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CHAPITRE  PREMIER. 
FLORUS,  Prière  tU  VEgl'tft  de  Lyon. 

N  ne  donne  communément  à  Florus  que  la  hfaHRnl^fcdt 

qualité  de  Diacre,  peut-être  ?.  caufe  qu'avant  V^-^J^* 
vieilli  dans  les  fi;nctions  de  ce  minidere,  la 
plupart  des  Ecrivains  qui  ont  parlé  de  lui , 
ne  l'avoient  pas  vû  éknré  à  un  dégré  fupé* 
neur;  mais  on  voit  (a)  encore  dans  Ta  Biblio^ 
teque  de  l'Abbaye  de  faint  Gai  des  Manufcrits 
de  plus  de  huit  cens  nns,  où  il  efl:  qualifié  Prêtre ,  &  ce  titre 
lui  eft  donné  par  Ruj  crt ,  Moine  du  mcme  Monaftere,  qui 
écrivoit  vers  l'an  S 7 2,  Tritheme  qui  pouvoit  avoir  eu  connoif- 
lànce  de  ces  Miuiulcnts  ^  fembie  en  avoir  pris  occaflon  de  . 


(a)  f  'abiilri:.     /nile^^w,  't9» 

Tms  XIX. 
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Il  efl  chareé 


(diftûigiwf  le  Vtktt  Flônê^  Auteur  der  omrra^es  qu  Us  cxa^ 
tiennent,  fçavoir,  des  Commentaires  fur  les  Épitres  de  faine 
Paul ,  du  Diacre  du  même  nom.  Florus  né  vraifemblablement 

en  Efpagnc  en  779  ,  félon  qu  il  l'a  (a)  manqué  lui-mCme  à  la 
marge  d'un  Manufcrit  du  Cycle  Pafchal  du  vcncrablc  Bede ,  fut 
mené  trois  ans  après  dans  la  Gauie  Narbonnoife.  Leydrade , 
Archevêque  de  Lyon ,  l'ayant  connu  dans  le  cours  des  voyages 
qu'il  (ic  en  EfpagiMSy  pour  combattre  les  erreurs  qui  s'y  ëtoienc 
élevées  5  l'emmena  en  cette  Ville,  où  il  prit  foin  de  fon  éduca- 
tion. Il  avoir  dès-lors  ctabli  des  Ecoles  dans  Con  Palais  Epifcopal , 
par  ordre  de  Cliarlemagne.  Morus  y  flit  inilruit  avec  beaucoup 
de  foin^  ôc  ce  fut -là  qu  il  lia  une  fi  étroite  amitié  avec  Ago« 
l>ard ,  qu'elle  dura  autant  que  leur  vie. 
^  II.  L'efptit  àL  les  progrès  de  Flocos  dans  les  Iciences^  te 

Ecola"il«'^*  firent  choifir  pour  prélider  aux  Ecoles  dans  lefquelles  il  avoh 
tToo.  été  formé.  C  efl  de-là  fans  doute,  autant  que  de  fon  f<javoir, 
que  lui  cfr  venu  le  titre  de  A'Aiffrc  que  quelques  Anciens  lui  ont 
donné,  ôc  qui  fe  Ht  à  la  tête  de  plufieurs  de  fes  ouvrages.  Sa. 
réputation^  dès  Tan  82;^  s'étendoit  jufquaux  extrémités  de 
l'Empire  François ,  conune  on  le  voit  par  une  Lettre  de  "Wala- 
fedeStrabon  à  Agobard ,  alors  Archevêque' de  Lyon ,  où  par- 
lant de  Florus 9  &  ÊûTant  allufion  à  fon  nom ,  il  dit  :  (b)  Une 
nouvelle  fleur  qui  a  pris  naiiïance  &  s'eft  accrue  auprès  de  vous  , 
répand  fon  odeur  partout,  &  fait  grand  bruit  dans  nos  cantons; 
elle  fuit  la  divine  fleur  qui  eft  fortie  de  la  Race  de  David.  Quelle 
abeille  ièni  aflèz  infenJuile  aux  dons  du  Ciel^  pour  ne  pas  fe 
nourrir  de  cette  fleurf 
Sttdhaah  III.  Florus,  quoiqu'ami  d'Amalaire,  Prêtre  de  l'Eglife  de 
S**^c"«ïc  ^^"^  y  1^'  ^'''^  pendant  quelque  tems  les  fonctions  de  Cor- 
Jeu 'Scoc  Eveque  dans  celle  de  Lyon  ,  ne  put  fouffrir  les  explications 
myftiques  qu  il  avoit  données  de  plufieurs  endroits  de  la  Li- 
turgie, n  en  vouloit  furtout  à  la  dtvifion  qu'il  fait  du  Corps  de 
JdusOirift  en  trois  ;  enfbrte  qu'au  lieu  d'un  corns  Amalaue  en 
admettoit  trois.  Il  le  cita  en  857  au  Concile  de  Thionville , 
enfuite  à  celui  de  Quiercy  furOife,  où  il  vint  à  bout  de  faire 
cenfurer  les  Explications  Liturgiques  d'Amalaire.  Ce  fut  fur 
Florus  que  l'Eglife  de  J.yon  jetta  les  yeux  pour  réfuter  les 
erreurs  deJcanScot,  furnomnié  Erigene,  furlaPrédeftinationé- 


(  a  )  Mabillon.  in  luncre  Italie.  p<ii.6&,^     (  i)  Walafrid,  Carminé  ad  Agobvd, 


tmu  I 
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PRESTRE  DE  L'EGLISE  DE  LYON.  ^ 

Il  avoit  aflâire  à  un  habile  Dialecticien ,  &  appuyd  de  toute  la 
faveur  du  Roi  Charles  le  Chauve.  Cela  ne  le  rebuta  point.  Il 
fuivit  fon  Adverfaire  pas  à  pas ,  ôc  débrouillant  avec  fùcflitd  tous 
fes  fophifmes  &  toutes  fes  fubtiiitds ,  il  renverfafon  fyflême  fur 
la  Predeftination  6c  fur  la  Grâce.  Fiorus  entra  auflî  dans  les  dif- 
putes  qui  fe renouvelierent de  fon  tems  fur  ces  matières,  à  Toc- 
calîon  de  Gotefcalc  ,  condamné  au  Concile  de  Mayenje  en 
848.  On  ne  peut  douter  qu'il  n  aît  eu  part  aux  Ecrits  que 
l'Eglife  de  Lyon  publia  fur  ce  fujet^n  8  5-4;  il  y  a  m6me  lieu 
de  croire  qu'il  en  eft  l'Auteur. 

I V.  L'année  de  fa  mort  n'eft  pas  connue.  Il  eft  cité  (a)  plu-  S*  mon. 
fleurs  fois  dans  un  Ouvrage  qu'hincmar  de  Reims  fit  fur  la 
Prédeftination  vers  l'an  862.  De  la  fàqon  dont  cet  Evôque  en 
parle,  il  fcmble  quil  ne  vivoit  plus  alors;  mais  la  chofe  n'eft 

pas  claire.  Wandclbert  qui  avoit  beaucoup  profité  des  travaux 
de  Fiorus,  l'appelle  (fe)  un  homme  d'une  grande  réputation  ôc 
d'une  fainte  vie,  qui  à  la  fcience  des  divines  Ecritures  qu'il 
étudioit.  alTiduemcnt ,  joignoit  l'application  à  fe  former  une 
Bibliothèque  nombreui'e ,  ôc  de  Livres  autentiques  ôc  bien 
choifis. 

V.  Depuis  la  domination  des  Francs  ôc  des  autres  Barbares ,   Ecrits  de 
la  puiffance  fcculiere  avoit  Ibuvent  troublé  les  élections  des  l^'^^V'^ 
Evêques.  On  en  avoit  fait  plufieurs  fois  des  plaintes  dans  les  leûion  de»  " 
Conciles;  mais  ou  l'on  n'avoit  olé  les  porter  jufqu'aux  pieds  Evêques, rjm. 
du  Trône  des  Rois,  ou  ils  n'y  avoient  fait  aucune  attention,  l^d^dif^â- 
Louis  le  Débonnaire  fût  le  premier  qui ,  v^oulant  réformer  les  ,-if.  an.  1666, 
abus  introduits  dans  l'Eglife,  ôc  la  faire  jouir  de  la  liberté  que  F-^-  *h. 
les  Canons  lui  accordent,  ordonna  par  un  Capitulaire  (c)  drefTé 

dans  le  Parlement  d  Attigny  en  822,  que  les  Evoques  feroient 
élus  par  le  Clergé 6c  le  Peuple,  ôc  pris  dans  le  Diocèfe  mcme, 
en  confidération  de  leur  mérite  ôc  de  leur  capacité  ,  gratuirc- 
mcnt  ôc  fans  acception  de  perfonnes.  On  croit  que  Fiorus  faifit 
l'occafion  de  ce  Capitulaire  pour  établir  le  droit  qu'ont  le  C'ergd 
ôc  le  Peuple  de  fe  choifir  un  tvêque.  Suivant ,  dit-il ,  les  Canons, 
la  coutume  de  l'Eglife  ôc  la  tradition  des  Apôtres,  l'Evêque  étant 


Mte  in  divins  Scripturz  fcicntiâ  pollere , 
ira  Librorum  auchenticonim  non  mediocri 
cofii  Sl  varictacc  cognofcicur  abundars. 
IVandjlb.  Praf.  in  Martyrologiiun. 

(t  )  Tcm.  i  Cipit.  Bj'.uf.  pjg.  ,•  Gr 
tom,  7  Corxil,  vag,  i^yv. 

Aij 


^aJ  mifu^u:r.us,  lom.  i  a  rrjta'juna.' 
Hotte ,        il ,  li. 

(b)  Ope  &  fiibndio  prxcipuc  ufus  fum 
ùin(ti  ac  nominatifllmi  viri  Flori,  Lu^Ju- 
ncnfîs  Ec  Jf  fix  Sub  iiiconi ,  qui  ut  noftro 
teoiporc  revcri  iuigulari  Audio  &  afiidui- 
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moS  ôc  le  Sié^  vacant ,  un  du  Clergé  de  la  même  Bglife ,  qdé 
.  le  Oergé  6c  tout  le  1  euple auront  choifi  d'un  confentement  una- 
nime, &  nommé  dans  un  Décret  autentique,  &  qui  cnfuite 
aura  ^të  ccnfacrd  pnr  les  Evéques  en  nombre  fufiifmt,  doit 
occuper  la  p'accc'u  dcilint  Evc(;i;e;  &  on  ne  peut  douter  qu  une 
orainatiûn  iuiic  d  uiic  manière  ii  régulière ,  ne  ibit  ratitice  ÔC 
confirmée  par  le  Jugement  de  Dieu.  H  (kit  voir  par  le  témoi> 
gna|e  de  iàlnt  Cyprien ,  que lordination  du  Pape  Comeille  fe 
fit  Sb  cette  fi.  rte ,  &  dit  qite  les  Evcques  ont  été  ainfi  ordonnés 
dans  toutes  les  rr.'iifcs  de  Dieu  pendant  près  de  quatre  cens 
'ans;  ôc  que  depuis  nicnic  que  les  Princes  ont  commencé  dctre 
Çhrcticns,  les  crdinaiions  des  Evéques  le  font  faites  avec  la 
oiéme  iibené.  Il  en  demie  une  raiibn  qui  lui  paroit  évidente^ 
fijavcir,  quecjuand  il  n*y  avoit  qu'un  Empereur,  il  n  ëcoit  pasr 
poiHil  le  de  Tmlormer  de  tous  les  Evéques  qui  dévoient  être 
ordciiPi's  en  tant  de  vafles  Provinces  d'Afie,  d  F.urcpe  &  d'A- 
frique. 11  rjoute  que  fi  dans  la  fuite  la  coutume  s  ell  ctublie  en 
auelques  Royaumes  de  confulier  le  Priiice  pour  l'ordination 
ges  Évêques ,  ce  n'a  été  que  pour  entretenir  la  charité  &  la 
paix  avec  la  Puiflànce  (Meulière,  6c  nullement  pour  autorifer  ni 
tendre  parfaite  l'ordination,  qui  ne  fe  confère  point  par  laPui£> 
fance  Royale,  mais  feulement  par  l'ordre  de  Dieu  6c  le  con- 
fentcment  de  1  Egîife ,  puifque  1  Epifcopat  n  eû  point  un  préfent 
'  des  hommes ,  mais  un  don  du  Saint  Efprit.  C  eft  ce  qu  il  prouve 
•  AA.»o,»i.  par  un  endroit  des  Ades  des  Apôtres ,  où  S.  Paul  dit  en  parlant 
aux  Evéques  :  Prenq  garde  à  vcus-ménes ,  &  à  tcut  U  troupem 
fur  kquel  leS  Ffpritvcusa  établisEvéquespourgouifemerVEgîye  de 
Dieu,  IJ  conclut  de-ià  que  le  Prince  pecî.e  tricvement ,  s'il^croit 
làire  une  libéralité  de  ce  qui  n  eft  donné  que  par  la  grâce  di- 
vine. Il  apporte  les  exemples  des  ordinations  de  fiint  Mariin  ÔC 
de làint  Eucher ,  ri:nE\-6c,ue  de  Tours,  l'autre  de  Lyon,  aufe» 

Quelles  les  Princes  de  la  Tene  n  eurent  tifcyiig  ylj  «»^ai 
es  Papes,  qui  jufqu  à  fon  tcms  s  étoient  faites  tans  l'avis  ni  le 
confentcment  de  la  Puiflànce  féculiere.  Florus  pouvoit-il  ignorer 
qu'il  étoit  d'ufaee  depuis  pludeurs  fiécles ,  de  faire  approuver 
à  l'Empereur  réieclion  d'un  Pape,  avant  de  procéder  a  fon  or- 
dination f  Il  faut  donc  dire  qu'il  ne  parle  en  cet  endroit  que  de 
fon  é!e£ticn.  On  trouve  même  dans  le  Diumat  des  Papes  cec^ 
taines  fv^rmules  de  Lettres  que  le  Oergé  de  Rome  écrivoit  au 
Prince  &  à  l'Exa'-que ,  pour  leur  donner  avis  de  la  mort  du 
Pape^  £c  leur  (deoiander  peimiflion  d'en  éfiie  un  autie.  Fiozufr 
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fhk(a)  mention  d  une  vie  de  faiinEuchcr,  qui  pr^rolt  diffdrente 
de  celle  qui  a  été  donntc  par  le  Pere  Cliitfiet.  Le  Traité  de 


qu 

trouve  encore  dans  l'Appendice  du  douzicme  tome  des  Annales 
de  Barcnius  ^  &:  dans  le  quinzième  tome  de  la  Bibliothèque  des 
Fcres ,  à  Lyon  en  1 677.  •  ■ 

V  L  Nous  avons  au.ii  pîufieurs  éditions  d*un  autre  Ouvrage  Traite  Je 
confîdérable  de  Fiorus ,  qui  a  pour  titre ,  Explication  de  là  Meffe, 


r>[  !i,a;:on 


à  Paris  en  1  j^S  ,  par  les  foins  de  Martial  M.  lurc  ;  en  i  y8p  "par 
Lindanus ,  Evôque  de  Ruremonde ,  &  dans  les  Bibliothèques^ 
des  Pères ,  à  Paris  en  1  ^7^  6c  i  jGp  ;  à  Cologne  en  i5i8  ;  mais 
il  n  eft  entier  que  dans  tciic  de  Lyon  en  1 677.  Toutes  les  édi- 
tions précédentes  font  remplies  de  lacunes.  11  a  cic  publié  depuis 
dans  le  neuvième  terne  de  la  grande  Colleâion  de  Dom.  Mar- 
tenne,  à  Paris  en  17)3  ,  fur  un  Manuicrit  de  la  Bibliothèque  de 
la  Reine  de  Suéde*  Ce  qui  rend  cette  nouvelle  cdiiim  préfèoh  ' 
b!e  à  toutes  les  autres,  c'efl  qu'elle  cH  ncn-fci-'cmcnt  fans  lacune, 
mais  qu'on  y  a  partreé  le  texte  de  1  icrus  en  nombres  ou  fcc- 
tiens;  que  les  pafiages  de  1  Ecriture  y  font  en  lettres  it:iiiques, 
&  que  l'on  a  cité  les  endroits  d'oà  font  ûeh  les  palTages  des  Pères 
rapporoés  par  Fiorus.  Je  ne  fçû  comment  Ton  a  oublié  de  mar- 
quer ceux  qui  font  de  faint  A  vit,  Evêque  de  Vienne  >  puifque 
Flores  le  nomme  à  la  tète  de  fon  Ouvrrge  avec  les  liutrcs  Ecri- 
vains EccJeftaniques  dent  il  F  c'tcir  fervi ,  &:  qu'il  efl  ccnftant  que 
ce  qu  il  dit  de  l'origine  de  l  ire  Aîï^ 2  ejî ,  eft  pris  de  la  1  ettre  de   y.tom.  15 
S.  Avit  au  Roi  Gondebaud ,  &  non  de  S.  Auguftin ,  comme  le  f  •  I*»» 
porte  la  citation  marginale  ;  mats  ce  peut  être  une  faute  d'impr^ 
Jion  bu  de  CcpiOe.  Les  autresFeres  ciids  par  b  lorus  dans  fon  Ex«  r 
plication  de  la  Mefle,  font  S.  Cyprien  ,  S.  Ambrcife,  fkint  Je** 
rôme,  faijit  Auguf.in ,  Severien^i|igiie^  iainc Fulgence j  faine* 
Ilidore,  &  le  vénérable  Bcde. 

VIL  Son  defïein  étant  d  expliquer  VjiCiion  de  la  Àdefe,  c'eft-  Analj;fe  de 
Mire ,  les  Rits  de  la  confécration  de  TEuchariftie^  ou  du  Sacci^  *, 
fice  du  Corps  &  du  Sang  de  JefusChrift,  il  établît  avant  tcmwi^iea."S!i' 
chofes  rin^ptuticn  de  ce  Sacrifice ,  en  fàifant  voir  par  l'autorité  ><uu|.$s«» 
des  divines  Ecritures,  que  le  Sacrifice  d'Aaron  ,  qui  étoît  celui 
de  la  Loi  ancienne,  a  cic  aboli  pour  faire  place  au  Sacrilice- 

(a)  tialuf,  m^oiU  liàhuncUb,  pug.  i^i,  i^x, 

A  u| 
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félon  1  ordre  de  Melchiredcch ,  qui  eft  celui  de  la  Loi  nouvelle. 
L'abolition  de  l'un  &  l'inflitution  de  l'autre  avoienc  été  prédites 

Bblaclu  X.  par  le  Prophète  Malachie  :  Mon  i^fHon  n'ejl  point  en  vous,  âk 
le  Stàgnmr  âes  Armées ,  ù-  je  ne  recevrai  point  depréjènsde  votre 
main  :  car  depuis  le  lever  du  Soleil  jufqu^au  couchant,  wmmNomefi 
grand  parmi  les  Naiicns ,  O  Von  offre  en  mon  Nom  une  oblation 
toute  pure.  Le  Sacerdoce  d'Aaron  ne  rubfifte  plus ,  le  lieu  deftiné 
feul  aux  fondions  de  ce  Sacerdoce  ,  qSl  détruit  j  Dieu  ne  veut 
pku  recevoir  de  pcélèns  de  la  main  des  Juifi.  Les  Sacremens  de 
la  Loi  ancienne  9  figuratifs  de  ceux  de  la  nouvelle  ^  onCGelTé; 
nais  on  oflBpe  en  tout  lieu ,  jufques  dans  Jerufaleni ,  une  oblation 
toute  pure,  fclon  l'ordre  de  ATelchifedech.  C  efl  Jefus-Chrift 
qui  eft  en  mcmc-tems  ôc  le  Sacrificateur  ôc  la  Victime.  Les  Sacre^ 
mens  qu'il  a  inftitués  ,  ne  font  ^oint  en  fi  grand  nombre  que  ceux 
dei'A^cienTeflament;  mais  ik  ont  plus  de  vertu,  ils  font  plus 
utiles  >  te  d*m  ufage  plus  ficile  :  tels  font  le  Baptême ,  l^clift- 
rlfrie,  &  le  fccau  de  J  efus-Chrlft  ^  dc&'ètdÎKf  la  Confîrmaâon. 
X)ans  la  mâme  Ccne  où  il  devoir ,  pour  accomplir  la  Loi ,  man- 
ger l'Agneau  Pafcai ,  il  donna  à  fes  Difciples  le  Sacrement  de 

Pag.  587.  fon  Corps  &  de  Ion  Sang  :  Sacrement  qu'il  falloit  établir  pour  le 
falut  des  Fidèles  :  d'où  li  paroit  clairement  que  les  Apoties  ne 
le  reçurent  pas  à  jeun.  Mais'Fufage  génécÀl  de  l'EgUfe  eft  qu'on 
1» reçoive  avant  d'avoir  pris  aucun  aUment ,  ôc  l'on  ne  doit  point 
douter  que  cet  ufàge  ne  foit  fondé  fur  la  tradition  des  Apôtres, 

(^.188.  de  même  que  tour  ce  qui  fe  pratique  dans  la  célébration  des 
Myfteres.  'I  out  ce  préambule  de  Fiorus  manque  dans  les  ancien- 
nes éditions. 

VI li.  Tous  les  Fiddes  étant  aflemblés  dans  la  Maifon  de 
Dteu^  on  chantoit  des  Pfeaumes  ôc  des  Hymnes  :  foivoit  la  Ico^  ' 
ture  des  Epîtres  des  Ap6tres  ôc  des  iaints  Evangiles*  Qudqne> 

fois  les  Maîtres  fhifoient  au  Peuple  une  inftruclioîi ,  puis  on  réci- 
toit  le  Symbole  ;  enfuite  Iesj|pdeles  ayant  iait  leuri  offrandes, 
celui  qui  devoir  célébrer  faluoit  rAlTembléc  cndifant  :  Le  Seigneur 
ejl  avec  vous:  fa^i^on  defaluer  très-ufitiée  dans  les  Livras  de  l'Anr 
F^.  19U  cien  Ôc  du  Nouveau  Teftament.  Le  Peuple  lépondoit  :  Et  avec 
votre  efprit ,  ne  pouvant  rien  faire  de  mieux  que  de  fouhaiter  que 
le  Prêtre  fut  animé  du  même  efprit  qui  animoit  rAficDibléc.  Le 
Prêtre  ajoutoit  :  f/a-q  vos  cœurs.  Le  Peuple  répondoir  :  A'ous  les 
avons  élèves  vers  le  Sc'n^ncur.  Fiorus  donne  à  ces  paroles  &  à  une 
.  partie  de  la  Préiacc ,  des  explicationii  luiidcs  édifiantes,  choi- 
nâàntdans  lesEonts  desPezes  ce  qui  levenoit  le  mieux  à  fon 
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fujet  -,  après  quoi  il  explique  le  Canon  de  la  Meflc  ,  qui  eft  le 
même  que  nous  lifons  dans  nos  Miflels.  On  y  faifoit  alors ,  corn-  Pag.  6 1 1. 
me  aujourd'hui ,  commémoration  du  Pape ,  pour  marquer  que 
l'on  eft  uni  de  Communion  avec  le  faint  Siège  ;  de  l  Evcque 
Dioccfain  ,  de  ceux  &  de  celles  pour  lefquels  le  PrCtre  ofTroit 
particulièrement,  des  A  (lift  ans  en  général ,  &  de  ceux  dont  la 
foi  &  la  charité  étoient  connues  de  Dieu.  Toute  TEglifc  offre  le 
Sacrifice  avec  le  Prêtre  ;  on  l'oftredans  la  Communion  des  Saints,   pajj.  514. 
fur  lefquels,  comme  le  dit  faint  Paul ,  Dieu  a  établi  les  fonde-   Eph^f.  u. 
mens  de  fon  Eglife.  Mais  quoiqu'on  demande  les  fuffrages  des  ly. 
Martyrs  ,  ce  n'eft  point  à  eux  qu'on  érige  des  Autels  &  qu'on 
offre  des  Sacrifices,  c'eft  au  Dieu  des  Martyrs.  L'Euchariftie  eft 
confacrée,  &  le  fera  toujours ,  par  les  paroles  mêmes  de  Jcfus- 
Chrift  :  c  eft  lui  qui  parle  {a)  tous  les  jours  dans  fes  Prêtres  :  ils 
font  leurs  fondions  ,  Jefus-Chrift  opère  par  la  majefté  de  fa  di- 
vine puilfance  ;  c'eft  lui  qui  par  la  vertu  de  rEfprit  confolatcur 
&  par  la  bénédiction  célefte,  forme  fon  faint  Corps  &  fon  Sang. 
Au  refte ,  (6)  le  Calice  qu'un  Prêtre  Catholique  facrifie ,  n'eft  jpas   Pag.  6x0, 
autre ,  mais  c'eft  le  même  que  Jefus-Chrift  a  donné  à  fes  Dilci- 
plcs  i  ôc  ce  que  l'on  croit  du  Sang  ,  il  le  faut  croire  du  Corps. 
Quand  on  mange  Jefus-Chrift,  on  (  c)  mange  la  vie  ;  on  ne  le 
fait  pas  mourir  pour  le  manger,  mais  il  vivifie  les  morts  quand  il 
eft  mangé  :  quoiqu'on  le  mange  par  parties  dans  le  Sacrement , 
il  demeure  tout  entier  dans  le  Ciel  &  dans  notre  cœur. 

I  X.  Tout  ce  qui  fe  paffc  dans  l'oblation  du  Corps  6c  du  Sang  Pag.  6it, 
du  Seigneur,  eft  un  myftere.  On  voit  une  chofc,  on  en  com- 
prend une  autre  ;  ce  que  l'on  voit  a  l'apparence  d'une  fubftance 
corporelle ,  ce  que  l'on  comprend  renferme  un  fruit  fpiritueL 
Mais  il  faut  f<;avoir  que  fuivant  la  coutume  de  l'Eglife,  fondée 
fur  une  tradition  Apoftolique',  il  n'eft  point  permis  d'ofîrir  le 
calice  du  Seigneur,  fi  le  vin  qu'on  y  met  n'eft  mêlé  d'eau ,  parce 
qu'au  tems  de  fa  Paffion  le  fang  fortit  de  fon  coté  avec  de  l'eau. 
L'Eglife  {d)  pcrfuadée  que  le  Sang  précieux  du  Sauveur,  qui  a 


(a)  Ille  in  fuii  Sacerdotibus  quotidiè 
loquitur.  lUi  fun<nmtar  offic  e ,  ille  ma- 
jeftate  divin*  poreftaris  operatur. .  .  .  îpie 
ex  Spiritiis  par;iclcti  vmutc  &  cofitfti  br- 
Dcdiddone  lanfium  Corpus  5c  San^uinf  m 
fuum  elTc  perficit.  Florus  in  Expof.  Mifct , 
fag.  ^14. 

(  i  )  C^alix  quem  Sacerdos  CatlioUcus 
ûcrificat,  non  ef  alius  nifî  ipfequcm  Do- 


minut  Apoilolif  tradidit  :  ficot  ertfo  de 
S.-fifuine  ,  fie  qaoque  de  Corpore  rentien- 
dum  &  tf  nendiun  eft.  îhid.  pa^.  (-  ao. 

(f)  Pcr  partes  manducatur  in  Sacra- 
mento,  &  manct  intrrrer  torus  in  Cfrlo; 
manet  intcgcr  totus  in  corde  tuo.  Ihiî. 
p.ig.  619. 

(d)  Orat  etiam  pis  M:ter  Fcclefia  pro 
d/:fujicitis ,  certiflîmc  credens  c^uia  Sangtiis- 
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dtc  rcpanchi  peur  la  rcmifncn  des  pcchcs  de  pîufieurs  ,  efl:  profi- 
table ncn-leiuenieiu  peur  le  i\ûux  des  vivans,  mais  encore  pour 
rabroiutioii  des  défunts ,  intercède  pour  eux  dans  l  obiation  des 
Myfteres ,  afin  qu'ils  méritent  d'obtenir  une  place  dans  le  féjour 
des  Bt  j  ilicurcux.  I  .'ctiis,  après  l'explication  duCanon^  donne 
celle  de  lOraiibn  Dominicale,  que  le  Cc.cbrnnt  rccitoit enfuitc. 
Il  fait  la  même  chofe  de  l'Oraif  )n  fùlvante  &:  de  ïyîirnus  Dei, 
que  tous  chantc.iciit.  l.a  Cctnir.union  Hnio  ,  tous  repondoient 
Âmtn;  enfuite  toute  la  Liturgie  étant  aciicvée,  on  donnoit 
TaUblution  au  Peuple ,  c'eft-à-dire  qu'on  le  tenvoyoit ,  le  Diacre 
di&nt  à  haute  voix  :  Ire  Mijfa  cJl.Uy  avoit  cette  différence  entre 
les  Catécumenes  &  les  Fidèles,  qu'on  renvoyoit  ceux-là  avant . 
la  confécration  des  Alylleres,  &  ceux-ci  après. 
Réponfe  à  X.  Florus,  en  parlant  de  l'oh'ation,  dit(û)  qu'encore  qu'elle 
quclritcs  dit  fdt  prife  des  fimpks  fruits  dc  la  terre,  elle  cjl  faite  peur  les  Jukks, 
Traixî^    "  puijfance  ineffable  de  la  bénédiClwn ,  le  Corps  (y  le  Sang  de 

Jefis-Chrip»  D'où  quelques  (b)  Calvinilles  ont  conclu  queTËu- 
chariftie  n'eft  le  Corps  de  Jefus-Chrift  que  pour  les  Fidèles  »  par 
oppofition  aux  médians  qui  n'ont  point  de  foi;  &  conféquemment 
qu'elle  ne  l'eft  pour  les  bons  qu'en  vertu  de  leur  foi  &  par  leur 
foi.  Mais  il  eft  à  remarquer  que  ces  termes,  prz/r  les  liddes,  ne 
fe  iii'ent  que  dans  les  anciennes  éditions  peu  corcedes,  Ôc  qu  ils 
ne  (ont  point  celle  que  Dom  Martenne  a  donnée  fur  le 
Manufcntdela'Reine^eSujede,  écrit  au  plus  tard  dans  le  di- 
xième fié^e  ;  de  q^'én  îuppofiait  même  qu'ils  font  partie  du  texte 
de  Florus,  on  ne  peut  en  rien  conclure  contre  la  TraiifuLdan- 
tiation.  Pafchafe  Katbert ,  que  perfonne  n'accufera  de  n'avoir 
pas  crû  la  préfence  réelle ,  le  fert  d  exprclîions  toutes  fenibla- 
oles.  (c)  Jerus-ChrlU^  dit- il,  nous  accorde  par  fa  grâce  que 
l'Eucharillie  foit  pour  nous  fon  Corps  6c  fon  Sang.  Tous  les  Prê-. 
très  Catholiques  difent  encore  aujourd'hui  à  Dieu  dans  le  Qinon 
delà  MelTe  :  Daigne-^  faire  que  cette  ohlaûcn  foitfahe  pour  nous  h 
Corps  (y  le  Sang  de  vctre  lils  Notre  -  Seigneur  Jefus-  Chrijl.  En 
,  conclura-t-on  qu'ils  rcconnoilTcnt  que  l'Euchariilie  n'e'l  le  Corps 

de  Jcfus-Chrift  que  par  la  foi  ?  Si  1  Eglife  demande  à  Dieu  qu'il 
change  le  pain  au  Corps  de  fon  Fils  pour  les  Fidèles  y  c>ft  que 


preâo(Ls  qui  pro  mnlns  eflâfiu  eft  in  rc- 

mifîjci'ifm  peccatorum  ,  non  fol  .in  ;»d 
falut'-n  vivenrium ,  TcJ  ctiam  ad  ablblu- 
tioncin  valcat  (!eïaiiâonim*  Uni,  fm  é*9» 
ia)  Fâ{.  tfiS. 


(h)  Tome  idelspefp^tuiiédelaFor, 

(  C }  l  \  ce  c^\M  in  bl lit ,  ut  nobîs  Coe- 

BIS  .Sr.ii  «iil$  ChriAi.  L.  de  Corp.  Sang, 
omini,  c<ç.  i»< 

petfuad^ 


Diyitizeo  by  Google 


1>RESTRE  DE  L'EGLISE  DE  LYON.  9 

perfuadce  que  ce  pain  eft  le  pain  des  enfans  &  des  membres  de 
Jefus-Chrilt ,  elle  borne  fes  prières  ,  dans  cette  occaiion  parcicu- 
hetCf  à  cescnfàns^  à  ces  membres  de  JefosOirift.  Elle  oublie 
alots  les  méchans,  &  les  avertie  par  cet  oubli  de  leotcer  dans  le 

•  corps  des  vrais  en&ns  de  Dieu ,  aHn  qu'étant  des  membres  vk 
vans ,  ils  puiflTent  demander  avec  elle  leur  pain  cdicde  au  Pere 
Cclelle,  qui  ne  le  delline  qu'à  fcs  enfans.  Quelques-uns  (a)  ont 
crû  trouver  dans  le  même  Traité  de  t  iorus  l'erreur  des  Millé- 
naires ;  mais  ib  ont  pris  les  paroles  de  V%ile  de  Tapfe  pour 
celles  de  Florus ,  encore  n*y  eft-ii  pas  qaeftion  du  règne  de  mille* 
ans»  mais  du  Ppfgatoire ,  où  les  ames  des  Juftes  expient  certai- 

■  nés  fautes  avant  d'être  adniilcs  dans  îe  Ciel.  Avant  le  paflage  de 
Vigile,  Florus  on  avoir  rapporte  ileux  ,  l  un  de  S.  Auguîlin  , 
l'autre  de  (aint  Cjrregoire»  qui  enieignenc  clairement  que  les 
Saints»  au(Ii-tôc  apœs  leur  mort ^  joui0èiic  de  la  célefte  bé»- 
titodew  •      I     .  s  r  ' 

X I.  Nous  avons  remarqué,  en  traitant  des  Ecrits  du  vénéra-  Commun  taî- 
bleBeds,  que  l'on  ne  convenoît  point  unanimement  qu'il  fïît     ^  ' 
Auteur  des  Commentaires  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul ,  imprimés  i's,  Ptoï!** 
dans  le  Recueil  de  fes  Ouvrages.  Dom  Mabillon  qui  les  lui  avoit 
attribués  en  fàifant  fbn  éloge  dans  le  troifiéme  fiJcle  Benediâin  » 
a  reconnu  depuis  qu'ils  écdient  de  Florus ,  Diacre  ou  Prêtre  de 
i'Egliie  de  Lyon.  Les  preuves  (c)  qu'il  en  donne  Cont  fi  fortes  » 

?u'on  ne  peut  gueres  le  refufcr  à  fon  fe^timent.  Le  nom  de 
lorus  fe  trouve  à  la  tdte  ôc  à  la  fin  de  ces  Commentaires  fur 
chaque Epitre  de  faint  Paul,  dans  deux  anciens  ManuQrrits  de 
l'Aboaye  de  Corbie,  dans  deux  de  l'Abbaye  de  faùn  Gai ,  dans 
un  de  l*At>baye  de  làint  Tron ,  6c  dans  plufieurs  autres.  Une  an- 
cienne CoUeûion  de  Canons  ,  qui  parent  avoir  été  écrite  for  la 
fin  du  neuvième  fiéclc ,  cite  Ibus  le  nom  de  Florus  un  endroit 
de  ces  Commentaires ,  que  nous  lifons  dans  le  Commentaire  fur 
l'Epître  aux  Romains,  parmi  les  (FEuvresdeBedc;  ôc  deux  autres 

Safiages  qu'on  trouve,  l'un  au  commencement  de  l'Explication 
e  l'Epître  aux  Galates ,  Pautre.  à  la  fin  du  Commentaire  ibr  la 
première  aux  Corinthiens.  A  ces  témoignages  il  faut  ajouter 
celui  de  Sigebert  (d)  de  GemWours ,  qui ,  dans  le  Catalogue  des 
Ouvxages  de  Florus^  mec  uo  Commentaire  fiir  les  Epîtres  de 


(a)  C^,  ISfi.  de  GMefial$,  («)  JMUt/tor.  m 
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toc  TdOiX,  ncé  de$  Ecrits  de  &mt  Auguftin.  Tel  eft  celai  qui 
porte  W  nom  de  Bcde  d«ns  le  Recueil  de  fes  (Envies.  On  n'y 
fiodve  ^nef  eu  ou  pokK  Cannes  4U3ciens  itiftspKtd  cités  (]ue 

Ijlint  AiigiMi  :n.  Ou  dira  peut-être  que  Kicrjs  ayant  compolt'  uft 
feri  lonc.  Ce mnienuire  iur  toutes  Ses  Kjtitrrs  de  l;  'inur  aui,  fur 
ce  qu  il  avoit  puilc  dans  les  Ecrits  des  u<Hi/e  l'eres  de  i  hçiile, 
t^uvgir,  laiiitCj'prien ,  faint  Hilairc  de  i'oitieic,  laiut  AaïUoile, 
fittlit^iKaeitit)  ïiûéo]^  d'Afenadne:^  i  fei»irGfeg«>ito  de  Na- 
:nan«G»  faliitJ^AupfÉL»  ftint  Léon  ,  faintCvrl-'e  d  Alexandrie, 
feint  Fulgence ,  faintîRajiiin  de  Noie,  ôc  laint  Avit  de  Vienne^ 
ii  n"ell  p. s  vriulcmbînbje  qu'il  en  ait  entrepris  un  antre,  on  if 
aa'ir»  iî  t'ait  entrer  que  les  b /  plicarir  ns  ncnnees  piir  laint  Au- 
cuuin,  ;  mais  il  iuuc  dire  au  coruraiic  que  i  iilfedation  de  t  Icrus 
t  ne  point  ôlÉr&ilitAugufHn  dans  ce  Commentaire  avec  tant 
ci^ttolielPnes,  eâ  une  preuve  qu'il  «voit  deil'ein  d'en  c(  tr  pofîjr 
un,  où  il  ne  feroit  entrer  que  les  Explications  de  faint  Apguflin  ^ 
comme  cft  en  effet  celui  que  l'on  a  imprime  fî le  nom  de 
tlede.  L  autre  Commentaire  n  a  pas  encrre  été  retulu  public. 
Cn  en  trouve  (a}  une  copie  dans  ia  BiLsiotheque  de  S,  Germain 
de»  Frez  à  Paris ,  faite  ftir  le  Manufcrit  de  la  GtandeChsrrtreufe^ 
D?r  les  Cbina  du  PeceQitflec  ,  qui  en  lit  prient  à  Dom  Lëé 
ÏA^cri.  Flonis  ta  divifii éfo  doiiz#iiÂfies ,  par  rapport  au« 
çoiizc  Pères  dent  il  :  "croit  fi  rvi.  Le  fout  néanmoins  ne  fliifoit 
qu'un  Volume,  mai^i  tort  ansple,  puilque  la  copie  en  fait  deux. 
Ù  fit  du  Commentaire  tiré  de  faint  Auguftin  un  treizième  Livre, 
dont  il  compcfa  aufii  un  Volume,  à  caufe  de  Ton  étendue.  Ayant 
hiV,  Pi^fiey  Abbé  dans  h  Province  deT  ripoli  f  avoit^Qtit  un 
Comaicntaire  fur  toutes  les  Epîtres  de  S.  Paul  :  Calliodore  ^)  èiÈ. 
fiât  mention.  Le  vénérable  Bede  traita  depuis  la  même  matière , 
ainfi  qu  il  le  remarque  lui -même  dans  le  Catalogue  de  fes  Ou- 
vrages :  il  n  cO  point  encore  imprimé.  Il  eft,  comme  celui  de 
t  iorus,  tiré  des  Ecrits  de  S-  Auguftin,  comme  l'ont  (c)  remar- 
qiiéHttU^iDai  deReu]ae&  Loup  deFerrieicKkr^>bnitd)Mabilloii 
^t-os  avait  v6  deux  Mantifcait» ,  1»  tt^copict  •  ftmt  le  fnetbe  sitt 
joW  Avec  quelques  autres  anciens  monamens  :  apparemment 
qu'il  n'en  a  pas  eu  le  loifir.  Outre  l'édition  du  Commemaire  de 
Fiorus  parmi  les  (Dluvres  de  Bede  ,  il  v  en  a  une  de  i*an  15^^ > 
chezJ[ofle  Bade,  mais  fous  le  nom  de  Bede. 

(a;  A/Jû  VT.  in  Ar.as.Mis t  pag.  38*;  1     (c)  Nkh^n,  lài  Jiffi y  ft^.  4!^»^ 
le  Lon^,  Biblioth.  lacr.pag.  7x7,  |     id)  Uidem. 
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.    XI  L  Nousavons  trois  Ecrits  de  Florus  contre Amalaire.  Le   Ecrits  de 
premier  eft  une  Lettre  en  forme  de  plainte  ou  de  dénonciation  Fiormcontr» 
adreffée  à  Drugon ,  Evoque  de  Metz  ,  quaiilié  Maître  du  facré  MMenZiom, 
Confcil;  Hetti,  Archevêque  de  Trêves  ;  Aldric  du  Mans;  Ra-  pamplijj.Col' 
ban ,  Abbé  de  Fulde  i  Ôc  Aiberic ,  Evêquc  de  Langres ,  aflem-  ^^'P' 
blés  à  Thionville  en  85    Il  raconte  qu'Amalaire,  dans  le  tems 
qu'il  étoit  Corévôque  de  Lyon,  avoir  aiïemblé  un  S/node  de 
Prêtres ,  ôc  qu'aflis  au  milieu  d  eux  ,  comme  leur  Maître ,  il  avoit 
employé  trois  jours  entiers  à  leur  inculquer  fes  nouvelles  erreurs; 
qu'afin  de  les  leur  imprimer  plus  fortement ,  il  leur  avoit  donné  . 
à  tranfcrire  un  fort  ionp  Ouvrage  qu'il  avoit  compofé  fur  les 
Offices  Divins,  &  qui  c'toit  rempli  de  tant  d'inepties  &  de  fen- 
timens  dangereux ,  que  les  moins  inftruits  ne  pouvoient  qu'en 
témoigner  du  mépris;  que  depuis  il  avoit  produit  un  Antipho- 
nier,  comme  arrangé  ôc  corrigé  par  lui-même ,  mais  où  en  effet 
il  avoit  mis  tant  de  chofcs  du  lien  ,  qu'on  ne  pou  voit  le  lire  fans 
rougir  de  honte  ;  ôc  que  nouvellement  il  avoit  compofé  un  nou- 
veau Volume  qu'il  avoit  fait  couvrir  proprement  à  Lyon  ,  6c 
orner  de  rubans  de  foie ,  pour  le  préfenter ,  à  ce  qu'on  difoit , 
ou  au  Prince ,  ou  à  fon  Archichapelain ,  quoiqu'il  fïit  également  /  î-  -  s 
rempli  d'erreurs  &  d'abfurdités,  r  lorus  s'excufe  d  en  faire  le  dé-  "* 
tail ,  qui  lui  paroifToit  peu  néceffaire ,  parce  que  les  Livres 
d'Amalaire ctoicnt  déjà  répandus  prefque  partout,  ôc  il  n'infiûe  s 
que  fur  celles  qu'il  cr{»yoit  mériter  le  plus  l'attention  de  ces  ' 
fcvêques.  Ilenfeigne,  dit-il,  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  eft 
tripartitc  ôc  de  trois  tîgtires ,  en  forte  qu'il  a  trois  Corps  ;  un 
qu  il  a  pris  en  fe  faifant  homme,  l'autre  qui  eft  dans  nous  qui 
vivons  fur  la  terre,  ôr  un  troifiéme  qui  cit  dans  ceux  qui  font 
dans  le  tombeau.  Il  douce  li  l'on  doit  dire  que  le  Corj-'s  de  V.  l'article 
jefus-Chrift  que  nous  prenons  à  l'Autel ,  demeure  dans  le  nôtre  <i'Aniia.:iic. 
jufqu'au  jour  de  notre  fépulture,  ou  s'il  eft  re<;u  invifiblement 
dans  le  Ciel ,  ou  Ci  quand  on  nous  ouvre  la  veine  il  coule  avec 
le  lan^,  ou  s  il  va  lu  retrait  avec  les  autres  aiimens.  Il  appelle 
le  Calice  du  Seigneur,  SépuJchre  ;  ôc  parce  que  Jofeph  d'Ari- 
piathie  Ôc  Nicodemç  ohtîCfnfévcii  Jefus-Chrift ,  il  donne  au  pre- 
mier le  nom  de  Prêtre,  ôc  au  fécond  celui  d'Archidiacre.  Nous 
partons  les  aurrcs  reproches  que  Floms  lui  fait ,  parce  qu'ils  né 
font  fondés  que  fur  des  expiications  myftiques  ôc  allégoriques 
qu'Amalaire  avoit  données  du  jeûne  des  Quatre -Tems,  des 
habits  des  Prêtres  ôc  des  autres  Miniftres,  des  'Vafes  facrés ,  ôc 
de  divcrfes  autres  chofes  qui  appartiennent  aux  faints  Myfteres, 
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Florus  ajoûtc  qne  cet  Ecrivain ,  au  lieu  de  rétrader  fes  erreur» 
)  dbiri'Etichariftie,  quand  on  l'en  ceprenott,  les  ibutenoit  avec 

hauteur,  difant  qu'il  n'enfeignoit  rien  qui  ne  fiit  conforme  à  la 
dodrine  desEglifes  d'Allemagne,  d'Italie,  de  Conilancinopie 
&  ci'lftrie.  Il  lui  opnofe  l'autorité  de  fiînt  Auguftin  ,  qui  avoir 
blamc  Ticonius  le  Donatifte  de  ce  qu  il  avoir  intitulé  une  de  fes 
Règles ,  du  Corps  bipartite  du  Seigneur  ;  puis  s'cxpliquant  iui- 
:à;i6nie  for  ce  qu'il  penfoit  de  TEuchatiftie ,  il  die  que  nous  y 
jece7ons(a)  Jefus-Chriftf  lavemi&  laiî^efle  de  Dieu;  que 
înous  recevons  fon  Corps ,  non  dans  une  efpecc  vi(^>ie,  mais  en 
•vertu  fpirituclle  ;  en  forte  qu'il  n'y  a  aucun  danger  que  ce  Corps, 
qui  a  coutume  de  puritier  les  vices  des  ames  6c  des  corps  ,  foit 
fouillé  par  la  lie  ou  l'ordure  des  cliofes  matérielles.  Fabri- 
cit»  (b)  cite  ce  paffage  feus  le  nom  du  Concilede  Qoiercy,  mzik 
en  le  tronquant,  pour  le  rendre  favorable  aux  Saccsmentatics» 
Florus  anime  le»  Evêques  de  ThionviUe  contre  Amalaire,  en 
lt?s  fàifant  reffouvenir  du  zele  que  les  anciens  Evêques  avoient 
tcmoigné  contre  les  héréfies  d  Arius,  deSabeliius^  deNeftotiuSj 
.d'Eutyche  &  des  autres  Hérétiques.  ^ 
AAes  dn  -  '^^X 1 1 L  On  ne  f^ait  point  quelle  fût  la  réponfe  des  EvéquëS 
Co-^r;)'>  de   aux  plaintes  de  Florus.  Defenaveu,  Amalaitefeutint  dans  une 
Stnlyf.uîî.  Aflismblée  publique  à  Lyon ,  qu'elle  lui  avoir  dcé  favorable,  6c 
p.  (-^s^pag.  que  le  Concile  de  Thionville  foufcrivit  à  fes  Livres  &  à  fa  dcc- 
é€6,  trine.  Florus  fc  récria  beaucoup  là -delTus ,  ôc  prétendit  le  con- 

traire. Quoi  qu'il  en  foit ,  ils  comparurent  l'un  ôc  1  autre  au  Con- 
cile qui  fe  tint  à  Quiercy  fur  vers  Tan  837.  Amalaire  y  dé- 
fendh  tMèotimens  avec  fermeté  ;  mais  ayant  avoud  qu'il  né 
pouvoitles  établir  ni  par  l'autorité  des  divines  Ecritures ,  ni  par 
•  .  »  des  paflages  des  Pères  ,  les  Evêques  déclarèrent  que  fa  dodrine 
étoit  condamnable ,  &  qu'elle  devoir  Être  abfolumcnt  rejettée  de 
tous  les  Catholiques.  Il  paroit  que  le  Concile  ne  s'arrêta  qu'à  ce 
au' Amalaire  avoitdit  duCoi^stripartitede  Jefus-Chrift,  &  du 
aoute  qu'il  y  avoit  sll  n'alloit^poMil  an  retrait  avec  les  autres 
chofcs  que  l'on  prend  par  la  bouche.  Florus  recueillit  ce  que  les 
Ëv^ues  disent  fiur  ce  fujet;  flc  afin  de  donner  plus  de  poids,  è 


'  (a)  Nullacenùi  co^nda  vel  tnetuenda 
cft  ui  hoc  Myflerio  «la  j^t^HmicM  Cbriflw 

enim  Dci  vinus  &  (iipienna  in  eo  fumitar... 
Corpus  igicur  Chnfti  non  cft  in  (pccie  vifî- 
lÂi)  AdiavioM  fifiiifludi,  McingB^^ 


potcft  iêce  corpom.  fiod  9t  uiimpiai 
corpomm  vitn  mundart  tonlEatAuFhfrm 

ady.  Àmilmttm ,  vci.  ^47- 

(b)  Fabricius  BUi'wk.  Latin,  lib.i^f^ 
to7,  ses* 
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ttursc^^cifions,  il  ajouta  au  recueil  des  Ades  de  ce  Concile  un 
grand  nombre  de  paflages  de  l'Ecriture  &  des  Pères ,  non-feule-  . .  . 
ment  fur  l'unité  du  Corps  de  Jefus-Chrift  ,  mais  qui  tendoient 
encore  à  rçnverfer  les  explications  myftiques  qu'Amalairc  avait 
'données  aux  habits  &  omemens  des  iMinilhes  de  l'Autel. 

X I V.  Il  envoya  cet  opufcule  .aux  Evêques  aflemblés  a   Lettre  ie 
ThionviÛe quelque  rems  aores,  avec  une  Lettre,  dans  laquelle  ^^^-^yj^ 
il  les  prie  de  confirmer  par  leurs  dccifions  ce  qui  avoir  été  établi  fliionviiic , 
dans  le  Concile  de  Quiercy  contre  Amalaire,  qui  ne  cefToit  de  m  p. 
répandre  fes  erreurs,  en  publiant  qu'ils  avoient  eux-mêmes  . 
foufcrit  à  fa  dodrine.  Il  continue,  comme  il  avoitfdit  dans  les  \  .'■  • 
Ecrits  précedens  ,  à  le  qualifier  Prélat  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  foit        '  "  •  • 
qu'il  en  fut  encore  Corévêque ,  ou  non.  Quoiqu'il  protefte  qu'il 
n'écrivoit  contre  lui  par  aucun  mouvement  de  haine,  mais  par 
le  feul  motif  de  défendre  la  vérité,  il  le  traite  avec  beaucoup  de 
hauteur  &  de  mépris,  ulant  de  termes  offenfans  &  injurieux'^ 
qu'un  zele  animé  de  la  charité  ne  connok  point.  On  trouve  quel^ 
ques  fragmens  de  ces  trois  opufcules  de  Florus  ,  dans  les  Ecrite 
Liturgiques  de  Dom  Mabillon,  &  dans  fes  Annales  de  l'Ordre 
de  faint  Benoît.  Dom  Manenne  les  a  inférés  tout  entiers  daiis  le 
neuvième  Tome  de  fa  grande  Colletlion. 

V.  Fiorus  en  compofa  une,  tirée  du  Code Théodofien  6c  CoUeôJon 
des  Décrets  de  divers  Conciles  ;  il  ne  nous  en  reRe  qu'un  frag-  p^^j^j;!^"^ 
ment ,  imprimé  dans  le  douzième  Tome  du  Spicilege.  La  plii-  ,om.  1 1  Spki- 
part  de  ces  Décrets  regardent  ou  l'obligation  impofée  aux  Ma-  Ug-p^-^^' 
giftrats,  de  chaffer  les  Juifs  des  Villes  des  Chrétiens,  ou  la 
défenfe  de  traduire  les  Clercs  à  d'autres  Tribunaux  qu  à  ceux  de 
leurs  Evéques ,  ou  la  ferme  de  la  procédure  que  l'on  doit  obfer- 
ver  contre  un  Evêque  accufé ,  6c  la  manière  dont  il  do)t  procéder 
lui-même  à  fa  juflification.  Il  y  a  toute  apparence  que  Florus 
travailla  à  ce  Recueil  quelque  tems  après  l'exil  ôc  la  dépcfition 
de  fon  Evêque  Agdbard  ,  ôc  des  autres  Evêques  qui  avoient  eu 
part  à  la  dépofition  de  Louis  le  Débonnaire  dans  l  AlTembléc  de 
Compiegne.  Son  but  étoit  fans  doute  de  juftifier  la  conduite  de 
ces  Evêques,  6c  de  montrer  qu'ds  avoient  été  dépofés  contre 
les  règles  ;  c'eft  pourquoi  dans  une  (  a  )  Elégie  qu'il  adrefla 
à  Mooouin ,  Evêque  d  Autun ,  qu'il  fçavoit  avoir  contribué  à  la 
dépofition  d'Agcbard  ,  il  lui  reproche  d'avoir  violé  les  Canons  , 
6c  de  ne  l'avoir  fait  exiler  que  pour  pouvoir  gouverner  à  fon  gré 

(«)  iStiUlonius  ji  AmUQ^,  pag.  414* 
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l'EgUfe  de  Lyon  pendant  la  vacance  du  Siège  :  car  TEvêquit 

.  d'Amun  étoit  premier  Suifiagant  &  Vicaire  Métropolitain  de 
di^Jf.\%,'  rE£,li:'e  del.yon.  Flonis  rapporte  à  la  fin  de  fa  Colledion ,  la 
Lettre  d'un  Ev6que  à  l'Empereur,  à  qui  il  rend  compte  des  fuc- 
cèsde  fes  prédications  pour  la  coiiverfion  des  Juifs.  Il  prie  ce 
•  .  ,  «  jPrince  d'empêcher  que  cei^  qui  aypient  demandé 

&  reçu,  le  Baptême^  nefùflenç  iiioieft^dansla  polZêflîofi  de.  la 
Keiigion  Chrétienne  qu'ils  avoient  embraHee. 
Martyrologe     X  V  I.  Dans  le  partage  des  fentimens  fur  le  Martyrologe  de 
de  Fiofus.    FlQrus,  nous  croyons  devoir  nous  en  tenir  au  témoignage  d'A- 
%  Manu,  p.  don  5  qui  ne  lui  attribue  que  des  additions  au  Martyrologe  du 
I  »  4  &  f*     vénérable  $ede,  Ce^  additions  ne  cpnfiûoient  pas  à  ampU^er  le 
pSKteé^tHù^  maâ^i^ns  m  pki$  ^laiid  noinbredc  Maicyis  flc 
d'autres  Saiius  9 '<]U^oe8'ei%tKOUVOit  dans  le  Martyrologe  de  cet 
Auteur  ;  ôc  eh  ce  que  Florus  en  mettoit  en  certains  jours  oii  Bede 
n'en  avoit  point  mis,  Ufuard  ,  qui  ccrivoit  dans  le  même  fiécle 
qu'Adon  ,  fait  n-iciuicn  d'un  fécond  Livre  de  Florus,  où  il  cor- 
figeoit  plufjeurs  euciroits  du  premier,  &  y  ajoutoit  beaucoup  de 
çb^.LJçPeredi|  Sellier;  dans  ft  Préâ^e  ftir  l'éiitien  qu'il  i 
donnée  du  Martyrologe  d'Ufuard ,  prétend  que  ce  fécond  Livre 
n'eft  autre  chofe  que  îe  Martyrotoge  d'Adon,  ^u'Ufuard  a  pris 
^.  •;        pour  l'oiivfaf  c  de  Bcde.  Comme  on  pouvoir  lui  oLjeder  qu'A- 
don avoit  niis  fon  nom  à  la  tête  de  fon  Martyrologe,  il  tépond 
..  ■      que  l'Exemplaire  qu  il  en  avoit  eu  pouvoit  être  fai^  nom^d  Aur: 
!..  ..^    .  \  teur,,  ce  qu'il  rendrVïaifemblable  par  divers  «x^mpleo» <>n  ne 
^rtwvfc  niiue  ^rt  un  MahytQioge  entier  fous  le  nom  de  Florus  ; 
mais  fes  additions  à  celui  de  Bede  fe  lirent  >d»itt  plufieucs  Ma- 
nufcrits  ,  fur  lefquels  elles  ont  été  imprimée?:  parmi  le  texte  de 
Bede,  dans,  le  fécond  Tome  du  mois  de  Mars  des  Ades  des 
Saints.  Wàndaibert  dit  bien  qu>l  a  ptofité  des  recherche^  de 
Florus  pour.comppfer  fonMartyrologC,  mais;il  lie  liû  e6  atlHbaci 
point  i  11  ne  Homm»  Fkitfits  que  Soâ<l»a*4#4%life  de  Lyon  ^ 
n&iftfoh  tétaUjoagnage  vaut  du  moins  jpour  réfuter  rcr  'inon  de 
Cti-f.-Hïdor.  ceux  qui  font  Auteur  des  Additions  au  Martyrologe  de  Bcde ,  ury 
Uicer.f.^i6.  fj^^yg^  Moine  de'Saint  Tron  au  Diocèfe  de  Liège  ,  beaucoup» 
plus  ancien  que  Florus  de  Lyon.  Envain  ils  allèguent  Adon  fid 
Ufuard,  ni  l'un  nUautrc  ne  difent  rien  qui  puUTe  ;ippuyer  c^ 
fentiment.   ,  'o'*- • .      f>  i'.  ' 
EerîttéeFlo-    X.YH»  B  y  «vok,  oe-femble,  peu  de  terni  que  Gotefcalcf, 
'"'/'L'f-Î"^  avoitiit  condamné  au  Coacile  de  Mayencc  en  848  ,  lorfque 
Florus  ^  pour  iàôs&ire  au  deftr  de  quelques  pçclbpoeiy  $'«xpli^ 
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éfiftiih  petit  Traité  en  forme  de  Difcours ,  -fitf  fcê  ^e  l'on  de-  ;  ^  / 
Toit  croire  de  la  Prdfcience  &i  de  la  Prédefiination,  de  la  Gr?ce  ^ 

du  libre  Arbitre.  Quoiqu'il  n'y  nomme  jtas  Gotefcaîc  ,  ii  le 
dclîgne  allez  clairement  fous  les  termes  d  un  homme  vain  ôc^ 
inilerible,  qui,  eufic  de.iefprit  de  Satan,  ayok  nûeuz  aimé' 
été:  léparé  de  l'Egiife  de  Jeais-Ghrift  6c  des  Evfiques,  que 
d'abandonner  fes  erreurs.  Voici  à  quoi  fe  réduit  la  dodrine  que 
FloriR  établit  par  rauU)ri^  des  divines  Ecritures.  Il  ell  i'idubi- 
tabîe  que  Dieu,  par  fa  fcience  éternc-'c  Ôc  imir.upble,  a  prévu 
toutes  chofes  uv?iir  qu'elles  fufTent  fiiiîes.  Il  a  prévu  les  bonnes 
atlions  des  JutVcs,  ficies  mauvaifes  des  Impies;  avec  cette  dif- 
férence^ <^ue  ceft  Im  qui  a  ùàt  dans  les  dors  ,  pur  faQràce^ 
qu'ils  Rifient  bons ,  &  que  ce  n'efi  pas  lui  qui  a  &h  que  les  mé^ 
chàxiis  fùfîent  mauvais  :  il  a  feulement  permis  qu'ils  feroient  td»^ 
par  îcur  propre  malice.  Mais.  fr.  Préfcience    cet  égard  ne  leur  3^ 
imp:.  fé  aucune  nécelfité.  Ce  font  eux  qui  de  leur  propre  volonté 
ont  abufé  pour  faire  le  mal ,  du  tcms  que  Dieu  leur  a\  oit  donné 
pôul  Élire  jpénitcnce:  c'eftrpoor  ce?a  que  leur  condamnidoâi  cft^ 
;ufte/ï>.iàidonc  <n]r)i  prév6  par  fa  Préfcience  que  les  bons  fè*; 
roient  bons'^par  fe'Grace,  ôc  que  pr.r  la  mCme  Grace  ib  lece?* 
vrcicnt une  récompei-.fe  éternelle,  c'cft-à-dirc  que  par  un  don 
de  fa  inir_Tlcordc  iis  vivroient  bien  en  ce  monde  ,  &  feroient 
récompenfés  de  la  félicité  en  l'autre,  a  prédeftiné  fes  Elus  ,  en 
forte  que  dès  cette  vie  ils  deviennent  fes  enfans  adoptifs  par  La 
grace  au  Baptême  ^  £e  qu'en  i*autTe  ils  deviennent  anfTi ,  par| 
l'effet  de  fa  Grace^  confocmes  à  l'Image  de  fon  Fils ,  étant  «e* 
nouvellés  âc  glorifiés.  Il  les  a  piédefiinés ,  fie  aHn  qu'ils  ftiffenc 
bons  en  ce  monde,  non  par  eux-mêmes ,  mais  par  lui ,  &  qu'ils  . 
ftiffent  heureux  dans  le  Ciel ,  non  par  eux-mêmes,  mais  par  lui.  "  V 

Pour  ce  qui  eft  des  méchans .  Dieu  ne  les  a  j)as  prédcftinés  pour     •       .  , 
ètce  impies  ;  mais  ceux  qu'il  a  prévû  devoir  ètxc  in^idKans  paf* 
leurptopremalice^  fl  lesa  préde^lt^  à  tme  danmatîm  ' 
nelle  par  un  jufle  Jugénient ,  noaqu'ikn^ayem  pas  pu  être  bûos^ 
mais  parce  qu'ils  ne  l'ont  pas  voulu  ;  en  forte  qu'ils  font  eux-  • 
mômes  la  caufe  de  leur  perte.  On  ne  peut  pas  dire  que  Dieu  ait  "  • 

prédeftiné  la  malice  des  Réprouvés ,  mais  feulement  qu'il  l'a 
méyue,  patce  qu'il  ne  prédeftiné  que  ce  qu'il  a  deffein  de  faire. 
Mais  ^uoi^ue  la  ptédeftination  des  Ehisfok  Tellnde  fa  Gnce^' 
finelaift  pasd'etrc  vrai  qu'en  eux  la  volonté  propre  eft  récond- 
penfée,  conmie  elle  eft  punie  dans  les  méchans.  Elle  eft  récont-* 
^eofée  dans  les  Eliis^  parce  qu'étant  goéiie  par  U  Gxace  da 
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Sauveur ,  &  devenue  bonne  ,  de  mauvaife  qu'elfe  ctoi't ,  elle 
nicrite  d'6tre  couronnée  :  au  lieu  que  la  volonté  des  mëchans 
mérite  une  damnation  éternelle ,  à  caufe  qu'elle  a  reflifé  d'être 
guérie  par  k  même  Grâce  du  Sauveur.  Les  uns  flc  les  autres  ont 
lie  libre  Ari>itre ,  mais  tellement  vicié  par  le  péché ,  qu'il  fufiit 
à  l'homme  pour  Êiirele  mal  ^  mais  non  pour  faire  le  bien,  s'il 
n'eft  rétabli  6c  comme  reftaurié  par  ia  £^1  au  Médiateur  6c  le  don 
du  Saint  Efprit.  • 

Edîdoni  Je  XVIII.  Fiorus  envoya  une  copie  de  ce  Traité  à  Heribalde, 
ceDilcoan,  Evêquc  d'Auxerre,  qui  la  communiqua  depuis  à  Hincmar  de 
B-cims.  Non  content  de  cette  copie ,  Hincmar  en  tira  une  d'un 
autre  Exemplaire  qu'il  avoit  eu  du  Cabinet  d'fibbon,  Evéque  de 
Grenoble.  Ayant  conféré  ces  deux  copies ,  il  remarqua  que  celle 
qu'il  avoit  tl'Ebbon  n'ctoit  point  exacîe  ,  &  qu'il  y  avoit  deux 
endroits  dont  la  doctrine  n'étoit  pas  faine  ^  ce  qui  lui  doanoic 
lieu  de  croire  «qu'ils  avoient  été  corrompus  par  quelqu'un.  C'^tok 
une  raifbn  à  Hmcmar  de  s'en  tenir  à  la  copie  diieribalde .  félon 
laquelle  Fiorus  s'expliquoit  d'une  manière  ordiodoxe  fur  la  Pré-, 
fçience  de  Dieu.  Cet  Evéque  fit  tout  le  contraire.  Il  tranfcrivit 
l'Ecrit  de  P^lorus  dans  la  Préface  de  fon  grand  Ouvrage  fur  la  Pré- 
deftination  ,  en  s'atrachant  à  la  copie  d'Ebbon ,  ôc  négligea 
celle  d'Heribalde^  ce  qui  en  a  occafionné  la  perce:  car  nous 
n'avons  plus  le  Difcoucs  de  Fiorus  que  fuivant  l'Exemplsure 
d'Ebbon.  On  le  trouve  dans  le  premier  Tomcdu  Recueil  des 
Pièces  de  M.  lePréliJentMauguin  fur  la  Prédeflinarion  ,  &:  dans 
le  quinzième  de  la  Bibliothèque  desPercs,  c.^ition  de  Lyon.  En 

&rmond.cp.  i  ^^.p  le  P.  Sirniond  le  publia  fous  le  nom  d'AnioIon.  M.  Balufe 


inf**  ^  l'a  rendu  à  Fiorus  dans  l'Appendice  des  Ouvrages  d'Agobatd, 
imprimé  à  Paris  en  1 666 ^  ou  il  eft  inritulé  :  R:pcnfe  à  la  quejtbn 
1,  p.trz^ù'  ^''njiQ  certaine perfoime  fur  la PréftUnce,  ou  la.  Fréâtf&neamn  Ct 

'       U  libre  Arbitre, 
RéfutvJon      XIX.  Jean  Scot  Erifjcne  ne  penfoit  par.  comme  Fiorus  fur 
des  Htrit*  de  la  Prcdellination.  Plus  Pliilofophe  que  'ThéoloCTien  ,  il  voulut 
''jîîlf^Mf ii  ^^^^àci  de  ce  MyHere  par  les  lumières  de  la  raifon ,  6c  non  par^ 
l'àutotit^  dés  divin^  Écritures.  Son  fyftême  fur  cette  matière, 
fit  beaucoup  de  bruit  dan^  l'Eglifc  dcFrancew  "Wcnilon,  Ar-, 
chevêque  de  Sens,  en  tiradiveties  propofitions  qu'il  envoya  à, 
(àint  Prudence ,  Evèquc  deTroyes,  ptnir  les  réfuter.  D'autres 
en  déférèrent  àl'Eglife  de  Lyon  ,  à  m  jn^c  P.n.  Fiorus  {a\  clu>rgé 
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d'-cn  combattre  les  erreurs ,  le  lit  au  nom  de  cette  Eglife,  comme 
on  le  voit  cbirement  par  la  P^ce  qu'il  a  mife  à  hi  téte  de  Ton 
Olivia^:  ce  qui  a  occafionné  de  l'airribucr  à  l'Eglife  même  de. 
Lyon.  C'eft  à  elle  que  le  donnent  les  Manufcrits  de  la  Bibiio- 
Acque  de  M.  de  Thou ,  &  de  Corbie  ;  mais  il  porte  aufïî  le  nom 
de  FIo rus  dans  ce  dernier,  &  dans  un  Ecrit  imitulc,  les  fleurs 
de  l'JHi^oire,  compoië  par  (û)  Matthieu  de,  Weltmunfter.  Le 
Pere  âzmond  a  appuyé  ce  fendment  dans  fes  Noces  fur  ùistt 
Avit  de  Vienne  9  6c  il  eft  devenu  prefque  général  parmi  les  Sça* 
vans. 

XX.  Florus  partagea  fon  Ouvrnge  en  dix -neuf  chapitres,  Amty^'M 
fuivant  le  nombre  des  extraits  de  TEcrit  de  Jean  Scot  envoyés  à  ^^^'ïïf?"** 
l'Eglife  de  Lyon.  Il  remarque  dans  le  Prologue,  quil  étoit  im-^  pig.stff^ 
portant  de  réfuter  unEcdvaîa  du  caraâexe  de  Jean  Scot ,  qui 
conunen^ic  à  le  fiiire  des  Seâateuis  ^  en  les  gagnant ,  non  par 
la  foHditc  de  fes  taiions ,  ni  en  &ilànt  valoir  fa  dodrine  par  Tau- 
torlté  de  TEcriture  ÔC  des  Pères  ,  mais  par  les  fubtiiit^s  de  fa- 
Dialcilique ,  &  par  un  flux  de  paroles  qui  lailToit  vuiJes  fes 
Admirateurs  après  qu'ils  Tavoient  entendu.  Il  prétendoit  que 
pat  le  moyen  de  quatre  relies ,  la  Divilion ,  la  JDéHnition ,  la 
Démonftration  6c  l'Analyfe,  on  pouvoit  iàns  peine  décider 
toutes  les  matières  de  la  Religion ,  môme  les  articles  de  la  FoL 
Florus  fait  voir  que  la  Phiiofophie  fans  la  Foi ,  ne  fert  qu'à  nous 
jctter  dans  le  mcnfonge  ôc  dans  l  e  Tcur  ;  qu'au  lieu  de  réfoudre 
les  queftions  qui  regardent  nos  jMyfreres,  elle  les  rend  plus  con- 
fufes  &  plus  embarraffées ;  Ôc  que  ceil  des  Apôtres,  des  Pro- 
phètes ,  &  de  Jefus-Chrift  môme ,  qui  eft  Tunique  &  vraie  voye 
oc  la  vérité ,  qu'il  en  faut  tirer  la  foîution.  Jean  Scot  foutenoit  ^H'  ï*w 
qu'il  n'y  avoit  qu'une  feule  Prédeftination.  FlorUS  répond  qu'eiv 
COre  que  l'on  dife  véritablement  qu'il  n'y  a  qu'une  PrédeOina- 
■Ôon  ,  à  cau^e  que  Dieu  par  fa  fcience  ,  qui  efl  une  ôc  fimple ,  a 
lout  ordon.né  ôc  défini,  on  peut  en  admettre  deux  fans  criiinte  • 
d*erreur ,  à  caufe  de  Ces  deux  difi^rens  effets ,  dont  l'un  appar- 
tient à  la  mifericorde  de  Dieu ,  Tautre  à  fa  juftice.  Par  le  pro- 
jnier  les  Judes  (ont  (kuvés ,  par  le  iècond  les  Impies  font  con- 
damnés ;  c'eH  pourquoi  le  Pf?lmîfle  dît  en  s'ri.i  rfTant  à  Dieu  : 
Je  chaînerai  devant  vcus,  Seigneur,  votre  mifcriccrdc      votre  jiif-   Pfalm.  io»V 
tice,  Florus  prouve  par  plufieurs  autres  pi^f^n^cs  de  I Ecriture, 
Ja  prédeftination  de  la  peine  due  aux  méclians  ;  il  en  rapporte 
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Tom  XIX,  ^  C 


Oigitized  by  Coogle 


^  F  t  O  R  U 

aufii  des  Pcres ,  hommdmoit  de  ùâm.AamM^  qm ,  en 
Wiffant  cette  préddMaaiidnv  a      fom  &iDjp«quer  qu^ 

rfimpofoit  aucune  nécefTité  aux  impies  ;  que  Dieu ,  en  les  frap- 
pant de  la  crainte  de  les  Jugcmens ,  avoit  pour  but  de  les  retirer 
de  leurs  aérordies,  &  de  les  engager  à  le  couvcrtir^  Jean  Scoc 
Ibutenf^it  que  comme  la  volonté,  lafaêcUe ,  la  vcl^dÉllS UiCO 
font  la  mcme  chofe  que  àcvoit  en  d«c  auta^ 

de  la  ptédàÊâi&àoà  mét  la  t»étci»ee.  La  conféquence  qu  il  en 
tiRlitr^ok  qu'il  n'y  avoît         <|a^inc  prcdc  flination  ;  qu'elle 
étoit  dans  Dieu  fubftantivcmcnr ,  qu'elle  ne  pouvoit  y  6trc  rela- 
<  tttement.  Il  ajoutoit  que  I  honnne  qui  par  fon  libre  arbitre  avoit 
abandonné  Dieu  ,  ne  poa\  oit  y  retourner  lans  eltorts ,  ôclans  » 
,  tn  de  la  grâce' coo^raïu^W 
fcience  de  Dfett  fe  tsçpoiwà  kifr-Ème,  nais  quclaf|#Biencc 
Ce  la  zMtmÊoàon  fc  tappottent  aux  créatures  ;  ôc  que  comme 
a4èc<£iidicule  de  dire  que  l'ordre  que  Dieu  établit  dans  les 
créatures,  eft  Dieu  m6me,  il  ne  1  c^ft  pas  moins  ^'^vancer  qi^ 
lapréfcience     la  prc.lcaination  ^ontDi^umciuc^intx^ 
J\\  y  a  une  diiïcrcnce  entre  la  préfdbièedlçla  piAieûmation  , 
parce  que  Dieu  pi^  to  dîofcs  qu'diie  peut  prédeftincr.  Il  » 
Lévû  les  péchés  des  Anges     des  hommes ,  mais  d  ne  les  a  pas 
Vréde^i  ainfi  la  préfcience  à  cet  c-ard  peut  être  fans  la  prc- 
SdHnaticn,  qui  ne  s'étend  que  fur  les  chofcs  que  Dieu  veut 
fiûre ,  c'ea^-dire  fur  le  bien  ,  6c  non  fur  le  mal.  Homs  convient 
nue  la  prédeftination  ne  peut  fe  dire  de  Diatld«^^  ' 
le  fens  des  relations  que  IcsP^lfoime»  de  U^»Tnmté  on^ 
entr'eUes  ;  mais  ii  &iti«k  qu'elfe  fc  ^  de  Dlw  «dativement 
.  en  un  autie  fens ,  towic,  par  rapport  aux  créatures.  Quant  a 

ce  que  Jean  Scot  enfeign<«,  <pie l'homme  ne  pouvoit  retourner 
à  Dieu  fans  travailler  lui  -  môme ,  &  fans  le  fecours  d  unegracr 
coopérante,  Florus  montre  qu'en  cet  endroit,  comm^-^^^ 

fleurs  autres  de  fon  Ouvrage,  il. ^^J"^^ 
Pelage,  conÉiÉiHiées  par  CCS  paroles  d*#tfi»-Chnft  :  P^fonrw 
m  pmvemr  ènuÀ^jimn  Pere  qui  m'a  envoyé  ne  k  nre  à  hu;  fie 
AIW.»*tarfl^de  l'Apôtre:  C\fi  par  la  grâce  que  vcus  ete^  fauves, 
».  Jar  le  moren  de  la  foi ,  Cr  cela  m  vient  pas  de  vous  :  c  efi  un^don 

de  Dieu  Cela  ne  vient  pas  de  vos  œuvrcs.aimmie  ^^^^fi^'f-^. 
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par  un  effet  de  la  bonté  de  la  prédefKnatibn  que  les  Elus  font  pouf- 
lés  par  les  divcrfes  tribulations  dont  Dieu  les  afflige,  foit  pour  les 
convertir  à  lui,  foit  afin  qu'ils  vivent  félon  fes  Loix?  Les  mé- 
dians mêmes  font  auffi  pouflés  par  un  Jugemeiit  équitable  de 
cette  divine  prédeftination,  non  pour  faire  le  mal,  mais  pour  fubic 
la  peine  qu'ils  ont  méritée  par  leurs  impietés. 

A  X  L  Jean  Scot  ne  s'éloignoit  point  de  la  doârinc  de  i'E-   Pag,  £o^ 

flife ,  en  difant  que  la  mort  &  le  péché  ne  viennent  point  de 
)ieu,  parce  que  Dieu  non- feulement  ne  commande  pas  à 
l'homme  de  pécher ,  loin  de  l'y  pouffer  ;  mais  qu'il  a  employé 
les  menaces  de  la  mort ,  pour  Tempôcher  de  faire  le  mal.  L'er- 
reur de  cet  Ecrivain  eft  d'avoir  dit  que  Dieu  n'eft  point  auteur 
des  fupplices  deflinésaux  impies,  contre  les  témoignages  for- 
mels de  l'Ecriture,  où  nous  lifons  :  Les  bïem  G"  ks  maux ,  la  vie.  Eccleflafl, 

la  mort,  la  pauvreté  &*  les  richeffes  viennent  de  Dieu  ;  ôc  encore  :  1 1 ,  m. 
Craigne^  celui  qui  après  avoir  été  la  vie,  a  aujfi  le  pouvoir  de  vous 
jetter  dans  l'Enfer.  Cet  Auteur  diftinguoit  trois  hérefies  fur  la 
Grâce  &  la  Prédeftination  ;  celle  des  Pelagiens ,  qui  enfcignoient 
que  l'homme  pouvoir  parvenir  au  falut  par  les  feules  forces  du 
libre  arbitre  ;  une  aurre ,  dont  la  doctrine  étoit  que  nous  crions 
fauvés  par  la  Grâce  feule  ;  la  troifiéme  de  Gotefcatc ,  qui  admet- 
toit  deux  Prédeflinations,  qui  impofoient  l'une  6c  l'auirc  nccef- 
fité  aux  Prédeftinés.  Florus  dit  que  la  première  a  été  condamnée   Pag.  6<yr» 
juftement  de  l'Eglife;  qu'il  n'a  jamais  oui  parler  de  la  féconde; 
qu'à  l'égard  de  Gotefcalc ,  condamné  ôc  enfermé  dans  une  prifon 
depuis  plulieurs  années,  on  feroit  plus  en  état  de  le  convaincre 
d'erreurs ,  ôc  de  les  réfuter,  fi  ceux  qui  l'avoicnt  traité  avec  tai^^ 
de  févcrité,  euffent  envoyé,  fuivant  la  coutume  de  l'Eglifc, 
des  Lettres  fynodiques  à  tous  les  Evêques ,  pour  les  informer  de 
ce  qu'ils  avoient  condamné  dans  ce  malheureux  jMoine.  Gotef- 
calc fut  mis  en  prifon  en  84.9  ;  on  ne  peut  donc  mettre  cet  Ecrit 
de  Florus  avant  l'an  8fo  ou  Sj^a.  Il  avoue  que  Gotefcalc  étoit   Paj.  é^io, 
condamnable,  s'il  enfeignoit  que  la  Prédeftination  impofe  né- 
ceffité  ;  mais  il  ne  le  défapprouve  pas  pour  avoir  dit  qu'il  y  a 
deux  Prédeflinations ,  l'une  h  la  vie ,  l'autre  aux  fupplices  de 
l'Enfer.  Enfuite  il  traire  de  la  liberté  de  l'homme  dans  les  deux    Pag.  ^ij  G» 
états,  des  effets  du  péché  originel ,  de  la  néceffité  de  la  Grâce  -f'î* 
de  Jefus-Chrift,  des  différentes  efpeces  de  Grâce,  de  fon  effi- 
cacité, de  la  nature  du  mal ,  ôc  des  diverfes  erreurs  de  fon  tems 
lut  la  Prédeftination  des  Réprouvés.  Il  les  fait  confifler  en  ce  ^47* 
que  plulieurs  étoieiit  de  fentimeiit  que  la  Prédestination  de  Dieu  y 
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dont  il  eft  parlé  dans  les  faintes  Ecritures,  n'avoît  lieu  qu'à  l'égard 
des  Elus ,  ôc  que  I  on  ne  devoir  pas  entendre  autrement  ce  que 
Saint  Faui  dit  dans  fes  Epitres  fur  cette  matière.  Il  les  réfute  en 
rapportant  les  propres  paroles  de  cet  Apotrc,  qui  après  avoir  par«» 
k'  de  la  Prcdeliination  des  Saints  ,  s'explique  aulii-tot  fur  la  ré- 
probation des  impies  ,  ou  leur  prcdeflination  à  la  mort,  ou  auic 
ïu^  pjices  éternels  ;  &  donne  pour  exemple  de  ces  deux  Prédefti- 
naiicns  cequieft  dit  de  Jacooôc  d'Efaii,  (igures  des  Elus  &  des 
Rom.  ^  ,  II.  Réprouvés  :  ciant  qii  ils  jiifent  nés  Cs"  avant  qu'ils  cuffentfah  aucun 
bien  j  ni  aucun  mal ,  afin  que  le  décret  de  Dieu  demeurât  ferme  félon 
fcn  ékCiion  éternelle ,  non  à  caufe  de  leurs  œuvres,  mais  à  cauf  de  la 
vocation  G*  du  choix  de  Dieu,  il  fut  dit,  l  aîné  fera  a  ^ujetti  au  plus  jeu- 
Ibti,  14,1 1.      flon  quil  ef  écrit  :  j'ai  aime  Jacob,  C?»  j'ai  haï  L  faû,  Et  enfui  te 
aprcsavoir  rapporté  ce  qui  eft  dit  de  l  endurtiflementdc  Pharaon  , 
îj  ajoute  :  Il  cji  donc  viai  que  Dieufait  nnfricorde  à  qui  il  lui  plaît 
Pag.  <4P.  qnii  efidurcii  qui  il  lui  plaît .  .  .le  Foiternort-il  pas  le  pouvoir  de  fairt 
de  la  même  majfe  d'argile  un  vafe  definé  àdesufjges  honorables, 
Gr  un  autre  dejliné  à  des  ufages  vils  &  honteux  ?  (^ui  ne  voit ,  dit 
Florus,  dans  tes  paroles  de  Saint  Paul  la  double  Prédeliination  ; 
celle  des  élus  qui  font  prédeflinés  à  la  vie ,  non  par  leur  mérite  , 
Paf,  6%i,  mais  par  la  feule  bonté  de  Dieu  :  celle  des  réprouvés  qui  font  pré- 
deflinés à  la  mort,  non  par  aucun  préjugé  de  la  part  de  Dieu^ 
E*oi33,  mais  pour  leurs  fculs  péchés,  ou  originel  eu  a£luei?  Il  explique 
tous  les  pafTages  de  l'ancien  l  eflament  fur  lefquels  cet  Apotre 
Pag.  «yx.  appuyé  tout  ce  qu  il  dit  des  deux  Prédefiinations.  Et  venant  à 
celui  du  Livre  de  l'Exode,  il  dit  qu'encore  que  le  motàcPré- 
deflination  n'y  foit  pas  exprimé  formellement,  elle  y  cft  néan- 
moins marquée  fi  clairement  en  fubftance,  qu'on  n'en  peut  dou- 
ter en  aucune  forte  :  puifqu  il  nous  enfcigne  que  Dieu  Tout-puif- 
font  trouvant  tous  les  hommes  également  coupables  par  la 
première  defoléifiance ,  fait  miltricorde  à  qui  il  lui  plaît  de 
la  f.iire,  &  a  pitié  de  qui  il  lui  plait ,  non  en  vue  d'aucun  mé- 
rite précédent ,  mais  par  fa  feuJe  grâce;  ôc  que  fa  judc  colère 
demeure  furies  autres,  aufquels  il  ne  veut  pas  donner  cette  grâce, 
'aff*  :»^.      XXII  Les  dernières  erreurs  que  Florus  relevé  dans  Jean 
Scot,  regardent  la  peine  des  damnés.  Il  enfeignoit,  que  quoi- 
que livrés  aux  feux  éternels,  leurs  corps  ccnfervoient  tous  les 
avantages  de  la  nature,  la  beauté,  la  lanté  ;  en  un  mot  qu'ils 
jouircient  d'une  béatitude  naturelle ,  que  feulement  ils  fe- 
rcient  privés  de  la  félicité  du  Ciel.  C'étoit  Terreur  de  Pelage. 
Jean  Scot  alloic  même  plus  loin  ^  puifqu'il  accordoit  aux 
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adultes  une  béatitude  que  Pdlage  n'avoit  accordée  qu'aux  en- 
fans  morts  fans  Baptême.  Florus  fait  voir  que  cette  dochine  eil; 
non  -  feulement  incompatible  avec  ce  que  l  Eglife  croit  des  / 
peines  des  damnés ,  mais  encore  avec  la  raifon  ;  n'étant  pas 
concevable  qu  ils  puilTent  6tre  heureux  en  fouftrant  le  fup- 
plice  du  feu.  Il  rapporte  fur  cela  ces  paroles  de  l'Apoca-  Apocaîj-p^ 
lypfe  :  le  partage  des  impies  fera  dans  V étang  brûlant  de  feu  ^' 
ù  de  fcuffre ,  qui  cjl  la  féconde  mort.  Il  employé  fouvcnt  dans 
cet  ouvrage  l'autorité  de  Saint  Auguftin.  Parlant  du  Livre  in- 
titulé des  Dogmes  écclefiaftiques  de  Gcnnade,  il  dit  qu'on  ne  doit 
le  lire  qu'avec  précaution ,  parce  qu'on  y  trouve  plufieurs  pro- 
pofitions  qui  favorifent  les  erreurs  de  Péiage.  L'édition  la  plus 
complette  de  l'écrit  de  Florus  contre  Jean  Scot,  eft  celle  qu'en 
adonné  M.  lePrélident  Mauguin,  à  Paris,  en  kSjo,  chez  Bi- 
laine,  avec  les  notes  d'André  Duval ,  Docteur  de  Sorbonne  ,  ôc 
les  extraits  du  Livre  de  Scot  rapportes  &  réfutés  par  i  lorus- 
M.  Mauguin  en  a  ufé  de  la  forte  pour  jullifier  Florus  que  Mathieu 
de  "Weftminfter  avoir  accufé  d'avoir  altéré  ces  extraits.  Il  a  même     P-^S*  f77r 
donné  en  entier  le  Livre  de  Scot  fur  la  Prédcftination.  Ainfi  les 
Leâeursfont  en  état  de  s'aflîirer  des  fentitncns  de  cet  Ecrivain , 
&  de  voir  par  eux-mômes  fi  Florus  en  a  bien  pris  le  fens.  Son 
ouvrage  contre  Scot  fe  trouve  dans  le  quinzième  tome  de  laBi-  f*'^'''*»**^"'» 
bnoteque  des  rcres  ,  a  Lyon ,  en  1 677,  avec  les  notes  de  Duval.  en. 

XXIII.  Ses  Pocfies  ont  été  recueillies  par  Guillaume  Morel,    Pocfiei  <!« 
&  imprimées  à  Paris  en  ij5o  ,  avec  celles  de  Marius  Victor  Florus. 
&  de  quelques  autres.  George  Fabricius  leur  donna  place  dans  réridus 
fa  colledion  des  Poètes  Chrétiens ,  qui  fut  mife  fous  preflé  à  ^-r.  ChrifK 
Bafle,  en  1562  &  1  J<î7j  d'où  elles  ont  palTé  dans  les  Biblio- 
teques  des  Percs  ,  à  Paris  en  içSp,  à  Cologne  en  i5i8,  à 
Lyon  en  1677;  Ôc  dans  le  Recueil  d'André  Ricinus  à  Leip- 
fick  ,  en  1)5  j  3.  Dans  toutes  ces  éditions  elles  portent  le  ne  m  de  ' 
Drepanius  Florus  :  ce  qui  a  fait  croire  à  queiq.ues-uns  qu'elles 
étoient  du  Poète  Drepanius  beaucoup  plus  ancien  que  Florus 
Diacre  de  Lyon.  On  ed  revenu  de  cette  erreur  qui  fe  trouve 
fuffifamment  détruite  par  une  de  fes  Poefies  addrelTée  à  Mo-  ('^r.o*A: 
doin ,  Evêcue  d'Autun  ,  ami   &.  contemporain  du  Florus  ^^^^îî^*^- 
dont  nous  parions.  Les  trois  premières  font  des  par^phrafes 
des  Pfeaumes  vifigt-deuxiémc ,  vingt-fi  âénie  &.  vingt-feptiéine; 
Il  y  marque  fon  ailiduité  à  l'Autel  de  Jcfus-Chrift  pour  chan- 
ter en  fbn  honneur  des  Hymnes  6c  des  Cantiques.  La  qua- 
trième cft  auiii  une  paraphrafe  de  l'FIymne  des  trois  jeunes 
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hommes  dans  la  foumaifc.  Quoique  la  cinquième  ait  été  (zité 
pour  la  fête  de  S.  Michel ,  Floms  y  dit  quelque  chofe  en  l'hon- 
neur de  faint  Gabriel ,  comme  étant  l'un  &  l'autre  Protetlcurs" 
du  peuple  de  Dieu ,  en  particulier  de  l'Empire  Romain.  Il  prend 
pour  matière  de  leur  éloge  ce  qui  en  efl  dit  dans  l'Ecriture.  Il  com- 
mence la  fixiéme  par  les  louanges  que  toutes  les  créatures  don- 
nent à  leur  Créateur,  qu'il  conjure  de  regarder  favorablement 
le  peuple  afTemblé  pour  la  célébration  des  faints  Aîyfteres  ;  on 
l'a  intitulée,  du  Cierge  Pafcaî,  quoiqu'il  n'y  en  foit  pas  dit  un 
mot.  Florus  y  parle  feulement  des  cierges  allumés  pendant  la 
nuit  fur  les  Autels ,  pendant  l'Office  de  quelque  Fôte  iblemnelle. 
Il  n'y  a  pas  eu  plus  de  raifon  d  intituler  la  fepriéme.  Exhortation 
à  la  lecture  des  Livres  faints.  Convenoit-il  a  Florus  qui  n'étok 
que  Diacre,  ou  tout  au  plus  Prêtre ,  d'exhorter  un  Evôquc  auflfi 
ancien  que  Modoin ,  à  lire  les  divines  Ecritures  ?  Ne  dcvoit-il 

fas  fuppofer  que  ce  Prélat  en  faifoit  fa  plus  férieufe  occupation  î 
1  dit  lui-même  dans  ce  Poëme  qu'il  en  avoir  re(;u  un  de  cet 
Evêque,  dont  la  matière  étoit  tirée  de  TEcriture,  ôc  il  fe  con- 
gratule de  ce  préfent,  en  difant  qu'il  y  étancheroit  fa  foif, 
comme  dans  (a)  la  fontaine  de  Jefus-Chrid.  Sur  la  fin  il  s'exhorte 
lui-même,  ôc  en  même-tems  Modoin ,  à  emprunter  dans  leurs 
vers  les  fentimens  ôc  les  paroles  de  Job  ôc  de  David  ,  dont  le 
premier  a  décrit  les  combats  de  l'homme  fur  la  terre,  le  feconcf 
a  chanté  les  louanges  de  Jcfus-Chrifi:  ôc  de  fon  Eglife.  La  hui- 
tième Pocfie  cfl:  une  aciion  de  grâces  à  un  ami  qui  avoir  pris  la 
défenfe  de  Florus  en  fon  abfence  ;  il  le  fait  en  des  tennes  très- 
tendres  ,  ôc  fouhaite  à  cet  ami  une  abondance  de  bled ,  de  vin 
ôc  d'huile  ;  il  le  remercie  encore  des  ouvrages  ôc  des  prdfens 
qu'il  lui  avoir  envoyés.  La  neuvième  cft  adreffée  à  un  Gram- 
mairien nommé  Wlrin  ,  qui  étoit  d'Orléans,  Ils  avoicnt  coutume 
de  s'envoyer  mutuellement  les  produélions  de  leurs  efprits  ; 
mais  depuis  un  an  Wlfin  avoir  interrompu  ce  commerce.  Florus 
le  conjure  de  le  renouer,  ôc  afin  de  l'y  engager,  il  dit  des  Ecrits 
qu'il  avoit  déjà  retins  de  lui ,  que  la  netteté  du  papier  ôc  des 
caratteres  dont  il  s'ctoit  fervi  jufques-!à ,  étoit  un  témoignage 
de  celle  de  fon  creur ,  comme  on  juge  de  la  pureté  d'un  vin  par 
la  limpidité  du  verre  qui  le  contient.  Ces  neuf  pièces  de  Pocfics 
font  en  vers  de  différentes  mefures. 


(d)  HaufijVi  f.aciiis ,  Jffu,  d' fonrihus  unànr, 

Ûndi  m^am  recréas ^  Qoâvr^abundéjiwn,  Flor.  ad  Modoin,  p.  730 ,  ed.  Fabric* 
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XXIV.  Dom  Mabillon  en  a  publié  fix  autres  dans  le  pre-  fic^SeFirm/. 
ïnier  Tome  de  fes  Anale£les ,  réimprimés  à  Paris  chez  Montaiant  Mabillon  in 
en  1723  ,  avec  des  Notes  de  fà  fa<;on,  &  quelques-unes  de  M.  de  p'^fiç^lyl^^' 
Valois  de  qui  il  avoir  eu  ces  fix  Poëmes.  Le  premier  eft  intitulé  jj/p,  413.  ' 
dans  les  anciens  Manufcrits ,  Plainte  de  Florus ,  Diacre  de  Lyon , 
fur  le  partage  de  VEmpire  après  la  mort  de  Louis  le  Pieux.  Ce  par- 
tage que  les  trois  Hls  de  ce  Prince  firent  entr'cux  en  842  ôc  S43  , 
fut  fuivi  de  guerres  civiles  qui  défolerent  l'Elmpire.  Florus ,  dans 
la  defcription  qu'il  fait  des  maux  &  des  défordres  dont  ces  guerres 
furent  accompagnées,  invite  les  montagnes,  les  vallées,  les 
bois ,  les  fleuves  ôc  les  rochers  à  déplorer  les  calamités  de  la 
Monarchie  Franqoif'e  ;  &  pour  rendre  plus  fenfible  le  trifte  état 
où  elle  étoit  réduite  alors,  il  en  fait  un  parallelle  avec  ce  qu'elle 
étoit  fous  le  règne  de  Charlemagne.  f  lorUfaiite  dans  toutes  fes 
parties  ,  comme  il  n  y  avoir  qu  un  Prince  &  un  Chef,  il  n'y  avoit 
aulTi  qu'un  Peuple ,  ôc  parfaitement  foumis.  Les  Loix  éroient  en 
vigueur ,  les  Citoyens  en  paix ,  les  Prêtres  afTidus  au  culte  de 
Dieu,  les  Arts  libéraux  en  honneur,  la  Foi  fi  bien  établie,  que 
l'Hérefie  n'ofoit  fe  montrer;  on  alTeml  loit  fouvent  des  Conciles, 
le  Peuple  ne  manquoit  point  d  inftrudion.  Depuis  le  partage  de 
l'Empiré  Franj^ois,  fa  réputation  qui  s'étcndoit  auparavant  dans 
tout  rUnivers ,  s'eft  obfcurcie  par  les  guerres  mteftines ,  les  droits 
•de  TEglife  détruits ,  la  fcience  des  Canons  méprifée ,  les  Bafili- 
ques  de  Jefus-Chrifl  deshonorées ,  le  culte  des  Martyrs  ôc  des 
Autels  négligé  ,  les  Peuples  expofcs  à  des  pillaees  continuels,  la 
terre  couverte  de  fàng ,  les  crimes  impunis ,  les  Monafteres  ren- 
verfés,  les  Eglifes  privées  de  leurs  Pafleurs ,  les  Evêques  envoyés 
en  exil,  Florus  infifle  en  particulier  fur  les  maux  que  les  Eglifes 
de  Reims  ôc  de  Narbonne  avoient  foufferts,  depuis  qu'Agobard 
&:  Bartlielemy  avoient  été  expulfés  de  leurs  Sièges,  pour  avoir 
eu  part  à  la  dépofition  de  Louis  le  Débonnaire.  Ce  roëme  eft 
en  vers  héroïques ,  le  fécond  en  élégiaqucs  ;  il  cfl:  adreflé  à  Mo- 
doin ,  Evcque  d  Autun.  Florus ,  quoiqu'il  en  fut  ami ,  lui  re- 
proche en  des  termes  aigres  ôc  durs  les  violences  qu'il  avoit 
exercées  centre  le  Clergé  de  l  Eglifc  de  Lyon  pendant  l'exil 
d'Agobard ,  auquel  il  dit  qu'il  avoit  contribué ,  comme  à  fa  dé- 
pofition. Modoin ,  ainfi  qu'on  l  a  remarqué  ailleurs ,  écoit ,  en 
îa  qualif  é  d'Evâque  d'Autun ,  premier  Suffragant  de  Lyon  ;  mais 
le  grand  crédit  quil  avoit  à  la  Cour,  lui  étoit  une  occafion  de 
porter  fes  droits  au-delà  des  bornes  prefcrites  par  les  Canons. 
C'eft  ce  que  Florus  lui  reprochCj  en  lui  repréfeutaiit  qu  une 
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■Eglifè  ï  qm'û  ëtok  redevable  de  fon  éducation ,  ne  méntok  pas 

de  n  mauvais  traicemens  de  fa  part.  Le  troilicnie  6c  le  quatrimie 
font  des  Hymnes ,  l'une  en  1  honneur  de  iaint  Jean  fie  de  fàint 
' .  .  .-  Paul,  Martyrs  Ibus  Julien  l'AptJlat;  l'autre  pour  être  offerte  à 
TAutel  de  feint  ttienriC  ,  premier  Martyr ,  que  F  Ir  rus  appelle 
fon  i'atroii  &  fou  Nourricier ,  parce  qu  il  avoit  clc  cievc  ÔC. 
Iiourri  dans  l'ËgUfe  de  Lyon ,  dont  ce  Saine  étoit  un  des  Patrons 
titulaires.  Ileompofa  cette  Hymne»  ou,  comme  il  le  nomme, 
ce  Libelle ,  fur  la  iin  de  fes  iours  ;  6c  pour  donner  à  fon  offiande 
VA  air  de  décence,  il  orna  ae  miniatures  les  couvenures  de  ce 
petit  Livre.  Il  paroit  par  diverfes  lacunes  qui  y  lont  encore», 
qu  Ll  étoit  beaucoup  j>ius  lonc  que  nous  ne  l  avons  aujourd  hui» 
Il  y  parle  de  l'invention  des  Reliques  de  ce  faint  Martyr,  avec 
cellesdeGamalid6cdeNicodeme.  Le  cinquième  eft  une  In& 
cription  que  Ton  devoît  mettre  fur  la  châfle  des  Reliques  de 
faint  Cypricn  ,  apportées  de  Carthar,e  à  Lyon  en  807,  fous  le 
Règne  de  Charlemsgne ,  avec  celles  de  faint  Spcrat  6c  de  faint 
Pantaleon  ;  elles  furent  placées  fous  le  grand  Autel  de  S.  Jean: 
jc'eft  le  fujet  du  fixiéme  Poème.  On  y  voit  la  manière  dont  le 
Sanâùaire  de  cette  EgUlè  ^it  omé.  Ces  Reliques  des  Martyrs 
^toicnt  fous  l'Autel,  fi  y  avoitau-deflus  la  figure  de  JefSs-Chrift 
attaché  à  la  Croix ,  fie  reprcfcnté  au  milieu  des  quatre  animaux 
■myftiques.  Les  Apôtres étoient autour  de  lui,  avec  la  figure  de 
l'Agneau.  On  y  avoit  aulfi  reprcfcnté  les  quatre  fleuves  du  Pa- 
radis terrcftre ,  6c  un  S.  jean-Baptiftc  adminiflrant  le  Baptême. 
Quatre  de  ces  Poëmes  font  en  vers  hexamètres ,  les  deux  autres 
en  étégiaques.  Ce  n'eft  que  par  conjeâure  que  l'on  attribue  à 
Fiorus  mic  Infcription  (a)  qui  ic  lit  fur  un  ancien  éventail  dont  on 
fe  fervoit  à  l'Autel  dans  les  grandes  chaleurs ,  tant  peur  raflraichir 
le  Célébrant  que  peur  chalfcr  les  mouçhes.  Cçt  cvçntaii  fe  trouve 
dans  le  Tréfor  de  Ciuny. 
Avvres  Poë-  X  X  V.  En  1 7 1 7  Dom  Manenne  donna  au  Public ,  dans  le 
jjesivtioTus.  cinquiémie  Tome  de  (es  Anecdotes,  cinq  autres  pièces  de  Poô- 
JJ'^^aif/'  >  toutes  en  vers  héroïques ,  à  l'exception  de  celle  tftà  eft 
fflf»  f9S»  adre.Tce  à  Modoin  ,  Evêque  d'Autun  ;  il  les  avoit  tirées  d'im 
Manufcrit  à  peu-près  de  l  age  même  de  Fiorus.  On  trouve  dans 
la  première  un  abresçé  exad  de  l'Evangile  fclcn  faint  Matthieu; 
non-feulement  les  faits  y  font  rapportés ,  mais  encore  les  para- 
boles. EUeponmicnçe^U.Naiflânce  de  Jefus-Chrift,  &  iinit  aa 
0  >         >  >        ■'  ■  ■   '  ' 
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^ofnmkndement  qu'il  fit  à  fes  Difciples  d'alfer  inflruire  &  baptifcr 
tous  les  peuples.  La  féconde,  qui  a  pour  titre,  ks  ylÛions  ds 
Jefus  -  Chrijl  Noire  Seigneur,  contient  l'hifloire  de  fa  vie,  telle 
qu'elle  a  été  décrite  par  les  quatre  EvangeMes.  Florus  en  donne  Pag,  ^oi; 
toutes  les  ciiconftances ,  fuivant  raidie  des  teins  y  conuneiicaiit 
à  rs^parition  de  l'Ànge  à  Zacharie ,  pere  de  faint  Jean.  Il  nnit 
dans  les  Imprimés  à  la  vocation  de  faint  André ,  de  faint  Pierre, 
de  faint  Jacques  &  de  faint  Jean  à  l'Apoftolat  i  ce  qui  fait  voir, 
ou  qu'il  n'a  point  achevé  fon  Ouvrage ,  ou  que  nous  ne  l'avons 
qu'imparfait.  Doni  Alabillon  (a)  fembledire  qu'il  i'avoit  vu  en- 
tier  dûis  un  Manulcrit  de  M.  Petau  y  (bus  ce  titre 
«R  vers  des  quatre  Evangiles.  Il  ne  donne  point  les  raifons  qui  iVmc 
empêché  de  le  rendre  public  avec  les  autres  Pocfies  de  Floras 
qu'il  avoir  tirées  du  même  Manufcrit.  La  troifieme  eft  un  abreeé 
de  l'Evangile  de  faint  Jean ,  dans  le  gout  de  l'abrégé  de  celui  ae 
faint  Matthieu.  Florus  fe  nomme  dans  la  quatrième.  C'ell  une  Pag.  «oj. 
Prière  à  Jefus-Chrift  ,  où  il  &ît  entrer  les  plus  grands  éveoemens 
de  rAncien  Teftament,  la  création  du  Monde ,  la  diute  de 
'  l'Homme,  le  Délueè)  k  vocation  d'Abtaham ,  la  den:ru£tion  de 
Sodôme ,  la  fortîe  d'Egypte,  la  publication  de  la  Loi ,  l'oniflion 
de  David,  les  Prophéties  fur  l'avènement  du  MefTie,  le  miracle 
•des  trois  jeunes  Hébreux  dans  la  fournaife.  Il  joint  à  cela  une  dcC-  Vag,  éot» 
cription  de  laRiefiuxeÔion  générale  ôc  du  Jugement  dernier.  Pour 
lier  tous  ces  éV^émensy  il  répète  les  deux  premiers  vecsde  cePoS^ 
me,  qui  commencent  par  cte  paroles  :  0  vertu  éternelle  deDieu!  Là. 
cinquième  eft  uneEpigramme  fur  le  Livre  des  Homélies  qu'on 
lifoit  à  l'Office  pendant  le  cours  de  l'année.  Florus  l'avoir  mifo  Ptg.<is( 
à  la  tête  du  Livre  même,  pour  en  confeillcr  la  lecture.  C'étoit 
une  Colieâion  deSifcours.  de  divers  Percs  de  l  Eelife ,  connue 
fm»  U«K«nrd4IaÉïiliâire.^^O^  en  conlèrve(fr)  un  dans  laBiblic^ 
dieque  du  Roi ,  qui  étoit  autrefois  à  lufage  de  l'Eglife  ^e  Lyon  ^ 
<C  on  ne  doute  (c)  point  qu'il  ne  foit  l'ouvrage  de  Florus.  On  re- 
marque parfon  Epigramme,  qu'il  y  avoit  alors  peu  de  fStes  de 
Saints  qui  euffent  un  ORice  propre,  excepté  celles  de  S.  Etienne, 
de  faint  Jean  l'Evan^elifte,  des  faims  Innocens,  de  faint  Jean- 
Baptide ,  de  faint  Pierre  6l  ù&tt  Fmjl ,  des  Mtccabées  6c  de  isdn( 
André,  pour  lefquelles  on  avoit  des  Homélies  particulières:  ' 
çjslies  qu'on  lilbit  aiuc  autres  jottxs  fe  pieiuùetit  du  Conunub.  La 


(.7-'  ir  ^/T.iifflii,  pag.  417.     j  Um,  Uiâ, 

(  i  )  W,  Pr^rfai.  in  fow,  6  AS.  nm.  80,  l 

Tome  XIX.  P. 


Digitized  by  Gopgle 


# 


99   F  t  O  R  U  s , 

f»g*M*  Cuâéme,  adidTée  à  Modmn  d'Autun^  eft  en  forme  de  Lettre; 
Floras  le  remercie  de  celle  qu'il  en  avoit  reçue ,  le  comble  de 

louanges,  tantparrapportàfonl^oir,  à/cn  zeie^  à  la  vertu, 
qu'il  caufe  de  la  noblelTe  de  fou  cxrraâion ,  &.  lui  rouhaitc  une 
longue  vie,  ôc  à  la  fin  la  rccoaipcnfe  de  ics  travaux  pour  fou 
Pag.  Éi8.  Egiife.  La  dernière  cfi  une  courte  iulcripLÏ  jn  pc  ur  mettre  Ibr  la 
clofie  des  lieliqucs  de  faille  Juil  >  1  uu  de&  i'atrous  de  i  ligUic  de 
Lyon. 

Livre?  per-  XX  VL  Nous  i:e  coiinoifTons  point  d'autres  Ouvrages  d« 
diudeFlorw.  fiorus  Qui  aveat  Jté  rendus  publics.  Le  Pere  Sirniond  la)  ùti/f. 
IbEcîitt.  mention  d  une  r  II  lacelur  les  cinq  ivres  ae  lar.u  Irence  contre 
les  h  cr  Cil  es ,  qu  il  dit  avoir  vue  à  la  fuite  d'une  Lettre  dAgobard 
dâus  un  Maaufcric  de  la  Grandc-Cliartreufe.  On  ne  ft^ic  ce  que  * 
c*eft  que  le  Commentaire  furlesPlèaunies,  qu'on  dit  être  dw$ 
la  Bibliotheaue  de  l'Abbaye  d'ÂfHIghem,  Il  doit  être  dilatent  de 
'  la  Paiapbrafe  de  Florus  fur  les  Pteaut^ies  22 ,  25  ôc  27,  dont 
nous  avons  parle  plusiiaut,  puifque  le  p'fTage -6;  qu'on  en  cite 
contre  le  dcgmc  de  !a  Tranffubllantiation  ,  eft  tire  de  1  explication 
du  Pfeaunie  80.  Relie  à  f<;avoir  fi  ce  Commentaire  eft  de  i'  lorus  j 
c'eft  fur  quoi  Ton  ne  peut  rien  décider ,  jufqu'à  ce  (]u'on  Tait  mis  ^ 
au  jour,  n*  eft  du  moins  certain  que  Florus  penA>it  fur  laTranf^ 
fubftantiacion  ce  que  l'on  en  croit  dans  l'Eglife  Catholique;  il 
s'exprime  îà-defl'us  fms  ambiguïté  dans  fon  Irai  té  de  l'Explica- 
tion delà  Méfie  :  nous  avons  rapporté  fes  propres  paroles.  Il  ctoit 
fi  attaché  à  la  doctrine  de  l'Ec^iife,  qu'il  ne  pouvoit  foutirir  que 
l'on  y  donnât  atteinte,  ôc  ilétoic  fi  éloigné  ae  donner  dans  des 
nouveautés,  qu'il  auroit  préféré  (c)  de  le  voir  couper  les  trots 
doigts  dont  il  fc  fcrv'oit  pour  écrire,  plutôt  de  foufcrire  à 
^quelque  propofition  qui  lui  auroit  paru  fuftecie  d'erreur.  Son 
zele  pour  la  vérité  feroit  beaucoup  pius  louable,  s'il  avoit  f<;u  la 
défendre  fans  amertume  ;  niais  il  ne  mc;ingeoitni  les  termes  ni 
les  perfdhnes ,  traitant  fts  Adverfaires  avec  dureté.  Il  écrivoit  • 
néanmoins  avec  beaucoup  d'ordre,  de  précifîondc  de  dané, 
.  d'un  flile  naturel  &  facile.  Son  Latin  eft  plus  pur  que  cdui  de 
quantité  d'Ecrivains  de  fon  llécle  ;  fes  Pocfies  meilleures ,  prir»- 
cipaîement  celles  font  adreffécs  (d  )  à  doin  ôc  à  "^"Ifîn  ; 
les  autres  ont  moins  de  feu  6:.  moins  de  beautés  :  il  y  en  a  même 


(a)  Shrmnd.  ntn.  in  Ai  if.  pag.  149.  |  mv^îr.  ^.^arzenn,  pc^.  fif6. 
ic)  Btrus «m,  Jbuà«r,  tan.  9  CAhS*  |  m»,  f  ifAcafet;  joy.  <x<. 
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qui  ne  font  point  exemptes  de  fautes  contre  la  Profc>di«>  6c  qui 
ne  tiennent  guéres  de  la  Poëfie  que  la  mefure  £c  la  contrai^ 
des  veis. 


CHAPITREIL 

Saint  Prudence,,  Evê^ue  de  Troyes, 

L  ¥L  (ftoit  originaire  (a)  d'Efpagne,  6c  nommé  Galindo,  Naiflkncei* 
J,  nom  {b)  très-commun  alors  daSs  l'Attagon  &  dans  la  Na-  son^ïw** 
Tarte.  Amené  en  (c)  France  dèsfbn  bas  âge^  il  y  reçut  une  édu- 
cation  convenable  à  fa  nailîance ,  6c  changea  (on  nom  en  celui  de  ^'^^9*» 
Prudence ,  fous  lequel  U  eft  pîus  connu.  Ses  Ecrits,  6c  les  éloges 
qu'on  lui  a  donnes  .  font  des  témoignages  de  fon  application  à 
l'étude  des  Belles-Lettres  6c  de  la  Théologie.  Il  parfa  plufieucs 
années  à  la'Cbîir; 'mais  enfin  il  ^en  dégoûta  (^)^  âc  ne  regarda 
i>his4es  Emplois  qu'il  y  avott,  que  comme  des  chaînes  .dont  tl 
écoit  avantageux  pour  lut  d'être  délivré.  La  vacance  du  Sféee 
Epifcopal  de  Troyes  en  Champagne  ,  en  fut  une  occafion.  Il  fut 
choili  pour  (licccder  à  Adalberc ,  more  au  plutard  en  847,  puifque 
faint  Prudence  foufcrivit  (e)  en  cette  année-là  au  privilège  que  le 
Concile  de  Paris  accorda  à  Pafchafe^  Abbé  de  Corbie.  En  845)  il 
alfifta  aux  Conciles  tenus  en  la  même  Ville  >  6c  à  Tours;  6c  en 
iByj,  au  fécond  Concile  de  SoifTons ,  où  l'on  décida  l'affaire  des 
Oîercs  ordonnés  par  Ebbon,  ôc  dcpofés  par  Hincmar.  Il  fut  invité 
h.  celui  que  l'on  tint  la  môme  année  dans  la  Province  de  Sens, 
pour  l'ordination  d  Enée ,  Evêque  de  Paris  ;  mais  fa  fanté  ne  lui 
permit  point  de  s'y  rendre.  Le  Roi  Charles  le  Chauve  lui  donna 
£ommiuion  (/) ,  8c  à  Loup>  Abbé  deFerrieres^  de  viHter  en- 
femble  quelques  Monaftetes,  6c  d*y  tétablir  la  difcipline  régu- 
lière, Loup  qui  avoir  rcqu  cet  ordre  par  l'Eyêque  Hcril>old,  en 
écrivit  à  faint  Prudence.  Quelques-uns  (g)  croyent  qu'au  lieu  de 
Prudence  il  faut  lire  Pardule  ,  ^vêque  de  Laon }  mais  toutes  les 


(a)  Anmi.  BtrAt,  ai  an. 

{b  )  Mill  ion.  inAmliB.  pj>.  419. 
(c)  H  fp  r'ii  g-ihas ,  Cdtus  deduSus, 
li'UT.  Prudent, 

ii)  Prudeau  Epifi»     fit/nm,  tgid 


MihUL  in  AntdeS.  pag.  4ïS» 
(  e)  Tom.  7  Concû.  pag.  1 8  ï  r. 
(/)  Lup.  Epijl.  6$  ,  tcm.  1  CollefU  ék 

Chejfne. 
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SAINT  PRUDENCE; 
éditions  portent  le  nom  de  Prudence ,  tant  dans  le  titre  que  dans 
^  le  corps  de  la  Lettre.  Il  mourut  (a)  le  6  d'Avril  de  l'an  S6i ,  jour 
'  aûquél  on  fait  fk  fête  dans  l'Eglife  deXroyes. 

Ses  Ecrifs.      1 1.  Hincmar  de  Reims  avoir  fait  tous  fes  efforts  pour  engager 
L nrss"'ipîJl«5^^P**'^*^*^  à  dumgerde  fentiment  fur  les  deux  PrédcftiaapcnîlJ 
duie,  tom.     n'en  étant  pas  venu  a  bout,  il  en  ccrivir  à  faint  Prudence ,  qui  le 
Bihiiot.  Piî/r.  pj-ijj  de  traiter  ce  Moine  avec  plus  de  douceur,  &  de  lui  per!n?trre 
de  liiire  une  féconde  Profcffion  de  Foi ,  efperant  qu  i!  y  rcLiacle- 
toit  les^eiiepni  Ma  preiiuere.  Hincmar  Facporcla  ,'ttms  ctaignailt 
4qpttb  que'Gôcefcalc ,  qui  avoir  rendu  publiquè'  tà  féconde  Pro* 
ft.   .     /    §Nîj9(ir4pFoi,  ne  fortifiât  fon Parti,  ôc  j>e  pCFVcrtk  furrout  les 
'Moines,  il  combattit  fcs  erreurs  dans  un  Opufcule  qu  il  adrefPa 
■  aux  Reclus  &  aux  flinplcs  de  fon  Dioi  îTc.  Cet  Ecrie  fut  rjfucé 

par  Ratramne.  Kliaban  prit  ia  dcfenfe  d  Hincmar.  Saint  Prudence 
ïemêlantdeladifpute,  traita  par  écnt  la  queflîoiî  (lès  deuxPr^ 
''jâÈSiSSàféoas ,  produifîtfon  Ouvrage  dan?  iç'ClQncile  de  Paris  qn 
S^p ,  &  Tadrefl*^  à  Hincmar  &  à  Pardule.  Séil;jiè8«n  étoit  (fa^ 
bord  d'agiter  cette  matière  à  l'amiable  ôc  de  vive  voix  avec  ces 
deux  Prélats  dans  des  conférences  fecrorcs.  C  ctoit  auffi  ce  que 
Hincmar  (6)  fouhaitoit,  mais  divers  évencmcns  traverferent  ce 
defTein,  ôc  faint  Prudence  fac  cdhlraîfit  de  prendre  une  autr^ 
voye.  Son  Ouvrage  eft  divifé  en  treize  cliapitres ,  dont  le  premier 
contiènc  l'éloge  de  faint  Auguftin  ôcdefadoclrinc,  qu'il  dit  être 
approuvée  'O  &  appuyée  unanimement  du  Sitgc  Apofloiique  6c 
delautoriié  détoure  lEglife  Catholique.  Il  traite  dans  les  fuivans 
de  la  double  Prédcllination  ,  de  la  mort  de  Jcfus  -  Chrid ,  de  la 
volonté  de  Dieu  touchant  le  falut  des  hommes ,  &  leur  vocation 
à  laFoi^  Sur  le  premier'^article  il  enfeigne  que  la  niafle  de  toul 
lè  genre  hunu^  ayant  été  cc/rrompue  par  la  défobéiiTance  dii 
premier  homme,  Dieu  par  fa  toute-puiflance  a  prévu  &  prédef- 
riné  ceux  qu'il  en  fépareroir  par  la  Grâce  &  le  Sang  de  fon  propre 
Fils  NdrrcSeif^neur  Jefus-Chrift ,  pour  leur  accordc-r  la  vie,  la, 
gloire  &  le  Royaume  étemels  ;  qu  il  a  prévu  aulli  &.  iul  iefliné  , 
c'eft'à-dire ,  préonîoiîn^  qu'il  punirôit  à^^éc  juftîce ,  ae  fupplices 
étemels,  ceux  qu'il  né  fépareroit pas  par  laQrace  ôc  le  Sang  du 
Smà^ix ,  de  cefcté  inafle  eôdMiai^pafe^il^joûCeî  p6Ur  ptiâ  gtand 


(a)  Annal.  Berlin,  ad  an.  S6i, 

(b)  Fladoard.  Uh  j  ,  cip.  ii. 

(c)  Càm  eam  &  Ajpoftolicx  Sedis  Cvr 
Wnitai ,  6t.  toàai  Écdefic  Oufaolîc» 

i  - 


unitas  authorintc  concordiflimi  approln» 
rint  &  rcbonrint.  Pnidfnt.  Fpifl.  mlùlX» 
tm.  1$  Bibluu  Ptar,  ft^. 
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^cîaircinement,  que  Dieu  aprcdcflincS  c  eft-à-dirc,  prcordonné» 
non  que  ceux  qui  ne  font  point  tirés  de  cette  mafle  pécheroient  > 
mais  qu  ils  fcroicuc  punis  éternellement  à  caufe  de  leurs  péchés* 
Quoique  làint  Prodence  admette  deux  Prédeftiitations  ,  il  ne 
tombe  point  dans  Terreuf  des  ancciens  Prédedinatiens ,  ftjavoir  ^ 

3ue  Dieu  prédeftine  les  réprouvés  au  péché  ,  6c  les  contraint 
e  pécher,  afin  qu'il  puifTe  les  condamner  à  la  mort  éternelle* 
Il  dit  au  contraire  qu'il  ne  les  prédeftine  point  au  péché,  mais 
feulement  qu'ayant  prévu  les  péchés  qu'ils  commettroient  vo- 
lonuirement,  il  les  prédeftine  (a)  à  la  peine  que  méritent  ces 
péchés ,  fans  leb  prédefthïer  à  ces  péchâ  mêmes.  11  prouve  cettd 
cilouble  Prédeftination  par  un  grand  nombre  de  paHages  tirés  des/ 
Écrits  de  faint  Augullin  ,  de  faint  Fulgence,  de  faint  Grégoire 
le  Grand  ,  de  ù\m  Ifidore ,  de  faint  Jérôme ,  de  faint  Proîper  ^ 
de  Calliodore,  de  BeJe,  aufqueîs  il  en  ajoute  de  l'Ecriture. 

III.  Il  ne  s'explique  fur  le  fécond  article  qui  regarde  la  mort  Prjd.  Ep.  ai 
de  Jefus-Chrift,  que  parles  paroles  des  iSÛntsEvangeli  (les,  qui  b^'d^*'* 
difent  unanimement  qu'il  a  répandu  Ton  Sai% ,  non  pour  tous  les  ^99,  ^'  ^' 
hommes,  mais  pour  plufieurs.  Saint  Pnidehccs'oDjectc  ce  qui  ^'^'t* 
cft  dit  dans  la  première  à  Timothéc  :  Dieu  veut  que  tous  les  hommes  ^['''^  '■♦«^«^ 
foient  Jaiivjs  ,  (y  qu'ils  viennent  à  la  connoiffance  de  la  vérité.  Il    i  Tinoct» 
qppofc  au  terme  tous  dont  s'efl  fcrvi  faint  Paul ,  ceux  de  peu  6c 
de  plufieurs ,  que  Jefus-Chrift  a  employés  en  parlant  des  Elus; 
puis  pour  concilier  ces  endroits  qui  paroiflent  contraires^  il  a 
secours  à  la  foiution  de  fàinc  Auguftin,  en  difant  avec  cePere 
que  Dieu  veut  quetous  ceux-là  foient  fau  vés  qu'il  fauve  en  effet , 
ou  qu'il  n'v  a  aucun  genre  d'hommes  dont  il  n'y  en  air  de  fauvés. 
Il  fait  lentir  1  inconvénient  qu'il  y  auroit  à  dire  que  Dieu  veut 
véritablement ,  d  une  volonté  conféquentc  ôc  abfoiué,  que  tous 
les  hommes  foient  fiiuvés  /  de  qu'il  y  en  a  tootelbis  qui  ne  le 
font  pas.  Ce  ièrdt  dire  en  eHèt  quil  n*eft  pas  tout-puiflant ,  àc 
démentir  l'Ecriture,  qui  dit  :  Dieu  a  fait  toutes  les  àiofestpTil  a  *^** 
voulu  djns  le  Ciel  Cy  fur  la  Terre.  Il  conclut  de  ces  paroles ,  &  de 

Î>luficurs  autres  de  l'Ecriture,  que  Dieu  n'ayant  pas  fauvétous 
es  hommes ,  c  eli  une  preuve  qu'il  n'a  pas  voulu  les  fauver  tous  : 
c'cft  ainfi  qu'il  s'explique  fur  le  troificme  article.  Hincraar  com- 
muniqua l'Ecrit  de  faint  Prudence  à  Rhaban  Manr  ^  en  le  priant 
d'y  iq>ofidre.  Us'enexculàfurfamativaifefàméj  6c  iè  contenta 

(a)  Pr*or.li  Ravit ,  non  nd  ca'pflm ,  îfd  |  if  KUuuFatr*  pag,  S99m 
ad  fotimau  Prudtat,  EfiL  Hiac*»  tm,  | 
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tic  lui  marquer  (a)  dans  fa  rdponfc,  que  fi  Prudence  nvoit  parll 
faineiiicnt  en  difant  que  Dieu  n'cft  point  auteur  du  péché,  qu'il 
ne  contraint  perfbniie  à  pécher ,  ôc  que  contme  il  técompenfe  les 
bons  par  un  efiet  de  fa  miféricorde ,  il  punit  les  pécheurs  par  un 
eiFètdefajuftice ,  il  s  ctoic  éloigné  de  la  fàincdoârine  en  ad- 
mettant >  avec  .Gotliefcalc,  une  double  PrcJcftination  ,  l'une  à 
l'dgard  des  Elus  que  Dieu  récompenfc  drcrnelicment,  l'autre  à 

I  cgard  desRéprouvés,  qu'il  contraint  par  fa  prddeftination  d'aller 
à  la  more  éternelle.  Mais  on  ne  trouve  rien  defemblable  dans  la 
Lettre  ou  TEcrit  de  faîtit  Prudence  ;  il  ne  die  nulle  part  que  les 
Képrôuvés  faicnt  punis  en  conféquence  de  la  prédeflination  de 
pieu  f  mais  feulement  à  caufe  de  leurs  péchés  que  Dieu  a  pcévûv 
&  qu'ils  ont  commis  librement.  Il  croit  bien  éloigné  de  dire  que 
Dieu  par  fa  prcJcftination  contraigiioir  les  péclieurs  d  aller  à  la 
mort;  mais  il  a  enfeicné , avec  plulieurs  autres  Pères,  que  Dieu 
ayant  prévu  les  péchei  des  impies  ,  leur  a  prédeftiné  ou  préor- 
donne des  fupplices  pour  les  punir  de  leurs  péch^.  Le  Pettt 
Ccllot  a  fait  imprimer  l'Ouvrage  de  S.  Prudence  dans  l'Hiftoire 
de  Gotliefcalc ,  à  Paris  en  1 5^  On  l'a  fait  entrer  depuis  dans  le 
quinzième  Volume  de  la  Bibliothèque  des  Pères. 

Fcrit  de  S,     I V.  On  y  trouve  aulfi  le  Traité  de  faiut  Prudence  fur  la  Pré- 
Jean  ScotT  ^^^^^^^^^  f  Contre  Jean  Scot  Erigcne.  Il  a  voit  été  imprimé  des 
l'an  \6$o  dans  le  premier  Tome  du  Recueil  de  M.  le  riéfident 
V-  g^f'p'""*  Mauguin.  La  méthode  dont  l'Evêque  de  Troyes  (c  im  pour 
llr  a6i  ^'  combattre  Jean  Scot,  eft  un  peu  différente  de  celle  que  Florus 
avoit  fuivie.  Celui-a  ne  sctoit  attache  qua  de  imiples  extraits 
des  Ecrits  de  Scot ,  au  lieu  que  notre  Saint  rapporte  le  texte 
d'Erigenc  prefque  tout  entier,  ce  qui  rend  fon  ouvrage  très-long. 

II  efl  adreUé  à  \^enilon ,  Archevêque  de  Sens  y  qui  mécontent 
du  livre  de  Scot  fur  la  Pr^eftination  y  en  avoit  envoyé  dix-neuf 
propofitions  ou'capitules  à  faint  Prudence  »  en  le  ffjdant  de  les 
réfuter.  Scot  y  tenoit  à  peu-prcs  le  même  laagu;e  que  Pehige» 
Cclcflius  &  Julien  d'Eclane ,  contre  lefquels  faint  Auguftin  & 
divers  autres  Pères  avoient  écrit;  c'efl  pourquoi  il  ne  paroiffoic 
pas  abfolumcnt  néccilaire  de  combattre  la  dod-rine  de  cet  £crir 
yain  ;  mais  iàint  Prudence  voulut  obâr  k  fon  M^ropolitain  « 
dans  la  confiance  que  fes  Leôeurs  ne  racculèroient  point  de 
préfomption  pour  avoir  entrepris  d'atc^i^uet  de  nouveau  des  et» 
jreurs  déjà  plufieurs  fois  combattues. 


.(  s;  Pntient.  Epifi,  ad  HiAcm.  tom»  1 5  BîNwt^  Pgtr.  ftg,  %nt 
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EVESQUE   DE  TROYES. 
-t  V.  Il  rapporte  d'abord  le  texte  de  Scot ,  ôc  afin  qu'on  ne  s  y   Amlyfe  d« 
méprenne  point ,  il  le  fait  toujours  précéder  d'un  ©  ugne  que 
quelques-uns  avoient  coutume  de  mettre  à  la  tête  des  Sentences 
de  mort  contre  les  Criminels.  Il  diftingue  le  fien,  Ôc  celui  des 
Pères  de  i'Egiife,  par  le  monogramme  de  JefuvClirift  Scot 
prétendoit  qu'avec  le  fecours  de  quatre  règles  de  Philcfopliie  on   Cap.  u 
pouyoït  réfoudre  toutes  fortes  de  queflions,  la  Définition ,  la 
Divilion,  la  Démonftration  ôcl'Anaiyfe;  que  la  Prcdellination 
Ôc  la  Prélciencc  de  Dieu  étoient  l'clience  de  Dieu ,  comme  ià 
volonté,  fafagcfiei  que  h  Prédcftination  ôc  la  Préfcience  font 
une  même  chofe;  que  I  homme  pouvoit  par  fon  travaU,  avec  Cap.  ». 
le  don  de  la  Grâce  coopérante  ,  retourner  à  Dieu  ;  que  la 
prédefiination  cft  en  Dieu  lubftantivcment .  ôc  non  relativement  ;   Cap.  j. 
que  comme  il  n'y  a  qu'une  charité,  ilny  a  audi  qu'une  prédcfti- 
nation. Samt  Prudence  fait  voir  que  les  règles  de  la  fageife  mon- 
daine ne  fuflifent  point  pour  réfoudre  toutes  fortes  de  queftions  ; 
qu'il  eft  befoin  pour  cela  de  la  Grâce  &  de  la  Foi  qui  opèrent 
par  la  Chanté ,  de  l'étude  férieufe  6c  de  la  fcience  des  divines 

tentures;  que  la  Prédeftinationôc  la  Préfcience  n'étant  en  Dieu  '  •  • 
que  relativement  aux  créatures,  elles  ne  font  point  la  ful.flance 
de  Dieu  i  qu'U  y  a  de  la  différence  entre  la  PrédcOination  ôc  la 
Préfcience,  puifqueDicu  prévoit  plufieurs  chofes  qu'il  ne  pré- 
defline  pas,  comme  font  les  peciiés  des  hommes,  &  qu'il  ne 
prédeHine  nen  qu'il  n'ait  prévCi  ;  que  l'homme  ne  peut  même 
concevoir  le  deflein  de  travailler  à  fon  falut  fans  le  fecours  d'une 
Grâce  prévenante  ;  que  pour  peu  que  I  on  faffe  attention  à  U 
itgmhcauon  des  termes  de  Prédeftination  ôc  de  Préfcience  on 
verra  qu  eUes  ne  peuvent  être  dites  de  Dieu  fubftantivement ,  " 
mais  feulement  relativement  :  car  ce  qui  fe  dit  fubftantivemenj 


1    •    I  .     „  '     «   ,  —  Tv^.w.iiv,,  aulic  louccsrois  eit 

de  vouloir,  ôc  autre  de  prédertiner.  Vouloir  ne  fe  dit  que  de  la 

In^nZ^fi  r  A^T    ''PFS^  ^  P^édefliné  ;  ainfi  la 

volonté  ôc  fa  prédeftination  Je  Dieu  ne  font  pas  une  môme  chofe. 
Il  cite  plufieurs  Pères  qui  ont  diftinpé  deux  charités,  comme 
deux  prédeftmations  ;  puis  venant  à  h  dodrine  de  Gotefcalc  que 
Scot  taxoitd  hérefic,  ôc  qu'il  appelloit  la  troi(iéme  après  celle 
de  Pelage,  il  déclare  qu'il  détefte  les  Pelagiens,  qui  affuroienc 
que  nous  pouvions  faire  quelque  chofe  de  bien  plr  notre  libre 
arbitre,  fans  le  fecouxs  delà  Grâce  ;  qu'U  déteUe  cle  même  ceu* 
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qui  relèvent  tellement  la  néceïïité  &  la  force  de  la  Grâce ,  qu'ils 
détruifent  le  libre  arLitre;  mais  il  avoue  qu  il  n*a  jamais  ouif 
parler  de  cette  hérefie,  ôc  qu  il  na  pas  moins  en  horreur  ceux 
qui  s'imaginent  Fauflement  que  les  prédeftinations  de  Dieu  im- 
pofent  nécelîité  aux  créatures.  Il  dit  fur  la  doctrine  de  Gotefcalc  , 
qu'il  n'en  prenoit  point  la  dcfenfei  &  parce  qu'Erigcne  n'avoit  ofé 
nommer  les  Auteurs  de  Thérefie  qui  donnoit  tant  de  pouvoir  à 
la  Grâce  qu'elle  détruifoit  le  libre  arbitre,  il  l'accufe  d'avoir 
attaqué  à  mots  couverts  6c  indire£lement  la  dodrine  unanime 
des  Catholiques,  qui  croycntque  la  Grâce  eft  tellement  ndcef- 
faire  à  l'homme ,  que  fans  elle  le  libre  arbitre  ne  peut  rien  faire  de 
bien.  Il  prend  de-là  occafion  de  prouver  la  nécelîité  de  la  Grâce, 
de  montrer  comment  le  libre  arbitre  a  été  vicié  &  affoibli  par  le 
péché ,  ôcce  qu'il  peut  pour  le  bien  avec  le  fecours  de  la  Grâce. 
^"      V I.  Scot  difoit  que  comme  Dieu  ne  pouffe  pcrfonne  au  péché, 
il  ne  pouffe  pas  non  plus  aux  bonnes  oeuvres.  N'efl-il  pas  écrit, 
Exechiel.  jf,  jjf  p^i^j  S.  Prudciice  :  Je  ferai  que  vous  marchï^  dans  la  voye  de  mes 
X'uc,i4,  >3.  Conumnàemiiïs ;  &  encore  :  lorcei-les  d'entrer,  afin  que  ma  mai/on 
fe  rcupUIJe  ?  Dieu  pouffe  au  bien  les  hommes ,  foit  par  fes  exhor- 
tations fecrettes ,  foit  en  les  détachant  du  monde  &  de  fes  plai- 
firs ,  par  des  infortunes  ou  par  des  maladies  ;  mais  il  les  pouffe  de 
façon  qu'ils  veulent  librement  le  bien  qu'ils  ne  vpuloient  pas. 
\  Cor.  r ,  î-  Saint  Paul  en  ufa  de  même  envers  l'Inceflueux  de  Corinthe ,  qu'il 
livra  au  démon  pour  mortifier  fa  chair ,  afin  que  fon  ame  fut 
fauvée  au  jour  du  Seigneur.  C'cfl  dans  la  même  vue  que  l'Eglife 
employé  contre  les  pécheurs  les  chat i mens  corporels  &  les  cen- 
Cy.  ic,  fures,  pour  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes.  Scot  infilloit 

l'unité  ae  la  Prédeflination ,  difîuit  que  le  péché  ôc  la  mort  n'étant 
rien ,  ih  ne  pouvoieiu  Être  l'objet  d'une  prédeftination  particu' 
liere.  Saint  Prudence  répond  que  fi  le  péché  n'efl  rien,  la  peine 
dont  il  fera  puni  efl  bien  réelle,  &  que  fi  la  mort  n'efl  pas  en  foi 
une  nature  exifiantc ,  néanmoins  la  féparation  de  i'ame  d'avec  le 
corps  ne  fe  fait  que  par  le  Jugement  cfe  Dieu ,  qui  ordonne  auffi 
les  peines  de  l'enfer;  qu'ainfi  l'une  6c  l'autre  peuvent  être  pré- 
C^'  vues  Ôc  prédcftinées  de  Dieu.  Il  fait  voir  qu  il  y  avoit  de  la  folio 
dans  les  lubtilités  que  Scot  employoit  pour  éluder  les  deux  Pré- 
deflinations  ;  qu'aucun  des  Pères  n'en  avoit  parlé  comme  lui  ; 
que  tous  avoient  crû ,  comme  le  croit  encore  aujourd'hui  l'Eçlife 
Catholique,  que  comme  on  dit  véritablement  que  Dieu  a  adjugé 
la  gloire  aux  bons  ôc  les  fuppliccs  aux  méchans ,  on  dit  avec 
évitant  dç  vérité  qu'il  a  prédeftmé  les  bons  au  Royaume  épernel , 
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îc  les  mauvais  aux  tourmens.  Il  montre  que  les  paflages  de  faint  Cap.  14  G» 
»  JFulgence  ôc  de  faint  Auguftin  j  que  Scot  alleguoit  pour  fon  fen- 
timent ,  prouvent  tout  le  contraire,  que  I  Hypognoflicon  ou 
Hypomncfticon  fur  lequel  il  fe  fondoit ,  n  eft  point  de  ce  Pere. 
Florus  avoit  fait  la  même  remarque.  Selon  Erigene ,  le  feu  éter-  Cy.  16  Oj 
nel  n'étoit  préparé  qu'au  diable  &  à  fes  anges  ;  les  méchans  d'entre 
les  hommes  dévoient  être  placés  dans  l'air ,  6c  les  bons  dans  le 
Ciel.  Saint  Prudence  montre  par  l'autorité  de  l'Ecriture  &  des 
Pères ,  que  le  même  feu  qui  fervira  de  fupplice  au  diable ,  fervira 
aulli  à  tourmenter  les  hommes  réprouvés  ;  que  ce  feu  fera  éternel  j 
que  le  lieu  où  ils  fouflfriront  eft  feus  la  terre  ;  aue  tous  les  hommes 
jCn  relTufcitant  confer\  eront  les  membres  de  leur  corps  fans  être 
.-changés  en  air,  comme  le  difoit  Scot;  mais  que  ceux  des  Biciv^  oy. 
heureux  feront  glorifiés ,  au  lieu  que  ceux  des  impies  n'éprouve- 
ront aucun  changement ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  ne  feront  plus  fujets  à 
la  mort.  Quant  ace  que  cet  Ecrivain  ajoutoit,  que  les  réprouvés  ^ 
ne  fouffriroient  d'autres  peines  que  la  privation  de  la  béatitude , 
4)u'au  furplus  leurs  corps  conferveroient  tous  les  dons  de  la  na- 
ture ,  la  beauté ,  la  fanté ,  ce  Pere  lui  demande  comment  il  eft 
poftible  que  tout  cela  fe  trouve  dans  un  lieu  où  il  ne  régnera  au-  job  lo,  xti 
cun  ordre ,  &  qui  fera  le  féjour  d'une  horreur  éternelle ,  ainfi  que 
le  dit  l  Ecriture.  Scot,  en  liniflant  fon  Traité ,  avoit  dit  anathême 
à  quiconque  admet  une  double  Prédcftination.  C  étoit  faire  tom- 
ber i'anathême  fur  les  faints  Papes  Innocent ,  Zofime,  Boniface, 
Sixte,  Léon,  Celeftia  &  Grégoire;  fur  S.  Auguilin  &  plufieurs 
anciens  Pères ,  ôc  fur  Dieu  même,  qui  déclare  fouvent  dans  fes 
divines  Ecritures  les  Jugemens  qu'il  a  réfolu  par  un  Décret  iné- 
vitable d'exercer  envers  les  bons  ôc  les  méchans.  Saint  Prudence  P«g. 
dit  donc  à  Erigene  qu'il  étoit  lui-même  beaucoup  plus  digne 
d'anathême,  pour  avoir  attaqué  la  vérité  des  Jugemens  de  Dieu 
(Bc  de  fes  paroles,  d'avoir  corrompu  Ôc  altéré  les  fentimens  des 
faints  Pères,  ôc  d'avoir  enfeigné  des  erreurs  qu'aucun  autre  n'a- 
voit  débitées  avant  lui.  Il  faut  rapporter  ce  Traité  à  la  même 
année  que  celui  de  Florus ,  c'eft-à-dire  à  l'an  8  j  2 ,  environ  deux 
ans  après  la  Lettre  à  Ilincmar  ôc  à  Pardulc.  On  lit  à  la  tête  du 
•Manufcrit  d'Hautvillers ,  fur  lequel  il  a  été  imprimé ,  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères ,  une  Note  dont  l'Auteur  tache  de  rendre 
fufpe£le  la  dodrine  de  faint  Prudence  ;  mais  cette  Note ,  fuivant 
la  remarque  de  Camufat  {a) ,  qui  a  donné  la  Préface  de  l'Ouvrage 


(a)  Can.uf.  promyt.  entiq.  Triiapn.  p.  i6i  ;  0-  tom,  i  j  Bitl.  Pan-,  p.  4^7. 
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fur  un  autre  Manufcrit,  nejpeut  porter  aucun  préjudice  à  la  faîn-3 
teté  &  à  la  do£lrine  de  cet  Évêque ,  étant  d  un  homme  qui  n'a- 
voir pas  aflez  de  f<^avoir  ni  de  pénétration  pour  juger  d'un  Ecrie 
où  l'on  traite  des  myfteres  les  plus  profonds  de  la  Théologie.  Les 
ennemis  de  la  dot"trine  de  la  double  Prédeftination  ne  s'expliquè- 
rent pas  plus  favorablement  fur  l'Ouvrage  de  faint  Prudence ,  que 
l'Auteur  de  la  Note.  Hincmarn'en  dit  qu'un  mot,  &  il  femble 
môme  qu'il  ne  l'avoit  pas  vû  ;  mais  il  parle  avec  mépris  de  l'abrégé 
ou  récapitulation  qu'en  fit  le  faint  Evêque  ,  pour  aider  les  Lec- 
teurs à  comprendre  plus  aifément  les  vérités  qu'il  avoit  établies 
contre  Scot.  Il  convient  (a)  que  plufieurs  attribuoient  cette  réca- 
pitulation à  faint  Prudence ,  &  toutesfois  il  fufpend  là-de(Tus  fon 
jugement  ;  &  quoiqu'il  alTure  qu'il  ne  veut  point  fe  mêler  dans 
la  difpute  que  cet  Evêque  avoit  eue  avec  Scot ,  il  les  accufe  in- 
diflindement  d'aimer  les  nouveautés  de  paroles ,  d'avancer  plu- 
fieurs chofes  contre  la  vérité  de  la  Foi  Catholique,  entr'autres 
que  la  Divinité  efl  trois;  que  les  Sacremens  de  l'Autel  ne  font 
pas  le  vrai  Corps  ôc  le  vrai  Sang  du  Seigneur ,  mais  feulement  la 
mémoire  de  fon  vrai  Sang  ôc  de  fon  vrai  Corps;  que  les  Anges 
font  corporels  de  leur  nature  ;  que  l'ame  de  l'homme  n'eft  point 
dans  le  corps  ;  qu'il  n'y  apoint  d'autres  peines  dans  l'enfer  que  les 
remords  de  confcience.  Tous  ces  reproches  ne  peuvent  totnber 
que  fur  Erigene ,  car  faint  Prudence  n'enfeigne  rien  de  femblable, 
ni  dans  fon  grand  Ouvrage  contre  cet  Auteur,  ni  dans  fa  Réca- 
pitulation. Ces  deux  Ecrits  ont  été  donnés  de  fuite  dans  le  quin- 
zième Tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères ,  &  dans  le  premier 
du  Recueil  de  M.  le  Préfident  Mauguin. 
IrtOfeàVc-  "VII.  Saint  Prudence  n'ayant  pu,  à  caufede  famauvaifefanté, 
on  en  85  3.  (rouvcr  à  rAflemblée  qui  fetint  en  Sjj  dans  la  Province  de 
Sens,  pour  l'ordination  d'Enée ,  Evêque  de  Paris ,  écrivit  à  "We- 
nilon  &  autres  Evêques ,  pour  leur  faire  agréer  fes  excufes,  &  les 
prier  de  trouver  bon  qu'un  Prêtre  de  fon  Eglife ,  nommé  Arnold , 
agît  en  fon  nom  &  comme  fon  Député  dans  leur  Concile.  Il  l'avoit 
chargé  de  confentir  à  l'ordination  d'Enée ,  au  cas  que  cet  Evêque 
foufcrivît  aux  quatre  articles  rapportés  dans  fa  Lettre  ;  &  de  n'y 
point  confentir,  en  cas  de  refus  ae  la  part  d'Enée ,  qui  y  foufcrivît 
fans  doute ,  puifque  faint  Prudence  approuva  fon  ordination.  Par 
le  premier  article  il  veut  que  l'on  confefTe  que  le  libre  arbitre 
perdu  par  la  défobéiflance  d'Adam ,  a  tellement  été  rendu  ÔC 

ia)  hincmar.  de  Prœdejiinat.  xom.  t ,  pag.  i  jo,  131. 
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.  3dlivré  par  Jefus-Chrill ,  qu  il  a  néanmoins  toujours  bcfoin  de  la 
grâce  de  Dieu  pour  toute  Donne  oeuvre,  foit  pour  y  penfer ,  foit 
pour  la  commencer,  foit  pour  la  faire  ôc  la  parfaire,  &  que  fans 
cette  grâce  nous  ne  pouvons  ni  penfer,  ni  vouloir,  ni  faire  rien 
de  bien.  Il  dit  dans  le  fécond ,  qu'il  eft  néceffaire  de  croire  ôc  de 
.confefTer  que  quelques-uns  ont  été  prédeftinés  à  la  vie  avant  tous 
lesfiécles,  parla^ratuitemifericordedeDicu,  ôc  que  d'autres, 
.par  un  Jugement  impénétrable,  ont  été  prédeftinés  à  la  peine; 
.en  forte  que  Dieu  a  prédeftiné,  tant  à  l'égard  des  EUus  que  des 
Réprouvés ,  ce  qu'il  avoit  prévu  qu'il  feroit  en  les  jugeant.  Lp 
.troiiiéme  porte  que  l'on  doit  croire  avec  tous  les  Catholiques, 
.que  le  Sang  de  Notre  Seigneur  Jefus  -  Chrill  a  été  répandu  pour 
tous  les  hommes  de  l'Univers  qui  croyent  en  lui ,  ôc  non  pas  pour 
.ceux  qui  n'ont  jamais  crû  en  lui,  qui  n'y  croyent  point  aujour- 
d'hui, ôc  qui  n'y  croiront  jamais.  Il  efl  dit  dans  le  quatrième, 
.que  l'on  croira  ôc  que  l'on  confcfTera  que  Dieu  fauve  tous  ceux 
.qu'il  veut ,  que  perfonne  ne  peut  être  fauvé  que  celui  qu'il  aura 
'iauvé ,  ôc  que  tous  ceux-là  feront  fauvés  qu  il  aura  voulu  fauver: 
d'où  il  fuit  qu'il  n'a  po'mt  voulu  fauver  ceu.x  qui  ne  font  point  fau- 
vés, félon  cette  parole  du  Prophète  :  LeSeigneur  a  fait  tout  ce  qu'il  a  ^fà.  1 34 , 
vouhi  dam  le  Ciel  j  dans  la  terre,  dans  la  mer  (jr  dans  tous  les  abymes. 
N>aint  Prudence ,  en  propofant  la  fignature  de  ces  quatre  articles  , 
«dit  qu'ils  avoicnt  déjà  été  décidés  contre  Pelage  ô:  fcs  Seclateurs  ,  . 
par  le  faint  Siège ,  par  Aurele  de  Carthage  ôc  par  faint  Auguflin  , 
avec  deux  cens  quatorze  autres  Evcques  ;  que  la  dodrine  qu'ils 
conrenoient  étoit  celle  de  toute  l'Eglife,  ôc  qu'elle  n'en  auroit 
jamais  d'autre.  Ce  qui  l'engagea  àcompofer  ces  quatre  articles, 
ôc  à  les  envoyer  au  Concile  de  Sens ,  fut  pour  retracer  en  quel- 
que forte  l'approbation  qu'il  avoit  donnée  quelque  tems  aupara^ 
vanta  ceux  qu'Hincmar  avoit  drelTés  dans  le  Concile  de  Quiercy, 
ôc  pour  empêcher  que  les  Capitules  aufquels  il  n'avoit  foufcrit 
qu  a  regret,  ne  portaient  préjudice  à  ladoûrinedc  S.  Auguftia 
ôc  de  fesDifcipîes.  Hincmar  cenfura  {a)  fa  conduite;  ill'accufa 
de  témérité  ôc  d'imprudence,  non -feulement  en  ce  qu'il  avoit 
fait  dépendre  fcn  confentcment  à  l'ordination  d'Enée ,  de  Tac- 
jceptation  de  ces  quatre  articles ,  mais  furtout  pour  les  avoir  en- 
voyés à  fon  Archevêque  ôc  à  fes  Confrères ,  fans  en  avoir  aupara- 
vant conféré  avec  eux ,  ce  qui  étoit  contre  le  prefcrit  des  Canons. 
IU'accul'a  encore  d'avoir  varié  dans  lado£lrine,  en  publiant  des 


(a)  tiincm,  de  l*ngdejlin,  cap.  ii  j  pj^.  1 19, 

•       '  '        E  ij 


i^le 


;3(^  SAINT  PRUDENCE,' 

■  Capitules  contraires  à  ceux  qu'il  avoit  foufcrits  la  môme  ann(5e  ï 
"  Quiercy.  M.  Breyer  dans  fa  ddfenfc  {d)  de  l  Eglife  de  Troycs ,  fur 
le  culte  qu  elle  rend  à  faint  Prudence ,  s  cft  donne  beaucoup  de 
'mouvemens  pour  juftifier  ce  faint  Evêque  du  repiodte  d*aToir 
'  varié  dans  la  do£trine.  N'côt-il  pas  étd  plus  court  de  dire  avec  ui» 
'loivant  (^)  Théologien ,  que  les  Capitules  dteflià  à  Quiercy  par 
Hincmar,  &  ceux  que  S.  Prudence  envoya  au  Concile  dcSens> 
ne  dilîcrent  que  clans  les  termes,  &  que  pour  le  fond  de  la  doc- 
'trinc  elleelUa  même?  Ccll  ce  (^ue  ce  1  héolcgien  fait  voir  par 
un  parallèle  des  Capitules  deQuieticy  avec  ceux  de  l'Eg^Ue  de 
Xyon  qui*ne  furent  compofés  que  pour  la  défenfe  de  ceux  de 
Ikint  Prudence.  Il  eft  vrai  que  cette  foiution  a  un  inconvéniene 
confiddrable ,  qui  e(l  de  dire  que  ces  Evêques  ne  s'entendoient 

Î)as,  &  qu'cnccre  qu'ils  pcnfaflcnt  de  même  fur  les  matières  de 
a  Grâce  ôcdciaPrédcUination,  ils  ne  laiffoient  pas  de  fe  com- 
lottre  vivement,  parce  qu'ils  n'employoient  pas  les  mêmes 
termes  pour  exprimer  leur  do£trine.  Mais  combien  n*a-t-on 
d'exemples  dans  l'Hiftoire  Ecclefiaftique ,  de  femblabies  difpu- 
tes  ?  Qu'on  fe  fouvîenne  (c)  de  ce  qui  fc  paiïa  au  Concile  général 
d'Ephefe,  &  de  la  divifion  qui  régna  fi  long-tems  entre  S.  Cyrille 
d'Alexandrie,  ôc  Jean  d'Antiochc  6t  les  autres  Orientaux  ,  à  i'oc- 
fafion  de  cette  propontion,  làéjtdfiàn;  ifeDiat  f^rfo  meamée: 
Les  Orientaux ,  qui  n'en  comprenoient  pas  le  (ênSy  accufbîenc 
faim  Cyrille  de  nier  les  deux  natures  en  Jefus^Sirid.  Cet  Evêque 
leur  reprochoit  de  Ton  côté  de  favorifer  les  erreurs  de  Neflrrius  ; 
ils  s'expliquèrent,  &  auffitotla  réunion  fut  conclue.  S.  Prudence 
n'ctoit  pas  moins  éloigne  qu'Hincmar  de  la  doctrine  deGôtefcalc 
lur  la  préde^narion  £s  téptaavés  à'ia  rpgyn  êBbtaà^  Us  conve- 
noîent  l*un  &  l'autre  que  les  réprouvé  n'énucUlt  ni  néceflttés  aà 
jpeché  ni  à  la  mort  éternelle,  avouant  qu'ils  pouvoient  &  fe  con- 
vertir, &  éviter  ainfi  cette  mort  éternelle.  Ils  ne  differoient 
lur  ce  point,  qu'en  ce  que  le  premier  difoit  qu'ils  étoient  pré- 
dcflinés  à  la  peine,  en  conféquence  de  la  prévifion  de  leurs  pc- 
diés;  ôc  que  le  fécond  {d)  vouloit  qu'on  dit  feulement  qu'à  raiioa 
de  la  Riéme  préfcience  les  peines  immdlés  leur  étoient  préddlll^ 
nées 9  ce  qui  dans  le  fond  revient  au  même.  Hincmar  a  inféré  U 
l  ettre  de  faint  Prudence  à  Wenilon ,  dans  la  Préface  de  fon 
Ouvrage  fur  la  Prédcl^ination  ;  le  Pere  Sirmond  dans  le  fécond 

{a)  Elle  a  été  iinpriarf»  à  Fuis  die/  |  rUf.  pa^.  337,  3^8. 
Ofmont ,  CD  I7%ét  |     (  c  )  Voyez  tom.  1 3  ,  pag.  yéf  k  iuir* 

ii)  UPtnAlond.  mm.;  Hi/I.  £c-  '    id)  Alnwnd, iWrf.  pa^.  33^. 
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Tome  des  Conciles  de  France  ;  M.  Mauguin  dans  le  fécond 
Tome  de  Ton  Recueil  ;  ôc  M.  Baiufe  dans  te  fécond  Tome  des 
Capitataires.  Elle  &it  encore  parde  du  quinziâne  Tome  de  la 

BiDliotheque  des  Pères. 

VIII.  Saint  Prudence  avoir  un  frère  qui  ^toit  Evôque,  & ,    Lettre  deSrf 
cefemble,  enEfpagnc.  Ayant  été  long-tems  (ans  en  recevoir  de  prudence  i 
nouvelles,  il  craignoit  qu  il  ne  fïit  mort.  11  fut  rafl'uté  par  une  de  monAn/l!^-. 
fes Lettres^  qui  lui  fut  apportée  àXroyes  dans  le  tems  qu'il  en  Ua.  p.  418. 
écoit  déjà  Evêque.  H  chargea  le  Porteur  d'une  répon(è ,  qui  n'eft 

qu'un  témoignage  d'amitié  pour  un  frère  qui  le  m^toit,  &  par 
iîes  liens  de  la  nature,  &  par  fes  vertus  :  car  il  étoit  en  réputation 
de  fainteté.  Cette  Lettte  ne  fe  lit  que  dans  les  Analcdes  de  Dom 
Alabiilon. 

I X.  Nous  avons  dans  les  Recueils  deCamu&t  &  de  Surius ,  DKcours  en 
«n  Dilcours  de  (àint  Prudence  en  llionneur  de  làinte  Maure,  £j°""m^ 
iVicrge  à  Troyes,  traduit  &  imjprinié  en  François  à  Paris  en 
I72J&1756,  à  la  fuite  de  la  Détcnfe  de  l'Eglife  de  Troyes,  par 

M.  l'Abbé  Breyer.  C'eft  un  Panégyrique  ou  Eloge  hiftorique  de 
cette  Sainte.  Ce  fut  à  la  prière  de  Sedulie  fa  mere,  d  Eutrope  fon 
firere ,  &  de  l'Abbé  Léon  qui  l'avoit  baptifée ,  que  faint  Prudence 
le  compofiu  Toutes  ces  perfonnes  lui  fournirent  des  mémoires  , 
&  il  y  ajouta  beaucoup  de  faits  dont  il  avoir  lui-môme  été  témoin. 
On  ne  peut  donc  douter  de  fon  aatenticité.  Le»Mini(lre  Daillé 
n'a  pas  lailTé  de  le  contefter ,  mais  il  cft  viliblc  qu'il  ne  l'a  fait  que 
parce  que  cette  vie  contient  pluficurs  circonflances  qui  ne  s'ac- 
cordent pas  avec  la  doârine  des  Prétendus  Réformés  :  car  on  y 
Toit  la  vertu  des  Reliques  ài  le  culte  des  Images  bien  établis , 
rufaged'adminiftrer  aux  moribonds  lesSacremens  de  l'Euchariftie 
6c  de  l'Extrême-Ondion.  Au  rcfte ,  les  objedions  de  Daillé  ont 
été  réfutées  par  M.  Breyer,  Chanoine  de  Troyes,  Auteur  de  la 
tradudion  t  rançoife  du  Difcours  de  faint  Prudence. 

X.  Ce  Saint  compofa  auffi  des  Annales  de  France.  Hincmar  Annain  de 
qui  en  (c)  faut  mqition  ,  dit  que  le  but  de  cet  Evéque  dans  cet 
Ouvrage,  fiit  d'appuyer  &  de  confirmer  la  doârine  de  Goteicak^j 

dont  il  l'accufc  d'être  le  Défenfeur.  Il  y  étoit  dit  fur  l'an  Sjp: 
Nicolas,  Evéque  de  Rome,  confirme  fuivant  les  règles  île  la  Foi, 
décide  /don  la  doÙrine  Catholique ,  ce  que  Von  doit  croira  de  la 
Grâce  G*  du  UbreArbitn,  de  la  vérité  de  la  double  Prédejtuiation,  G* 
iu  SBn$  ith  C  comme  ayant  hé  réfaniu  pour  tous  kt  fidèles, 

m 
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'j«  SAINT  PRUDENCE, 

Hincmar ,  après  avoir  rapporté  cet  endroit  de  ces  Annales  ^ajoute 
qu'il  n'avoit  entendu  parler  à  perfonne^  ni  rien  lû  ailleurs  de  ce  q«i 
concerne  cette  décifion  ;  &  craignant  qu'elle  n  en  imposât  à  ceux 
qui  avoient  des  exemplaires  de  ces  Annales ,  qui  fe  répandoîeiK 
depuis  peu  dans  le  Public,  il  écrivit  à  l'Archevêque  de  Sens  qui 
alloit  à  Rome^  d  informer  le  Pape  Nicolas  de  ce  qui  fe  paiTait  ^ 
cet  ^;ard  j  afin  d'empêcher  le  fcandale  qui  arriveroitdansi'££|i|% 
ft  Ton  venoit  à  croire  qu'il  approuvoit  k  doârine  de  Gott8^£ 
L'Annalifte(a)  de  (àint  Bertin  rapporte  cette  déciflon  dans  lof 
mêmes  termes,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  les  Annales  qai 
portent  le  nom  de  faint  Bertin ,  font  celles  deiàintFrudence^M 
moins  en  partie.  Il  en  fera  parié  plus  bas. 
^  X I.  Ce  Poérpe  en  vers  élégiaqucs  donne  par  Camufgt  Ôcpar 

f^'S^',  Barthius,  fe  lit  à  la  tête  d'un  Livre  des  Evangiles  dont  fiûntF^ 
tfii,  ti'4;  dence  fît  prdfent  à  (on  Egli(è ;  ce  n'efl ,  pour  ainft  dire,  qu un 
^fA.  /li.  !8  fomniaire  de  ce  que  les  quatre  Evangeliftes  ont  dit  de  J.  C.  C'cft 
a,  de  ce  Poënoe  que  nous  apprenons  que  le  làintEvâque^tott  lié  eti 

Efpagne. 

XI I.  U  avoit  compofé  des  liiftruâions  pqut  ceux  qui  étoient 
ftdmb  à  recevoir  les  Ordres.  Il  paroît  au  ili  n*v  écoient  point 

IMCDmûs,  fans  avoir  auparavant  appris  (o)  ces  Ukuâiony  {Nf 
cœur  :  elles  écoieru:  tirées  de  l'Elcriture.  L  Ouvrage  n*a  pas  eqy 
core  été  rendu  fublic ,  mais  on  a  imprimé  (c)  à  Rome  en  174.1 , 
à  la  fuite  duPlcautier  du  Cardinal  Thomafius,  l'Ecrit  de  Prur 
dence  uititulé.  Heurs  des  Pfeaumes,  avec  le  Prologue  y  dans  1er 
quel  cet  Evôque  marque  quelle  en  ftit  i*occafîDn*  iMe  Dame  ttt 
peâable  par  u  naîflance  fe  trouvant  accablée  dlnfirmités ,  prin 
l'EvêquedeTroyes  de  lui  donner  par  écrit  un  extrait  des  plu^ 
beaux  endroits  des  Pfeaùmes ,  pour  lui  fervir  de  lénitif  ôc;  d^ 
confolation  dans  fes  douleurs.  Prudence  le  fit,  dans  le  deffein, 
non-feulement  de  contenter  la  malade ,  mais  auili  de  tbjurnir  9. 
tous  les  Voyageurs  un  moyen  ftcile  d'invoN|tter  Dieu  daps  les 
divers  dangers  inféparables  des  voyages  ^  foie  fur  terre,  fptt  fiy 
mer.  Il  rend  témoignage  à  plufieurs  perfonnes  de  fon  tems^. 

Qu'elles  rccitoient  chaque  jour  le  Pfeautier  entier ,  à  rimitation 
es  Ikints  Pères  ;  mais  toutes  n'en  avoient  pas  le  loifir.  Il  les  ex- 
horte donc  à  partager  fon  abrégé  desFfeaumcs  en  trois  ou  quatre 
heures ,  de  ^^on  qu'dlos  Is  séataiTent  ^ktîerement  chaque  jour^ 
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•^dei^peter  trois  fois,  avant  de  commenoet  cette  pfalmodiey 
paroles  de  David  :  Deus  in  adjutorium  meum  intende.  Il  leur 
(crit  auffi  une  formule  de  Prière,  très -propre  à  infpirer  de  la 
'otion.  Prudence,  en  donnant  le  précis  de  chaque  Pfeaume, 
employé  j  autant  qu'il  lui  eft  podiole^  les  paroles  mêmes  de 
JDavid. 

XIII.  On  cite  fous  le  nom  de  faint  Prudence  un  Pénitentiel , 
dont  on  dit  qu'il  avoit  fait  préfent  à  l'Abbaye  de  Montier-Ramé 
dans  fon  Diocèfe;  mais  peut-être  ne  l'en  a-t-on  fait  Auteur,  que 
parce  qu'il  eft  dit  qu'il  le  donna  à  ce  Monaftere.  A  s'en  rapporter 
aux  Annales  (a)  de  faint  Bertin,  faint  Prudence  avoit  compofd 
beaucoup  plus  d'Ouvrages  que  nous  n'en  avons  de  lui.  On  ne 
peut  goeres  douter  qu'il  n'ait  répondu  aux  queftîons  qu'Hino- 
avoit  propofées  fur  divers  fujets ,  en  particulier  fut  la 
conduite  qu'il  devoir  garder  envers  Gotelcalc ,  uir  la  manière  de 
célébrer  la  Cône ,  &  fur  la  chute  du  Jufte  dont  il  efl:  parlé  au 
ch^itre  i8  d'ËzecKielj  de  même  qu'à  la  Lettre  (c)  de  Loup  j 
Abbé  de  Fexrieres  >  touchant  le  létaMiflement  de  la  difcipline 
dans  pbfieufs  Monafterei.  Aucun  de  ces  Ecrits  n'eft  venu  jufqu'à 
nous;  ceux  qui  nous  leftent,  principalement  les  Polémiques^ 
donnent  une  idée  avantag^ufe  de  fon  érudition  fie  de  (ba  élo:* 
quence. 


CHAPITRE   II  L 

Loup,  Abbé  de  Ferrures. 


I.       U  o  I Q  u'o  N  ne  donne  oïdinaiieineiit  i  cet  Auteur  que   Loup.  s« 
\J  le  nom  de  Loup,  il  eft  certain  queServat  ou  Servais  '|3>^>"5'*^°° 
ëtoition  prénom.  Cela  le  voit  (d)  par  un  ^faIi^fcrit  de  l'Abbaye  2Sh"^ 
de  faint  Benoît  fur  Loire,  dans  lequel  la  Lettre  qu'il  écrivit  aii 
nom  de  Wenilon ,  Archevêque  de  Sens ,  au  Pape  Nicolas  I. 
porte  en  tête,  &ryartti  Lupui.  Elle  eft  intitulée  de  même  dans 
fcs  Colleftiona  (e)  des  Conciles.  Le  Recueil  des  autorités  fur  les 
trois  queftioas^  porte  auffi  SsrmiatfL^pztr^  dansl'éditîoaderan 

(f)  AnnABirn».  ai  m.  9gu  ff    (iyMabUlM.nb.  ti  AAnal.num,st, 

(b)nodoard.hb.i,c^,»U  1     (e)  T(NB.  S  ûflcj^  Mtf.  f  II. 
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LOUP, 

.  1  <548  ;  maïs  cela  n'a  pas  empôch^  TEditeur  de  tenverfer  cet  or- 
dre, &  d'intituler  les  autres  (./pufcuies  qu'i!  a  donnés  ,  en  cette 
manière;  LupiSenuti ,  de  inbus  Quajlionibus ,  (y  IpifloUs.  Quel- 
ques-uns'ont  dift  ingud  Strvatus  Dqm  d'avec  l'Abbé  de  Fuiciai; 
tttaison  ne  douce  plus  aujourd  hui  que  ce  ne  foit  une  même  pàt- 
ibnne.  Loupirint  au  monde  dans  le  Diocèfe  de  Sens  vers  l'an 
80  j  ,  de  parens  conficlerds  dans  la  Province  par  leur  noMefTc.  Il 
fit  dans  le  Monaflere  de  Ferrieres  en  Gatinois  ,  les  études  qu  il 
n'avoit  pu  ikire  étant  dans  la  niaifon  paternelle ,  faute  de  Maîtres  ; 
•Aldric  qui  en  étok  Abbé»  lui  fit  apprendre  (a)  la  Grammaire ,  k 
.RhétcRtqae  êele8iutresAmlibeiaUx£tam*devenuArchev6miede 
Sens,  il  envoya  Lou^  {b)  à  Fulde  pour  prendre  des  leçons  de  Rha- 
ban  Maur,  qui  y  enîeignoit  avec  oeaucoup  de  réputation.  Cette 
Abbaye  n'étoit  pas  cioignce  de  celle  de  Selgenlïat.  Ce  fut  une 
occafion  à  Loup  de  cultiver  1  amitié  de  l  ALbé  Eginhard.  Celui- 
ci  lui  prêtoit  les  Livres  qui  ne  iettouvoîcnt  pas  à  Folde,  répoi»> 
doit  àiès  difficulté,  &  lui  ibomiilbic ,  autant  qu'il  ^it  eta  fon 
pouvoir,  les  moyens  de  fe  perfèâionoerdans  les  fciences.  Loup 
le  compta  depuis  entre  fes  Maîtres.  On  a  vû  en  fon  lieu  qu  Egin- 
hard  lui  donna  des  marques  publiques  de  fon  amitié,  en  lui  dé- 
diant fon  Traité  de  la  Croix.  U  femble  aue  Loup  1  avoit  engagé 
de  travailler  fur  cette  matière.  Ge  fot  lui  aufli  qui  fit  nsto  à 
RilibiârMÉiff  te  ddr«tàft  db^cbmmenter  lesEpitres  de  S.PMd. 
Tout  celarii^ÉÉbôt  avant iai«»t5^ 
^  n  «A  fait  1 1.  En  cette  année  Loup ,  après  avoir  f.ùt  de  grands  prôgrès 
'AbbédcFer-  dans  les  Délies- Lettres ,  &  dans  l'étude  de  la  Théologie  &  de 
l'Ecriture  Sainte,  quitta  l'Allemagne  pour  retourner  en  France. 
Il  n'y  fut  pas  arrivé,  qu  il  (c)  perdit  Alaric  ,  Archcv^ucdeSens, 
^  qui  il  devoit  fon  éduca^n;  mais  fim'  tnérite  avant  pénétré 
•  jufqu  à  la  Cour ,  lui  attira  {d)  la  bienveillance  de  l'Impetattioé 
Judith,  qui  le  préfenta  elle-même  à  Louis  le  Débonnaire  fon 
mari.  Loup  en  hit  reçu  avec  bonté.  Le  Roi  Charles  le  Chauve 
ne  lui  en  témoigna  (e)  pas  moins.  Au  mois  de  Novembre  dç  l'an 
842,  ce  Prince  le  nomma  à  l'Abbaye  de  Feoieres  ,  âù'tt^ai^ék 
embraÏTé  1»  Ptéfefiion  Monaftique  fous  l*Abbé  Aldric.  Quoique 
fouhaité  par  fes  Confrères,  il  eut  le  chagrin  ,  en  acccj  tant  la 
^^ûti  d'Abbé,  de  Te  voir  obligé  de  i'ôter  if)  à  Odon  devttn 


C  a  ^  Lup.  Epifl.  I.  •  i     (d)  I(f.  EpiJ}.  f. 

l  b  )  Idtm ,  Épit.  i,iO,  \  £pW.  ipù'^j. 
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odieux  à  la  Cour,  apparemment  pour  avbitpiis'le  parti  de  Lo- 
thaire  contre  Charles.  Les  ennemis  de  Loup  en  prirent  occafion 
de  le  blâmer ,  Ôc  de  lui  reprocher  le  défaut  de  cauoiiicicé  dans  fa 
promotion ,  le  regardant  comme  un  Ufiirpatear.  H  fe  juftifiar 
dans  {a)  une  de  ièsXetties  adcelTée  à  Jonas  dT>rleans ,  de  go«> 
Tema'  paifihleinent  cetit  Abbaye  pendant  toiit  k  icAé  £  & 
vie. 

III.  CetEvêque^  avec  qui  il  étoit  en  relation,  lui  envoya  n  reforme 
l'Ouvrage  (6)  qu  il  avoir  compofé  contre  Claude  de  Turin,  pour  Monafte- 
Texaminer  ôc  lui  en  dire  fon  fentimeot.  Loup  avoit  corrigé  avec  Tâem^J!i 

d'aimés  Ecrits  que  l'on  avoit  fournis  à  ù.  cenfuie;  mais  oLbê, 
refpeÊlanc  dans  celui *de  Jonas  lage  de  l'Auteur >  dc  lecaraâere 
Epifcopai  dont  il  étoit  revêtu ,  il  Te  lui  renvoya  fans  y  avoir  rien- 
changt5.  Il  fut  chargé  (c)  de  la  part  du  Roi  Charles ,  de  travailler 
coi^jfiintcment  avec  faint  Pruclence  de  7'royes ,  à  la  ruionr.at ion 
de  piufieurs  Monafteres  ;  Tes  foins  furent  utiles  à  quelques-uns, 
d^mtres  continuèrent  dans  leur  inobièïvance.  Ce  >ftit  lui  qui 
compofa  (d)  les  Canons  du  Concile  de  Vcrneuil  en  844..  Il  afiifta 
en  847  à  l'Affemblée  qui  fe  tint  à  Marfne  près  de  MaÂrich,  où- 
les  enfàns  de  Louis  le  Débonnaire  firent  la  paix  entr'eux.  Le 
Concile  de  Paris  ,  auquel  il  fe  trouva  en  849  ,  lui  donna  la  com- 
miilion  d  écnic  la  Lettre  Synodale  adreflee  à  Nomenoi,  Duc 
d^  Bretagne»  n  fiit  député  (e)  la  même  annéepar  le  Roi  Charles-  . 
Vers  le  Pape  Léon  IV.  Les  autres  Conciles  où  les  Evéques  [*ap> 
pellerent ,  font  ceux  de  Moret  au  Diocèfe  de  Sens,  en  8^0 ;  de  •  • 
SoilTons  ôc  de  Sens  en  8  n-  Ce  fut  lui  qui  drelTa  dans  ce  dernier 
l'Acte  d'éleclion  d'Ence  pour  le  Siège  Epifccpai  de  Paris.  H  avoit 
aufli  drelTé  {f  )  la  Lettre  Synodale  du  Concile  de  Moret.  • 
-  llfl  Parmi  tant  de  voyages ,  il  ne  lui  durit  •guéms-  nofliUè  de:     non  ea 
foivre  rinclination  qu'il  avoit  pour  Tétude  ;  matS'  il'  piéfistoit 
l'utilité  de  l'Eglife ,  fit  les  belbins  de  TEtat ,  qui  le  (g)  retenoient 
quelquefois  à  la  Cour  trois  ou  quatre  mois  de  fuite.  Il  fe  vit  même 
oblige  (h)  de  faire  le  métier  de  la  guerre  ,  fans  l'avoir  appris  ,  ôc 
cela  pour  fatisfaire  aux  charges  de  fon  Abbaye  ,  fuivant  la  cou- 
tume du  tems.  A  la  Bataille  d'Angoulême ,  en  844 ,  il  faillit  de  • 


(h)  Idem,  F.pi'h  17.  \     if)  Ahbih.  iib.     Annal,  nm.  i» 

ILBp'^i,  MMU  Uh,  33  AanaL  i    (A;  U.  Bpi(t,»i, 
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perdre  la  vie ,  mais  il  en  fut  quitte  pour  quelques  Jours  de  captî-; 
vité.  En  racontant  ces  évenemens  à  l'Abbd  Marcwand ,  il  recon- 
noît  que  c'eft  à  Dieu  &  à  fes  Saints  qu'il  eft  redevable  d'avoir  été 
délivré  de  tous  ces  dangers.  On  met  (a)  fa  mort  en  S  6 2.  Il  avoit 
forme  pendant  fa'  vie  piulieurs  (b)  Difciples ,  6c  une  nombreufe 
BibUotneque,  où  l'on  trouvoit  de  quoi ^  inftruire  dans  les  fcien-r 
ces  facrées  &  prophanes.  Le  fécond  Concile  de  Soilfons ,  auquel 
il  allifta  en  853 ,  le  qualifie  (c)  Prôtre  ôc  Abbé  du  MonaHcre  de 
fûint  Pierre ,  app>ellé  Bethléem  ou  f  errieres  ;  aina  l'on  ne  peut 
douter  qu  il  n  ait  été  lujnoré  du  Sacerdoce.  Le  commerce  de 
Lettres  qu'il  eut  avec  les  pcrfonnes  les  plus  qualifiées  de  l'Etat 
ôc  de  l'Eglife ,  fournit  un  témoignage  autentiquc  de  la  réputation 
qu'il  s'étoit  acquife  par  fa  vertu  ôc  par  fon  fvjavoir. 

V,  Elles  font  au  iwmbre  de  cent  trente ,  en  y  comprenant  les 
deux  que  Loup  re^ut  d'Eginhard  ôc  de  l'AlTemblée  ou  Concile 
de  Sens,  au  fujet  de  l'éieclion  d'Enée ,  Evêque  de  Paris.  Celle 
d'Eginhard  eft  une  réponfe  aux  deux  que  Loup  lui  avoit  écrites  ; 
l'une  où  il  lui  rendoit  compte  de  fes  études  ;  l'autre  où  il  lui  té- 
moignoit  combien  il  prenoit  de  part  à  la  douleur  que  lui  devoit 
caufcr  la  mort  de  fa  femme.  Eginhard  en  fut  en  effet  très-affligé^ 
ce  qui  engagea  Loup  à  lui  écrire  une  féconde  fois  fur  le  même 
fil  jet.  Dans  une  autre  Lettre  il  lui  propofe  diverfes  difficultés  fur 
les  Livres  de  Boece  ,  avec  promelfe  de  venir  en  chercher  lui- 
mC'meles  folutions.  Il  y  avoit  déjà  plus  d  un  an  qu  il  étoit  de 
Epi/l.  6.  retour  en  F  rance ,  lorfqu'il  écrivit  à  Regimbert.  Il  lui  fait  part  de 
la  manière  gracieufe  dont  il  avoit  été  retju  du  Roi  ôc  de  la  Reine, 
ajoutant  que  plufieurs  penfoient  qu'on  lui  procureroit  dans  peu 
quelque  dignité.  Si  cela  arrive ,  dit -il,  ne  doutez  point  que  je 
r  né  vous  faiîe  venir ,  afin  que  demeurant  enfembie ,  avec  U|||^r- 
miflton  de  l'Empereur,  nous  nous  occupions  agréablement  de 
nos  études.  Le  Roi  Lothaire  avoit  donné  par  furprife  le  Prieuré 


— -  * 


Ltnits  >'c 
Loup  y  edr. 
Baluf.  P^rif. 
1(64;  ù-  :  ni. 

Bihi.  Pa.r. 
Epijl.  1,1. 


Epijl. 
Epijf. 


Efiji.xu  (le  faint  Joffe 


a  un  nommé  Rhodingus 


Loup  s'en  plaignit  à  ce 


Prince ,  ôc  le  pria  de  le  rendre  à  l'Abbaye  cîe  Ferrieres  d'où  U 
dépcndoir.  Il  appuyé  fon  droit  fur  le  Diplôme  de  CharlemagiK?. 
qui  en  avoit  accordé  les  revenus  à  cette  Abbaye ,  à  la  réferve  de. 
ce  qui  étoit  néceffaire  pour  recevoir  les  Etrangers  ;  à  quoi  il 


{a)  Mabill.  Uh.     Annal,  num,  99. 

(b)  Lup.  EpiJl.  14,  $6^  116  ,  J19  ,  x6 , 
éi,  is>3,  104. 

(c)  Et  rcveimim  cfl  yolumca  illud  Sy- 


nodo  coram  Principe  floriofo  Carolo,  à 
Lupo  vencrabili  Predjyccro  &  Abb  tte  in 
Alonafterio  CznSà  Petn  ,  quod  Bctliî-'cm 
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ajoute  que  quand  même  Charlcmagnc  ne  leur  auroît  pas  cédé' 
ces  revenus ,  les  Moines  de  Ferrieres  mériteroient  bien  que  Lo-* 
thaire  les  leur  accordât ,  àcaufede  ce  qu'ils  avoient  fouffert  fid 
fouffroicnt  encore  pour  lui.  Sa  Lettre  à  ^Cdilulfe,  Roi  d'Angle-  Epljl,  i|; 
terre ,  eft  pour  l'engager  à  fournir  une  partie  du  plomb  dont  il 
avoir  befoin  pour  couvrir  l'Eglife  de  Ferrieres ,  ôc  afin  d'obtenir' 
pl«6  facilement  cette  grâce  ,  il  employa  la  médiation  de  Félix , 
qui  avoit  apparemment  du  crédit  à  la  Cour.  Il  en  écrivit  une  à  £j>i/F.  t4i 
Ofmar ,  Archevêque  de  Tours ,  pour  le  prier  de  lui  envoyer  un 
exemplaire  des  Commentaires  de  Bocce  lur  les  Topiques  de  Ci- 
ceron,  qu'où  difoit  être  très  -  corre£t.  On  l'avoit  chargé  du  foin  Kpijl.  tg, 
de  l'Abbaye  de  S.A  mand ,  fans  l'avoir  recherché  ;  cette  Charge  lui  Epijl.  i8. 
parut  incompatible  avec  la  fienne,  &  on  l'en  déchargea.  Il  écrivit 
donc  à  quelques  Moines  de  ce  Monaftere,  qu'ils  dévoient  obéir 
à  celui  qu'on  leur  avoit  donné  pour  les  gouverner  ;  que  pour  lui 
il  étoit  obligé,  fuivant  les  ordres  du  Roi ,  de  fe  trouver  à  l'Af- 
femblée  générale  indiquée  près  deParis  pour  le  premier  dejuiiler, 

V  I.  Il  protefte  dans  fa  Lettre  à  Jonas  ,  Evêque  d'Orléans ,   Epijl.  it 
u'il  n'avoit  lui-même  que  fait  exécuter  les  ordres  du  RoiCharlcs 
ans  l'expulfion  d'Odon ,  Abbé  de  Ferrieres  ;  que  cette  commif- 
fion  lui  avoit  caufc  beaucoup  de  chagrin ,  &  que  pour  diminuer 
à  cet  Abhé  celui  qu'il  en  avoit  requ ,  il  lui  avoit  permis  d'empor- 
ter môme  au-delà  de  ce  qu'il  lui  avoit  accordé  d'abord*  Des  fept 
Lettres  fui  vantes  il  y  en  a  cinq  que  Loup  écrivit  de  la  part  d'O-   EplJl,  ij 
don,  Abbé  de  Ferrieres ,  dans  le  tem^  qu'il  étoit  fon  Religieux,  ^g'*^'* 
à  diverfes  perfonnes.  Celle  qu'il  écrivit  de  lui-même  à  Wenilon, 
Archevêque  de  Sens ,  eft  remarquable.  Deux  Prêtres  de  fon  Dio- 
éèfe  vouloient  quitter  leurs  ParoilTes  pour  embraflTer  l'état  Mo- 
naftique  ;  il  s'y  oppofa,  jufqu'à  ce  que  Loup  eCit  prouvé  par  £^j/î.i* 
quelque  autorité,  que  ce  changement  pouvoit  fe  faire  fégirime- 
mcnt.  Cet  Abbé  allègue  d'abord  le  confeil  que  Jefus- Clirid  MMt.\9 
donna  à  un  riche  de  vendre  tout  ce  qu'il  avoit ,  de  le  donner  aux 
pauvres ,  &  de  le  fuivre  :  or  la  pauvreté  volontaire ,  furtout  lorf- 
qu'elle  efi  jointe  h  la  douceur  6c  à  l'humilité ,  ne  fe  pratique  nulle 

}>art  avec  tant  de  perfection  que  dans  les  Mcnancrcs.  Il  dit  en- 
liite  qu'un  nommé  Sigelfe,  Prêtre  ôcAbbé,  après  avoir  vécu 
louablemcnt  jufquà  un  âge  avancé  dans  le  Clergé  en  qualité  de 
Chanoine,  avoit  quitté  fon  état  pour  embraffer  celui  de  Moine  îi 
Ferrieres,  &  qu'il  n'y  avoit  prelnue  point  de  Monaftercs  où  l'on 
ne  trouvât  des  Prêtres  qui  avoient  quitté  le  tumulte  du  fiécle 
.pour  vivïc  dans  la  retraite  :  puis  il  cite  la  Règle  de  faint  Bwioit, 


approuvée  rar  fainc  Gieeoife  le  Grand  ,  o&  il  eft  dit  qne  téÊBL 
recevra  des  Prêtres  dans  le  Monaflcrc ,  &  que  l'Abbé  pourra  leur 

fermettre  les  fondions  du  Sacerdoce.  \C  enilon  objectoit  que  G. 
.  .  1  on  pcrmettok  aux  Cures  de  (e  faire  Moines ,  les  peuples  n'au- 
roicnt  plus  pcrlbnne  pour  les  indruire  ;  qu  il  en  eit  d  un  Prêtre 
qui  s  eil  cliargd  du  fom  d'une  E^iife,  comme  d  un  homme  qui 
s*eft  marié ,  à-:  que  comme  cdui-ci  ne  peut  quitter  (à  femme  ^mb 
pour  caiife  d  adultère 9  le  Pafbeur  ne  peut  quitter  fonEgUfe  cK 
qu'il  peut  lui  être  utile.  Loup  répond  que  dans  le  cas  de  la  va- 
cance d'une  Egiife ,  Dieu  y  pourvoira  •,  qu'à  l'égard  du  mariage, 
comme  c  eft  lui  qui  l  a  c:abli  ,  il  peut  aiiHi  !c  difloudre  pour 
d  autres  raifoiib  que  la  fornicatiya,  6c  quii  la  iait  fouveut,  ea 
portant  par  fes  infpirations  fectetes  des  perlbnnes  mariées»  de  ^pi 
&  de  l'autre  fexe ,  à  fe  fépairer  pour  fc  retirer  dans  des  Monal^^sç^; 
Il  c  .lu  rte  donc  ^^'enilon  à  accorder  aux  deux  Prôtres  »  i*iu|j||6M|i|r 
nié  Adcc^aire,  l'autre  Baudry,  la  pcrmiflion  qu  ils  lui  avoicnt  de- 
mandée de  quitter  leurs  Cures  pour  profefier  la  Règle  de  faint 
Benoît.  M.  Bal ufe ,  dans  la  Note  fur  cette  Lettre,  rapporte  un 
exemple  d*une  rend>lable  permiflîoD  demandée  par  un  Piètre  du^ 
Piocefe  de  Lizieux  ,  &  accordée  par  Amould  qui  en  étoit  EvAn. 
que. 

Efifi,tx,  VII.  Cet  Editeur  remarque  aufTi  fur  la  Lettre  à  Pardule, 
Evêque  de  Laon ,  que  Loup  avoir  été  employé  auprès  du  Roî 
en  faveur  des  Aloines  de  lainte  Colombe  ,  qui  alloicnt  eu  Cour 
pour  obtenir  le  tecouvrement  du  privilège  d'exemption  qu'ils 
avoient  eu  des  Rois  &  des  Archevêques  de  Sens  ;  que  les  Koi« 
étoient  alors  les  maîtres  d'exempter  les  Abbayes  de  la  JurifdîÛion 
de  l'Ordinaire,  &  qu'en  effet  l'Abbaye  de  faintc  Colombe,  après 
avoir  perdu  cette  liberté  fous  Charles  le  Chau\  e  ,  ce  Prince  la 

Epiji.  to.  lui  rendit  par  une  Charte  datée  du  i  ?  Novem'Dre  847.  Loup 
avoit  oui  du^e  que  Probe,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Mayence ,  avoïc 
commencé  un  Ouvrage  dans  lequd  il  mettoit  Ciceron ,  V  irgile  > 
Il  les  autres  perfonnes  qu'il  croyoit  avoir  été  de  bonnes  mœurs , 
au  nombre  des  Elus ,  de  peur  qu'il  ne  parût  que  JcTus-Ciirift 
avoit  répandu  fon  Sang  inutilement,  &  qu'rn  ne  dit  qu  i!  avoit 
perdu  fon  tems  dans  les  enfers.  Il  écrivit  à  Altvin  pour  s'afTurer 
du  fait,  mais  il  témoigne  ne  pas  ajouter  foi  à  ce  qu'on  lui  avoit 
dit  là  'deffus  >  &  n'enviiàge  l'Ecrit  de  Probe  que  comme  une  lâ- 
tyre  où  il  ne  parloit  pas  léricufcincnt.  Il  ne  put  fe  réfoudre  à  ré- 
pondre à  diverfes  queAions  queGotefcalc  lui  avoit  propoftes  ; 
30.  maispouriiepasiemécontemer.entout^  il  lui  donna  l'ejcflicatioa 
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â'un  endroit  de  S.  Auguftin  fur  laViAon  béatifique.  Il  fait  voir  que 
jdansleièiidmâitdecePeielesElus  étant  devenus  par  laGiace 
idivine  égaux  aux  Ânges^  Dieu  fe  fera  pleinement  connokre  à 
eux  y  &  que  cette  connoiflance  les  attachera  inviolai^ement 

à  lui  ;  que  la  connoiflance  de  la  fubftance  divine  n'appartiendra 
u'à  la  partie  raifonnabie  de  I  homme,  mais  que  par  les  yeux  de 
foo  corps  il  appercevra  la  prciencc  du  Créateur^  par  les  ef&ts 
àcmutaoieiqu  db  produira  for  les  créaaires;  que  comme  cette 
yinon  faai)eaucoup  plus  excellente  que  celle  dont  les  Elus 
jouiflent  en  ce  monde ,  elle  fera  aufli  l'accroiflement  de  leur 
félicité.  Il  dit  à  Gotefcalc  de  ne  plus  s'embarralTer  de  queuions 
fcmblables  à  celles  qu'il  lui  avoit  faites  ,  de  peur  qu  elles  ne 
i  empechaffcnt  d'apprendre  Ôc  d  enicigner  des  ciioles  plus  utiles  , 
&  4|^ne  pas  l'accaoter  dans  Tes  lettres >  de  louanges  ou  fitufles  ou 
fupetflues. 

VIII.  Loup  fe  plaint  dans  fa  Lettre  au  Moine  Alt  û"  in ,  de  la   Ef^  m 
dt'cadencè  de  l'étude  des  Belles  -  Lettres ,  de  la  rareté  des  bons 
Maîtres  &  des  Livres.  li  ne  lailTc  pas  de  coii venir  dans  une  autre    ^jjj,  |f. 
Lettre,  que  cette  étude  commeni^oit  à  reprendre  vigueur  dans 
fonPays,  mais  quecen^éccMt  enocm  qu  iinparfiûtement^  parce  ' 
que  ceux  qui  la  cultivoient ,  ne  8*attaclioient  précifôment  qu*à  la 
^ience ,  fans  raccompagner  de  l'étude  de  la  bsfdSùs  &  de  la  vertu^ 
Nous  craignons,  dit -il,  de  pécher  contre  la  pureté  de  notre 
langue ,  ôc  nous  travaillons  à  corriger  les  défauts  que  nous  y  re- 
marquons ,  tandis  que  nous  négiijgcons  les  vices  de  nos  mœurs , 
£c  que  nous  les  «mgmentons.  licite  fur  cela  ces  paroles,  de  Salo- 
mon :  Tout  le  traml  de  Vhomm  ejl  pour  fa  bouche ,  nuis  fin  orne  Ecckf,  6 , 7. 
rCen  fera  pas  remplie.  Il  marque  dans  fes  Lettres  à  Rhaban  âc  à         40  , 
Hincmar ,  qu'il  avoit  été  élu  M>bé  de  Ferrieres  du  confentement  ♦*»4j»44» 
de  la  Communauté.  Ce  Monaflere  étoit  alors  en  li  mauvais  état, 
^ue  les  Moines  n'avoient  pas  de  quoi  fe  vêtir ,  &  q^u  ils  avoicnt 
à  peine  du  bled  pour  deux  mois.  Ils  étoient  réduits  a  cette  extré- 
mité par  la  donation  que  le  Roi  Charles  avoit  &ite  du  Prieuré  de 
faint  JoHe  à  un  Laïc  qui  le  délapidoit.  U  conjure  donc  Hincmar 
de  s'employer  auprès  de  ce  Prince,  pour  leur  fulrc  reftituer  tes 
revenus  que  cet  homme  poficdoit  avec  fi  peu  de  jiiliice.  Il  em- 
ploya à  môme  fin  le  crédit  de  l'Abbé  Loui . ,  &  îit  au  Roi  Charles 
une  peinture  trcs-pathetique  de  la  défclation  de  fon  Monaflere. 
n  y  a,  lui  dit -il,  environ  quatre  ans  que  les  (bixaote- douze   Epip.^s  &. 
Moines  dont  vous  m'avez  donné  le  (bm  ,  conlbnnémenc  à  leurs 
voeux  &  à  leur  choix^  occupés  (ans  celle  à  prier  pour  votre  iklut 
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éc  pour  vôtre  profpérité,  tandis  que  je  fitis  appliqué  k  diveriê^ 
«utres  occupatioiis ,  (ont  dans  une  indigence  incxoydile,  à  canfe 
qu'on  leur  a  enlevé  leuis  biens  6c  lents  revenus  ;  ib  n'ont  ni  vè^ 

temens  pour  fe  couvrir,  ni  légumes,  ni  poiflons  pour  fe  nourrir^ 
L'hofpitaliié  publique  établie  dans  ce  Monaftere  pour  les  Etran- 
gers ,  félon  les  ordres  des  Rois  vos  prédécefleurs ,  eft  interrom- 
pue ;  nos  Domdliques  font  tourmentés  du  froid  ,  &  de  la  faleté 
qui  eft  la  fuite  de  la  pauvreté.  H  ne  m*efl  pas  poffible  de  fiibvenic 
IniK  befoins  des  niaiheufeux.Ceux  qui  me  les  ont  amafîés,  ont  em-^ 
porté  ce  qui  fervoit  auparavant  pour  leur  fubfiftance.  Par  l'inter- 
cefTion  de  votre  glorieufe  mere ,  Louis-Augufte  votre  pere  avoir, 
pour  le  remède  de  Ton  ame  &  le  falut  de  (a  poftérité ,  donné  un 
lupplément  à  ce  Monaftere ,  en  y  joignant  celui  de  faintjofle; 
fieanmoins  lorfiiue  nous  le  polTedions ,  notre  abondance  n*f  patf 
été  telle  que  nous  ayons  vécu  dans  les  délices  ^  à  peine  même 
pouvions -nous  accorder  à  nos  Frères  les  chofès  que  la  Règle 
permet.  Qu'efV-ce  donc  maintenant,  que  nos  revenus  font  cx- 

•  •  ■  trcmcnient  diminués  ?  Nous  jeûnons  &  nous  fouflrons  par  force. 
Lesenfans,  les  vieillards  6c  les  infirmes  font  négligés,  parce 
que  nous  fommes  dans  l'impoifibilité  de  les  ibulager  ;  mais  au 
milieu  de  ces  calamités ,  nous  ne  laiflbns  pas  de  fiure  chaque  jout 
des  voeui  8c  des  prières  pour  votre  pere  flc  votre  men'^  6c  de 
célébrer  annuellement  pour  eux  l'Ofiice ,  comme  fi  nous  poffe- 
dions  encore  ce  qu'ils  nous  ont  donne  :  car  ils  ont  fait  ce  qui 
éroit  en  leur  pouvoir,  &  ils  n'ont  rien  obmis  pour  rendre  leur 
donation  ferme  ficftable.  Laiflêz-vous  donc  ttjBcherpar  Tafifec- 
tion  que  vous  devez  à  ceux  qui  vous  ont  donne  la  naiflimce  ;  ré;^ 
noiivellez  leur  aumône,  que  vous  n'avesç  interrompue  qtrtiiflt^' 
grand  daii^i^er  pour  votre  Tnliît  :  Wc  vous  oubliez  point ,  vous 

fJp(/Z.4z«  avez  befcin  maintenant  tie  faire  l'aumône.  I  ^^up  fàit  mention 
d'un  voeu  que  le  Roi  Charles  avoir  fait  dans  l'EgliledeS.  Denys, 
à  la  follicitation  d'Hincmar  ;  mais  ii  tredit  point  en  quoi  il  con* 
(iftoit.  n  remarque  aufll  qu'il  avoit  lui-même  dreifé  les  Canons 
du  Concile  de  Vemeuil ,  6c  quil  les  avoit  envoyés  à  cet  Arche- 
vêque. 

Epjl.si.  1  X.  D;!ns  une  autre  Lettre  au  même  Prince,  il  lui  fait  en- 
.  teiu're  qu'il  ne  peut  fe  (îater  d'acquérir  la  félicite  qu  il  fe  pro- 
mcîtoit,  il  auparavant  ii  ne  rentroit  dans  l'amitié  de  S.Pierre, 
Patron  de  Ferrieres  ;  6c  afin  qu'il  y  fît  attention ,  il  laf^KHte^ 
comme  l'ayant  appris  de  la  tradidon  des  Anciens  ,  con** 
^rmée  par  rexpmnce,  que  tou&  ceux,  qui  avoient  &i(  un 
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tort  confidérable  à  cette  Abbaye  ,  en  avoient  été  punis  par  la 
pene  de  la  iànté  ou  de  la  vie ,  s'ils  n'avoient  eu  foin  de  inaiHr 
Icceft.  Ccs^Mli*^  &  plufieUMliKS  que  Loup  écrivit  w#k 

même  fujet ,  lui  donnèrent  lieu  d'efperer  qu'on  lui  reftitueroit 
le  Prieuré  de  faint  Jofle.  C'eft  ce  qu'il  témoigne  dans  celle  qu'il  ^^1U 
écrivit  à  fes Moines,  à  qui  il  recommande  les  intérêts  du  Alo- 
lialterc  pendant  fon  abfence.  C'eft  à  moi,  leur  dit- il,  la  charge 
Hf.,  Iç  gouvernement  des  biens  qui  en  dépendent ,  mais  i  ulage 
comnraii  «m  les  Frensw  Pour  parvenir  à  cette  refi- 
^lltion  il  fit  un  voyage  à  la  Ccur,  où  fon  féjour  lui  caufa  beau- 
^IHlpde  dépenfes  ôc  de  peines.  Le  Roi  éluda  fa  demande  en  le  ^îf'ifii 
remettant  de  jour  en  jour ,  fous  prétexte  qu  Odulphe  qui  pofle^ 
doit  le  Prieuré  de  faint  Jofle ,  ctoit  al.lent  6c  malade.  11  ne  1  ctoit 
pas  affez  ,  dit  Loup ,  pour  que  cette  maladie  le  fit  raitrer  en  lui- 
mi^9f  fé-wfkz  dangereufeaMOt  poiic  eflb  incKinr  ^  iIom  bous 
fixons  fichés ,  parce  qu  il  feroie  cercainemenc  damné,  s'il^  mou- 
roit  en  détenant  les  biens  de  l'EgUrc.  Enfin  ^:fifisb  un  féjour  de  EpiJL4t,tti 
quatre  mois  à  la  Cour,  Loup  obtint  la  refliturion  eu  ii  pourfui- 
voit  depuis  li  long-tems,  &  pour  laquelle  il  avoit  employé  la 
médiation  .d'un  grand  nombre  daniis.  Ii  y  étoit  lorfqu'il  écrivit 
i  Pft  trlflff  rtilrdïllflliif  II  h  1 J  H1  Itfit  qiïiffllittif  éiigiîi  i(  Ji  1 1 1 1 1 1 1  &  de 
Bede  fur  les  deux  Teftameos ,  les  Cbn9unttitMne»<^EidÉ6me  ikint 
Jérôme  fur  Jeremie ,  excepté  les  Hx  ««emiers  Livres^'^AK^Iet 
douze  Livres  des  Innituticns  de  Quintilien.  Il  n'avoir  que  trop  E^JU  î*  ft 
remarque,  pendant  qu'il  dcmcuroit  à  la  Cour  ,  que  le  Roi  gou-  "h 
vemoit  moins  par  lui-même  que  par  fes  Courtilàns  ;  cela  l'en^a- 
ceaàlui  envoyer  des  mftruâions  fur  fes  devoirs ,  dont  il  dit  que 
fun  étoit  de  ne  rien  iiâEe^lilifr4irÉdiifeil  de  perfoi^ 
dirent  fidelles  &  à  Dieu.  Datis  uoiémre  L  ettre  il  lui  ptx)pofa 
gour  exemple  de  fa  conduite  les  Empereurs  Trajan  &  Théoclofe. 
rour  mettre  ce  Prince  au  fait  de  leurs  belles  adions ,  il  lui  en- 
voya un  abrégé  de  I  Hiftoire  des  Empereurs.  On  voit  par  la  Lettre  Epi^f4, 
%  VEvéque  Reginfrid,  que  l'argent  qui  avoit  cours  en  France  • 
a^«fW«OlNU>ken  ItaUe,  ceqû  oUigeDitiB  Voyageurs è 
éAàagkyeats  e%eoes  fu  r  les  confins  desettfFrUinte.  Il  parle  Epi^Ué,  €1, 
dans  pluficurs  Lettres  de  fon  voyage  à  Rome,  fans  en  dire  fa 
fujet  ;  mais  il  prit  la  précaution  de  fe  munir  de  quelques  préfens 
en  étoffe  &  en  toile,  pour  fe  procurer  plus  frxilcmcnt  i'cnrrt^e 
ehez  les  pcrfoniics  qui  dévoient  traiter  les  aâaires  dont  il  étoïc  £>i|î.  O. 
changé.  iT  .  i   .  ;  r. 

:  ^lmf'à!9mz}ÊÊLpxoat:tko^^  depuis  peu  par  le  Roi  à  ^1?.  79. 
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l'Evêché  d'Amiens.  Craignant  qu'il  n'eût  pis  toute  la  capacitd 
ncceffaire  au  Minifterc  Epilcopal ,  il  le  rccommatida  à  Hincmar, 
difaiu  que  li  Hilmerodus ,  c'étoit  le  nom  de  cet  Evêque ,  ne  pou- 
voit  pas  enfeigner  de  vive  voix  fcs  peuples ,  il  pouvoit  leur  6tre 
utile  par  fon  exemple ,  &  leur  donner  un  moyen  de  fandifica- 
tion  en  fe  landifiant  lui-même ,  furtouts  ilfuivoit  les  préceptes 
qu'il  prie  Hincmar  de  lui  donner.  Le  Roi  avoir  nommé  deux 
Seigneurs  de  fa  Cour,  l'un  à  TEvèché  d'Autun  ,  l'autre  à  celui 
de  Châlons  fur  Saône.  Wcnilon  de  Sens  &  le  Comte  Gherard  fe 
fervircnt  de  la  plume  de  Loup  pour  les  faire  agréer  à  Amolon  , 
Archevêque  de  Lyon.  Ils  lui  repréfentcnt  qu'ilnétoit  point  ex- 
traordinaire que  le  Roi  choisît  de  fes  Courtifans  pour  les  foire 
Evêques  ;  que  Pépin  ayant  expofc  au  Pape  Zacharie  la  néceffité 
de  fon  Royaume  à  cet  égard ,  ce  Pape  avoit  confenti  dans  un 
Concile  auquel  alHftoit  S.  Boniface  de  Mayence ,  que  ce  Prince 
prit  dans  fa  Cour  des  Sujets  capables  de  remplir  les  Sièges  va- 
cans;  qu'au  relie  Berne,  qui  étoit  nommé  à  l  Evêché  d'Autun, 
avoit  les  qualités  néceffaires  pour  réparer  les  ruines  de  cette 

^'  Eglife ,  tant  dans  le  fpirituel  que  dans  le  temporel.  Loup  écrivit 
en  fon  propre  nom  à  Wenilon  en  faveur  du  Prêtre  Erlegaudus, 
que  cet  Evêque  avoit  interdit ,  fur  certaines  accufations  formées 
contre  lui.  Il  le  prie  de  le  rétablir  dans  fes  fondions  jufqu  a  la 
tenue  du  premier  Synode ,  dans  lequel  ce  Prêtre  efpercit  fe  juf- 
tifier  pleinement.  Il  marque  dans  fa  Lettre  au  Roi  Charles,  qui , 
à  l'approche  du  Carême ,  lui  avoit  demandé  quelque  chofc  pour 
fon  édification  ,  qu  il  kù  envoyé  un  Difcours  de  faint  Auguflin 
contre  les  jureniens ,  comme  pouvant  être  utile  à  ce  Prince,  pour 
perfuadcrà  ceux  de  fa  Cour  quiéroient  dans  la  mauvaife  habitude 
de  jurer  &  de  fe  parjurer,  de  s'en  abftenir  &  de  s'en  corriger. 
Il  l'affure  que  quiconque  mnnque,  même  en  fecret ,  à  la  toi  qu'il 
a  jurée  à  Ion  Prince,  donne  la  mort  à  fon  ame.  Charles  connoif- 
fant  les  talens  &  la  vertu  d'Enéc ,  ccnfcntit  à  1  c'edion  qu'on 

•  en  avoit  faite  pour  remplir  le  Siège  Epifcopal  de  Paris,  vacant 
par  la  mort  d  l^canrade.  Loup  lut  chargé  de  iiotificr  cette  élec- 
tion à  \C'eniIon ,  Arclievêque  de  Sens,  au  nom  du  Clergé  de 
l'Eglife  Cathédrale  de  Paris  ,  &  des  Abbaves  de  faint  Denys ,  de 
fainte  Geneviève ,  de  faint  Maur  des  FolTés  6c  de  divers  autres 
Monallcres ,  qui  avoicnt  apparemment  donné  leurs  fuffrages  à 
s*"'  Enée.  Tous  rendent  témoignage  à  la  probité  de  fes  moeurs ,  elle 
éroir  également  connue  de  \^'enilon  ôc  des  autres  Evêques  alfem- 
bjés  avec  lui  peur  l'ordination  de  fclu  ',  ainfi  ils  ne  firent  aucime 
diiîiculté  ce  lui  impcfcr  Ici  mains.  XI.  On 
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-  XI.  On  a  mis  entre  les  lettres  de  Loup  un  avcrtiffemenc ,  ou  E?i>f,  «00, 
exhortation  gdndrale  a  tous  les  Fidèles  ,  fur  les  avantages  de  la    '  ^ 
paix  ôc  delà  concorde.  L'Auteur  ne  s  y  noninie  point  fmais  on 
y  reconnoit  leftile  de  cet  Abbé.  C'eft  apparemment  un  fragment 
de  quelques-uns  de  fes  difcours.  Il  fe  plaint  qu'étant  Chréîicns  . 
nous  démentons  notre  profelTion  par  nos  oeuvres  :  d'où  vient 
que  préférant  la  félicité  temporcUe  à  l'éternelle,  nous  perdons 
1  un  &  1  autre.  Dieu  ,  en  punition  de  nos  défordres  ,  fe  vangc 
fur  nous  des  cette  vie  ;  &  fa  vengeance  continuera  jufques  daiis 
1  autre  Monde ,  fi  nous  n'avons  (bin  de  nous  convertir  en  celui- 
ci  ,  ou  de  faire  pénitence.  Loup  fait  voir  que  le  Royaume  de 
l'rancc  ne  s'eft  accru  &  n'a  été  floriffant  que  tandis  qu'il  a  été  en 
paix.  Qa  il  n'y  ait  donc ,  dit-il ,  entre  nous  aucune  confpiration , 
aucune  fanion;  nous  qui  invoquons  tous  le  môme  Dieu  notre 
Ferei  nous  a  qui  les  Pomifes  difent ,  la  paix  foit  avec  vgiis  ;  nous 
pour  qui  les  Frctrcs  du  Seigneur  font  unanimement  des  Prières.  Il 
conclut  que  tous  les  Ciirc-tiens  doivent  facrifier  leurs  propre;  in- 
térêts au  bien  public  &  à  l'avantage  commun  de  l'Etat ,  afin  de 
procurer,  d  un  côté,  la  paix  &  la  tranquiiité  aux  Fidèles  ,ôc  de 
recouvrer  ,  de  l'autre ,  les  forces  pour  réfiftcr  aux  Infide'es.  Les  E,il. 

A  j  îr"  luivantes  lont  en  faveur  de  deux  Moines  ,  l'un  nom- 
tt>é  Adulfe ,  'autre  Acaric ,  que  Loup  euvoyoit  à  Romj.  Il  pria 
\\  emlon  de  leur  donner  une  lettre  de  recommendation  pour  les  Epiji.  ,0,; 
Eveques  d  Italie ,  &  il  l'écrivit  lui-même  au  nom  de  cet  A-he- 
vêque.  11  en  écrivit  aulîi  une  en  fon  propre  nom  au  Pape  Benoît, 
au  il  prie  de  les  traiter  avec  bonté  ,  &  de  les  faire  inftruire  des 
diverles  coutumes  de  l'Eglife  Romaine ,  afin  d'avoir  une  reple 
certaine  contre  la  variété  des  ufages  qui  regnoicnt  en  divers  lieux.  ^ 
11  le  prie  encore  de  lui  envoyer  les  Commentaires  de  Saint  Jé- 
rôme fur  Jéremie ,  depuis  le  fixiéme  Livre  jufqu  à  la  fin ,  n'ayant 
pu  les  trouver  en  France;  le  Livre  de  Ciccron  ,  intitulé  de  i  O- 
rateur  les  Inftitutions  de  Quintilien ,  &  le  Commentaire  de 
Donatfur  lerence  ,  promettant  de  les  renvoyer  après  les  avoir 
fait  copier.  Dans  d'autres  lettres  il  prie  fes  amis  de  lui  envoyer 
les  v-ies  des  Cefars  par  Suétone  ;  les  guerres  de  Catliina  &  de  Ju- 
gurtha  de  Salljjire.,  &  les  Verrincs  de  Ciceron. 

]  V       f.'^'C'is  lettres  de  Loup  au  fujet  d'un  Moine  qui  avot:  O"'"-  «ofj 
quitté  fon  habit  &  fa  Profelfion.  Il  promet  dans  la  premier.,  de 
le  recevoir ,  s'il  étoit  véritablement  converti ,  6:  fi  !es  Frc-res  de 
fa  Communauté  confentoienr  h  fa  réception.  Dans  ia  fcconJ  > ,  il   Hpi,?.  ..f. 
leiid  grâces  a  1  Emperc-^r  Lodiairc  de  lui  avoir  renvoyé  ce  Moiiie. 
Tome  XIX.        -  '  G 


tôt. 


.        L  O  U  F; 

Ce  Prince  fouhaltoit  qu'on  le  lui  renvoyât  après  qu'on  lui  auroît 
rendu  I  habit  Monaflique ,  afin  qu'il  pût  continuer  de  s'en  fer- 
vir  pour  iiécretairc.  L'Abbd  de  Ferrieres  s'en  excufc ,  difant  qtre 
pouvant  à  peine  remplir  les  devoirs  de  fon  état  dans  l'enceinte  de 
ion  Monafterc,  il  étoit  fans  apparence  ,  qu'un  Religieux  comme 
celui-là,  qui  n  avoit  pas  fur  lui-mômc  toute  la  vigilance  ncccflaire, 
put  s  acquitter  de  fes  obligations  au  milieu  du  tumulte  ôc  des  cm- 
Eyif.  109'  baras  du  Monde.  Par  la  troiliéme  il  donne  avis  à  deux  de  fes  amis, 
qui  s'étoient  interefles  pour  ce  Moine ,  qu  il  le  recevra  ,  ôc  qu'il 
peut  revenir  en  toute  fureté  ,  s'il  cft  vraiment  pdnitent.  Il  écri- 
vit à  l'Abbé  Odon  de  lui  envoyer  les  Ouvrages  de  Faulle  ,  non 
.  du  Manichéen  de  ce  nom  ,  refutés  par  Saint  Augufiin  ,  mais  du 

Epi/?,  m.   jr^^jfiç  |ç  Décret  de  Gelale ,  c'étoit  l'Evéquc  deRicz.- 

Le  Duc  Gheraud  avoit  des  inquiétudes  au  fujet  d'un  Moine  de 
Ferriere?,qu'il  foupçomioit  de  s'être  fauve  de  fon  Monaflere.Loup 
Epi/?,  m.   le  tira  de  peine  ,  en  l'afluraiK  que  ce  Moine  en  étoit  fortl  avec  fa 
permilfion  poiu-  aller  à  Prum  ,  fuivant  lesdéfirs  de  l'Abbé  Mar- 
cuard  ,  ôc  qu  il  étoit  muni  de  Lettres  ecclefiaftiqucs  de  la  part  de 
Epijt,  ii4.   l'Archevêque  Wenilon.  Il  écrivit  à  ce  dernier  pour  lui  faire  des 
protcllations  d'amitié ,  ôc  l'aflurer  qu'il  ne  s'ctoit  déclaré  nulle 
part  contre  lui ,  comme  on  l'en  accufoit  ;  ôc  qu'il  n'étoit  pas  affez 
jnauvais  pour  contribuer  à  la  dépofition  d'un  Evêquc  par  qui  il 
avoit  été  confacré.  Les  lettres  au  Roi  ôc  à  l'Archevôque  Hinc- 
mar  traitent  les  queftions  de  la  prédeftination ,  du  libre  arbitre ,  ÔC 
de  la  rédemption  qui  nous  a  été  procurée  par  le  Sang  de  Jcfus- 
ChriH.  Loup  s'expliqua  plus  au  long  fur  toutes  ces  matières  dans 
un  Ouvrage  fait  exprès  ,  dont  nous  allons  parler.   La  dernière 
lettre  eft  au  nom  de  Wenilon  ôc  de  fes  Suffragans.  CesEvôques 
embaraflés  au  fujet  d'Heriman  ,  Evêque  de  Nevcrs ,  qui  étant 
aliéné  d  efprit  ne  pouvoit  remplir  fes  fondions  ,  confultercntle 
Pape  Nicolas  I.  réfolus  de  fe  conformer  à  ce  qu'il  en  décideroit. 
Ils  le  prient  aulfi  de  leur  envoyer  le  Jugement  que  le  Pape  Meî- 
chiade  avoit ,  à  ce  qu'on  difoit ,  rendu  en  cas  pareil ,  ôc  de  leur 
marquer  s'ils  doivent  ufcr  de  la  modération  dont  Saint  Grégoire 
ufa  envers  l'Evôque  de  Rimini  ;  ou  fi ,  conformément  à  ce  qu'en- 
feigne  le  Pape  Gclafe ,  il  faut  priver  cet  Evèque  des  fondions  de 
fon  miniftcre.  Nicolas  I.  ne  fit  dans  fa  réponfe  aucune  mention 
du  Décret  de  Melchiade  ;  mais  il  dit  à  "Wenilon  que  fi  Heriman 
n'avoir  point  d'autre  défaut  que  la  foiblefle  d'efprit,  il  falloir  avoir 
de  la  compafTion  pour  lui,ôc  non  pas  le  punir.  Le  Concile  de  Soif^ 
fons  enS  5  3  prit  uii  autre  milieu^qui  futd'enjoindre  à  l'Archevêque 
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îèè  Sens  d'aller  à  Nevers  avec  queliques  autres  Evêqucs  pour  y  re- 

Îjlcr  toutes  les  affaires  de  cette  Ëglife,  de  garder  à  Sens  auprès  de 
ui  l'EvcqueHeriman  pcndantrÈté,  faifon  la  plus  contraire  à  fon 
mal,  &  de  régler  la  conduite  le  mieux  qu  i!  feroit  pollible.  André 
du  Ciiefne  n'a  donné  que  cent  vingt-fcpt  lettres  de  Loup  de  Fep*. 
tieses.  H  y  ena  cent  trente  dans  l'Edition  de  M.  Balufe ,  qui  a  éié 
inivie  danslequinziémetomedelaBiUioteque  des  Peres^excepté 
tps  Ton  n'y  a  pas  mis  les  notes  de  cet  Editeur^  <pii  font  néanmoins 
|>our  la  plupart  très-impovcantes. 

XI II.  Le  Roi  Charles  étant  allé  à  Bourges  au  mois  de  Dé-    Le  Traité 
ccmbre  de  l'an  840  ,  Loup  ,  qui  n  en  étoit  pas  fort  éloigné,  vint  4""^° 

it  4  '         *  1  j  *  j  fî  •    non*  eft  da 

t  y  trouver^  peat-être  pour  Im  rendre  compte  de  ce  queionavoit  l'AbbédcFce, 
fitc  ao  Conçue  de  Paris ,  tenu  ven  l'Automne  de  la  même  années  . 

car  ce  Priiice  lui  demanda  ton  fèntlmenc  fur  la  prédedination  > 
le  libre  arbitre  &  la  rédemption  de  Jefus  -  Chrift  :  quedions  qui 
avoient  été  agitées  en  cette  AfTemblée.  L'Abbé  de  Ferrieres  ex- 

f)liqua  en  peu  de  mots  ce  qu  il  avoit  appris  fur  ces  matières  dans 
'Ecriture  Ôc  dans  les  Peces.  Mais  voyant  que  fk  doârine  n'^toit  ^pi^  »i« 
pas  goûtée  sénérdemént ,  6c  que  quelquesHins  l'accufoient  de  ne 
pas  poifer  de  Dieu  comme  il  convenoit^  il  compofa  fur  cesquef^ 
tions  un  traité  divifé  en  trois  parties  ,  fous  le  titre  des  trois  Quef- 
tions.  On  l'a  quelquefois  attribué,  fur  lautoritc  de  Sigcbert  &  de 
Tritheme ,  à  un  Prctre  de  Alayencc ,  du  nom  de  Loup ,  &  diffé- 
rent ,  à  ce  qu'on  prétend ,  <ic  1  Abbé  de  Ferrieres.  AL  le  Préli- 
denc  Mauguin  a  iulvl  cefendiMent  ;  mab'le  PeieSirmondqui  IV 
voit  aufli  embrafi^  ^  «t  €)iai^  depais,  8c  prouvé  que  Ton  ne 
devoir  paa  diftinguer  jÎErydtttli^ui^  qui  eft  qualifié  Prêtre  de 
Mayence  ,  d'avec  l.upiis  Ferrarienfis.  Il  a  été  fuivi  par  M.  Fa- 
lufe  qui  fait  voir  dans  fa  Préface  fur  ce  l'raitc  ,  que  l'on  ne 
peut  rien  inférer  du  témoignage  de  Tridierae  pour  cette  diliinc- 
cion  ;  que  le  Lupus  à  qui  RhaDan  Maur  dédia  fi»  Commentaires 
fut  TEpitre  aux  Romains ,  eft  l'Abbé  de  Ferriœs  ,  &  qu  il  y  a 
une  fi  grande  conformité  de  ftile  enae  les  lettres  de  cet  Abbé  dç 
le  Livre  des  trois  Queflions,  qu'on  ne  peut  pas  douter  qu'ils  ne 
foient  d'une  même  main. 

XIV.  L'Egiife  après  avoir  furmonté  tous  les  efforts  des  Pcr-  Analyfede  ' 
fécuteurs ,  6c  détruit  toutes  les  hérclies  qui  avoient  combattu  le  1^7^'^ 
Myftere  de  llncamation  ,  jouiflbît  d'une  paix  tranq  liie  ,  lorf-  (>  V  q/v^Z 
qu'en  849  elle  fut  de  nouveau  agitée  par  les  queftions  qui  s'éle-  ^  luef" 
veient  touchant  le  libre  arbitre  ,  la  prédeflination  des  bons  ôc  des  bwwïic!»!'* 
mauvais  ,  &  k  prix  du  Sang  de  Jelus*Chrift.  Ces  q  u  ed  ions  caut: 
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feront  beaucoup  de  troubles;  premièrement  en  Italie,  enfuît^ 
dans  les  Gaules.  C'efl  ce  qui  fit  naître  à  Loup  de  Ferriercs  le 
delfein  de  traiter  ces  matières ,  afin  d'inftruire  ceux  qui  ne  les  en- 
•tendoient  pas ,  ou  qui  n'en  pefi^ent  pas  (kinemeot.  Pour  ne  pts 
s'éluigner  lui-même  de  la  faine  dofbrine ,  il  s'en  inflruifit  dans  les 
ëcrits  des  SS.Peres ,  qui  avoient  autrefois  travaillé  à  l'établir,  fi( 
dans  les  divines  Ecritures.  Il  s'attacha  furtout  à  Saint  Auguflin , 
rdont  il  fçavoit  que  les  fentimens  fur  ces  trois  queftions  avoient 
été  approuves  du  lamt  Siège.  Sur  la  première  qui  regarde  le  libre 
arbiti^ ,  il  prouve  qiiè  tous  les  Hommes  Tont ,  non  pour  le  bien 
&  le  mal  y  comme  Adam  l'avoit  xeçi»  du  Ciéaceucy^  omis  tel  que 
le  piemin  Homme  l'a  renda  lui-même  par  fon  propre  choix  eu 
iè  portant  volontairement  aux  chofes  bafles  ,  &  tel  qu'il  l'a  mé- 
rite par  fon  péché  ,  c'efl-à-dire ,  pour  le  mal  ;  &  qu'il  n"cR  libre 
en  nous  pour  le  bien  que  iorfqu'il  eft  délivré  par  la  grâce  de  Dieu , 
fi  toutefois  il  lui  plaît  de  nous  faire  cette  faveur  par  un  don  fingu- 
lier  de  fa  mitëricofde  &  de  fa  bonté.  Loup  met  pour  fiandemene 
de  cette  do£lrine  la  transfufion  du  péché  origind  dans  tOBs  ies 
defcendans  d'Adam  de  l'un  &  de  l'autre  lèxc  ;  &  pour  montrer 
que  comme  tous  les  hommes  ont  péché  en  lui ,  ils  ont  auffi  été 
punis  avec  lui,  il  rapporte  plulieurs  pailages  de  l'Ecriture,  où 
nous  iifons  que  les  fens  &  les  penfées  du  cœur  humain  fe  portent 
.toujoun  vers  le  mal ,  &  que  (ans  le  fecoun  de  Jefus-Chnft  nous 
Jie  pouvons  rien  faire  de  bien ,  rien  qui  nous  procure  le  falut^ 
Mais  comment,  c'eft  une  obje^ion  qu'il  fe  feit ,  Jcfus  -  Chrift 
commande-t-il ,  comme  chofes  pofTibles ,  d'aimer  Dieu  &  fon 
prochain,  Tes  ennemis  mC'mcs,ôc  de  porter  fa  croix,  li  cela  eft  ini- 
polFible  fans  luif  11  répond  que  c'cd  fans  doute  afin  que  iaifant  tous 
•nos  eflbrts  pour  accomplir  ce  qui  nous  eft  commandé,  6cnepou? 
.vant  l'accomplir  :  humUiés  par  ces  efibrts  vains  âc  inutiles>-£c  çon^ 
vaincus  de  notre  Ibibleffe,  nous  ayoïttrecours^  par  nos  prières  , 
à  celui  qui  nous  donnera  ce  que  nous  dédrons  ,  &  que  par -là 
nous  apprenions  à  ne  nous  pas  glorifier  en  nf>us-nicmcs ,  mais  en 
Dieu  feui ,  de  toutes  les  grâces  qu'il  nous  accorde  i  car  c'eft  lui  y 
ajoute-t-il ,  qui  exécute  lui-même  ce.  qu'il  nous  commande ,  âc 
il  l*ex^cute  non-leidement  en  prodoilknt  en  nous  de  bonnes  pen- 
f  non-fculement  en  nous  donnant  le  commencement  Je  U 
foi ,  non-feulement  en  nous  donnant  la  perfection  de  cette  mêmç 
foi ,  mais  encore  en  opérant  en  nous  la  bonne  volonté  &  la  per- 
févérance  dans  la  bonne  volonté.  Il  confirme  fa  réponfe  par  des 
pafTages  de  Saint  Cyptien  ^  de  Saint  Aaibionc ,  46  Saint  Jérôme 
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2c  de  Saint  Auguftin ,  ôc  conclut ,  la  grâce  de  Dieu  eft  donc  la 
caufe  ôc  l  orighic  de  tout  ce  qu  il  y  a  de  bien  en  nous  :  car  de- 
puis le  pt^ché  d'Adam ,  en  qui  nous  avons  tous  pcchd ,  ôc  en  qui 
aiimjtPKm  été  eondamn^s- iufttment  ,  qWw*Ae  que  mérite 
h  Nature  humaine ,  que  le  pdché  Qpgijiet  A<'dejst  tendue 
fu  jette  à  la  damnation ,  ôc  qui  la  mérite  encore  par  les  propre^ 
pécbcs  qu'elle  ajoute  lorfqu'elle  arrive  à  un  âge  où  Jl'oa  peut  agis 
par  loi-m^-mc ,  linon  les  Tupi ices  éternels  ? 

X  V.  Quant  à  la  féconde  qucUion  ,  Loup  fait  voir  que  la  pr<;-  •  Second* 
^ination  n'eft  iamais  |àns  la  pr^fckiiîce  >  mais  ^uc  la  prt^fcience 

(buvent  fans  la  préde(t^atioQ  ;  ce  <|ui  pareîtjà  Végaaâi  des  cri"  tiooT 
mes  que  Dieu  p«évoit  bie»,  miûs  qu'il  ne  prédefline  point,  ôc 
dont  il  n  tft  l  uteur  en  aucune  nmniere  ;  que  la  prédefli nation  des- 
Elus  au  lien ,  &:  à  la  rccompcnlc  du  Lien  ,  c'eft-à-dire,  des  bon- 
nes aûions,  a  ttc  faite  avant  la  création  du  Monde  i  que,  fuivant 
la  dodrine  établie  géipér^den^çnt  dans  les  Epitresf  de  Saine  Paul  > 
la  prédeflinacion  d^^usiie^re  ^poim    i¥f«tli  d^d^te^fU-' 
turs  que  Dieu  auroit  prévus  ;  que  quekiueffinun^j^epuifle être' 
l'autorité  des  perfonnes  qui  cnleignent  que  la  grâce  eft  accordée» 
au  mérite  humain,  quoique  futur,  on  ne  doit  point  avoir  d'é- 
gard à  ce  qu'ils  difent  fur  ce  fujet,  de  crainte  d  anéantir  le  dort- 
de  la  grâce .i^  que  tous  les  hommes  ne  font  pouit  prcdeliinés  à  la. 
%ncp^  à:lsi>éloîrçi  sm^  ftéemmimisatm  nombre  d'eocr'euz  if 
ce  nombre  eft  telknieat  fixé >  i|u7i|^  peift  to  n!  diminué^ 
lû  aM;pienté  ,  de  peur  qu'il  ne  p^ioifle  que  Dieu  s'eft  ttompé 
dans  Ion  décret  de  prédeftination  ,  ce  qui  n'empêche  pas  que  les 
enfans  delà  promcfie,ou  ceux  qui  fe  nomment  fiU  d'ALnaham ,  ne 
puiflcnt  p^ruie  cette  prérogative  lorfqu  ils  ne  font  pas  pénitence 
de  leurs  péchés ,  au^ud  cas  Dieu  leur  en  fubftitue  d  autres  pour 
accomplir  le  nombre  d^^É|^ç$M9 «  d'o^  vi?rt  quHl  eft  dk  à 
l'Ange  ou  1  Evêque  dcV^g^  de  Philadelphie  :  Cofifem^  a  que  Apocdypfi, 
vous  avq,  afin  que  nul  ne  prenne  votre  Couronne,  Venant  en  fuite  à  la  * 
prcdcllination  des  méchans  à  la  peine,  il  remarque  que  cette  doc- 
winc  n  cft  en  horreur  à  plufieur:-.  perfonnes ,  mtuie  à  de-,  Evêques 
de  réputation- 6c  de  Ravoir  ,  que  parce  qu  iis  craignent  qu'en 
Tadmettant  ,.il$  ne  foient  obligés  dé  dire  que  Dieu  n'a  ciéé  quel- 
ques hommes  que  dans  la  m;c  de  les  punir,  Ôc  qu'il  les  condamiie- 
injiiftement ,  puifqu'il  n'a  pas  été  en-leur  pouvoir  d'éviter  le  pé-- 
clié  ,  ni  conféo-.:enimcnt  les  fiip'ices  qui  en  font  la  peine.  Pouc' 
lever  leurs  diliicultés  à  cet  épard  ,  Loup  les  prie  do  H  ire  atten^         *  •  " 
tioii^  que  comme  toui  icj,  liouimes  ont  péché  en  Atiam^ilst 
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ëtoient  aufll  en  lui  fans  vice  ôc  fans  défaut  avant  fon  péch^  ;  que 
Dieu  n"a  point  (.ontraint  le  preinierhomme  à  pécher,qu'il  lui  a  uni- 
quement kiiic  le  pouvoir  de  faire  ce  qu  ii  vuudroit  i  qu  il  cil  vrai 
soutielbb M^eu  a  prévu  ià  chute,  ^  qu'en  oonfëqueMilli 
/Cedbftimtéii  J  il  a  oidonné  qu  encore  que  le  genre  humain  Uè 
fut  corrompu  de  fini  propre  choix ,  il  ne  périrott  point  endeie*' 
ment ,  ôc  que  pour  accorder  fa  juftice  avec  fa  miféricorde  ,  une 
partie  des  hommes  feroit  (auvée ,  &  l'autre  foumife  à  la  peine 
due aupochc.  Dieu ,  ajoutc-t-il^  a  créé  i'honime  droit  ôl  juile. 
.■lMé»ilm|imes>ft  corrompu  lui'«A&M  U 
|pailk4(eltement  par  (à  'juftice  ceux  qull  ne  délivre  point  par  & 
idëiiilmce,  qu  il  e(l  viftble  qu'ils  (ont  eux-mêmes  la  caufe  dekue 
<daîoiiation ,  &  qu'on  ne  peut  en  accufer  Dieu.  S'il  faut  que  je 
pérMlc éternellement,  dira  quelqu'un  ,  pourquoi  ne  m  abandon- 
nerai-Je  point  à  tous  les  plailirsde  la  vie  préfoite  f  A  Dieu  ne 

Êlaife ,  repond  l'Abbé  de  Fcrricres ,  qu'un  Chrétien  tienne  un 
ihgoge  Cl  it!llMë,qu*iire  croyedu  nombre  des  réprouvés,qu'U4^ 
fefpcre  de  paHer  du  mal  au  bien, ni  qu'il  perde  la  con fiance depoi^ 
yoirêtrelàuvéparlamiféricordede  Dieu.  Ces  fentimeni  nefenC 
dignes  qiic  de  ceux  qui  font  le  mal  de  cœur  ôt  d'affeclion  ,  qui» 
perfcverenr  avec  opiniâtreté  dans  le  crime,  qui  font  rcfolus  de  ne 
ie  quitter  jamais,  ôc  qui  fe  font  jettes  ,  par  une  impieté  irrévo- 
j^^i'jfl^âme  du  défisfpoir.  Mais  ceux-là  ne  iMtalëzîént  pa« 
4eHÉMM%lM  fouviendront  qnlls  ont  été  rachetés  du  SUâg  de 
Jefus-Chrilt. ,  qu'ils  ont  été  r^nerés  par  le  grand  Sacrement  du 
.Baptême  ,  Si.  quils  peuvent  par  celui  de  la  Pénitence  effacer  de 
iîouveau  lci:rs  péchés.  Il  propofe  l'exemple  du  bon  Larron  ,  qui 
mcine  av.  ceniier  moment  de  fa  vie,  mérita  par  fa  foi  la  rémif- 
fion  de  les  péchés  6c  le  falut,  Loup  appuyé  de  l'autorité  de  Saint 
BïM#&  de  Saint  Augui>in  tout  ce  qui)  avôtt  dit  de  la  doubte^eé^ 
deftination.  Puis  il  ajoute ,  en  s'adrefTant  à  fes  adverfaires  ,  que 
le  Seigneur  Jefus  tienne  lui-!ii6me  réfoudre  te  nœud  de  la  que^ 
J^Sjt».  tion  qui  cft  entre  nous.  C'efî:  lui  qui  dit  dans  l'Evangile  :  P.  nom 
a  été  donné  de  connotîn  le  Mrflere  du  Roy.mme  des  Ciivx  ,  G"  //  ne 
Vejl  pas  donné  aux  autres.  i>i  je  comprends  bien  cette  divine  le- 
fpw ,  il  nous  veut  marquer  qu'il  appelle  à  lui  je  raflemble  par  lâ- 
miféricorde  «eux  à  qui  il  eft  donne,  6c  qu'il  rejette  par  fon  JtÉ«»; 
f  cnu  nt  ceux  à  qui  il  n*eft  point  donné  ,  c'eft-à^lire  ,  qu'il  les- 
abandonne  en  n,e  les  fecourant  pas.  OeH:  pourquoi  il  efl  dit  dans 
fftB»^,i%,  TEvangile  p3r  un  Arrêt  immuable  :  Ceh  ' qui  ne  croit  pas  ejl  déji 
^ugé,      à  ^uoi  eû-ii  jugé  linon  à  être  puni  i  Et  pourquoi ,  itnon 
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«uee  qu'il  a  p<5ché  volontairement  en  Adam ,  ôc  que  la  grkce  de 

Dieu  ne  l'a  point  délivré.  Mais  nVt-il  pas  encore  augmenté  la 

condamnation  en  ce  qu'il  a  voulu  par  ion  libre  arbitre  demetuec 

dans  llnfidéiité  ?  Cekr  eft  vrai.  Mais  pourquoi  n'a-t-il  pas  voulu 

croire  ?  finon  parce  que  la  foi ,  comme  dit  Saint  Paul ,  n'ejl  pas'  »  T^éom 

commune  à  tous.    Et  pourquoi  n  eft-elle  pas  commune  à  tous?  3»-  *• 

Il  n'y  en  a  pas  d'autre  raifon  ,  que  la  volonté  impéiiecrabie  de  • 

celui  dont  le  J  ugement  peut  êoe  caché^  mais  ne  peut  jamais  èoù 

tnjufte. 

XVÏ.  L'Abbd  Loup  réfout  la  troificaie  qoeftion  ^  en  expli-  Troific'me 
quant  les  paroles  de  Saint  Paul  aux-  Hébreux  :  Dieu  par  fa  bonté  JrfxJuîa^JJde 
a  voulu  qu'il  mourût  pour  tous  ;  6c  celles-ci  de  la  première  Epître' Jifitt-Chnû. 
k  Tiniothée  :  Dieu  veut  que  tous  les  hommes foient fauves. -  Il  faut,  MI^Kt^t- 
dit-il ,  confiderer  avec  ioin  que  ceux  que  l'Apôtre  Saint  Paul  *i  Ttmot,  %  ^ 
déHgne  ici  par  le  tecme  de  rous  ,  Dieu  par  faDontéawotdu  qi^il  ^* 
mùurût  pour  tous  ^  illes  défigne  auili<ôt  par  le  terme  éephijieurs  ;  • 
Hûidant  cmàûn  à  la  gloire  plupewr»  enfans^  £n  ùâ&nt  attenticm'à    Ad  HA»  t-i 
cette  manière  de  parier  de  rtcritiire ,  nous  verrons  qu'elle  nous 
autorife  à  entendre  ces  paroles  :  Le  Fils  de  Dieu  ejl  mort  pour'- 
tous,  dans  le  même  fens  que  nous  avons  entendu  ces  autres  pa>' 
rôles  du  même  Apôtre  :  Aai  veut  que  tous  ies  hommes  Jbient  fiai- 
vis.  Car  de  même  que  nous  avons  dit  ^'elles  fignifîent  qu'il 
veut  fauver  tous  ceux  qui  font  fauvés  ,  de  même  nous»  pouvons 
dire ,  que  le  Sauveur  racheté  &  délivre  par  fa  mort  tous  ceux  qui 
font  rachetés  &  délivres  ;  or,  tous  ne  font  pas  rachetés  ,  comme" 
tous  ne  font  pas  fauvés.  On  peut  donc  dire  qu'il  ne  veut  (  a  )  fau- 
ver &  racheter  (  d'une  volonté  conféquente  &  abfolue  )  que  ceux 
qui  font  rachetés  &  fauvés.  Cet  Abbé  convient  touterbis  que; 
Fonpeut  dire  avec  probabilité  que  Jefus-Chrifteft  mort  pour  tous- 
ceux  qui  revivent  les  Sacremens  de  la  Foi  ^foit  qu'ils  les  pbfer-- 
vent ,  ou  qu'ils  ne  les  obfervent  pas.  Il  en  trouve  la  preuve  dans 
divers  endroits  de  l'Ecriture,  où  nous  lifons  :  Par  votre  fcience 
vous  perdre^  votre  frère  encore  foible  pour  leauel  Jefus-Chrijî  ejt  f'* 
mort.  La  foi  qidefi  fans  les  mmesefi  marte*  Uy  en  a  beaucoup  io\u.Aiàtti 
i^appeHés ,  mais  peu  à^élus^  Mais  parce  quelques-uns  de  ion  tems' 
pfétendoient  que  c'éroit  dénier  à  la  gloire  du  Pvédcmpteurjque' 
de  fuppofer  qu'il  n'ci'it  pas  racheté  tous  ies  hommes  lans  excep-^  / 
tion  f  U  ieuc  déclare  que  pourvu  qu'on  reconnoilTe  ce  qui  eft  de^* 
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foi ,  f(;avoîr  que  Dieu  a  rachète  par  fon  Sang  tous  ceux  qu'il  a 
voulu  racheter ,  6c  que  nul  ne  la  été  que  par  lui ,  il  veut  bica 
non -feulement  lailTer  là  cette  quellion  ,  mais  encore  embraflcr 
leur  fentimcnt ,  s'ils  peuvent  faire  voir  que  le  Sang  de  Jefus- 
Chrifl  eft  profitable  eu  quelque  chofe  à  ces  impies  qui  font  dam- 
nés pour  toujours.  Il  rend  même  leur  doctrine  probable  par 
l'exemple  du  Soleil ,  en  difant  que  s'il  n'éclaire  pas  les  aveugles , 
il  ne  laiflTe  pas  de  les  réchauffer  ;  qu'à  plus  forte  raifon  le  Soleil 
de  juftice ,  beaucoup  plus  puilîant ,  pourra  ,  s'il  ne  fauve  pas  les 

'  aveugles  &  les  réprouvés,  les  punie  néanmoins  plus  doucement, 

à  caufe  du  mérite  du  Sang  qu'il  a  répandu  pour  eux.    Il  objede 
'Ad  GJit,  contre  ce  fentimcnt  ce  que  dit  Saint  Paul  aux  Galates  :  Si  vous 
t  *  jipus  faites  circoncire ,  J^ijus-Chrijl  ne  vous  fdrvira  de  rien.  Surquoi 

il  fait  ce  raifonnement  :  Si  Jefus-Chrift  ne  fcrt  de  rien  aux  bapti- 
fés  ,  qui  avoient  même  revjU  le  Saint-Efprit ,  de  quoi  fcrvira-t-il 
à  ceux  qui  font  retombés  dans  leurs  crimes  ,  ou  qui  font  morts 

^  dans  l'inlidelité  ?  Il  ne  donne  point  de  folution  à  cette  objection  ; 

mais  pour  marquer  qu'il  ne  vouloit  pas  être  davantage  en  guerre 
a^/cc  les  adverlàireS;C'efi-ù-dirc,avec  ceux  qui  étoientdefentiment 
que  tous  les  hommes ,  foit  bons ,  foit  médians ,  ont  été  rachetés 
du  Sang  de  Jefus-Chrili,  il  cite  pour  eux  un  partage  de  SaintChry- 
follômc  ,  qui  dit  nettement  que  Jefus-Chrill  eft  mort  non-fculc- 
ment  pour  les  Fidcics,  mais  généralement  pour  tous  les  hommes  ; 
&  que  fi  tous  ne  croyent  pas ,  cela  n'empêciie  pas  que  le  Sauveur 
n'ait  fait  de  fon  côté  tout  ce  qui  étoit  nécelfaire  pour  qu'ils  euflTeat 
la  foi  &.  le  nUut.  Apres  avoir  ainli  rapporté  de  quoi  appuyer  ôc  de 
quoi  combattre  les  deux  fentimcns  ,  il  lailfe  à  chacun  la  liberté 
de  choifir  dans  ces  deux  fentimens  celui  quiparoîtra  le  plus  con- 
fojrme  à  l'Ecriture.  Il  n'ufe  poitît  de  tous  ces  ménagcmcns  dans 
fcs  réponfes  à  la  première  queflion  ,  où  il  déclare  que  qunnd  l'A- 
porre  dit  que  Dieu  veut  que  tous  les  hommes  foieiit  fauvés ,  cela 
doit  point  s'entendre  de  manière  que  Dieu  veui-le  fauver  tous 
les  hommes  généialcniciit ,  &  que  des  hommes  foibics  &  impuif- 
^aas ,  y  mettant  obftacle ,  le  ïout-puilTant  ne  puilïe  accomplir  ce 
qu'il  veut  ^  miis  qu'il  fout  au  contraire  les  entendre  de  telle  forte 
que,  foit  que  les  hommes  le  veulent ,  foie  qu^ls  ne  le  veulent 
pas  ,  tous  ceux  que  Dieu  veut  fauver  font  efîedivcmcnt  fauvés, 
l)ieu  veut  {a)  donc,  ajoute-t-il ,  que  tous  les  hommes  foient 

(a)  Omnes  ergo  vult  falvos  fier»  ho-  1  tur.  Lu^us  ,  quijl.  i  ,  num.  z6. 
/n'met  ,  fei  &oq  alios  ^uiai  yii  [tlruir  j 
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fauvés ,  mais  il  ne  veut  pas  qu'U  y  en  ait  d'autres  que  ceux  oui  le 
font.  L'Evangelifte  Saint  Jean  s'eft  fervi  d  une  fcmblabie  fecon 
de  parler  lorfqu'il  dit  :  Cejl  lui  qui  éclaire  tout  homme  qui  vient 
dans  le  Monde;  car  ce  n'eft  point  à  dire  qu'il  éclaire  de  la  lumière 
de  la  foi  tous  ceux  qui  viennent  dans  le  Monde,ce  qu'U  ferdit  ab- 
furdc  de  penfer ,  puifque  pluficurs  font  dans  les  ténèbres  de  l  in- 
hdehté:  mais  cela  fignifie  que  tous  ceux  qui  font  éclairés,  ne 
font  éclairés  que  par  lui.  Le  terme  de  tous  ne  marque  pas  tou- 
jours une  univerfalité  générale ,  mais  quelquefois  une  certaine  ex- 
cemion  particulière. 

X yil.  Loup  s'explique  de  la  même  forte  dans  fa  lettre  au  Roi  r 
Charles  ,  écrite  vers  l'an  8  jo  ;  &  au  lieu  que  dans  fa  réponfe  à  la  RoTIZaI. 
troificme  queftion  ,  il  adopte  en  quelque  façon  le  fentiment  de         «^8  . 
baintChryfoftome,  qui  enfeigne  que  Jcfus-Chrifl  c/l  mort  Péiié- 
ralement  pour  tous  les  hommes,  Fidèles  &  Infidèles ,  il  le  rciette 
dans  cette  lettre,  difant  qu'il  ne  l'avoit  appuyé  d'aucune  preuve, 
&  qu  il  n  avoit  pas  bien  compris  la  penfée  de  l'Apôtre.  Il  rejette 
auHi  le  témoignage  de  Faufte  de  R  iez,  alliant  pour  raîfon  que 
les  écrits  avoicnt  été  condamnés  comme  apocriphes  dans  le 
Concile  de  Rome  ,  fous  Gclafe.  Ce  qu'il  dit  au  koi  touchant 
fes  queftions  du  libre  arbitre  &  de  la  prédeftination  ,  revient  à  ce 
qu  il  en  dit  dans  fon  Livre  des  trois  Queftions ,  qui  paroit  pofté- 
neur  a  cette  lettre.  *        ^  , 

r  ^  YMÎ*  E'/f     ^"'^'ie  ^'"«^  Recueil  de  pafTages  des  Pères ,    d,.  ...  , 
fijr  la  double  prédefhnarion,  le  libre  arbitre,  ôcle  Sang  de  Jefu  s-  pn&tï 
LhriH  Loup  compofa  ce  Recueil  à  la  prière  de  plufieurs  perfonncs  P/^'^'ûi-^- 
d  étude  qui  fouhaitoient  de  voir  ces  trois  queftions  décidées  par 
les  propres  paroles  des  anciens  Ecrivains  Eccicfiaftiques.  Il  s'at- 
wche  parucuherenTcnt  à  rapporter  celles  de  Saint  i?um,ftin  ,  de  ' 
Samt  Jérôme,  de  Saint  Grégoire  ,  &  du  rénérable  Bcde,  dont 
li  dit  que  limanimittf  a  penfer  fur  ces  matières  comme  il  er»    ■  -  '.^ 
pcnfoit  lui-môme,  nedoit  furprendre  perfonne,puifqu'iisavoietu 
tous  puifé  dans  la  mêmefource  ,  c'ell-à-dire dans  l'Ecriture. 
Jltait  voir  fur  la  dernière  queftion  que  les  Evan^eliftes  lè  font 
accordés  a  dire  que  Jefus-Chrift  avoit  répandu  fon  Sang,  non  pou^ 
rcw  les  homnies  ,  r^^^is  pour  plufieurs.   Il  repond  au  pafTaPe  de' 
Saint  Chryfoftome    que  ce  Père  n'anpuye  fon  fentiment  d'au-(  "  >  •'.  i 
cun  témoignage  de  l  Ecriture.  Il  dit  de  Faufle  de  Riez  qu'avant^ 
tté  condamné  parle  Concile  de  Rome,  on  nedoitni  l'écouter  > 
m  ceux  qui  penfent  comme  lui ,  p^ircc  que  quand  le  Ciel  tonne,> 
les  grenouilles  doivent  fe  taire.  i'jzmrrok'  a^it: 

Terne  XIX.  ^ 
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Lettre  A  XIX.  La  lettre  qu'il  écrivit  à  Hincmar  regarde  encore  le» 
Rc"rTis!^Ffri  *  cii<pt:tes  agiices  alors  fur  la  double  prëJeniiution.  Loup  protcftc 
«2>',;.j^.  ipi.  quci'il  iravaiiloit  à  «fclaircir  cesqueftions,c'e'toit  daiwunelpritde 
paix  ,  &  qu'il  n'avoit  en  cela  d  autre  vue  que  de  s  en  tenir  au  fen- 
timcnt  qui  lui  paroîtroit  le  plus  probable.  Il  rapporte  les  palFages 
de  l'Ecriture  qui  ctablifTcnt  la  prédellination  des  bons  à  la  gloire 
6c  des  iiicclians  à  la  peine  ;  puis  il  fait  voir  que  dans  le  fentinient 
de  Saint  AuguRin  la  pr(ideflination  des  bons  n'eft  autre  chofe  que 
la  préparation  de  la  grâce  par  laquelle  ils  font  fauvés ,  comme 
la  prcdeftination  des  mcchans  n  eft  que  la  fouftradion  de  cette 
grâce  ;  que  fi  Dieu  accorde  aux  uns  fa  grâce  ,  c'eft  par  un  effet 
de  fa  mifcricorde  ;  que  s  il  la  refufe  aux  autres  ,  il  le  fait  par  un 
Jugement  qui ,  quoiqu'inconnu ,  n'en  cù  pas  moins  jufte  ;  qu'ayanc 
tous  mc^rité  la  mort  du  corps  ôc  de  l'ame  par  le  péchc  originel 
avec  lequel  nous  naiffons ,  il  eft  au  pouvoir  de  Dieu  de  faire  mi- 
fericordc  à  qui  il  lui  plaît ,  ôc  de  latiTer  les  autres  dans  leur  ini- 
quité ;  qu'il  prcdefrine  ceux  qu'il  endurcit  en  cette  manière ,  non 
en  les  poulTant  au  fupplice,  mais  en  ne  les  retirant  pas  du  péché 
qui  mérite  le  fupplice  :  comme  il  eft  dit  qu'il  endurcit  le  cœur 
de  Pharaon  ,  non  en  le  portant  au  péché ,  mais  en  ne  lui  don- 
nant pas  la  grâce  qui  auroit  pu  amolir  fon  cœur.  Il  ajoute  qu'on 
ne  doit  point  s'imaginer  que  la  prédeftination  de  Dieu  impofe 
aux  Juftes  ou  aux  méchans  une  fatale  néccflité.  Les  Juftes  lorf- 
qu  ils  reçoivent  de  Dieu  le  vouloir  6c  le  parfaire ,  agilfent  libre- 
ment ,  6c  méritent  par  leurs  œuvres  une  récompenfe  étemelle  ; 
de  même  les  méchans  abandonnés  de  Dieu  font  librement  ôc  vo- 
lontairement des  a£tions  dont  ils  doivent  être  punis  éternelle- 
ment. L'Ecriture  marque  clairement  que  les  uns  ôc  les  autres 
ffaLtUy  I.  agiffent  avec  liberté.  Elle  dit  des  premiers  :  Heureux  ejî  Vhomme 
qiii  craint  le  Seigneur ,  qui  a  une  volonté  ardente  d'accomplir  fes 
ffo^iSyi'  Commandemens.  Et  des  féconds;  Vinjujîe  n'a  point  vculus'inf' 
truire  pour  faire  le  bien.  L'Abbé  de  Ferrieres  prie  Hincmar  de  lui 
faire  part  de  fes  fentimens  avec  la  même  fimplicité  qu'il  lui  avoir 
ouvert  les  fiens,  ôc  lui  donne  avis  qu'il  avoir  écrit  dans  le  même 
goût  à  Pardule ,  Evêque  de  Laon.  Au  refte  cet  Abbé  ne  fe  fiatant 
point  de  pouvoir  amener  tout  le  monde  ï  fon  fentimcnt ,  ni  de 
^ifi,  1x9.  pouvoir  feul  décider  des  queftions  fi  difiîciles  ,  fuplia  le  Roi 
Charles  le  Chauve  de  convoquer  une  Affemblée  des  plus  habiles 
Gens  de  fon  Royaume  pour  y  faire  examiner  fa  doÊlrine,  fi  toute- 
fois ce  Prince  ne  fe  trou  voit  pas  convaincu  des  raifons  qu'il  ca 
avoit  données  dans  fa  lettre. 
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X  X.  Monfieur  Balufe  a  mis  à  la  fuite  des  Opiifcules  de  Loup  ^^^^^^  ^^^.^ 
une  vie  de  Saint  Maxiniin,  Kvéque  de  T  rêves,  dont  il  fait  hon-      Loup  de 
neur  à  cet  Abbé.  Elle  avoit  déjà  été  imprimée  dans  le  Recueil  ^^"«rrieres. 
de  Surius  au  vingt-neuviémc  de  Mai.Les  boliandiftes  étoient  dans 
le  deflein  de  la  faire  réimprimer  au  même  jour  ;  mais  ils  chan-     BoIIand.  ai 
gèrent  de  fentiment  depuis  qu'ils  eurent  découvert  dans  un  Ma-  7^^* 
nufcrit  de  la  Biblioteque  de  Saint  Victor  à  Paris  ,  une  vie  beau-  370. 
coup  plus  ample  de  ce  faint  Evéque,compoféc  par  un  Anonyme 
de  Saint  Maximin  dans  le  huitième  fiécle.  Ils  penfent  que  i'abrc- 

fé  qui  en  a  été  donné  par  Surius  ,  n'cft  point  de  Loup ,  Abbé  de 
errieres ,  mais  de  Loup,  Evéque  de  Châlons ,  homme  de 
grande  autorité ,  qui  pouvoit  avoir  entré  dans  le  complot  d'Eb- 
bon  ,  Archevêque  de  Reims  ,  fon  Métropolitain  ,  pour  la  dépo- 
fition  de  Louis  le  Débonnaire  ,  ôc  s'être  retiré  à  1  rêves  depuis 
que  ce  Prince  eût  été  rétabli  fur  le  Trône ,  pour  éviter  fes  reiferi- 
timens.  Ce  n  eft  là  qu'une  conjecture  ;  mais  il  n'y  a  gucres  plus  de 
fondement  d'attribuer  cette  vie  à  l'Abbé  de  Ferrieres.  Il  avoit 
du  goût  6c  de  l'érudition.  On  en  remarque  peu  dans  cet  écrit  ; 
on  y  trouve  au  contraire  plufieurs  hiltoires  fabuieufes  &  des  fautes 
confiderables  contre  la  Chronologie,  comme  lorfqu  il  fait  Saint 
Maximin  contemporain  de  Saint  Martin  ,  &  qu'il  infinue  qu'ils 
étoient  l'un  fie  l'autre  Evêques  en  même  -  tcms  ,  quoique  Saint 
Maxim'm  foit  mort  long-tems  avant  l'Epifcopat  de  Saint  lytartin. 
Cette  vie  fut  écrite  en  8  39  ,&  dédiée  à  Valdon ,  qui  avoit  enga- 

f ;é  l'Auteur  à  l'écrire.  Il  ne  fit ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  qu'a- 
régcr celle  qui  avoit  été  f^ite  pir  un  Anonyme  vers  le  milieu  du 
huitième  fiécle,  ôc  la  mettre  en  fon  ftile.  Il  en  retrancha  diverfes  ' 
chofes  peu  vraifemblablcs  ;  mais  il  y  en  laiffa  encore  plufieurs 
qu'on auroit  peine  à  croire.  Il  n'y  a  pas  les  mêmes  difficultés  pour 
la  vie  de  Saint  "Wigbert ,  Abbé  de  Frialar  en  Helfc  ,  donnée 
auffi  par  M.  Balufe.  On  convient  communément  qu'elle  eft  de  Lwj.op.pq^, 
Loup ,  Abbé  de  Ferrieres  ,  qui  l'écrivit  à  la  prière  de  Brun ,  Abbé  -^s. 
d'Hirsfcld  ,  &  de  fes  Religieux  ,  en  835,  étant  encore  en  Alle- 
magne, Saint  "Wigbert  étoit  mort  quatre-vingt-dix  ans  aupara- 
vant ;  n'y  ayant  donc  plus  de  témoins  oculaires  de  fes  a<Eliong%  il 
fallut  recourir  aux  mémoires  qu'on  en  avoit  dreffés  de  fon  vivant, 
ou  quelque  tems  après  fa  mort.  Loup  les  mit  en  ordre  &  en  fon 
fli!e  ,  à  la  rélérve  de  quelques  termes  qui ,  quoique  peu  latins, 
lui  parurent  devoir  être  confcrvés  pour  la  fidélité  de  l'hiRoire. 
Le  Pere  Bufée avoit  fait  imprimer  cette  vi;  dès  l'an  1 6c2  ,  long- 
tcms  avant  AL  Balufe.  Dom  Matiilon  l'a  inférée  depuis  dans  !• 
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au  Pcre  Bufde  que  nous  devons  la  première  édition  de  deux  Ho<^ 
melies  de  Loup  de  Ferrieres  fur  Saint  Wigbert,  &  deux  Hyni^ 
nés  à  riionneur  du  même  Saint  :  on  les  trouve  dans  l'ddition  que 
At.  Balufc  a  faite  des  dtuvres  de  cet  Ahhé  ,  6c  dans  le  quinzième 
Tome  de  la  Bibliotequc  des  Pères.  On  y  relevé  particuliere- 
la  libéralité  du  Saint  envers  les  Pauvres ,  vercb  qu'il  pra-f 
ttqua  dès  fon  crJunce  ;  ony  diftingue  les  Martyrs  des  ConfetTcurs  i 
niais  Loup  ne  doutoit  pas  que  ces  derniers ,  du  nombre  defquel^ 
étoit  Saint  "Wigbert,  ne  fufl'cnt  très  -  puifTans  auprès  de  Dieu  : 
f  eft  pourquoi  il  invite  fcs  Auditeurs  à  l'iin  o(]uer.  Il  femble  qu'il" 
ait  prononce  ces  deux  Homélies  eu  un  meuic  jour^f  une  le  matin 
i'autie  le  foir ,  fi  l'on  n'aiilie  mieux  dire  que  des  deux  il  ne  ]^t' 
en  £dre  qu'une.  En  eflfet ,  le  commencement  de  la  féconde  a. 
uneliaifon  de  tems  ndccffaire  avec  la  première  :  Il  me  rejïe  donc 
de  vous  dire  quelque  chcf^  de  Saint  f^^igb:!rt.  Les  deux  Hymnes 
n"ont  ni  heautd  ni  nobielie.  Si  elles  lont  de  Loup  de  Ferrieres  , 
comme  le  porte  le  Manufcrit  de  Mayence,  d'où  le  Pcre  Bufde  les, 
a  tirées ,  on  doit  dire  que  la  Poëfie  ne  Êiifoit  point  le  talent  de  cet, 
Abbé. 

-^'^^rll"*     XXI.  Mais  il  <5crivoit  bien,  pour  fon  Hcde^en  proie.  Il  jointif 
laclartd  de  fon  ûile  un  air  de  dignité,  de  douceur,  de  moddration,. 
qui  devoir  le  faire  refpcdler  par  ceux-là  mômes  qui  ne  penfoicnt 
pas  comme  lui  fur  les  quelHons  agitées  dans  les  Eglifes  des. 
Gadles.  Nous  avons  remarqué  dans  le  dénombrement  de  fes. 
léttnes  qu'il  en  avoit  écrit  au  nom  des  Conciles,  des  Evêqucs, 
des  Abbés,  &  des  Grands  de  la  Cour.  t)n  n'cmpruntoit  fa  plume  ; 
que  parce  qu'il  écrivoit  avec  pureté  &  avec  élégance.   Auffi  nç» 
s'étoit-ilpoint  borné  à  iale£ture  des  Livres  des  anciens  Ecrivains 
ecclefiamques  ;  il  avoit  fait  ufage  de  ce  qu  il  y  avoit  de  mieux 
parmi  les  prophanes.Sa  Biblioteaue  étoitcompoféc  des  uns  ôc  des 
autres;  flc  c'eft  aux  foins  qu*y  eut  de  les  fsuxe  tranfcdte  à  l'imitati 
de  plufîeurs  autres  Abbés ,  que  Ton  doit  la  confèivation  des  Li- , 


de  (on  Aile 
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Laon  j  au  fujet  de  la  double  prédeftination  y  mais  on  ne  doit  pas  , 
compter  entre  lès  Ouvrages  perdus  les  Canons  qu'il  envoya  à  • 
Hincmar  ,  puifque  c'étoit  ceux  du  Concile  de  Verneuil  ai 
844  ,  qu'on  revoit  chargé  de  xédiger  par  écrit ,  &  qu'ils  exiftent  ' 


encore. 
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X  X I  T.  La  plus  ancienne  édition  des  écrits  de  Loup  de  Fer-  EiIitio«î  de 
,  •  rieres  fur  les  trois  queftions  propofécs  par  le  Roi  Charles ,  eft  fe$  ccriK, 
de  l'an  1 ,  f^ns  nom  de  lieu  ni  d'Imprimeur.  L'Éditeur ,  qui 
dans  fa  Préface  fe  nomme  Donaïus  Candidus ,  avertit  que  tous  ces 
écrits  étoient  prêts  à  être  mis  fous  prclfc  dès  l'an  1602;  qu'ils 
avoient  été  tirés  d'un  Manufcrit  de  l'Abbaye  de  Saint  Amand  par. 
Grimbcrt ,  qui  en  étoit  Religieux  &  Bibliotécaire  ;  que ,  quoique. 
Nicolas  Dubois ,  fuccelTeur  de  Jean  Carton  dans  le  Siège  Ab- 
batial de  Saint  An.and  ,  eût  obtenu  du  Roi  le  privilège  de  faire 
imprimeries  écrits  de  Jonas  d'Orléans  avec  ceux  de  Loup  de  Fer- 
rieres ,  il  nt  donna  toutefois  au  public  que  ceux  de  cet  Evéquc  i- 
ôc  qu'il  ne  ft^avoit  pourquoi  on  avait  ufé  de  réfcrve  à  l'égard  des 
Ouvrages  de  Loup.  Donatus  les  lailTa  dans  l'ordre  qu  il  les  avoic. 
trouvés.  Ils  font  précédés  de  TEpître  dédicatoire  de  Grimbert  à 
(on  Abbé  Jean  Carton ,  de  l'approbation  de  trois  Théologiens  ,. 
6c  d'une  lettre  de  l'Abbé  de  Ferrieres  aux  Religieux  de  S.  Amand. 
On  trouve  à  la  fuite  du  Livre  des  trois  Queftions  deux  lettres  , 
l'une  à  i'Archev6que  Hincmar ,  l'autre  au  Roi  Charles.  Il  y  a  une 
faute  dans  le  commencement  de  la  première,  où  on  lit  facramenii 
mihi,  3iu  lieu  de fcrutanti  mihi.  Le ColkClaneum  qui  fuit  n'eil  point 
entier  ;  il  ne  l'eft  pas  non  plus  dans  1  édition  qui  parut  en  i5jo 
en  même  forme  que  la  précédente ,  c'e(l-à-dirc  'm~\6  ,  &  avec 
les  mêmes  défauts ,  fous  le  nom  de  Renatus  Dcvirœus,  Elle  n'en 
diffère  que  par  une  longue  Préface ,  où  cet  Editeur  entreprend  de . 
montrer  que  Servatus  Lupus  eft  différent  de  Loup ,  Abbé  de  Fer- 
rieres ;  d'où  vient  qu'il  a  fupprimé  le  titre  d'Abbé  dans  l  intitu- 
laiion  des  Opufcules ,  en  lui  fubflituant  celui  de  Prêtre,  Lupi 
Servati  Prcjbyteri.  Cette  édition  eft  aufTi  fans  nom  de  lieu  ni  d'Im- 
primeur. La  même  année  1 6  jo  M.  le  Préfident  Mauguin  inféra 
les  Opufcules  de  Loup  dans  fon  Recueil  des  pièces  fur  la  prédef- 
tination  ,  après  les  avoir  revus  furies  Manufcrits  de  Souvigny  , 
de  l'Abbaye  de  S.  Vi£lor  de  Paris  >  de  Corbie ,  &  de  M.  Bouhier. 
Ces  Manufcrits  lui  donnèrent  le  moyen  de  compléter  le  Collec- 
îancum  ;  mais  il  embraffa  1  opinion  de  Renatus  Dcvu  aus ,  en  dif- 
tinguant  Lupus  Servatus  y  qu'il  fait  Prêtre  de  l  Eglifc  de  Mayence, 
de  Lupus ,  Abbé  de  Ferrieres.  Il  attribue  au  j)remier  les  trois 
OpufculeSjôc  au  fécond  la  lettre  au  Roi  Charles  le  Chauve  ,  avec  " 
le  CoUedaneum.  Le  Pcre  vSirmond  réfuta  cette  opinion  dans  la 
Préface  qu'il  mit  à  la  tête  de  l'édition  qui  parut  encore  la  même 
année  à  Paris  chez  Cramoify  ,  in-S°.  ôc  montra  que  Servatus  Lu- 
pus ôc  l'Abbé  de  Ferrieres  n'étoit  qu'une  même  perfonnc.  Il  joi- 
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cnk  aux  Opufculcs  de  cet  Auteur  la  lettre  qu'il  avoit  écrite  à 
Nicolas  I.  au  nom  de  Wenilon ,  Archevêque  de  Sens  ,  fie  de  (es 
5ufiragans ,  touchant  les  infimttés  d*Herinuin ,  Evéque  deNevers. 
On  ne  l'avoit  pas  jufqucs-là  rendue  publique;  elle fiit fâmpri- 
inée  avec  les  autres  Opufcules  de  Loup  dans  les  éditions  gdné- 
ndesdcs  CÈiuvres  du  Pere  Sirmond  à  Paris  en  1696  j  ôc  à  Vcî^ifc 
en  1728.  On  fit  aufli  des  éditions  particulières  des  lettres  de  cet 
Abbé.  On  n'en  connoît  point  avant  celle  de  Papire  le  Maflbn  ; 
elle  parut  ii  Parischez  MazcOrry  en  i  ^88  >  in-8^  Quoique  très- 
défec^ueufe ,  on  la  fuivk  dans  les  Biblioteques  des  Peret  îàl^llk 
mées  à  Clologne  eni<^i8,ficà  Paris  en  1 62^.  AndrS  du  ChdTné 
en  donna  une  édition  plus  corre£le  dans  le  fécond  tome  des  HiP- 
toriens  Fran<jois  ,  mais  n'étant  ni  entière  ni  exempte  de  fautes  , 
M.  Balufe  entreprit  de  recueillir  en  un  même  volume  tous  le$ 
éorits  de  l'Abbé  de  Ferrieres.  L'édition  s'en  fit  à  Pïvts  en  1 66^ 
01-8*.  chez  Muguet.  C'eft  celle  qu*on  a  fiii  vie  dans  la  Bftilioteqae 
des  Percs  à  Lyon  en  1 677 ,  fans  toutefois  y  faire  entrer  les  \  ies 
de  Saint  Maximin  ôc  de  Saint  Wigbert ,  les  Notes  de  M.  Balufe, 
fie  les  Canons  du  Concile  de  Verneuil ,  que  cet  Éditeur  avoit 
joirus  aux  Lettres  de  l  Abbé  de  Ferrieres.  Son  édition  fut  remife 
(bus  prelTc  avec  plufieurs  corrections  fie  additions,  à  Leipfic,  chez 
Gieditrch  en  1710  f  fie  non  pas  à  Anvers  chez  Jean  Frider» 
icoinme  porte  le  firontifpice.  Il  faut  dire  ici  un  mot  du  Dialopue 
icntre  Euticius  fie  Th<5ophile  ^  fur  l'état  de  TEglife,  imprimé  à  la 
fuite  des  Lettres  d'Hincmar ,  dans  l'édition  de  M.  des  Cordes, 
Quelque  conformité  de  génie  ôcde  flile  avec  celui  de  l'AbbéLoup 
a  fait  juger  à  Dom  MabiUon  {a)  qu'il  pouvoit  être  Auteur  de  cf 
Dialogue ,  fie  il  ne  doute  pas  que  les  noms 
phile  nefoicnt  des  noms  feints  ôc  empruntés,  comme  il  efl  d'u- 
fagc  dans  ce  genre  d'écrits»  D'autres  pcnfent  qu'il  faut  l'atttibuer 
k  Saint  Benoît  d'Aniane.  C'étoit  le  rrc-micr  (h^  fenrimcnt  de 
Dom  Mabillon  ,  6c  il  femble  l'avoir  r  jux  pn  uvé  que  celui  qui 
donne  çet  Ouvrage  à  Loup  de  Ferrieres.  ici  ce  n  clt  qu  un  rap- 
port de  génie  fie  de  ftile ,  encore  n'eft  •  il  pas  bien  (  c)  marqué^ 
Les  preuves  en  6veur  de  Saint  Benok  d'Aniane  font  fortes  ^  fict' 
jpro^TOst     ffitoç-tpiQs  que  cet  Abbé  fic  Euticius  ne  fiûibient 


(a)  Maillon,  lip.  j5  /f/zW.  nyffl.  4f  ,  |  (c)  Nonnihil  Lupini  falis  genii  de- 
fiig.  \p6  ,  tm.  3.  I  prèhoMleic  iqi^fidêor»  MtitiXU 

'  (b)  Id^nu  lih.  if  Am4f  «m*  h9  t  1  wmt4;« 
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ou'une  (a)  même  perfonne.  Ce  que  les  Moines  du  Monaftere 
dlndo  difent  de  Benoit  d'Aniane  ,  qu'il  ne  mangea  jamais  fans 
avoir  verfd  des  larmes  ,  le  Aloine  Jean  ,  dnns  In  vie  de  Saint 
Odon,AbLc  de  Liuiiy  ,  le  dit  d  Euticius  ^  qu  il  appelle  Abbé  Gau- 
lo3k  Le  mime  Hîftorien  dit  d'Euticius  deux  chofes  qui  convien- 
nent paifidcemeiit  à  Benoît  d'An  iane  \  Vtane  <]h11  compolà  un  Re* 
cueil  des  règles  ôcdes  inftituts  desPeres,c'eft  la  concorde  de  cctAb- 
l-d;rautrcqu'EuticiLis  e'toit  Ci  avant  dans  !cï  bonnes  grâces  deLouis 
le  Débonnaire ,  que  ce  Prince  lui  bâtit  un  Monaftere  dans  Ton  Pa- 
lais i  cela  ne  peut  s'entendre  que  du  Monailcre  d'Inde  que  Louis 
tw«l^iron  a  ùx  mille.du  Palais  qu'il  avoit  à  Aix  la  Cl  lapelie^a  ii  ii 

Supleditll^'Dom  Mabillon  avôiKavincédâDS  fes  oremiers  (b)  Ou- 
vragcs  un  troilitme  fcntiment ,  fqavoir  que  le  Dialogue  écoit, 
de  même  que  la  v  ie  de  Louis  le  Pieux ,  de  l'Abbé  Euticius,  Fon- 
dateur du  Monaftere  de  Baume  ;  6c  pour  donner  du  poids  à 
cette  <^inion  il  dit  avoir  lû  quelque  paie  qu  Euticius  ,  Abbé  de 
Bt|ilO0;9|iffift»4Hi<SoMi»€Oiivoqué  en  817  par  Louis  le  Dé- 
hoOBlÊSfitf  pour  la  réformation  de  l'Ordre  Monaflique.  D  avoue 
néanmoins  qu'il  n  cft  fait  mention  nulle  part  du  Monaftcic  d'Eu- 
ticius bâti  dans  le  Palais  de  ce  Prince  ;  que  le  fctil  de  qui  on  le 
puiffc  dire,  eft  le  MonaRere  d  inde  ,  dont  Saint  Bcnni:  d  Aiiiane  * 
fiit  le  premier  Abbé.  Toutes  ces  variations  dans  un  homme  aulli 
luMe  nous  font  prendiekptiddeBe  rien  hasarder  fiid'Auteur  du 
Dialogue  ;  nom^imaÊtqtitBtèiA  feulement  id  qu'il  le  compofa  à 
roccafion  d'une  converfation  qu'il  avoit  eue  dans  le  Palais  de 
l'Empereur  avec  pluficurs  Evôques  &  quelques  Seigneurs  de  la   ^.  .  . 
Cour  furies  différens  étatsdel'Egiife;coinmciu  elies'étoit  établie;  Hinm^è^^ 
ce  qu  elle  avoit  foutfert  pendant  les  pcrfécutions  ;  fon  état  florif-  ^  Coriejii, 
fuMbiWttotiMnces  Ghiécitiit  ;  jufqu'à  quel  tcms  elle  avoit  été  f**^ 
dans  la  fplendeur ,  dfîÉb'^uelle  maniefe  die  «voit  été  réduite  ^ 
l'état  ficheux  où  elle  fetrouvoit  dans  le  neuviénie  (iéde.  Eutictu» 
&  Théophile  ,  qui  fom  les  Interlocuteurs  ,  parlent  quelquefois 
comme  s'ils  euMent  été  revêtus  du  caradlere  Epifcopal  ;  mais  ce  MMlotu 

J)ouvoit  être  par  une  figure  de  Rhétorique,  ou  l'on  s'approprie  «i 
c  camâtie  de  k-perfonne  dexfoi  on  s'entretient.  Ainfi  l'on  ne  *^ 
peut  aoûuoe  ioâaûîoa  poor  défigncr  rAuteurdoDia- 

logue. 


Digilizecl  by  Google 


SAINT  EULOGE  ET  ALVAK, 

-^■^•^1^0^0^00^900^^ 00000000000000009 

C  H  A  P  IT  R  E  IV. 

Saint  Eidoge  &  Alvar ,  Prhres  de  Cùrdoue,. 

!ofe"san^îr'  ^*  'l  A  P  ^'  '  S  quc  Ics  Sarrafins  fc  furent  rendu  maîtres  de 
ifaiicê.  Bol-  JlJ  1  i-fpagiic,  leurs  Rois  tixerent  lucccinvcmcnt  leur  de- 
lanL  ad  diem  mcuic  à  SevUle  8c  à  Cordouc.  Cette  dernière  Ville  éunt  plus  de 
f    9^  **  *  y  ^  l'agrandirent  ôc  rembellirent ,  ôc  pour  donner  auk 

Chtéciens  des  marques  de  leur  attention ,  ils  leur  laiHerent  le 
lihrc  exercice  de  leur  Religion  ,  ne  touchèrent  ni  aux  Eglifcs  ,  ni 
«1UX  iMonatteres  ;  mais  infcnriblcmcnr  ils  changèrent  de  difpofi- 
tion.  Abdcrame  III.  du  num  fut  le  prcn;icr  qui  excita  contr'eux 
une  pecfécutioD  ouverte.  Elle  commença  la  vingt-neuvième  an- 
née de  Ion  r^e  ,  l'an  8;o  de  TEce  commune.  Toute  la  Ville 
de  Cordcue  liit  arrofée  du  fang  des  Chrétiens.  SaintEu loge  nous  a 
confcrvé  les  noms  de  ceux  qui  frnifTrirenr  en  cette  occafion.Il  iftoit 
nd  à  Cordoue,  de  famille  Patricienne.  Initruit  de  !)onne  heure 
dans  les  Lettres  ccclefiaftiques  &  dans  la  fcicncc  des  divines  Ecri- 
*  tures  y  il  mérita  par  Ton  fcavoir  6c  par  la  probité  de  Tes  mœurs  • 

4'6tte  mis  au  nombre  des  Doôeurs ,  c*eft4-dire ,  des  Sçavans  i 
qui  l'on  dcnnoit  ce  nom  par  autoritd  publique. 
_n  cft  fait     II.  Après  avoir  fcrvi  dans  ITr^Iife  de  Saint  Zovlc  ,  il  fut  or- 
l^éiur*  jU^'^  donnd  Diacre,  âc  enfuite  Prôtrc ,  jftignant  à  la  vie  des  Clercs  les 
auftcritcs  des  Moines.  Il  fe  propola  de  laire  le  voyage  de  Rome 
pour  tacher  d  effacer  par  les  fatigues  de  ce  lone  Pèlerinage  les 
nutes  de  ià  jeunefiie  ;  mais  it  en  fut  empêche  par  Recafrede 
qui  le  Ht  emprifonncr  avec  l'Evêque  de  Cordoue  6c  phifieurs- 
fiiLfag,9u  Frétées  de  la  même  Ëglife  ,  qui,  comme  Saint  Euloge  ,  civ 
courageoient  les  Martvrs  par  leurs  inîlruclinns.  Mais  ce  qu'ils 
fiiifoicnt  de  viye  voix  dcanjc  en  liberté ,  ils  le  firent  par  écrit  étant 
dans  la  Prifon. 

II L  Saint  Euloge  fait  mention  dans  fa  Lettre  à  Villefind 

fran".  EvêqucdePampclunc  ,  d  un  voyage  qu'il  avoir  fait  en  France, 
des  Mpnafteres  qu  il  avoit  vifités ,  entr'autres  de  celui  de  S.  Za-* 

charicau  pied  des  Pirendr's  ,  près  la  rivière  d'Arge ,  des  Evêques 
chez  qui  il  avoir  paluf,  6c  de  la  charité  avec  laquelle  il  en  avoit- 
<été  reçu.  11  vifita  aulli  les  Monafleres  de  fa  Patrie.  Le  motif  de 
foA  voyage  en  Francç  fiitdevofrfes&eres^  qui  étoient  çn  exil 

fur 
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Joe  Jes  coatins  de  ce  Royaume. v  H  i^octa  ^ea  reveiitp^.  à 
Cordoue  quantité  de  Livres^  ceux  que  Saint i^ugullin  a  inti- 
tulés de  la  Cité  de  Dieu ,  rEoiâde  de  Virgile ,  les  Poclies  de  Ju-, 
vénal  &  d'Horac'ib ,  les  ^lïiivres  de  Porphirc  ,  le  Pociue  de  la 
Virginité  par  Saint  Adhchne  ,  Icb  Fabien  en  vers  d'Avieiius  otr 
Abyudinus  ,  les  Hymnes  conipolées  par  Saint  Prudence ,  au- 
tresJPoëtes  Catholiques ,  moins  pour  fon  ufage  particulier ,  car 
iH|ifoi(  làëgalemeÉI  lès  F<rfti<iyfw  cscclefiifthjfM»&  prophanes  y 
le8lPoçces.&  ïes  Philoropb«s:,.UÉJUvres  des  Pères  ^fi^doi  Héré- 
tiques y  même  ceux  des  Payet9,;qjiietK>U£rutiUn&4^  c«u<  iqulvoiir^ 
loient  cultiver  les  Sciences. 

•  IV.  Viftremir,  Archevêque  de  Tolède  >  étant  mort  le  der-     ^  f*"*** 
Bier  jour  de  ian  a.jp  ,  Saint  huiogc  lut  ciu  uuauuucmeat  pour  s^f.lbitLpag. 
lui  fucceder  par  tous  les  Evêquéi  delaBrovincf        voilinage  ;  ^^T^^]*^ 
mais  la  Providence  qui  kideftinoit  aui.  martyre,  fit  naître  j^oel^ 
qu'obûacle.  qui  empêcha  fon  ordination.  On  élut  donc  auiEf'f^ 
de  fon  vivant  pour  remplir  ce  Siège  ;  pour  lul'ii  ne  furvécut  pa% 
deux  mois  à  Ion  éicdion,  ôclinit  fa  vie  par  le  martyre,  à  cette  oc- 
cafion.  informé qu une Hlie nommée Leocritie, iaitruiiedcslen^ 
fenflerdai»  ja&eiigion. Qycttcnne  ôc  baptifce,  étoh  en  danger  df^ 
perdre  la  /oi fàiiasmavzis  timomA»^. iès  paretis  iiv  §^ 
kjient  jour  ôc  imitïpiSiur  l'obliger  d'y  renoncer  ôc  de  recouEoer  ^Ja 
fe:lc  de  Mahomcr  qu  ils  fuivoient  ,  il  lui  procura  le  moyçn  aie 
l<jrtir  de  la  maifcn  paternelle ,  ôc  de  la  fouftraire  à  la  connoifTancç 
de  fes  pere  ôc  mere ,  en  la  failant  fou  vent  changer  de  retraite  ;  cc- 
pendaiit  il  l  imlruifoit  ôc.paifoit  les  nuits  en  prières  pour  elle  Juni 
r£glif&'de  Saint  Zof le;  Leocrîttexfe^îtftçété  jeiînoit  Ôc  veilloit , 
couchant  fur  la  ccadre,couverte  d'un  cilicç.Le.Ca4i averti  un  jpui^  , 
qu  elle  étoit  dans  la  maifon  du^rêmJS^Uge,les  en  Ht  tirer  Viif$§f, 
lautre  par  des  Soldats  qui  Icsamenerent  en  fa  prcfence.Le  Saint  îi|i^  0>U,jfajr,f^ 
tcrrooc  pourquoi  il  reienoitcettelilledans  fa  inaifon,répo  "idit  que  '  '  " 

ks  i'rcuco  ncL'ouvoient  rcfufcr  i  iniUuclion  à  ceux  qui  la  leur  dc- 
maodoient.  Cette  léponfeofibnfa  lé  OuU  qâi  le  menaça  de  mort. 
Sfttnt-Ëuloge  n'en  fut  point  dSayé  ^>  êi^çommitil  parloitjji^ute- 
Éienc  contre  le  Prophète  âc  la  Religion  des  Mufuiman$,,pii  1$ 
mena  auni-totau  Palais  devant  le  Confeil,  Là  il  pre  Jiaiiauiemeiit 
les  vérités  de  1  Evangile  ;  mais  pour  ne  le  point  écouter  les  Con- 
lèillers  le  condamnèrent  à  perdre  la  téte.  Lofqu'on  le  nienoitau 
fupplice  un  des  Eunuques  du  Roi  lui  donna  unfouilet ,  il  Jd^ndic 
i'autre  jooelMp  ioiiffinipttmqient  ^«:eltMi.Jii^^>i|Flie^ 
MShjtmào^^  il  pria  à  genoux  «.le^JDAauu  étcad»PS;vnrs  le  Çiidù 
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fitleflgne  dehC^oufistoacibacorps^  &  préibiafà  téifev 
Boureau.  Sonnuutyieamfaàtrottheuieiaprtf  oudileSam^ 

oniidme  de  Mars  de  l'an  8  ^p.  ; 
Ses  écrits.     V.  Lc  Prêtre  Alvar  fon  anii ,  qui  a  écrit  l*Riftoire  de  fa  vie  , 

Mémorial  tics  ^  mtme-tems  celle  de  Lcocritk'  ,  dit  que  cette  fille  fut  aufïî 
Saint*,  ou  les    ,  ,    ,  ,  v       .  ,  ^  '  '       /  j 

txtûê  Unes  oécolee  quatre  jours  après ,  oc  que  Ion  corps  ayant  cte  ;ettd  dans 

dbiMar^ttde  \jt  fleuve  Beô»,  il  e&fut  tiré  &  enterré  à  Saint  Geneù  de  Teflios. 

Oft  bài!mk^<sà44ié  Sûttt  Euloge  dans  l'Egée  de  Samt  Zaylc. 
Ses  <^ciMiltdt^tccueillis  par  Ambroife  Moralés  ,  qui  en  échh^ 
ck4t  texte  par  quantité  de  Tcholies  ;  mais  il  retrancha dts  deux 
JWofW  Hbt,  pfcmicrs  livres  du  Mjmcri.d  des  Saints  plufieurs  endroirs  qui  re-. 

gât^Dient  Mahomet  5c  les  Dogyies  ,  enforte  qu'il  manque  quel- 
que cliofe  à  cet  Ouvrage,  il  tut  imprime  avec  les  Notes  de  Mo- 
ralés  ôc  les  auact  écrits  d^^ûtt  fid^^e  à  Complut  en  I  ;  7^ ,  par 
les  fi^int  de  Ponce  Laoa^  àLMékmàtné  depuis  dam  le  qnatriàiie 
tome  des  Ecrivains  qui  ont  travaille  fiiTTHiftoire  d  Efpagne,  ùt 
dans  le  quinziéme*tomc  de  la  Bibliotcque  des  Perc> ,  à  Lyon  en 
1  (Î77.  Le  iMémorial  des  Saints  ou  des  Martyrs  de  Cordoue  cft 
divifc  en  trois  livres.  Avant  de  le  rendre  public  il  l'envoya  aa 
Prêtre  Alvar  pour  le  lire  ôc  en  ccmiger  le  (lile.  La  précautioa 
ibftirîàge ,  ea  ufftiiéele  fiinout  où  la  krinité  ^tt  cndetemenc 
6orrompue  en  Efpagne)  parle  mélange  des  Arabes  &  autres  Peu- 
ples baroares  ;  mais  Alvar  content  d  admirer  rOwrrage  n'y  ton» 
cha  point.  Saint  Euloge  confond  les  genres  ,  renverfe  les  cas  , 
néglige  les  nombres  ;  en  un  mot ,  il  pèche  très-rouvcac  contre  les 
règles  de  la  Grammaire  ôc  de  la  Syntaxe.  ...  ^ 

Analyfe  de  '  V  L  Le  fiÛBS^Iii^rfeiAwott  «afaoïd  compofif  ce  Mémoinaà 
toOvmge  ,  que  pooileiJiDiMR^piiécoiensies^us  aidens  i  combattre  le» 
SSlnu.  Slû  >       voyant  jqw  les  autres  Fidèles  honunai 

a*  j^.  -»43.  fit  femmes  ,  dans  les  Villages  comme  dans  les  Villes ,  prenoient 
auflTi  la  défenfe  de  la  vérité ,  il  le  publia  partout ,  à  fin  que  tous  les 
Chrétiens  d  Efpa^ne  euiîent  devant  les  yeux  des  modèles  de  gé- 
nérofKé  ^  &  les  viâoirei  que  leurs  6:eres  avoient  déjà  remportées 
en  lëpendant  leur  fang  pour  la  fbi  Le  premier  qidfoufint  dan» 
la  perfécution  detMufu'nui^s  fat  un  Moine  nommé  Ifaac  U 
avoit  quitté  la  Charge  de  Greffier j>ublic  pour  fe  retirer  à  T»- 
bane ,  Moniftcre  à  lept  milles  de  Cfordoue.  Etant  venu  en  cette 
Ville ,  il  dit  au  Cadi  qu'il  enibnifToroir  volontiers  fa  Religion  s  ii 
vouloit  Ten  indruire.  Le  Cadi  lui  répondit  qu'il  ^lioit  croire  ce 
que  MahômdC  avok  enfeigné ,  fidfmt  les  lévélations  de  l'Ange. 
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Tinrerrompit  en  difant  que  Mahomet  croit  maudit  (je  Dieu  pciTr 
avoir  attire  a\  ec  lui  en  Enicr  tant  d  amcs  qu  il  avoil  féduites  i  iiiaii 
•ottr  yoos  qui  êtes  f^avant ,  ajoudhtoil  ^  ooiiiMMIielbcioî«il9dB  ^  ^ 

^flK  4e  dbc  siveuffiement  de  ri'embndfléB-vdus  pas  k  ItPnntié  du  "  *  * 

'Chriftianirme  f  Le  Jugt  irrité  des  difcours  dlfiioc  le  frappa  au 

vifage  ,  le  mitant  d'y  vrognc  ôc  de  phrcnctiquc.   Ce  n'efl  ni  le 

vin  ni  la  maladie  qui  me  tait  parler  ainli ,  lui  dit  ce  Solitaire, 

c'eft  le  zele  de  la  juftice  ôc  de  la  vcritd  pour  laquelle  je  fouffrirai 

'la  mort ,  s  il  eft  nécefTaire.  On  l'envoya  en  Prifon ,  6c  fur  le  rap- 

^BOtei^^^lilf^  il 

Fut  condamnd  à  avoir  4a  tête  tranchife»  cç  qtii  fut  exécuté  le  troi- 

fiéme  de  Juin  de  l'an  8  ;  i .  Saint  liàac  ne  fut  pas  le  feuî  qui  fc  pré- 

fenta  au  mart\'re  ;  fon  exemple  fut  fuivi  d'un  grand  nombre  d  au-        . . 

très  Chrétiens.  Pluficurs  en  murmurèrent ,  &  prétendirenr  ou  on 

ne  devoit  point  honorer  conune  Martyrs  ceux  qui  avoicnt  été  mis 

•Ion  premier  Livre  a  r^ctiHltinSobjeâîOiis.  ■  L'une  écoit  qa'ils 
'nelàifoient  point  de  miracles  comme  les  anciens  Maïqrrs.  U  ré- 
pond que  les  miracles  n'étoicnt  point  néccfTaires  en  tous  les 
tems  ,  comme  dans  la  naifTancc  de  i'Eglife.  Surquoi  il  ciie  un 
paflage  des  Morales  de  Saint  Grégoire  le  Grand  ,  &  fait  voir  que 
ce  n'eft  point  par  les  niiraclesc]ue  Ton  doit  juger  de  la  vérité  du 
-itkttjTéi^^iÉ^s^étleê'ptmFres  qu'ils  ont  doonées  de  lèiir/foi  :  .  .  • 
'vertu  par  laquelle  les  Juftes  vivent ,  par  laquelle  tous  les  Saints  '  • 

Wt  vaincu  les  Royaumes ,  opéré  la  juftice  ôc  obtenu  l'effet  des     *  '  ^  "* 
promelTcs.  On  objertoit ,  en  fécond  lieu  ,  qu'il  v  avoir  de  la  va- 
nité dans  ceux  qui  s'oftroicnt  d'eux-mêmes,  puifque  les  Muful- 
mans  ne  leur  otoient  point  le  libre  exercice  de  la  Religion  Chré- 
^MlSnne  /  Qif  iiè  cbntxaignoient  pdKMne  à'  «bf  met  k  fëir  S;  Exdogic 
répondl|àV^0ÉibiL  mériter  IÉÉÉ»^^^9Hie4ue  de  réfifter  à  un  (aux 
Prophète  comme  Mahomet^téetcavttâUef  à  détruire  fon  culte. 
11  avoit  auparavant  rapporté  ce  que  Mahomet  dit  du  Paradis  de 
délices ,  oii  les  Bienheureux  fc  fouilleront  par  toutes  fortes  ne 
"Voluptés  i  &,  la  réfutation  que  l'Abbé  Speraïndeo  avoit  faite  de 
•'tecttfc^èif*é|fr;^  ajoute  tn  répondant  à  b  titnfiéme  objedion  ,    _  , 
'^[b'MeâiiCiUlfâtM  tt^ll^  fbteté  pamirles  MoTuiinans  ;  que  - 
'«uand  un  Ecclefîaftique  paroiffoit  en  public ,  ils  âtfoientferJni 
des  huées  comme  fur  un  infenfé  ;  que  leurs  enfàns ,  non  contens 
des  injures  &  des  moqueries ,  le  pourfuivoient  à  coups  de  pierres  ;    p^,  ^4^^ 
3ue  litôt  qu'ils  enrendoirnt  le  fon  des  cloches  des  C'irériens  ,  ils 
e  répandoieiu  en  niaiédicliuiis  coruçe  la  Religion  Chrétiemie-i 
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que  pluficurs  des  Mufulmans  ne  permettoicnt  pas  auxCh^_ 
jit  les  arprochcr ,  fe  croyant  (buillés  quand  un  Chiétiei^av«ic.t 

9^.  i5«i      VII.  Il  réfout  la  quatrième  objcÔion  fondée ,  comwMhàpmk 

céâcmcs  ,  fur  la  liberté  de  Religion  que  les  jMufulmans  accor- 
doient  Qux  Chrc-tiens,  par  l'exemple  d  un  grand  nombre  de  Mai- 
tyrs ,  lu  rords  con^nie  tels  dans  1  Eglife  ,  quoiqu  ils  fe  fiiflcntpe^ 
SenUs  d  t  ux-incmes  aux  Perfécuteurs.  Il  cite  entr  aurres  Felix^ 
^^lidlplÈà  Girone ,  &  Eulalie  5  Vicige  de  Barcdone.  Quant  à  ce 
l^MNiii^eâok  que  les  oorps  de  ces  Martyrs  écoient  fujets  à  ia 
coiTu[:)%ion  >  comme  les  corps  du  reÛe  des  bommes^;  il  répond 
qu'il  efl  dit  auffi  de  David  dans  les  Aâes  des  Apotnfs  ,  qu'?pri\<i 
la  mort  fa  chair  a  vû  la  corruption  ;  qu  on  peut  dire  la  même 
'  *•   chofe  des  Prophètes ,  des  Apotrcs  &  des  Martyrs ,  tour  ayant  été 
compris  dans  la^entence  prononcée  comveAdasi  hTu  es  pcuf- 
P'Z'  >f  4.  f-^'  6'  mVliMilJ4f  en  poujfiere,  Saint  Euloge  te  nomme  iu^ 
mCmc  fur  la  fin  de  ce  premier  Livre  ,  6c  s'en  reconnoît  Auteui. 
11  le  r,i'  pelle  dans  la  petite  Préface  qui  eft  à  la  tôte  du  fécond  ; 
sinfi  on  ne  peut  les  lui  contefter ,  non  plus  que  le  troifidme  qu'il 
déclare  être  la  fuite  des  deux  précëdens.  L  y  donne  en  abrégé  les 
Atlesdes  Marty  rs  de  Cordoue ,  en  marquant  leurs  nonu^lc^uo^ 
'l^et ,  le  jour  île  liiteconfefrioin^  de  leurs  morts»    ^  v  ^^«P^ 
tfvre  s  ,     VIII.  LePrécre  nommé  ParÊiit  avoit  été  élevé  dès  Ton  «»• 
f*tr        y  (ânce  dans  le  Monafteite^ieSaint  Acifcle ,  fie  inftiuk  de  la  fciout 
^  *•  Ecclefiaftiquc.  Il  étoit  connu  des  Mufulmans ,  parce  qu'il  f<javok 
parfaitement  leur  Langue  ,  c'cft-à-dire,  l'Arabique.  Paffant  un 
|our  par  la  Ville ,  quelques-uns  d  eux  lut  demandèrent  fon  fwiti- 
tncnt  fur  Jefus-Oirill  &  Mahomet  ;  il  répondit  :  Jefus-Chrift  eft 
IHen  ai^defltis  de  tout ,  béni  dans  tous  les  (iécles  ;  pour  Mahomet 
c'eft  un  de  ces  faux  Proplietes  prédks  dans  l'Evangile,  qui  a  fë- 
duit  un  grand  nombre  de  peri()n^  ,  &  les  a  cntrr.înés  avec  lui 
au  feu  crerncl.  Il  ajouta  quantité  de  chofes  touchant  les  impure- 
tés autorifées  par  la  Relijrion  Ma?iometane.  Les  Mufuîmrîns  qui 
lui  avoient  promis  de  ne  fe  point  fâcher  de  ce  qu  il  leur  diroifc, 
«liflimulèrent  leur  indignadon  ;  mais  qndque  tems  aps^  l'ayatt 
cncoie  rencontré ,  ils  Tenlevetent  Ôc  le  préfenterent  auCadi  y  en 
diiànt:  cethommea  maudit  notre  Pro{»ete&  faî':  des  reproches 
à  ceux  qui  l'honorent.  Le  Cadi  le  fit  mettre  en  PrKon  charrie;  de 
fers ,  dans  le  deffein  de  le  fa-'-c  mourir  le  jour  de  la  Fête  qui  leur 
tient  lieu  de  Pâques  ,  &  qu'ils  célébroient  d'une  manière  toute 
prophane.  Saint  Parfait  s'appliqua  dans  la  Piifon  aux  veilles  ^  aux 
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jeûnes  &  à  la  prière  ,  pour  fe  fortifier  dans  la  foi  qu'U  avoit 
autrefois  reniée  devant  le  Juge  des  Mufulmans  par  la  crainte  de 
la  mort.  Il  prédit  la  mort  du  principal  OHicier  du  Sultan,  &  elle 
arriva  comme  il  l'avoir  prédite.  Après  quelques  mois  on  tira  le 
Saint  dePrifon ,  &  on  le  mena  au-de-ià  du  fîeuve  Betis  pour  y 
étte  exécuté.  Les  peuples  accoururent  à  ce  fpedade.  Saint  Paf- 
fuu  confeiïa  à  haute  voix  Jefus-Chritt  ,  &  répéta  les  malédiclions 
qu'il  avoit  prononcées  contre  Mahomet  ôc  fes  Sectateurs  ;  puis 
on  lui  trancna  la  tête  le  Vcndredy  dix-huitiérae  Avril  Tan  8yo. 
Ce  fut  en  cette  année  que  commen;;a  la  grande  perfécution  à  .  - 
Ccijpue.  Au  mois  de  Juin  fuivant ,  le  Moine  Ifaac  &  un  jeune  " 
Lalr  nommé  Santlm  foulîrirent  le  martyre.  Le  Cadi  en  fit 
mourir  un  grand  nombre  d  autres  l'année  fuivante ,  entr'autres 
plulieuts  .Moines  ,  qui  ,  quittant  leur  folitude ,  vendent  à  Ccr- 
douc  parler  publiquement  contre  le  faax  Prophète  ,  &  confeilcr 
Jefus-Chrift. 

1  V^'  ^"^F^      rcmmes  qui  répandirent  leur  f^n/r  pour  M.rty«,<îé 

la  1^1.  l  lore  lut  la  première.  Elle  étoit  née  à  quelque  ci if.ancc  f^^^  ^ 
de  Cordoue ,  d'une  mere  Chrétienne  6c  d'un  perc  rvîufulman  * 
Son  pere  éran:  mort ,  fa  mere  1  éleva  dans  la  pieté  ;  elle  en  ^rati-  ' 
qua  teliement  les  maximes  ,  que  dès  I  cnfance  c!]e  jeûnoit  lé  Ca- 
rême,  donnant  fecretemcnt  aux  Pauvres  ce  qu'elle  recevoir  pour 
Ion  dmer.  Elle  ne  fe  trouvoit  que  rarement  aux  aiïen^biéeÇ  nar  la 
crauucdefon  frère  qui  étoit  Aïufuiman.  Mais  fcachant  depuis 
ou  II  étoit  necefiaire  de  confcflbr  la  Foi ,  elle  fc  retira ,  à  l'infru 
de  fa  mere ,  chez  des  Rcîigieufes  ,  avec  fa  foeup  ,  pour  y  être  cti 
lureté.  Pour  s  en  vanger,  le  firere  lit  emprifonner  quelques  Clercs 
&  fie  aux  Rciigieufes  tout  le  mal  qui  dépendoit  de  lui.  Flore  ne 
voulant  pas  que  perfonne  fouH^it  à  fon  occaflon ,  revint  à  la 
maifon  maternelle  ,  &  dit  à  fon  frère  :  Me  voilà  ,  puifque  vous 
me  cherchez  ;  je  fuis  Chrétienne  ,  je  profdfc  la  Foi  Catholique  , 
;e  porte  les  ftigmates  de  la  Croix  ;  faites-moi,  fi  vous  pouvez, 
abandonner  la  Foi ,  je  fuis  prête  à  tout  fouffrir  pour  Jefus-Chrift! 
J>on  frère  ne  l'ayant  pû  gagner  ni  par  menaces ,  ri  par  carcfTec  , 
Ja  mena  au  Cadi  qui  ,  la  voyant  ferme  dans  fa  Frofelfion  ,  lui  fit 
donner  tant  de  coups  de  foucr  ,  mûme  fur  la  tôte  ,  oue  le  crinc 
en  hit  découvert;  on  la  mit  cnfuite  entre  les  mains  de  puelques 
femmes  pour  la  panfer  £c  la  pervertir  ;  mais  ,  quoique  -fon  frère 
la  tint  bien  enfermée ,  elle  t  rouva  le  moyen  de  fe  lauÇer  par  c'ef- 
fus  la  muraille,  &  de  Ibrtir  de  Cordoue.  Elle  y  revint  quciq-ic 
«ms  après  par  le  défix  du  martyre.  Cpmme  die  prioit  dans  l  È- 
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glife  de  Snint  Acifclc,  une  autre Vieigc*  nommée  Marie, y  entra 
aufli  pour  prier;  s'c'iant  communiqué  lune  l'autre  leur  dcflein  , 
elles  Te  promirent  de  ne  fc  féparcr  juinais.  De  concert  elles  Ce 

f réTenterent  au  Gidi ,  9c,  ciéclarerent  qu'elles  reconnoiflbieac 
efiisOurift  poor  Dieu ,  &  qu'elles  dét^ftment  Mahomet.  Le 
Cadi  f  après  les  avoir  maltraitées  de  paroles ,  les  envoya  en  Pri- 
9^,%6u   fon  avec  des  femmes  proflitu«^es.  Saint  Euloge  qui  connoiflbit 
Flore  ôc  Marie  ,  informé  que  des  ("hr<fticns  mômes  travailloient 
à  ébranler  leur  foi,  compola  pour  elles  une  inftrutlion  ,  qu'il  leur 
JiA^i^^'^  envoya  ;  elle  eut  l'eifct  qu'il  en  efpcroit.  Le  Cadi  fe  lestant 
104,  amener  ^  dit  i  Flore  en  prélènce  de  fbn  frère ,  jpourquMeUe 

fuivoit  la  Religion  Chrétienne  >  pendant  que  Ton  frère  profelToit 
la  Aiahiometane  f  II  y  a  huit  ans  ,  répond  it-elle ,  que  je  fui  vois 
comme  lui  ,  Terreur  de  nos  pères  ;  mais  Dieu  m'ayant  éclairée  , 
j'ai  embraflu  h  Foi  Clirétienne,  pour  laquelle  je  fuis  réfoluedc 
^,  ,  '  combattre  jufqu  à  la  mort.  Elle  ajouta,  en  parlant  de  Mahomet  , 
!  qu'elle  en  pemoit  comme  lors  de  jG>n  premier  interrogatoire  ,  le 

regardant  toujours  comme  un  fiiux  Prophète.  Le  Juce  en  ooierê 
la  jncna<;a  de  mort,  &  la  renvoya  en  Frifon.  Saint  Euloge  ,  qui 
y  étoit  lui-même,  alla  la  voir ,  ôc  apprit  d'elle  tr utes  les  circonr- 
tances  de  Tinterrogatoire.  Environ  dix  jours  après  ,  le  vingt- 
quatrième  de  Novembre  de  l'an  8  p  ,  t  lore  &  Marie  furent  con- 
duites au  fupplice.  Elles  firent  le  figne  de  la  Croix  fur  leur  vifaee  , 
'i0c  on  leur  trancha  la  tête ,  premièrement  \  Flore ,  enfuite  à  Mi- 
ne* Le  Prêtre  Eulc^flcjles  autres  CenTeffeurs  détenus  en  Pri- 
*ibn  9  l'ayant-  appris ,  en  rendirent  grâces  à  Dieu  à  l'Cfiice  de 
None ,  puis  célébrèrent  en  leur  honneur  les  Vôpres  ,  les  Ma- 
tines 6c  la  MefTe  ,  en  fe  recommandante  leurs  prières.  Si\jnurs 
après  ils  furent  mis  eniiberic,  fuivant  la  promelic  de  ces  deux 
Saintes. 

flianjne     X*  Laperfécution  ne  fat  interrompue  que  pour  peu  de  terni. 

Saîi^Jhe*  û  L'annfe Clivante  8  j2,la  Ville  de  Cordoue  fiitarrofée  du  fing  de 
^inme,  pug.  plul]eurs  autres  Martyrs.  Les  plus  célèbres  font  Aun  !e  &  Sabi- 
^^*J'  gothefa  femme.  Chrétiens  l'un  &i  l'autre,  ils  s'étoient  mariés 

par  le  miniflere  des  Prêtres ,  fuivant  la  coutume  (  a  )  de  l'Eglife  i 
mais  ils  ne  profèflbicnt  pas  hautement  leur  J^eîigion.  Aurcle 
jétant  allé  à  la  Place  publique  ^  vit  le  Martyr  Jean  le  Marchand 
qat  Ton  i^romenoit  pat  I9  Ville  après  1  Voir  fUftig^  Touché  de 
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ce  fpeaaclc ,  il  revint  à  fa  maifon  ,  &  dit  à  fa  femme  :  Vous 
m'exhortez  depuis  long-tems  à  méprifer  le  monde  ôc  vous  m« 
propofcz  l'exemple  de  la  vie  monaftiquc,  l'heure  ert  venue  d'af- 
pircr  a  une  plus  grande  perfedion  ;  vivons  à  l'avenir  comme 
Irere  &  fœur ,  appliquons-nous  à  la  prière ,  &  nous  préparons  au 
martyre.  Sabigothc  reçut  cette  propofition  comme  venant  du 
Ciel.  Ils  joignirent  à  la  continence  la  pratique  (Je  toutes  fortes 
de  bonnes  œuvres ,  couchant  fcparément  fur  des  cilices  ,  jeûnant 
fouvent,  priant  fans  celTe,  méditant  la  nuit  les  Pfeaumes  qu'ils 
fvavoient,  prenant  foin  des  Pauvres  ,  &  vifitant  les  Confeffeurs 
prifouniers.  Aurele  rendoit  vifite  aux  hommes,  Sabigotheaux 
femmes.  Le  Prêtre  Euloge  étoic alors  en  Prifon.  Aurele  leçon- 
lulta  fur  ce  qu'il  devoir  faire  de  fon  bien  &  de  deux  filles  qu'il 
avoit  eues  de  fon  mariage.  Saint  Euloge  lui  confeilla  de  mettre 
fes  enfans  en  un  lieu  de  fureté ,  où  ils  fufTent  élevés  chrétienne- 
ment ,  ôc  de  vendre  fon  bien  pour  le  donner  aux  Pauvres   à  U 
refervc  de  ce  qui  feroit  néceflaire  pour  la  fubfiflance  de  fes'deux 
filles.  Aurele  fuivit  exadement  ce  confeil.  Il  en  demanda  un 
autre  au  Prêtre  Alvar,  qui  palToit  pour  le  plus  fcavant  de  fon 
tems  i  1  avis  qu'il  demandoit  regardoit  le  zélé  qu'U  fé  fcntoit  pour 
je  martyre.  Alvar  lui  confeilla  de  fe  bien  éprouver  fur  les  tour- 
mens  qu'il  auroit  à  fouffrir ,  &  d  examiner  s'il  cherchoit  plus  le 
mérite  du  martyre  devant  Dieu  ,  que  la  gloire  qui  lui  en  revien- 
droit  devant  les  hommes.  Aurele  avoir  un  parent  nommé  Félix , 
marié  a  Lihofe  ,  fille  de  Chrétiens  cachés  ;  ils  avoicnt  auOi  ven- 
du leurs  biens  pour  les  diflribucr  aux  Pauvres ,  ôc  fe  préparoient 
au  martyre.  Dans  le  delTein  d'y  parvenir,  Aurele  ôc  Félix  prirent 
le  parti  d  envoyer  les  deux  femmes  à  l'Eglife  à  vifage  découvert. 
Comme  elles  en  revenoient ,  un  Officier  du  Cadi  demanda  à  leurs 
maris  ce  qu'elles  alloient  faire  à  l'Eglife  des  Chrétiens.  Ils  répon- 
dirent  que  c  étoit  la  coutume  des  Fidèles  de  vifiter  les  Eglifes  ôc 
les  demeures  des  Martyrs,  ôc  qu'ils  étoient  eux-mêmes  Chré- 
tiens. Le  Cadi  averti ,  envoya  des  Soldats  prendre  les  deux  ma- 
ris ôc  les  deux  femmes.  Sur  ce  qu'ils  déclarèrent  qu'ils  étoient 
Chrétiens  ,  ôc  qu'ils  détefloient  la  Religion  de  Mahomet ,  il  les 
envoya  en  Prifon.  Ils  en  flirent  tirés  au  bout  de  cinq  jours  &  pré- 
fentésdev-ant  les  Juges.  Sabigothe  encourageoit  fon  mari.  Tous 
ayant  confeflé  la  Foi  de  Jefus-Chrift  ,  furent  condamnés  à  mort. 
On  exécuta  Félix  ôc  Liliofe  les  premiers  ,  puis  Aurele  ôc  Sabi- 

I  PC  rr"  ^7  de  Juillet  dej'an  8y  2 ,  jour  au- 

quel 1  ligiile  Romaine  honore  leur  mémoire. 
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Concacau      XI.  A  la  vûc  dcs  fupplices  ,  plufieurs  Clirctiens  ,  &  qacl- 

fuietdesMjr-  ,  ,        t  ^  ^t-t  ^     ^     t       i  i     ti    i-  • 

ques-uns  du  nombre  des  rretres  ,  abandonnèrent  la  Keligiorï 
Chrétienne  pour  embraflTer  celle  des  Mufulmans.  D'autres,  tanc- 
Prêtres ,  que  Laïcs ,  traitoient  les  iMartyrs  d'indifcrets  ;  6c  ceux 
qui  auparavant  avoient  approuvé  leur  conduite ,  le  plaignoicnc 
hautement  du  Prêtre  Eulogc,  difant  qu'en  exhortant  les  Alartyrs 
il  avoir  attiré  la  perfécution.  Le  Roi  Abderame  craignant  une 
révolte,  fit  alTemblcr  un  Concile,  où  les  Evoques ,  pour  conten- 
ter le  Roi  &  les  Mufulmans ,  défendirent  à  l'avenir  de  s'offrir  au 
martyre.  Leur  Décret  étoit  con<ju  en  termes  allégoriques  &  am- 
bigus ;  enfortc  qu'il  v  avoit  dequoi  fatisfaire  les  Infidèles  fans  blâ- 
mer les  Martyrs  :  mais  il  n  étoit  point  aifé.  d'y  découvrir  ce  fens 
favorable.  Saint  Euloge  défaprouvc  cette  dillimulation.  Il  finit 
fon  fécond  Livre  par  le  récit  de  la  mort  inopinée  du  Roi  Ab- 
derame ,  qu'il  fait  cjivifagcr  comme  un  effet  ae  la  vengeance  de 
Dieu. 

Livre  3,pag.  X  î  I.  On  trouve  dans  le  troifiéme  Livre  l'Hiftoire  de  la  per- 
fécution  que  Mahomet,  fils  &  SuccelTeur  d'Abdcrame ,  cxcrc^a 
nmtrc  les  Chrétiens.  Dès  le  premier  jour  qu'il  monta  fur  le 
Trône,  ilchaffa  du  Palais  tous  les  Chrétiens  qui  avoient  été  au 
fervice  de  fon  pere.  Quelque  tems  après  il  leur  impofa  des  tributa 
&  ôta  la  paye  à  ceux  qui  fervoient  depuis  long-tems  dans  les  Ar- 
mées. Il  donna  le  Commandement  des  Villes  à  des  Officiers 
aulFi  médians  que  lui ,  qui ,  animés  d'un  feinblable  zélé  contre  les 
Chrétiens ,  lui  paroiffoient  propres  à  les  opprimer  &  à  les  détruire; 
enforte  qu'il  n'y  eut  plus  perlonnc  qui  olat  parler  contre  le  Pro- 
phète de  la  Religion  Mahonietane.  Ces  Ofiicicrs  vinrent  à  bout 
d'obliger  plufieurs  Chrétiens  ,  par  la  crainte ,  à  embraffcr  leur 
Sede.  Le  Grelîicr  qui ,  l'année  précédente  ,  s'étoit  déclaré  hau- 
tement contre  les  Martyrs  ,  fut  du  nombre  des  Apoftats.  H  étoit 
feul  refté  dans  le  Palais  ,  parce  qu'il  parloit  bien  l'Arabe.  Mais 
ayant  été  privé  de  fa  Charge  ,  comme  Chrétien  ,  il  fc  fit  MufuU 
man ,  fréquenta  afTiducment  la  Mofquée ,  ôc  obtint,par  ce  chan- 
gement ,  fon  rétabliircmcnt  ôc  fon  logement  au  Palais.  La  haine 
de  jMahomct,  s'étendit  jufqu'aux  Eglifes.  Il  fit  abattre  toutes 
celles  qu'on  avoit  bâties  de  nouveau  ,  6c  tout  ce  que  l'on  avoit 
ajouté  aux  anciennes  depuis  que  les  Arabes  s'étoient  rendus  maî- 
tres de  l'Eî'pagne.  Il  auroit  même  chaffé  tous  les  Chrétiens  ôc  les 
Juifs ,  ti  les  révoltes  furvenues  au  commencement  de  fon  reqne , 
n'eulfenr  formé  des  obHacles  à  l'exécution  de  ce  deffein.  Il  fe 
f  oiKÇiita  dpiiç  dç  les  furcharger  d'impôts  ^  dont  il  doima  la  recette 
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à  de  faux  frcres.  Les  Chrétiens  ainfi  abailTés  devenoicnt  le  fujet 
de  la  raillerie  des  Mufulnians  ,  qui  leur  reprochoient  leur  peu  de  • 
courage  &  d'ardeur  pour  la  détbnfe  du  Chriftianifmc.  Un  jeune 
Moine  nommé  Fandila ,  fenlible  à  ces  reproches  ,  fe  préfenta  le 
premier  au  Cadi ,  lui  prêcha  l'Évangile ,  &.  lui  reprocha  lesimpu-  . 
retés  de  fa  Secle.  Le  Roi  lui  Ht  trancher  la  tête  ;  mais  ce  lup-  •  . 
plice  ne  fit  qu'enliardir  les  Chrétiens.  Un  autre  Moine  nommé  . 
Anallafe  ,  Félix  ,  Digne  ,  Benilde  ,  Colombe  ,  Pompofe ,  le 
Prêtre  Abundius,  &  plufieurs  autres  des  deux  fexes  remportèrent  ' 
la  couronne  du  martyre.  Par  confidération  pour  la  Vierge  Co-  ^ 
lombe ,  le  Cadi  qui  avoit  été  fiirpris  de  fa  beauté,  de  fes  difcours 
&  de  fa  confiance,  fit,  après  qu'elle  eût  eu  la  tête  tranchée, 
mettre  fon  corps  dans  un  pannier ,  revêtu  de  fes  habits  de  lin ,  ôc 
fans  l  avoir  expofé  comme  les  autres ,  il  ordonna  qu'on  le  jettàt- 
dans  le  fleuve. 

•  XI IL  Cependant  quelques  Chrétien%dont  le  zélé  n'étoit  pas  Apolo<^iede« 
felon  la  fcience  ôc  qui  manquoient  de  courage,  continuoicnt  à  Saints  "Mar- 
fe  plaindre  des  Martyrs  ,  &  à  ne  pas  vouloir  les  honorer.  C'efk  '>g"  » 
ce  qui  engagea  Saint  Euloge  à  prendre  une  féconde  fois  leur  dé- 
fenle  par  écrit.  Il  répond  à  quelques-unes  des  Objections  qu  il 
avoit  déjà  réfutées  dans  le  premier  Livre  de  fon  Mémorial  des 
Saints  ;  ôc  en  réfoud  d'autres  qu'on  avoit  apparemment  faites  de-r    '  -  *  - 
puis.  Ce  fécond  écrit  eft  intitulé  ,  ylpologetique  des  Saints  Mar^' 
tyrs.  U  y  reconnoît  le  Mémorial  desSa  'uits  pour  fon  ouvrage.  Tou* 
les  deux  font  donc  de  lui ,  puifqu  il  fe  nomme  dans  le  premier*     .■  • 
Les  Martyrs  fous  les  Mufulmans  ne  fouffroient  ni  de  longs  ni  de  •  .  1 

cruels  tourmcns  ;  après  quelques  jours  de  prifon  ,  on  leur  tran^- 
choit  la  téie.  Il  n'en  étoit  pas  de  même  des  premiers  ]\lartyrs  j 
on  leur  déchiroit  le  corps  avec  des  ongles  de  fer ,  on  les  foùettoiD 
cruellement ,  on  les  expofoit  aux  bêtes  féroces ,  on  les  faifoit  brà-* 
1er  vife  :  voilà  la  première  objcdion.  Saint  Euloge  répond  qu'il 
importe  peu  par  quel  genre  de  mort  le  Jufte  forte  de  cette  vie  , 
puifque  quand  même  il  mourroit  d'une  mort  précipitée ,  il  fe  trou-  Sjp.  4y  7i 
veroit  dans  le  repos  ;  que  ce  n'eft  point  à  celui  qui  foulFre  long-  *  i 

tems ,  mais  au  victorieux  que  la  couronne  eft  promife  ;  que  dans 
la  milice  de  ce  liécle  la  palme  eft  donnée  à  celui  qui  remporte 
la  vidoirc  fur  le  l'yran,l'eut-il  remportée  dès  le  commencement 
du  combat  i  que  le  bon  Larron  obtint  en  un  moment  ôc  le  par* 
don  de  fes  crimes  ôc  l'entrée  dans  le  Ciel.  II  dit  fur  la  féconde 
objection  ,  qu'on  ne  doit  point  juger  de  la  vérité  du  martyre  par 
ie»  mincies ,  m^iis  par  k  oroadeui  de  U  ioî^  qu'ils  JUi  loucpqifi 
ToniC  XIX,  '  ^ 
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même  des  fignes  certains  de  la  faintetë  ,  puifquc  les  Magicîent 
d'Egypte  en  firent  ;  qu'il  eft  vrai  que  les  miracles  ëtoient  néceC- 
faires  dans  la  naiifance  de  l'Eglife ,  foit  pour  la  converlion  des 
InfîdeleSjfoit  pour  adoucir  la  fureur  desPerfëcuteurs  :  mais  qu  ils 
ne  le  font  plus  en  ce  tems  ,  où  la  Religion  Chrétienne  eft  fuf- 
fifamment  établie.  Quant  à  ce  qu'on  objedoit  que  ceux  qui 
faifoient  mourir  les  Chrétiens  n  étoient  point  Idolâtres ,  mais 
Mufulfnans  ;  qu  ils  reconnoilloient  le  même  Dieu  que  nous ,  ÔC 
déteftoient  1  Idolâtrie  :  Saint  Euloge  répond  ,  qu'encore  que  Ma- 
homet n'ait  point  enfeigné  l  ldolatrie ,  les  Chrétiens  peuvent  l'a- 
voir en  horreur  comme  un  faux  Prophète  &  un  de  ces  Impof* 
tcurs  prédits  par  les  Apôtres  ,  &  parce  qu'il  a  rejetté  les  Oracles 
des  vrais  Prophètes  ,  détefté  la  dodrine  de  l'Evangiie,  &  com- 
battu la  divinité  de  Jefus-Chrift ,  ne  le  rcconnoillant  que  pour 
un  grand  Prophète ,  femblable  à  Adam ,  &  nullement  égal  au 
Fere.  6aint  Euloge  me^a  naillance  de  Mahomet  en  la  feptiéme 
année  du  règne  d'Heraclius  ,  ôc  remarque  que  lorique  les 
Chrétiens  entendoient  les  Prêtres  des  Mufuhnans  appellcr  lo 
Peuple  du  haut  des  tours  qui  accompagnoient  les  Alofquécs  ^ 
ils  faifoient  le  figne  de  la  Croix ,  &  fe  recommandoient  à  Dica 
en  difant  ces  paroles  du  Pfeaume  :  Que  tcus  ceux-là  foient  confori'» 
Tfel, $6,7'  ^  qi^i  adcrent  du  fcuîpîures ,  Cr  qui yê  glctifent  dans  leurs  Idolcx. 

Qu'Euloge  fd^  ayeul  chantoit  en  ces  cccafions  les  premiers 
verfets  d  un  autre  Pfeaume  :  C  Dieu  qui  fera  femblable  à  vous  /*  Ne 
Pfa?.  8»  »        '^iP?      •■  P'*"  long-tems  les  effets  de  votre  puif" 

f ,  1.  '      *  fdj  ce,  pat  ce  que  vous  VD)e^  que  vos  ennemis  ont  excitj  un  grand  bruit, 
O  que  ceux  qui  vcus  hdi(Jent  ont  elevs  orgue'dleufèment  leur  téte. 
Il  remarque  encore  que  les  Prêtres  en  criant  mettoicnt  un  doigt 
de  chaque  main  dans  leurs  oreilles ,  comme  pour  ne  point  en* 
tendre  eux-mêmes  lÉdit  d  impiété  qu  ils  crononçoienc, 
Wf-rtyre  in     XIV.  Après  qu  il  eut  achevé  fon  Apologétique  ,  il  y  joignit 
Sa^tiiudri   l'Hiftoirc  de  deux  Saints  Martyrs,  Rodrigue  &  Salomon.  Le 
Çon^t      .  premier  avoir  deux  frères ,  dont  lun  quitta  la  Religion  Chré- 
»fo.  *     '  tienne  pour  fe  faire  Mufulman  :  ce  qui  occnfionna  (ouvcnt  des 
difputes  avec  letroifiéme.  Une  nuit  qu  ils  les  poulToient  ï  l'excès, 
Rodrigue  efiaya  de  les  appaifer.  Ilsfe  jetterent  tous  deux  fur  lui  , 
&  fans  le  vouloir  ,  .ils  le  bleflerent  à  mort.  Pendant  qu'il  tentoii 
en  vain  de  fe  coucher  fur  fon  lit ,  n  en  ayant  pas  la  force ,  le  Muful- 
man le  fit  mettre  fur  un  brancart  &  porter  dans  les  rues  du  voifinage, 
en  difant:  ▼oicimon  frère  que  Dieuaéclairé,quoiqu' il  foitPrétre,â 
a  cmbraffé  notre  Rcii^ion,ôc  fc  trouvant  comme  voui  voyei  à  i'cxr 
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trêmitdjil  n'a  pas  voulu  mourir  fans  vous  déclarer  fou  changenienc. 
Au  bout  de  quelques  jours  Rodrigue  recouvra  la  fanté  ;  mais  il 
n'avoir  aucun  fouvenir  de  ce  qui  s'étoit  palTé ,  parce  qu'il  n'avoic 
alors  ni  fenrimenc,  ni  connoiffance ,  tant  fon  corps  étoit  accabld 
des  mauvais  traitcmcns  qu'il  avoit  reçus.  On  lui  raconta  ce  que 
fon  frère  l'Apoftat  avoit  feit ,  &  à  l'exemple  du  Seigneur  qui  crut 
devoir  fe  fouftraire  aux  embûches  d'Hcrode ,  il  fe  retira  de  fa 
maifon  de  Campagne  en  un  autre  lieu.  Obligé  de  venir  à  Cor- 
doue  pour  quelques  affaires  ,  il  fut  rencontré  de  ce  frère  Mufuf- 
man  ,  qui  le  mena  au  Cadi ,  l'acculant  d'avoir  abandonné  la  Sede 
de  Mahomet.  Rodrigue  nia  qu'il  l'eût  jamais  embralTée  ,  ôc  dé- 
clara qu'il  étoit  non-feulement  Chrétien  ,  mais  Prêtre.  Le  Cadi, 
après  avoir  tenté  inutilement  de  l'ébranler ,  l'envoya  en  Prifon. 
Il  y  lia  amitié  avec  Salomon  emprifonné  pour  la  même  caufe.  Le 
Cadi  informé  des  bonnes  œuvres  qu'ils  taifoient  enfemble  &  de 
leur  liaifon  ,  les  fit  féparer  ,  avec  défenfe  de  les  lailfer  voir  à  per- 
fonne  ;  enfuite  il  les  ht  venir  jufqu'à  trois  fois  devant  lui.  Voyant 
que  fes  difcours  ne  faifoient  aucune  imprellion  fur  leurs  efprics , 
il  les  condamna  à  mort.  Ils  fe  préparèrent  l'un  &  l'autre  à  ce  fup- 
plice  par  le  figne  de  la  Croix.  Rodrigue  fut  exécuté  le  premier. 
Saint  Euloge  ayant  appris  qu'ils  avoient  confommé  leur  martyre , 
célébra  la  Melfe  ;  puis  il  vint  fur  le  bord  du  fleuve  où  l'on  avoit 
cxpofé  leurs  corps.  Il  y  remarqua  que  les  Infidèles  prenoient  des 
cailloux  teints  du  fang  de  ces  Martyrs  ,  &  qu'ils  les  jettoient  dans 
le  fleuve,  de  peur  que  les  Chrétiens  ne  les  gardaflent  comme  des 
reliques.  Ils  font  honorés  dans  l'Eglife  le  1 5  de  Mars  ,  jour  de  leur  1 
martyre  en  877. 

XV.  On  a  déjà  remarqué  que  pendant  que  Flore  &  Marie    Dîrcours  i 
étoient  détenues  en  Prifon  pour  la  Foi ,  Saint  Euloge  compofa  nore&àMa- 
pour  elles  une  inftrutlion ,  dans  laquelle  il  1^  exhorte  à  fe  mettre  '"'^^'P'fi'-^i* 
au-deffus  des  menaces  &  des  careffes  des  perfécuteurs  ,  ôc  à  ne  j 
pas  craindre  les  fupplices  ,  fçachantque  les  Prophètes  ,  les  Apô- 
tres ôc  les  Marty  rs  n'ont  pafle  à  la  céîefte  Patrie  qu'après  avoir 
clfuyé  la  cruauté  des  Tyrans.  Il  leur  propofe  pour  exemple  Ellher 
&  Judith  /célèbres  dans  l'Écriture  par  leur  zélé  pour  le  falut  de  . 
leur  Nation  ,  qui  étoit  le  Peuple  de  Dieu  ;  &  dans  la  crainte 
qu'elles  ne  fuccombaflent  aux  menaces  qu'on  leur  faifoir  de  les 
cxpofer  à  la  proftitution  ,  il  les  aflure  que  la  crainte  de  perdre  l'in- 
tégrité du  corps  ,  ou  la  douleur  de  l'avoir  perdue  n^eft  pas  moins  ,• 
digne  de  récompenfe  devant  Dieu  ,  que  l'intégrité  môme.  Ce 
n'eft  point ,  dit  -  il ,  d'après  Saiju  Jérôme    Saint  Auguftin ,  la 
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violence  qui  falit  lecorps  des  faintes  femmes^  mais  la  volupté  6c 
leplaifir;  &>taiidis  qoe  l'ame  coiilèrve  Ik  pureté  ^  leHfedcp»  ne 
perd  point  la  (iennew  II  leur  met  devant  les  yeux  la^Paffioitde 

Jefus-Chrift ,  le  peu  de  durée  des  fouffrances  temp<jrelles  ;  Téter- 
nité  des  récompenfes  promifes  à  la  perlcvérance  dans  la  Foi ,  les 
exhortant  à  dire  avec  Saint  Paul  :  Qui  nous  fcparera  de  la  charité 
'AiRm,9,  de  Dieu  ?  fera-ce  laffliclion ,  ou  les  deplaifîrs ,  ou  la  perfccution  , 
ou  la  faiiu ,  ou  la  nudité  ,  ou  ici  périls ,  ou  le  ter ,  ou  la  violence? 
.  Non ,  je  fid»a0ifii      nt^la  mort ,  ni  là  vie ,  ni  tam  «fti^'il  y  a 
.  dans  le  Ciel  du  dans  les  Enfecs     «odè  fourca  jaflMMéparer  de 
l  amour  de  Dieu  &  de  Jefus-Chrift  notre  Seigneur.  Saint  Euloge 
décrit  le  trifte  état  où  l'E^liTe  de  Cordoue  étoit  réduite  par  i'env- 
prifonncment  ou  la  difpcriion  de  l'Evoque  ,  des  Prêtres  ôc 
des  autres  Clcrc^.  LOtiice  divin  étoit  interrompu ,  les  Chantres 
ne  chantoiciupius  en  public  les  iaints  Cantiques  i  on  n'entendoit 
^  plus  dans  IrGBerar  l»cillMiitdiB»Sftaiiiiwf^  Loueurs  ne HToîmé 
plus  aux  Peuples  les  Livres  fiuniBS  )  nlles  Bitcres-iviÉligileT^ 
ne  voyoit  plus  les  Prêtres  enccnfer  les  Autels;  enfin  on  nof&oit 

{)!ui  le  (aciiHce.  La  feule  confolation  des  Fidèles  conftftoit  dans 
a  confiance  qu'ils  pouvoient  plaire  à  Dieu  par  le  facrirïce  d'un 
cœur  contrit  ôc  humilié.  Il  fait  mention  de  plufieurs  Martvrs  de 
Cordûue  qui  cioient  de  la  connoiUance  de  Flore  ôc  de  Marie ,  ôc 
,4it  que  puiTqu'ils  leur  ont  ouvert  par  kur  ixemple  la  porte  du 
CÎ^  yil»  viendront  aveeia  Reinê  duCiel  au^lcvaiit  Mhi  fôvt 
'  |p  y  recevoir  aufli-tât  après  leur  martyre.  Il  leut^ittreya  ayec 
Piç.  *#7.  iJWte  jiiftruÛion  une  formule  de  prière  alTer  longue,  pour  de- 
niander  à  Dieu  la  grâce  du  martyre ,  &  la  viâoiie  de  TÉglife  fur 
(es  ï^rfécuteurs. 

LnueiVEr     XVI.  ils  n  exer^joient  cc  femble  alors  leur  fureur  que  contre 
iniqnedehuD-  )es  Fidèles  de  l  Eglife  de  Cordoue^  Bu  moins  Sainfrfiuloge  dans 
F  une ,         ]^|^  qu^il-ëerivît  le  i  r  de  Novembre  8^1  à  VilMiad^'^^v^ 
^  *  mMfdePampelune ,  ne  fait  mention  d'aucune  autre  perfécution. 

Ce  qu'ii  y  ait  des  Evêques  de  Sarragoffe ,  de  Complut ,  de  To- 
lède, fait  voir  encore  que  la  Religion  Catholique  le  confer\'oit 
dans  ces  Eglifes  fans  aucune  contradiction  de  la  part 'des  Muful- 
Xîians.  Il  y  avoit  pafie  en  allant  en  France,  ôc  léjourné  quelque 
tems  chez  TEvéque  de  Panipelune ,  à  qui  il  <envoyt  4epuis  .dfli 
Rè^ues  de  Salnt^Sk^le  flc  ^e  Saint  Ai^^^làiitiêdini4 
les  accompagna  eft  intoneflânte'pour  THiftoire  delà  perfécution 
deCordoue  ,  d©iit  il  nomme  tous  les  Martyrs  qui  avoient  fouft'ert 
TuTqttcs-là ,  «onâirnçaBt  au  Piêice  Paifeit  j  âL  âniilm  «1  Mmm 
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Théodore  ou  Théodemir.  Elle  l'eft  encore  par  ce  qu'il  y  raconte 
de  l 'obfervancc  régulière  du  Monaftere  de  Saint  Zacharie ,  fitué 
au  pied  des  Pyrénées.  Il  étoit  compofé  de  cent  Religieux  ou  en- 
viron. On  voyoit  dans  les  uns  ce  dégré  de  charité  qui  bannit  la 
crainte  ,  dans  les  autres  une  humilité  profonde  ;  ceux  à  qui  leur 
fanté  ne  permettoit  pas  de  faire  ce  que  faifoient  les  plus  robuftes , 
furmontoient  par  l'ardeur  de  leur  obéifTance  la  foibleffe  de  leurs 
corps  ;  ils  travailloient  tous,  chacun  félon  leur  art ,  mais  toujours 
au  profit  de  la  Communauté.  Il  y  en  avoit  de  prépofés  à  la  récep- 
tion des  ^^otes  &  des  Pèlerins.  Parmi  un  fi  grand  nombre  ,  on 
ne  voyoit  ni  murmurateurs  ni  arrogans.  Ils  ^;ardoient  un  grand 
filence  ,  ôc  s'occupant  pendant  toute  la  nuit  a  la  prière,  ils  fur- 
montoient les  horreurs  des  ténèbres  par  la  méditation  des  vérités 
faintes  de  la  Religion.  Le  Monaftere  étoit  alors  gouverné  par 
l'Abbé  Odoaire  ,  homme  d  un  grande  fainteté  6c  de  beaucoup  de 
f<;avoir.  Sauit  Euloge  loue  dans  la  même  Lettre  la  pieté  des 
Moines  de  Leive ,  qui  avoit  pour  Abbé  Fortunius.  Ignigo  Arifta, 
premier  Roi  de  Navarre ,  avoit  fondé  ce  Monaftere. 

XVII.  Il  y  a  trois  Lettres  à  Alvar.  Dans  la  première  Saint  LettresâAï. 
Eulocc  lui  apprend  qu'on  lavoit  mis  en  Prifon  pour  avoir  encou-  ^''"•P^s- i°i ■ 
rage  les  Martyrs  par  les  inlcrudions  ;  mais  qu  au  lieu  de  s  en  re- 
pentir ,  comme  les  Ennemis  de  la  Foi  l'cfpéroient ,  il  venoit  d'en 
conipofer  une  pour  Flore  ôc  Marie.  Il  prie  Alvar  de  l  examinec 

&  d'en  polir  le  ftile  avant  de  la  leur  envoyer.  La  féconde  Lettre 
eft  pour  l'informer  de  la  confommation  du  martyre  de  ces  deux 
Saintes ,  ôc  de  l'interrogatoire  qu  elles  avoient  prêté  avant  la  Sen- 
tence de  mort.  Saitu  Euloge  l  avoit  appris  de  la  bouche  même 
de  Flore  lorfqu'on  la  renvoya  en  Prifon.  Il  écrivit  la  troiiiéme 
en  envoyant  à  Alvar  le  premier  Livre  du  Mémorial  des  Saints. 
Comme  il  fouhaitoit  qu'il  fût  tranfmis  à  la  poftérité  ,  il  lui  de- 
mande en  grâces  d  en  corriger  le  ftile ,  ôc  de  donner  du  poids  ôc 
de  l'autorité  à  l'Ouvrage  en  le  fignant  de  fon  nom. 

XVIII.  Saint  Euloge  informa  aulTi  Baldcgoton  du  martyre   lettre kBnU 
de  fa  fœur  Flore,  en  lui  envoyant  la  ceinture  don  elle  s'étoit  ^^S^^^^tPH» 
fervic  pendant  le  tcms  de  fa  prifon.  Il  ne  s'érend  point  à  la 
confoler ,  parce  qu'il  ne  doutoit  pas  qu'elle  ne  penfàt  comme  lui , 

que  Flore  jouiffoit  déjà  de  la  gloire  des  Saints  dans  le  Ciel. 

XIX.  Alvar  ne  répondit  à  la  Lettre  de  Saint  Euloge  que  par  L«fref<rAl. 
des  remerciemens  ôc  des  louanges.  Il  trouvoit  tout  enfemble  ^f>p^g'io4, 
dans  les  trois  Livres  du  Mémorial  des  Saints ,  le  ftiie  apoftolique, 

&  l'éloquence  des  anciens  Orateurs  ôc  Hiilotiens ,  Grecs  ôc  La- 
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tins,  6c  ne  poitvoit  foufixir  qqe  le  Saint  eût  foomis  à  £i  ccnfiue 
&  fon  jugement  un  éctit  qui  n'avoicété  compofô  que  par  inipîtar 
tion  divine»  6c  que  l'on  ne  pouvott  tzop  tàt  lendce  public.  Oéf 

'  toit  faire  grâce  à  Saint  Euloge  que  de  comparer  fa  manière  d'é- 
crire à  celle  de  Ciceron ,  de  Tite-Live  ,  de  Demofthêne ,  il  leur 
étoir  à  tous  beaucoup  inférieur  6c  pour  le  ftile  ôc  pour  la  pureté 
du  langage  i  mais  auffi  fes  écrits  ont  une  onâion  qui  n'eil  pas 
commune  :  on  fent  partout  un  homme  plein  de  lâe  pour  h  Foi 
&  avide  du  martyre.  LaLettre  qu'Alvar  lui  écrivit  n'eft  pas  exemts 
de  défauts  i  en  voulant  donner  dans  le  fubUniey  fon  màm  devient 
affeaé. 

La  vîc  de  S.      X  X.   Il  eft  plus  fimplc  ÔC  plus  naturel  dans  l'Hifloire  de  la  vie 
Eulogc.  Au-  de  Saint  Euloge.  Suriusôc  CoUandus  l'ont  rapportée  à  l'onziésne 
ttw^^écritf      jviars.  On  la  trouve  aulU  à  la  tête  de  fes  Ouvrages  dans  l'édi- 
tion de  Complut;  elle  eft  fuivie  de  l  épitaphe  qu'Alvar  fit  meta» 
fur  ion  tombeau  ,  d'une  prière  dans  kquelle  il  implore  Ibn  le» 
«DUis  »  le  Êdiânt  fouvenir  de  leur  ancienne  amitié  ,  6t  d*untt 
Hymne  en  fon  honneur  ,  que  l'on  de\'oit  chanter  chaque  année 
^PÎland.  câ  au  jour  de  fa  Fête.  On  la  croit  d'Alvar ,  du  moins  porte-t-eiie 
iitmii^Mar-  fon  nom  dans  quelques  Manufcrits.  Ambroife  Morales  lui  attri- 
Wjj"^  ^9»   Li^c  Jeux  autres  écrits ,  l'un  intitulé  :  lAvre  des  Etincelles ,  corapo-» 
ié  des  Sentences  des  Petes  ,  iùr  les  vertus  6c  les  vices  »  6cdifttî« 
bué  par  lieux  communs.  Ilaécé  imprtméàBafleiànsnomd'An^ 
ceur.  L'autre ,  fous  le  nom  de  Catalogue  hinàneait  de  ceux  qid 
avoient  été  mis  à  mort  pour  la  Foi  de  Jefuf5-Chrift:,apparemmentà 
Cordoue  :  car  ce  fut  en  cette  Ville  que  ce  Catalogue  fijt  dreffé 
en  8  J4  i  on  ne  l'a  pas  aicore  rendu  public.  Alvar  étoit  natif  de 
Cordoue ,  ôc  paffoit  pour  le  plus  grand  Dodeur  de  fon  tcms  dans 
'Alvar  ,  ta  les  ËgUfcs  d'Efpagne.  H  &ita0i»  conm^tre  quil  étoit  Plrétse  y  ott 
rira   Eu!cg.  i^evêtu  de  quelque  dignité  EcdefiaiHque  qui  le  mettoit  au-deflbe 
^  #  pag'       Diacres ,  puifqu' il  dît  qu'en  une  certaine  occafion  il  ordonna, 
à  un  Diacre  délire  une  Lettre  de  Saint  Epiphanc,  où  il  étoit 
parlé  des  erreurs  d'Origene  &  de  l'ordination  d  un  Prêtre  du  Mo- 
«         naflere  de  Jerufalem.  On  ne  fcait  point  l'année  de  fa  mort  ;  mais 
on  ne  peut  doi'ter  qu'il  n'ait  furvccu  au  moins  d'un  an  à  Saint 
Eulogc ,  puifqu  il  parle  dans  une  Hynuie  du  retour  de  la  Féœ 
Snftitué  k  ibn  honneur.  Ainfi  Ton  ne  peut  mettre  la  mort  d'Alvao 
avant  l'onzième  de  Mais  de  Tan  $6o  j  de  peu^éqce  n'aniira-^eU» 
qti9  pli|(ieuBi  ivuié^  apces^ 
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CHAPITRE  V. 

• 

'Maginhard ,  Moine  de  Fulde  ;  Gmr^ert ,  Moine  de  FUuryi 
Saint  Anjchaire  ,  Archevêque  de  Hambourg  i 
Rudjol^he,  Moine  de  FuLk, 

I,         O  M  Mabiilon  ditj(a)en  parlant  de  la  Dédicace  de  TEglife  Maginhard  i 
Xj  d«  Saint  Fenuoe,  fiûte  par  RicuUè,  Archevêque  de  ^ 
Mayenoe>ea  8 1  a,qoe  dans  le  même  fiécle  Maginhard  y  Moine  de  , 
TAbbaye  de  Fulde  ,  compofà  un  difcours  en  lliofineur  de  ce 
iàint  Martyr  :  car  c'cft  ainfi  qu'il  eft  qualifié  dans  ce  difcours ,  & 
l'Auteur  dit  aflcz  clairement  qu  oii  lui  rcndoit  de  fou  tcnis  un 
culte  public  comme  à  un  Martyr.   11  avoue  qu'il  ne  fçavoit 
point  en  quel  tems  il  avoir  fouâfert  pour  la  Foi  \  mais  fur  le  té^ 
muignage  de  Tépitaphe  qu'on  lui  avoir  drefTde  ^  il  rapporte  que 
Saint  Fertuce  ayant  quitté ,  par  un  mouvement  de  l'amour  de 
Dieu»  b  profeiHon  des  Armes ,  TOfEcier  qui  commandoic  dans 
Meyenee  le  fit  mettre  en  Prifon  chargé  de  chaîne? ,  on  il  mourut  - 
de  faim  ,  de  foif  &  de  divers  autres  mauvais  traitemens  au  bout 
de  fept  mois.  Lulle  ,  Archevêque  de  Mayence ,  ayant  fondé  le 
Monailere  de  Bledeindat  à  une  lieue  de  cette  Ville  y  y  tranfporta 
Itt  fdiques  du  Martyr  ;  fie  ce  fut  aux  infiances  de  l'Abbé  Adelger  ^ 
que  Mapinhard  fit  le  difcours  dont  nous  parlons.  H  a  été  donné 
par  Surius  au  A^i^igt-huitiéme  d'Oâobre.   Rhaban  Maur  eft  le. 
dernier  des  Archevêques  de  Mayence  ,  dont  l'Auteur  fàlfe  men- 
tion ;  ce  qui  fait  conjedurer  qu'il  le  compofa  avant  l'an  Sç'^ ,  qui 
fut  le  dernier  de  la  vie  de  cet  Archevêque.  On  imprima  à  Co- 
logne en  f  j  3a  ,  (bus  le  nom  de  Maginhard ,  un  traité  fur  la  Foi 
«le  Symbole  des  Apôtres ,  avec  l'Ëvangeliftaire  de  Marc  M^. 
mile.  Ce  traité  eft  dédié  à  Gonthicr.  Si  c*eft  le  même  que 
Gombier  ,  Archevêque  de  Cologne  ,  qui  en  %6o  &vorilà  le 
divorce  de  Lothaire  avec  la  Reine  Theurbcrge  ,  on  peut  croire 
que  Maginhard  ,  Auteur  du  traité  fur  la  Foi ,  n  cH  pa»;  difTércnc 
du  Moine  de  Fulde  ,  de  même  nom  ;  mais  oa  ne  doit  point  ui 
Httribuer  un  autre  écrit,  imprimé  auHi  à  Coicgnc  en  1  ^7  ^< 


(a^  AliiiUoa,  Ui,  »j  ,  aruial,  num.  74^  fog,  x8^. 
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1       ,  ft. us  le  titre  de  Difpute  entre  la  Synagogue  (jr  VEgliJe  : 
car  quoique  l'Editeur  prdtende  qu'il  fut  compofé  vers  le  milieu 
du  neuvième  fidcle,  il  ell  cvidcuc  par  la  Préface ,  qu'il  ne  le  fuc 
que  veis  la  fin  du  treizième ,  du  tems  des  Ctoifades. 
Gmbert ,     I    Nous  avoos  de  Gauzbere  ,  Mmne  de  Fleury ,  un  Poëme 
Moine    de  en  vcrs  éldgiaques  en  rhonneurdeSaîntBenoift.  Aimon ,  Meine 
ff^H^     "  (^u  même  Monaflere ,  le  fit  entrer  dans  un  difcours  qu'il  compo- 
fa  à  la  louange  du  même  Saint ,  6c  que  l'on  trouve  dans  le  pre- 
mier tome  de  la  Biblioteque  de  Fleury  ,  donné  au  Public  par 
Dom  Jean  Dubois,CcieiUn,  ôc  imprime  à  Lyon  en  1  ($oy.  Gauz- 
,  * .  '  •  '  bert  avoit  mis  ccYoème  à  la  tète  cie  la  vie  de  Saint  Benoift  par  le 
*   '     fîftpe  Saint  Grégoire ,  qu'il  avoit  tnijlbrite  de  fa  propre  main.  Il 
en  compolà  un  fécond  en  vers  acroftiches  ;  c'eft  un  éloge  de  Guil- 
laume ,  Comte  de  Blois.  On  lui  a  donné  place  dans  i'/^/î/Jerft 
•    familia  reâïvïva  de  Marc-Antoine  Dominici^  6c  dans l'Hilloire 
de  Blois  par  Jean  Bcrnier. 
Saint  Anf-     1 J I.  On  met  cn  8o  I  la  nailTance  d'Anfchaire  ou  Anfgare,  ho- 
^mbiûon  "îi^  "^"^       TEglife  comme  Apôtre  des  Peuples  du  Nord.  B  étoic' 
i6^^mm.x6\  François  de  Nation,  &  originaire  d'une  Bunille  établie  à  G>r* 
Hj- Anfk.\it.:.  bie,  Ville  de  Picardie  dans  le  Santerre  fur  la  Somme.  Son  pere 
jwB. 6, /îcïur.  pofffitcl^3  f^.^  enfonce  au  Atonaftere  de  cette  Ville,  gouverné 
*        alors  par  iiaint  Adelliard  ,  qui  lui  donna  pour  jMaitre  rafchafe 
Radberr.  Ses  prc  grcs  dans  les  fcicnccs  furent  fi  confidérables 
(pl'il  fut  nomme  eu  fécond  pour  les  enfeigner  aux  autres.  En  82^ 
Heriold  y  Roi  de  Dannemarc  ^  s'dtant  iàit  bapdfer  avec  la  Reine 
Ton  époufeà  Ingelheim,  où  Louis  le  Débonnaire  tenoit  Ton  Patie^ 
ment ,  ce  Prince  demandaà  Vala^  fuccefTeurdc  S.  Adelhard  dansi' 
l'Abbaye  de  Corbie  ,  une  perfonne  de  pioté  &  do^cavoir  qui  pût; 
affermir  Heriold  dans  la  Religion  qu  il  venoit  d  embrafler,  6c- 
l'accompaoner  dans  la  Frife ,  où  l'Empereur  lui  avoit  donné  le' 
L-omcé  de  Rinllri  ,  pour  lui  fervir  de  retraite,  au  cas  qu  il  ne  pût 
^trer  dans  le  Royaume  de  Dannemarc  d'où  on  Tavt^it  chaSé. 
Vala  jctta  les  yeux  lur  Anfchaire.  Louis  l'agréa  âc  le  fit  venir  à  1» 
Cour.  Anfchaire  fçachant  de  quoi  il  s'aeiffoit ,  accepta  la  com^ 
minjon.  Pluficurs  de  fes  confrères  &  de  les  proches  avoient 
elTayé  ,  mais  inutilement ,  de  le  dctourner  de  quitter  fbn  Pays 
pour  aller  vivre  chez  des  Étrangers  &  des  Barbares.  Il  n'y  en  eut 
qu  un ,  nonuné  Aubcrt,qui  s  oli'rit  de  l'accompagner ,  fous  lagré' 
ment  de  leur  Abbé  commun.  Vala  y  conlèntit.  Ils  partirent  avea 
le  Roi  Heriold  9  &  demeurèrent  plus  de  deux  ans  avec  lut  dans 
F^ife  j  prêchant  la  Foi  partout  .où  jUs  Icppuvpiçnt^  6c  conv^r- 
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tiffant  un  grand  nombre  dlnlideles.  Aubert  étant  tombé  malade 
fe  fit  porter  en  Saxe  en  la  nouv^e  Corbie  ,  fondée  en  8  2  2  ^  où  il 
mourut. 

IV.  CepcndantleKoideSuede  demanda  à  l'Empereur  Louis  ncfifaitAr-; 
des  Miffionnaires  pour  inftruire  dans  la  Religion  Chrétienne  plu-  ^JïÉiwS 
fleurs  de  fes  Sujets  qui  défiroient  de  l'embrafrer.  Anfchaireen  fût  S}».  BUU 
chargé  avec  Vitmar,  Moine  de  l'ancienne  Corbie.  Leur  mifîion 
fiit  heureufe.  Plufieurs  Suédois  fe  convertirent ,  entr  autres  He- 
rigain ,  Gouvemeur  de  k  Ville  de  Bitque.  Ce  Seigneur  fit  conf* 
tnilEe  une  Egliiè  for  foa  tenein ,  6c  perfévëia  cooflanMnent 
dans  la  pratique  de  toutes  les  l>onnes  oeuvres.  Les  deux  Miir 
iionnaires  de  retour  en  France  racontèrent  à  l'Empereur  Louis 
comment  Dieu  leur  avoir  facilité  la  converfion  des  Infidèles.  Ce 
Prince,  pour  les  affermir  dans  la  Foi  ,  établit,  du  confentemenc  • 
des  Evêques  ^  un  Siège  Épifcopal  à  Flambourg  ^  dont  il  voulue 
qu'Ànicnaire  £âc  le  premier  Evéque.  H  reçut  l'ordination  des 
mains  de  Drogon,  Evéquede  Metz  ,  en  prëiènce  d*£bt>on  de 
Reims ,  de  Hetti  de  Trêves ,  d'Orgair  de  Mayence  9  &  de  plu- 
fieuts  auoes,  en  (<z)  S 3  2.  Anfchaire  Ht  enfuite  le  voyage  de 

•  Kome  par  ordre  de  l'Empereur ,  pour  demander  au  Pape  Gré- 
goire I  V.  la  confirmation  de  l'érection  du  Sié?e  ce  Hambourg. 
Le  Pape  l'accorda  ,  ôc  déclara  en  mênic-tems  Anlchaiie  fon  Légat 
des  Pays  Septentrionnaux  avec  Ebbon  de  Reims ,  qui  avoic  été 
tihaisëdelamiflîon deDannemarc  parle  PapePalchal  quelques 
ann£s  auparavant.  Arrivé  à  Hambourg  Anfchaire  attira  beau- 
coup de  Payens  à  la  Foi ,  autant  par  l'exemple  de  les  vertus  que 

J)ar  lés  difcours.  Mais  ccrte  Ville  ayant  été  incendiée  en  845"  par 
es  Normans  j  les  progrès  de  l'Evangile  furent  interrompus.  Pour 
réparer  les  pertes  caufées  au  Diocefe  de  Hambourg  en  cette  oc- 

•  cafion ,  Louis  de  Gemianie  lui  unit  en  849  l'Evéché  de  &e- 
men ,  qyà  étoit  voiHn  y  6c  vacant  alors  par  la  mort  4p  l'Evdque 
Leuderic.  Anfchaire crûgnohc  que  l'union  ne  fut  contraire  aux 
GtnonSy  ôc  qu'en  acceptant  cet  Evêclié  on  ne  Taccuiat  de  cupi-. 


■  («)  l*afte  de  rérefHon  «îe  rArcherc-  |  doit  lire  la  Jix-neuvicme  année  du  repue 

cbé  «je  Hambouu;  &  i!e  roniii -tj  j.i  Je  i  Je  Loiis ,  qui  clt  laH:i  i\c  Jt'Xn-ChTiù. 
Saint  Anuîiaire  ,  cft  r;:pporré  dimi  le  prc-  I  Kn  ell'tt,  Ebbon  <!c  Rci.T.s  ctoit  pri  ier.t  i 
mirr  ranic- l'rs  Capinilaires ,  parrc^Si  ,&c  rordination  deStint  Anlchane;  &  iiir-ju» 
îl-y  cft  datrc  c!e  l'année  ti  de  i'Fnipirc  de  ;  roit  pû  i'y  trouve  :>7.i  ,  puif^u'il  lut 
T-cais  le  r 'tonj-aiic ,  ce  qui  revient  à  i'nn  j  des  le  conuncnceiuuu  île  ceui;  annic  exilé 
831  de  î  î  '  cnin'.iiiie.  Mais  il  paro-.t  i  à  Fuldc. 
^'U  jr  a  r«o»e  l'ars  cette nte  ,  &  ^'OA  |  * 
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dité.  Le  Roi  prit  fur  cela  l'avis  des  Evéques  en  plein  ! 
Leur  fenciment  fut  que  l'union  de  ces  deux  Evêchésn^^itpoii^ 
contre  les  règles  de  la  difcipline  »  âc  ils  le  prouvèrent  par  cTivcr^ 
.  •  exemples.  Ils  inliflerent  principalement  fur  ce  que  le  Dioccfe  de 

Hambourg  ctoit  trop  petit ,  n  ayant  que  quatre  Kglifcs  baptif- 
^  pia'.Cù ,  ôi.  qu  il  ctoittort  expofc  aux  incurîions  des  Barbares.  Aiif- 

çhaire  conientic  donc  à  Bxer  fa  demeure  à  Bremen ,  où  il  mourut 
au  mois  de  Février  Tan  $6$ ,  âgé  de  lbixante-<]uatre  ans,  dont  il 
en  avoir  palic  trente-quatre  datis  les  fondions  de  l'EpUcopat. 
fut  par  Tes  foins  que  ia  Foi  fut  întxoduite  en  Danncmarc,  Cl  lé» 
tabiieen  Suéde. 

Sa  mort  en  y,  y\Q  ^  ^^jj  (écrite  par  Rcmbert  fon  DiTciple  &  fon  Succef. 
keit  écrit  fa  A  emcm  oculaire  ues  muacies  que  JJieu  avoit  laits  en  la-» 

vie  iULpog,  veur  de  ces  Eglifes  naiifantes ,  il  les  rapporta  dans  toutes  leur9 
^  circonfiances.  Il  remarque  qu'encore  que  la  vie  de  Saint  AnA 

chaire  ait  été  un  martyre  continuel ,  il  auroit  fouhaitc'  la  finit 
en  répandant  fon  fang  pour  la  Foii  qaaux  approches  de  la  Féto 
de  la  Purincation  de  la  Sainte  Vierge  ,  jour  auquel  il  ddfiroit  do 
palier  de  cette  vie  à  une  meiiieure  ,  il  Ht  préparer  un  feftin  pour 
Ion  Clergé  &  pour  les  Pauvres ,  &  ordonna  qu'on  lui  fit  trois 
grands  cierges  pour  être  portés  devant  lui  la  veille  de  cette  Fête  ^ 
&  enfuite  allumés  devant  trois  Autels ,  l'un  devant  l'Autel  de  1% 
Sainte  Vieige ,  l'autre  devant  l'Autel  de  Saint  Pierre ,  &  le  troi- 
liéme  devant  l'Autel  de  Saint  Jean-BaptiHe  ;  c'eft  qu'il  fouhaicoifr 
que  ces  Saints  re(;uflr«nt  fon  ame  qur.nd  elle  fortircit  de  fon  corps. 
Tous  les  Prctrcs  célébrèrent  la  M  elle  pour  lui  ie  jour  de  la  1  été, 
6l  quoiqu  accable'  par  la  maladie  ,  il  ne  voulut  prendre  aucune^ 
nourriture  qu'après  la  MefTe  folemnelle.  Sur  le  foir  il  dit  aux 
Frères  qui  chantoiént  des  Pfèaumes,  fuivant  la  coutume ,  pour  le 
moment  de  fa  n-.ort,  de  chanter  auffi  le  Te  Deum  laudavius  ,  Ôc 
le  Symbole  Quicumque  >  attribué  à  Saint  Athanafe.  Le  iende* 
main  qui  étoit  le  troifiéme  de  Février ,  il  reçut  la  Communioa 
j     du  Corps  &  du  Sang  du  Seigneur ,  6l  mourut  en  redoubUui  fe& 
prières  pour  lui  &  pour  les  autres. 
'Avrevie  4b    V  L  Rcmbcrt  adrcHa  la  vie  de  fon  Maître  aux  Moines  de  l'an- 
ililpug.  ill',  oi*'*"e  Corbic ,  &  non  pas  delà  nouvelle  y  comme  quelques-uns 
l'ont  cru.   Cch  p.îroît  clairement  par  le  nombre  neuvième  ,  ott 
^fV^S»  «ladrelfantaux Moinesdecepremier Monaflcre, ildit: Celtches . 

vous  qu'il  a  requ  la  Tonfure  ,  qu'il  a  été  inflruit  dans  la  difci- 
pline Monanique ,  qu'il  a  été  offert  à  Dieu  ,  qu  il  a  promis  i'o- 
Lélifancc  ;  c'cil  de  chez  vous  qu'il  a  été  tiré  avec  d'autres  Frcres . 
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pour  ctre  conduits  dans  cccte  pame  de  la  Saxe ,  où  l'on  a  dcabli 
fifi  Monaftfieda  même  nom  que  le  yàtxc,  Gualdon ,  Moine  de 
l'ancienne  Corbie^  nomoiée  la  Fran^oife,  compofa  versle  mi- 
Hea  de  ronziéme  Hécle  une  vie  de  Saint  Anfchaire  en  vets  Kérbl* 

4^etf.  Dom  Mabiiion  n  en  a  donne  qu'une  partie  ,  parce  qu'elle 
ne  diffère  de  celle  de  Rembcrt ,  que  par  la  mefure  des  vers.  Elle 
cil  dédiée  à  Albert,  qui  fut  aulU  chargé  de  prêcher  l'Evangile  aux 
Peuples  du  Nord.         ■    '  •   

;  Vl  I.*  On-  a  Imprimé  à  la  Ibite  de  cette  vie ,  la  Lettre  que  Ecrittde 
Sùat  Anfchaire  écrivit  aux  Evéqncs  qui  demeuroient  dans  Je$  AaÏBhawe, 
États  da  Roi  Louis  >  poœ  recommander  à  leurs  prières  la  mit^ 
ficn  qu'il  avoir  entreprife  avec  Ebbon  de  Reims  dans  les  Pays 
Septcntrionnaux.  li  marque  que  dans  le  tcms  qu  il  i  ccrivoit ,  oit 
avoir  déjà  bati  une  Eglifc  chcx  les  Danois  &  les  Suédois ,  6c  que 
les  Prêtres  y  exerçoient  librement  leurs  fondions.  Il  hit  honneur 
du  progrès  de  f  Évangile ,  aux  attentions  de  TEmpereur  Louis 
potû:  la  réoffîte  de  la  miflfion  ôc  au  zélé  d'Ebbon  ;  &  afin  qu'on 
^tdans  les  fiécles  à  venir  ce  qui  s'étoit  palfé  à  cet  égard,  il  prid  . 
CCS  Evoques  de  confcrver  dans  leurs  Bibiioteques  ,  non  -  feule- 
ment la  Lettre  qu'il  leur  ccrivoit,  mais  aulli  les  pri\  iîcpcs  accor- 
dés par  le  Saint  Siège  à  la  million  des  Pays  Sepicntriomiuux  ,  ôc 
apparemment  encore  le  diplôme  de  Louis  le  Piciix  ,  touchant  fa 
miflîon  fie  ib»  ofdinatîon ,  fiiteDéctetdu  Pape  GregoirelV. j>ae- 
lequel  il  le  dcclaroit  fon  l.épat ,  ôc  lui  accoraoit  Tulage  du  Pal- 
Iwaidans  la  célébration  des  faints  Myftcres ,  d'orner  fa  tête  d'une 
Mitie  &  de  porter  la  Croi*  devant  lui  ;  ce  qui  ïm  voir  que  les 
Kvêques  ne  prenoicnt  p;'-s  indiriinclen'ient  toutes  les  marque» 
d  honneur  fans  un  privilège  particulier  du  Saint  Siège.  Il  paroît 
que  Saint  Anfchaire  ne  prit  ces  précautions  que  fur  la  fin  de  fè» 
jt>urs ,  c'<cft»iKlire  ,  au'  CoèimeiKemeac  de  l'an  85f.  Ceft  du 
moin»  vers-cetemsi^  là  "^e  la  met  TA  uteur  de  fa  v  ie.  Il  parle  d» 
«quelques  autres  Lettres  de  Saint  Anfchaire  aux  Evêques^  aux 
Princes  Chrétiens  ,  nomïnément  aux  Rois  de  Dannemarc  :  nous 
ne  ieb  avons  plus.  Ce  Saint  avoir  encore  fans  doute  écrit  à  Gon- 
thicr ,  Arclievêque  de  Cologne ,  pour  ic  prier  de  confcntir  à  l'u- 
nion des  EgUies  de  Bremen  ôc  de  Hambourg ,  Ôc  au  Pape  Nico-  /^jj,  «^.^^ 
WI.  à  qui  Gomhier  avoir  renvoyé  la  décifion  de  cette  a&ire.- 
Le  Pape  jugeant  que  l'union  de  ces  deux  Eglifes  ponvoit  6tte 
mile  peur  ta  convetfioR  dcsPayens  ,1a  confirma  par  fesLettrag. 
e^^  8^B.  Ftant  z'vaCx  autonfée  ,  elle  ^K4ieil-»  &  le  Saint  prîtdo^ 
puis  le  titre  dEvcque  de  BijBmca,..  -    .       .'    .    '  ,  , 

Lij 
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Vir«le5;3int  VIII.  II  fe  qualilie  ainfi  à  la  tôte  du  fécond  L îvre  de  la  vio 
Viiicb::d.f£-w.  dc  Saint  \  iliclittd  ,  premier  Evcque  de  cette  Eglifc  ,  mort  vers 
sàr^rBZ^--  ^  '  ■  ^'^^  °"  doute  point  que  cette  vie  ne  loit  de  fa  fa<;on,ÔC 
diâi,pa^.i6t.  au  il  ne  fcit  également  Auteur  du  premier  comme  du  fécond 
Livre,  quoiqu  il  n'y  ait  que  ceiui-ci  qui  porte  fon  nom.  Ceft 
le  m^mc  iiile  &  je  même  giînic  dans  1  un  &  dans  1  autre ,  ce  qu'on 
remarque  principalement  dans  les  deux  Prologues ,  qui  font  bien 
écrits.  Feut-èire  Saint  Anfchaire  ne  mit-il  Ion  nom  au  fécond  que 
parce  qu  ayant  à  rapporter  un  grand  nombre  de  miracies  ,  il  lui 
parut  nvfcelïaire  d'en  autorilèr  le  récit  de  ion  nom  ,  pour  les  ren- 
dre d'autant  plus  croyables  ,  qu  ils  avoient  été  opérés  dans  fon 
Dioccfe ,  la  plupart  feus  fes  yeux.  Il  avertit  que  ces  miracles  ne 
commencèrent  qu'après  la  Pentecôte  de  l'an  S6o  ,  environ  foi- 
xantc-dix  ans  après  la  mort  dc  Saint  Villchad.  Il  déiigne  les  lieux 
où  ils  ont  été  faits  ,  les  noms  des  malades ,  leur  demeure ,  la  qua- 
lité des  maladies  dont  ils  avoient  été  guéris.  La  vie  dc  Saint 
Villchad  fe  trouve  en  partie  dans  Surius  au  huitième  de  No- 
vembre. Philippcs  Cefar  la  donna  toute  entière  avec  les  aûes  de 
Saint  Anfcbaire,  de  Suint  Rembert ,  imprimés  à  Cologne  en 
1 642.  Dom  Mabillon  en  ayant  corrigé  le  texte  fur  un  Manufcrit 
de  Corbie  l  a  inférée  dans  le  quatrième  tome  des  Ades  de  l'Ordre 
de  Saint  Benoift.  Elle  fait  partie  des  Mémoires  pour  THiftoire  de 
Hambourg ,  publiés  en  cette  Ville  par  M.  Fabricius  ,  en  1710» 
Sentenccf  I X.  Il  cft  parlé  dans  la  vie  de  Saint  Anfchaire  de  grands  ca- 
'  ii'^/^r"^-'  l^i^f^s  où  il  avoir  décrit  de  fes  propres  mains  ,  ôc  en  notes  ,  c'efb- 
nm.ff^"ag^  à-dire,  par  abréviation,  les  fentenc«  choifies  de  lÉcritureôc 
^o;?.  '  *  des  Pères  ,  fur  toute  forte  de  fujets  dc  pieté  ,  particulièrement 
celles  qui  étoient  les  plus  propres  à  exciter  la  componâion  fie 
l'cffufion  des  larmes.  Ceft  cle  celles-ci  qu'il  forma  de  courtes  priè- 
res pour  mettre  à  la  fin  de  chaque  Pfeaume ,  comme  pour  leur 
donner  un  nouvel  agrément.  Ceft  pourquoi  il  avoir  coutume 
de  donner  à  ces  prières  le  nom  de  Fard  ;  ces  prières  n  étoient 
que  pour  lui.  Il  les  récitoit  feul  en  fecret  après  avoir  chanté  le 
Pfeaume  avec  les  Frères.  L'un  d'eux  le  prelfa  avec  tant  d  inf« 
tances  de  lui  en  faire  part ,  qu  il  lui  permit  dc  les  tranfcrirc  ;  ce 
qu  il  fit  fi  fécretement  que  du  vivant  de  Saint  Anfchaire  perlbnne 
n'en  eut  connoifTance  ;  mais  après  fa  mort  ce  Religieux  les  corn'» 
muniqua  à  tous  ceux  qui  fouhaiterent  de  les  voir.  On  ne  les  a 
pas  encore  rendu  publiques.  Crantz,  qui  en(<i)  parle  comme 


(a)  Apud  Fulricium,  Ub,  i  ,  hibUot.  Laiin.  pag.  tpj. 
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Cl  elles  euflent  exifté  de  Ton  teiiis ,  &it  auflî  mention  d'un  Miflfel 
de  Saint  Anfchaire.  Ce  Saint  (a)  ofdcmna  pendant  là  dernière 
maladie  defidie  on  Kecueii  de  tous  les  privilèges  que  le  S.  Sidge 
Bvoit  accordés  en  faveur  de  la  miiiion  au  Nord.  Il  ne  nous  reffe 
que  le  Décret  de  Grégoire  IV.  dont  on  vient  de  parler ,  &  celui 
de  Nicolas  I.  au  fuiet  de  runion  des  Egales  de  Hambourg  àL 
de  Bremen. 

X.  Rudolphe,  que  nous  croyons  devoir  diftinguer  de  deux  Rndoiphtf, 
•uties  Moines  de  même  nom ,  dont  l'un  fût  employé  à  drefler  ^'^["^^ 

quelques  aûes  publics  dès  la  première  année  du  règne  de  Louis  loa^ 
le  Débonnaire ,  daiis  le  Monaftere  de  Fulde  ;  &  l'autre  Moine 
d  Hirfauge  ,  Auteur  d'un  Commentaire  fur  Tobie  ,  eut  pour  ^AÛarl'figti 
Alaitre  Khaban  7vîaur.  Il  étoit  Sous-Diacre  des  l'an  821  ;  ainfl 
il  pouvoir  i'irc  né  ou  fur  la  lin  du  huitième  licc.e^  ou  au  commen- 
cement du  neuvi^e.  On  le  lit  enfuite  pafler  par  les  dégrés  du 
Diaconat  &  du  Sacerdoce ,  puis  on  le  chatsea  du  (bin  de  PÉcole 
de  Fulde  ,  à  la  place  de  Rhaban.  RudoTphe  continua  à  cette 
École  l'éclat  qu'elle  avoit  acquis  fous  Riiaban.  AuiH  navoit-il 
pas  moins  de  talens  que  fon  Maître,  un  efprit  vafte ,  une  érudi- 
tion profonde  :  c  eft  le  témoignage  que  lui  rend  Ermanric  ,  l'un 
de  fes  Écoliers ,  &.  depuis  Abbé  d  Elevangen ,  dans  la  Préface 
d'un  Ouviage  qu'il  lui  dédia  en  84a.  Louis  ,  Roi  de  Gemianie  ^ 
Iiifi>imé  de  ion  mérite  Je  tira  des  occupations  qu'il  avott  à  Fulde  , 
ponr  leâire  fon  Chapelain  ^  fon  Prédicateur  &iba  Cbnfefleur ,  ôc. 
en  reconnoiiTance  de  fes  fervlces  il  lui  afllgna ,  par  un  aûe  public» 
certains  revenus  qui  dévoient ,  après  la  mort  de  Rudolphe ,  être 
employés  au  profit  de  l'École  de  Fulde.  Browerus  a  rapporté  un 
fragment  de  la  Charte  de  cette  donation  dans  le  Chapitre  14  du 
ooifiénieLivfedesAnciquitésdeceMaaafiefe.  Ruddphemou- 
fot  en  %6$  ou  8ffd» 

X I.  Il  compofa  par  ordre  de  Rhaban  Maur  la  vie  de  Sainte  Sèt  Bnin; 
Liobe,  AbbelTc  de  Bifchoffhein  au  DiocefedcMayence,  morte  ^  ^b?^^** 
en  77p.  Comme  il  n'y  dit  rien  de  la  tranflation  de  fes  Reliques  ,  Juor^  ouX 
fait^en  8j7  ,  il  paroît  qu'on  en  peut  conciure  qu  il  avoit  fini  fcm  ^ 
Ouvrage  avant  ce  tems,  ou  du  moins  avant  l'an  847  ,  puifqu  eii  '^'^P^»**** 
pdant  de  Rhaban  Maur  ^  il  ne  le  nommepoint  Anlbevéque  de 
Mayence,  mais  feulement  fon  Maitre.  Il  travailla  fur  les  Mé» 

moites  de  quatre  Reiigieufes  du  Monaflerc  de  Bifchoffhein 
qui  avoient  vécu  fous  la  difcipline  de  Sainte  Liobe ,  6c  fur  ceux 
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qu'en  arok  laîlfiSs  le  Piètre  Magon ,  Moine  lie  Fuide.  On  voft 
datuTcecte  vie  que  Sainte  Liobe  avoit  été  inftraite  de  bonne  lieur# 

dans  la  Grammaire  ,  la  Poétique  âc  les  autres  Arts  libéraux  ,  qiM 
dans  la  fuite  elle  s'appliqua  all.duement  à  la  le£lure  des  Livret 
faiiits ,  des  écrits  des  Pères  &  des  Décrets  des  Conciles ,  &  qu'elld 
eut  loin  de  faire  parr  à  fes  Religieufes  des  connoilTances  qu'elld 
avoit  acquifes.  5urius  l  a  rapportée  dans  fon  Recueil  au  1 8  de 
SMÉNiibre  ;  Dom  Mabillon  ,  dan»  le  qoatriéme  tome  des  Aûes 
:  (IwOrdre  de  Saint  Benoi(t ,  6c  Jean  Gerbrand  dans  ià  Chronique 
*  ti^ique ,  mais  feulement  en  abrégé.  Il  s'en  trouve  auffi  diveit 

ftâgmens  dans  les  annales  du  Perc  le  Cointe.  51 
Vie  de  ?yhz-      XII.  Rudolphc  rappelle  {a}  cette  vie  dan<;  celle  de  Rhabart 
ban  Aiaur  ,  Maur  fon  Maître  ,  mort  en  8  ;5.  C'efl  moins  un  dcrail  de  fes  ac- 
tm.6tp2g.i»  jj^fjg  qu'une  Hiiloire  des  tranilations  de  diverlcs  Reliques  de» 
faints  que  Rhaban  avoit  recueillies  de  tous  côtés  pour  les  mettra; 
dfeins  l'Égliiè  de  Fulde  6c  des  Oratoires  quil  aveic  bâtis  en  ploi 
Heurs  endroits.  Il  rapporte  auffi  les  miracles  faits  par  rintercefllon' 
lie  CCS  Saints.  Il  dit  que  fon  AT rtître  fut  le  cinquième  Abbé  de 
FuîJe  depuis  Saint  Hcnifhce.  il  donne  ie  Catalogue  de  fes  Ou-? 
vrages  ;  mais  il  ne  dit  rien  de  fcn  Epifcopat ,  ni  de  plufieurs  de 
fes  actions  qui  méritoient  d'être  rapportées.  On  ne  peut  donc 
fl^tder  cette  vie  que  coramêtcèi-tmparfidte.  Ruddphe  le  leo 
«onnoît  lui-même  y  eift  promettant  d  y  ajouter  dans  là  Aïke ,  û 
Dieu  lui  en  donneitle  tems  Ôc  la  fanté.  Il  paroît  que  Tritheme  oii 
n'avoir  pas  vû  cette  vie,ou  qu'il  ne  croyoir  pas  qu'on  dût  la  qualiiief 
ainfi ,  puifque  dans  le  Prologue  de  celle  qu'il  compofa  par  ordre 
d'Albert ,  Archevêque  de  Maycnce  ,  en  i  p    ,  il  dit  que  pcr- 
(ùniie  n'avoit,  avant  lui,  donné  la  vie  de  Rhaban  de  fuite  ,  Ôc 
MwC'le'détail  defeS'aÔêoRs ,  quoique  plufiémttvent  paiië  de  kfl 
éloge  en  difiérens  endroits  de  leurs  écritst  II  cfêvifii  la  (ieufltf 
'  *     en  trois  Livres;  montrant  dans  le  premifer  ce  que  Rhaban  avoit 
'  feit  dans  fa  vie  privée  ;  dans  le  fec  jnd  ,  (à  condiiite  dans  le  gou-i 

vernement  de  1  Abbaye  de  Fulde  ;  dans  le  troifîi'ine  ,  les  princi- 
pales circonOanccs  de  fon  Epifcopat.  On  s'en  toutefois  îenu 
a  la  vie  de  Rhaban  faite  par  Rudolphe.  h  crrarius  i  a  publiée  dan» 
IbnHifioird^Mayence.  Les  Éditeurs  des  Œuvres  de  Rhabanf 
l^t  mife  à  la  tête  de  leur  Recueil  ;  elleeft  dans  ks  BoUandifte» 
au  4  de  Février,  6c  dans  iefixiéme  tome  des  Aâfs  de  l'Ordre^ 
de  Saint  Benoift. 

i») /uiHhabaai,  mm* 47 ,pag,  17,  • 
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C  H  A  P  1  T  R  E  VI. 

;      ^  Saint  Pa/chafc  Radhcrt  j  Ahbé  de  Corbic, 

I,         E  T  écrivain  fut  li  conlidcrc  de  Ton  tems  qu'Engelmode  NaifTancede 
\^  Evcquô  de  SQiflbns ,  compofa  un Poëme  à  là  louange ,  u'é^du 
fxiéme  4e  ion  vivant ,  &  le  lui  dédia  iàns  ctaindre  d'ofi^er  (k  huitième  fîé- 
modeftie.  Elle  dtcit  telle  que  voyant  approcher  le  dernier  de  fes  '    ^^''-^''  (j''- 
jours  ,  il  afienilia  fa  Ccmmunautd  ,  &  défendit  à  fes  Frères,  en 
leur  faifant  le  dernier  adieu  ,  de  mettre  par  écrit  aucune  circonP» 
tance  de  la  vie.  Il  fut  ol  ci.  De-ia  vient  que  nous  n'avons  point 
d  liiiioirc  luivic  de  ic»  acUuns ,  ôc  que  1  on  n  en  l«,âit  que  ce  que 
l'on  peut  csi  découvrit  dans  fes  écrits  6c  dans  le  Po^ne  dont  oit 
vient  de  parlée;  Il  naquit  fut  la  fin  du  huitième  (iécle  dans  le  Soi& 
Ibnnois ,  de  paient  inconnus  ;  on  pourroit  croire  que  ce  fut  à  • 
Soiflons  n-i6nie  ,  parce  qull  fut  offert ,  étant  enfant ,  au  Monaf* 
tere  de  Sainte  jMarie  ,  fitué  dans  cette  Viilc  ,  ou  dans  une  petite 
Ville  du  territoire  de  Soiflons  nommée  Balociics ,  à  caufe  qu'il 
écrivit^  à  la  prière  des  Habitans  de  ce  lieu  ^  un  Livre  de  la  vie 
6c  du  martyre  des  Saines  Rufin  &  Valere*  La  Chronique  de  Cof- 
^ie  ne  la  (ait  nakxe  à  Rome  que  pour  Tavoir  confondu  avec  Paf« 
chai&>  Diacre  de  l'Eglife  Romaine ,  fous  le  Pontificat  du  Pape 
Symmaque.  Son  nom  propre  étoit  Radbert  ;  il  n'en  prit  point 
d'autre  en  foufcrivant  au  Concile  de  Psris  en  846  ;  mais  en  d'au- 
tres occafions  il  fe  nomme  Paibhafe  Radbert ,  comme  dans  le 
Prologue  de  fon  traité  du  Corps  ôc  du  Sang  du  Seigneur.  Ce  qui 
bit  voir  qu'il  av<»t  fnivi  l'uiàge  où  étoient  alors  les  S^ivans  ,  d'at* 
jcHiter  un  nom  latin.au  nom  Inrbare  qu'ils  porcoient. 
. .  II.  Radbert  étant  encore  enfnnt  perdit  fa  mcre;  mais  les  Re-    Son  ciw»- 
lirieufes  du  MonaOere  de  Notrc-Drme  de  SoilTons  ,  prirent  foin "^'^^''-^'.'l^^^ 
de  la  nourriture  &  de  ton  entretien  ,  &  le  conderent  aux  Icms  des  chargé  d'en- 
Aloines  qui  dellervoicnt  l  Eplife  de  Saint  Pierre  dans  la  même  jf'^"" 
VUlc.  Après  quelques  prc^rcb  dans  ia  pieté  ôc  dans  ie^.  Leitrcs,  Corblc  ^  pag. 
il  fiit  con&cré  à  Dieu  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  6c  y  rei^ut  la  i^s. 
Tonfure  dcricale.  Mais  dégoûté  de  cet  état ,  il  retourna  daits le 
Monde ,  où  il  vécut  long-tems  en  Séculier.  Il  recci.nut  fa  fetfte  , 
4c  pour  l  expier ,  il  fe  retira  dans  le  Monaflefe  de  Corbie ,  gou- 
uemdaioxs  pacJ^bé  Adaiaidrandea»  U  s'y  appliqua  à  l'étude! 
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avec  tant  de  fuccès ,  qu'on  le  choifit  pour  inftruire  fes  Confrère^ 
n  avoic  beaucoup  Ift  étant  jeune ,  Ciceron  flc  Terence  ;  mais  de«r 
puis  il  s'étoit  peidfeâionné  dans  ce  génie  d*écude ,  qu'il  ne  quitta 
que  pour  en  faire  une  pius  utile  ôc  plusfôneufe ,  en  fe  donnant 
tout  entier  à  la  lecture  des  divines  Écritures  &  des  Pères.  Cela  lo 
mit  en  état  d'expliquer  à  la  Communauté  l'Evangile  aux  joues 
folemnels ,  même  avant  que  d'être  Abbé.  Avec  toutes  fes  occu- 
pations il  le  trouvoit  exactement  à  l'Office  ôc  aux  autres  exeic'b» 
ces  de  la  vie  MonaHique ,  n'employant  à  l'étude  que  le  tems  qui 
lui  leiloit.  Son  but  principal  etoit  d'éviter  i'oifiveté.  Les  MÉI 
connus  de  fes  Di(ciplesi0Rc  le  jeuiK-  Adaiard ,  Vicaire  de  Fan- 
cien  dans  le  gouverneivnr  de  Corlnc;  Saint  Anfchaire,  depuis 
Archevêque  de  Hainbourg  ,  Hildeman  <ic  Odon  ,  qui  furent  fuc- 
ceffivement  Evêques  de  Ikauvais  \  6c  W  arin,Abbé  de  la  nouvelle 
Corbie  en  Saxe.  Kadbert  eut  parc  à  la  fondation  de  ce  nouveau 
Monaftere>  où  il  fit  un  voyage  en  823  avec  l'Abbé  Adaiard  IM^ 
Vala  Ton  firere.  Celui-ci  ayant  été  élu  en  Sfttf  apfèa  la  mort  d'A« 
•    dakrd ,  Radbert  flic  député  4e  fa  Communauté  pour  obtenir  d» 
l'Empereur  Louis  la  confirmatiorî  de  l'éleélion Jl  arriva  qu'érant  à 
la  Cour,  un  des  Seigneurs  lui  demanda  pourquoi  ils  avoicnt  clioift 
un  honiiiie  fi  fcvere  que  Vala?  Il  répondit  qu'il  falioit  prendre 
pour  guide  celui  qui  marchoit  devant  ,  plutôt  que  celui  qui 
marchoit  deniere.  En  8^1  Louis  Augufte  envoya  Railbert  m 
Saxe ,  apparemment  à  l'occa lion  de  la  mitriondeSaint  Anfchair» 
ehez  les  Peuples  du  Nord.  Le  même  Prince  l'employa  depufii' 
en  diverfcs  autres  affaires  qui  rcf^ardoicnt  les  Eglifesoules  Mo- 
naftercs.  Viilii  fon  Ahbc  tailoit  tant  de  cas  de  fes  confeils ,  qu'il  ne 
feifoit  prclque  rien  fans  le  lui  avoir  communiqué ,  ÔC  qu  il  le  pre» 
noit  toujours  pour  Compagnon  de  fes  voyages.  Mais  rien  ne 
fût  nûeux  voir  combien  il  l'aimott ,  que  ks  dernières  paroles; 
au'il  lui  adrelTa  en  mourant  :  Praû(futi ,  mon  fils ,  tout  es  que  vouti, 
Jj^aun^  df  bien',  de  peur  que  vom  w  fyei  trowfé  au-dejfous  de  vota^, 
même. 

Tlcftfait  V-  lil-  Après  la  mort  de  l'Abbé  Vala,  arrivée  le  dernier  jour 
bé  de  Coii>:e  d'Aoùt  de  Tan  836  ,  en  élut  à  fa  place  Ifaac ,  qui  ne  gouverna 
«n  844.  iWJi  l*Abbaye  de  Corbie  que  jufqu  en  8  h-  H  eut  la  même  année  Rad» 
Sr^'aaron-  bcFt  pour  Suçcefleur ,  quoiqu'il  ne  fôt  que  Diacre.  Son  humilité 

cîie  de  Pjrlf  {^i  avoit  pas  permis  d'accepter  le  Sacerdoce  ,  &  il  ne  voulut 
jamais  y  eue  cic\  é.  En  84.6  il  alfifta  au  Concile  de  Paris ,  où  il 
demanda  la  confirmaticn  des  Lettres  de  l'Empereur  Louis  ôc  de 
jLothairc ,  jpouc  po^rvçj:  ^  i  Abbaye  de  Corbie  la  liberté  des 

léicdions. 
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-éleSlîons.  Le  Concile  l'accorda  par  un  aéle  foufcric  de  vingt  Evô- 
ques ,  dont  trois  (îtoient  Métropolitains  ,  Hincmar  de  Reims , 
tjondebaud  de  Rouen ,  ôc  Wcnilon  de  Sens.  Radbert  y  foufcri- 
vit  aufTi ,  &  le  Concile  ordonna  aux  autres  Abbés  ,  qui  ne  s'y 
Croient  point  trouvés ,  de  le  foufcrire  quand  il  parviendroit  juf- 
qu'à  eux.  Pafchafe  ftit  encore  préfent  au  Concile  alTemblé  à 
^uiercy  en  S^<f  contre  Gotefcaic.  Il  tait  allufion  au  Décret  qui 
y  fut  rendu  contre  ce  Religieux ,  dans  fon  huitième  Livre  fur 
Saint  Matthieu ,  où  il  dit  :  Nous  devons  tenir  pour  certain  que 
lorfqu'un  honinie  périt ,  ce  n'eft:  point  en  vertu  de  la  prédeftina- 
tion  de  Dieu ,  comme  quelques-uns  le  penfent  fauflement ,  mais 
par  fon  propre  péché ,  &  par  un  jufte  Jugement  de  Dieu. 

IV.  Depuis  que  Radbert  avoir  accepté  le  Gouvernement  de  11  abandonne 
Corbie ,  il  ne  trouvoit  prefque  plus  de  tems  pour  l'étude.  Les  ^t^Gouvtme- 
affaires  temporelles  ou  l'occupoient  au-dedans,ou  l'obligeoient  de  ("e"  cn^  g^] 
fortir.  Il  s'éleva  parmi  fes  Religieux  quelques  difputes  littéraires  ;  llid.fag.  131. 
d'autres  avoient  peine  à  fu ivre  Tau flérité  de  la  vie  dont  il  donnoit 
l'exemple.  Tous  ces  motifs  lui  firent  prendre  le  parti  d'abdiquer, 

&  de  laifler  à  la  Communauté  la  liberté  de  fe  choilir  un  autre 
Abbé.  Plulicursde  fes  Religieux  s'oppoferent  à  fon  dcffein.  li 
les  écouta  pour  un  tems ,  mais  enfin  il  fe  démit  de  fa  Charge  après 
l'avoir  exercée  pendant  fept  ans  ,  c'eft-à-dirc ,  en  p .  Il  choifit 
jK)ur  le  lieu  de  fiî  retraite  le  Monaftere  de  Saint  Riquier.  Rendu 
a  fes  études  ,  il  acheva  les  Ouvrages  qu'il  avoir  été  obligé  d'in- 
terrompre à  Corbie,  &  en  compofa  un  grand  nombre  d'autres.  On 
ne  dit  point  combien  de  tems  il  refta  à  Saint  Riquier. 

V.  De  retour  à  Corbie  il  y  mourut ,  fuivant  le  Nccrologe  de  g^^^/SJ'ï" 
Nevelon ,  le  25  d'Avril  l'an  85j ,  &  fut  inhumé  dans  la  Chapelle  i5i"o'i3^.^* 
de  Saint  Jean.  Les  miracles  opérés  à  fon  tombeau  l'ont  fait 

mettre  au  nombre  des  Saints  par  un  Décret  du  Saint  Siège ,  qui 
en  1075  fit  transférer  fes  Reliques  dans  la  principvile  Egiife. 

VI.  Le  plus  conlidérable  de  fes  Ouvrages  el>  fon  Commen-  Set  rcri». 
taire  fur  Saint  Matthieu.  Il  cfl  divifc  çn  douze  Livres  ,  dont  «  lb7?.^Ma!- 
quatre  premier  font  dédiés  à  Gontlaud  ,  Moine  de  Saint  Ri-  thicu^.Pa- 
quier  ;  les  huit  r.utres  aux  Moines  du  même  Monaflcrc.  C'étoit  ■}^' 
lufage  a  expliquer  aux  Communautés  rehgieufes  quelques  en-  premiers  U- 
droits  de  l'EvangUe  dans  les  Fêtes  folemnelles.  Radbert  lut  char-  ^res. 
géde  ce  foin  à  Corbie  par  Tordre  de  fon  Abbé  ,  fit  il  s'en  acquitta 

de  faqon  que  les  plus  fervens  d'entre  fes  Frères  l'engagèrent  par  ProUg.  pi^, 
leurs  inftances  à  expliquer  de  fuite  le  texte  de  l'Evangile  feion  »• 
Saint  Matthieu ,  dont  apparemment  il  avoix  tiré  la  matière 
Tom  XIX.  M 
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difcours  qu'il  lemr  avoit  faits.  Il  fit  ce  qui  dépendoit  de  lui  pou^ 
les  fatisfeire,  employant  à  ce  Commentaire  le  tems  qui  lui  reftoit 

Tag.  y.  après  les  Oâices  :  car  on  ne  peut,  dit-il,  avoir  dans  la  vie  rcli^ieuft 
d'autres  momens  de  loifir  pour  écrire.  Saint  Hilaire  &  Saint  Je» 
rôme  avoient  expliqué  l'Evangile  de  Saint  jMathieu  ,  c'ctoit  une 
raifon  à  Radbert  de  ne  point  entreprendre  de  l'expliquer  de  nou- 
veau. On  avoit  aulli  des  Conimentaires  de  Viclorin  ôc  de  Yoxh 
tunatien.  H  répond  à  cela  que  les  Commentaires  de  Saint  Hi- 
laire 6c  de  Saint  Jérôme  n  étoient  pas  allez  étendus  i  que  jufques- 
là  il  n'avoit  pù  trouver  ceux  de  Victoria  ni  de  Fonunatien  ;  qu'il 
étoit  jufle  de  faire  part  aux  Latins  de  Tahondancc  des  Grecs ,  qui 
avoient  eu  un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  f^avans  Interprètes. 
Il  eut  donc  recours  dans  Ion  Commentaire  non  -  feulement  aux 

Ptfj-.  g,  écrits  des  Pères  Latins, mais  encore  à  ceux  de  Saint  Jean  Chryfof* 
tome  ,  marquant  en  marge  les  premières  lettres  des  noms  des 
Auteurs  qu  il  fuivoit  dans  fes  explications.  Les  Copiftes  ayant 
négligé  ces  notes ,  on  ne  les  trouve  pas  non  plus  dans  les  impri* 
mes.  On  auroit  même  de  la  peine  à  découvrir  les  fonrces  où  Pat 
chafe  a  puifé  ,  parce  qu  il  ne  s'eft  point  toujours  aflujctti  à  rap- 
porter les  propres  paroles  des  Interprètes  qui  l'ont  devancé.  Il 
n'en  prend  ordinairement  que  le  fei^s  ,  en  le  mettant  en  fon  ftile; 
mais  il  ajoute  auili  beaucoup  du  fien.  Son  travail  ne  lui  fut  paf 

Fag.  4.  moins  utile  qu'aux  autres.  Il  rcconnoit  que  lorfqu  il  fe  trcuvoit 
foUicité  au  mal  par  la  fuite  de  1  infirmité  humaine,  il  s'en  éioi- 
^noit  par  le  fouvenir  des  inflrudions  qu'il  avoit  lui-même  données 
a  fes  Frères. 

'  LeiKuîtder-  VII.  Les  quatre  premiers  Livres  n'ont  point  d  époque  fixe, 
niers  Livres.  On  voit  feulement  qu'il  étoit  alors  fournis  à  l'obéilTance  ;  qu  il  les 

P'^.  î.  entreprit ,  avec  le  confenteu\ent  de  fon  Abbé,  ôc  à  la  perfuafion 
de  fes  anciens.  C'étoit  donc  avant  l'an  844  auquel  il  fucceda  à 
Ifaac  dans  le  Gouvernement  de  l'AM'.aye  de  Corbie.  Il  ne  com- 
pofa  les  huit  derniers  qu'après  fon  abdication  ,  c'eft-à-dire ,  après 
ran  8  j  1  &  fon  arrivée  ay  Monaftere  de  S.  Riquicr.  Radbert  en 
parle  non  comme  d'une  retraite,  mais  plutôt  comme  d  une  vifite 
qu'il  ailoit  rendre  à  un  Moine  de  cette  Maifon  oour  qui  il  avoit 

Pjj.  j8f .  une  affection  finguliere.  Ils  le  prièrent  d'achever  iesCommentaires 
fur  S.  Alatthieu  ;  il  femble  môme  qu'ils  lui  demandèrent  de  les 
leur  dédier.  Ce  fu»"  pour  lui  une  occafion  de  reconnoître  leurs 
foins  ôc  leurs  attentions  pour  les  befoins  i  mais  il  penfoit  aujU  à 
fatisfaire  aux  Religieux  de  Corbie ,  qui  n'avoient  pas  moins  d  em- 
preflement  pour  avoir  la  fuite  de  rexplication  de  Saiiit  Matthieu. 
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Tl  marque  plus  d'une  fois  qu'il  ctoit  clcja  vieuK  lorfqu'ii  Tachevoit.    P.^g.  $97  i 

Quoiqu'il  s  applique  principalement  à  donner  le  fens  de  la  lettre ,  3^'* 

'A  ne  laide  pas  d'en  donner  aulTi  le  moral.  Ses  réHcxions  en  ce 

genre  font  môme  alTez  fr^fquentcs  ôc  alTcz  longues  ;  mais  il  donne  _ 

J)€u  dans  l'allégorique  &  dans  le  myftique.  11  cite  quelquefois  la  ^*** 

règle  de  Saint  Benoift ,  alin  de  rappeller  à  leurs  devoirs  les  Moines 

pour  qui  il  écrivoit ,  par  les  paroles  même  de  la  règle  qu'ils  pro- 

fêfToient. 

VIII.  Il  n'oublie  guercs  doccafion  d'invecliver  contre  les    Ce  qu'il  y* 
mœurs  corrompues  de  fon  fidcle  ;  l'ambition  ,  l'avarice ,  la  fnno-  b^e'^danV*^$ 
nie ,  ôc  les  autres  vices  domi  noient  tellement  qu'à  peine  trou  voit-  i.:ommeatai- 
on  quelqu'un  qui  fuivît  la  forme  de  vie  prefcrite  par  l  Evaagile.  ^'-j^.^  ^ 
On  fe  croyoit  tout  permis  pour  parvenir  aux  honneurs.    Ceux  Mi.t:.  cap'.  7, 
mêmes  qui  prêchoicnt  aux  autres  la  pauvreté ,  fouhaitoieiu  de  re-  * 
gner.  lis  ne  pratiquoient  pas  mieux  les  autres  vertus  qu  ils  ef- 
fayoient  de  pcrfuadcr  aux  Peuples.  Il  y  avoir  long-tems  que  l'on 
combattoit  la  fimoniedans  les  Gaules;  mais  on  n'étoit  pas  venu  ,  Lh.  9 ,  în 
à  bout  de  l'en  bannir,  ôc  ceîa  pour  deux  raifons  :  la  première ,  par-  "  ^  " 
ce  que  quelques-uns  la  comnjettoient  fi  (écr;;tcment  qu  il  n'étoit 
point  aifé  de  les  en  convaincre  ;  la  féconde ,  parce  qu'il  y  en  avoic 
qui  la  commettoient  avec  tant  de  liardicnTc ,  que  perfonae  n'ofoit 
leur  rélifter.  Iladbert  appelle  Simoniaqucs  non-feulement  ceux 
qui  acheroicnt  ou  vendoienr  des  Bénéfices  ,  mais  aufli  ceux  qui 
en  conferoient  à  des  indignes.  Il  veut  que  l'on  fc  dcfic  des  Prêtres 
qui  font  parvenus  aux  degrés  d'honneur  de  l'Eglife  par  l'argent , 
ôc  non  par  la  grâce  du  Saint  Efprit.  Il  ne  témoigne  pas  moins  de         "  ' 
zele  contre  les  hcclclialiiques  qui  intentent  des  Procès  pour  des  t> Lti,  5',ra;. 
caufes  péwUniaires.   Il  avertit  les  Evêques  de  ne  point  abufer  du  ?• 
pouvoir  qu'ils  ont  d'excommunier,  en  le  faifant  par  mouvement 
d'orgueil  ou  de  colère  ;  de  ne  point  ctre  aufTi  trop  faciles  à  abfou-    ï-»*-  ^  * 
dre  les  Pénitens  ,  parce  que  cette  facilité  efl:  plus  nuifible  que  *  '* 
profitable  aux  PJclieurs.  Ils  n'eftiment  point  une  indulgence  qu  ils 
obtiennent  li  aifénient,  ils  en  font  plus  négligens  à  obfcrver  les 
préceptes  de  la  Loi  ,  ôc  plus  portes  à  retomber  dans  leurs  péchés. 
D'oïl  vient  que  les  Canons  n'admcrtoient  point  facilement  à  la 
Pénitence  ceux  qui  récidivoient  fouvent  dans  leurs  péchés.  Il 
/donne  pour  maxime,  que  comme  on  ne  doit  point  refufer  l'in- 
dulgence à  ceux  qui  la  demandent  avec  la  foi  de  la  charité  , 
on  ne  djit  point  l'accorder  aulTi-tôt  aux  moqueurs  ôc  aux  perfi- 
<les.  Il  reprend  la  pufillanimité  de  certains  Evéqucs ,  qui  dif.iieiit         ,  cj-, 
que  l'on  ne  devoip  poiiu  reprendra  les  Princes  quand  Us  tomboicnt.  ' 
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dans  quelques  fautes.  Radbcrt  combat  encore  les  erreurs  de  Fe^ 
Li.^ctfp.n.  j-j^  d'Urgel ,  de  Claude  de  Turin  ,  ôc  de  JeanScot  Erigenc.  U 
enfeigne  qu'il  n'y  a  point  de  falut  hors  de  l'Eolife  de  Jefus-Chrift  f 
UKii,  cap,  qy'ejiç  eft  fondife  ,  non  fur  Saint  Pierre  feul ,  mais  fur  tous  le* 
Apôtres  &  leurs  Succefleurs  i  que  néanmoins  Saint  Pierre  cft  l« 


W-  par  lui  &  en  lui  que  les  dons  de  Dieu  font  commujiiqucs  aux  au- 

tres Apôtres  ;  ils  reçoivent  par  lui  les  clefs  du  Ciel ,  lorfqu  elle* 
lui  font  données  fpécialement  par  le  Seigneur.  En  expliquant  ce» 
paroles  :  Ily  ena  plufieurs  d'appellés  Cf  peu  d'élus ,  il  dit  qu'on  doit 
Uh.  9 ,  cap.  rcconnoître  que  tous  ne  font  pas  appellés  félon  la  grâce  d  ëledion» 
que  tous  môme  ne  font  pas  appelles ,  mais  feulement  plulieuts ,  ÔC 
que  d'cntr'eux  peu  font  dus.  Il  enfeigne  fur  celleci  :  Que  votre  vc^ 
Uh,  4,  cap.  lonté  foit  faite  ,  qu  il  n'y  a  pcrfonne  qui  puifle  empêcher  que  1^ 
volonté  de  Dieu  foit  accomplie ,  puifque  ,  félon  l'Ecriture ,  to«< 
ce  que  Dieu  a  voulu  il  Va  fait  dans  le  Ciel  Cf  fur  la.  Terre  ;  qu'ainfi  en 
Pfalnu  134.  jui  difant,que  votre  volonté  foit  fa'ue,\^us  lui  demandons  que  par  (4 
grâce  notre  libre  arbitre  s'accorde  avec  fa  volonté ,  &  hii  obéilTe» 
afin  que  ce'ui  qui  Tit  ne  vive  plus  pour  lui-même,  mais  que  la  vo» 
til.  il, cap.  lontc  libre  de  Dieu  s'accomplilTe  en  lui.  Nous  rapporterons  encore 
ce  qu'il  dit  fur  les  paroles  de  l'Inftitution  de  l'Euchariftic  :  (b)  Jtfut 
frit  du  Pain ,  G*  Vayant  béni ,  U  le  rompit  Cf  le  donna  à  fes  Diff 
ciples , en  difant ^ prener^  Cf  mangei ,  ceciefi  mon  Corps.  Queceux-la 


(a)  Jure  igitur  in  mentit  primut  atfti- 
natufi  perquem  5c  in  çuoadalioe  don« 
tranfniirtuntur,  Accfpicnt  autew  rcliqui  in 
«o  on-.nes  cJaves  re^ni  Ccrlorum  coiw  ei 
à  Domino  fptcinliùs  committ;intur.  Paf- 
chîf.  lib.     in  MvT.  ccjp.  lo ,  fjg.  47  J- 

(  i  )  Avidiant  qui  volunt  extenuare  hoc 
Terbum  Corporis ,  qiio.l  non  fit  vert  Caro 
Chrilîi  qu*  nonc  in  Sacramtnto  celebra- 
mr  in  Ecclefin  Chrifti ,  m*que  verai  San- 
guis  cjuï  ;  ncfcio  quid  Tolcntcs  f  n^rc 
quafî  vinus  fît  Garnis  &  San;»uim»  in  co 
admodum  Sairamento  ,  ut  Dominui  inen- 
tiatur  ,  Sl  non  fit  vera  Caro  ejui  »  neque 
▼crus  Sanguis  »  cum  i?fa  Veritai  Jitat  : 
hoc  fjl  Ccrpui  meum.  SimiUter  &  de  Ca- 
lice :  hïbite  ex  hoc  omîtes  ,  kk  eji  emm 


cum  freeit  ,  Se  dédit  eà  Pane  m ,  hoc  eft 
▼el  in  hoc  Myflerioeft  rirtui  ,  wl  figtu» 
Corpori»  mei ,  Icd  ait  non  fiâè ,  hoc  eft 
Corpus  meum  ;  &,  qui  mordue it  jnroM 
cari-m  &•  tibit  meum  S'fgii'i'.em  in  mt 
mviet  fy  ego  in  eo.  L'ndc  ir.ror  quid  ve- 
lint  nunc  quidam  dicerc ,  non  in  cCir 
veritîrtcm  tarnii  Chrifli  ,  vd  ian^nij  ; 
fed  in  Sacramc nto  yirtutera  Omii  &  noa 
Carr.em  ,  virtjtem  Sanptïinis  4:  «on  Sao- 
piinem,  fijruram  &  non  vittutcm  ,  iim- 
bram  Se  ron  Corpu» ,  cam  hk;  fprci«  ac- 
cipit  veritatem  &  fiçurwn  -rftcrum  hoftia» 
ruin  Corpuf.  L/ndè'Veritaî  ait,  cum  por- 
rigirct  Dirtipulis  Parem  r  Hw  ejt  Orput 
meum  ,  St  non  aliud  quam  «niod  pto  vot* 
tradeniT.  Et  cum  Oiicem  :  hk  en.  Caiix 


lice  :  titite  ex  hoc  omîtes  ,  nx      cmm    x^muy^^.       v^..    ,  .*;.„^,„« 

Sa.Ruis  irxus  novï  Tejhmenri.  Non  qua-     nm'i  Tenamemt  qu,  pro  «{J"'/£""^ 
lifcumque  ,  fed  qui  pro  vobis  efund.rur  in  \  in  nmxponem  peccatorum. 
tem-^iwmpeccstonm,  Neque  ua^ue  diMt  |  cratfiilu»»  tamen  «pic  pomgctur»<^aUt« 
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'écoutent  qui  veulent  exténuer  ou  affoiblir  la  force  de  ce  terme. 
Corps,  enloutenant  que  ce n'eft  pas  la  vraie  Chair  de  Jefus-Chrift 
jquc  l'Eglife  célèbre  dans  le  Sacrement ,  ni  Ton  vrai  Sang ,  feignant  —  • 
je  ne  fçai  quoi ,  comme  s'il  n'y  avoit  dans  le  Sacrement  que  la  ver- 
tu de  la  Chair  ôc  du  Sang  de  Jefus-Chrift.  En  avançant  que  ce 
n'eft  ni  fa  vraie  Chair  ni  fon  vrai  Sang  ,  ils  font  Jefus-Chrift  men-  •♦-•-*  ^  * 
teur,  puifqu  il  a  dit  :  Ceci ejl  mon  Corps  ;  &  du  Calice,  buvei-en  '  [  .* 
tous  :  car  ceci  eji  mon  Sang  de  la  noupelk  alliance  ,  non  un  Sang  '  '  '  .;  ? 
tel  quel ,  mais  qui  fera  répandu  pour  vous  en  la  rémijfion  des  péchés. 
Lorfqu'ii  a  rompu  le  Pain  ôc  l'a  donné  à  fes  Difciples,  il  n'a  pas 
dit  :  Ceci  eft ,  ou  il  y  a  dans  ce  Myftere  la  \'ertu ,  ou  la  figure  de 
mon  Corps  ;  mais  il  a  dit  (ans  fiction  6c  fans  détour  :  Ceci  ejî  mon 
Corps  ;  ôc  encore  .  Celui  qui  mange  ma  Chair  Cf  boit  mon  Sang  de-  Joan.  g,  ff^ 
meure  en  moi ,  G*  moi  en  lui.  Je  m  étonne  que  quelques-uns  difent 
que  ce  n'eft  pas  la  vérité  de  la  Chair  ou  du  Sang  de  J  efus-Chrift  en 
la  chofe  même ,  mais  la  vertu  de  la  Cliair  en  Sacrement  ôc  non 
la  Chair  môme ,  la  vertu  du  Sang  ôc  non  le  Sang  mcme ,  la  figure 
ôc  non  b  vérité,  l'ombre  ôc  non  pas  lcCorps,puifqu'icirc(pece  re- 
çoit  en  môme-tems  la  vérité  ôc  la  figure ,  &  que  c'eft  le  Corps  fi- 
guré par  les  anciennes  vitUmes  ;  d'où  vient  qae  la  Vérité,  en  don- 
nant le  Pain  aux  Difciples ,  dit  :  Ceci  eft  mon  Corps ,  ôc  non  pas 
un  autre  que  celui  qui  fera  livré  pour  vous  ;  Ôc  en  leur  donnant  le 
Calice  :  Ceci  eft  le  Calice  de  la  nouvelle  alliance  qui  fera  répan- 
du pour  plufieurs  en  rémiftion  des  péchés.  Le  Sang  n'étoit  pas 
rncorc  répandu ,  ôc  toutefois  il  eft  donné  aux  Apôtres  dans  IfijCa- 
lice ,  le  même  qui  devoir  être  répandu.  Il  étoit  déjà  dans  ^Ca- 
lice, quoiqu'il  dût  être  répandu  pour  le  prix  de  notre  Rédemption. 
Donc  le  Sang  qui  étoit  dans  le  Calice  ,  étoit  le  même  que  dans  le 
Corps ,  comme  le  Corps  ou  la  Qiair  étoit  dans  le  Pain.  Cet  Écri- 
vain avoit  quelque  tems  avant  que  d'achever  fon  Commentaire 
fur  Sàint  Matthieu ,  compofé  fon  Traité  de l'Euchariftie ,  ou  com- 
me il  l'appelle  fon  Livre  4ts  Sacremens.  Certains  Critiques  qui  ne 
f  entendoient  pas  l'accufcrent  d'y  avoir  attribué  aux  paroles  de 
Jefus-Chrift  :  Ceci  ejl  mon  Corps ,  plus  que  la  Vérité  mêmcjjc  pro- 
•     met,  c'eft-à-dire,  de  les  avoir  prifes  dans  le  fens  des  Caph^ffiiïtcs,  •  : 

C'eft  ce  qui  l'engagea  à  traiter  de  nouveau  cette  matière  dans  ce  * 


SaïK^uh  ,  qui  fundenJos  mt.  Erai  qui-  j  Corpore ,  ficut  5:  Co  pi'.' Tcl  O.ro  in  pane» 
icm  |am  in  Calkc  qui  aJhnc  taiiKn  (un-  i  FoJhcrtus  ,  lih.  ii  ,  i.i  Matt,  cap.  16  , 
4efi<lus  erat  in  pr^um  ;  &  idfo  ipfê  iiiem-  T  10^3. 
fw  Saiifai*  tsA  cm  ia  Calice  qui  &  ia  i 
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Commentaire  ,  en  continuant  d'enfeigner  que  i'Euchariftie  efl  le 
vrai  Corps  &  le  vrai  Sang  de  Jcfus-Cnrift. 
ai^^^w^îc         ^'^^^  ^  ^  ^  ^  <5,environ  cinq  ans  après  s'être  démis  de  la  Char«* 
Pfcaume  44 ,  gc  d'Abbé  dc  Corbie,il  donna  l  explication  du  Pfeaumequarante- 
^"Ëulillonlib  ^"^"^^^^"^^  >  divifé  en  trois  Livres.  Il  avoit  d  abord  eu  deiïcin' 
3î  ,  '  w'nai.     ^2  dédier  à  Thcodrade,  Abbefle  du  Monafterc  de  Notre-Dame 
num.  7 ,  pag.  de  Soiirons  ;  mais  étant  venue  à  mourir ,  il  la  dédia  à  Emmc  fa 
fille,  qui  lui  fucceda  dans  fa  dignité d'Abbeflc :  carTheodrade 
avoit  été  mariée ,  &  ne  s  ctoit  faite  Religieufe  que  depuis  la  mort 
dcfon  mari.  Radbert  n'avoit  point  trouvé  d  occafion  de  fe  rendre 
utile  à  ce  Monadcre  dans  le  tcms  qu'il  gouvemoit  celui  dc  Cor-» 
.    l;ie  ;  mais  il  n'avoit  pas  oublié  non  plus  les  fervices  qu'il  en  avoit 
•'^  "   '      reçus,  lorfqu'il  n'étoit  qu  enlànt.  Profitant  donc  de  ion  loifir  , 

crut  qu'il  pourroit  témoigner  fa  rcconnoiflance ,  en  expliquant 
aux  Filles  de  cette  Communauté  le  Pfeaume  qui  lui  paroiflbit  1^ 
plus  propre  pour  occuper  les  perfonncs  qui  aiment  à  allier  la  vi^ 
contemplative  avec  les  exercices  de  la  vieMonafliquç.  H  y  adrclfé 
la  pnrolenon-feuleme!';tàl'Abbcflre,mais  cncorcà  feslleligieufesi 
ôc  pour  lés  inflruire  des  avantages  de  la  fclitudc  attachée  à  Jeu? 
état  j  il  leur  fait  beaucoup  v:iloir  ce  que  Caton  rapporte  de  ScU 
pion  l'Africain  :  Je  ne  fuis  jamais  moins  oifif  que  cfuand  je  fuii 
oijff,  ni  moins  ftul  que  lorfquc  je  fuis  fcul.  Ces  deux  cnofes,  le  rç-^ 
pus  ôcla  fcliru  1e,qui  jettent  les  autres  dans  la  laneucur,animoicn,t 
ce  grand  Capitaine  &  ce  Sage  de  l'antiquité.  Il  avoit  coutumé 
dariji^s  iTJomens  de  loilir  de  penfer  aux  affaires  de  la  vie,  &  lorP 
qu'iPetoit  feul  il  s'entrçtcnoir  avec  lui-mL*mc  ,  fans  avoir  befoirx 
d'un  fécond  pouf  difcourir.  Radbert  cnnfeille  à  ces  Filles  de  por- 
ter leur  vue  plus  haut,  en  s'occupant  dans  leurs  momens  de  loific 
6c  de  retraite ,  non  des  affaires  dc  la  vie ,  mais  des  chofes  ée  Dieu  ^ 
en  s'appliquant  h  la  méditation  dc  fçs  Loix  &  de  fes  Préceptes  j* 
^  fes  louanges ,  à  la  Icdurc  des  écrts  (!es  Prcpiîetes ,  des  Apôtres 
&  des  Pcres.  Il  fait  l'élr^e  dc  la  Co nlikunauté  du  Monaflere  dé 
Notre-Daiue  ,  &  de  la  pieté  dont  en  f  fnifoit  Profefîlon  ;  ôc  re-^ , 
tt*.  J ,  in  mariMB  que  les  Vierges  y  ét(;ient  ofl'erces  par  leurs  parens'  dès 
Pj2L44,p^^-  i^^jj.  tendre  jcuneiu:  ;  qu'on  y  ifrcevoir  uiiffi  des  veuves  ;  que 
'  ihid.  fdg.  les  unes  &  les  autres  fiifcient  vtru  tVobéilVarice ,  fii  promettoienè 
JiLi  conv»,rfion  de  leurs  ^nccurs  ,  6c  la  llubilité  dans  le  Albnaflere, 

130^,  *        félon  ie  prclcrit  de  la  Règle  de  Saint  Benoifl  ;  qu'eîies  étoient 
IViâ.  ptg.  tenues  à  une  clôture  percétuclic.  Quoique  ce  Traité  foit  plus 
liPiiii  '  *  îillégcrique  que  littéral,  Fïifçliafe  ne  laifTc  pas  de  conférer  énfeain* 
'  '      '     bic  de  tçms  çji  tcms  la  verlion  qu'il  fuivxiit  aveele.tCKtç  Hcbreu  ; 
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la  verfion  des  Septante  6c  celle  de  Symmaque.  Ce  qivil  dit  de  uh.  » ,  m 
plus  remarquable  liir  le  dogme ,  eft  que  le  Saint  Efprit  procède  PA-'.44,p«^. 
du  Pere  &  du  FUs.  ^  ^ 

X.  Radbert  faifant  attention  à  fes  propres  miferes ,  qui  s'étoient  Traité  (ût 
accrues  infenfiblement  avec  lagc,  engémififoiti  mais  fes  foupirs  ["n^j^j"**! 
n'alloient  point  jufqu  à  lui  faire  vcrfer  des  larmes  capables  d  atten-  mie, p.  1307, 
drir  fon  cœur ,  tant  il  s'étoit  endurci  par  de  longues  liabitudes. 

Dans  cette  perpldxité  il  fe  détermina  à  expliquer  les  Lamentations 
de  Jércmie ,  dans  la  pcrfuafion  qu  il  pourroit  y  apprendre  à  pleu- 
rer fes  fautes  avec  autant  de  douleur  que  le  Prophète  pleuroit 
celles  des  autres.  Rhaban  Maur  avoir  déjà  commenté  cette  par- 
tie de  1  Ecriture  ;  mais  Pafchafe  n'avoir  pas  vu  cet  Ouvrage  ,  il 
ne  connoilfoit  mcme  aucun  des  Pères  Latins  qui  euffent  expliqué 
les  Lamentations.  Il  ne  dit  point  qu'il  en  ait  connu  parmi  les 
Grecs  i  de  forte  qu'on  peut  regarder  fon  Commentaire  comme 
or'iginal.  L'Ouvrage  ell  divifé  en  cinq  Livres  &  dcdic  à  un  vieil- 
lard ,  nommé  Odiimann  Sevcre.  Il  pareil  que  Pafchale  le  choifk 
entre  pluficur^.  autres  aufquels  il  ;;  .  oit  penfé  de  l'adrcfTcr ,  parce 
qtt  il  eioit  de  fon  age,6c  parce  qu  il  avoii  le  don  de  prier  avec  effli- 
lion  de  larmes  ,  fans  doute  au.li  parce  qu  il  Iccroyoit  caff?.blede 
juger  du  mérite  de  ce  Commentaire ,  puifqu  il  le  prie  Je  jugct 
s'iiéioit  digne  d  être  tranfmis  à  la  poGérité. 

X I.  Ilcroit  quecomme  Salomon  reprélentedans  fon  Cantique  Uit  i«  et 
l'union  de  Jefus-Chrift  avec  l'Eglife ,  lîgurés  fous  les  noms  d"Er  <^on^»cntti- 
poux  ôc  d'Epoufe  ;  Jéremie  dtîplore  l  éloignement  de  c^t  Epoux , 

6c  la  viduité  de  fon  Epoufe.  Mais  quoiqu'il  explique  le  texte  de 
l'Ecriture  dans  un  fens  fpirituel     myftique ,  il  ne  laifle  pas  de 
donner  le  littéral  6c  le  moral.   Il  trouve  l'accompUiîîîmeat  de  la 
Prophét'ic  de  Jéremie,  non-feulement  dans  les  malheurs  arrivés 
aux  Juifs  pendant  la  captivité  fous  laquelle  il  écrivoit ,  mais  en- 
core dans  la  deftruftion  du  Temple  fie  de  Jerufalcm  fous  Tite  ôc 
Vefpafien  ,  ôc  dans  la  ruine  de  ce  Peuple  ingr.it  6c  criminel.  Les 
explications  qu'il  donne  à  toutes  les  lettres  Hébraïques  mifes  au 
commencement  de  chaque  vcrfet  des  Lamentations,  font  voir 
qu'il  eutendoit  l'Hébreu.  Dans  la  defîiriprion  des  mœurs  dépra- 
vées de  Ton  tems ,  il  fait  voir  que  la  cormpt'ion  s'étcndoit  jufqu'aux   ^  ^  ^  ^ 
Miniftres  des  Autels,  ôc  qu'elle  sétoit  gliflee  dans  les  Jvlonaf-  itjj, 
teres  de  l'un  ôc  de  l'autre  fe^e.  Il  parle  derentiJe  des  Ennemis  dans  ^'P'^-?''^?^. 
Paris ,  des  ravages  qu'ils  commirent  dans  le  territoire  de  cette 
"Ville,  des  EgrdesqLi  ils  brûlèrent.  Ce  qu'il  faut  entendre  de  l  in-  7^;^, 
curfion  des  Normands  en  8  J7.  Ce  ne  fut  donc  qu'après  cette  an-  i  so^  ^  >  s^7. 
née  qu'il  travailla  à  ce  Commentaire. 
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-Côî'*$"*&  du  Livre  intinilé  du  Corps  &  du  Sang  du  Seigneur;  ftfe 

Sa^Bgttejcfui"  "'^'^        premières  produdions.U  n'dtoit  encore  alors  que  fimplc 
Chrîft  ,  p.ig.  Religieux  à  Corbic,  ôc  il  avoit  pour  Abbc  Arfenne,  qu  il  appelle 
ÎT'^/S;      J<iremiedefonliëcle.  C  étoit  Vala  fucceffeur  d'Adalard  fon 
CMeS.  Mar-  fVere  dans  la  dignité  d'Abbd  de  ce  Monaftere ,  on  le  nommoic 
ten.pag.  373.  Arfenne  ,  ôc  Adalard ,  Antoine ,  &  quelquefois  Auguftin.  Cette 
obfervation  fuffit  pour  réfuter  l'opinion  de  ceux  qui  prétendent 
que  Pafchafe  écrivit  ce  Traité  vers  l'an  818,  pendant  l'exil  d'A- 
dalard en  rifle  Heri ,  où  il  fut  depuis  l'an  8  14  jufqu'en  821.  Cet 
Abbé  étoit ,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  furnommé  Antoine ,  au 
In  prologo,  lieu  que  celui  dont  il  eft  fait  mention  dans  cet  ouvrage  fe  nom- 
r*£'  37  .     1^^^-^  Arfenne.  Pour  6tre  entré  dans  le  Parti  des  Rebelles  vers 
l'an  831  il  fut  relégué  auprès  du  Lac  de  Genève  ,  &  renfemié 
dans  une  caverne  inaccelfiblc  ,  puis  transféré  à  Noirmoutier  , 
dans  la  même  Ule  d'Heri  ou  d'Hero,où  fon  frère  Adalard  avoit  été 
exilé  quinze  ou  feizc  ans  auparavant.  Ce  fut  donc  vers  ce  tems-là 
que  Pafchafe  compofa  l'Ouvrage  dont  nous  parlons.  Il  lut  fi  bien 
Te(;u  du  Public  qu'on  le  lifoit  partout:  ce  qui  engagea  l'Auteur  à  le 
revoir  &  à  y  faire  quelques  additions  vers  l'an  84.4 ,  après  qu'il  eut 
^té  clif  Aboé  de  Corbie.  Il  dédia  cette  féconde  éduion  au  Roi 
Charles  le  Chauve.  La  première  étoit  dédiée  à  Warin  furnom- 
mé Placide  ,  qui  après  avoir  été  Moine  de  l'ancienne  Corbie  , 
r*. "  *     avoit  été  choifi  Abbé  de  la  nouvelle  en  825.  C'étoit  lui  qui  avoit 

•  t-   •■•       engagé  Pafchafe  à  compofer  le  Traité  dont  nous  parlons.  On  le 

trouve  à  la  fuite  de  fes  Ouvrages  dans  l'édition  que  le  Pere  Sir- 
mond  en  fît  à  Paris  en  1 5i  8.  Dom  .Martenncôc  Dom  Urfm  Du- 
rand l'ayant  revu  &  corrigé  fur  un  grand  nombre  de  Manufcrits  y 
jCi\  eut  donné  le  texte  plus  pur  dans  le  neuvième  tome  de  leur 
grande  collection.  C'eft  cette  édition  que  nous  fuivrons.  On  ne 
doit  point  s'attendre  de  trouver  ici  l'analyfc  d'un  Traité  de  con- 
troverfe ,  il  eft  purement  dogmatique.  Radbert  y  exnofe  d'un 
llile  fimple  la  doîtrine  de  l'Eglife  fur  l'Euchariflie,  telle  que  les 
Moines  de  la  nouvelle  Corbie ,  charges  de  Tinflrudion  des  nou- 
veaux Convertis,  dévoient  la  leur  expofer  ;  d'où  vient  qu'il  com- 
pare ce  qu'il  dit  fur  certe  matière  au  lait  dont  on  nourrir  les  en- 

•fn  y4ogc.  fans.  »S'il  lui  arrive  de  combattre  en  paffant  quelqu'errcur  ,  ce 
n'efl  que  l'incrédulité  des  î^^norans  Ôc  des  mauvais  Catholiques  , 
ou  quelque  ancienne  liérélie  ,  comme  celle  des  Millénaires , 

Çaf,  i\.  car  on  n  avoir  point  encore  innové  fur  ce  fujet  ;  cela  n'arriva 
que  long-tems  depuis.  Il  cfl  vrai  qu'après  avoir  publié  fa  féconde 

•  ^  .  édition,  certains  l'acçuferent  d'avoii- plus  donné  aux  paroles  de 

Jefus-Chrift 
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Jcfus  -  Clirift  qu'elles  ne  promettent.  Il  fenible  même  que  ces  • 
inconnus  prctendoient  que  l'Euchariftic  ne  contenoit  que  la  vertu 
du  Corps  &  du  Sang  du  Seigneur ,  &  qu'elle  n'en  étoit  que  la  fi- 
gure ;  mais  il  les  réfuta  dans  l'onzième  Livre  de  fes  Commen- 
taires fur  S.  Matthieu ,  &  on  ne  voitpoint  qu'ils  ayent  ctd  foutenus 
de  perfonne  avant  Berenger ,  c'eft-a-dire ,  qu'environ  deux  cens 
ans  depuis. 

XIII.  L'Epître  dédicatoire  du  Livre  de  Pafchafe  ell  en  vers  Analyfc  do 
héroïques.  Il  y  fait  l'éloge  du  Roi  Charles ,  s'y  nomme  lui-même,  "y "'S;/, 
mais  en  ne  prenant  que  le  nom  de  Radbert ,  ôc  y  propofe  le  fujet  cdkB.  Mxr^ 
de  fon  Ouvrage.  Il  marque  dans  cette  Epîtrc  ,  comme  dans  la  w^-P'^-  37j. 
Lettre  qu'il  écrivit  en  profe  au  môme  Prince  ,  qu'il  étoit  Abbé.' 
Dans  celle-ci  il  fe  qualifie  Diacre,  &  ajoute  à  fon  nom  de  Rad- 
bert celui  de  Pafchafe.  Cette  féconde  Lettre  ne  foifoit  point  ori- 
ginairement partie  de  l'Ouvrage ,  elle  en  étoit  détachée.  Pafchafe 
ne  l'écrivit  que  pour  annoncer  au  Roi  le  préfent  qu  il  lui  faifoit 
au  jour  de  la  nailfance  du  Seigneur  ,  dans  l'efpérance  qu'il  lui  fe- 
roit  autant  d'accueil  qu'aux  préfcns  en  or ,  en  argent ,  en  vafes ,  en- 
meubles,  que  les  Seigneurs  de  la  Cour  ne  manqucroicnt  pas  de 
lui  faire  en  ce  jour,  puifqu'encore  que  le  Volume  fut  petit ,  il    Pag-  î7î. 
étoit  confidérable  par  la  matière  qu'il  traitoit ,  f<;avoir  diis  Sacre- 
mens  de  la  fainte  Communion.  Il  donne  le  même  titre  à  ce  Livre  i:b.  n ,  p^. 
dans  fes  Commentaires  fur  Saint  Matthieu.  C'efl:  donc  fans  rai-- 
fon  que  quelques-uns  ont  attribué  à  Pafchafe  deux  Ouvrages  fut 
l'Eucharirtie  ;  l'un  plus  court ,  intitulé  :  Du  Corps  Cs'  du  Sdng  du 
Seigneur  ;  l'autre  ,  plus  long ,  fous  le  titre  :  D^s  Sacremcns.  Il 
prie  le  Roi  Charles  de  le  lire  avec  attention ,  l'aOurant  que  c'étoit 
moins  fon  Ouvrage  que  celui  des  Percs  Cadioliques ,  dont  il  avoit 
rendu  les  fcntimens  ôc  la  doctrine  en  fon  ûile.  0;i  trouve  cnfuito 
de  cette  Lmre  un  petit  Pocme  en  1  j  vers  acrofliches,  où  il  relevé 
la  vertu  du  Corps  6c  du  Sang  du  Seigneur,  6c  les  avantages  qu'en 
reçoivent  ceux  qui  s'en  approchent  dignement.  Les  premières 
lettres  de  chacun  de  ces  vers  forment  le  nom  de  Radbert  Lévite. 
Ceft  le  titre  qu'il  fe  donne  prefque  dans  tous  fes  écrits ,  en  y  ajou- 
tant ,  par  un  fentiment  d'humuité ,  celui  du  plus  méprifable  de 
tous  les  Moines.  Il  femble  dire  dans  le  Prologue  de  l'Ouvrage ,    /,,,  r,roJ 
qu'il  étoit  en  Prifon  lorfqu'il  le  commença  ;  ce  qui  ne  peut  s'en-  p-^-  }  .  v- 
tendre  que  du  féjour  qu'il  fit  dans  la  Caverne  où  l'on  avoit  relé- 
gué Vala ,  lorfqu'on  l'envoya  pour  engager  cet  Abbé  à  avouer 
qu'il  s'étoit  rendu  coupable  en  prenant  le  parti  des  Rébellcs.  I  .es 
Fercs  dont  il  employé  les  témoignages ,  font  Saint  Cyprica  ^ 
JomçXlX.  N 
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Saint  Ambroife ,  Saint  Hilaire ,  Saint  Auguftin  ,  Saint  Chryfbf* 
tome,  Saint  Jérôme,  Saint  Grégoire ,  Saint  Hidore,  Ilicius,  on 
Hefichius  6c  Bede.  Quelquefois  il  ne  prend  que  le  fens  de  leurs 
paroles  ;  en  d'autres  occaiions  il  les  rapporte  toutes  entières ,  ca" 
marquant  à  la  marge  le  nom  de  l'Auteur. 
Gp.  I ,  ptig.  XIV.  Pour  difpofer  les  cfprits  à  croire  que  l'Eachariftie eft  le 
5*-.  vrai  Corps  de  Jefus  -  Chrifl  &  fon  vrai  Sang  ,  il  commence  par 

■  établir  le  dogme  de  la  toute- puiflance  de  Dieu  ;  montrant  qu'en 
Dieu  ,  vouloir  &  faire  eft  une  même  chofe  ;  qu'il  eft  l'Auteur  de- 
tout  ôc  des  changemens  qui  fe  font  dans  l'Univers ,  foit  qu'ils  f&' 
faflent  fuivant  l'ordre  de  la  Nature ,  foit  contre  le  cours  ordinaire^ 
des  chofes.  Le  Poète  Sedulius  avoit  dit  la  môme  chofe  avant  luir-* 
L'Ecriture  nous  aiTure  non-feulement  que  Dieu  a  fait  tout  ctf  ' 
qu'il  a  voulu  dans  le  Ciel  ôc  fur  la  Tcrrc,mais  elle  raconte  encorcp- 
un  grand  nombre  de  dits  miraculeux  où  Dieu  n'a  eu  aucun  égard, 
aux  règles  de  la  Nature.  Les  eaux  delà  mer  rouge  feféparentpout'' 
laiiîerun  palfageaux  Ifraélites ,  ils  traverfent  fon  lit  à  pieds  fecs  i 
Moyfe  change  en  fang  l'eau  des  fontaines  d'Egypte  ;  Jefus-Chrift 
aux  noces  de  Cana  change  l'eau  en  vin;  les  trois  jeunes  Hébreu* 
jettds  dans  une  foumaife  ardente  y  demeurent  au  m'ilieu  des 
flammes  fans  en  reflentir  la  chaleur  ;  avec  cinq  pains  le  Sauvcuf 
rafTafie  une  multitude  d  hommes  ôc  de  femmes  qui  l'avoient  fuivi 
dans  le  Dcfert  ;  enfin  la  Sainte  Viere;e  Marie  enfante  fans  avoir  ctt 
de  commerce  avec  aucun  hommc.Tous  ces  ëvencmens  extraordi- 
naires n'ont  point  d'autre  caufe  que  la  puifTance  ôc  la  volonté  dé 
Dieu.  Puis  donc  qu'il  a  voulu ,  lui  qui  cft  le  Créateur ,  {a)  que  foa 
Corps  ôc  fon  Sangfoient  dans  le  myfterede  l'Euchariftic ,  encore  * 
que  la  figure  du  pain  ôc  du  vin  demeure ,  il  hut  abfolument  croire 
que  le  pain  ôc  le  vin  ne  font  autre  chofe  ,  après  la  confécration  ^ 
que  la  Chair  ôc  le  Sang  de  Jefus-Chrift.  C'cft  pour  cela  que  la 
"Vérité  elle-même  padc  ainfi  à  fes  Difciples  :  c'eft-là  ma  Chair 
que  je  donne  pour  la  vie  du  Monde.  Et  pour  m'expliquer  plu8 
.  clairement  fur  cette  merveille ,  dit  Pafchafe  ,  cette  Chair  n'ell 
point  une  autre  Cha'u:  que  celle  qui  eft  née  de  la  Vierge  Marie,  ÔC 


(a)  Nuilus  moveptur  de  hoc  Corpore 
Chrifti  8t  Sanguine  ,  cuod  in  Myftcrio 
vera  fît  Cafx>  &  verus  fit  Sanguis ,  <îum  fie 
voîuit  ille  qui  crcavit  ,  ffmria  rnim  qutr- 

curr.qut  voluit  ffcit  in  C/r!o  0"  in  Terri ,  ti         .......  ...t...»,      i   ---  -- 

quia  voîuit  ,  licrt  in  fiîruri  panis  &  vini     refurrexit  ie  frralchro.  Pafchaf.  lib.  de 
jnancat ,  hrc  fie  efïïî  omninô  ,  nifiilque  I  Corp.  0"  Sang.  Ûomici  ^  caj>.  it 
aiiad  (^\ùm  Caro  Ciuiiti  6c  Sanguis  poft  | 


f  oniVcrariofwm  crerfenrfa  (hnt  ;  vnje  îp^ 
Veritas  ad  Difcipuloi  :  Nac ,  induit ,  CdJV 
nua  efl  pro  muridi  rira  ,  &  ut  inirabiliua 
loquar  ,  non  alia  plané  quàm  qiiat  nata  cil 
de  Maria  Vifpine  ,  &  pallà  in  Cruce  le 
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^ui  a  foufFerc  fur  laCroix^ôcqiii  eft  reflufcitécdu  tombeau, Il  ajoute 
que  les  prodiges  rapportés  dans  l'Ecriture  n'ont  été  opérés  que 
pour  nous  convaincre  que  Jefus-Chrifl:  eft  la  Vérité ,  ôc  que  la 
Vérité  étant  Dieu ,  nous  devons  tenir  pour  vrai  tout  ce  que  J.  C. 
a  promis  dans  ce  myftere ,  f»;avoir  que  c'eft  fa  vraie  Chair  ôc  fon 
vrai  Sang ,  qui  donnent  la  vie  à  quiconque  les  recjoit  dignement  ; 
que  s'ils  ne  font  point  changés  au  goût ,  c  cfl:  pour  donner  lieu 
à  la  foi  de  mériter  en  s'exercant. 

XV.  Iln'eft  permis  à  aucun  des  Fidèles  d'ignorer  le  Sacre- 
ment  du  Corps  ôc  du  Sang  du  Seigneur ,  que  l'on  célèbre  chaque 
jour  dans  i'Egiife  ;  tous  doivent  en  être  inftruits ,  fçavoir  ce  que 
c'cft,ôc  ce  que  la  Foi  nous  oblige  d'en  croire.  C'eftpar  le  palais  de 
i'ame  ôc  par  le  goût  de  la  Foi  que  l'on  juge  qu'il  furpaffe  en  dignité 
&  en  vertu  tous  les  facrifices  de  l'ancien  Tcftament.  Quoique  {a) 
la  Chair  ôc  le  Sang  de  Jefus-Chrift  foient  mangés  tous  les  jours 
de  tous  ,  l'Agneau  demeure  toujours  vivant  ôc  entier ,  il  ne  meurt 
plus  :  la  mort  n'aura  plus  d'empire  fur  lui  ;  ôc  toutefois  il  eft  im- 
molé véritablement  tous  les  jours ,  mais  en  myfterc  ,  ôc  mangé 
pour  la  remilTion  des  péchés.  D'où  vient  qu'il  eft  écrit  :  Je  fuis  le 
Seigneur  qui  les  fajiÛifie.  Dieu  fan£lifie  en  effet  ceux  qui  appro- 
chent de  ce  Sacrement  avec  la  dévotion  convenable,  parce  qu'il  l'a 
propofé  à  ceux  qui  font  régénérés  enJefus-Chrift,pourles  fandirier, 
6c  non  pour  les  fouiller. 

XVI.  Par  le  nom  de  Sacrement  dans  les  chofcs  faintes ,  on  en-  ^^P- 
tend  un  figne  vifible  d'un  effet  invillble  produit  par  la  vertu  de 
Dieu.  1  els  font  les  Sacremens  de  Baptême,  le  Crème ,  le  Corps 

de  Jefus-Chrift  ôc  fon  Sang ,  qui  ne  font  appelles  Sacremens  que 
que  parce  que  fous  leurs  efpcces  vt(ibles  la  Chair  eft  confacréc 
d'une  manière  fécrette  ôc  invifible  ;  enforte  qu'ils  font  iniérieurc- 
ment  Ôc  dans  la  vérité ,  ce  que  nous  croyons  extérieurement  par 
la  vertu  de  la  Foi.  Le  même  Efprit  qui  a  formé  l'Homme-Chrift 
dans  le  fcin  de  la  Vierge  par  fa  feule  vertu ,  opère  tous  les  jours 
par  fa^uiffance  invifible  le  changement  du  pain  ôc  du  vin  au 
Corps  fit  au  Sang  de  Jefus-Chrift ,  quoique  l'on  ne  s'en  appercoive 
ni  par  ia  vùë  ,  ni  par  le  goût.  Il  ne  faut  pas  être  furpris  que  Paf- 
chafe ,  en  parlant  des  Sacremens  de  I'Egiife ,  n'en  nomme  que 


(a)  Qu'a  lictt  ab   omnibu*  Chrifti  J  dominabitur  ;  fcd  «men  in  myrtrrio  quo" 
Caro&  San»ui»  quotidie  comeJatur,  ipft  |  tidie  vrracitcr  immolatus ,  m  âblutiuncœ 
amen  Apnct  vivus  Se  inte^r  pcrmanct  ;  1  dâliâoruin  cooicdiiur,  U'U^  Cap,  x. 
non  coim  jam  jnoritur ,  mon  ci  ultrâ  non  \  ■  * 

N  ij 
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trois.  Son  delTein  n'dtoit  pas  d'en  faire  le  d<fnombrement ,  mais 
C^p.  4.      d'en  donner  des  exemples.  Il  cnfcigne  que  l'on  ne  peut  nier  ,  à 
moins  de  faire  Jefus-Chrift  menteur ,  que  le  pain  ne  foit  (  a  )  vé- 
ritablement fa  Chair,  puifqu'il  a  dit  :  Le  pain  que  je  donnerai  ejl 
ma  Chair  peur  la  vie  du  Alcnde  ;  que  n  étant  pas  néanmoins  per- 
mis de  dcvorer  le  Chrift  avec  les  dents,il  a  voulu  que  de  ce  pain  âc 
de  ce  vin  fa  Chair  &  fon  Sang  fulîent  formés  par  la  confécration 
du  Saint  Efprit ,  &  immolés  chaque  jour  myÂiquement  pour  le 
faluc  des  Hommes.  Il  employé  le  terme  de  créer ,  pour  dire  que 
•   '      Je  Corps  ôc  le  Sang  commencent  à  être  fur  l'Autel  quand  on  a 
prononcé  les  paroles  de  la  confécration.  Il  montre  que  TEucha- 
rinie  eft  vérité  &  figure  tout  enfemblc  -,  qu  elle  eft  vérité ,  puif- 
que  par  la  vertu  du  Saint  Efprit ,  ôc  par  fa  parole  le  Corps  de 
Jefus-Chrift  &  fon  Sang  font  formés  de  la  fubltance  du  pain  6c  du 
vin  ;  qu'elle  eft  figure ,  parce  qu'on  renouvelle  chaque  jour  à 
l'Autel ,  par  l'immolation  de  l'Agneau  ,  la  mémoire  du  facrirtcc 
qui  ne  s'efl  fait  qu  une  feule  fois  fur  la  Croix.  Il  répète  ce  qu'il 
■  avoit  dit  plus  haut  que  la  Chair  de  Jefus-Chrifl  dans  l'Euc^iariftic 
eft  la  môme  qui  a  été  crucifiée  &  mife  dans  le  tombeau  ;  &  que 
quiconque  croit  que  cette  Chair  a  été  créée  dans  le  fein  de  la 
Vierge  par  l'opération  feule  du  Saint  Efprit ,  ne  doit  point  dou- 
ter ,  mais  croire  véritablement  que  ce  qui  fe  fait  en  la  parole  de 
Jefus-Chriil  par  le  Saint  Efprit  ,  eft  le  môme  Corps  qui  eft  né  de 
la  Vierge. 

^,  XVII.  L'immolation  de  l'Agneau Pafchal , leau  que Moyfe 
fît  fortir  du  rocher ,  la  mâne  qui  tomboit  dans  le  Défert ,  étoienc 
la  figure  de  l  Euchariftie  ;  s'il  y  avoit  quclqu'cfîicacité  fecrete 
dans  les  facrifices  de  la  Loi  ancienne ,  c'étoit  en  vertu  de  la  grâce 
de  la  Foi  dont  nous  jouiflbns  dans  la  nouvelle  :  Plus  heureux  que 
nos  pères  ,  qui  neferepaiiïoient  que  de  la  figure  ,  ou  s'ils  partici- 
poient  en  quelque  manière  à  la  vérité ,  ce  n'étoit  que  par  la  Foi. 
Nous  pofledons  la  vérité  feule  ,  &  nous  recevons  dans  le  Sacre- 
ment la  vraie  Chair  de  Jefus-Chrift  &  fon  Sang ,  non  poiif  nous 
exempter  de  la  mort  temporelle ,  mais  de  l'éternelle.  Les  Ifraé- 
litesqui  n'envifageoient  dans  la  mâne  qu'une  nourriture  maté- 
rielle, font  morts  éternellement;  pour  nous  qui  fuivons  les  fenti- 
mens,  non  de  la  chair ,  mais  de  l'efprit,  qui  mangeons  fpLritucI- 
lement  la  vraie  Chair  de  Jefus-Chrift  dans  laquelle  nous  croyons 


(a)  Erço  Cl  verc  eft  cibu?  ,  &  yera  F  dicit  :  pnni»  qaem  ego dabo  Ciro  m  eae 
fCaro  y  alio^uin  ^uomodo  vcruin  eht  quod  \  p ro  mundi  via  l  U»i*  cap.  5. 
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trouver  la  vie  éternelle ,  comme  ellé  y  eft  en  effet ,  nous  vivrons 
éternellement.  Cela  toutefois  ne  doit  s'entendre  que  de  ceux  qui  Cap.  6» 
reçoivent  dignement  TEuchariflie  ,  c'eft- à-dire ,  qui  étant  renés 
de  l'eau  ôc  du  Saint  Efprit ,  ne  font  coupables  d'aucun  péché  mor- 
tel :  car  pour  les  autres  qui  ne  demeurent  point  en  Jefus-Chrirt: 
par  l'obfervation  de  fes  Commandemens,  ils  reiçoivent  à  la  vérité 
les  Sacremens  de  l'Autel  par  la  main  du  Prêtre  ,  parce  qu'il  n'y  a 
qu'une  même  confécration  de  l  Euchariftie  pour  les  bons  &  pour 
les  méchans  ;  mais  ne  mangeant  point  fpirituelîcment  la  Chair  du 
Sauveur  ,  au  lieu  de  la  manger  utilement ,  ils  mangent  leur  pro- 
pre condamnation.  On  voit  ici  que  Pafchafe  prend  le  terme  de 
Jpirituellcment ,  non  par  cppofition  à  celui  de  réellement ,  mais 
d  indignement.  C'efl  le  même  Corps  que  les  bons  6c  les  médians  , 
les  juftes  6c  les  impies  reçoivent  a  l'Autel.  Ils  ne  dilVerent  que 
dans  la  difpofition  qu'ils  apportent  à  la  fainte  Communion  ,  6c 
dans  l'effet  qu  elle  produit  en  eux.  Il  rapporte  l'exemple  d'un 
Juif  qui  s'en  étant  approché  à  Pavie  dans  1  Eglifc  des  Saints  Mar- 
tyrs G er\'ais  ôc  Protais ,  ne  put  avaler  THoftie ,  elle  demeura  at- 
tachée ,  ôc  pendante  dans  fa  bouche ,  jufqu'à  ce  que  l'Evêque 
Syrus  l'en  eût  tirée.  Le  Juif  fe  convertit  &  plufieurs  de  fa  Na- 
tion avec  lui.  Dom  Martenne  dit  qu'il  a  trouvé  cette  Hiftoire  à  la 
fuite  du  feiziéme  chapitre  ,  dans  deux  Manufcrits  de  trts-bonne 
noté ,  l'un  de  la  Reine  de  Suéde ,  l'autre  de  la  Biblioteque  du  Roi. 

XVIII.  Pafchafe  traite  enfuite  du  Corps  my  flique  de  Jefus-  Cap,  7. 
Chrift ,  qui  efi  l'Eglife ,  dont  il  eft  le  Chef,  ôc  les  Fidèles  les 
membres  de  fon  Corps  ;  puis  revenant  aux  difpofitions  néccffaires 
pour  recevoir  dignement  l'Euchariftie  ,  il  enfeigne  qu'il  n'y  a  O;.  1. 
rien  de  fi  condamnable  que  de  s'en  approcher  avant  de  s'être  corri- 
gé de  fes  fautes ôc  d'avoir  fait  pénitence  ;  que  fi  i'Eucharillie  eft 
la  vie  pour  les  uns  ôc  la  mort  pour  les  autres,  cela  ne  vient  que  de 
leurs  difpofitions  différentes  ;  que  quand  nous  difons  dans  le  Ca- 
non de  la  Meffe  :  Ccmmandei  que  ces  dons  foient  portés  par  Us 
mains  de  votre  faint  /îngefur  votre  Autel  fiélime  en  préfence  de 
votre  divine  Alajejlé  ,  cela  ne  peut  s'entendre  d'une  tranflation 
vifible  ni  locale ,  puifquc  le  Prêtre  continue  à  tenir  vifiblcment 
entre  fes  mains  le  Pain  ou  la  Chair  de  Jefus-Chrift  :  car  dans  ce 
moment  ce  n'eft  plus  le  Pain ,  mais  le  Corps  du  Sauveur.  La 
fubftance  du  Pain  ,  dit  Pafchafe ,  Ôc  la  fubfiance  du  Vin  eft  chan- 
gée efficacement  ôc  (a)  intérieurement  en  la  Chair  ôc  au  Sang 

L  '       '  '  I  . 

ia)  Subftantia  pani*  &  vin»  in  Uuifti  Cainem  &  Sanguinem  i  OTrtrrrtntur  ;  iu 
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de  Jefus-Chrift.  Et  il  faut  croire  véritablement  qu'après  la  con* 
fccration  c  eft  fa  vraie  Chair  ôc  fon  Sang.  Ne  croyez  pas  que  l'Au- 
tel auquel  Jefus-Chrill  le  vrai  Pontife  afTifte ,  foit  autre  que  fou 
Corps  par  lequel  &  dans  lequel  il  offre  à  Dieu  le  Pere  les  voeux 
&  la  foi  des  Fidèles  :  car  encore  que  le  Prêtre  vifible  paroiffe  y 
tlFiflcr  6c  diflribuer  à  chacun  le  Corps  de  Jcfus-Chrift,  c'efl  néan- 
moins Jefus-Chrift  qui  le  donne  ;  ôc  fi  ce  Prôtre  par  ignorance 
le  diftribue  indifféremment  à  tous,  Jefus-Chrift  ,  le  Prêtre  invi- 
fible  ,  difcerne  par  la  vertu  de  fa  divine  Majefté  qui  font  ceux  à 
qui  le  Sacrement  de  fon  Corps  ôc  de  fon  Saiig  doit  fervir  de  re- 
mède ,  Ôc  ceux  dont  il  doit  être  la  condamnation  fie  le  châtiment. 
Pafchafe  met  les  Communions  indignes  au  nombre  des  péchés 
dont  il  faut  faire  pénitence  lorfque  l'on  fc  convertit.  Il  dit  que  fî 
Dieu  ne  punit  pas  toujours  les  .Communions  facrileges  par  des 
cfFcts  vifibles  de  fa  vengeance ,  comme  il  eft  arrivé  plufieurs  fois  ; 
c'cft  qu'il  y  auroit  lieu  de  craindre  que  les  hommes  ne  fliffent 
portée  à  bien  vivre ,  plutôt  par  la  terreur  des  Jugcmens  de  Dieu  , 
uc  par  amour  pour  la  pieté  ôc  pour  la  Religion.  Lorfqu'un  Fi- 
ele  tomboit  (  a  )  malade ,  il  commençoit  par  confeffer  fes  péchés  , 
enfuite  plufieurs  prioient  pour  lui ,  puis  on  l'oignoit  de  l'huile 
(ànflilîée. 

Of.9*  XIX.  Quoique  Jefus-Chrifl  ait  fouffcrt  une  fois  dans  fa  Chair, 
*  ôc  que  par  fa  mort  il  ait  fau vé  une  fois  le  Monde ,  on  ne  laiffe  pas^ 
de  réitérer  chaque  jour  fon  facrifîcc  ,  ôc  de  l'immoler  myftique- 
ment  pour  expier  les  péchés  que  nous  commettons  tous  les  jours. 
Il  nous  a  purifiés  de  nos  péchés  dans  les  eaux  du  Baptême.  Il 
lavedans  fon  Sanç  ceux  que  nous  commettons  chaque  jour^lorfque 
l'on  renouvelle  a  l'Autel  la  mémoire  de  fa  Pa/Iion ,  ôc  que  la 
créature  du  pain  ôc  du  vin  eft  changée  au  Sacrement  de  fa  Chair 
ôc  de  fon  Sang  par  l'ineffable  fanttilication  du  Saint  Efprit.  Paf- 
chafe  donne  une  autre  raifon  de  la  réitération  fréc^uente  du  facri- 
ficc  de  l'Autel ,  qui  eft  de  nous  unir  tellement  a  Jefus-Chrift , 
i|u'il  demeure  en  nous  non-feulement  parla  Foi ,  mais  par  l'unité 
ce  fa  Cliair  ôc  de  fon  Sang.  Pour  montrer  combien  d'avantages 
TEuchariftie  procure  à  ceux  qui  la  reçoivent  dignement  ,  il  rap- 
porte plufieurs  Hiftoircs  tirées  des  Dialogues  de  fàint  Grégoire  le 


«t  ^einccps  poft  conr^cretioneni  ja»  vcra  (a)  Cum  ^liquu  infirmatiir  priùj  adhi- 
thrifti  Caro  &  Sanfuis  veracitcf  credatur ,  bcnda  cft  confefTio  pcrcnti,  dcindè  oratio 
Se  non  aliud  a\i\m  Oiriftcs  panis  de  cœio  plurimonini ,  poû  (àoâiâçanp  un^oniy, 
f  creJçnb|)us  xltimctur,  Itid,  cap.  8»      |  l^ii*  cpip,  8, 
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Grand  &  de  fes  autres  Ouvrages  ,  où  Ton  voit  que  loblation  des 
faints  Myfteres  eft  très-utile  aux  vivans  6c  aux  morts. 

X  X.  Jefus-Chrift  étant  notre  Pontife ,  félon  l'ordre  de  Mel-  Cap.  1©. 
chifcdech ,  il  a  été  nécefl'aire  qu'il  offrît  les  mêmes  chofes,  c  efl- 
à-dirc  ,  du  pain  &  du  vin  ,  comme  en  offrit  Melchifedcch.  Paf- 
chafe  pour  confcrver  l'analogie  &  le  rapport  qu'il  y  a  entre  ces 
deux  lacrifices  ,  appelle  ordinairement  l'Eucharirtie  pain  6c  vin  , 
en  difant  que  ce  myftere  fe  célèbre  dans  le  pain  6c  le  vin  ;  mais 
aulîi  il  prend  de  tems  en  tems  la  précaution  d'avertir  fes  Lecteurs 
que  ce  qui  ctoit  pain  ôc  vin  avant  la  confécration  ,  ne  l'efl:  plus 
après  la  confécration  ,  que  le  pain  6c  le  vin  font  changés  en  la 
Chair  6c  au  San^  de  Jefus-Chrift.  Il  dit  même  que  l'eau  que  l'on  Ca?.  iir 
met  dans  le  Calice  pour  marquer  l'union  des  Fidèles  avec  Jefus- 
Chrift  ,  eft  (a)  changée  en  Sang  après  la  confécration.  Outre  la 
raifon  myftique  de  ce  mélange  de  i  eau  avec  le  vin  ,  il  y  en  a  une 
autre  ,  6c  qui  cft  la  véritable ,  c  eft  que  le  fang  6c  l  eau  fcrtirent 
cnfemble  du  côté  du  Sauveur  le  jour  de  faPaflion.Pour  en  rendre 
donc  la  mémoire  complette  les  Apôtres  ont  ordonné  que  l'on  met- 
troit  de  l'eau  avec  le  vin  dans  le  Calice  ,  quoiqu'on  ne  life  pas 
queJefus-Chrift  en  ait  mis  dans  celui  qu'il  donna  à  boire  à  fes  Dif- 
ciples  dans  la  dernière  Cène  ,  appellée  par  Radbert ,  le  jour  natal 
du  Calice,  c"cft-à-dire,  delinftitution  delEuchariftie.  Comme 
c'eft  Jefus-Chrift  qui  baptife ,  c'eft  lui  auffi  qui  confacre  l'Eucha- 
riftie,  ôc  en  fait  fon  Corps  ôc  fon  Sang  parla  vertu  du  Saint-Efprit  ; 
le  Prêtre  n  efl  que  le  Miniftre.  Soit  donc  qu'il  ait  de  bonnes 
mœurs,foit  qu'il  en  ait  de  mau  vaifes ,  le  myftere  n'en  eft  pas  moins 
parfait ,  ôc  n'en  contient  pas  moins  la  Chair  ôc  le  Sang  du  Sauveur , 
pourvu  toutefois  que  ce  Miniftre  ait  été  légitimement  ordonné: 
car  la  vertu  qu'il  a  de  confacrcr  l'Euchariftie  (b)  lui  vient  de  l'or- 
dination ,  qui ,  une  fois  conférée ,  ne  fe  réitère  pas  ;  d'où  vient 
que  ceux  qui  ayant  été  ordonnés  dans  l'unité  de  l'Eglife  Catho- 
lique ,  y  reviennent  après  avoir  paiïé  dans  quelaue  Se£te  héré- 
tique ,  ne  font  point  réordonnés ,  comme  on  ne  rebaptifepas  ceux 
qui  ont  été  baptifés.  Les  membres  du  Diable  (  c  )  chafloient  les 


Cap.  it. 


(«)  UnHe  Ucet  priùs  myfticc  vinutn 
âe  aqua  commifccannir  ,  poft  conf:cra- 
tionern  tamen  nonnift  Sanguîs  bibicur. 
iiid.  cap.  I I . 

(b)  Virtuf  ronfecrandi  eft  in  co ,  quod 
hi\>et  i»  qui  ordinatur  ,  &  ideo  reverten- 
tcs ,  qui  bapttliui  funt  pritit  ,  iî«itt  non 


rebaptifantur  ;  hn  utïqcr  qiti  pri's  ordinari 
funr  ,  rurfus  non  rcorJinantnr  ,  nd  unim- 
tem  Guholicam  ,  (i  reccirerint ,  redeua- 
teï.  Jhid.  cap.  ii. 

(c)  Nam  ficot  nominp  Chrifti  ,  ipf<> 
leflc  ,  etiam  à  membris  Diaboli  Dxmonia 
prllumar  8c  ymutei  ab  eit  plarimz  opc^ 
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Dénions  au  nom  de  Jefus-Chrift  ,  ainfi  qu'il  le  dit  lui  môme ,  6c 
Us  opcroient  en  ce  môme  nom  de  grandes  merveilles  ;  (i  l'on  rc- 
voquoit  en  doute  qu'un  mauvais  Prêtre  pût  conlàcrerle  Corps  ôc 
le  Sang  de  Jefus-Chrift  ,  en  fon  nom  &  par  fa  vertu ,  il  fuivroit 
de-là  que  la  grâce  de  Jefus-Chrift  auroit  moins  de  pouvoir  que  la 
rufe  ôc  la  fraude  des  Démons.  Pafchafe  conclut  donc  qu'encore 
que  le  Miniftre  pèche  lorfqu'il  offre  ,  la  confcience  chargée  d'i- 
niquité ,  il  ne  laiffe  pas  de  confacrerle  Corps  &  le  Sang  parla 
vertu  de  Jefus-Chrift  ,  parce  que  tout  ce  qui  fe  fait ,  foit  kjr  l'eau 
du  Baptême,  foit  fur  l'huile,  foit  fur  l'Euchariftie ,  foit  fur  les 
tôtcs  de  ceux  à  qui  l'on  impofe  les  mains  dans  le  Sacrement ,  fe 
^   .       fait  en  Sacrement  par  les  Anges.  Il  remarque  qu'avant  la  confé- 
cration  du  Corps  de  Jefus-Chrift ,  le  Prôtre  fait  l'oblation  ,  tant, 
çn  fon  nom ,  que  de  toute  l'Eglife  ;  &  après  avoir  rapporté  les  pa-' 
tcles  de  la  Liturgie,  par  lefquelles  le  Prêtre  demande  à  Dieu  que 
le  pain  foit  pour  nous  le  Corps  ôc  le  Sang  de  fon  Fils  Notre  Sei- 
gneur ,  il  ajoute  :  Voilà  ce  que  (û  )  la  Foi  enfeignc  ,  ôc  ce  que 
Jefus-Chrift  nous  accorde  ,  ftjavoir  que  l'Euchariftie  foit  pour» 
nous  fon  Corrs  ôc  fon  Sang ,  afin  que  par-là  nous  foyons  tous 
les  jours  transférés  au  Corps  de  Jefus-Chrift.  L'oblation  du  Prê-» 
tre'fe  fait  avant  la  confécration  du  Corps  de  Jefus  -  Chrift.  Le 
Prêtre  en  offrant  le  facrilice,  offre  en  môme-tems  les  vœux  de 
tout  le  Peuple  à  Dieu  ;  c'cft  pourquoi  il  étoit  d'ufage  qu'après  la 
récitation  au  Canon ,  qui  ne  fe  rerminoit  que  par  la  récitation' 
de  l'Oraifon  Dominicale ,  le  Peuple  répondit  à  haute  voix  :  yîinji 
foit-ii 

Cap,  ,3,  XXI.  Quoique  l'Eucliariftie  n'ait  ni  la  couleur  ni  la  faveur 
de  la  Chair  ,  quand  on  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  le  Corps 
de  Jefus-Chrift  ,  on  le  goûte  Ôc  on  le  favourc  fpirituellemcnt  par 
la  vertu  de  la  F'oi.  Il  étoit  même  de  la  décence  que  cela  fe  fit  ainfi 
pour  oter  aux  Payens  le  lieu  de  nous  reprocher  que  nous  man- 
gions la  chair  d'un  homme  mort  ôc  que  nous  buvions  fon  fang. 
P'ailleurs ,  fi  la  Chair  de  Jefus  -  Chrift  paroifToit  aux  yeux  du 
Çorps  dans  ce  Sacrement ,  çe  feroit  bien  un  miracle  ,  mais 


tantur  ;  ita  tjufdrm  vîrmte  in  Sacratnento 
i  iinùi*  Corj  us  &  Sanguis  conficiiur,  litet 
^ictuDi  Cil  CjUO  J  Deus  ^ecc?.tçircs  nçn  audit  ; 
quid  &  Cvper  a<]uam  b^ptifmi  &  i'u|>cr 
çlcum  ,  6c  ijiper  Eycharil'.iara  ,  &  ûip-r 
capiin  corum  quibus  tnanus  imponitur  in 


p€r  Arj;eIoï  cele^rantur  &  fiunt.  Ibid. 

(a)  Ecce  quid  t'tdes  infticuit ,  tcce  quid 
ChriAus  induifit  ut  nobis  ât  Corpus  & 
San^iis ,  quarcnus  pcr  hoc  no»  in  Cor* 
pus  Chrifti  quoci<1iç  trjnsferamur.  Priùs  au- 
tcm  quim  Corpus  Cltridi  confecrationc 


Ç(icr£fDC2}(o ,  fisc  oinnia     S/cninenco    ËAt  ,  çbJlÀuo  3jt(,cr(!o(is  fA*  Jkià, 
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non  pas  un  myftere  ,  &  il  n'y  auroit  plus  de  moyen  à  la  foi  de 
mériter.  Ce  n'eft  pas  que  Jefus-Chrift  n'»t  pris  quelquefois  une 
iormc  vifible  èms  TEndiariftie.  On  en  trouve  divdes  exemples   G9. 14^ 
dans  les  vies  des  Saints;  mais  c*écoit  àa  en  faveur  de  ceux  qui 
doutoient  de  la  réalité ,  ou  pour  fortifier  ceux  qui  n'avoicnt  q  u  une 
foi  chancelante  ,  ou  pour  témoigner  de  la  bonté  à  ceux  dont  il 
étoit  ai  me  ardemment.  Parmi>ies  exemples  que  Pafchafe  rapporte 
nous  nous  arrêterons  à  celui  d'un  Prêtre  nommé  Pleegiis ,  qui  cé' 
lébfoic  fouvenc  la  Meflean  tombeau  de  Saint  Nrnias  ^  Evêque  de 
Confeflieur  ;  tfétok  Un  homme  degnmde  j)iecé&  d*une  (àinte  vie. 
Dans  raideur  de  fk  prière  il  demandoit  (ouvent  à  Dieu  ,  mô^e 
avec  larmes ,  de  lui  faire  voir  la  nature  du  Corps  de  Jefus-Chrift 
&  defonSang,  cachée  foits  la  forme  du  pain  Cf  du  vin.  Il  alla  plus 


1 


&  dcn^anda  de  la  voir  6c  de  la  toucher  fous  la  figure  d'un 


Enfant  tel  qu'il  étoit  eyitre  les  bras  de  fa  Mere.  Ce  n'étoit  point 
qu'il  doutfit  de  la.préfence  de  Jefus-Chrift  dans  l'Euchariftie  > 
>  mais  fon  amour  pour  loi ,  loi  fidlbit  fouhaîter  de  le  voir  de  fei 
yeux  &  de  le  toucher.  Sa  prière  fut  exaucée ,  ôc  pendant  qu'il  cé^ 
lébroit  la  MefTe ,  il  vit  fur  l'Autel  Jefus-Chrift  dans  la  même  for- 
me qu'il  avoir  lorfque  le  vieillard  Simeon  le  tenoit  entre  fes  bras* 
Pleegils,  toutfain  de  crainte,  le  prit,  l'embraffa,  îebaifa,  puis 
1  ayant  remis  fur  l'Autel,  le  pria  de  reprendre  fa  première  forme  ; 
ce  qui  arriva.  Blondel  a  prétendu  que  le  Chapitré  oi!k  Pafchafe 
rapporte  ce  fait,  n'eft  pomtdelui^  mais  il  fe  trouve joimmix 
précédens  dans  les  plus  anciens  Manufcfits>  dont  qoelques-un» 
iqpp  r  o  c!i  ent  de  l'âge  de  Radbert. 

.  X  XIL  Comme  pciibnne  (a)  ne  doute  que  nous  ne  foyons   c?.  is* 


écliircifCf- 
men*  de  l'Eo-» 

4J4. 


(a)  Nl!!î  lîibium  fft  (Xiod  fitut  quan- 
éo  .in  notnine  Furis  &  F^tiu  &  Spiritus- 
Sanfli  wrtio  mergimnr  ta  fonte  «  taire  uti> 
quc  bsf rifair.ur ,  non  in  vimitc  illiui 
poteftnte  ijiii  hsc  dicit  ,  fed  in  virnitc 
O  rifti  qui  hoc  piCcipi' diceni:  iff  ,  do- 
«ete>&c.  Sicnnçve  &I10C  Sacramennim 
■on  nteritis  non  verbit  Iniinanic ,  Crà  pro- 
Cnl  (!ubio  div:nis  efficitur  Se  ccnlccr.itur 
nandatis. Rcliqua  omna  que  ^acenios 
iidtfiM  Cicn»  canit^nihil  atiiid  qaiai  liu-. 
àtt  8t  icniiaiviD  zûionei  fiint ,  aac  certc 
«blêcraiionrt  Fidelium  ,  pofliiladones , 
petiti(,i  i  5.  \  f  rua  sutem  Chrifti  ficut  di- 
^naa  funt  it;:  titicacia,  utnihil  aliud  pro- 
ircnùt  y  çulrr  <]uoi  jubent. ...  Undè  5a- 

Tome  XIX. 


pcliftananalîiimcrs  a;t  :  Ou]  prïdle  quOH 
paunuêr  dcreptt  pMem  in  JànSas  ma/m 
luu^haieiSdt,Jregh€fdeiitl)irmulis  fuit. 
Kcce  u(<]ue  ad  ifh'ni  lamtn  vcrbn  funrFvan- 
re'iftaruni  ;  poirh  deinccps  verb?  funt  Dci, 
poteflate  &  omni  efficientia  pltna  :  Acci- 
pite  &  manducau  ex  hoc  Qtnnes  ,  hoc 
.  nim  Corpus  meum.  Scd  ne  tarte  pataret 
qiiud  de  illo  i:iio  wiit  rn  T^ne ,  &  in  illa 
una  hora  hoc  «"um  cfTe ;r:|îiTit,  feciîtii;  ad- 
jiinecnj  ait  ;  Hoc  fr.àte  in  mram  çnnw, 'mù- 

ranonem  Et  îdrà  quoticfcumque  fit 

(  atholicè ,  verè  hoc  fit  quod  di^m  eft  : 
fjVf  r/?  Corpus  meum. ,  . .  Itaqi-e  et  Tr?- 
cerdM  bcnedicat  ,  ipfe  eft  qui  brnc.'icic 
&  (rangii,  aUopvin  mûeffn  rlvt  bencdîc- 
ao  ,  nnlh  fwi^f  m  co  cift   ..  Vifit 

Q 
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baptifés  lorfqu'on  nous  f^onge  trois  fois  dans  l'eau  >  au  màl  ét 
Pere,  Cr  duIUsCrdu  Sùint'EJprit ,  non  par  la  venu  &  la  puiflanœ 

de  celui  qui  prononce  ces  paroles  ,  mais  par  la  vertu  de  Jefus- 
Chrifl  qui  a  ordonne  de  laptiler  ainfi  ;  on  ne  peut  douter  non 
plus  que  le  Sacrement  d  Eucharillie  ne  foit  conlacrc  ,  non  par' 
les  mérites  ni  par  les  paroles  d'un  homme,  mais  par  i  ordre  de 
Dieu  J  c'eft4-dire ,  par  les  paroles  qu'il  a  ordonnées  ;  toutes  les- 
autres  que  le  Prêtre  récite,  ou  que  le  Chœur  chante ,  ne  font  que' 
des  louanges ,  ou  des  actions  de  grâces ,  ou  des  prières i-maîSMil' 

Îiarolcs  de  Jefus-Chrift  font  également  divines  &  efficaces,  eri-- 
brte  qu'elles  ne  produifent  d'autres  effets  que  celui  qu'elles  com- 
rnandcnr.  Auparavant  que  de  les  prononcer  ,  le  Prêtre  récite' 
celles  des  Evangelifics ,  qui  commencent  à  celles-ci  :  La  ve'dle 
dt  fil  Pajfion  Jefus-Chrijl  prit  du  pain  G*  U  btmt ,  U  rcmpit  G*  /e 
donna  à  fis  Difciples  ;  enfuite  il  prononce  les  paroles  de  Dieu^ 
même,  pleines  de  vertu  &  d  efficacité :Prvne{&iRai^«;-enroitf  A' 
car  ceci  efl  mon  Corps;  &  aHn  qu'on  ne  crût  pas  que  celaneiei» 
gardoit  que  le  feul  pain  qu'il  tenoit  entre  Tes  mains  à  cette  heure-- 
la ,  il  ajoute  :  Igucs  ceci  en  mémoire  de  moi.  D'où  il  fuir  que  toutes 
les  fois  que  cela  fe  fait  félon  le  rit  Catholique  ,  ces  paroles  ,  ceà 
$^  mon  Corps ,  ont  véritablement  leur  effet.  Le  Prétte  récite* 
aptès  cela  les  autres  paroles  des  Evangeliftes  qui  [)técedeiii]â  conJ^ 
fée  rat  ion  du  Calice;  quoiqu'il  bénifle ,  c'eft  Jcius-Chrift  qui  bé* 
nit ,  fans  quoi  il  n'y  auroit  point  de  bénédiâion ,  ni  de  faintetc»- 
Lcs  paroles  de  la  confécration  du  Calice  font  celles  -  ci  :  Cejl  lâ 
Caiice  de  mon  Sang,  le  Sang  de  la  nouvelle  (y  éternelle  alliance.  Par 
cette  parole  ce  qui  ëtoit  vin  &  eau  auparavant ,  cft  fait  Sang  ,  fe* 
même  Sang  que  Jçfus-Chrift  donna  à  les  Difciples.  Cette  parole  ». 
c*ejl  le  CaSee  dit  mon  Sang ,  a  encore  aujbura'hui  (à  force  ;  c'eft 
pourquoi  ne  doutez  point  toutes  les  fois  que  vous  buvez  ce  Calice, 
ou  que  vous  mangez  cePain,que  ce  nefoitlemême  Sang  qui  a  été. 


la  Croix.  Comme  ce  Sang  fut  répandu  pour  la  rénuiiion  des  j^é;^ 


antfm  hoc  vcrbnm  &  man«  :  Hic  ejl  enba  |  peccatorum  ;  neque  alism  Camcm  quant 
Calix  Smtulris  inei  "u'i  'pro  i obis  fuiidetur  I  qux  pro  te  &  pro  omnibus  tradita  c(l  flt- 
6»  »ro  w«î/i.r.  Quapropit-r,  ô  Homo,quo-  j  pcpcmiit  in  Crucetquîi  iîc  \'erit3s  tefta- 
tîekumqrp  bibii  hune  Calicetn  aat  man-  j  tur  :  hoc  eQ  Corpus  mum.  Ft  de  Criictf  5 
âacfi  lu:nc  pnncm,  non  a!ium  Sasevi-  Hiceftenim  Sarij^is  meus  qui  pro  TObi* 
ncm  t  '  ju;"  hiliert- <]iùm  euni  qui  pro  >- tfuaàcwu  UidtCtf»  tS* 
ft  pro  ^luaibus  eSLuim  eftiaigmifltQnria  |, 
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jdtiés ,  on  le  bok  encpre  aajomdliiù  pour  lepaidoa  des  fiioees  qoe 
l'on  commet  chaque  jour. 

XXIII.  Pafchafe  prouve  par  le  témoignage  de  Saint  Paul  Cag^wë^ 
4que»  quoique  le  pain  ioit  changé  au  Corps  de  Jefus-Chrift  ^  on 

peut  néanmoins  lui  donner,  mtime  après  ce  chanpcm  nt ,  le  nom  ^ 
de  pain  ,  parce  qu'en  effet  il  eft  le  Pain  vivant  qui  ei\  defcendu  ' 
du  Ciel.  II  prouve  encore  que  dans  la  dillribution  de  i'Eucharif- 
tic  celui  qui  re^ic  un  morceau  plus  gros ,  n'en  retire  pas  plus  que 
^ui  qui  en  reçoit  un  plus  petit ,  parce  qu'ils  ret^ivent  l'un  &    Qf,  ni 
l'autre  le  même  myftere ,  qui  n'eft  point  à  apprécier  par  la  quant 
ticé  viiible  de  i'e^pece  fous  laquelle  on  la  reçoit,  mais  par  la  verra 
qu  il  contient  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  puifTe  dire ,  que 
plus  on  a  de  foi  &  d  amour  ,  plus  on  retire  d'avantages  &  de  pro- 
fit?. Il  en  cfl  à  l'égard  de  la  Communion  euchariflique  ,  Cf  inmc 
d«  la  maac  du  Déièrt,  figure  de  i'Huchariftie.  Ceux  qui  en  rc- 
cutilloient  beaucoU]^  nefetiouvoient  pas  plus  lîdies  que  ceux  qui    Pmi,  iS  i 
«n  tecueiiloîea^  moins.  Il  dit  que  la  ratfon  qu'eut  Jefus-Chiift  >*• 
dinftituer  FEuchariflie avant  £1  Paflion ,  fut  de  faire  fucceder  im^V 
médiatemeut  la  vérité  à  la  figure ,  c'eft-à-dirc ,  la  Pâque  nouvelle    Cof.  it.' 
à  l'ancienne  ;  que  li  le  Prêtre  rompt  une  partie  de  l'Hoftie  pour  îa 
jettcr  dans  le  Sang  qui  cfl  dans  le  Calice,  c'efl  pour  réunir  la    Gç,  uw" 
Chair  avec  le  Sang ,  parce  que  la  Chair  ne  fc  donne  pas  fans  le 
Sang,  nileSang&irWChitr.  L*Homnle  qui  eft  compofé  de 
deux  fubftances  a  été  racheté  tout  entier  ;  il  doit  donc  être  nourri 
de  la  Chair  &  du  Sang  de  Jefus-Chrifl ,  pour  être  entièrement  vi« 
y\Aé,  D'où  vient  que  le  Sauveur  dit  :  CeUd  (pi  mang^  ma  Ouàr_ 
^6»  hoit  mon  Sang ,  a  la  vie  éternelle. 

XXIV.  Les  Apôtres  n'étoient  (  a  )  pas  à  jeun  lorfqu'ils  re-    Cap,  m 
curent  l  Euchariftic ,  parce  qu'il  étoit  ncceilaire  que  la  Paque  fi- 
gurative prit  fin  avontjqiie  l'on  commençât  la  nouvelle.  Mais  m* 
|ourd*hui  Tufàge  gënéxaldël'£gli(è  eftque  Ton  communie  à  jeun  ; 

c'eft  ainfi  que  le  Saint-Eipttt  nc  i^  l  a  déclaré  par  fes  Ap6treSf 
afin  qu'en  l'homieur  d'un  a  gcand  myfteie  nous  recevions  leCorpf 


(j;  Porrb  Apofloli  ideo  jejuni  jnm 
■îon  cran:  ouia  necetic  fiut  ut  Pafvhjc  iliud 
igrpicum  i  ri  vs  eomplMMir  ,  deiniè  ad 
veriiin  l'akhï  Sni  ramentum  tranlîrfnt.  .  . 
Cti'  rum  un  vrrtàliter  in  Fccleiîa  omnff 
CUTI  fumn-.n  relipone  jejuni  communi- 


fol)rlc  acclpc-eti  r  num  r.riTi  cibi  ;  ^  ic' 

pex  omne:n  Fccleiîiim  Chriili  mos  ille  iatiy  f 

(lecenter  ac  proMidè  tnolerit.  Netjup  ob-  ' 

'crvandum  ficut  apovrynlioruii  mori:;ncn- 
ti  decern'int  ,  qo.tc  «  a  diper  Titi  r  in  Cor- 
pore ,  ne  communis  cibi  j  ac»  ipiaiuf  Sf4 


<arc  coaûtcvcmm.  Sic  enim  plaiuitSpi»  1  invisilandum  ut  antca  &  9U^^lle  prxpai«b 
Àaîi>Saiiâo      A  poflolos  âtib  honottem  I  l&t^c^.  ïo,  ■  ' 
tuit  n/fletù  prioiitài  GwgiutiStpgm  | 

Q  ij 
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&  le  Sang  de  Jefus-Chrift  avant  toat  autre  aliment.  Pafchafe  té" 
futc  en  palTant  un  L  ivre  apocryphe ,  où  l'on  difoit  qu'il  ne  falloic 
prendre  aucune  nourriture  que  les  efpeces  du  Corps  &  du  Sang, 
de  Jefus-Chrift  ne  fulTeiit  digérées  dans  reflomach ,  de  peur  qu  el- 
ics  n  rlhdlciu  au  retrait"avec  les  alinicns  ordinaires.  11  traite  cette 
opinion  de  frivole,  &  dit  que  l'on  ne  doit  avoir  fur  ce  myOere  que 
des  penfées  élevées ,  puifque  le  Corps  6c  le  Sang  de  Jetijs-Chrift  , 
quand  nous  les  recevons  comme  nous  devons ,  nous  mettent  au- 
aefius  des  chofes  charnelles ,  &  nous  rendent  fpirituels.  Il  réfute 
auUi  l'hérefie  des  Millénaires.  Ils  abufoient  de  ces  paroles  do  Sau- 
Matt,  têt  19.  v^""^  ■  ^'^^^  que  je  ne  boirai  plus  de  ce  fruit  de  la  feigne  jufqu'à 
cejcur  auqudje  le  boirai  nouveau  avec  vous  dans  le  Royaume  de  mon 
Pere.  Radbcrt  montre  qu  il  ne  s  agit  point  là  d  un  Royaume  de 
mille  ans ,  mais  du  règne  de  Jelus-Chrift  fur  les  Fidèles  ,  qui 
font  fon  Corps ,  &  dont  il  eft  le  Chef.  Il  boit  avec  eux  de  ce  Via 
nouveau  quand  ils  participent  au  myftere  de  fon  Corps  ôc  de  fon 
Sang.  On  n  em^loyoit  point  d'autre  vafe  à  b  confécration  du. 
Sang  de  Jefus-  Chrift  qu'un  Calice ,  à  caufe  que  cette  efpcce  de 
vafe  eft  toujours  nommé  dans  l'Ecriture ,  où  il  eft  parlé  du  Sang 
du  Sauveur  ,  ou  de  fa  PaiTion.  La  fin  de  l'Ouvrage  de  Pafchafe 
cfl  employée  à  marquer  dans  quelles  difpofitions  de  pureté  6c 
d  innocence  l'on  doit  s'approcher  de  l'Euchariftie  ,  dans  queU 
fentimens  de  douleur  &  de  pénitence  pour  les  péchés  paffés.  On 
y  a  joint  quelques  formules  de  prières,  qui  peuvent  fervir  de pré- 
•  paration  à  la  célébration  ,  ou  à  la  réception  des  Myftcres.  L'Au- 

teur fe  met  au  rang  des  Prêtres  ;  ce  qui  ne  peut  fe  dire  de  Rad- 
bert,  puifqu'il  ne  fut  que  Diacre.  Mais  en  fuppolànt  que  ce  ne 
Ibnt  que  des  formules  générales ,  ne  peut-on  pas  dire  qu'elles  font 
de  fa  compofition  ?  Cela  paroît  d'autant  plus  vraifemblable  ,  au'ij 
y  met  en  la  bouche  des  Prêtres  fon  terme  ordinaire  de  Peripfema 
pour  les  porter  à  fe  croire  indignes  d'approcher  des  Autels.-  Il 
étoit  d'ailleurs  aflez  convenable  qu'ayant  donné  une  inftru£lion 
pour  les  nouveaux  Convertis  de  b  Saxe  ôc  des  régions  du  Nord  , 
fur  l'Euchariftie ,  il  leur  fournît  aufli  des  formules  de  prières  pour 
fe  préparer  à  la  faintc  Communion. 
Traité  <'e  la     XX  V.  Dom  Martenne  a  donné  à  b  fuite  du  Traité  du  Corps 
^^^nte&^àê  ^     Sang  de  Jefus-Chrift  ,  un  autre  Ouvrage  de  Pafchafe,  inti- 
ITchahté  ,en  tulé  de  la  Foi ,  de  l'Ëfpérance  &  de  la  Charité.  11  avoit  déjà  été 
•♦3'  rendu  public  par  Dom  Bernard  Pez  ,  dans  le  premier  Tome  de 

fes  Anecdotes ,  fur  un  Manufcrit  que  lui  avoit  communiqué 
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M.  Eccard ,  {a)  Bibliotéquaire  du  Roi  d'Angleterre  à  îîanowre. 
Mais  foitde  la  faute  de  l'Imprimeur  ,  foit  que  la  copie  envoyée  à 
Dom  Pez  ait  été  infidelle^  i  édition  qu  il  a  donnée  de  ce  Traité 
eft  f\  peu  correcle  que  Dom  Anfchaire,  Prieur  de  Corbîe,  enga- 
gea Dom  Martennc  à  le  réimprimer  dans  fa  grande  CoUetlion  , 
en  lui  envoyant  à  cet  effet  une  ixjuvcUe  copie  collationnce  exac- 
tement fur  l'original.  L'Ouvrage  eft  précédé  d'un  acroftiche  en 
vers  héroïques  ,  avec  le  nom  de  Radbert  Lévite  y  ce  qui  fert  à  ré- 
futer l'Auteur  des  Annales  de  Corbie,  imprimées  par  les  foins  de  L-iBmtf.n^ 
AI.  Leibnits,  où  on  lit:  Prceadbert  Leàeur  a  écrit  un  excellent  rum  Brunjiyi' 
Livre ,  qui  a  pour  titre ,  de  la  Foi ,  de  VEfp France  Csr  de  la  Charité.  *• 
Ce  qui  l'a  occafionné ,  c  eft  le  prénom  de  Radbert  ,  qui  n'eft 
marqué  à  la  tête  du  Prologue  que  par  un  P.  qui  fignifie  Pafchafe  , 
dont  l'Armai ifte  a  fait  Prœradbert.  M.  Leibnits  n  y  a  point  été 
ttompé  ;  il  a  hit  voir  que  ce  Traité  eft  de  Pafchafe  Radbert ,  ôc 
on  l'y  reconnoit  à  fon  ftile.  'Warin  ,  Abbé  delà  nouvelle  Corbie, 
le  lui  avoir  demandé  pour  l'inftruâion  de  fes  jeunes  Religieux. 
Il  paroit  que  Pafchafe  ne  l'étoit  pas  encore  de  l'ancienne  Corbie, 
Les  Annales  que  nous  venons  de  citer  mettent  l'Ouvrage  en  84  j 
un  an  avant  fon  éledion.  Pafchafe  avoit  de  plus  achevé  fon  fe-    pafcKaf,  ^ 
cond  Livre  des  Commentaires  fur  Saint  Matthieu  ,  puifqu'il  eft  fde,  cap,' 9 , 
cité  dans  le  neuvième  chapitre  du  Traité  de  la  Foi.  P^s- 

X  X  "V  L  Son  but  eft  ae  montrer  en  quoi  confiftent  les  vertus    Anaivfe  éB 
de  la  Foi ,  de  l'Efpérance  &  de  la  Charité ,  &  comment  on  peut  ce  Traité, 
les  acquérir.  Selon  l'Apôtre,  la  Toi  eft  ce  qid  rend  pré  fentes  les     ^^ftne  ^ 
cnojes  que  L  on  ejpere  j     une  preuve  certaine  de  ce  qui  ne  Je  voit  n'jjf,  coiua, 
pas.  Sans  elle  il  eft  impoftible  de  plaire  à  Dieu^quelque  vertu  que      »  * 
l'on  ait  d'ailleurs.  D'où  vient  que  quelques-uns  la  définiflent,  AdHth  ir  r 
l'origine  de  la  juftice  ,  le  chef  de  la  fainteté ,  le  principe  de  la 
pieté,  le  fondement  delà  Religion.  Elle  eft  de  Dieu,  c'cft  par    Cy.  i, 
elle  qu'on  va  à  Dieu  ,  qu'on  croit  en  Dieu  tous  les  myfteres  qu'il 
lui  a  plu  nous  révéler  ;  elle  n'eft  point  foumife  aux  objets  que 
nos  fens  nous  rendent  vifibles  ,  elle  ne  fe  porte  que  vers  les  in- 
.vifiblcs ,  &  nous  les  fait  voir  avec  plus  de  certitude  que  nous  ne 


(a)  M.  Eccard  pouvoit  avoir  tiré  co- 
pie de  ce  Manufcrit  ptrndairt  le  fcjour  qu  il 
îti  Corbie  ou  Corvery  depuis  qu'il  eut 

Îuitté  Hanowre  &  embralTé  la  Reliejon 
iatholique  i  Cologne  en  1714.  L  r'm- 

tereur  Charles  V  I.  lui  offrit  une  retraite 
onorable  dant  fes  Euts,  Le  Pape  Ixino- 


cnt  XIII.  lui  en  fit  ofTrir  une  à  Rome* 
par  M.  le  Cardinal  Paffionei ,  alori  Nonce 
en  ^uiiïè.  M.  Eccard  fe  fixa  à  Wurrz' 
boure  ,  où  il  fut  fait  Conl^'ilicr  Epifco- 
pal ,  niftorioi^niphe  ,  Arihivjftc&  til  licH 
tbécaire.  II  mouiut  au  mois  de  Ecvriev 

Oiij 
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£7.  1.  voyons  les  chofes  fenfibles  ;  elle  n'eft  que  pour  cette  vie  y  éuné 
Tautie  elle  n^aura  plus  de  lieu  ^  parce  que  nous  verrons  face  il 

face  c?  que  nous  ne  voyons  ici  que  comme  en  un  miroir  ôc  en 
des  cmgmes.  La  Foi ,  quoique  commune  à  tous  les  Clirctiens  ^ 
&.  nue  en  elle-même  ,  ne  iaiiie  pas  d  ctrc  dilicrente  à  raifon  de 

Cy.j&'ia.  fes  dégrés.  Dieu,  fclon  l'Apotrc,  coulcrc  Tes  dons  félon  la  me- 
iùre  de  la  Foi.  Ce  font  les  œuvres  qui  donnent  la  vie  àla  Foi  ;  fans 

Cff,  4  »  r*  elles  c*eft  une  Foi  morte ,  qui  ne  peut  vivifier  celui  qui  la  poifedeu 
On  ne  doit  rien  changer  à  la  formule  de  Foi  pr<monoée  dans  \m 

■  O9*  é»  Baprêjne.  Il  y  e(l  dit  :  Jt  croîs  m  Dieu  Pcre  tcut -puiffant ,  G*  en 
JeJuS'Chrifîfcn  Ids.  Et  enfuitc  :  Je  crcis  ou  àaint-lfprit ,  la  fainte 
F.vUfs  CaihcLiijue.  L.es  Hcrciiqucs  c^nt  c\jouîc  en  à  1  article  de  l'E- 
^iilc  Catholique,  duant  :  Je  crou  en  fL^life  Catholique.  Cétoit 
un  artifice  des  Macédoniens.  Comme  1  Eglife  eft  compofiS^ 
d'hommes  ,  ils  s'imap^inoient  qu'en  expliquant  delà  môme  omu 
niere  leur  croyance  fur  l'E^jife  que  fur  le  Saint-Efprit ,  ils  pou- 
voient  prouver  par  le  Symbole  même  que  le  Saint-Klprit  eft  Créa» 
ture  ;  ce  qui  faifoit  le  point  capital  de  leur  Sede.  ISous  croyons 
bien  que  l'Eglifc  eft  Sainte  &  Catliolique  ,  mais  nous  ne  croyons 
pas  en  1  Eglife  ,  parce  qu  il  n'cft  pas  permis  de  croire  en  ui» 
fiomme ,  ni  en  pluueuts.  On  peut  toutefois  dire ,  je  croisà  Pieno 
ou  quelqu'autre  homme,  &  je  crois  à  Dieu;  d'où  vient  que  Jefiis* 

/«««.f  ,4f.  Chriil  difoit  aux  Juifs  :  Si  vous  croye^  àMcyfe,  VOUS  me  «rotre^ 
auffî.  La  Foi  véritable  ell  celle  qui  croit  pleinement  tout  ce  que 
h  Vérité  a  enfcigné  d'cllc-mcme ,  &  nous  a  fait  connoître  par  les 
hommes  qu'elle  a  cliuiùs  pour  écrire  les  Livres  Canoniques.  No 

Ci/.  8.  point  ajouter  foi  à  ce  qu  ih  ont  écrit ,  c'eft  tomber  dans  l'impiété 
ôc  n  avoir  qu'une  foi  imaginaire.  Quoique  Dieu  foit  en  trois  Per-r 

Cag,  ff  ibnnes ,  il  eft  un  en  fubftance  ;  le  Pere  eft  roue  entier  dans  le  Fils 
lOc  dans  le  Saint-Efprit,  comme  le  Fils  ôc  le  Saint-Efprit  font  tout 
entiers  dans  le  Pere  i  tout  ce  qu'cfl  le  Pere ,  le  Fils  I  cft  aulfi  ôc  !• 
Saint-Efprit;  tout  ce  qu  efl  le  Fils,  le  Pereled  auffiôc  le  S.  Efprit, 
On  doit  dire  la  mônic  choie  du  Pcrc  ôc  du  Fils  par  rapport  au 
Saint-Efprit  ;  cependant  le  Pere  ell  autre  que  le  Fils  ôc  le  Saintr 
jEfprit  j  le  Fil^  autre  que  le  Pere  ÔC  le  Saint-Efprit  ;  le  Saint-Ëfprie 
dutie  que  le  Pere  Ôc  le  Fils ,  mais  non  pas  autre  chofe ,  ni  une  au- 
tre fubftance  :  c'eft  la  même  dans  les  trois  Perfonnes.  Celui-là 
connoît  feul  l'étendue  de  lapuiflancedelaFoi,  qui  aime  Dieu 
de  tout  fon  coeur.  Pour  bien  juger  de  ce  pouvoir  ,  il  ne  faut  que 
fe  fo'r.enlr  des  mervjiilfS  que  les  Saints  de  l  un  6c  de  l'autre  Tef- 
1 1,    fameus  ont  ojperccs  jpac  la  Foi»  La  juiUtfç  ciç  1^  Foi  conDiie  ça  ç« 
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.^ttë'par  la  Foi  nous  devenons  Juftes ,  d  Impies  que  nous  étions  ; 

Biais  cela  fe  £ûc  e^noos  fans  aucum  mérites  précèdent  de  notre 

^psirt.  D'w&oi^êUMiBt ,  timmtbmim^Ma  cn&n»  ^a^tioa 

sfeBCukement  par  la  Ceale  Foi ,  t^uï  n'eibiifme  dans  nous  que  par 

la  grâce ,  ainli  que  la  judification  ({M  nous  acquérons  p:  r  I  n  Foi. 

C'cfl  pourquoi  li  la  mifcricorde  ne  nous  prévenoit ,  pedbnne  ne" 

leroit  (ide*e  :  donc  nous  ne  devons  point  préfum  .r  de  nos  propres 

nidrites,  mais  attribuer  à  la  grâce  les  biens  que  nous  faifons  ; 

grâce  qui  n'a  jamais  manque  à  quiconque  a  eu  la  Foi  qui  opère 

tfiarii  Chanté.  \oM^Mm?p0tm^kf^^ 

aes  dons  de  la  m'iféncordeébmm^le^éevtxmiypm 

îiiftU|cation«  X^a  Foi  a  Tes  armes  Ôc  fes  îndrùaiens  pouraj^tf^i  ce 

font  les  vertus  de  la  vie  a£livc  ,  les  bonnes  oeuvres.  Munie  idê    Op-,  isr 

ces  fortes  d  armes  ,  elle  repoulic  les  traits  de  lenncmi,  met  la 

chaftcté  en  furetc  ,  &  s'cniiptiit  de  tous  biens.  Mais  comme  le 

commencement  m6me  de  la  Foi  eft  un  don  de  Dieu ,  c  eft  de  lui    Cy.  if; 

aoifî  que  vient  la  persévérance  dàm  isF^-sfceiiiêlme  Prophète 

4ifHmi«X>ir  dit  en  un  endroit  :  Sa  nùfinsMSlkmt  préPiertdra,  di^âi  Pfi^  s'i 

Utk  autit  :  Sa  mipricorde  me  Jiiivra.  pV^^ 

XX  VII.  '1  elle  cfl:  en  ful)(!ancc  la  doârinèda  premier  des 
trois  Livres  dont  le  Traitd  de  Pafciiafe  ell  compofc'.  Il  compare  l'Eiprance*** 
dans  le  fécond,  lEfpérance  ,  à  une  ancre  qui  itous  tient  fermes  pag.^t9, 
au  miiieu  des  tempêtes  du  liécle ,  comme  elle  empêche  le  Vaif-  ^ 
|è?o  dlbK  jenpitfté  par  les  flot»  &  Hmpâuofité  des  eaux  de  la    ^*  *'* 
H6r.  Quoiqu'elle  ne  pui0e  être  faut  k  Foi,  elle  en  eft  n^n^ 
moins  différent*;,  fes  objets  ne  font  pas  les  mêmes  à  tous  égards. 
Les  Fidèles  crovent  les  fupplices  de  l  Enfer ,  ils  ne  les  efpefelit 
pas.  L'objet  de  1  Efpérnnce  cû  toujours  un  bien  ;  I?.  Foi  croit 
également  les  chofcs  paiTces  comme  les  futures.  L  Lf}>ci-j:ice  eft 
bornée  aux  biens  à  venir,  clic  n  ell  jamais  fans  amour  ;  ar.  iicai. 
que  la  Foi  eft  fotivenr«àçtittipagnée  de  crainte.  Enfin  la  Foi  s  é- 
iend  ficfurce  qui  nousintereffe,  dt  (iirce  qui  «i  intcrtflfed'Sutres  j 
l'£fpa;|BQe  eft  proprement  des  cliofes  qui  nous  regardent  perioil^ 
ncliement  ;  elle  fe  hâte  d'arriver  à  la  poffeffion  des  biens  que  îa 
Foi  lui  fait  envifager ,  &  qui  font  l'objet  des  défirs  de  la  Charité  ; 
c'cA  pour  cela  que  les  faints  Pères  tireur  ^cf^•mo!ogie  du  terme' 
Latin  ^pes  ,  de  celui  de  Pçs  ,  comme  li  elle  iious  fervoit  de  piedà 
pour  avaocerdans  la  voye  du  faiut,  6c  pour  courir  après  l'accom- 
piifltiiMRtdespronieffes.  Toute  Efpâ^ncerdàntW  biens  paffa- 
gers ,  eft  va  we,.  &  ne  mérite  pas  cfrncm.  D  n'y  a  que  celle  ddnr  ^' 
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efperàns  9  (jr  die  ravinement  du  grand  Dieu     notre  Sàumtr  JéfitgS 
Uirijl.  Le  dcferpoir  n'eftautre  chofe  que  de  s'ôter  à  Ibi-mêiiie 
df*       refpérance  des  biens.  li  a  pour  principe  la  tiédeur  &  la  pueflb^^' 

l'amour  des  biens  temporels ,  le  plaifir  des  voluptés ,  le  faux  jugc- 
jnent  que  l'Impie  porte  de  les  crimes  ,  en  dilant  qu'ils  (ont  trop 
confidérables  pour  pouvoir  en  obtenir  de  Dieu  le  pardon  :  C'eft 
le  péch(^  le  plus  grand  de  tous ,  parce  qu'il  ferme  au  Saint-Efpric 
Tenizée  dans  Taine ,  ic  Tempêche  de  lui  fidie  (ëntir  les  eàèts  àm 
ik  miféricorde.  Quelque  grands  &  quelque  nombreux  qaé  ùncnt 
donc  nos  péchés ,  nous  pouvons  eti.efyctet  le  pardon  par  Id 
moven  de  b  Pénitence  ,  en  ne  doutant  point  que  la  mir<^ricorde 
de  Dieu  ne  ibit  plus  aiioïKlanrc  que  nos  iniquités.  Tandis  que 
nous  ffjmmcs  en  ce  '^^oiulc,  i  cipérancc  des  biens  futurs  doit 
y,     nous  perler  de  plus  eu  p. us  à  la  vertu  ;  mais  il  cil  bcfoin  aulli  que 
nous  ioyons  retenus  par  la  crainte  ckJcs  perdre ,  aliii  que  nous  ne 
nous  Uuifions  pas  aller  au  vice.  Ceit  de  cette  crainte  dont  parla 
'/iPAffy.!,  Mp6tte  :  Opere^  vou  faim  avec  crainte  Cf  trçmbkm:ut.  L'efpé» 
^  lance  excite  au  tEavaii*  la  ciain»  e&  la  gardienne  de  la  téooà^ 

penfe. 

I^mj^        XXVIIL  Le  troifiéme  Livre  ne  fut  fait  que  long-tems  après 
k  Charité  ,  les  deux  pfécédens ,  à  caulc  de  Uiverfes  aflaires  qui  occupèrent 
/^^^       Fïd^iafe  ati-dehors  de  (on  Monaifteic^  Il  demande  d'aboid  ce  que 
^*       c*eft  que  Charité  i  A  quoi  il  répond  que  c'eft  Dieu-méme ,  qu'il 
pft  fubftantiellcment  Charité ,  comme  U  eft  vérité  &  lumière  ; 
c'clt  le  langage  de  l'Eçriture.  Mais  elle  dit  aufîî  que  la  Charité 
»,     yient  de  Dieu.  Le  terme  de  Chanté  ell  Grec  ,  nous  le  rendons 
en  Latin  par  diledion  ou  amour.  Saint  Paul  après  avoir  dit  que 
ces  .trijis  vertus ,  la  Foi  ,  i  Efpcrancc  6c  k  Cliariié  demeurenc 
c«r.  13,13.  piaîntenant  ^  ajoute  que  la  Chanté  eft  la  plus  excellence  des  trois  , 
Qgf,  3.    parce  qu'ellé  renferme  toutes  forces  de  vertus  9  comme  le  genre 
comprend  toutes  fes  efpeces  ;  c'eft  elle  encore  qui  "eur  donne  de 
la  foiiditéj  qui  les  perfectionne  ;  pour  être  agréables  à  Dieu ,  elles 
doivent  avoir  la  Charité  pour  fondement  ;  fans  elle  le  maryre 
0^'}i'     même  n'cfl:  d'aucun  mérite  pour  le  faiuc.  La  Foi  Ôc  l'Efpérance 
n'auront  plus  de  lieu  en  T^utrc  vie^  la  Charité  feule  nous  animera 
Cip- 4*    da<^  la  çelefift  Patrie.  Encore  qu'elle  (bit  une  9  elle  fedivifbea- 
^j|}x  ,  à  laifbn  dç  fès  deux  objets ,  Dieu  &  1«  prochain.  Nous  do* 
h     vons  aimer  Dieu  de  tout  notre  cœur  ;  il  efl  le  fouverain  bien.  La  ' 
preuve  de  çet  jguoiour  eft  l'obrervatioa  de  fes  Loix ,  dont  une  eft  , 
Ç^if     que  nous  aimions  notre  prochain  comme  nous-mêmes.  Sous  le 
A&'n  4p    Q^hm     i(:ojDf  rçiid  f QV)$     \iQVSm^h  U  n'y  en  a  au- 
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cunà  qui  il  foit  permis  de  ne  pas  faire  miféricorde ,  puifqiie  nous 
la  devons  à  nos  ennemis.  Pourrions-nous  ne  pas  regarder  les  An- 
ges comme  notre  prochain  ,  eux  qui  prennent  tant  de  foia  de 
nous  i  Dieu  étant ,  comme  on  vient  de  le  dire ^  le  fou veraiti  bien ,  Qf, 
il  éok  être  aimi  fAus  que  tous  ks  hommes*  Sur  ce  |>rinciDe  i| 
fiiut  râmer  plus  que  nous-mâmes.  Ccft  œ  qu'ont  fiitt  les 
tyrs  en  répandant  leur  fang  pour  Dieu.  L'ocdie qu'on  doit  g^idec 
aans  l'amour  du  prochain ,  doit  être  proportionné  aux  diffcrenres 
circonftances  des  lieux,  des  tems  &  des  perfonnes.  Aimons  priiit 
cipalement  ceux  qui  jouiflcnt  de  Dieu  comme  nous,  c'efl-à-aire^ 


3ui  le  connoilFent^qui  lefervent^ceux  que  nous  aidons  dans  la  voye 
il  ùhit,  ou  qià  A(QW»  a||ent ,  ceux  que  nous  (ècouions  dans  leoc 
pauvie6é,céa^«i^quinKisibmmesim»enJX.I^  *  C?. 


ont  diftingué  entrc  les  cliofes  dont  on  peut  jouir  fie  celles  dont  on 
doit  feulement  ufer.  Dieu  eiï  le  feul  dont  on  doive  jouir.  Les 
biens  temporels  font  dellincs  à  notre  ufage  ;  ils  ne  font  biens 
qu'autant  que  nous  les  employons  dans  rorJrc  de  Dieu  ;  ils  font 
très^pernicieux  à  ceux  qui  en  ufentmai.  L  amour  de  Dieu  en-    Gy. » 
vers  nous  ne  poùi^  le  manîfeftèrplus  vivement  qu'en  tivnuit 
fon  Fils  à  la  mort  pour  nous  racheter.  Source  de  tous  les  biens  » 
il  n'a  que  faire  de  nous;  mais  il  s'en  fert  quelquefiûs  pourVac-^' 
ComplilTement  de  fes  defleins  La  Charité  ne  fe  nourrît  que  par 
la  diminution  des  vices  &  raccroilTement  dans  les  vertus.  Jamais  „^ 
même  on  ne  ^  rcpent  bien  de  fes  fautes  ,  qu'on  ne  connoiiïe 
Texcelience  de  la  Charité  qu'on  a  perdue  en  péchant.  Si  l'Apôtre    C^,  i£, 
recommandolt  tant  la  Chaiité  aux  Corinthiens ,  c'eft  qull  fçivoit 
qu'en  elle  feule  conlîfte  toute  la  pei&âion  ,  fie  qu'elle  n'admet  aur   Op.  it. 
çune  iniquité. 

XXIX.  Vers  l'an  8(^4 ,  un  Moine  de  la  nouvelle  CorLie ,     Lettre  i 
nommé  P>udegard ,  ou  Fredurard ,  confulta  Parchafe  fur  plu-  ^{f  '^T^^'J,.  / 
(leurs  dilficultés,  entr  autres  fi  Ton  devoir  dire  que  la  Chair  que  pg-Ht»,  ^^ 
nous  recevons  dans  l'Euchariftie  eft  la  même  qui  eft  xfée  de  U 
Vierge  &  qui  a  été  attachée  à  la  Croix ,  fie  (t  c*A  le  même  San^ 
qui  a  été  répandu  pour  nous.  Frudegard  l'avoitpenfô  ainfi  ,*&  il  ^ 
fçavoit  que  c'étoit  le  fentiment  de  Pafchafe  >  parce  qu'il  avoit  lû 
fon  Traité  du  Corps  &  du  Smimàu  Seigneur ,  où  cette  doctrine 
le  trouve  en  termes  formels  ;  mais  fcjachant  que  pluncur-^  pcn- 
Ibient  autrement ,  il  lui  vint  des  doutes ,  qu'il  crut  d'autant  mieujç. 
&ndés ,  qu'il  avoit  lu  depuis  dans  le  troidéme  Livie  delà  Doc-^.  '■fr  ^4*9» 
trine  Qwétiénne  de  Saint  Auguftin ,  que  les  paroles  de  Jefus- 
ÇStàû ,  CuÀ  e/7  mon  Corps  $         mnSmt ,  ibnt  des  expcçf;' 
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fions  fîgnrdcs ,  ôc  une  figure  plutôt  qu'une  vérité.  Ce  Pere  fem« 
bloit  dire  encore  que  ce  feroit  une  chofc  horrible  de  croire  que 
l'on  mange  le  même  Corps  qui  eft  né  de  la  Vierge  ûc  que  l'on  boic 
/•  .  le  même  5ang  qui  a  été  répandu  fur  la  Croix.  Palchafc  qui  n'avoic 
fas  les  Livres  néceflures  pour  léfondre  toutes  les  difiicultéB  pio« 
pnfôes  par  Frudegard  ,  fe  contenta  de  répondre  ï  celle '■ci.  It 
prend  dans  le  titre  de  fa  Lettre  celui  de  vieillard.  Il  cite  dans  le 
corps  un  paflage  de  fon  douzième  Livre  fur  Saint  Matthieu  ,  qu'il 
ne  compofa  que  fur  la  fin  de  fa  vie.  Il  n  écrivit  donc  à  ce  Moiac 
que  vers  i  an  ^6'^ ,  puiTque  ùt,  mort  arriva  au  mois  d'Avril  de  1  aur 
née  fuivante.  • 

Anaijfede    XXX.  Loitt  dfe  i!étii£tT  ccqull  avok  dk  dans  fon  TnM  du 

WlÉ^lT  *  ^^''P^  ^  ^^"ê  Seigneur ,  il  foutient  que  c'cft  UDoOrino- 
de  l'Ëglife  ôc  du  Monde  entier ,  &  que  Ton  ne  peut  fans  Êiire  vio* 
lenceau  texte  de  l'Ecriture,  l'entendre  autrement.  Lorfque  Jcfus- 
Chrift  dit  :  Ceci  ejl  mon  Corps ,  il  ne  parle  point  indéfiniment  d'un 
corps  tel  quel ,  mais  de  celui  qui  dcvoic  être  livré ,  ainil  qu'il  le 
dit  enfuite ,  ni  d*im  aiitie  fan^  ijiie  oeltti  qu'il  devoit  ii^^MTO 

Ftg.  i^M.  ion  propre  Corps  pour  la  téaatGoo.  des  pécbé%  &  c'éioit  un  aucv» 
corps  que  le  fien  ôl  un  autre  fang  dans  ce  Sacrement ,  comment 
pouvoit-il  remettre  les  péchés  ôc  donner  la  vie  étemelle  ?  Jefus- 
Chrift  a  dit  lui-même  :  Celui  qui  ne  mange  peint  cette  Chair  Çf  qid 
ne  boit  point  ce  Sang  ,  n^a  pas  en  lui  à  demeure  la  vie  éterneUe.  Ce 
Sacrement  a  donc  en  foi  de  quoi  donner  la  vie  àternelle  à  ceux 
cnii  le  reçoivent  digneniflat  9  &  cette  vie  n'eft  autre  que  la  Cl^ 
du  Dieu  vivant ,  £  fixi  Sang  dans  lequel  eft  véritablement  la  VM 
dteinelle.  P^ftèafe  lépond auxpaflàges  de  Saint  AuguÛin ,  qu'on 
peut  dire  en  un  bon  fens  que  les  paroles  du  Sauveur ,  Ceci  ejl  mon 
Corps ,  font  une  exprclTion  figurée ,  parce  qu'en  effet  1  EuchariHic 
eft  réalité  ôc  figure  tout  enfemble  :  comme  l'Apôtre  appelle  le 

"Pcg.  jfiu  Fils  de  Dieu  le  cara£lcre  &  la  figure  du  Pere  ,  quoiqu'il  foit  véri- 
tabjement  Dieu  ;  que  fî  Saint  Angnftin  dit  qu'il  fttoit  horrible  do 
Ctoice  qne  i*on  mange  le  même  Corps  qui  dft  né  delà  Vierge  y 
^  cela  ne  doit  s'entendre  que  dans lefens  des  Caphamaïtes  qui  s'ima* 
ginoient  qu'on  devoir  le  dévorer  avec  les  dents  à  la  manière  des 
autres  viandes  ;  qu'au  refte  ,  il^K  fiiut  pas  croire  que  ce  Pere  aie 
eu  fur  i'Euchariftie  deux  fentimens  contraires.  Or  ,  dans  un  de 
iès  difcours  aux  Néophytes,  il  dit  expreiïément  :  Recevei  dans  ce 
PàinceqàaàéatuàUàlaOoî»,  (k  éi  C^œ  ce  amefi 
fin  câté.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  eu  autre  chofie  fur  la  Croix  , 
que  la  Çhair|4ii  qu'jitekfoiti.wiate  dtofe  ds  côté  ésJàùurChàtk, 
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^Si  le  diiig  Bi  Vew*  Ceft  donc  eda^ue  reçmrdic  les  PMbf , 
c^eft-à-diie^  U  Qnif  &  le  Sang  du  Sauveur.  IL  apporte  encore 
ifailCKS  paflâges  de  Saint  Auguftin ,  &  y  en  ajoute  de  Saint  Cy- 
prien ,  de  Saint  Ambroife,  6c  d'Eufebe  d'Eméfe,  qui  cnfeignent  t€%U 
ciairement  que  la  Chair  de  Jefus-Chrill  dans  le  Sacrement  de 
l'Euchariftie  eft  la  même  qui  ed  née  de  la  Vierge  ôc  qui  a  été  atta- 
ich^  à  la  Croix.  Relifez ,  ajoute-c-il^  en  pariant  à  Frudegard  , 
le  bhiAque  j  ai  fine  fur  cette  mMàem  :  car  >  quoique  je  Yaye  coair* 
Mfiî  fWur  ëe^en&nSy  j'appiea^  néanmoins  que  j*ai  excité  plu- 
Aeurs  perfonnes  à  llnteUigence  de  çemyileve^  £e  à  ooncerou  dey 
penfées  dignes  de  Jefus-Chrift. 

X  XOC I.  Parchafe  joignit  à  fa  réponfe  un  endroit  de  fon  Com-  Pag.  g€ti^ 
mentaire  fur  Saint  Matthieu ,  où  il  enfeigne  que  ,  fuivant  la  tra- 
^UcidU  des  Ajp6ixes^  nous  n'avons  pas  aujourd'hui  une  autreC6ne 
ique  odklett^ls  maÉiÉerent  6c  qu'ifs  tnirent  ;  êc  que  le  Corps  qui 
'^  étéWXbuÀBiatmA ,  l'eft  encore  tous  les  Jours.  Il  y  joint  auffi 
uclqucs  autres  paflages  de  Saint  Ambroife ,  de  Saint  Augufrin , 
c  Saint  Hilaire ,  de  Saint  Léon  ,  &  un  du  Concile  d'Hphefe  ; 
puis  répondant  à  l'objeâion  de  ceux  qui ,  pour  combattre  Ion  fen- 
timent ,  difoicnt  qu'il  n'y  a  point  de  corps  qui  ne  foit  palpable  ÔC 
irifiUe  f  ii  montre  qu'ils  ne  diijputoient  contre  k  Foi ,  ou  que  par- 
ce  qu'Us  n'en  tvbiéht -ffoinc  eux-mêmes .  ou  qu'ils  pe  fi^voienc 
pas  que ,  (èlon  l'Apôtre ,  k'F^i  t  pour  epjet^  non  les  c^ofes  vi-  .   •  * 
îibles ,  mais  les  invifibles  ;  que  ce  n'efl  que  parce  que  la  Chair  du 
Sauveur  n'eft  pas  vifible  dans  l'Euchariftic  ,  qu'on  lui  donne  le 
nom  de  Myftere  ôc  de  Sacrement.  Il  ajoute  que  fi  l'on  veut  fe 
convaincre  au'cii  difant  que  l'Euchariftic  contient  la  même  Chair 
^^m  eft  née  oe  la  Vierge ,  il  ajpenfë  ^  deflus  ce  qu'en  penfe  toute 
-rEglHe  ^^inHSltul        leuvenir  de  ce  qui  (è  pafledans  la  Litur- 
gie ,  ou  SipèëV'qhë  b*^r(  rr?  a  demandé  à  Dieu  qm  le  pain  Cr  2s 
vin  depiennenî  le  Corps  de  Jf^fus-Ckrifi ,  le  Peuple  répond  d  une 
voix  unanime ,  ainfi  foit-il.  C  eft  ainfi  que  l'IEglileprie  chez  toutes 
les  Nations  ,  &  en  toutes  fortes  de  Langues  ;  fie  elle  confeiïe  que 
ce  qu'elle  demande  eft  véritablement.  N'cft-ce  pas  donc  un  crime 
liorribie ,  continue  P^4>afe>  que  d'aflîller  aux  prières  qui  h  font 
^dans  la  célébration  dés  myiftaws^  6c  de  ne  pas  croire  ce  qui  eft  at* 
teSté  par  la  Vérité  même,  flc  ce  que  toute  l'Eglife  répandue  dans 
tout  le  Monde ,  regarde  comnje  véritable  f  Ceux  qui  penToienC 
contrairement  à  cette  doSfine  de  l'Eglife  fe  tenoient  cachés  ,  au- 
cun n'avoit  encore  ofé  produire  publiquement  fon  fentiment.  Paf- 
çhafc  ini iile  fut  ces  paroles  de  Jcfus-Chiift  :  fai  foiàiaité  avec  ar^  Lucxiji  s. 
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deiirHe  manger  cette  Pâqiœ  avec  vous ,  avant^ue  de  fovffrîr:  %^ 
avoit  dans  la  mCnie  Cène  l'Agneau  typique  ou  figuratif  i  mais  ou- 
tre la  Hgure^  la  vérité  y  étoit  audi.  C  écoit  le  icms  de  paiier  de 
• ,  .      rombieàlavéabté.  VoUàcequiâîfiiUledénrardeiitduSauvettiw 
Il  s*ét«h  fait  Homme  afin  que  nous  fiiffiiofis  un  avec  lui  ;  «ait 
jufqu'à  ce  Jour  delà Pâque,  il  ne  s'ctoic  point  mellé  avecooutpaf 
fa  C>hair  6c  par  fon  Sang ,  afin  qu'étant  tous  fes  Membres ,  non» 
ne  fuilicns  qu'un  mdmc  corps  avec  lui.  Pafchafe  conclut,  en' di^ 
fant  à  l  rudegard  de  n'avoir  aucun  doute  lur  le  Myftcre  de  l'Eu*' 
charidic,  qu  encore  que  Jcrus-Chriil  ioit  au  Ciel  à  la  droite^d^ 
Pere ,  il  veut  bien  être  aulfi  dans  ce  Sacrement^  ^Jàtn  iinmolif 
,       .^laque  jour  par  tes  main^  du  PrÊtre  ;  que  s'il  ne  iBeittt|i|py  parcd 
que  la  mort  n'a  plus  d*empire  fur  lui ,  on  ne  laifle  pas  de  leceofli 
voir  dans  le  Sacrement  ;  qu'il  faut  donc  veiller  foigneufcment  fc 
ce  qu'aucun  Chrdticn  ne  forte  de  ce  Monde  fans  Viatique ,  c'cft»» 
à-dire  ,  fans  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus  -  Chrilt ,  afin  qu'il  l'ait 
en  foi ,  non-feulement  par  la  Foi ,  mais  encore  en  nouriituie  de  fa 
Chair  ac  de  fon  Sang.  :.^^M 
Vie  de  s.    XXXIL  Lav&deSaintAdalard,  Al>bédeCorbie,èff^ 
b^de^bic^  des  premiers  Ouvrages  de  Pafchafe  &  un  monument  de  fa  recon- 
fif,  i<jS.  '  noiliance  envers  cet  illuflre  Abbé  ,  à  qui  il  étoit  redevable  de  l'é- 
ducation qu'il  avoit  reçue  dans  ce  Monaftere.  Il  l'écrivit  peu  de 
Af.         tcnis  après  la  mort  du  Saint ,  arrivée  le  2  Janvier  82^  j  ôc  pour 
clTuyer  les  larmes  que  les  Moines  de  CcHi)ie  verfoient  encore  fur 
la  perte  qu'Hsvenoient  defiiire ,  il  leur  Kprâèote  qu'ils  ayoienr 
4ansVatfty  frère  &fiicceif eu  r  du  dâunt,  une  wflbuvce  à  leurs 
befoins  pour  plu(ieurs  années.  Ils  leurent  en  effet  pour  Abbé  juir 
qu'au  dernier  jour  d'Août  85^,  qui  fut  celui  de  fa  mort.  Pafchafe 
s'applique  principalement  à  relever  les  vertus  chrétiennes  ôc  reli- 
gieufes  de  Saint  Adalard  ,  fes  travaux  pour  l'Eglife  ;  mais  il  ne 
iaifle  pas  de  rapporter  plu  Heurs  de  fes  adions  pendant  qu'il  étoic 
à  la  Cour  de  Ctiarlemagne ,  ou  occupé  des  ai&ires  de  l^uat  ;  c'eft 
ce  qui  rend  cette  vie  intercflante  pour  l'Hifioire  de  France.  Elle 
.eft  écrite  d'un  flile  Hcuri  &  otaé  de  figures ,  qui  dorment  à  l'Ou» 
vrage  un  air  de  Panégyrique  ,  meflcf  de  traits  d'une  Oraifon  fli- 
iiebre.  On  la  trouve  dans  les  Recueils  de  Surius  &  de  Bollandus 
au  deuxième  de  Janvier,  dans  l'édition  des  (Kuvres  de  Pafchafe 

Î}ar  le  Pere  Sirmond  ^  ôc  au  cinquième  Tome  des  Aâes  de 
'Ordre  de  Saint  Benoiftj  avec  les  Notes  de  lesObiètvitionsde 
.Dom  Mabillon.  ^ 
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jîeux  Rdigieufes  ^  l'une  nommée  Galadide  y  l'autre  Phîlis  i  les  ix  mort  de  s: 

deux  Monaftêies  d«Corbie ,  celui  de  Fiance  &  cdui  de  Saxe , 

pleutent  la  mon  de  leur  Pere  commun.  Elle  eft  en  vers  hexa-  bmw^Ï 

mètres ,  qui ,  quoique  durs  &  peu  coulans ,  font  tournés  avec  W 

efprit.  On  les  croit  d'un  Moine  de  l'une  des  deux  Corbies.  Saint 

Gérard  qui  en  fut  auflî  tiré  dans  l  onziéme  fiécle  pour  être  fait 

Abbé  de  Sauve-Majour ,  trouvant  que  Pafchafe  avoit  enflé  la  vie 

de  S.  Adalard  par  plufieurs  digreflions  lugubres  Ôc  inutiles  à  l'Hif- 

toire  y  les  renancha»  6c  donna  de  cecce  vie  une  féconde  édition , 

avec  THiftoke  des  mîzades  opérés  par  rimecceflioii  de  Saint  &3»5*s<<< 

Àdalard.  •  ^p. 

XXXIV.  Il  y  a  tant  de  conformité  de  ftile  entre  îa  vie  Je  ^'"'•^Xj*» 
•Vala  fon  frère  &  la  licnne,  qj'on  doit  les  croire  d'une  mcmc  main,  ^^^"^j's.' Bcntd\ 
On  y  remarque  le  même  génie,  les  mcmes  expreflions  ,  les  mû-  pig.  1^9 ,  &• 
mes  laçons  déparier.  Dans  l'une  ôc  dans  l'autre  le  mot  d'épitaplie  ^L^^ 
t&.  ^onime  avec  cdui  de  vie.  On  y  applique  à  Vala  »  comme  ' 
^  Saint  Adalard ,  ce  vers  d'Horace  :  Fort'u  6*  in  feipfo  teres  atmie 
fotundut.  L*éducatioa  des  deux  frères  dans  le  Palais  de  Charie- 
^magne ,  eft  rapportée  à  peu  près  dans  les  mômes  termes  ;  &  ce 
qui  ne  laifle  aucun  doute ,  c'cft  que  l'Auteur  de  la  vie  de  Vala  ,  .  i 

.dit  au  commencement  du  fécond  Livre,  qu'il  avoit  quitté  le  ré- 
gime paftoral ,  ôc  que  par-là  il  s'étoit  rendu  a  Tes  études.  Pafchafe 
jae  pouvoit  mieux  fe  caïaâétilèr.  On  a  vû  dans  (à  vie  q|U*U  fe  d^  ' 
jnlt  du  gouvernement  de  PAbbaye  de  Corbie ,  6c  qirenfuice  û 
compofa  divers  Ouvrages  conlidérables.  Il  parle  fouvent  de  fcn 
abdication  dans  d#*  écrits  que  perfonne  ne  lui  contefte.  On  ob- 
jecte que  l'Auteur  de  la  vie  de  "vala  employé prefque  tout  fon  fé- 
cond Livre  à  juflifier  Vala  des  accufations  iormées  contre  lui  , 
«ntr^anties  d'avoir  eu  part  à  la  dépofidon  de  Loms  le  Débonaire  , 
te  d'avoir  coniallé  à  ce  Prince  de  répudier  Judith  fa  féconde 
femme;  mais  au  lieu  d'en  conclure  qu'il  ne  convenoit  pas  à  Rad- 
bert  de  prendre  la  défenfe  de  Vala ,  ôc  conféquemment  qu'il  n'eft 
pas  l'Auteur  de  fa  vie ,  il  faut  en  inférer  le  contraire.  Il  avoît  éié 
Religieux,  ôc  confident  de  Vala;  il  connoifToit  fcs  intentions 
mieux  que  perfonne.  Il  devoit  donc ,  ôc  par  raif(jn  ôc  par  état ,  en 
jnendie  k  aéiènlè.  Cette  vîe  eft  dîvifée  en  deux  Livres,  dont  le 
.jnemier  contient  l'Hiftoire  de  Vala ,  depuis  fa  naiflsuice  jufqu'à 
L  d^ioficîon  de  l'Empereur  Louis  ;  k  fécond  commence  à  cet 
événement ,  ôc  finit  à  la  mort  de  Vala  en  8  j  5.  Pafchafe  écrivit  le 
premier  auffi  -  tôt  après  le  décès  de  fon  Abbé  ;  le  fécond  en  8  p  , 
^après  i^u'ii  eut  abdiqué  lui-même  k  Gouvemement  de  l  Abbaye 
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de  Corbie.  II  ne  crut  pas  devoir  l'écrire  plutôt ,  parce  qu'ayftHèli 
y  détailler  les  troubles  dont  l'État  fut  agité  fous  Louis  le  Débp* 
nafre ,  il  ausoît  înfiiîlfibleineiitMgri  les  eforks  de  ceux  qui  snrbiÀ 
été  les  principaux  moteon  de  ces  troaUes.  f/Oimaj^  eft  ot 
forme  de  Dialogue.  Les  InterlocuteufS  <iit  premier  Livre  Caait 
MÊMOon,  Pafchafc,  Adeodat,  Odilman ,  Severe ,  Chremés&  AJlabigue^ 
jwj»*  »^JJ'  ceux  du  fécond  Ibnt  Pafchafe,  Adeodat  ôcThcophrafte.On  n'y  cou* 
muî,^}tm    '  noît  point  les  perfonnes  confiderables  de  l'État  fous  leur  propre 
^  '         iiom,mais  fous  des  noms  enipcuntés  ;  Vala  y  eft  appellé  Adcnnei 
«  AdaBtd^Antoîne; Louis  le  Bébonaire Juftinien  ;  iWlSiA^|èfi|Éi|| 
Lotbaire,  Honorius  ;  LcAis  de  Bavière ,  Gntien  ;  Pépin  -RèS^ipp 
*  quitaine  ,  Melanius  ;  Bernard  Duc  de  Septîmanie  ,  NafiÉ 

Amifarius.  C'étoit  une  précaution  (âge  de  la  part  de  Pafchafe  pour 
ne  point  irriter  les  ennemis  de  Vala  qui  pouvoient  encore  être  ait 
Monde.  Cette  vie  a  été  donnée  par  Dom  Mabillon  dans  le  cin* 
quiémc  Tome  des  A£les  ^  fur  un  ancien  Manufcrit  de  S.  Martin* 
i)es<%aRim  i  Pàris.  ^^^^m^ 
AQe»  Am     XX  XV.  Le  dernier  Ouvraee  de  Pafchafc ,  dans  VédSéoa  êk 
Saint*  Mar-  fcs  (Euvres  par  le  Pere  Sirmond ,  eft  l'Hiftoire  du  martyre  des 
^itff"ar  ^^'"^  ^  Valere.  Il  étoit  Abbé  lorfqu'il  1  entreprit  ;  &  ce 

t6B7,tàu$a^  fut  à  la  prière  des  Habitans  de  Bafoche  ,  dans  le  SoifTonnois.  Ils 
■wÂ        avoient  chez  eux  des  adcs  du  martyre  de  ces  Saints ,  mais  altérés 
ôc  corrompus,  Pafchafe  fit  ce  qu  il  put  pour  leur  donner  UM 
tndlieore  tonne  ;  mais  en  ne  fupptiinant  point  ce  <pfïk  com» 
noient  de  ûbuleux  ;  enfoite  qu'on  ne  peut  les  legsnier 
àuceniiques^  moins  encore  pour  originaux.  •#n  met  le  martyre 
de  ces  deux  Saints  fous  h  peî^ution  de  Diodeôen  âc  de  Maxi* 
mien  vers  l  an  287.  ' 
Traité  fur     XXX  V  h  U  s'élcva  du  vivant  de  Pafchafe  une  difpute  entre 
quelques  Théologiens ,  fur  la  manière  donc  la  Spntc  Vierge  av<MK 
^  u  Sainte  fii^  JefiiS'Ouîft  lu  Moude.  Les  uns  foutenotent  que  faa  en* 
tt^^al^l  fimtcmcntavoit  été  miraculeux  comme  fa  conception  ;  lesantieB 
ft^t  I9        qu'elle  avoit  accouché  à  la  faqon  ordinaire  des  femmes.  Cette 
difpute  étoit  venue  d'Allemagne  en  France.  Le  plus  grand  nonv 
brc  étoit  pour  l'enfantement  miraculeux.  Ratramne  ,  Moine  de 
Corbie  penfoit  autrement,  diiant  que  fi  Jcfus-Chrift  n  étoit  point 
né  à  la  manière  des  autit»  hommes ,  on  pourroit  confefterià  nai|^ 
^nce,  comme  n'étant  point  naturelle.  Cette  raiibn  fit  impieA 
iion  fur  plufieiirs  -,  maisPalclialètie  la  trouvant  point  folide ,  atta^ 
qua  le  (èntiment  dçr  Ratramne  fit  de  fes  Parcifans ,  fans  toutefois 
m  mmnxvc»  Soii  -jptçaàigt  Ltviç  ^mïtm  ne  te  convainquii 
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|)omt.  Ils  continuèrent  à  défendre  leur  opinion  ,  &  de  vive  voix 
&  par  écrit  ;  ce  qui  engagea  PafclTafe  à  en  compofer  un  fécond.  li 
les  dédia  l  un  ôc  l  autrc  à  1  Abbeiie  5c  aux  Reiigicules  de  Notre- 
Dame  de  Soiiloas.  Cétok  Theodiade  ,  |<mur4e,Saiat  Ad^lard 

Ih^ÈMt  rappelb  .9#M(!ii^  MaiKme  de  Jefus  Cl.rlll  ;  au  lieu 
^uequand  il  parle  d'Emme,  qui  fut,  après  Thcodrade,  Abbeflc  de 
Notre-Dame,  il  lui  donne  la  qualité  de  Vierge  de  Jefus-Chriit 
11  fe  nomme  dans  l'infcription  de  l'Ouvrage  avec  le  titre  ordi- 
naire âc  Alcnachonim  omnium peripfema  j  le  plus  vil  de  tous  Tom.tt^ 
Âloines.  CeÛ  donc  par  etreur  qiie{îa]ânleiitr«fiûtimpriaier  i 
Fàiir«ft  t^6mM'9om  ^  Siètt  lUiepliodè  dans  le  Recueil  \ 
des  <Buf!iêl-^jBéBi»C.  TjQjlert-farfliiénie  donné  de  fuite  ;  mais 
l'ayant  coupé  par  motoeaux,il  en  a  mis  une  partie  dans  la  féconde 
du  Traité  de  la  Virginité  ;  une  autre  dans  le  premier  Sermon  fur 
la  Purification;  ôc  le  rcflc  dans  le  fécond  dilcc-urs  fir  le  môme 
fujet.  Peut-être  l'avoit-ii  trouve  iiinii  dans  les  MaimlcriLS.  L'om 
Luc  é^Atitm  ^n  dcsmé^Bàlè  pweç^  U'WtéBàce ,  dans  le  dou- 
vukoû  Tém^  é^Sf^^kif^'êttmMztiuCcnt  de  Cîoibie  ;  mais  il 
rf^ tippatté laa ftcirttetes  pages  du  fécond  Liyiie>i^asce  qu'il 
n'y  en  avoit  pas  davantage  dans  ce  Manufcrit.  Il  y  avoit  quelque 
chofe  de  plus  dans  ceux  dont  tcuardent  s  ert  fervi ,  comme  oa 
le  voit  par  la  féconde  Homélie  de  Saint  lidephoisfe  fur  la  Puri- 
fication. '■- ,  •  j       '  .  , 

.  XXX VIL  HdvidÎQS ,  en imnt  la  vif^inité  perpétuellede  ^^^^^^[^ ^ 
la  Sainte  Vîetge  »  avoit  auffi  foutenu  que  Ton  eniàntemenc  s'étoit  tom,  it^ici! 
&k  iciivant  les  regka  ocdinaisei.  Il  fut  réflité  fur  l'un  &  r«utre  Ug-rv»^ 
point  par  Saint  Jérôme ,  avec  tant  de  fuccès  ,  que  pendant  quatre 
ou  cinq  fiécles  petfonne  ne  s'avifa  de  contefter  fur  cette  matière. 
Ceux-mêmes  qui  l'agitèrent  dans  le  neuvième  fiécle,  étoient  fort 
éloignés  de  Terreur  d  Helvidius.  Ils  ne  combattoient  pas  comme 
lut  k  vitsM^é  perpétiieife  de  Mafie.  Catholiques 
Us  rte  swignoient  du  fendment  commun  des  Fidèles  que  fur  la 
manière  dont  la  Sainte  Vîei|;e  avoit  enânté.  Elle  n'a  pû  ni  dû  ^    ^*t'  U 
difoient-ils ,  enfanter  que  fuivant  la  loi  commune  de  la  Nature, 
&  comme  les  autres  femmes ,  autrement  la  naiflance  du  Sauveur 
n'auroit  point  été  véritable ,  on  Tauroit  r^ardée  comme  phantaf- 
tlque.  Pafcbafe  les  traite  d'aveugles  de  d'impies ,  Ôc  foutient  qu  ils 
•naqnoienc  de  fiiom  la  virginité  de  la  Me»  de  Dieu  ;  qu'il  fuivoit 
de  leur  fentiment  que  Jefus-Chrift  étoit  né  fous  la  malédiâion  , 
ën&ntdeçoliKe^.d'iiiiecfaaic  de  féc^  î  ^œkor  langage  étoit 
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bien  (liQcrent  de  celui  de  l'Ecriture,  qui  nous  apprend  que  Marîç 
croit  bcnie,  bénie  entre  toutes  les  femmes,  que  tout  ce  qui  étoit 
né  dans  elle  avoit  été  formé  par  le  Saint-Efprit ,  d'où  il  fuivoit 
3»  qu'ayant  con<;u  fans  pallion  ,  elle  dcvoit  avoir  enfanté  fans  dou- 
leur, &  que  fon  enfentement  n'étoit  pas  moins  miraculeux  que  fa 
conception.  Il  examine  ce  qui  eft  dit  dans  la  Genefe  ,  de  la  ma- 
lédidion  donnée  à  la  femme  après  fon  péché  ,  Ôc  cite  fur  cela  le 
texte  Hébreu ,  les  verfions  de  Symmaque,  d'Origcnes',  de  Théo- 
dotion  &  des  Septante,  en  faifant  voir  que  la  loi  de  l'enfantement 
m.irquée  en  cet  endroit ,  n'eft  pas  la  loi  de  la  Nature  ,  mais  une 
loi  de  vctigcance  établie  par  le  fouverain  Juge  pour  punir  le  pé- 
ché de  ia  fcmme,dans  celles  là  feulement  qui  con<joivent  ôc  qui  en- 
fintenr  à  la  manière  ordinaire ,  dans  l'écst  de  la  Nanire  corrompue 
par  le  p<iché.  Il  confirme  fon  fcntiment  par  divers  pafTages  tirés 

P»f.  s.  de  Saint  Athanafe  ,  de  Saint  Cyrille  d'Alexandrie,  de  Saint  Au* 
guflin ,  de  Saint  Jérôme ,  de  S.  Grégoire  le  Grand  ,  &  par  un  rai-» 
lonnement  fondé  fur  les  qualités  perfonnelles  de  la  Sainte  Vierge, 
&  fur  la  Fête  de  fa  naiflance  que  l'on  célébroit  dans  toute  l'Eglife  , 

p  avec  celle  de  Jefus-Chrift  &  de  Saint  Jean-Baptiftc ,  à  l'exclufioa 

detoute autre.  Quoiquenée,  dit-il,  ôc  (a)  engendrée d'unechair 
de  péché ,  ôc  qu'elle  ait  été  elle-même  chair  de  péché ,  on  ne  peut 
point  dire  que  i^'ait  été  dans  le  moment ,  que  prévenue  par  la  graco 
du  Saint-Efprit ,  l'Ange  la  nomma  bénie  entre  toutes  les  femmesl 
Il  faut  miJme  dire  que  fa  chair  a  été  fan£lifiéeôc  purifiée  par  le  Saint- 
Efprit  dès  avant  fa  nailTauce,puifqu  on  la  [h)  célèbre  danstoutel'E- 
glife  Catliohque  comme  heurcufe  6:  glorieufe;  ce  qu'on  ne  feroit 

•  .  .  .  f  as  fi  en  elTet  elle  n'étoit  telle ,  ôc  fi  1  on  n'étoit  perfuadé  qu'elle  n'a 
point  f  c)  contra £lé  le  péché  origine! ,  avant  été  fandifice  dans  le 
ibin  de  fa  Merr;;  audi  ne  fait-on  dans  l'Eplife  la  Fcte  d'aucune  autre 
naiffance  que  de  lu  lienne,  de  celle  de  Jefus-Chriit  ôc  de  S.  Jean- 
Baptille. 

Pag.  î,  X  X  X  V  I II.  Pafchafe  dit  à  fes  Adverfaires  qu'il  n'y  avoit  pas 
moins  d'indécence  que  d'imprudence  dans  leur  difpute  ;  étant 


(a)  Al  vero  Bciita  Marin  liitt  ipfa  de 
came  p<  rc?ti  Oî  rMtH  ^:  provc<«K?  ,  ii  f  ijiie 
qaziiïis  c?r(^  peccaii  fuorit ,  non  w.c  jrir» 
«juiin  prsvcni  niç  Spifirtis-bnurSi  ç;î^ù\ 
«l»  An.yio  pr.r  omnibui  tTiijii?Tibu$  hcr.c- 
iiO.\  vocatuf.  ?afch:if.  di  pv:u  Virgin, 


ctiain  NaI.ri.a^  srioriolh  m  omni  Latholica 
EccIcHa  ChriCiab  omnibus  fcUx  &  Ix  ata 
prxi^iiftur:  cr.inj  vrrô  (î  ue?ra  non  eifet 
:ic  |»loriofa,  n< l'ir.ijtîam  cju»  ftflivicas  ce-r 
Icbr.ircmr  ubi<ji.  c?.L  omnibus.  Ihid.pij.  7. 
(  f  )  Nutic  ucfîn»  quia  ex  autorit?.tc  to-» 


^a^.  f.  \  tius  Eciicfta:  vcucir-tur  cjus  naâvitas  ^ 

.'b)  Quomn'o  Spiritu-Sando  cam  r?-  1  confiât  cam  ."b  OfPiii  or!  -i'-iali  peccats  im« 

hommcî 
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îïommes  ils  dévoient  s'abftenir  de  traiter  un  fujet  qui  efl  du  reflbrt 
des  femmes.  S'agiifancdumy(leredelanailIanceduFilsdeDieu« 
€A  tout  eft  éJmst  &  iné&ble ,  ik  ne  pouvoieoty  (ans  témérité ,  en 
régler  les  circonftances  fur  les  Loix  ordinaires  de  la  Nature.  H 
xpugtt  lui  même  de  honte  d'avoir  à  tcaiter  un  femblable  fujec ,  fie  »  tfi 
pus  encore  d*en  entretenir  des  Vierges  confacrées  à  Dieu  ;  mais 


il  s  agiflbit  de  défendre  1  honneur  de  la  .Mere  de  Dieu ,  c  eil  pour- 
quoi il  continue  de  répondre  à  leurs  objections.  Une  des  plus  fortes 
ecoit  prife  de  l'Evangile  feloii  Saint  Luc  »  où  noos  liions  :  Que  Is! 
tenu  M  ht  Sur^aâon  étant  accmj^ jMon  la  Loi  de  M&yfe  ,  Marie  iM,%,vSé 
ùf  Jo fcph  portèrent  Je  fus  à  JerufaknipèUT  le  préfinter  au  Seigneur, 
Pafchafe  répond  que  Marie  n  en  ufa  ainfi  que  ^our  ne  point  fedif- 
penfer  de  la  Loi  ;  qu'au  refle ,  elle  n'avoit  aucun  befoin  de  purifî- 
cation,ayant  mis  au  Monde  celui  qui  efl  l'Auteur  de  toute  pureté  ; 
que  Jefus-Chriil  fut  offert  au  iîei^ueur  comme  il  fut  circoncis  ,  p»^ 
ç'e^-dire,  pour  accomplir  h  Loi  dç  Moyfe ,  à  laqueUeils'étoit 
fournis  VAipntaiiemeQtjquequand  lesPafteuis  âcenwite  les  Mages 
vinrent  <latiir<M»l|}  àt  .^ed^em  adorer  J.  C.  nouveUemeac    ^  tf* 
né  ,  ils  ne  trouvèrent  point  fa  Mere  dans  les  douleurs  ,  mais  oc- 
cupée à  le  fervir.  Il  rapporte  enfuite  les  paffages  de  l'Ecriture  ôc 
des  Pères  ,  qui  parlent  de  l'enfantement  de  la  Sainte  Vierîre  com- 
me miraculeux  ^  ôc  fait  fans  que  le  fceau  de  la  virgiiiiié  eut  été 
fompu^ôc(budentqnetdteefliucroyanceder£glire^tantGce^ 
que  Latine. 

^ ;  X  X  I Uinontre  dans  le  fécond  Livraquece que  Tes  Ad<  f^, 
iretikires  avoîent  répondu  ,  étoit  infuffifant  pour  accorder  leur 
opinion  avec  la  virginité  perpétuelle  de  Marie  ;  ôc  ajouce  quelques 
nouveaux  palfages  des  Pères  pour  autorifer  de  plus  en  plus  le  îen- 
timeiK  commun  de  l'Eglife.  Il  die ,  en  citant  Saint  Auguflin  j 
<ni'ilii*eft  {a)  pas  permis  de  pçnlèr  ainiemenc  que  lui.  Ilciteaufli 
d^ulius ,  qu'il  appelle  Rhéteur  deTEglife  Romaine»  &  le  Com« 
mentaire  de  Cafliodore  fur  les  Pfeaumes.  Il  eft  à  remarquer  qu'en- 
core que  Pafchafe  traite  d'erreur  le  fentiment  oppofé  ,  il  ne  l-i;lfc 
pas  de  donner  le  nom  de  Frères  à  fes  Adverfaires.  On  ne  voit  pas 
que  leur  difpute  ait  eu  de  fuite  i  il  eût  {b)  mieux  valu  ne  point 
figicer  ces  queftîon's  inutiles  fie  indécentes.  Mais  ces  Sçavans  élc- 
irés  gn>lfieieraent  cbes  les  Barbotes  ,  n  ayoient  plus  la  fagelTe  6c  h 
dilciétion  des  prenûecs  Doâenis  de  l'Egliib; 

■  — — i—     "  — — —  — — » 

•  C-^v  Au'  iam  b«atum  Au^uninjm  coi  t     (h)  Fleury , lÎT. 4S » HBft. EcçlcC ^jfp 
COmnhtcr-/' pon  eft.  poj,  *A4  1  4î8.       "  • 
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Potfiei  de     XL.  Nous  ne  connoifTons  d'autres  Pocfies  de  Radbert ,  quer 
Psithaiè.      les  trois  dont  nous  avons  déjà  parlé  ;  deux  font  en  vers  acroftiches  , 
lune  à  la  t6tc  du  Traité  du  Corps  ôc  du  Sang  du  Seigneur ,  dédié 
à  Placide  fon  Difcipic  ;  l'autre  pour  fervir  d'introdudion  au  Traité 
de  la  Foi ,  de  i'Efpcrance  ôc  de  la  Charité.  La  troiliéme  précède 
la  Lettre  qu  il  écrivit  au  Roi  Charles  le  Chauve ,  en  lui  envoyant 
fa  féconde  édition  du  Traité  du  Corps  ^  du  Sang  de  Jcfus-Chrift. 
L'acroft  iche  à  Placide  fe  trouve  dans  les  éditionsordinaires  &  dans 
le  Recueil  de  Dom  Martenne ,  mais  elle  y  eft  imparfaite ,  ôc  feule- 
ment en  quinze  vers,au  lieu  qu'elle  en  a  quatre-vingt-deux  dans  le 
Muratorii   t^oi^ '^^"^  Tome  des  Anecdotes  de  M.  Muratori.  On  ne  doit  point 
'Antcdo:a,tom.  douter  qu'ils  n'appartiennent  tous  à  cette  acroftiche  :  car ,  outre 
3,  fog.  xjo.     liaifon  naturelle  qu'il  y  a  entre  les  quinze  prem'iers  ôt  les  fui- 
vans  ,  ils  ne  font  tous  qu'un  corps  dans  le  Recueil  de  Gezon  ,  Ab- 
bé de  Tortone  en  Italie  dans  le  dixième  fiécle  ,  donné  par  M. 
Aluratori  fur  un  ancien  manufcrit  de  la  Biblioteque  Ambrofienne. 
Dom  Mabillon  qui  avoit  turc  copie  du  Recueil  de  cet  Abbé  , 
avoit  prorais  de  le  rendre  public  ;  mais  il  s'eft  contenté  d'en 
lHaliUoniut  '^'^  iiiiprinicr  la  Préface  avec  la  Table  des  Chapitres  dans  la  fc- 
Mufttvm  lu-  conde  panie  de  fon  Mufœum  Italicum.  Outre  l'acrofliche  ,  l'Ab- 
10  Gezon  lit  entrer  dans  fon  Recueil  le  Livre  de  Palchafe  ,  du 

**  Corps  (jr  du  Sang  du  Seigneur  ,  prefque  tout  entier,  ô(  un  grand 

nombre  de  pallages  fur  l'Eucharillie  ,  extraits  des  Ouvrages  de 
Saint  Cypricn  ,  de  Saint  Ambroife,  de  Saint  Auguftin  ,  de  Saint 
Hiiaire  Ôc  de  plufieurs  autres  Anciens.  Les  vers  qu'il  a  tirés  de 
Pafchafefont  fi  formels  pour  la  tranfubftantiation  ,  que  nous  ne 
devons  pas  les  omettre.  Dieu  voulant  fe  donner  à  nous  fous  des 
clicfes  propres  à  notre  ufage ,  a  fait  que  le  pain  fiit  fon  Corps  ôc  le 
vin  fon  Sang,  en  confervant  néanmoins  au  pain  ôc  au  vin  leur 
odeur  ,  leur  couleur,  leur  faveur  ,  afin  que  la  Foi ,  dont  (fl)  la 
vertu  eft  très-grande ,  eut  fa  récompenfe.  La  Loi  de  la  Nature  eft 
telle  qu'elle  peut  être  changée  en  tout  ce  que  le  Créateur  aura 
ordonné.  Le  changement  fuit  fans  délai  le  commandement  du 
Tout-Puilfant,  ôc  la  chofe  devient  miraculeufement  autre  qu'elle 


(  a  )  Dilponit  caur;:tn  noftris  Oeus  ufi- 
bus  npum  ,  ]  ut  p:)nis  Corpai ,  \-inura  Sati- 
gui(<]ue  fît  ejus ,  ]  fcJ  queat ,  ut  fummifir, 
oJor ,  color  ac  fapor  ifJ<rm ,  ]  fit  fidei  mcr- 
fies  ,  cujuc  eft  ntaxim*  viniu.  ]  Lex  ca  na- 
njr.T  cii  vertj  incitoJ  juflcrit  autor.  ]  Im- 
perium  fcquicur  de  (c,  moxtrantîtinilîud;  ]  I  pag.  151, 
^od  juLec  omnipoiens,  re»  in  miiitcuU  jit- 


tcni.  ]  Protinut  er^o  ricrm  routât  namrà 
fuetaiii,]  mox  Caro  fit  panii ,  Tinutn  molc 
denique  Sançuis ,  J  datque  Sacerdotes ,  fibî 
quoi  incorporai  omnej  ,  ]  harc  ut  apart  pec 
ewm  mrfteria  ,  dt  tpfc  per  iHo».  Pafrhfff. 
ad  Placicum ,  ton.  3  j  aatciai.  Muratmi  > 
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nVtoît  par  fa  nature.  Le  pain  devient  Chair  aufli-tôt  qu'il  l'or- 
donne ,  le  vin  cù.  changé  en  Sang.  Ln  s  incorporant  tous  les 
Prêtres ,  U  kur  cbnoete  foovoir  «k«âéixer ,  fax  hii ,  cet  myi^ 
,««(81^  &  iltilSMOowpUt  avec  eux.  Le  petit  Poème  &  k  Leitfe  à 
.Charles le  Chauve  n  ont  été  imprimés  qw^cbos-lefiiiéme  Tome  Tom.  é  ; 
i>des  Aa-€8  de  l'Ordre  de  Saitu  Benoill.  Mor.p,  140, 

X  L I.  Pafchaic  avoir  écrit  plulieurs  autres  Lettres ,  en  particu-  chivnp^sde 
lier  à  Loup  ,  Abl>é  de  Ferrieres  ,  de  qui  il  enavoit  rci^u  deux  ,  qui  Pafchafe  ^ui 
ftwit  les  cinquaqjQ^Iix  ôc  cin  q  uante-leutit  me.  ïritheme  lui  attribue  «"1 
;«ae  ix9duâ:i«»#i**tm^m  Gâik  que  nous  avons  6,Aaor.fag. 

Jk,éd  îémêmi»  ôf^c  phis  de  totifrceu  ans  avakit  Paichafe  ;  s'il  en  n** 
a  lait  une  autre,  elle  n'ellpas  venue  jufqu  à  nou&jUn'y  a  piCs 
plus  de  raifon  de  le  faire  Auteur  de  la  vie  de  S.  Riquier,du  Pocme  ' 
intitule ,  du  jour  du  Jugement ,  6c  du  Livre  des  Pontifes  Romains.     ,  • 
,La  vie  de  Saint  Riquier  ,  en  l'état  que  nous  1  avons  ,  e  11  de  la  h.-  ji^,„^ 
t^on  d'Alcuin  i  le  Poëme  du  jour  du  Jugeaient,  e(l  également  ac-  t%,tag.iM» 
«ibu^è^edey  quoiqu'il  «e  feitpas^deifmftilei  d^Mamecanne 
La  donné  à  Pafchafe  que  parce  qu  il  la  trouvé daM^BuManufiaric 
à  la  fuite  du  Traité  du  Corps  Cf  du  Sang  du  Séigneur ,  fans  nom 
,d^ Auteur.  A  l'égard  du  Livre  de&.Ponti^RoDuun&f  Un'eilni 
.-du  tcms  ni  du  Hile  de  Pafchafe. 

;   XL  1 1.  Il  iuL  liaiitateur  de  ces  Sagespréconifésdans  le  Livre  JuTsment 
4«l£ccieria(lique,  qui  fàilàntleur  étude  dtt-vkàl^cdH  folide,  ^£(^1^ 
)^«à»3befçl)é  «m»  •kl.^tks  des  Anciens  ^4ans  WPi^pheces.  ^,  u 
X'£cmucc&  les  Peii»/^nt  toujours  le  fujetde  f  n  :  j^pUcatioa; 

ce  fut  dans  ces  fources  qu'il  puila  la  dodrine  qu'il  enlcignoit  aux 
autres ,  ôc  qu'il  nous  a  lailTce  dans  fes  écrits.  On  n'y  voit  ni  con- 
Jedures  hazardées  ,  ni  opinions  lingulieres.  Il  ne  parle  que  d'à- 
^r^lesLivresÊiiius  &  les  Doâeucsde  TEglife  les pluç accrédités, 
.î^vent  il  emprunte  letKs  propres  paroles  ^  ôc  lor(qu'<iilleift8<fafh 
porte  pas,  il  en  prend  le  (ens.  Il|fip|il.iq|ie  principalement  à  Tin- , 
iteUigenoe  de  la  lettre  de  l'Ecriture ,  appeliant  à  fon  f<±9ui»  les 
plus  anciennes  vcrdons  ,  ôc  quelquefois  le  texte  Hébreu  :  car  il 
avoit  étudié  les  Langoies  Grecque  ôc  Hébraïque.  Au  fens  de  la 
lettre  il  joint  ordinairement  le  moral ,  dans  le  dclTein  de  nourrie 
ien  même  -  fcœs  dans  Tes  Leâeurs  l'efprit  Ô£  1^  coeur.  Quoiqu'il 
jeôf  appris  'Jê8liclk$  JLcctnw^^  il  m  âit  rarement  ufage.  Les  cita- 
jdons  des  Prophmes  n'auroient  pas  été  de  faiibn  dans  des  Ouvra- 
.^es  aulTi  férleux  que  les  ûens ,  ôc  fa  grande  modeftie  n  nurolt  pas 
trouvé  fon  compte  à  faire  parade  d'une  littérature  entieren^?:"!t  •• 
iétrangeice  a^u  iuj^u.  q^  Ujuaiwif*  U  ^eI^lîiç  mâme  qu  il  condam- 
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noit  la  ledure  des  Poctes  &  des  Philofophes  Payens  dans  cc\£it 
Pafikaf.pro-  4"^  >  commc  lui ,  feifoicnt  profeflion  de  la  vie  Monaflique ,  oa 
hgo  in  ni  3 .  do  moins  qui  écoient  avancés  en  âge.  Son  (lile  yarie  fnivant  ks 
m  J-rt  n..  :ni ,  jjdçjgns  fujcts  qu  il  traite  ;  fimple  ôc  uni  dans  fcs  Commentaires, 
f*.  M^'ï..  Traités  de  Morale ,  dans  fes  Inftrudions  Dogmatiques*, 

il  t  ft  ^^lus  travaillé  ôc  plus  poli  dans  l'Hiiloire  6c  la  Vie  des  grands 
homni<?s  de  Ion  tems.  Ses  Ouvrages  ne  font  pas  toutefois  fans  dé- 
faut i  il  efl  trop  diti'us,  répète  Ibuvent  la  même  chofe ,  ôc  fe  jette 
dans  des  di^rellions  qui  coupentle  fil  defimdiicoiifs.  On  voit  pac 
fes  vers  qu'il  avoit  du  g^ie  pour  la  Poefie  »  mais  qu'il  n'avoit  ptf» 
acquis  lufage  de  les  rendre  coulans^  ni  de  leardoanerratrdeiiu»-: 
jeflé  que  clemandoit  fa  matière.  ^5Jai|«' 
Editions  ic     X  1  >  1 1 1 .  Nous  ne  rcpeterons point  ce  que  nous  avortî dît  àos 
fei<suviei.     éditions  de  quelques-uns  de  (es  Opufcules.   Son  Commenraine 
■  fur  les  Lamentations  de  Jéremie  fut  imprimé  à  Balle  en  1^02  , 
tR-8*.  fous  le  nom  de  Robert^  au  lieu  de  Radbeit;  à  Cologne  en 
-t$32t  âcàParisen  itfio,  avec  le  Tnûté  de  Pienie,  Diacre,  fi* 
la  grâce.  Jufques-là  les  Commentaires  de  Pafchafe  fur  Saint  M ae- 
thieu  ôc  fur  le  Pfcaume  44  n'avoicnt  pas  été  rendus  publics.  Le 
Pere  Sirmond  les  fit  imprimer  a  Paris  en  1   i  8  chez  Cramoify  , 
avec  tous  les  autres  écrits  de  cet  Auteur  qu'il  pur  découvrir,  fça- 
voir  le  Commentaire  fur  les  Lamentations,  le  Traité  du  Corps  ÔC 
'du  Sang  du  Seigneur,  làl«ettieàFrudegaxd  forleméme  fujet^ 
la  Vie  <te Saine  Aéakrd,  &  les  Aâes  du  maityie  des  Saints  RufiA 
U  ValeiCé  Cette  édition,  qui  eft  m-fol  n'cfl  accompagnée  d'au^ 
runes  notes  ni  obfervations.  On  trouve  feulement  en  tête ,  la  Vie 
de  Pafchafe  ,  fon  éloge  en  vers  par  l  Evéque  Engelmode  ,  ôc  le 
privilège  accordé  à  l'Abbaye  de  Corbie  par  le  Concile  de  Paris  ea 
•846.  Le  Traité  du  Corps  ôc  du  Sang  du  Seigneur  avait  été  mis 
'fous  pcefle  phifieuts  fois  avant  cette  édition  générale  des  (Euvres 
de  Radbert  ;  premièrement ,  à  Haguenau  en  i  p8 ,  in-^^,  ches 
Jean  Secerius.  Jean  dn  Gad,  Luthérien ,  qui  fe  chargea  deieo* 
dre  cet  écrit  public  ,  le  défigura  de  façon  qu'il  n'cft  pas  recon- 
noiffabie.  Une  l'ell  pas  plus  dans  l'édition  de  Balle  en  1  no>  ^itc 
apparemment  fur  celle  de  Haguenau ,  ni  dans  celle  de  Guillaume 
le  Rat  y  Pénitencier  de  l'Egide  de  Rouen ,  imprimée  en  cette 
-Ville  chez  "Jean  Vtàt  en  1  ^40 ,  aivec  le  Dialogue  de  Lanfifinc 
contre  Berenger  en  la  Lettre  à  Frudegard  ;  mais  l'Editeur  fup- 
prima  les  paflages  des  Pères ,  ajoutés  par  Radben  à  la  fin  de  cette 
Lettre  ,  &  les  vers  acroftiches  qui  dévoient  fe  trouver  àlatôteda 
Xiaicé  du  Corps  ôc  du  6aQg4u  Seigneur.  Qn  çitfi  deuxautiesédl|s 
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tîons  du  même  Ouvrage  en  i  J41  >  l'une  à  Louvain ,  l'autre  à 
Genève.  Nicolas  Mameran  s'étant  apper^u  que  le  texte  de  Paf* 
ii^iaiè  avoit  ëté  fkUUîë  dafis  les  éditions  dont  notfS' venons  de  par- 
1er  j  le  revit  &  le  corrigea  fur  deux  Manufcrits ,  l\in  de  l'Abbaye 
de  Saint  Pantaleon  ,  l'autre  des  Dominicains  de  Cologne  ,  ôc  le 
donna  dans  fa  puretd.  L'édition  eft  fans  date  ;  mais  le  privilge  cft 
de  Tan  lyjo.  Elle  parut  à  Cologne  chez  Henry  Mameran.  Il 
y  en  eut  deux  autres  Vannée  fuivante  ,  la  première  en  la 
même  Ville ,  la  lècoade  à  Louvain  chez  Martin  Rhotaire.  Jean  ' 
•Coller  prit  loin  de  celle-ci,  &  joienit  à  l'écrit  de  Paicha(è  ceux  de 
Lanfianc ,  de  Guitmond  d'Averia,  &  de  quelques  autres  ,  contre 
Beranger.  Dans  celle  de  Cologne ,  le  Traitd  clu  Corps  &  du  Sang 
<lu  Seigneur  porte  le  nom  de  Rhaban  Maur.  L'ddition  de  Lou- 
vain en  I  j5i  eft  de  Jean  Ulimmier ,  Prieur  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  cette  Ville.  Il  employa,  çour  la  rendre  corre£le ,  plu-* 
&121S  anciers  manufcrits ,  tantoeLiege,  que  .  d'Angleterre ,  àù 
e^cfoiB  de  relever  les  falfifîcations  de iédition  de  Jean  du  Gaft ^ 
comme  avoit  fait  Nicolas  Mameran.  Celle  de  Ulimmier  parut 
chez  Jérôme  Vcllaîus  en  un  volume  2/2-8**.  On  y  trouve  la  Let- 
tre à  Frudegard,avec  les  paiïages  des  Pères ,  &  le  Traité  du  Corps 
&  du  Sang  du  Seigneur ,  avec  les  quinze  premiers  vers  du  Poème 
à  Placide.  Ce  Traité  paffa  depuis  dans  les  Biblioteques  des  Pères  , 
flc  en  premier  lieo  dans  celle  de  la  Bigqe  en  1  ^7  ^  ;  ce  qui  n'em«' 
|3êcha  pas  Jean  Pudiven  de  le  faire  encore  imprimer  fêparémenc 
a  Helmilad  en  i6\6,  après  l'avoir  revû  fur  quelques  manufcrits.» 
La  dernière  &  la  plus  corretle  de  toutes  les  éditions  eft  celle  qu'en 
ont  donnée  Dom  jMartenneôcDom  Urfin  Durand  dans  le  p^Tome 
de  leur  grande  ColIe£lion.  Ils  ont  eu  foin  d'en  expliquer  les  en- 
drâits^&iles,  &  de  mettre  au  bas  des  pages  les  variantes  de  vingc 
manufcrits ,  fur  lefauels  ce  Traité  avmt  été  collationné  parDofik 
Pierre  Sabbatier ,  Je  qui  nous  avons  ,  depuis  quelques  années*^ 
l'ancienne  vcrfîon  Italique  ,  en  trois  volumes  in-folio.  On  ne 
trouvoit  pas  dans  l'édition  du  Perc  Sirmond  le  Poème  ni  la 
Lettre  à  Charles  le  Chauve ,  on  les  trouve  ici ,  &  Oom  I^billoa 
les  avoit  donnés  long-tems  auparavant  dans  le  iixicinc  Tome  des 
Aôes  de  rOtdie  <k  S^Beooîftt 
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CHAPITRE  VII. 
Trétés  anomms  far  rEuchariftie» 

'L'Anonîme  LTE  Livrc  dc  Pafchafc  fur  l'Eucliarillic ,  après  avoir  été 
«ftie^cowtte  ■  /  re^^u  fàiis  contcadidion  jufques  vers  i  an  84.;,  rcnconcra. 
fcfijjhaiê  ne  cnfuîte  des  Advexiàires  ,  moins  Ait  le  fond  dtt  dogme  qu  il  avoic 
^^'Thnt^  étaibli ,  que'iiir  la  ûqaa  dont  il  s'étoit  expliqué,  ik  convcnoienc 
Maur.  Ahhit  *^  P^"^  ^  confécration  le  pain  âc  le  vin  deviemietit  kk 

ioiutom.iAc-  vraicChair&le  vrai  Sang  de  Jefus-Chrift;  mais  ils  n'approuvoient 
^m'^/r^^'^çi.  poiî^  qu'il  1^  Corps  de  Jefus-Ciirili ,  dans  lEucharif- 

f^*SP9^i  tie ,  fiit  le  même  qui  ell  ne  de  la  Sainte  Vierge ,  qui  a  été  attaché  à 
la  Croix  Jls  ne  nioient  piis  pour  cela^qoe  ce  rat  réellement  le  mêmft 
•Corps,  mùsfmlenient  que  ce  fik lie  même (pécialemem,  c'eft« 
à-^lire ,  (elon  les  apparences  ou d^ieccs  fenfibles  ;  deforte  qu  a  bien 
«nendte  le  lèns  de  leur  difpute  avec  Paichafe ,  elle  rouloit  plus  fur 
la  manière  dont  le  Corps  de  J.  C.  ëtoit  dans  rEuchariûie  que 
fur  la  rfc'alitd  de  fon  eMiftence  duns  ce  Sacrcmetir,  qui  étoir  avouée 
de  part  ôc  d  autre.  Rhaban  Maur  ôc  Ratranine  ne  furent  pas  les 
iêuls  qui  s'éieveieitt  coM»  Palcluile.  U  fot  attaqué  par  un  Ano* 
fiime^  dont  l'Ouvrage  a  pour  titre  :  Paroles  «T»  SÙt,  tOKduutt 
le  Corps  Cf  le  Sang  duSeigneur, comte  Radben.  Dom  Mafaillon  qui 
l'a  donné  au  Public  fur  un  Alanufcrit  de  Gemblours  paroit  per- 
fuadé  que  cet  écrit  anonimc  n'eft  point  différent  de  la  Lettre  de 
Rhahan  u  Cigil ,  Abho  de  Prum  ,  que  l'on  crovoit  perdue.  Ses 
f  aifons  font  que  Riiaban  combattoit  dans  cette  Lettre  l'opinion 
de-jeeuxvqm  Tooloîeat  que  le  Corps  de  Jefus-Chdft  dans  PÉudtt^ 
\  fi<tie  ftt  le  même      eft  né  de  la  Vieree  ,  amii  qu*oa  le  fcât 

fil  celle  qu'il  écrivit  à  Hezibald  ;  que  l'Anonime  étolt  contenir 
porain  de  Pafchafe ,  ayant  écrit  avant  la  converfion  des  Bulgares  , 
^irrivée  fous  le  Pontilicat  de  Nicolas  L  élu  Pape  au  mois  de  Mars 
8^8;  cQiqui  paroit  en  ce  qu'il  dit ,  qu'étant  dans  le  Pays  des  Bul- 
gares ,  un  SeLgneur  Payen  le  pria  de  boire  pour  V amour  de  ce  DUu^ 
em  du  pin  a  fait  fon  Sang,  Énfin  que  PAtibé  Henger ,  mn  ,  dadt 
fe  dixième  fiécle^  éctivoit  contre  Pafchafe ,  ne  connoinoit  per* 
Ibnne  qui  eût  écrit  contre  lui  eue  Rhaban  Maur  ôc  P .  rramnc^ 
Ces  raifons ,  quoique  vraidemblables  ,  ne  f  )nr  pas  ''ans  répli- 
que i  on  convient  que  Rhaban  combattoit  le  fc»^:  rncnr  tic  Paf- 
h         h  C^il ;  mm  k  Xwti?  an ^niiue  n'^  aucune. 
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Ktttne  de  Lcttie  f  lâ  dans  ion  commenoemertif  y  ni  dans  ûifin  ; p» 
■evcHt  nulle  part  qu'il  s'addieflê  à  quelque  peifonne  en  parcicu- 
Her.  lipoitvoit  depuis  la  converfion  des  Bulgares ,  comme  au-  tonut^ 

paravant ,  raconter  ce  qu'il  dit  du  Seigneur  Fayen.  Le  témoi-  Anrcdot.  pan» 
gnage  de  l'Abbé  lierigcr  ,  ou  plutôt  de  Gerbcrt ,  Archevêque  ^fP^^i'^ii» 
de  Reiras  ,  connu  enfuite  fous  le  nom  de  Sylveilre  II.  n'cft  nul- 
lement Êivoiable.  fi  dit  bien  que  Rh^nn  &  Ratrarane  ont  com» 
iiatttt  Vopuûon  de  MdtaSé  ;  mais  il  dîftingue  clairement  PAno* 
nime&ronOuvrage,deRhaban&delkLettreàCigil.  H  avoue 
qu'il  ne  fçavoit  pas  le  nom  de  cet  Auteur  ;  aufîî  ne  le  cite-t'il  que 
fous  le  nom  d*un  certain  Sage;  mais  il  nomme  Rliaban  ôc  fa  Lettre 
en  difaiit  que  c'eft-là  qu'il  a  réfuté  Pafchafe.  Se  feroit-il  expliqué 
ainfi  s'il  eut  cru  que  la  Lettre  à  Cigil  étoit  la  même  choie  que 
décrit  anonime  du  Sage  au'ii  ne  connoilfoit  pas  ?  H  vaut  donc  * 
Aiieus  laiffer  cetanonime  clans  l'obicuritéoi^il  a  voulu  être  en  nous 
cachant  Ton  nom. 

IL  Pafchafe  avoit  dit  dans  fon  Traité  du  Corps  &  du  Sang  du     Analysé  <i» 
Seigneur ,  que  la  Chair  de  Jefus  -  Chrift  dans  fiiuchariftie  eft  la  ceTraité.ilit- 
même  qui  eft:  née  de  la  Vierge  ;  ôc  il  avoir  cité  fur  cela  les  paroles  * 
de  Saint  Ambroife.  L' Anonime  paroît  furpris  d'une  femblable  ^0^^* 
proporition ,  flc  il  ne  Feft  pas  moins  de  ce  qu'on  l'attribuoit  à  Sûnt 
Amlttoife,  n'ayant  jaibais  oui  dire  ,  que  ce  Pere  ait  pailddeki 
forte.  Il  foutient  que  cette  doctrine  ne  s'accorde  pas  avec  celle 
de  Saint  Auguftin  ,  dont  Pafcliafe  avoit  rapporté  un  palTa'^e  ,  où 
nous  lifons  ,  que  parce  qu'il  n'cft  pis  permis  de  dévorer  JeRis- 
Chrift  à  belles  dents  ,  il  a  voulu  que  dans  le  Myftere  de  l'Eucha* 
riftie  la  chair  6c  le  fan^  fuflent  créés  potentiellement  du  pain  ÔC 
du  vin  par  la  confécranon  du  Saint^fprit  ;  d^où  il  infeie  que  Paf^ 
chafe,  qui ,  dans  fon  fentiment ,  étoit  obligé  d'avouer  qu'on  dé-- 
voie  la  Chair  de  Jefus<Ihrift ,  étoit  contraire  à  Saint  Auguftin  qu'iV  * 
GÎtoit  toutefois  pour  lui.  J'aimerois  donc  mieur ,  ajoute-t-il ,  n'a- 
voir pas  mis  dans  mon  Ouvrage  des  chofes  auili  coiitradidoiresr- 
que  celles-là  le  paroi ffent  ,  fi  jcn'avois  f<;û  &  pu  auparavant  W 
ooncilier  l^me  acvec  Fautte.  Énfiiite  il  rapporte  un  autre  paifager 
deSaûnt  Auguûin^  citë  par  Radbert,  &  le  concilie  avec  celui  aer 
Saint  Ambroife,  pirisiî ajoute ,  fi  vous  lifez  avec  la  diligence^ 
'  l'ardeur  ôc  l'intelligence  nécellaire,  les  paroles  du  Maître  ,  c'eft-- 
à-dire,  de  Saint  Auguftin ,  vous  connoîtrez  clairement  que  le 
Corps  de  Jcfus-Chrift ,  qui ,  de  lafubftancc  du  pain  &:  du  vin ,  eft' 
conlacrétous  les  jours  par  ie  Saint-Efnrit  pour  la  vie  du  Monde 
9i     oofuite  eû  ofieir  humblement  à  JDieu  le  Pcre ,  pat  le  Prêtre^ 
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ii*e(l  pp.s  autre  naturellement ,  mais  fpeciaîcmenr ,  que  le  Corpf 
qui  cil  ne  de  la  \  icrge  jMarie  ,  cans  lequel  le  pain  confacré  eft 
traaiportc  i  6c  qu'il  y  a  encore  un  autre  Ccrps  de  Jefus-Clirift  , 
qui  cft  la  ûûnte  Egliîè ,  c*cft-à-dire,  nçus-mcmes  ,  qui  fommcs 
Ion  C^rps.  L'Anonime  enfcigne  donc  que  le  Corps  de  Jefiis<^ 
Chtift  dans  r£ucharlflie  eft  unnatureliemenr  avec  Ton  Corps  na- 
turel, mais  qu'il  en  eft  différent  rpccialcoaent  j  c*eft  comme  s*il 
difolt  que  c'cH  réellement  le  môme  Corps  ,  mai<?  que  les  appa- 
rences &  efpeccs  IcniiLles  ne  font  pas  les  nu-incs.  Le  Corps  eu-, 
çhanttiquc ,  outre  la  nature  &.  la  TuLllance  de  la  Cliair  ôc  du  Sang 
de  JefufrChrift  >  conferve  U  forffce  6c  les  efpeoes  du  ^ain  &  du 
vin.  Le  Corps  myftique  ouFEgUiè,  outre  Jefus-Choft^  coihk 
prcr, Ci  encore  tous  les  Fidèles^  qui  font  Tes  Membv^'  ) 
f^^o»*       Jll-    L'Anonime  enfeigne  que  c'efl  par  ces  paroles  ,  Cfcri  ç/i 
7720/1  Corps ,  que  fe  fait  le  Corps  du  Seigneur  ;  cnforte  qu'il  nous 
cO  donne  véritablement  par  .lefus-Clirill  même  ,  qui  eft  le  Pon- 
tife j  puice  que  comme  ç'eft  lui  qui  baptife ,  c'eft  lui  aufli  qui  nous 
donne  Ibn  Corps ,  qu'il  ne  le  donne  qn'à  Ces  Elus  ;  ce  q  u  'il  prouve 
Mm^^tiT»  par  un  pafifage  du  Prophète  Zachorle  ;  que  par  une  infpiranon  dok 
Dieu  ce  Sacrement  fîit  célébré  avant  la  Paiïion  du  Seigneur ,  afitt 
que  (on  Corps  ,  après  avoir  été  ferré  ,  c'cft-à-dire  ,  enfermé  dans 
le  tombeau  ,  demeurât  entier  en  relTufcitant  &  incorruptible,  6C 
que  nous  puillions  toujours  recueillir  de  cet  arbre  de  vie  1q 
môme  fruit  que  nous  en  avons  rejçu  au  moment  de  (k  mort^ 
Cet  endroit  eft  fort  obfcur ,  6cle  re(be  de  Pouvrase  ne  Peft  gueres 
jnoins;  ce  qui  prouve  encore  qu'il  n'cfl  point  de  Rhaban  ,  qui 
eft  plus  net  oc  plus  méthodique  dans  fes  écrits.  La  féconde  pro^* 
pont'.on  que  cet  Anonime  combat  dans  Pafchafe ,  eft  que  Jefus^ 
ChriA  foutfrc  de  nouveau  toutes  les  fois  que  Ton  célèbre  la  Mefle. 
toj.   Il  n'y  a  rien  de  fembbble  dans  IcsOuvra^esdc  cetAuteor;  ainli 
ce  n'étoit  qu'une  coiiféquence  que  rAnonimetiioît4éfà  doârine, 
^  peut-être  de  Pendroit  où  Pa(cha(è  dit ,  que  Jefus-Chrift  eft  tou9 
les  jours  inamolé  myftiquement  pour  la  vie  du  Monde.  Mais  le 
terme  de  fuyjtupiemsnt  devoit  arrêter  cet  iîiconnu ,  &  l'cmpcchcc 
de  s'écrier  avec  feu  ,  qui  peut  faire  fouffrir  le  F  ils  de  Dieu  ?  Eû-» 
ce  le  Prêtre  quifaçrifie  ?  Eft-ce  Dieu  ic  Perc  oui  (i\n£lifie  ce  quia 
i^té  confaciéf  Eft'CC  le  Fils,  lui  qui  donne  la  vie  au  Commu-» 
ciaiit  ?  Eil-ce  le  Saint-Efprit  par  qui  il  crée  flc  conlàcre,ôc  dansfe» 

?uel  le  Prêtre  fupplie  que  ces  choies  fe  fafl*ent  f  Eft-ce  l*Eglife  &^ 
Epoufe  de  Jefus-Chrift  qui  comimmie  ?  Jcfus-Chrift  n'aloutiet^ 
ûuîuïf  foi»,  <Sç  U  ne  fop&ç  point  quand  oi^  Piwfjy^ç^ftique-» 
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îment  fur  nos  Autels  ;  ce  facrifice  ,  quoique  réel ,  ne  fe  fàît  point  * 
d'une  manière  fanglante  ;  mais  l'Anonime,  perfuadé que  dans  le 
fcntiment  de  Pafchafe  les  méchans  comme  les  bons  mangeoienc 
le  Corj)S  de  Jefus-Oirifl: ,  quoiqu'avec  un  fucccsbien  ditrcrcntu 
lui  fait  dire  que  c'ell  pour  la  rédemption  des  reprouves  que  Jcfus- 
Chrift  fouffre  tous  les  jours ,  &  qu'il  leur  donne  fcn  Corps.  Pour 
lui  il  ne  penfoit  pas  de  même ,  &  il  foutient  dans  tout  Ton  Ou- 
vrage que  c'eft  la  viande  des  Elus.  C'eft  cette  contrariété  de  fen- . 
timent  qui  le  fait  crier  fi  haut ,  &  lui  fait  prendre  le  change ,  en  prê- 
tant à  Pafchafe  des  fentimens  qu'il  n'avoit  pas. 

IV.  Dom  Mabillon  nouag^onné  encore  un  fragment  d'un  Anonin» 
Traité  fur  l'Euchariftie.  L'SReur  n'en  eft  pas  connu  ;  il  paroît  rSic*^"i' 
feulement  qu'il  avoit  écrit  contre  Pafchalè.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  6o%.ibUU 
remarquable ,  c'eft  gu'il  reconnoît  qu'on  reçoit  réellement  &  vé- 
ritablement dans  rtuchariilie  le  même  Corps  qui  a  été  crucilîé 

&  le  même  Sang  qui  a  été  répandu  fur  la  Croix  ;  le  mcmc  natu- 
rellement  qui  eft  né  de  la  Vierge  Marie ,  &  qui  étant  glorifié ,  cft 
à  la  droite  du  Pere  dans  le  Ciel ,  mais  non  pas  le  même /pcciiik- 
ment ,  parce  que  nous  ne  le  recevons  pas  dans  l'Euchariftic  fous 
les  mêmes  efpeces  fenfibles,  fous  Icfquelles  iiétoit  en  naifiant  de 
Marie ,  ni  fous  lefquelles  il  efl:  dans  le  Ciel  ;  nous  le  recevons 
fous  les  cfpeccs  du  pain  &  du  vin.  C'cR  la  diftindion  qu'apporte 
aufTi  l  Anonime  précèdent ,  jils  ne  differoient  donc  l'un  &  1  autre 
de  Pafchafe ,  que  dans  la  façon  de  s'expliquer ,  &  non  fur  le  fond 
du  Dogme  :  car  Pafchafe  en  foutenant  que  le  Corps  eucliariftique 
cfi  le  même  qui  efl  né  de  la  Vierge ,  n'avoit  garde  de  four enir  que 
ce  fût  le  même  à  tous  égards ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  fut  dans  ces  deuK 
états ,  fous  les  mêmes  efpeces  fenfibles ,  mais  feulement  que  c'é- 
toit  réellement  le  même  Corps  ,  &  non  pas  un  autre. 

V.  Les  deux  Anonimes  dont  nous  venons  de  rendre  compte ,  Anonirae 
ont  été  tirés  d'un  manufcrit  de  Gemhlours  ,  qui  contcnolt  plu-  ''.'^.^l  l^ucha- 
fieurs  autres  Traités  fur  TEuchariftie ,  quoiqu'ils  ne  fuffent  pas  "piciu^i'î\,àg, 
tous  dans  le  même  goût.  Celui  qu'en  a  tiré  Dom  Luc  d'Aclieri  j:». 

ell  une  réponfe  à  la  qucftion  alfez  commune  dans  le  neuvième 
fiécle  5  fçavoir  Ci  le  Sacrement  va  au  retrait ,  à  la  maiiiere  des  ali-  •  •  • 
mens  communs.  L'Auteur  n'entreprend  ni  de  combattre  Pa?^ 
ch^fe,  ni  d'établir  la  préfcnce  réelle.  S'il  parle  de  la  tranfubfian- 
tiîLticn  ,  ce  n'eft  qu'en  pafiant  ;  mais  il  le  fait  en  des  termes  fi  pé- 
cis,  qi/on  ne  peut  s'y  refufer.  Les  voici  :  Ces  chcfes,  c'efl-à-dire  , 
le  pain  &  le  vin ,  font  confacrées par  la  bénédiciion  divine,  (y  char> 
gées  pcr  une  vertu  invifibk  en  ce  qu'elles  n\tcimt  point  j  comme  au- 
Terne  XIX,  R 
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*    trefois  Jefis-'Chnfi  ehm^ea  Veau  en  vin  ;  ce  çtâ  fefuifant  fjiUUSiSÊB^ 
ment,  ne  peut  être  conmmiepar  la  Foi.  Sur  la  qadtion  propofiS^ 

il  répond  qu'encore  que  l'Euchariftic  fe  manire  comme  les  au- 
tres viandes  ,  quelle  palTe  dans  la  bouche  6c  qu'elle  defcende- 
dans  le  ventre  ,  il  n'y  a  que  Dieu  qui  H^ache  ce  qui  lui  arrive* 
quand  elle  y  cft  defcenduc  ;  que  comme  elle  peut  s'y  confumer 
par  une  vertu  fpitituelle ,  elle  peut  auffi  être  confervée ,  Jefii»-^ 
Chrift  pouvant  fiôre  l'une  ou  l'autre  de  ces  chofes  félon  Ton  boit 
plaUir;  que  pour  lui  il  eft  très -éloigné  de  penfer  qu'un  fi  gxandL 
myftere  foît  cxpofé  au  retrait ,  parce  que  fi  Tordre  de  la  Nature  y 
étoit  gardé ,  ce  my  ftere ,  qui  ne  Iqjl^ntemple  que  par  la  Foi ,  feroit 
avili.  Il  ne  veut  pas  iu>n  plus  qu'on  dife,  que  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  fe  pourrifle,  ou  qa  il  foit  confumé  par  le  feu  ,  loriqu'on  le- 
perd  par  oubli  j  ou  qu'on  le  laiffe  périr  par  négligence ,  n'y  ayant: 
jKucuhe  apparence  qu'il  puiireêcie-fnjec  a  ces  {ortcs  d'évcnemens 
àcaufe  delabénediétion  delà  vertu  qui  yaécé i^i«wliio^^pii^j||f»- 
lement.  Il  a  joure  qu'on  peut  bien  voir ,  par  ce  qui  anriw(Bf  ÉBpam 
naturel ,  comment  le  corps  agit  fur  un  autre  corps  ;  mais  qu'on 
doit  excepter  du  cours  ordinaire  le  Sacrement  fpiricucl  *  que  la 
nature  du  pain  n'a  point  formé  ,  mais  qui  eft  l'efiet  delà  bén^- 
diâion  célc(te.  L'Ânonime  donné  pai  le  Peie  Ceilot  cice 
Traité. 

CHAPITRE  VIII. 

Saias  ,  Moini  i  Emmtake  ,  Ahhi  tîhmusmier  s  Rfiir- 

tard  ,  Moine  êtWrfauge  ;  Michon  ,  Moine  de  Saint 
.    Riquier  ;  Saint  Raoul ,  Archevêque  de  Bourges  ;  Ermen- 
rie  ,  AbhÀ  d'Elvan^cn  i  Himenric  ,  Moine  de  Rir», 
chenou. 

9ém,  mot-  r.  T  E  Moine  Sabas  n'Seft  connu  que  par  lHUloiie  qaH  nour 
'JvuTÈnum     JLi  a        de  la  vie  âc  des  mirades  de  S.  Joannicc.  On  ne 

«ddifm.  4  A  -  fçait  pas  même  en  quel  tems  ni  en  quel  lieu  il  récrivit  ;  mais  ce 
■M»  âw'^  ne  fut  pas  avant  l'an  845 ,  que  Pon  compte  oour  le  dernier  de  la 
vie  de  ce  Saint.  II  étoit  né  à  Marycat ,  près  d'Appolloniade ,  l'aa 
7(5 j  ,  de  parcns  fi  pauvres  qu'il  fut  réduit  à  garder  les  porcs. 
Il  embioila  depuis  le  p^^  dçs  aunes  ;  ô(.fc  lalik  cntaùiex  aux 
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erreurs  des  Iconoclaftes.  Touché  des  difcours  d'un  falnt  Soli-  ' 
taire ,  il  revint  à  la  Foi  Catholique ,  fous  le  règne  de  Coiiftantin 
&  d'Irène.  Pour  fe  punir  de  fon  égarement  il  palfa  lix  années 
dans  les  jeûnes  ôc  dans  la  prière  ,  couchant  fur  la  terre  nue,  fans 
toutefois  abandonner  le  fervice  de  l'Empereur  ,  dont  il  étoit 
Garde.  Mais  après  la  campagne  contre  les  Bulgares ,  où  il  avoit 
donné  des  marques  de  valeur ,  il  quitta  le  monde ,  fe  retira  dans 
des  Monaftcres  où  il  apprit  à  lire  ôc  à  écrire  ,  puis  vécut  feul  fur 
le  Mont  Olympe  pendant  douze  ans  ,  ne  vivant  que  de  pain  ôc 
d'eau.  Au  bout  de  ce  tems  il  prit  l'habit  dans  le  Monaftere 
d'Erifte,  d'où  il|)afla  à  celui  du  Mont  Antide.  Dieu  lui  accorda  le 
don  des  miracles  j  ce  qui  ne  lui  fervit  pas  peu  pour  foutenir  les  Ca- 
tholiques dans  les  perîecutions  de  Léon  l'Arménien  ôc  de  Michel 
le  Bègue.  Le  Patriarche  Methodius ,  le  f^aclunt  près  de  fa  fin  , 
l'alla  voir  ,  ôc  s'entretint  long-tems  avec  lui.  Saint  Joannice 
re<jut  cette  vifite  avec  adions  de  grâces.  Avant  de  fe  féparer  il 
prédira  MdHiodius  qu'il  ne  lui  furvivroit  que  peu  de  tems  i  en 
effet ,  ce  Saint  mourut  le  4-  de  Novembre  84.(5,  ôc  Alcthodlus  le 
14  de  Juin  de  l'année  fuivante  84.7,n'ayant  occupé  que  quatre  ans 
le  Siège  Patriarchal  de  Conflantinople.  La  vie  de  faint  Joannice  i^i^rua 
fe  trouve  en  Grec  dans  la  Biblioteque  Impériale,  mais  bien  diiTe-  r^m  H,Bih'l'ti 
rente  de  celle  que  Metaphrafle  a  publiée  ,  ôc  que  Surius  afuivie.  '"''"^^on.pig. 
Il  efl  parlé  de  cette  vie  en  Grec  dans  la  dillertation  d'AUatius  fur 
les  écrits  des  Symeons. 

1 1.  Ermentairc ,  Moine  d'Hcrmontier  fur  la  côte  du  Poitou  ,  pr^mnire  • 
ayant  été  contraint  en  8  5  6  de  quitter  fon  Monaftere  avec  tous  fes  Abbé  A  Her^ 
Frères,  pour  fe  fouflraire  aux  mauvais  traitemens  des  Normands ,  ^.''^ 
qui  Gommençoient  à  ravager  les  côtes  d'Aquitaine ,  fe  réfugia  MalilUn.nm. 
au  Prieuré  de  Grand-Lieu  ,  environ  à  dix  lieues  de  Nantes  en  ^  fA6i->r.r-g, 
Bretagne,  de-là  à  Eunaud  au  Diocefe  d'Angers,  puis  à  MeflTay 
en  Poitou.  Axene,  Abbé  d'Hcrmontier,  étant  mort,  fa  Com- 
munauté choifit  Ermentaire  pour  Abbé,  qui  la  gouverna  pen- 
dant cinq  ans  ,  au  bout  defquels  il  mourut ,  non  à  Hcrmoiuicr  , 
où  il  paroît  qu'il  ne  retourna  point ,  mais  à  MefTay.  On  met  fa 
mort  vers  l'an  85;.  Ces  Moines  en  fe  fiiuvant  de  leurs  Monaf- 
teres  ,  emportèrent  avec  eux  le  corps  de  Saint  Philibert  leur  Pa- 
tron. Ermentaire  ,  qui  avoit  été  guéri  plufieurs  fois  par  l'inter- 
ceOion  de  ce  Saint ,  ôc  témoin  de  divers  miracles  opérés  dans  le 
tranfport  de  fes  reliques  ,  en  écrivit  l'IIifloirc  ,  à  laquelle  il  joi- 
gnit le  récit  d^^  qui  lui  étoit  arrivé  ôc  à  fes  frères  depuis  l'inva- 
îion  des  Normands  en  83  5  ,  la  vingt-troifiémc  année  du  règne 
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de  Louis  le  Débonaire.  Quoiqu'il  eût  entrepris  cet  Ouvrage  pa£ 
ordre  de  Hilbode^  Abbë  d'Hennontier  ,      deflHn  étoit  mxlP 
drcflcr  à  Hilduîn ,  Abbé  de  Saint  Denys  ;  maïs  Hilduin  mouri^ 
avant  qu*îl  Teût  achevd  :  c'eft  pourquoi  il  le  dédia  en  général  à 
EmMtar.  ^l^iconque  prcndroit  la  peine  de  le  lire.  Il  paroît  par-là  qu'Er- 
lii.  1  ,  p'g.  mentaire  avoit  commencé  à  écrire  avant  l'an  840,  qui  fut  celui 
ii-itin^rajai.  g,- p-icrt d'Hiiduin, Son  HiUoirceftdivilceendciix  Livres, dont 
ii  ne  donna  le  lecond  que  depuis  qu'il  eût  fuccedc  à  Axene  dans 
le  gouvernement  de  l'Abbaye  d*H<nm<»itier  en  t6o  ;  il  fa  con-»' 
duit  jufqu'en  85^.  L'ûr  de  candeur  flc^de  fimplicité  qui  régner* 
dans  cet  Ouvrage  doit  lui  donner  de  l'autorité.  Il  fait  partie  des 
ûrenves  de  l'Hiftoire  de  Toumus ,  donnée  par  le  Perc  Chifflet  |t 
Dijon  en  1 66^,^  du  cinquième  Tome  des  A£les  de  l'Ordre  deS^ 
Benoift.  Pour  compléter  rHiiioire  des  miracles  deS.  Philibert  oa 
Fiiibcrt,  Doiu  Mabillon  aajoutc  au  Recueil  d'ELmcntairc  ceux^ 
qui  ont  été  rapportés  par  Falcon  ,  Moine  de  Toumus ,  &  pair 
JB^m^n**  Bernard ,  Abbe  de  la  même  Abbaye.  Cet!  de  taCflbii^iie  ^ 
Falcon  que  nous  apprenons  qu'après  la  mort  d'Axene ,  ErfklBVr 
èire ,  choifi  Abbé  d'Hennontier ,  le  fut  pendant  cinq  ans. 
RuA^rd       ^  ^  ^'  Tritheme  fait  mention  dans  fa  Chronique  d'Hirfauge  ^. 
Moine d'Hir-  d'un  Moine  de  cette  Abbaye ,  qui  fe  fit  dans  le  Monde  une  grande 
^*  réputation  par  fon  (cavoir.  Son  nom  cft  Ruthard.  D'abord  Moine 
Îa  m.  Chnr,     Fuldc ,  il  y  fut  éR^^é^înfiruîtdans  les  Sciences  par  'Walafiide 
mfaug,  ton*  Strabon  ;  il  j^affa  de  Fulde  \  Hirlàugeau  Dlocefe  de  Spire ,  pour 
I  >  wf»    »  y  tcnirune  Ecole  publique.  Le  grand  nomlure  de  fes  Difciples^fic^ 
*'  '  ***      jbuTsprogrès  dans  les  Lettres  lui  donnèrent  tant  de  réputation  que 
Louis  de  Germanie  lui  offrit  l'Evêché  d'Halbcrftad  après  la  mort 
d'Haimon  ,  arrivée  en  8n-    Ruthard  préférant  le  repos  du. 
Cloître,  ôc l'étude  des  chofcs  faintes ,  à  l'iioniieur  de  l'Èpifco»' 

J)at^  le  i6fiifii.:  ncondnitir  donc  fbn  Ecole  jufcplk  ô  mqrt,  que*;* 
*on  met  an  'âf  d'Oâobiv  Stff.  On  cite  de  Im  niie  iRliribiie  de 
la  vie  &  du  martyre  de SâittBoniâce,  Archevêque  de  Mayence,t 
dédiée  à  Rhaban  Maur,  en  vers  héroïques  ,  &  divifée  en  deux 
Livres,  6c  quelques  petits  Traités-fur  la  Mufique ,  la  Géomé- 
trie ,  l'Ari  -mctique  &  les  autres  Arts  libéraux  ;  mais  de  tous  fes 
écrits  ,  aucun  n'a  encore  été  rendu  public.   C'eft  par  erreur 
Trïûevum.       Ttitbemeluf  doi^'e  uilGjmnientaiie'fôr  la  te||le  de  Sainr' 
Benoift  ;  il  eft  d'Hildbmàr^  Moine  François  ,  quAngilbert  f! 
Archevêque  de  Milan,  fît  venir  dans  fon  Dioc^  vers  Tan  827 
pour  y  rétablir  la  diicipline  Monaftique.  Ce  C Atanmaire  n'eÀ. 
pas  imprimé.  *•  v"' 
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'  IV.  On  n'a  donne  de  Michon,  Moine  de  Sdnt  Riquicr,  Mkhan  - 
4ù*uil  PoiSmé  fa  llîqiuieuc  it^  çc  SsSat  ^  en  vibgtNRx  vers  'de-  Moine  de  s! 

flaqu'i^  n  faâ^Vùâc^îs'j^liifl^  écrier*  Tr^^ 

ëpigrammôs ,  Un  Kéctïeli  d'énigmes ,  un  extrait  des  Poètes ,  th/m'  airoïÛ 
fous  le  titre  de  fleurs  des  Poètes ,  &  d'autres  que  Tritheme  ne  Hirf^tug.  foe» 
ibécifie  pas  ,  parée  qu'il  en  avoit  oublié  les  titres  ;  s'il  eft  Auteur  *^^slid- 
<fe  l'Hiftoiredes  miracles  de  Saint  Riquier,  imprimée  dans  Bol-  /«>^.p4*'H7» 
landus  au  25  d'Avril,  ôc  dans  le  fécond  Tome  des  Ades  de 
ÎOidiè  dé^^t'Bmfl^  a  fimè  dire^u'it  a  vécu  jufques  vers 
fan  %€(S>  y  poiiqîlfdDè  s'étend  depuis  l'an  8 14  jiijqu'en  85;  ;  mais 
fln'eft|KiScenain  qu'elle  foit  de  lui.  Il  eut  foin  pendant  la  pins 
grande  partie  de  fa  vie  de  l'Ecole  de  Saint  Riquier ,  ôc  Tritheme 
ait  qu'il  forma  des  Difciplcs  très  -  inftruits  dans  toutes  fortes 
d^fciences.  C'eft  le  plus  bel  éloge  qu'il  pouvoit  Êiire  de  Mi- 
chon.  *         ;  -  : 

V.  Saint  Raoul  ou  Rodulphe ,  iiTa  de  la  Maifon  Royale  de   s.  lUoai  » 
Fnmce,  eut  pour  pere  Raoul  ^  Comte  de  Quercy ,  Seigneur  de  ^^g^^j^g*' 
Turenne,  ôc  pourmere  Aieue,  de  nailTance  illuftre.  H  entca 

dans  le  Clergé  en  82J,  &  rut  élu  Archevêque  de  Bourges  en 
840.  Cinq  ans  après,  c'efl-à-dire  en  84;  ,  il  allifla  au  Concile  de 
Meaux,  à  celui  de  Savonieres  près  de  Toul  en  8;p  ,  où  il  fut 
choin  avec  Remy  de  Lyon  pour  juger  l'affaire  de  Wenillon , 
Archevêque  de  Sens,  H  ît  trouva  aum  aux  Affemblées  de  Touly 
en  %60y  &  à  celles  de  Pifte  en  852  ôc  S  54.  Ce  fut  lui  quicou^ 
ronna  en  %$%  à  Limo^  Charles ,  fils  de  Charles  le  Chauve  , 
Roi  d'Aquitaine.  Le  jeune  Prince,  pour  lui  en  marquer  fa  re- 
connoiffance ,  lui  donna  l'Abbaye  de  Fleury.  Raoul  la  pofîedoit  Tom.%Xon- 
encore  en  8yp  ,  puifque  les  Evêques  du  Concile  de  Savonieres  '^^'M'  67^, 
iui  en  Hrent  des  reproches ,  regardant  comme  une  irrégularité  de  , 
polTeder  en  mème^ms  un  Evéchë  fie  une  Abbaye  ^  qui  devoit 
être  gouvernée  par  un  Abbé  régulier.  Mais  on  peut  dire  que  l'a- 
varice n'avoir  point  de  part  à  cette  difpofition ,  puifqu'il  fonda; 
de  fon  propre  bien  fept  Monafteres ,  où  il  établit  la  Règle  de  Saint 
Benoît ,  trois  d'Hommes  &  quatre  de  Filles.  Dom  Mabillon  en 
a  rapporté  les  Ades  dans  l'éloge  qu'il  a  fait  de  Raoul.  Il  met  d'à-  j.,^  ^  ' 
près  Adonfimaoftauai  Juin  de  l'an  855  ^  en  remarquant  que  lar.p'ag.'iéZ 
▼ers  le  milieu  du  dixième  (iécle,  Euftorge ,  Evéque  de  Limoges  , 
le  qualifioit  fon  Maître  de  famte  m^mcim. 

VI.  Saint  Raoul  avoit  écrit  au  Pape  Nicolas  L  pour  le  con-  Sntoi». 
fultcr  fur  divers  points  de  difcipline.  Sa  Lettre  n'eft  pas  venue 
jufqu'à  nous  i  mais  on  en  verra  le  contenu  dans  la  réoonfe  de  ce 
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Pape.    Le  feul  écrie  qui  nous  rcfle  de  l'Archevêque  de  Bourges 
ciï  une  iniirudion  PailoruJc,  faite  de  concert  avec  les  Prêtres  de 
fon  Diocefe ,  pour  y  faire  revivre  l  efprit  des  anciens  Canons,  ôc 
r:;nicdier  à  piufieurs  abus  occafionncs  par  l  ignorance  de  la  difci- 
piine  de  l'Eglifc,  Ôc  par  Je  cours  qu'on  avoir  donné  à  de  faux  Pé- 
nicentiels.  Cette  inftrudion  e(l  cmnpofée  de  quarante-cinq  arti- 
CiQS  j  prcfquc  tous  tirés  des  Capitulaircs  des  Rois,  de  Theodulplic 
d'Orlcans  ,  des  Décretales  des  Papes  ôc  des  anciens  Conciles  , 
dont  nous  avons  déjà  rendu  compte.  Nous  remarquerons  feule- 
ment ici  que  ce  faint  Evcque  orJonne  aux  nouveaux  Baptifés  de 
recevoir  chaque  jour  de  la  femaine  qu'ils  portent  leurs  habits 
Hc^UiF'ius,  blancs  ,  c'eft-à-dire  ,  la  femaine  de  Pâques  ôc  de  la  Pentecôte  , 
J/i^i/(3.  P4-  le  Corps  ôc  le  Sang  du  Seigneur  i  qu'il  croit  que  ceux  qui  vivent 
'om.  ff'M/-  '^'^"S  la  pieté  ôc  dans  la  pratique  des  bonnes  oeuvres,  peuvent 
cdltw.Biiujr,  communier  tous  les  jours  ,  s'ils  n'en  font  empêchés  par  quelque 
^tw'ni'i"^''  ^'^^^^  mortelle,qui  icsobligeàen  faire  pénitence  avant  que  de  s'ap- 
Cap.  18.    prêcher  de  l'Euchariftie  ;  qu'il  fc  plaint  de  ce  que  l'ufage  de  la 
34.    pénitence  publique  avoit  cefle  en  plufieurs  endroits  ,  ôc  de  ce 
qu'on  n'y  ol  fcrvoit  plus  l'ancienne  difcipiine  dans  l'excommuni- 
cation des  Pécheurs ,  ni  dans  leur  réconciliation  ;  qu'il  veut  que 
les  péchés  publics  foioiit  expiés  par  une  pénitence  publique  ;  ôc 
Cap.  44.    que  ceux  qui  en  auront  commis  cle  fcmbiablcs ,  foient  réconciliés 
par  l'Evêque  feul ,  ou  de  fon  confcntement  par  les  Prêtres.  On 
ne  connoilToit  point  cette  Inftrudion  Pallorale  avant  l'impref- 
fion  du  fixiéme  Tome  des  Mélanges  de  M.  Balufe  où  elle  fe 
trouve. 

Ermenric  ,     V  1 1.  Ce  qu'on  f^ait  de  plus  alTuré  d'Ermcnric  ,  c'cft  qu'a- 
^n'^en'^^S  s  P^^^  ^^voit  fait  profclîion  de  la  vie  monailique  à  Elvangen  ,  Mo- 
écruiT'     '  naflerc  fitué  dans  le  Diocefe  d'Aulbour^  ,  il  fut  envoyé  à  Fulde 
pour  y  faire  fes  études  ;  que  de  retour  a  Elvangen  il  en  fut  dans 
la  fuite  élu  Abé  ;  ôc  qu'il  mourut  vers  la  fin  de  fan  8  66.  N'étant 
que  fimple  Religieux  il  compofa  ,  à  la  priçre  de  Guentramn  ,  la 
vie  d'un  faint  Hermire  nommé  Sole  ,  qu  i!  dédia  à  Rudolphe  , 
Surius ,  ad  Rcctcur  de  l'Ecole  de  Fulde ,  fous  lequel  il  avoit  étudié.  Il  fit 
àkm  10^  De-      l'honneur  du  mâme  Saint  une  Hymne  en  vers  'ïambiaues  tri- 
lomf  4  ^Aflcr.  nicures ,  ôc  une  autre  en  vers  épodes ,  adreffée  aufTi  à  Rudolphe  , 
px.r.  jSs).  Cï-  où  il  dit  quelque  chofe  de  faint  Sole.   Ces  monumens  ont  été 
piyut  .tom.i.,  j^^-jg  plufieurs  fois  fous  preffe ,  dans  les  collections  de  Surius ,  de 
^T'*,     fjff'  I^C'ti'i  Mabillon  ,  de  Canifius  ôc  de  Dcm  Bernard  Pez.  Ce  der- 
iJifenat.  in  f^iç,.  3^  donné  de  plus  la  vie  de  faint  Hariolphe ,  premier  Abbé 
\7\^ô  pSi.  di&ivangea;  qu Ermenric  dédia  À  Gof^aid,  qui  avoit aulfi  éw 
3  >  747. 


Digitized  by  Google 


SABAS,  MOINE,  ùfc:  i^f 

fon  Maître.  Elle  eft  en  forme  de  Dialogue.  Il  y  prend  dans 
l'infcription  la  qualité  de  Prêtre  j  au  lieu  que  dans  celle  de  la  vie 
de  faint  Sole  il  ne  fe  dit  que  Diacre.  Le  titre  de  la  vie  de  faint 
Magne ,  premier  Abbé  de  Fuellen ,  donnée  par  Surius  au  mois 
de  Septembre ,  par  Goldaft  dans  le  premier  Tome  de  l'Hilloire 
d'Allemagne ,  6c  par  M.  Eccard ,  porte  qu'elle  a  été  corrigée  par 
Ermenric.  Mais  cela  ne  fe  peut  dire  de  cette  vie  telle  que  nous  MMllon, 
l'avons  ;  c'eft  plutôt  louvrage  d'un  Impoftcur ,  qui ,  pour  lui  don-  ^g^'^'"-* 
ner  cours ,  a  emprunté  un  nom  qu'il  croyoit  refpedable.  ^'*^*  ^  ** 

VIII.  On  connoît  un  autre  Ermenric ,  Moine  de  Richenou ,    Ermenric  , 
&  DifcipledeWalafridcStrabon.  Apres  la  mort  de  fon  Maître,  JJ^i,"^^^'^'' 
arrivée  en  S-fp ,  il  alla  continuer  fes  études  à  faint  Gai ,  mvlté  par  ^cnu.  * 
Grimald  qui  en  étoit  Abbéôc  Archichapelainde  Louis  de  Gernu- 

nie.  Ce  fut  à  lui  qu'Ermenric  dédia  fon  Livre  de  la  Grammaire  \ 
qu  il  auroit  dû  plutôt  intituler  Mélange  :  car  il  y  traite  plufieurs 
matières  différentes.  Il  porte  le  titre  de  Lehrc  dans  un  Manuf- 
crit  de  faint  Gai ,  &  Ermenric  y  eft  nommé  Evéque ,  fans  dcli- 
gnation  de  Siège.   Dom  Mabillcn  avoit  vù  l'Ouvrage  entier ,   MMlon.  in 
mais  il  n'en  a  fait  imprimer  que  des  extraits  ,  qui  fervent  à  faire  a^^^fâ.  pag. 
connoîcre  plufieurs  perfonnes  diftinguées  alors  par  leur  mérite.  ****** 
Ermenric  appelle  Grimald  Homère  ,  ce  qui  fait  voir  qu'Angil- 
bcrt ,  Abbe  de  faint  Riquier ,  n'étoit  pas  le  fcul  connu  fous  ce 
nom.  Il  avoit  aufTi  travaillé  fur  Torigine  du  aMonaflere  de  Riche- 
nou ,  &  commencé  la  vie  de  fainr  Gai ,  en  vers  héroïques.  La 
Préface  en  eft  imprimée  dans  les  Analetles  de  Dom  Mabillon  ,  à 
la  fuite  des  extraits  du  Livre  de  la  Grammaire. 

IX.  On  a  parlé  dans  l'article  de  Pafchafe  du  Pocme  qu'Engel-  ^Engrelmcdc, 
mode,  Evêque  de  SoifTons ,  fit  en  fon  honneur.  C'eft  le  fcul  ino-  Soffibns.  Son 
nument  qui  nous  refte  de  ce  Prélat.   Le  Pere  Sirmond  l'a  fait  im-  Po«me. 
primer  à  la  tête  des  (Euvres  de  Pafchafe.  Dom  Mabillon  en  a 

donné  une  partie  dans  l'Eloge  hiftorique  qu'il  a  fait  de  cet  Au- 
teur ,  &  M.  de  la  Lande  lui  a  donné  place  dans  fon  Supplément 
aux  anciens  Conciles  de  France.  Engelmodc ,  de  Corévêquc 
de  Soiflbns,  en  étoit  devenu Evûque,  à  ladépolition  de  Rotliade 
en  85i  ;  mais  celui-ci  ayant  été  rétabli  en  8(^4  par  le  Pape  Nico- 
las I.  Engelmode  lui  rendit  fon  Siège. 


6 


Rntftnine, 
Moine  deCoi^ 
We*  Sonédu- 
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CHAPITRE  IX. 
Batramne  ,   Moine  de  Corhie, 

I.         N  ne  peut  refufer  à  cet  Auteur  une  place  honorable  par- 
\^  mi  les  S^avans  qui  fortircnt  de  TEcoie  de  Corbie.  D'un 


erprit  vif  ,  pénétrant ,  laborieux ,  appliqué  ,  il  fit  de  très-grands 
progrès  dans  les  Sciences.  Il  ne  s  appliqua  pas  mçins  à  1  étude  deç 
belks  LettFe$  qu'à  la  Théologie.  Pour  la  poiTeder  dans  fa  pure- 
té j  il  lut  les  Ecrits  des  Pères ,  même  ceux  des  Grecs  :  ce  qui 
donne  lieu  de  conjeâurer  qu'il  en  fçavoit  la  Langue.  Il  avoit  fait 
profeirion  de  la  vie  monaftique  à  Corbie ,  ou  fous  l'Abbé  Vsâz, 
ou  fous  faint  Adalatd  :  car  l'époque  n'en  eft  pas  certaine.  Sa  vertu 
le  fit  élever  au  Sacerdoce.  Il  en  demeura  là  ,  ôc  pafla  fes  jours 
dans  l'humilitc  de  fon  état,  (ans  afpirer  au  Gouvernement.  C  eft 
^*  fans raifon  que  quelques-uns  {a)  l'ont  fiût  Abbé  d'Oibais.  Flo- 

doatd,  {b)  qu'ils  allèguent  pour  témoin  ^  ne  le  dit  pas.  Tri* 
^eme  (c)  n'dftpas  mieux  fondé  à  le  faire  Moine  de  faint  Denys. . 
Ratramne  peut  avoir  fait  quelque  féjour  dans  cette  Abbaye  en  al- 
lant à  la  Cour ,  où  il  étoit  trcs-eftimé  du  Roi  Charles  le  Chauve  l 
mais  il  ne  paroîr  nulle  part  qu'il  en  ait  été  Moine. 
Serrices  ou  il     ^  ^'  ^  Katram  ne  que  ce  Prince  s'adreffa  pour  fçavoir  ce 

Kiul  i  r%)i-  qu'il  fâiloit  croire  fur  la  Prédeftination  &  fur  l'Euchariftie^  deux 
foiu  awc  Tes  ^^Y^^^^^  qui  occafionnoicnt  alors  des  difoutes  très-vives  dans  Ion 
S^mM^  si  Royaume.  Il  fut  encore  chargé  par  les  Evêques  des  Gaules,  d'é- 
niortvcnraii  crire  pour  l  Eglife  Latine  contre  les  Grecs.  Odon ,  Evêque  de 
Beauvais  j  6c  Hildegaire  de  Meaux ,  Thonorcrent  de  leur  amitié. 
Il  eutaulfi  celle  { J)  de  Loup,  Abbé  de  Ferrieres  ;  ôc  Gotcfcalc 
conipofa  un  Focmc  à  fa  louange.  Dans  la  lille  des  AITociés  de 
l'Abbaye  de  Richenou ,  imprimée  dans  les  Analeâes  (  e  )  de  Dom 
Mabillon  ,  on  trouve  un  Rattanme  Abbé  de  NeuvÙlers  en  Al- 
facc  j  mais  quoiqu'il  ait  ^té  contemporain  du  Moine  de  Corbie , 
fi  ne  &UC  pas  les  confimdrç.  Le  tems  de  la  more  du  dernier  n'eft 


(c)  Blondcl ,  de  l'Euchariftîe ,  pag,  417. 

Uj-riur  Hifl.  dfGov-jCiûc ,  fag.  z^S* 


(e)  iWtAm.  rArmtc.  Hnr/ôi^.  i«iii.f  * 

(     Lupuf ,  Epijî.  79. 
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Jjasplus  connu  que  celui  de  fa  naiflancc.  Il  paroît  qu'il  vécut  jui- 
ques  vers  l'an  858. 

III.  Il  s'éleva  de  fon  rems  unedifputc  entre  les  Fidèles  au    Se$  écmc 
fujet  de  l'Euch^iftie,  les  uns  foutenant  que  tout  y  étoit  à  décou-  ^'^^'^fg^'**" 
vert ,  que  les  yeux  voyoïent  tout  ce  qui  s'y  paflbit ,  fans  aucune 
figure  6c  fans  aucun  voile  ;  les  autres  ,  que  cela  fe  fàifoit  de  ma-  f^'^'^^' 
nicrc  qu  il  y  avoit  quelque  chofe  de  fecret  ôc  de  caché  fous  les  ef-  '■^ 
peces  du  pain  &  du  vin ,  qui  n'étoit  découvert  qu'aux  yeux  de  la 
Foi.  On  difputoit  enpore ,  Ci  ce  mCme  Corps  que  Ton  reçoit  danS. 
l'Euchariftie,  eft  celui  qui  efl  né  de  la  Vierge,  qui  a  foulFert, 
qui  eft  mort ,  &  qui  étant  rcfTufcité  &  monte  au  Ciel ,  eft  à  la 
droite  du  Pere  Eternel.   Le  JRoi  Charles  ne  voulant  pas  ibuffrir  «• 
que  fes  Sujets  euffent  des  fentimens  differens  touchant  le  Corps 
de  Jefus-Chrift  ,  fur  lequel  perfonne  ne  doutoit  que  la  Rédemp- 
tion du  genre  humain  ne  llit  établie ,  donna  commillîon  à  Ra- 
tramncde  lui  dire  fon  fentiment  fur  ces  deux  points.  Il  l'accepta 
avec  joye  ,  quelque  difficulté  qu'il  prévit  dans  l'exécution  d'un    Nm.  ^ 
ouvrage  de  cette  nature  ,  où  il  s'agit  de  traiter  une  matière  fi  éloi- 
gnée des  fens ,  que  perfonne  ne  peut  pénétrer  ,  &  dont  il  efl:  im- 
pofîihle  de  difcourir  avec  fuccès,  à  moins  que  d'être  inftruit  du> 
Saint-Efprit.  Il  dédia  fon  Ecrit  à  ce  Prince ,  qu'il  Appelle  dans 
quelques  exemplaires  Charlemagne  ,  furnomqui  fut  quelquefois 
donné  (a)  à  Charles  le  Chauve,  comme  à  fon  ayeul. 

I  V.  On  ne  connoît  aucun  Ecrivain  qui  ait  cité  le  Livre  de  ^^^^^Jj'^'^"^ 
Ratramne  avant  l'Anonime  publié  par  le  Pere  Cellot ,  6c  que  \ux  \\\ntrùt 
l'on  croit  6tre  Gerbert,  Archevêque  de  Reims;  encore  s'efl:-  de  ce  Livre, 
il  trompé  en  difant ,  qu'il  avoit  été  &it  contre  Pafchafe  Rad- 
bert.  Sigebcrt  de  Gemblours ,  l'Anonime  de  Molk  ,  qui  écri- 
voient  dans  le  douzième  fiécle ,  ôc  Jean  Tritheme  ,  qui  faifoit 
au  commencement  du  quinzième  fon  Traité  des  Hommes  Illuf- 
tres ,  marquent  tous  trois  dans  l'article  de  Ratramne  fon  Ecrit, 
fur  l'Euchariflie  ;  mais  aucun  d'eux  ne  dit  qu'il  y  comhattoit  le 
fpntiment  de  Pafchafe ,  qui ,  en  effet ,  pçnfoit  comme  lui  fur  l'Eu- 
chariftie ,  enfeignant  avec  toute  l'Eelife  qu'il  y  a  des  voiles  6c 
des  figures  dans  ce  myflere ,  Ôc  que  fous  ces  voiles  6c  ces  figures 
on  re<^oit  le  véritable  Corps  ôc  le  vrai  Sang  de  Jefus-Chrift.  Il  cn- 
feignoit  par  une  fuite  néceffaire  que  ce  n'efl:  pas  ce  qii'on  voit 
des  yeux  du  corps  dans  TEuchariftie  ,  qui  eft  le  Corps  de  Jcfus- 
Chrifl ,  né  de  la  Vierge  ,  crucifié  ,  mort ,  enfevcli ,  rcfTufcité  ; 

(a)  Mf'iUon.  in  tf^'^-'^is^  pag,  tf, 
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mais  celui  qui  eft  caché  fous  les  efpeces  &  apparences  du  pain  èt 
du  vin^  Ôc  qui  ne  fe  voit  que  des  yeux  de  la  Foi.  Rien  donc  dans  la 
dodrine  de  Pafchafe  qui  pût  être  combattu  par  Ratramne.  Jean 
f»f*  fsi,  Fifcher ,  Evêque  de  Rochefter  en  Angleterre,  ayant  cité  le  Livre 
de  Ratramne  avec  celui  de  Pafchafe  dans  la  Prélàce  de  fon  qua- 
trième Livre  contre  (Ecolampade ,  en  ij25,  environ  fix  ans 
avant  qu'il  fût  imprimé  ;  les  Protcftans  l'examinèrent  avec  foin ,  ôc 
s'imaginant  qu  il  leur  étoit  fiivorable ,  ils  le  firent  imprimer  à  Co- 
logne en  1 Ç  3  2  ■•  c'eft  la  première  édition  de  ce  Livre.  Ce  fut  un 
motif  aux  Catholiques  de  le  rejetter  comme  un  Ouvrage  ou  mau- 
vais ou  fuppofé.  Ceux  qui  en  i  y  furent  prépofés  à  la  cenfurc 
,r  des  Livres  défendus  ,  mirent  l'Ecrit  de  Ratramne  dans  l'index  , 

&  il  s'y  trouve  encore  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Bertram  ,  par 
corruption  de  fon  véritable  nom ,  qui  eft  Ratramne.  Le  juge- 
ment de  ces  Cenfeurs  fijt  depuis  publié  par  le  Pape  Pie  I V.  ÔC 
approuvé  par  Clément  VIII.  Sixte  de  Sienne  ,  M.  Defpence  , 
Docteur  de  Sorbonne ,  M.  de  Saintes ,  Evêque  d'Evreux ,  fie 
beaucoup  d'autres  Ecrivains  Catholiques  foutinrent ,  ou  que  l'Ou- 
vrage étoit  hérétique,  ou  qu'il  n'étoit  point  de  Ratramne.  Quel- 
ques-uns ,  comme  les  Dodcurs  de  Louvain ,  crurent  qu'il  pou- 
voit  ctrc  tolfré  en  y  corrigeant  certaines  expreflions  facheufes  ; 
mais  leur  fentiment  ne  prévalut  point ,  &  on  continua  à  penfer 
mal  de  ce  Livre ,  funout  à  caufe  des  traduâions  Fran<;oiies  que 
les  Proteftans  en  avoient  faites,  &  où  ils  avoient  fait  Icurpofliblc 
de  le  rendre  favorable  à  leurs  erreurs ,  jufqu'à  ce  que  M.  de  Sainte- 
Bœuve  ,  Profefleur  Royal  en  Sorbonne,  &  l'un  des  plus  f(;a- 
.    vans  Théologiens  de  fon  tems ,  entreprit  en  i  <5n     défenfe  de 
l'Ouvrage  de  Ratramne  dans  le  Traité  del'Euchariftie,  qu'il  dic- 
toit  alors  à  fes  EcoUers.  M.  deMarca  s'avifa  deux  ans  après  d'un 
autre  expédient ,  en  prétendant  que  le  Traité  du  Corps  (y  du  Sang 
du  Seigneur  f  n'étoit  point  de  Ratramne ,  mais  de  Jean  Scot ,  fur- 
nommé  Erigene.  Il  fut  appuyé  dans  fa  conje£lure  par  le  Pere  de 
Paris ,  Profefleur  en  Théologie  dans  l'Abbaye  de  Sainte  Gene- 
viève ;  mais  ils  n'ont  été  fuivis  de  perfonne ,  &  les  plus  habiles 
ont  pris  le  parti  qu'avoit  embrafle  M.  de  Sainte-Bocuve ,  le  feul 
qui  foit  foutenable  &  fondé  en  pteuves. 
H  eft  de  Ra-     V.  L'on  ne  nie  pas  pour  cela  que  Jean  Scot  ait  compofé  un 
ramnc.        Traité  de  l'Euchariftie.  Il  y  en  avoir  un  fous  fon  nom  {a)  dès  le 
règne  de  Charles  le  Chauve,  comme  on  le  voit  par  Adrevald , 


(a)  lûdiUon,  tOBi,  6 ,  in  prjtfia,  num,  86  ,  pag.  31, 
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Moine  de  Fleury ,  qui  écrîvoit  alors  &  dans  le  tems  des  difputes 
contre  Berenger.  Il  eft  très-polTibie  que  ce  Prince  l'ait  chargé  en 
même-tems  que  Ratramnc ,  d'dcrire  fur  ce  fujet;  comme  il  don- 
na commilfion  à  Loup  de  Fetrieres  &  à  Ratramne  de  traiter  la 
matière  de  la  PrédelUnation  ,  fur  laquelle  Scot  écrivit  aulTî. 
Mais  on  foutient  que  le  Livre  du  Corps  G*  du  Sang  du  Seigneur  , 
imprimé  fous  le  nom  de  Ratramne ,  eft  de  lui.   C'eft  ici  une 
chofe  de  fait  où  il  ne  faut  que  des  témoins.  Or  l'Anonime  du 
Pere  Cellot ,  c'eft-à-dire ,  Gerbert ,  Archevêque  de  Reims  ,  at- 
tribue (a)  à  Ratramne  un  Traité  fur  l'Euchariftic  ;  ôc  il  dit  en 
termes  exprès  ,  qu'il  étoit  dédie  au  Roi  Charles.  Sigebert  {b)  de 
Gemblours  ,  ôc  l'Anonime  de  Molk  ,  le  lui  attribuent  aulfi  ,  de 
même  que  Tritheme.    Il  y  a  plus ,  Dom  Mabillon  affure  avoir 
vu  dans  l'Abbaye  de  Lobe  deux  Manufcrits  ,  dont  un  avoit  huit 
cens  ans ,  c'eft-à-dire ,  du  fiéclc  de  Ratramne ,  l'un  ôc  l'autre  avec 
cette  infcription  :  Aïnfi  commence  le  Livre  de  Ratramne ,  du  Corps  Cf 
du  Sang  du  Seigneur  :  l/ous  m'ave\  commandé ,  glorieux  Prince.  Il 
ajoute  que  ce  Traité  étoit  fuivi ,  dans  ces  Manufcrits ,  de  l'Ecrit 
de  Ratramne  fur  la  Prédeftination ,  avec  fon  nom  ôc  celui  du 
même  Prince  à  qui  il  étoit  dédié  i  que  dans  un  troifiéme  Manuf 
crit  qui  contenoit  le  Catalogue  des  Livres  d'une  des  armoires  de 
la  Biblioteque  de  Lobe  ,  fait  en  1 049  ,  on  lifoit  entr'autres  celui 
de  Ratramne  du  Corps  O  du  Sang  du  Seigneur ,  Ôc  celui  de  la  Pré- 
dejiination  au  Roi  Charles.  Ce  Pere  qui  f<^avoit  fi  bien  diftinguer 
récriture  ôc  les  cara£leres  de  chaque  liécle  ,  ne  doute  point  que 
le  premier  de  ces  Manufcrits  ne  foit  de  la  fin  du  neuvième ,  ôc  le 
même  dont  fe  fervit  l'Anonime  du  Pere  Cellot,  qui  écrivoit  dans 
le  dixième  ;  ôc  ce  lui  eft  une  raifon  de  donner  ce  Traité  anonime 
à  Heriger  ,  Abbé  de  Lobe,  qui  vivoit  dans  ce  tems-là.  Il  cite  (c) 
un  autre  Manufcrit  de  plus  de  fept  cens  ans  ,  qu'il  avoit  vii  dans 
le  Monaftere  de  Salem-XC'eiler ,  où  le  Traité  dont  nous  parlons 
portoit  en  tête  le  nom  de  Ratramne.   C'en  eft  ce  femble  afTex 
pour  ne  plus  révoquer  en  doute  qu'il  en  foit  Auteur.  Dom  Ma- 
biUon  copia  ce  traité  à  Lobe  même  fur  le  plus  ancien  Manuf^ 
crit  ;  ôc  c'eft  fur  cette  copie  qu'il  a  été  publié  deux  fois  par  M. 
l'Abbé  Boileau ,  premièrement  avec  une  traduction  Françoife  à 
Paris  en  i6$6    fecondement  en  1712  en  la  môme  Ville,  chez 


(a)  Anonjm.  tonu  i  ,  eaucdot.  Pf^.  t  MeHicenf.  cap.  47.  Trithem.  cap.  17^ 
fai.  IJ4.  1  Miibithn.  ihid.  num.  83. 

'  i^)  S3gebert,ée  Scr^tar,Ecel*f.  cap. (     {c)  Mibûlon.  in  analfSU  .  pag.  14. 
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Meufier,  mais  en  Latin  feulement.  L'édition  de  i6B6  eft  ân$ 
l'impreHlon  d'Edme  Martin  ôt  de  Jean  Boudot.  ' 
Analyfe  de      V  L  Katmmne  avant  de  s'expliquer  fur  la  première  quefHoft 
iit  ^ïïwr*  P^°P°^^®  parleRoiCharles,  fi^avoir  s'il  y  a  quelque  figure  dani 
JsV»  ^7 II.  le  Sacrement  (b  l'Euchariftie^  ou  slln'y  en  a  point,  donne  li 
définition  de  ce  qu'on  appelle  figure,  &  de  cequ'cxi  appelle  vé- 
Himt.j,    rité.  Figure,  félon  lui ,  efl  une  fàtçon  de  parler  couverte  ôc  obP 
cure ,  qui  dit  uiîe  chofe ,  &  en  fait  entendre  une  antre  ;  un  exemple 
rendra  lachofe  plus  fenfible:  En  voulant  parler  du  Verbe  éternel^, 
nous  l'appelions  Pain  dans  l'Oraifon  Duuunicalc.J  cfus-Chrift  s'ap* 
pelle  Im-méme  feigne ,  fie  fes-Di(ciples  SÊnHOiS'.  t$^^iW  au  con^ 
tniie  eft  une  d^nomtetîon  ëvideifte  de  la  cHôfê  ,  qu»it*eft  voif 
iée  d'aucune  image,  mais  qui  exprime  mteellemenc  la  choie 
comme  elle  cil.  Quand  nous  difons  ,  par  exemple,  que  Jcfus- 
Vm».%»    Ciirill  ert  ne  de  la  Vierge  ,  qu'il  a  fouftcrt ,  qu'il  eft  mort  ;  il  n'y 
a  là  ni  voiles  ni  figures,  la  vérité  eft  manifeftée  par  des  termes 
qui  e.'^rimcnt  naturellement  ce  qu'ils  fignifient.  Il  n'en  eft  pas  de 
même  des  expieflions  figiuées  que  Aoûs  yeifdns  dé  tappORM 
Jefus-Chrift  n'eft  pas  du  Fain  en  fii  fubftance  >  ffi  lAie  Ingne ,  Ifl 
(es  Apôtxes  des  Sarmens ,  Ôc  on  connoSt  bien  qu'il  y  a  âèf&%euœ 
dans  ces  fortes  d'expreflions.  Entrant  enfuite  en  matière ,  il  die 
que  s  il  n'y  a  aucune  figure  dans  l'Euchariftie,  il  s'enfuit  qu'il 
n'y  a  aucun  myftere,  ni  conféquemment  aucune  matière  à  la  Foi; 
ifioB.  veut  donc  qu'on  dife  qu'il  y  a  figure  ôc  vérité ,  parce  qu'en 

«fibt  ie  Pain  qui  ejt  fiàtle  to^  de  Jefus-Chrijt  par  k  ndfê^tffn  du 
'Prêtre ,  montre  au  dehors  une  autre  chofe  aux  fens  ,  O  une  autre  au^ 
ûedans'àVefpritdesFuleles.  Au-dehors  la  forme  du  pain  JhpféfinU-^ 
la  couleur  Je  montre  j  la  faveur  fefait  fentir  par  le  go  fit  ;  mais  au- 
deàans  on  apprend  qu'il  y  a  quelque  chofe  de  bien  plus  précieux  G*  plus 
excellent , parce  qu'il  eji  Divin  ,  c^ejl-à-dtre ,  le  Corps  de  Jefus-Chrijl 
qui  ejlvûj  reçu  G*  mangé ,  non  par  les  fins  corpor^  ,  mais  par 
Ite^M,.  jeux  de  Vefpnt fdele  ;  de  ndme  U  mn  qui  efl  faU  UStM^ttmt  éÊ 
Sang  de  Jejia^rifipar  ht  conficratUoi' du  Prêtre,  iOùt'nàmtreeii 
fa  fiperfcie  autre  clwfe  que  ce  qu^'d' contient  au-dedans  :  car  que  voit^ 
on ,  finon  la  fuhjlance  du  vin    Goute^-en ,  il  fent  levin  ,ilen  a  Vo- 
deur  (y  la  couleur  ;  mais  fi  vous  le  con  fiderc\  au-dedans,  ce  n^ejl  plus 
la  liqueur  du  vin ,  mais  la  liqueur  du  Sang  de  Jefus-Chrijî ,  qinfrapp& 
le  goût ,  les  jeux    V  odorat  des  ames fidelles.  Tout  cela  étant  incon- 
tèjlable ,  ilparoit  (^B^aemeht  que  ce  pain  &  ce  vih  font  en  figure  W 
•   <  €orps  &    Sang  dé  JeJUs^X^hrifi. .....  Mats  après  U  confécraûon. 

myjtique,  on  ne  hs  appeUeplm  mpànm  vmxWuUOarjn^l^ 
SangàeJefufrQirifiy 
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VII.  Ratramne  infifte  fur  la  néceffité  d'admettre  des  voiles  ôc     Ntm,  rtt 
des  lîgures  dans  ce  Myftere ,  difant  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  ab- 
furde  que  de  prendre  du  pain  pour  de  la  chair ,  ôc  de  dire  que  le- 
vin  eft  du  fang ,  d'autant  qu'on  n'y  voit  rien  qui  air  paflc  de  ce  qui 
n'étoit  pas  en  ce  qui  eft.  Il  n'accufc  point  fes  Adverfaires  d'errer 
dans  la  toi ,  mais  feulement  de  fe  contredire  :  Car ,  dit-il ,  ils  con-     ^^^^  , 
fefent ,  comme  font  tous  les  Fidèles  ,  que  c'ejl  le  Corps  Cf  le  Sang 
de  Jefiis  -  Ch.rijî  j  G*  par  conféquent  queleschofes  ne  font  plus  of 
qu'elles  ont  été  avant  la  confécration.   Il  leur  demande  donc  eit 
quoi  ôc  comment  s'eft  fait  ce  changement  ?  Et  parce  qu'ils  ne  pou^ 
voient  répondre  qu'il  fe  fait  corporellement ,  c'eft-à-dire ,  dans  ce 
qui  paroit  à  nos  yeux ,  il  conclut  qu'il  doit  donc  (e  foire  en  figure 
ou  jQus  les  voiles  du  pain  Ct*  du  vin ,  fous  lefquels  le  Corps  Cr  le    Num,  tf^ 
Sang  de  Jefus-Clirijl  exijîent.  Il  ne  veut  pas  qu'on  s'imagine  pour 
cela  que  ce  foicm  deux  exiftanccs  de  deux  chofcs  différentes. 
Les  efpeces  du  pain  fie  du  vin  n'ont ,  dans  l'Euchariftie,  qu'une 
même  exiftance,  ôc  Ibnt  une  mC^me  chofe,  qui  toutefois  peut 
être  confiderde  fous  deux  afpcds  differens ,  ou  en  tant  qu'elle 
tombe  fous  les  fens  corporels ,  ou  en  tant  qu'elle  couvre  quel- 
que chofe  de  fpirituel  qui  n'y  tombe  pas.  Dans  le  premier  af- 
pe£l ,  ce  font  les  apparences  du  pain  ôc  du  vin  ;  dans  le  fécond  , 
ce  font  les  Myfteres  du  Corps  ôc  du  Sang  de  Jefus-Chrili.  Il 
compare  l'Euchariftie  avec  le  Baptême       dit,  que  comme  le    Num.  tfr 
Corps  ôc  le  Sang  de  Jefus-Chrift  a  quelque  chofe  de  corruptible 
par  rapport  aux  efpeces  ôc  apparences  du  pain  ôc  du  vin  fous  lef- 
quels il  eft  ,  de  même  le  Baptême  en  ce  qu'il  a  de  l'eau  ôc  de 
fenfible ,  eft  corruptible ,  ôc  qu  il  eft,en  ce  qu'il  a  la  vertu  de  fanc- 
tification  que  Jefus  -  Chrift  lui^  donnée  ,  la  fource  de  la  vie  ôc 
de  l'immortalité.  Il  la  compare  encore  avec  la  manne  qui  tom-  jfu. 
boit  dans  le  Défert ,  ôc  avec  l'eau  que  Moyfe  Ht  fortir  de  la 
pierre  ,  Ôc  dit  d'après  faint  Paul ,  que  nos  pères  ont  mangé  l'a  même  '  Cpr,  lo ,  4r- 
viajide  fpîrituelk  G»  bû  le  même  breuvage  jpirïtud  que  nous,  qu'il 
ne  faut  point  chercher  le  moyen  dont  cela  s'eft  pù  faire ,  mais 
qu'il  faut  croire  ce  qui  s'eft  fait  :  Car ,  ajoute-t'il  ,  celui  qui  en  ce    Kum.  x^i- 
Hms-ci  change  par  fa  toute-puiffance  dajis  VEglife  d' une  mainere  invi- 
fible  le  pain  en  fon  Corps  O  le  vin  en  fon  propre  San^^,  ejlle  même  qui, 
en  ce  îems-là ,  a  fait  invifiblement  de  la  manne  defcciidue  du  Gel  fon 
Corps ,  (y  de  Veau  qui  a  couM  de  la  pierre  fon  propre  Sang.  Il 
autorife  cette  penfée  par  le  témoignage  de  David  ,  qui ,  infpire    aW.  ht^ 
du  Saint-Efprit ,  a  dit  :  Uhomme  a  mangé  le  pain  des  Anges.  Ce  Pfulm^Tj^t^^ 
n'eft  pas  que  Ratraïune  crut  que  les  Ifcaclites  eulTent  mangé  indi^ 
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vkliidlenielkt  &  fi»écUîquement  la  même  viande  que  nous  nad^ 
geons  dans  rEucnaiiftie ,  ni  qu'ils  euflent  bû  le  roéiçe  iàng ,  mail 

Iculemeut  que  cette  viande  ôc  ce  faiig  eucharifliqucs  ëtoienc  se^ 
préfencés  par  la  manne  ôc  l'eau  du  rocher.  Il  donne  lui  -  même 
cette  explication  quelques  lignes  auparavant ,  en  ces  termes  : 
»*•  Comms  cette  nourriture  ou  ce  breuvage  montroient  G*  repréfentoient 
U  Ahjlere  du  Corps  Cx  du  Sang  de  Jefus  -  Chrijl  à  venir ,  qw:  VEglife 
cMn,  Saint  Paid  ajfure  que  nos  pères  ont  mang^  cette  même  vimde^ 
fyontbû  ce  mémemtuvage  fpiritueL  Saint  AugufUnj  qu'il  cite 
dans  la  féconde  partie  de  Ton  Ouvrage ,  cépete  pluûeuis  fiûs  que 
la  manne  a  été  la  figure  de  TEuchariftie. 
Mnu  kt.  VIII.  Ratramne  nelaiffe  pas  dans  la  fuite,  en  cornparanc  la 
manne  avec  l'Euchariftie ,  de  dire  que  comme  Jefus-Chrift  eut 
avant  de  fouffrir^  la  puiflance  de  changer  la  fubftance  du  pain 
en  fon  Corps  qui  devoit  foufirir,  flc  le  vin  en  £bn  Sang  oui  de- 
voit  £tre  cepandu ,  il  a  pû  de  même  conveidr  la  manne  du  D6^ 
fecc  en  fa  Chair ,  Ôc  l  eau  de  la  pierre  en  ton  Sang.  Mais  il  n*eft 
pas  même  de  ili^teiÊi  des  ProteAans  de  trop  preifer  cette  con^pair 
taifon  ,  ni  de  la  prendre  dans  toute  la  rigueur ,  puifqu'ils  con- 
viennent que  les  ligures  de  l  ancien  Teflament  n'avoicnt  pas  la 
même  vertu  que  celle  qu'ils  admettent  dans  l'Euchariûie  y  ainii 
il  faut  rapprociier  cet  endroit  de  Rattamne  de  cetui  que  nous 
venons  de  rapporter ,  éÊdÀxc  aue  Ci  Jefus^riil  a  eu  la  puiflânce 
avant  fa  mort  de  changer  réellement  la  fubdance  du  pain  en  & 
Chair  4  à  plus  forte  raifon  a^t-ii  pu  fidrc  de  la  manne  une  figure 
de  cette  même  Chair.  II  remarque  fur  ces  paroles  du  Sauveur  : 
Jkuu  2;ous  ne  mange\  pas  la  Cliair  du  Fils  de  l'Homme  Cr  ne  buvei  pas 

fon  Sang ,  vous  n\iurei  point  la  ige  éternelle  en  vous  ;  que  Jefus- 
Chrift  ne  dit  pas  qu'il  éûlle  couper  par  morceaux  la  Chair  qui  a 
Hwof  so,  4^  attachée  à  ]a  Groix»  ou  boite  fon  Sang  en  la  même  manienr 
qu'il  a  été  répandu  A|r  b  Groix  ^  mais  que  les  Fidèles  recevront  vé^ 
ritablement  dans  ce  Afyftere  U pân  Cf  le  vin  comertis  en  la  fubjlance 
de  fon  Corps;  que  c'eft  pour  cela  que  le  Seigneur  ajoute  :  Cejî  Vef- 
pra  qui  vivifie  ,  la  Chair  ne  fert  de  rien ,  par  oppofition  à  ceux  qui 
ne  croyoient  pas  en  lui ,  ôc  qui  concevoient  qu'on  devoit  mangei^ 
fon  Corps  par  morceaux  comme  les  autres  viandes.  •  " 

JM(m.3e,3i,  '  IX.Cetteopinionavcutix>ursparmiquelquesCaduiliques^qu( 
t^'^i'       (butenoientqu il  n'y  avoit  aucune  figure  dans  l'Euchariftie y  que 
tout  s'y  pafloit  dans  la  pure  vérité ,  c'eft-à-dirc  ,  d'une  manieee 
iènfible  &  corporelle ,  par  laquelle  le  Corps  de  Jefus-Clirift  droit 

Nm*    &  ^yil^'par  jqioi^eayx    Wpyé  aveç  les  dents»  Jtoamne  la  çoja* 
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lat  par  les  témoignages  de  faint  Auguftin  ôc  de  faint  Tfidore  de 
Seville  ,  montrant  que ,  fuivant  h  doctrine  de  ces  Pères ,  le 
Corps  le  Sang  de  Jefus-Chrijl  qui  font  reçus  dans  VEglife  par  la 
bouche  des  fidèles  font  des  figures  ,fion  les  conjiderepar  ^apparence 
vijîble  (y  extérieure  dupain  &du  vin;jnais  que  félon  leur  fiéjldnce,qui 
ne  fe  voit  point ,  ib  font ,  par  la  puijjance  du  l^erhe  divin  ^  véritabb- 
ment  le  Corps  G"  le  Sang  de  Jejus  -  Chrift.  Cependant ,  dit  Ra- 
tramne,  on  ne  dit  pas  fauffement  quele Seigneur  eft  immolé, 
qu'il  fouffre  dans  les  Myftcres  ,  parce  qu'ils  ont  quelque  relTem- 
blance  avec  fa  Mort  ôc  fa  Paffion  qu'ils  nous  repréfentent  ;  Ôc  c'efl 
pour  cela  qu'ils  font  appellés  le  Corps  du  Seieneur  ôc  le  Sang  du 
Seigneur ,  prenant  le  nom  des  chofes  dont  Us  font  Sacremens , 
à  caufe  de  la  relTemblance  qu'ils  ont  avec  les  chofes  mêmes  :  car 
s'ils  n'avoient  point  cette  reflemblance  ,  ils  ne  feroient  point  Sa- 
cremens. C  eft  ce  que  dit  faint  Auguftin  cité  par  Ratramne ,  le 
Corps  de  Jefus-Chrift ,  quoiqu'il  foit  véritablement  dans  l'Eu- 
chariftie  ,  n'y  eft  ni  crucifié  ,  ni  fenfiblement  immolé  ,  nTmou- 
rant,  ni  fouffirant ,  comme  il  l'a  été  une  feule  fois  fur  la  Croix  ; 
mais  comme  elle  eft  le  Sacrement  de  ce  Corps  immolé ,  crucifié , 
fouffirant  ôc  mourant ,  c'eft  pour  cela  qu'on  lui  donne  le  nom  de  ce 
Corps  immolé ,  crucifié  ,  fouffrant  ôc  ntourant.  On  doit  expli- 
quer de  même  ce  que  Ratramne  dit  d'après  faint  Auguftin ,  que 
les  Sacremens  font  différens  des  chofes  dont  ils  font  Sacremens. 
L'Euchariftie  étant  le  Sacrement  du  Corps  de  Jefus-Chrift ,  en 
tant  qu'attaché  à  la  Croix  ,  eft  ,  à  cet  égard  ,  quelque  chofe  de 
différent ,  puifque  ce  Corps  n'eft  pas  dans  l'Euchariftie  en  la 
même  manière  qu'il  étoit  fur  la  Croix  ,  quoique  ce  foit  le  même 
Corps.  Ratramne  conclut  fa  réponfe  à  la  première  queftion ,  en 
difant ,  ([ùil  paroît  évidemment  par  tout  ce  qW'd  avoit  dit ,  {a)  que 
le  Corps  O  le  Sang  de  Jefus-Chrijî ,  qui  font  re«^us  par  la«bouche 
des  Fidèles  ,  font  des  figures  félon  l'apparence  vifiblc  ;  mais  que 
félon  la  fubftance  invifible ,  c*eft  véritaolement  le  Corps  G*  le  Sang 
de  Jcfus-ChriJl  ;  qu'ainfi  ,  félon  la  créature  vifible,  ils  nourriffcnt 
nos  corps  ,  mais  que  félon  la  vertu  de  leur  fubftance  plus  Puif- 
fante,  ils  nourrilTent  ôc  fanclifient  les  amcs  des  Fidèles.  Cette 


Num,  4f« 
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(a)  Ex  hti  omnibus  quz  funt  haâeniu 
diâa  moiAratnin  eft  quod  Corpus  &  San- 
gu'it  Chrifti ,  aux  Fideliutn  orè  in  Ecclefîa 
pcrcipiuonir,  ftgurz  funt  (pcundùm  rpeciem 
vini)i!cm  ;  rt  vcro  fccundi'm  invi(îbilfm 
fiitàbuuUm  f  id  tà  divioi  potciuiain  Vcibi> 


vcrè  Corpus  &  S.m<niis  Chrifti  cxifhint , 
undc  fecundùm  \;(îbiilcin  crtMturam  cor- 
pus parcunt  ;  juxtà  \cr»i  potcntioris  virttt- 
tem  fubf^anti»  Fidelium  mentes  &  palatnt 
&  fnn^iiîcant.  Ranam.  dt  Corpore  &  San- 
guine Dimiiù ,  aum,  4y. 
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^  «.R  A  T  R  A  AI  N  Ei  »r 
jPoncluTion  fiut  voir  qu'il  ne  s^'agifloit  pas.  eittte  Bjattmme  ÉL  ÎSsÉ 

Adverfaires ,  de  {çivok  fi  l'Eucl^iftie  eft  ÎRgure  on  léalité ^  ma» 

n  outre  la  réalité  elle  eft  encore  figure. 
jo*5i.  X.  La  féconde  queflion  conlilloit  à  fçavoLr  fi  le  Corps  de 
Jefus-Chrift  dans  l'Euchariftie  efl  prccifcment  le  môme  qui  cil 
né  de  la  Vierge  Marie.  Rairamne  rapporte  un  païïage  de  faiiit 
Ambroife  ,  oii  ce  Ptie  dit  que  c  e(l  le  L^imi  v  ivaut  dclbeiidu  du 
Ciel  qui  nous  dpnne  la  vie  étiemdk  ;  d*eù  U  jomclut  que  ce  ii*c^ 
donc  pa^  ce  qui  parok  à  nos  yeux  ,  qui  eft  xe^i  corporeUement^ 
jOTm.  s»'  broyé  avec  les  dents  &  defcend  dans  lé  venue  $  mais  qu*u 

y  a  dans  ce  Pain  une  vie  qui  ne  paroît  pas  auï  veux  du  corps ,  & 
que  J'en  n'appervçoit  que  par  ceux  de  la  Foi ,  &  qui  eft  ce  Pain 
vivant  defccndu  du  Ciel ,  dont  il  eft  dit  dans  l'Evangile ,  qui- 
conq^ue  en  mangera  ne  mourra  point  cternellcaicnt ,  parce  que 
tHuiKii,  ç'eftlçÇorpsdc  Jefus-Chrift.  licite  un  iècondpaflâge  du  même, 
Père  9  qui  parlant  du  changement  qui  £e  fait  dans  le  Myftexedtt 
Corpsi^  du  Sang  de  Jefiis-Qirid,  l'appelie  admirable  ;  après  quoî^ 
Ai*  f4»  demande  à  fes  Adverfaires  de  lui  dire  comment  fe  fait  ce  chan- 
gemeiu ,  fi  comme  ils  le  foutenoient  il  n'y  a  point  dans  l'in- 
térieur de  ce  Myftcre  de  vertu  cachée ,  &  fi  tout  y  efl  tel  qu'il  pa- 
roît aux  yeyx  ?  Leur  rcponfe  étoit ,  c  ciî  le  Corps  de  Jefu$-Chxif| 

3ue  Ton  voit^  fie  fon  Sang  que  l'on  boit  par  le  minifleie  des  fensi^ 
ne  &ut  pas  slnfoiuner  comment  cela  fe  fait.  Ratcamne  conviens 
qu'en  cela  leur  fenti ment  eft  raifonnable  ,  puifqu'cn  çoniideonQ 
la  force  des  paroles  de  TEvangiie  on  doit  croire  fans  aucun  doute, 
.que  c'eft  le  Corps  &  le  Sang  de  J.  C.  qui  nous  font  donnés  ;  mais 
il  les  prie  de  faire  ri;Hcxion  fur  ce  que  l'on  croit  ôc  fur  ce  que  Ion 
voit  dans  ce  MyftGre.  $i  vous  voyez  le  Coq)S  &  le  Sang  de  J.  C, 
vous'  diriez  efllêâivemerit  je  le  vois ,  Ôc  non  pas  je  le  crois  ;  mais, 
il  n'y  a  gue  la  Foi  qui  voit  tout  ce  qu'U  y  a  .claDS  ce  Myftere  :  le^ 
.cliofes  qui  y  tombent  fous  les  Cens  ne  ïônt  pas  le  Corps  de  Jefus*' 
Oirift&  fon  Sang  dans  leur  efpece  ou  apparence  vifible ,  mais 
ils  y  font  par  la  vertu  du  Verbe;  c'eft  pourquoi  faint  Ambroife 
dit ,  qu'il  ne  faut  pas  regarder  l'ordre  de  la  Nature  dans  ce  Mvf- 
tcre,  niais  y  adorer  la  puiflance  de  Jefu^-Clirift  qui  fait  ce  qu  i] 
lui  plaît  de  ce  qu'il  lui  plaît  y  ôc  de  quelle  manière  il  lui  plaît  ^ 
qui  cf ée  &  tire  du  néant  ce  qui  n'étoit  rien ,  &  change  les  chofes* 
Apiès  les  avoir  produites  >  en  d'autres  qu'elles  n'étoient  aupar»- 
«rant.  Il  fait  remarquer  que  dans  un  autre  paffage  ce  faint  Doc- 
teur dit  de  l'Euchariftie ,  qu'elle  eft  en  même-tems  Iji  Çbairde-t 
J.«i'u&-C.hx^  ^  ;^ç£ÇiQeu(  4^  ççtPÇ  Chair, 
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XI.  Mais  ,  difoient  les  Adverfaires  que  Ratramne  combat ,  Num.  fi, 
Jaint  Anii^roife  n'avoue-t-il  pas  clairement  que  ce  pain  &  ce  breu- 
vage font  le  Corps  de  Jefus-Chrill  ?  Cela  eft  vrai ,  répond  cet 
Auteur  i  mais  il  faut  prendre  garde  comment  cela  s'entend  :  car 
cePere  ajoute,  ce  ncUdonc  pas  une  nourriture  corporelle,  mais 
Ipirituellc,  comme  s'il  nous  difoit,  ne  prétendez  pas  la  connoître 
par  le  miniftere  des  fens  corporels  ôc  de  la  chair.  Il  ne  fe  fait  rien 
dans  ce  Myftcre  qui  foit  de  leur  reflbrt  ;  ccft  à  la  vérité  le  Corpg 

J^^"s-ClTrill,  mais  non  pas  d'une  manière  corporelle  &  fen- 
Hble  ;  c'eft  le  Sang  de  Jefus-Chrift ,  non  pas  corporel  &  feniible, 
inais  fpintuel  &  hors  de  la  fphere  des  fens.  Il  prouve  cette  dif-    Num,  6x  : 
Unaion  par  plufieurs  autres  paflages  de  faint  Ambroifc  ,  Ôc  '^'»*»« 
montre  qu'il  met  de  la  différence  entre  le  Corps  dans  le- 
quel Jefus  -  Chrift  a  fouffert  &  le  Sang  qu'U  a  répandu  étant  atta-    Nmh  6,  ' 
ché  a  la  Croix  ,  ôc  ce  Corps  que  les  Fidèles  célèbrent  tous  les         *  ' 
jours,  ôc  le  Sang  qu'ils  boivent;  le  Corps  dans  lequel  il  a  fouf-  ' 
lert  ne  paroiflant  point  à  nos  yeux  dans  l'Eucharirtie  comme  il 
étoit  vu  étant  fur  la  Croix.  Il  prouve  la  même  chofc  par  l'auto-    Num.  7.. 
rite  de  famt  Jérôme ,  ôc  afin  de  la  rendre  plus  fenfible ,  il  ajoute , 
que  cette  Chair  quia  été  mife  en  Croix  étoit  compofced'os  ôc 
de  nerfs,  qu'elle  avoir  des  membres  diftingués  les  uns  des  autres , 
au  heu  que  la  chair  Euchariftique  ,  félon  l'cfpece  ôc  l  apparence    Num  n  • 
qu  elle  a  a  l'extérieur ,  n'eft  compofée  ni  d'os  ni  de  nerfs ,  Ôc  que         *  * 
tout  ce  qui  met  en  elle  la  fubftance  de  la  vie ,  vient  de  la  vertu  de 
Dieu  i  qu'on  ne  peut  nier  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  ne  foit  in- 
corruptible ;  qu'ainfi  il  eft  différent  des  efpcces  fous  lefquelles  les    Num.  7S 
h  ideles  le  re^çoivent ,  puifqu  elles  fe  corrompent  ôc  fe  divrfent  en 
plufieurs  parties  ;  qu'encore  qu'on  dife  du  véritable  Corps  de 
Jefus -Chrift  qu'il  eft  vrai  Dieu  ôc  vrai  Homme,  cela  ne  fe  peut 
dire  de  ce  qui  paroit  à  l'extérieur  dans  TEucharlftie  ôc  qui  touche 
nos  fens  ;  que  l'Eglife  perfuadée  que  les  efpeces  ôc  apparences  ne 
font  pas  le  Corps  de  Jefus-Chrift ,  dcmande,après  que  les  Fide  es     Va,.  sj  &. 
1  ont  rc^u ,  de  recevoir  dans  le  Ciel  fans  voile  ôc  dans  une  con-  ».  ^ 
noiflance  parfaite  ce  qu'ils  ont  reçu  fous  l'image  ôc  fous  les  voiles 
du  Sacrement  ;  qu'U  fuit  de-là  que  le  Corps  du  Sauveur  n'eft  pas  en 
la  même  manière  dans  rEuchaTiftie,qu'il  eft  né  de  la  Vierge,qu'il  a 
Ibuffert  ;  que  dans  ce  dernier  état  fon  Corps  étoit  avec  toutes  fes 
propriétés  naturelles  :  d'où  vient  qu'après  fa  Réfurredion  il  di-    Num.  Zf. 
foit  a  fes  Difciples  :  Re^aràei  mes  mains  (y  mes  pieds  ,  c'ejl  moi- 
même;  au  lieu  que  dans  PEuchariftie  nous  ne  voyons  ce  Corps  que 
paries  yeux  de  la  Foi. 

Tome  XIX,  T 


Num,  84,. 
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Win.  fo,  XII.  Tous  ces  raifonnemcns  de  Ratramne  font  appuyas  de 
paflages  tirés  des  Ecrits  de  faint  Auguûinôc  de  faint  ItuJgence^ 
Celui-ci  fait  confifter  la  difi'erence  qu'il  y  a  entre  le  Corps  dans 
lequel  Jefus-Chrift  a  fouffert ,  &  celui  qui  fe  fait  dans  l'Eglife  ci» 
mémoire  de  fa  Paflion  ôc  de  fa  Mort ,  en  ce  que  le  Corps  aaaché 
à  la  Croix  étoit  avec  fes  qualités  naturelles  ,  n'ayant  rien  de  my(^ 
tique  ni  en  figure,  ôc  que  le  Corps  euchariftiquc  a  quelque chofe 
de  myftique,  montrant  une  cliofe  au  dehors  par  figure ,  &  en  ren- 
dant prélente  une  autre  au  dedans  par  la  Foi.  Ratrahme  conve- 
noit  donc  avec  fes  Adverfaires  fur  le  fond  du  Myllerc ,  6c  leur 
^iuu  100,  difpute  ne  rouloit  à  bien  dire  que  fur  les  exprelTions.  Il  craignoir 
lui-môme  qu'il  ne  lui  en  eût  échapé  quelques-unes  peu  correctes  s» 
c'eft  pourquoi  il  déclare  à  la  fin  de  fon  Traité  ,  que  les  Fidèle* 
Uvnu  »oi.  reçoivent  le  Corps  ôc  le  Sang  du  Seigneur  dans  le  Myftere  de> 
i'Euchariftie  ;  qu'il  n'a  rien  dit  de  lui-môme  fur  ce  fujet ,  ôc  qu'ii 
a  taché  de  ne  jamais  perdre  de  vue  l'autorité  des  anciens  Pères  det. 

Wffluiox.  l  Eglife.  Toute  fa  doûrincfur  l'Euchariftie  fc  réduit  à  dire  (a) , 
que  félon  les  apparences  fenfibles  c'eft  du  pain  ,  que  dans  le  Sa- 

WiiB.  ï7.  crement  c'eft  le  véritable  Corps  de  Jefus-Chrift ,  comme  il  lac 
publie  lui-même  par  ces  paroles  :  Cecieji  mon  Corps  ;  que  c'eft  lof 
Corps  de  Jefus-Chrift ,  non  d'une  manière  corporelle  Ôc  (ènfible  , 

jfhm.  60,  mais  fpirituelle  ôc  infenfible  ;  que  (b)  c'eft  le  Sang  de  Jefus-Chrift  y 
non  corporellement  ôc  fenfiblement ,  mais  fpirituellement  ôc  hora 
de  la  portée  des  fens ,  qui  ne  le  voyent  pas  avec  la  même  con- 
figuration des  panies  que  ce  Corps  avoit  étant  attaché  à  Isi 
Croix. 

Eaitîoni  ic  X III.  La  plus  ancienne  édition  de  ce  Traité  eft  celle  de  Co^ 
•eTraiié.  logne  en  f  chez  Jean  Prael,  ùi-8°.  avec  une  Préface  de 
Léon  Juda.  On  en  fit  une  féconde  à  Genève  en  i  1  ,  chez  Mi- 
chel Sylvius  ,  que  Ton  augmenta  d'un  Traité  de  faint  Auguftin 
fur  la  même  matière.  En  i  j  jo  on  lui  donna  place  dans  le  Micro^ 
prejhyticum.  L'année  fuivante  il  fut  réimprimé  à  Cologne  avec 
V  le  Traité  de  Pafchafe ,  du  Corps  G*  du  Sar.^  du  Seigneur.  On  le 
trouve  auffi  dans  les  Onhodoxographes  ,  a  Bafle  en  1  j^yj  ,  ÔC 
parmi  les  Opufcules  de  Feuguereau ,  à  Lcyde  en  i  yvp ,  in-B°* 
Albert  Lomeir  le  fit  imprimer  féparémcnt ,  avec  des  notes  de  fa 
h(pn ,  à  Stenfort  ca  1  j5o  i ,  chez.  Théophile  Cefàr.   Il  fiût  pai>* 


(  fl  )  In  fpecie  panis  eft ,  in  Sacramento  f     (  i  )  Coipu*  Chrïfli  eft ,  fed  non  corpo* 
Tcnim  Chrifti  Corput ,  ficui  ipfê  dïmat  niliteriSanguitChri(tieil,reilnoiicotpo^ 
Dominui  Jefus ,  hoc  eft  Coipiu  meum.    nliter.  Idcnu  num,  60, 
RjuTom.  num,  $7»  i 
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'^t  des  Témoins  de  la.  vérité,  Recueil  de  Simon  Goulart,  impri- 
mé à  Genève  en  1 608.  Lampadius  y  ayant  fait  de  nouvelles 
notes ,  le  fit  réimprimer  à  Brème  en  1 5 1 4. ,  i/i-8  .  L'édition  Fran- 
^oife  que  Jacques  Boileau  en  donna  à  Paris  en  i6S6 ,  chez  la 
veuve  Edme  Martin  ,  fut  fuivie  d'une  Latine  par  le  même  ôc  en 
la  même  Ville  en  1 7 1 2  ,  chez  Jean  Mufier ,  in- 1 2.  fur  un  Ma- 
nufcrit  de  l'Abbaye  de  Lobe.  L'Editeur  y  juftifie  Ratramne,  & 
le  lave  de  tout  foup(;on  d  hérefie  ,  comme  il  a  voit  fait  dans  lédi- 
tion  Françoife  de  1 6S6.  Il  n  eft  pas  le  feul  qui  l'ait  traduit  en  notre 
Langue.  Il  y  en  avoit  deux  tradudions  avant  la  ficnne ,  l'une  de 
1 5"  ço ,  l'autre  de  1 660  ;  une  troiOéme  imprimée  à  Lyon  en  i  j  jo  , 
&une  quatrième  en  1 5ip,  i/i-S*'.  fans  nom  de  lieu  ni  d'Auteur.  La 
(ixiéme  eft  de  Pierre  Alix ,  Miniftre  à  Charcnton  :  elle  parut  à 
Rouen  en  164^7.  On  la  remit  fous  prelTe  en  i^yj  ,  ^672  , 
'167^  ySiVCc  un  long  Avertiffement ,  où  l'on  prouve  que  ce  Traité 
«ft  de  Ratramne,ôc  qu'il  n'efl:  point  fait  pour  combattre  les  Sterco- 
raniftes,que  l'on  fait  pafTer  pour  une  hérefie  imaginaire.  L'édition 
de  1573  >  "ous  avons  fous  les  yeux,  porte  qu'elle  fut  faite 
a  Rouen ,  ôc  qu'elle  fc  débita  à  Grenoble  chez  Dumon  :  elle  cil 
liir  deux  colonnes ,  le  Latin  à  côté  du  François ,  fans  nom  d'Au- 
teur ;  mais  dans  l'AvertiiTement  il  eft  parlé  de  Pierre  Alix  ,  ôc  de 
fa  Réponfe  aux  Differtations  de  M.  Arnaud ,  imprimées  à  la  fin 
du  Livre  de  la  Perpétuité.  L'infidélité  de  la  tradu£lion  du  Mi- 
niftre Alix  engagea  M.  Boileau  à  en  donner  une  nouvelle  ,  qui ,  " 
comme  on  l'a  dit ,  parut  à  Paris  en  1 685,  aufïi  en  deux  colonnes. 
Il  trouva  la  même  année  un  Adverfaire  dans  M.  Hopkcnfius  , 
Chanoine  de  Worchefter ,  qui  donna  une  traduction  Angloife  du 
Traité  de  Ratramne,  imprimée  à  Londres  en  i6%6  ôc  i588  , 
avec  une  Diflertation  en  la  même  Langue ,  où  il  attaque  de  front 
M.  Boileau  ôc  le  fentiment  des  autres  Ecrivains  Catholiques  , 
touchant  l'Auteur  de  cet  ouvrage.  M.  Boileau  y  répondit  dans 
l'édition  Lntine  qu'il  fit  publier  en  1712.  La  dernière  traduflion 
Françoifc  c^uc  l'on  connoifle  eft  d'Amfterdam  en  1717,  in-S\  le  "  * 
Latin  y  eft  a  côté,ôc  on  y  a  traduit  en  François  la  DifTertation  An- 
gloife de  M.  Hopkenfius.  L'Ecrit  de  Ratramne  a  encore  été  tra- 
duit en  Flamand ,  ôc  imprimé  à  Roterdam  en  1 5 1  o ,  1  5*o. 

XIV.  Nous  n'avons  que  deux  éditions  de  fcs  Livres  fur  la  Urre^e^y 
Prédeftination  ;  l'une  dans  le  Recueil  du  Préfident  Maugain  ;  jî'i^^^;,^"/ ^ 
l'autre  dans  le  quinzième  Tome  de  la  Bibliotequc  des  Pères ,  à  jj'^^^  ^y^^, 
Lyon  en  1 577.  Ratramne  les  compofa  par  ordre  du  Roi  Charles  ^jm,  tQm.  t, 
le  Chauve,  à  qui  iU  font  dédiés  i  on  ne  fçait  pas  bien  en  quelle  3'' 
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année  ;  mais  l'opinion  commune  eft  qu'il  écrivit  fur  l'Euchàrîffîé 
en  ,  &  fur  la  Prédeflination  en  8jo,  dans  le  tems  où  cette 
queflion  commençoit  à  remuer  vivement  les  efprits.  Avant  de 
la  traiter  à  fond  dans  fon  premier  Livre ,  il  rapporte  quantité  de 
paflages  des  Pcres,  pour  montrer  que  tout  ce  qui  fe  paffe  dans 
l'Univers ,  fe  fait  feJon  les  ordres  fecrets  de  la  divine  Providence  ; 
qu'encore  qu'elle  ne  foit  pas  caufe  des  crimes  ôc  des  péchés  des 
Hommes,  elle  ne  les  empêche  pas,  mais  les  tolère  ,  comme 

Pr^.  47.  devant  fervir  à  l'exécution  de  fes  defleins.  Venant  enfuite  à  la 
Prédeftination  ,  il  montre  par  les  témoignages  des  Anciens  qui 
ont  écrit  fur  cette  matière ,  que  Dieu  a  prévu  de  toute  éternité 
ce  qui  devoir  arriver  aux  Elus  ôc  aux  Réprouvés  ;  que  la  Prédef- 
tination des  Elus  eft  un  effet  de  la  miféricorde  de  Dieu  envers 
eux  ;  que  leur  nombre  eft  tellement  fixé  qu'il  ne  peut  être  ni  aug- 

Pag.  5P.  menté,  ni  diminué  ,  ni  changé  ;  que  quoiqu'il  foit  vrai  que  les 
Elus  méritent  par  leurs  bonnes  œuvres  la  vie  éternelle ,  il  l'eft 
aurn  que  ces  bonnes  œuvres  ,  même  leurs  bonnes  penfées  font 
l'effet  d'une  grâce  de  Dieu  toute  gratuite  ;  le  libre  arbitre  étant 

Pag  é'     ^"^^P         pour  foire  le  bien  s'il  n'eft  prévenu  ôc  aidé  de  la  grâce. 

La  méthode  qu'il  fuit  dans  le  fécond  Livre  eft  la  même,  fice 
n'eft:  qu'outre  l'autorité  des  Pères  ,  il  a  recours  de  tems  en  tems 
au  raifonncment ,  mais  toujours  fondé  fur  cette  autorité  Ôc  fur 
celle  de  l'Ecriture.  Il  y  enfeigne  que  Dieu  n'a  point  prédeftiné 
les  Réprouvés  aux  péchés,  mais  feulement  à  la  peine  clûe  à  leurs 
péchés;  que  cette  Prédeftination  ne  leur  impofe  aucune  néceffité 
de  pécher,  quoique  ceux  qu'il  laiffe  dans  la  maffe  de  perdition  , 
fe  procurent  infailliblement  des  fuplices  éternels  par  des  péchés 

Pag.  7?.  qu'ils  commettent  volontairement.  Il  rejette  la  diftindion  que 
quelques-uns  faifoient  dans  la  Prédeftination  des  Réprouvés ,  en 
difant  que  Dieu  avoit  ordonné  ôc  deftiné  des  peines  étemelles 
pour  les  damnés ,  mais  qu'ils  n'étoient  pas  prédeftinés  à  ces  pei- 
nes. C'étoit  le  langage  de  Hincmar  de  Reims  ,  Ôc  de  quelques 

P<r^.  ic».  autres  Ecrivains  de  ce  tems-là.  En  finiffant  fon  Ouvrage ,  il  prie 
le  Roi  Charles  de  ne  le  point  rendre  public  jufqu'à  ce  que  la  quef- 
tion  eût  été  examinée ,  ôc  que  l'on  fût  convenu  de  ce  qu'on  de- 
voit  crgire  fur  cette  matière.  Les  Pères  qu  H  cite  le  plus  fouvent 
font  faint  Auguftin  ,  faint  Profper  ,  l'Auteur  du  Livre  de  la  Vo- 
cation des  Gentils,  faint  Fulgence ,  faint  Ifidore  de  Scville, 
faint  Grégoire  le  Grand  ,  le  Prêtre  Salvien  ôc  Caffiodore. 

Trritc  fur  XV.  Lc  bruit  s'étant  répandu  à  Corbie  qu'en  Allemagne  on 
rcr.rant'rmcnt  foutcnoït  quc  Jcfus-Chiift  n'étoit  point  forti  dufcin  de  la  Sainte 
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Vierge,  comme  les  autres  enfens  naiffent  de  leur  mere ,  mais  d'une  Vierge ,  r<m; 
manière  miraculeufe,  Ratramnc  crut  que  ce  fentiment  tendoit  SpiaUgHf 
à  détruire  la  vérité  de  l'Incarnation ,  ôcle  combattit  par  un  écrit  ' 
fort  vif,  divifé  en  neuf  chapitres.  Il  ne  nomme  pas  la  pcrfonne 
à  qui  il  l'adrelfa ,  mais  il  paroît  qu'elle  lui  étoit  fuperieure ,  Ôc 

3 u  elle  penfoit  différemment  de  lui  fur  ce  fujet ,  puifqu'il  la  prie  .  ; 

c  répondre  à  fes  preuves.  Ratramne  ne  dit  nulle  part  que  cette 
perfonne  inconnue  eût  écrit  ;  ainfi  l'on  ne  peut  dire  que  fon  ou- 
vrage foit  une  réfutation  de  celui  de  Pafcliafe  :  mais  il  marque 
clairement  à  la  tcte  du  troifiéme  chapitre  &  ailleurs ,  que  celui 
contre  qui  il  écrivoit  avoit  contefté  avec  lui  ou  en  fa  prcfence  fur 
ce  qui  fait  la  matière  de  fon  Livre.  Il  y  entreprend  de  montrer 
que  la  Sainte  Vierge  a  enfanté  à  la  manière  des  autres  mères , 
mais  que  cette  fa^on  d'eniànter  n'a  porté  aucun  préjudice  à  fa  vir- 
ginité i  c'eft  pourquoi  il  déclare  qu'il  eft  de  la  foi  Catholique  que  -  - 
Alarie  eft  demeurée  Vierge  après  l'enfantement  comme  aupara- 
vant. L'argument  fur  lequel  il  prelfe  le  plus ,  eft  que ,  fuivanc 
les  paroles  de  l'Ecriture  ôc  des  reres ,  elle  a  conçu  ôc  enfanté  ; 
qu  elle  doit  donc  avoir  enfanté  à  la  manière  ordinaire ,  parce 
qu  autrement  on  ne  pourroit  lui  donner  la  qualité  de  mere  par- 
feite ,  ôc  qu'au  lieu  de  donner  à  la  nailfancc  de  Jefus-Chrift  le  nom 
de  nailfance  humaine ,  il  faudroit  lui  donner  celui  d'éruption  , 
comme  étant  forti  du  fein  d^dfi  Mere  par  une  voye  extraordi- 
naire ôc  miraculeufe.  Il  levé  le  fcrupule  de  fon  Adverfiiire  ,  en 
montrant  par  l'autorité  du  Livre  de  la  Genefe ,  qu'il  n'y  a  rien 
que  de  bon  ôc  d'honnête  dans  tout  ce  dont  la  femme  efl:  naturel- 
lement compofée  ,  ôc  qu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre  pour  la  con- 
tagion du  péché  dans  la  Vierge  Marie  ,  puifqu'elle  avoit  été 
fandifiée  par  le  Saint-Efprit.  Ratramne  rapporte  d'abord  les  paf- 
fages  de  l'Ecriture  qu'il  croyoit  propres  à  fon  fujet ,  puis  ceux 
des  Pères,  en  faifant  l'éloge  de  chacun,  en  des  termes  pompeux 
ôc  magnifiques.  Ces  Pères  font  faint  Ambroife ,  faint  Jérôme, 
faint  Auguftin  ,  faint  Hilaire  ,  faint  Gregroire  le  Grand  ,  Bede, 
aufquels  il  ajoute  deux  Poètes  Chrétiens  ,  Prudence  ôc  Fortunat. 
Le  dernier  témoignage  qu'il  cite  cft  la  Lettre  de  faint  Athanafe  à 
Epiclet.  Il  dit  à  la  fin  qu'il  avoit  fait  cet  Ecrit  a  la  manière  des 
Etudians  qui  veulent  s'exercer  par  quelque  pièce  d'é'oquence.  Si 
l'on  ne  peut  en  conclure  qu'il  étoit  alors  dans  fes  études  ,  il  eft  au 
moins  vraifemblable  qu'il  étoit  encore  jeune  ;  fes  autres  Ouvr.iges 
ne  font  ni  fi  ornés,  ni  fi  lîcuris,  quoique  bien  écrits  d'ailleurs, 
ÔL  avec  méthode.  Celui-ci  a  été  imprimé  en  i6$<;  dans  le  pre- 
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mier  Tome  du  Spiciiege.  Ce  qui  en  Hc  naître  la  pende  à  Don^ 
MaiULjrm'       d'Adietl  filt  qtt'l&èrii»  l'avoit  cké.comiiie  £ivorable  aux 
^.imttm,  6  Ptoceftans;  nrfmmomt  il  n'y  eft  pas  ditunfeulmocderEuchai 
vWor.  mm,  «ftie  oomme  k  Miniftrc  Alix  l'a  reconnu ,  6c  comme  on  peut 
Alix  Diljfrt.  S  en  convaincre  par  1  examen  des  Manufcnts  de  cet  Ouvrage  y 
f^.M&ij.  conferv^  daos  les  BibAiptcqucsdc&uâflwiri^dcCainbrkigeqi 
Angleterë. 

Tnké  de  XVI.  C'eft  encore  à  Dom  Luc  d'Acheri  que  l'on  cft  re» 
h  proedSoa  devaUe  de  l'édidon  du  Traité  de  Ranamne  fur  la  proceflion  du 

coi^^k^'*^^^P^^^^°°'^^^'^  {4Kmus,  après  avoir diaflëiàim 
fine*.        Ignace  du  ^iéffS  Patriarchal  de  Conflantlnople ,  s'en  éttlkenn^ 
vL  U  fit  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour  &ire  approuver  ion 

Malnllon.  ia  întTufion  au  Pape  Nicolas  I.  Mais  fes  efforts  étant  demeurés 
f^at.tom.  6  fjns  fuccès ,  il  en  conçut  tant  de  haine  contre  l'Eglife  Romaine  ^ 
qu'il  n'omit  rien  pour  ia  rendre  odicufe  aux  Egiifes  Grecques» 
il  leur  Hc  entendre  dafls  une  Lettre  circulaire ,  que  les  Latins 
«voient  ajMK^  des  paroles  nouveUesauSjnnbole ,  ai  difimcqut 
le  ^aint-Éîprit procède  du  Pcre  flc  du  Fils;  qu'ils  jeAnoisoc  It 
Samedi  ;  qu'ils  détefioienc  les  Prêtres  engagés  dans  un  mariago 
légitime;  qu'ils  ne  craignoient pas  de  réitérer  l'onéUon  du faint 
Chrcmc  fur  le  front  à  ceux  qui  l'a  voient  reçue  des  Prâtres;qu'ils  re» 
tranclioient  du  Carême  ia  première  femaine ,  permettant  d'y  man- 
ger du  lak  &  du  fromage  ;  qu'ils  ÉMoient  laier  la  baifaesnxCleKCS  | 
qalbordonnoicnclesEvéaoesfiRlesavoirfiutpaflerpar  les  dé» 
gté»  inférieurs.  Il  faifoit  des  reproches  aux  Ladns  fis  plnfiBuei 
autres  points  de diiçipline.  Le  Pape  Nicolas  I.  ayant  eu  commun»» 
cation  de  ces  plaintes ,  en  écrivit  à  Hincmarôc  aux  autres  Arche- 
vêques ôc  Evcques  des  États  du  Roi  Charles  ,  avec  charge  d'exa- 
miner tous  ces  articles  ,  avec  leurs  Su&agans ,  6c  de  lui  envoyer 
le  réfuitat  de  leur  conférence.  La  lettre  du  Pape  ayant  été  ap» 
portée  Fiance  iurb  fin  de  l'Isa  8^7  ^Hinconr  en  fit  la  leâooe 
au  Roi  en  préfence  de  pluneots  Evêques  à  Corbeni  »  Maifon 
Royale  dans  le  Diocèfe  ae  Laon.  Il  fut  (a)  téTolu  quel'on  choi- 
(îroit  les  plus  habiles  pour  faire  au  Pape  les  réponfes  convenables 
fur  tous  les  points  ob|e£tés  par  les  Grecs.  Mincmnr  en  chargea 
Odon  ,  Evêque  de  Beauvais ,  fon  Suffragant ,  ôc  Ratramne  f 
JVIoine  de  Corbie ,  dans  la  même  Province  de  Reims.  Flodoard 
«e  parle  que  det*Ev6qQ<  Odon  i  mais  il  eft  cenain  que  Ratnmne 
ireçut  une  paiiUls  pooimifllon  >  (bit  d'Hincmar^  m  de  que^ut 
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autre  Evêque.  Il  le  dit  lui-même  à  la  fin  de  fon  Ouvrage  ;  &  U 
'n'eft  pas  furprenant  (  a  )  que  1  on  ait  donné  la  mcrae  commilîion 
à  deux  perlonnes ,  qui  étoient  en  réputation  de  fcjavoir.  Ceux  de 
la  Province  de  Sens  en  chargèrent  Enée  ,  Evêque  de  Paris.  La 
lettre  d  Hincmar  à  Odon  eft  du  29  Décembre  867.  Il  faut  donc 
dire  que  lui  6c  Ratramne  n'écrivirent  que  dans  les  commence- 
mens  de  l'année  fuivante  858.  Après  qu'Odon  eut  i'xn'i  fon  Ou- 
vrage ,  il  l'envoya  à  Hincmar,  qui  y  corrigea  quelques  endroits. 

X  V 1 1.  Celui  de  Ratramne  eft  divifé  en  quatre  Livres ,  dont    Analyft  i* 
les  trois  premiers  font  employés  à  montrer  que  le  Saint-Efprit  J'^^jl 
procède  du  Fils  comme  du  Pere  ;  le  quatrième  à  répondre  aux  i(g,'  plg,  i  , 
autres  reproches  des  Grecs.    Quoiqu'ils  fuflcnt  de  la  fatjon  de 
Photius  ;  ce  n'étoit  pas  lui  qui  les  avoit  objectés  à  l'Eglife  Ro- 
maine ;  il  s  étoit  fervi  pour  cela  du  miniftere  des  Empereurs  Mi- 
chel ôc  Bafile ,  qui  l'avoient  aidé  à  s'emparer  du  Siège  Patriarchal  Cap. 
de  Conftantinople.  Ratramne  fc  plaint  que  des  Princes  Laïcs , 
&  peu  inftruits  dans  les  dogmes  de  la  Religion  ,  fe  mêlent  d'en 
difputer  ,  leur  devoir  étant  d'apprendre  dans  TEglife  ,  ôc  non   Cç.  v  \ 
as  d'y  enfeigner.  Ils  font  chargés ,  dit-il ,  des  afîâires  de  l'Etat  ; 
,c  miniftere  Epifcopal  n'eft  point  de  leur  reflbrt  ;  qu'ils  n'en  ufur- 
pent  donc  point  les  fondions  ,  ôc  qu'ils  fe  tiennent  dans  les  bor- 
nes de  leur  puiflance ,  de  peur  qu'il  ne  leur  arrive  ce  qui  arriva  aa 
Roi  Ozias  qui  ,  pour  avoir  ofé  entreprendre  fur  l'OlSce  du 
Grand  Prêtre ,  fut  frappé  de  lèpre  ôc  privé  en  conféquence  de 
l'entrée  du  Temple  ôc  de  la  communion  du  Peuple.   Il  ajoute 
que  c'cft  à  tort  que  ces  nouveaux  Docteurs  reprennent  ce  que 
leurs  PrédécelTeurs  ,  enfàns  de  l'Eglife  ôc  attachés  à  elle  par  les 
liens  de  l'unité  ,  ont  toujours  refpecté  ;  qu'il  n'y  a  aucun  culte 
nouveau  dans  l'Eglife  Romaine  ,  aucune  nouvelle  doctrine ,  ni 
de  nouvelles  inftirutions  ;  que  fa  dotlrine  ôc  fa  difcipline  étoit  la 
même  qui  lui  avoit  été  tranfmife  par  les  Anciens  ,  ôc  que  ceux-ci 
avoient  reçue  des  Apôtres.   Venant  enfuite  au  premier  chef  des   Cç.  j,. 
leproches  des  Grecs,  qui  reeardoit  la  proceffion  du  Saint-Efprit  : 
vous  nous  reprenez,lcur  dit-iT,dece  que  nous  difons  qu'il  procède 
du  Pere  Ôc  du  Fils,  ôcvous  foutenez  qu'il  ne  procède  que  du 
Pere.  Prenons  l'Evangile  pour  Juge  de  notre  différend.  La  nuit 
que  Jefus-Chrift  devoit  être  trahi ,  il  dit  à  fes  Difciples  :  Lorfqut        «f  » 
U  Confolateur ,  que  je  vous  eiivoyerai  de  la  part  du  Pere  ,  VEfprit  de 
f^érité  qui  procède  du  Pere ,  rendra  témoignage  de  moi.  "Vous  iniîf- 

ia)  Mabiilon.  prajax  in  ton,  6  ASior,  tium,  t6o» 


Digitized  by  Google 


ijra  *"  R  A  T  R  A  M  N  E;  "  ' 

tez  fur  CCS  mots ,  qui  procède  du  Pere  ;  6c  vous  ne  voulez  pas- 
écouter  ceiu-ci,  que \e  vous  envoyer  ai  de  la  part  du  Pere.  Dites* 
comment  le  Saint-JS^vxt  eft  envoyé  par  ht  Fils  f  Si  Tcfet  ne  coO'. 
ycÉtez  fis  que  cette  mi/fion  fbit  une  ptocefTion  j  fl  âutfloc  vousi 

diflez  que  c'eft  un  fervice ,  &  que  vous  falfiez  c^mmcAilitt^lciS^ 
tfprit  moindre  que  le  Pere  &  le  Fils.  En  difant  qu'il  envoyera  le 
Saint-Efprit ,  c'eft  dire  alTurénicnt  qu  il  procède  de  lui.  Peut-être 
dicez-vous  qu'il  ne  dit  pas  limplemcnt ,  je  Venvoyerai ,  &  qu  il 

f  •  '         ajoute  V  lie  laffart  du  Pere.  Les  Ariens  ont  fait  les  pitaiiers  cette 
objeôion ,  voulant  établir  des  dc^g  rés  du»  la  Trinité  $  maiè'la  sré^. 

,  rité  de  l'Evangile  montre  l'un itc  confiMucielie  ile  toute  la  Tri- 

nité. Le  Saint-Efprit  procède  du  Pere  ,  parce  qu'il  tire  fon  ori^- 
gine  de  fa  fubftance  ;  ôc  le  Fils  envoyé  le  Saint-Efprit  de  h  part 
du  Pere ,  parce  que  C(mime  il  a  reçu  en  naiffantdu  Pere  fa  lubf- 
tance  ,  il  tient  aulli  du  Perequc  le  Saint-Efprit  procède  de  lui  en 
l'/envovaBC  Au  refte ,  le  Fus  eà  ^ant  que  le  Saiat-ETprit  pro- 
cède ou  Pere,  nefliepas  qu'il  proçlHe  «iffi  delui;  nu  ii^iÉiAi  |> 

J^<Tn.M4,  94  iIrétabUt  çctte  proceiïion  en  ajoutant  :  //  me  glorifiera ,  parce  m^U  ' 
prendra  du  mien  ^  vous  V  annoncer  a.  Qu  eft-ce  que  le  Saint-E^rit  • 

f»rendra  du  Fils  ,  fi  ce  n  eft  la  même  fubHance  en  procédant  à%i 
ui  ?  En  difant  donc  ,  i7  prendra  du  mic/i  ,  c'eR  comme  s'il  difoit , 
il  procède  de  moi ,  parce  que  comme  ie  Pere     le  Fils  font  d'une 
infime  fubftance ,  le  Saint^Elprit  en  procédant  des  dcwt ,  reçoit 
r«xiftanoè  de  la  coiifùbftantiaUté  «vec  le  Pêcelc  k  1^  INklO 
vient  que  le  Fils  ajoute  :  Tout  ce  qua  le  Pereefiàmri,  c'ejl  pém^t 
jçuot  yd  dh  j  qu'd  prendra  du  mien    vous  V annoncera»  Si  tout  ce 
qu'a  le  Pere ,  le  Fils  l'a  aufTi ,  il  fuit  de-lh  que  comme  le  Saint» 
Efprit  eft  Efprit  du  Pere  ,  il  l'eft  encore  du  Fils ,  autrement  le  Fils 
n'auroic  pas  tout  ce  qu  a  le  Pere.  Mais  il  faut  bien  Ce  garder  de 
peilèr  qu'il  Ifiic  de  rua  ni  de  Tautre  çomM^  moindre  tii  ^omme 
ll^ec  ^^lift  toc  Qomae  pcoeedadt^  ^m^ifnt  qu'il  eft  appeUé^ 

Cajt.4.         XVIII.  Ratramne  infifte  encore  fur  ce  que  S.  Paul  dit  dans 

Ç^t^fé.  l'Epure  aux  Galates  :  Dieu  a  envoyé  VEfpriî  de  fon  Fils  dans  nos 
cours. 
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le  Saînt-Efprit  eft  l'Efprit  de  Jefus-Chrifl: ,  i'Efprit  de  Jefus  ,  ôc    Ram.  g, #  ; 
<juc  c'eft  le   ils  qui  a  répandu  le  Saiat-Efbrit  fur  les  Fidèles.  Il  ne  ^^pZ//' 
rapporte  que  ém  ou  txfm  paflages de  l'ancien  Tefiament,  un  i9.Âaor'.tl' 
ifnàdkfnUahaiàéins  vetfct  du troifiéme Chapitre  deZacharie ,  ^c^'  '  >  >  3 . 
un  du  Chapitre  onzième  dlfaïe ,  &  un  du  Pfcaume  117,  dont  il  u/ "* 
&it  l'application  à  un  autre  tiré  du  quatrième  Chapitre  de  Zacha- 
rie ,  pour  montrer  que  le  Saint-Efprit  tire  Ton  origine  du  Fils.  Il 
fait  voir  qu'encore  que  le  Svmbole  de  Conftantinople  ne  dife  pas 
formellement  que  le  Saint-Efprit  procède  du  Pere  6c  du  Fils , 
^oa-feuieinent  H  ne  le  nie  pas ,  mais  il  établit  des  principes  d  où 
ion  peut-  înfeier  que  le  Saint  -  Efprit  procède  de  l'un  £c  de 
rautre. 

»  XIX.  Dans  le  fécond  Livre  Katramne  confirme  cette  doâtine    Livre  Ce- 
par  les  autorités  des  Pères  Grecs  ôc  Latins  ;  mais  avant  d'en  rap-  cond^i^.  »j. 
porter  les  paflages  ,  il  demande  aux  Grecs  pourquoi  ils  fàifoient    Of,  t. 
difficulté  de  tenir  un  fentiment  quiétoit  re^u  dans  toute  l'Eglife  ï 
'  Comme  ils  objeûoient  qu'il  n'étoit  point  permis  d'ajouter  au  Sym- 
llole  de  Nicée ,  qui  ne  porte  point  que  le  Saint-Efprit  procède  du 
Fils  ;  ôtez  donc ,  leurdi&>il^  du  Symbole  de  Connantinople  l'ar- 
ticle où  il  eft  dit  qu'il  procède  du  Pere ,  puifqu'on  ne  lit  rien  de  * 
fcmblabic  dans  celui  de  Nicée.  Si  les  Pères  de  Conflantinople  ' 
ont  cru  qu  ils  étoient  en  droit  d'ajouter  ces  paroles  ,  qui  procède 
àu  Pere ,  au  Symbole  de  Nicée ,  à  caufe  des  queflions  lurv  enucs 
touchant  le  Saint-Erprit,  pourquoi  l'Eglife  Romaine  n'auroit-elle 
cçB^  eu  aufli  Tautorité  d'ajouter  ,trduFils,  fuivant  les  divines 
j|0âitpHKs ,  pour  prévenir  d'autres  queflions  des  Hérétiques  f 
^flus  ne  f<;auriez  montrer  que  le  pouvoir  de  la  Ville  de  Conftan-' 
tinople  foit  au  -  defTus  de  celui  de  la  Ville  de  Rome  ,  qui  de  l'a- 
veu de  vos  anciens  &  des  nôtres ,  eft  le  Chef  déroutes  les  Eglifes 
de  J.  C.  L'autorité  de  cent  cinquante  Evêques  n'eft  pas  aflcz: 
ode  pour  oter  au  P(Mitife  Romain  Ôc  à  toutes  les  Eglifes  la  li- 
jéiqu'ils  ie  font  donnée,  eux-mêmes  d'ajouter  au  Symbole  de 
>Nicee,  au  contraire  ils  ont  donné  l'exemple  aux  autres..  Que 
il  vous  dites  qu'il  n'eft  pas  dit  en  termes  formels  dans  l'Ecriture  , 
que  le Saint-ÉfpVit  procède  du  Fils,  elle  le  dit  au  moins  en  fuhf- 
tance  ;  mais  y  lirez-vous  vous-mêmes  la  féconde  addition  que  le 
Concile  de  Conftantinople  a  faite  au  Symbole  de  Nicce  en  ces 
termes  :  Le  Saint-Efpr'u  doit  être  adoré  &  glorifié  avec  le  Pere  O  le  . 
lils  ;  il  a  parlé  par  Us  Prophaa,  Vous  ne  f<;auriez  juftifîer  cette 
additîoa  qu'en  diiànt  qu'on  la  tiouve  en  fubdance  dans  les  faintcs 
JSiçéms^qvi  nammiatqsish  $«int-£fprtc  eft  d'une  même  ûib^ , 
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tance  que  le  Pere  ôc  le  Fils  ^  nous  apprennent  par  une  confe^ 
quence  nëceflidre ,  qu'il  doit  être  adoré  ôc  glorihé  avec  le  Peie 
&  le  Fils.  Accordez  donc  le  même  droit  aux  Egliiès  Latines  t 

car  encore  que  les  Evangiles  ne  difent  pas  en  termes  exprès  ^  qud 
le  S:v.nt-Efprit  procède  du  Perc  &  du  Fils  ,  ils  enfeignent  en  di- 
veries  manières  que  le  Saint-Efprit  eft  l  Erprit  du  Fils  comme  du 
Pere  ,  &  qu  il  procède  de  l  un  6c  de  l'aurrc,  ainfi  qu'on  l  a  mon- 
tre dans  le  Liv  re  précèdent.  Vos  ancêtres  n'ignoroicnt  pas  ce 
que  l'Eglife  Romaine  penfoit  fur  le  Sûnt-Efpnc ,  &  toutefois  ils 
ne  fe  font  pointfépaiés  de  &  Communion  y  içichant  que  ce  qu'elle 
enfcigne  efl  la  vérité  de  la  Foi  Catholique* 

XX.  Ratramne  appuve  fes  preuves  par  les  témoignages  des 
Pères  Grecs ,  de  fainr  Athnnafe  ,  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  , 
Cag,6,Ub,  ôc  de  Didyme  d'Alexandrie.  Mais  les  Ouvrages  qu  il  cite  du 
premier  lui  font  tous  conteftés ,  fçavoir  le  Symbole  qui  porte  fon 
nom  y  les  huit  Li\nres  de  k  Trinité  ^  &  la  diipute  cotitte  Ariusi 
Nous  avons  rapporté  dans  les  Volumes  piécedens  ce  que  lel 
Pères  ,  tant  Giecs  que  Latins ,  ont  dit  de  plus  précis  fur  u  que& 
tion  que  Ratramne  traire  ici  ;  il  cil  inutile  de  mettre  leurs  té- 
Caf.  4t(»  moignnges  une  féconde  fois.  Les  Pères  Latins  qu'il  cite,  £oDt 

faint  Ambroifc  ôc  Pafchafe  Diacre  de  l'Eglife  Romaine, 
Livre  troi-     XXL  II  met  à  la  tête  du  troifiéme  Livre  les  paflTages  de 
£éme  ,  /  i^.  faint  Augufiin ,  dont  il  rapporte  un  très-erand  nombre ,  puis  ceux 
^Cç».  i ,  3 ,     Gennadc ,  Ptêtre  de  Marfeille ,  qu'il  appelle  par  erreur  Evé* 
•i»  f.       *  que  de  Conftantinople ,  ôc  de  faint  (ulgence ,  montrant  que  lel 
Grecs  ne  peuvent  récuièr  te  témoignage  des  Pères  latins,  fanf 
fe  déclarer  SchifmatiqueSj  en  prétendant  que  l'EgUlc  n'eft  que 
chez  eux.  ' 
Livre  qua-     X  X I L  Lc  quatrième  Livre  ne  traite  que  des  points  de  dif- 
tiéroc ,  pag,  cipline ,  fur  Icfqueis  les  Grecs  fàifoient  des  reproches  aux  Latins  ; 
'^By.  .1.     ^  c^^i^  ^  Ratramne  qu'il  auroit  pû  n'en  point  parler ,  puif* 

qu'ils  ne  r^urdoient  pas  la  Foi ,  fi  ce  n'eût  été  pour  ôter  aux 
jCor,i,io,  foibles  l'occafion  de  icandale.  Il  fait  voir  d'abora  que  lorfque 
l'Apôtre  ordonne  aux  Fidèles  de  Ccrinrhc  de  n'avoir  qu'un  mô" 
me  langage  ,  ôc  de  ne  fe  point  partager  en  dilTerentes  opinions  , 
cela  ne  doit  s'entendre  que  des  matières  de  la  Foi ,  parce  qu'il 
n'y  a  qu  un  Dieu,  qu'une  Foi ,  qu  un  Baptême  ;  mais  qu  en  ma- 
tière de  difcipline  les  ufages  peuvent  être  difiêrens  9  fans  danger 

{)our  le  Salut  :  d'où  vient  qu'encore  que  dans  l'Eglife  de  Jeralà- 
em  les  biens  fufleiit  en  commun  dès  le  commencement ,  les 
Apôtres  n'obUgeoieiic  pas  toatefbis  Jies  Gentils^  nottvdUemeat 
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convertis,  à  imiter  cette  pratique.  Il  rapporte  ce  qu'on  lit  dans 
l'Hifloire  d'Eufebe  ,  touchant  la  vie  6c  les  mœurs  des  premiers 
Chrétiens  d'jVlexandrie ,  &  ce  qoe  Socratc  a  dit  dans  la  lienne  ,  c^p, 
des  diverfes  coutumes  des  Eglifes ,  touchant  le  jeûne  de  Carômc , 
le  choix  des  Ledeurs ,  la  polition  des  Autels  à  l'Orient  &  à  l  Oc- 
cident,  les  jours  ôc  les  heures  des  Afleniblées  pour  la  célébration 
des  Myrteres,  les  Minières  à  qui  l'on  conHoit  le  foin  de  diftri- 
buer  aux  Peuples  le  pain  de  la  parole  de  Dieu  ;  6c  en  conclue 
que  c'étoit  donc  fans  raifon  que  les  Empereurs  dca  Grecs  fai- 
foient  un  Procès  aux  Romains  de  ce  qu'ils  ne  fe  conibrmoicnt 
pas  en  tout  aux  ufages  des  Eglifes  d'Orient. 

X  X 1 1 1.  Entrant  dans  le  détail ,  il  dit  que  le  jeûne  du  Sa-  C-g>.  ji 
medi  dont  les  Grecs  faifoient  un  crime  aux  Romains ,  ne  s'ob- 
fervoit  point  dans  toutes  les  Eglifes  d  Occident ,  mais  feulement 
dans  quelques-unes,  &  dans  celle  de  Rome,  mais  qu'on  1  ob- 
fervoit  aulli  à  Alexandrie;  ce  qui  néanmoins  n  occalîonnoit  point 
de  fchifme  entrecette  Eglife  6c  celles  de  la  Thcbaïde-ôc  d Egvptc 
où  l'on  ne  jeûnoit  pointée  jour-là.  Il  rapporte  l  inllitution  du  jeune 
du  Samedi  à  Rome  aux  Apôtres  falnt  Pierre  6c  faine  Paul ,  qui  , 
dit-il,  jeûnèrent  en  ce  jour  pourfc  préparer  à  combattre  Simon  le 
Magicien  ;  6c  c  efl:  de  là  qu'eft  venue  dans  cette  Eglife  la  cou- 
tume d'y  jeûner  le  Samedi.  H  Taucorife  par  un  palfigc  tirj  d  une 
vie  apocryphe  de  faint  Sylveftre ,  dont  il  fait  Auteur  Eufebe.  On 
De  l'a  pas  encore  rendue  publique,  fi  ce  n  eft  que  ce  foit  la  même 
cliofe  que  les  Acles  de  iàint  Sylveflre ,  qui  font  également  apo- 
cryphes. Mais  Dom  Luc  d'Aclieri  remarque  qu'elle  ei\  manuf- 
crite  dans  la  Biblioteque  de  faint  Germain,  Ratramne  auroit  pii 
fe  contenter  de  la  Lettre  de  faint  Augullin  à  Cafiilan  ,  où  en  ap-  , 
prouvant  l'ufage  de  l'Eglife  Romaine  ,  ce  Pcre  déclare  qu'à  l'é- 
gard du  jeûne  du  Samedi ,  chacun  doit  fuivrc  la  coutume  de  fon 
Eglife.  On  jeûnoit  dans  la  Grande-Bretagne  tous  les  Vendredis, 
6c  dans  les  Monafleres  de  I  Hibernie  tous  les  jours  de  l'année 
hors  les  Dimanches  ôc  les  Fêtes ,  (lins  que  les  autres  Eglifes  d'Oc- 
cident fe  féparaflent  de  la  Communion  de  ces  Eglifes  ou  de  ces 
Monafteres  :  les  Grecs  mêmes  ne  trou\  oient  pas  mauvais  que 
partout  l'Orient  on  jeûnât  le  Mercredi  ôc  le  V^ciidredi ,  qu cli- 
que ces  jeûnes  ne  fulTent  point  d'obligat'ion  à  Conflantinople.  Ra- 
tcamne  cite  encore  la  fauffc  Décretale  du  Pape  Melchiade ,  fur  la 
défenfe  de  jeûner  les  jours  de  Dimanche  ôc  de  jeudi. 

rXXI  "V.  Sur  le  reproche  que  les  Grecs  fiiifoient  aux  Latinîjde  Ça^,  ^ 
ne  pas  cjbferver  labfUneuce  de  viaudes  pendant  luit  lemaiucs 
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avant  Piqaes  >  6c  pendant  fept  femaines  VMàaeace  â^œo&  'éè 

de  fiwnage  ;  U  répond  qne  les  Grecs  eux-mêmes  n'éttuent  pat- 

pli;s  Unitermes  dans  ces  piatkfues  que  les  Latins,  ôc  qnetanc 
dans  les  Eglifes  d'Orient ,  que  dans  celles  d'Occident ,  il  n*y 
•       avoit  rien  de  gcndralement  obfervë  fur  la  maxime  de  jeûner  le 
Carême  ;  que  le  feul  point  dans  lequel  tous  s  accordoient  ctoit  . 
que  le  jeùiie  d'avant  Pâques  devoit  i;tre  de  quarante  jours  ;  mais 
que  les  uns  jeûnoient  fix  femaines  enderes  hocs  les  DimanchesySpi 
quatre  jours  de  la  feptiéme  :  ce  qui  fe  pratiqucMC  à  Rom»A(  àism 
tes  Eglifes  d'Occident  ;  que  lea  auttes  ne  jeûnoient  ni  kB^Sâane" 
dis ,  ni  les  Dimanches;  que  quelques-uns  en  retranchoient  auflî 
les  Jeudis  :  d'où  venoit  qu'ils  remontoient  à  huit  ou  neuf  femai- 
nes pour  trouver  les  quarante  jours  ;  que  les  Grecs  ne  dévoient 
point  tirer  vanité  de  l'abllinence  des  oeufs  ôc  du  fromage  ;  que  leur 
mortification  à  cet  égard  étok  beaucoup  au^dciCous  aecdhoj 
mie  d'autres  piadquoient ,  ou  en  ne  umigjsuxt  ûm  àt  cuit  peap-. 
dant  tout  leOuémey  ou  en  ne  vivant  que  de  pain  ou  d  heriw 
fans  pain ,  ou  en  ne  mangeant  qu'une  fois  ou  deux  la  feisaiaer 

Cap.  f.        XXV.  Il  fait  fentir  le  ridicule  qu'il  y  avoit  de  la  part  des 
E{ecUel,  i ,  Grecs  à  reprocher  aux  Latins  qu  ils  fe  rafoient  la  barbe  ouïes  che- 
»•  veux  ;  ces  pratiques  étant  indïHerentes  d  ellcs-nièmes  &  autori- 

Aâor,  IL ,  fées  dans  1  Ecriture.  Il  remarque  que  l'uiagc  ctoic  général  parmi 
les  Clercs  de  l'Ocrent  de  fe  rafer  la  baree  6c  kffuliiOiMa  aw  ; 
defltis  de  la  tête;  enfocre  que  U  couronne  cléricale  n'étoit  qu'uQ 
tour  de  cheveux  ;  queleursbabits  a'écoient  pas  de  la  même  foone 
dans  toutes  les  Eglifes  ;  mais  que  cette  variété  n'avoit  jamais  ce^ 
cafionné  de  fchifme  ni  en  Occident  ni  en  Orient. 

—   ^         XXVI.  Les  Romains  ne  condamnoicnt  point  le  mariage  ^ 
*     comme  les  Grecs  les. en  accufoient ,  mais  ils  le  défèndoient  aux 
Prêtres».-^  cela  ils  ne  méritoient  point  de  reproches  y  mm  des . 
louanges  ,  le  célibat  ayant  fiût  raomtwtîondcs  Paym  mêmes» 
D'ailleurs fi  les  autres  vertus  doivent  iàire  romement  deiJIK'. 
mfires  de  l'Autel ,  on  ne  peut  douter  qu'elles  ne  re<îoivent  un 
grand  éclat  de  la  chafteté.  Si  les  Evêques  ôc  les  Prêtres  en  s'abC- 
tenant  du  mariage  font  cenfés  le  condamner  ,  il  a  donc  été  con*  . 
dumné  par  toub  les  Saints  qui  ont  gardé  le  célibat  y  ôc  par  Jefus»  : 
Chriil  même ,  qui  nâunnoins  a  autotîfé  le  mariage  en  afiUfanr 
anx  n6ces  de  Csuia.  On  en  célèbre  aufll  chez  \cS  fU>iiiBinir^9thr* 
s.  Or.r  >     leurs  Prêtres  y  renoncent ,  fuivant  le  confeil  de  (àint  Paul  y^l^ik 
d'être  dégagés  des  foins  du  fiécle,  ôc  d'être  plus  libres  pour  vaquer 
à  la  prière  6c  aiu  £in£tions  de  leur  miniftece.  Ratramne  ôiQ)^ 
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{ur  le  câibat  des  Piétces  les  Caitons  des  Conciles  de  Nicée, 
deNeocefiucée^deCaichage  ^  ôc  leff  ConfBtadom  de  l'Einpeteuc 
Juftinien. 

X  X  V I L  n  dit  aux  Gtec$  Que  Ci  chez  eux  les  Pfêcres  hi-    Ccf.  r. 

ibicnt  aux  Baptifés  l'onâion  du  (aint  Chrême  furie  front,  ils  n'é- 
toient  en  cela  autorifés  que  par  leur  coutume  ,  &  non  par  aucun 
endroit  de  l'Ecriture  ;  qu  au  contraire  les  Latins  ,  outre  la  tradi- 
tion de  l'Eglife^  avoient  encore  l'autorité  de  l'Ecriture^  puifqu'il 
cft  dit  dans  les  Aâes  des  Apôtres  que  iàifit  Pierre  Ôc  iâmt  Jean 
lîitent  envoyés  à  Samarie  pour  communiquer  le  Saint-ETprit  par 
tSmpofition  des  mains ,  à  ceux  qui  avoient  été  baptiiés.  Cette 
forme  s'obfer\-e  dans  l'Eglife  Romaine  ;  les  Prêtres  y  adminif- 
trent  le  Baptême ,  &  la  grâce  du  Saint-Efprit  leur  eft  communi- 
quée par  l  impofition  des  mains  de  TEvéque  :  ce  qui  fc  fait  quand 
U  oint  le  front  des  Baptifés  avec  le  faint  Chrême,  Il  cite  une  "V.; 
finÇHDéciecale  du  Pape  Sylveûre  ;  mais  il  y  joint  celle  du  Pape 
'hf^TT*'^  L  à  Déoerttius ,  qui  eft  véiitable.  &ur  ce  que  les  Grec» 
accufoient  les  Latins  de  &irc  le  Chrême  avec  de  Tcan  >  il  dit  que 
c'eft  une  impofture,  &  que  dans  les  Eglifes  Latines  comme  dans 
les  Grecques ,  ou  le  &ifoic  géaéraleoaeot  avec  du  baûme  6t  de 
l'huile  d  olive. 

.XXVIII.  Il  rejette  encore  comme  une  ÊiuiTeté  ce  que  les  Oy^U 
Gcecsdilôieat ,  que  diei  les  Latins  on  confaceoit  un  Agneau ,  & 
1^  ordranoit  Evêques  des  Diactes  fans  avoir  reçu  mtAté  de- 
IMcnie.  Ces  reproches  n'étoient  pas  toutefois  fans  fondement , 
mûfane  du  tems  de  \^alafride  Sttaoon  on  offit>tt  de  on  confacroit 
un  Agneau  en  quelques  Eglifes  particulières;  <jue  cela  fe  faifoit 
au  dixième  fiéclc  dans  l  Eglife  d  Aurbourg  le  jour  de  Pâques  , 
£c  qu'on  trouve  dans  l'ordre  Romain  une  bénédidion  particulière 
pour  l'Agneau  de  Pâques.  Mais  ce  n'eft  qu'une  Ample  prière  , 
denme^pour  bénir  le  pain  àc  les  autres  viandes  ;  flc  on  ne  voir 
mdle  part  que  les  Latins  ayent  jamais  offen  un  Agneau  fur  l'Au'  Mahïïlon, 
fd  avec  le  Corps  de  Jefus-Chrift.  On  le  plaçoit  à  côté ,  pour  S?*?  âSii 
avoir  tout  enfemble  la  figure  &  la  réalite.    Encore  Walafride  rmtsiufÊg^ 
condamne-t-il  cet  ufage  comme  né  des  fuperditions  Judaïques , 
&  introduit  dans  quelques  Eglifes  par  Terreur  des  fimples.  Il 
ne  pouvoit  donc  être  objcâé  par  les  Grecs ,  comme  s'il  eut  été  ' 
pratiqué  cUms  toutes  les  E^life  d'Occident ,  &  qu'on  eût  mis  cer 
Agneau  fax  l*Autd  avec  le  Corps  du  Seigneur.  Cétoît  à  cet 
égiardunefeufTetédeleurpart^ainfii^lefUtRatramne.  Quant 
mok  Diactes  £ûts  Evêques  iant  avoir  paifiSs  par  le  dé^ré  de  1» 


Digitized  by  Google 


PrCtrlfe  »  Eru5c  de.Paris  convient  que  c^a  oft  amv^  qudquéfmt 
4ans  i  Eglii'e  ^ati^e.  Mais  les.  Grecs  étoient  d'autant  moins  ve^ 
cevablcs  à  faire  ce  reproche  aux  Latins  ,  qu'ils  avoient  plufieunt 
fois  contrevenu  eux-mêmes  à  ce  point  de  difcipline  ,  en  faifant 
palier  toiit-d 'un-coup  des  Laïcs  à  i'Epifcopat  lans  autres  cérémo- 
nies que  de  leur  donner  la  tonlurc  ciencale ,  quoique  ces  fortes 
^'ordin^tians  eullent  été  défendues nofleieulement  par  iaint  Paul, 
^  par  les  Conciles  »  mais aufli  parles  ConlUtuôoos  Impériales  , 
fiommément  par  celles  de  Judinien.  C  tfl  ce  que  icmarque  Ra- 
tramne.  Il  fe  plaint  encore  de  la  vanité  des  Ëmpereuis  de  Conf- 
tantinoplc  ,  qui  alTedoient  de  donner  la  prcfcretice  à  cette  Ville 
fur  celle  de  Rome ,  ôc  lu  primauté  dans  l'Eglile ,  prétendant  qu'eUfiL 
étoit  paflée  de  Rome  a  Conllantinoplc  avec  l'Empire. 
Cap.  i  .pag.  XXIX.  Ratramne  fait  voir  qu'on  ne  peut  la  conteftex  à  i  £- 
glife  de  Rome ,  parce  qU'eUe  »  écé;fi>nae6..ptr  les  Ponces  des: 
>^tr^  fiunt  Pierre  ôc  faine  Paul ,  &  qu'ils  ont  répandu  leur  fang. 
4ans  cette  VUlc  pour  la  Foi  ;  toute  l'aoti^iiité , .  ajouxe-t-il ,  en.at 

Sccr^(.  llh.  jugé  ainfi,  Socratc  ,  Hiflorien  Grec  ,  rejette  le  Concile  que  les; 
*  '  ^J^'  "f'  Ariens  avoient  allcmblé  à  Antioclie  pour  détruire  celui  de  Ni-, 

'  cée  ,  par  cela  feul  qu'ils  l'avoicnt  convoqué  fans  l'agrément  de 

l  Evêque  de  Rome ,  ôc  qu  il  n'y  avoit  perfonne  de  ik  part.  Le. 

M.«f^,  7,  mène  fliftorîen  rapporte  le  Ganon  du  Goncite  de  Sardique ,  qui 
permet  ^  tout  Evéque  dépofé  d*appeUer  à  l'Evéque  dr  Romc^ 
Où  voit-on  que  les  Evêques  ayent  attrilnié  une  paroiUc  pfâio.' 
gative  au  Patriarche  de  Conflantinople  ?  Celui  de  Rome  a  pcé-j 
litîé  par  Tes  Légats  à  tous  les  Conciles  généraux  qui  fe  font  tenus 
en  Orient.  Il  a  été  regardé  comme  Chef  des  Evéques  par  toutes 
1^  Eglifes  d  Orient  Ôc  d  Occident.  Les  Conciles  qu  U  a  approu— . 
Vjés  ou  rejettés  ont  été  zeçus  ou  (bot  demeurés  laos- autorité.) 
Ratramne  en  trouve  la  preuve  dans  ce  qui  fe  pai&  ibus  le  Pontioj 
fîcat  de  faint  Léon ,  pour  la  caflation  du  Êiux  Concile  d'Ephefe^j 
.  ■  *  "        la  tenue  de  celui  de  Calcédoine.  Il  rapporte  i  «e  fujet  une 
pstfde  des  Lettres  de  ce  faint  Pape  à  Anatolius  &  au  Concile  de 
*     ,         Calcédoine  ,  &  de  celles  que  les  Empereurs  Valentinien  6c  Mar- 
■   cien  lui  écrivirent,  pour  le  prier  Je  convoquer  ce  Concile ôc  d'y 

Pri'        venir  lui-même.  Il  prouve  le  pouvoir  que  l'Evéque  de  Rome 
9V(>it  en  Orient  par  rétabUlTement  du  Vicariat  de  Ilieflalonique , 
fie  montre  que  TEvéque  de  Conftantinople  a  toujours  été  fournis 
pomme  les  autres  au  S.  Siège  ;  qu'il  n'a  de  Jurifdiclion  que  fur  les . 
Eglifes  de  fon  Diocèfe  ,  &  que  lorfqu  on  lui  a  donné  le  ritre  de 


,..^le 
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tantïnople  le  nom  de  féconde  Rome ,  ce  n'étoit  qu'un  titre  d'hon- 
neur ,  fans  autorité  fur  les  autres  Eglifes.  Tel  cil  en  fubftance 
i'Ouvrage  de  Ratramne  contre  les  Grecs  ,  l'un  des  plus  folides 
que  l'on  ait  écrit  fur  cette  matière.  Il  n'importe  qu'il  y  ait  cité 
les  &ufies  DièéR^ales  ,  ce  n'eil  point  de^là  qu'il  tire  fes  plus  fortes* 
pvéiH^ei^^  liisâs  éits  pafidient  alors  prefquc  géneraLement  pour 
vraies  parmi  les  Latins. 

XXX.  Ses  autres  Ecrits  font  ou  peu  intéredans  ou  perdus.  Autreiécri» 
En  1 7  !  4  on  imprima  à  Amfterdam  fa  Lettre  au  Prêtre  Rimbert ,  de  Rtrannf^ 
qui  lui  avoir  écrit  pour  fçavoir  quelle  ctoit  la  nature  des  Cynoce- 

{)hales ,  c'eft-à-dire  ,  des  Monftres  qui  ont  une  tête  de  chien  avec 
eur  aboyemenc,  Ôc  les  autres  parties  du  corps  humain  ;  sltfalloic 
les  regarder  comme  des  defcendans  du  premier  homme^  oa  coat. 
hie  depurs  animaux.  H  pàrcût  queRatramnc  a\  oit  écrit  le  premier 
làrde0us  à  Rimberc,  &  que  celui-ci  demandaà  Ratramne  ce  qu*il 
cnpenfoit  lui-même.  Ce  Prêtre  Tavoitauffi  prié  de  lui  marquer 
de  quelle  autorité  étoiant  les  Ecrits  de  S.  Clément,  ceux  apparem- 
ment que  l'on  attribue  auPape  de  ce  nom.La  réponfe  dcRatramne 
eft  Cj^e  les  Sçavans  n'en  faifoicnt  pas  grand  cas  ;  que  toutefois  ces 
Ecncs^i^étoieAc'pas  abfolument  rejettésyfûrtout  piirrr.puort  à 
cé^[atey  lit  de  uint  Paul.  On  ne  peut  gueres  douter  qu'U  n'aie  * 
jéflsâipiialjectreque  Gotefcaic  lui  écrivit  en  vers  :  mais  nous 
ifovons  point  cette  réponfe.  Il  ne  nous  rcfte  (  a  )  que  quelques  "  *  . 
fragmcns  du  Traité  de  Ratramne  fur  la  nature  de  l'âme  ,  contre 
un  Moine  de  Corbic  qui  avoir  avancé  que  conime  tous  les 
hommes  ne  font  qu  un  homme  par  leur  fubllance  ,  toutes  les 
MOB^m.  font  aufu  qu'une  ame  par  leur  ftibflance.  Ce  Moine 
avilir  él^  îiillniit  par  un  nbmrné  Macaiie  Hibemois.  |latiamne 
«îîbSlIftrïCtfparadoxe ,  par  la  conféqucncc  qui  en  réfulténatnrdle^ 
niertr:  fçafvoir  qu  il  fuivroit  de  là  qu'il  n'y  a  qu'un  homme  fic 
qu'une  ame  dans  le  monde.  Le  Moine  de  Corbie  répliqua  ;  ce 
qui  engagea  Ratrp.mnc  à  écrire  un  fécond  Traité  contre  lui  à 
la  prière  d'Odon  Evcquc  de  Beauvais.  Dans  une  Lettre  {b  )  k 
fmdefes  amis,  il reprochoit  à Hincmar  d'avoir affoibli  un  paf* 
fagedefaint  Fulgencefur  la  ptédeftination  des  Réprouvés  a  1» 
femèyèc  d'avoir  cité  le  l  '^vrç  intitulé  de  rmdurcifjmentàe  PkO' 
Taon ,  fous  le  nom  de  faint  Jérôme ,  qui  n*eii  eft  pas  TAjuteur* 
Cefttout  cequeRaban  nous  apprend  de  cette  Lettre  ^  qui  lui 


(a;  MaiUlfiH,  mh^éi»  gr^pit»  um»  \    {h)  Miugjm,  ton. », ;art»»«p^i5f 
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avok  été  envoyée  par  Hincmar.  La  réplique  de  Ratramne 
premier  Toité  de  raTchafè^fur  renfàntement  de  la  fainte  Vieige^ 
eft  perdue  ;  de  même  qu'un  affez  long  Ecrit  {a)  qu'il  avoir  con^. 
pofc  pour  la  défenfede  ces  exprcffions  qui  commencent  la  der- 
•  niere  (Irophe  de  l'Hymne  des  Martyrs  :  fe  trina  Deitas.ll  ëtoit 
dédié  à  Hiidcgaire  Ev^ue  de  Meaux.  Au  iicu  de  triiia  Hincmar 
vouloir  que  l'on  mît  JanQa  y  prétendant  que  trina  écabliflbi^ 
trois  Dieux  dans  le  Myftcrc  de  la  Trinité.  Cet  Evéque  ibutilie 
Ion  lèntiment  par  un  Écrie  public  où  il  réftitoit  celui  de  Ra- 
tramne, l'acculant  d'avoir  tronqué  les  paiTages  de  faint  Hilaire 
6c  de  faim  Augunin  ,dont  il  s'écoi^fervipoucinainteDij^le  .irj/ia 
dans  rHymne  des  AUrtyrs. 

CHAPITRE  X 
Nicolm  h  &  Adrim  IL  Pape$» 


-     J,/^\  UiNZE  jours  après  la  mort  de  Benoît III. arrivée  le  la 
nycM  f  jsl    \^  ^  MsLTS  8  j  8,on  élut  pour  fon  fucceffeur  Nicolas  premier- 
^u  noth ,  Romain  de  naiffance ,  fils  de  Théodore  Regionaire,: 
'Aiujltf.  ùi  Le  Pape  Sergius  l'ayant  tiré  de  ]a  mailbndeibn  pere ,  le  mîc. 
IsiceiM  ,  tm.  danslePï^^atriarchal,6c  lV>rdoniiaSoûdiacie*IimtfsikDiaflre  : 
«,Cbwi/.^.  par  Léon  IV.  &  Benoît  III.  lui  donna  paît  au  gouvernement  de 
*  l'Eglifc.  Son  élection  fe  fit  du  confentement  unanime  du  Clergé  • 

6c  du  Peuple.  Il  fut  confacré  ôc  intronifé  en  préfence  de  î'Em- ; 
pereur  Louis,  qui  après  avoir  quitté  Rome  y  étoit  revenu  à- 
ia  nouvelle  de  la  mort  du  Pa^e  Benoît ,  deux  jours  après  fon . 
couronnement >  qui  fefit  le  Dimanche  24  d'Avril.  Il  mangeai 
avec  pe  Prince  ,  &  aUa  lui  rendre  viOte  après  &  fintîe  ds  * 
{lonie^  au  lieu  nommé  Quintus.  L'Empereur  alla  au-devaac» 
i(c  mena  le  cheval  du  Pape  par  la  bride  la  longueur  d'un  tiait 
d'arc.  Ils  mangèrent  encore  enfemble ,  6c  Loi|is  après  lui  avoîf 
Élit  de  grands  préfens  le  reconduifit  à  cheval. 
Ilconfim*     1 1.  La  première  année  de  fon  Pontificat ,  le  Pape  Nicolas  1, 
confirma  l'union  (  6  )  des  Egliies  dç  Brème  àf-  dç  Hambourg  en 


(a)  AtACmar.  tm.  1  ,9Ur,  411 ,  4|S,  J     (ft)  VitaS.  AnfcLrni ,  num.  ^8  ,  tom, 
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feveur  de  faint  Anfchaire  ,  du  confentement  de  Gonthier  Arche-  Brème  &  d« 
V^que  de  Cologne  &  du  Roi  Lothaire  ,  à  la  prière  de  Louis  s'/g"!"^;^^  u 
Jloi  de  Germanie,  qui  avoit  fait  l'union  de  ces  deux  Eglifes.  <ioftrinede.l« 
L'année  fuivante  8     le  môme  Pape  confirma  la  dodrine  Catho-  Gr^ce. 
lique  (  a  )  touchant  la  grâce  de  Dieu  &  le  libre  arbitre  ,  la  vérité 
delà  double  prédcfi  ination,  &  du  Sangdc  J.C.  répandu  pour  tous 
les  Croyans.   Cette  doctrine  avoit  été  établie  auparavant  dans  les 
Conciles  de  Valence  ,  de  Langres  &  de  Savonieres. 

m.  Saint  Ignace  avoit  été  mis  fur  le  Siège  Patriarchal  de  ^^y^^^^^^^ 
Conflantinoplc  a  la  place  de  faint  Methodius ,  mort  le  1 4  de  phetim. 
juin  847  ;  mais  fon  zélé  pour  le  maintien  de  la  difcipline  l'en  fit  Ana^nfius 
chaflcr  ,  après  l'avoir  occupé  environ  onze  ans.  Bardas  ,  frcrc  de  "^^ 
rimperatrice  Theodorâ ,  entretenoit  publiquement  fa  belle-fille, 
après  avoir  répudié  fa  femme  légitime.  Saint  Ignace  l'avertit,  le 
pria  de  faire  cefier  ce  défordre ,  6c  le  voyant  incorrigible  ,  le  re- 
trancha de  la  Communion.  Bardas ,  pour  s'en  venger ,  rendit  le 
Patriarche  fufpect  6c  odieux  à  l'Empereur  Michel ,  qui  le  Ht  relé- 
.  guer  d'abord  dans  l'irie  de  Therebinthe ,  6c  depuis  à  Mityîcuc 
aans  l'Ule  de  Lefbos  ,  au  mois  d'Août  de  l'an  8  j-p.  Ce  Prince 
mit  fur  le  Siège  de  Conftantinoplc  l'Eunuque  Photius,  qui  ,  ap- 
j>uyé  de  l'autorité  de  Bardas  ||pembla  un  Concile ,  ou ,  fans  avoir 
entendu  Ignace ,  il  prononça  contre  lui  une  Sentence  de  dcpo- 
fition  6c  d'anathcmc.  On  murmura  Iiautement  d'une  procédure 
|î  irrégulierc.  Photius,  pour  en  prévenir  les  fuites ,  envoya  des 
J-é^ats  à  Rome  au  Pape  Nicolas  I.  le  priant  d'envoyer  de  fon 
çôté  à  Conflantinoplc ,  fous  prétexte  d'éteindre  les  reftcs  des 
Iconoclafies  ;  mais  en  effet  pour  autorifer  la  dépofition  d'Ignace. 
L'Empereur  envoya  auffi  au  Pape  une  Ambaflade,  6c  l'un  6c 
J'autre  lui  écrivirent.  Photius  témoignoit  fa  douleur  de  fe  voir 
chargé  du  joug  terrible  de  l'Epifcopat ,  proteftant  qu'on  lui  avoit 
fait  violence.  11  ajoutoitquc  fon  élection  s'étoit  faite,  le  Clergé 
fie  les  Métropolitains  affemblés  avec  l'Empereur  ;  qu'Ignace  y 
avoit  donné  occafion  en  quittant  de  lui-même  fa  dignité.  Le 
Pape  ne  f^rchant  pas  ce  qui  s'étoit  palTé  à  l'égard  d'Ignace 
Ce  de  l'ordination  de  Photius  ,  donna  ordre  aux  deux  Légats 
qu'il  envoya  a  Comlantinople  de  décider  en  Concile  ce  qui 
xegardoit  le  culte  des  faintes  Images  ;  mais  quant  à  l'affaire  d  I- 
^nace  6c  de  Photius  ,  il  les  chargea  feulement  de  faire  les  infor- 
mations juridiques ,  6c  de  les  lui  rapporter.  Ils  portèrent  de  fa  part 

 1  •  ; 
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deux  lettres  dattées  du  2  ;  Septembre  960j Time  adrdTée  à  rEni*^ 
pcreur,  l'autre  à  Photius.  >  '. 

'  tem«  é»  I V.  B  fe  plaint  dans  k  lente  à  iTmpereur^  que  le  Condor 
r£mper«ur  ^  ^  GonHantînoplc  a  dépofé  Ignace  fiuis  avoir  confdté  le  Sainë 
Michel ,  (Ml.  Siège ,  ni  convaincu  ce  Patriarche  par  des  preuves  juridiques 
%jOmàUj^,  nQ*on  lui  a  donné  pour  fucceffeur  un  Laïc ,  contrairement  à  la 
u  ai^*porition  des  Canons  ôc  des  Décretales  des  Papes.  Puis  il  ajoute 
.  "  -  qu'il  ne  peut  donner  fon  confentement  à  l'ordination  de  Photius 
uns  avoir  auparavant  été  informé  par  Tes  Légats  de  tout  ce  qui 
8*eft  paflSS  en  cette  occaOon  y  qu'à  cet  effet  il  eft  néodHàiie  ^ulf 
gnace  comparoifle  devant  eux  &  devsînt  le  Concile  ;  qu'on  lui  de^ 
mande  pourquoi  il  a  quitté  (on  troupeau  9  6c  qu'on  examine  Bt 
l'on  a  obfervé  les  règles  canoniques  dans  fa  dépofition.  Venant 
enfuite  à  la  qucdion  des  Images ,  il  en  prouve  i'ufage  par  de8 
exemples  de  l'ancien  Te.lament  &:  par  la  tradition  de  l'Eglife* 
Après  quoi  il  demande  à  l  Empercur  le  rétablKTement  de  la  Ju« 
tmBôxxi  du  Sûnt  Siége.pour  l'Evèque  de  Tlidiàloiiique  îa  VÊ/t 
pire,  llUyrîe,  la  Macédoine^  laTheiTalie,  iTAchaife,  UDacie^* 
u  Méfie ,  la  Dardanie ,  &  la  Prévale  ;  la  reftitutlon  des  patrl- 
àioines  de  rEglife  Romaine  en  Calabre  &  en  Sicile  ;  &  que  l'or* 
dinatioa  de  l  Evêque  de  Syracufe  %\i  confervée  au  Saint  Siège»  . 
Le  Pape  fit  taire  trois  c  vv.cs  <'  ■  -fTc  U  ttre  dont  il  en  garda  une, 
ôc  donna  les  deux  autres  aux  Légats ,  i  une  pour  prcfenter  à  l'Enir 
peieut ,  l'autre  pour  leur  fervir  dlndcu6kioii  flc  la  lire  an  Coodli 
que  Ton  devoit  tenir  à  Conâantinople,  en  cas  que  ce  Princes 
▼oulôt  pas  y  àire  lire  la  (tenue.  Cette  précaution  étoit  nécenfatté 
dans  une  circonflance  oiï  le  avoit  à  ccaindteque  (a.leittf 
ne  Rit  altérée. 

LefHciPho-     V.  Photius  avoit  joint  à  fa  lettre  une  profefTion  de  Foi.  Le 
^•*^*Wf*  Pape,  dans  ià  répoiife ,  l'approuve  comme  Catholique  ;  mais  il 
j.  '  blâme  ion  ordination  comme  ayant  ébi  fiiite  contre  les  règles  de 
r^tife ,  qui  ne  permettent  pas  d'élever  tout<<l'un-ooup  un  Laié 
à  rEfMKOpat.  Il  avoit  en  enèt  été  promu  à  l'Epifcopat  en  (1$ 
jours.  Le  premier  jour  on  l'avoir  fait  Moine ,  le  fécond  Letleur  , 
je  troi  fiéme  Soûd  iacre ,  le  quatrième  Diacre^  le  cinquième  Prêtre^ 
le  fixiéme  Patriarche. 
Dt'pofîtû  H     VI.  Les  Légats  arrivés  à  Conftantinople  y  furent  traités  tt 
k  Concile  de  pendant  huit  mois ,  que  las  defouffinr^  ilsconfaitirenl 

Conaaniino-  ^  tout  ce  que  l'Empereur  exigea  d'eux.  Phodus  fit  donc  aflêdf» 
|ie  ca  ui,  {HcT  xm  Concile  h  Conftavînopie  ,  où  Ignace  quefon  avoir  rap- 
pdié  de  Mkykiie%  obligé  de  compuâtct.  d  avoit  eu  défeafi» 
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iî'y  venir  qu'en  habit  de  fimple  Moine  ;  maïs  il  vînt  avec  fcs  ha- 
bits facrés.  Après  avoir  efluyé  beaucoup  d'injures  de  la  part  des 
Afliftans ,  même  de  l'Empereur ,  il  obtint  permilTion  de  parler 
gux  Légats.  Il  leur  demanda  qui  ils  dtoient,  le  fujet  de  leur 
voyage ,  &  s'ils  avoient  apporté  des  lettres  du  Pape  pour  lui. 
Leur  réponfe  fut  quils  étoient  envoyés  du  Pape  Nicolas  pour 
juger  fa  caufe  j  que  s'ils  n'avoient  point  apporté  de  lettre  pour 
fui ,  c'eft  que  le  Pape  ne  le  regardoit  pas  comme  Patriarche  ,  6c 
qu'ils  étoient  prêts  de  procéder  félon  les  Canons.  ChafTez  donc 
auparavant  l'Adultère ,  c'cft-à-dire  Photius ,  leur  répliqua  Ignace  : 
ou  fi  vous  ne  le  pouvez ,  ne  foyez  pas  Juges.  Le  réfultat  de  It 
procédure  fut  la  dépofltion  d'Ignace.  Pour  fatisfaire  en  quelque 
îbrte  à  la  lettre  du  Pape ,  on  traita  du  culte  des  Images.  Il  fut 
confirmé ,  &  on  condamna  ceux  qui  s'y  oppofoient  ;  mais  on  eut 
foin  de  féparcr  les  aûes  qui  concernoient  la  condamnation  d'I- 
gnace ,  de  ceux  qui  confirmoient  le  culte  des  Images.  Ceci  fc 
pafla  vers  le  mois  de  Février  de  l'an  85i. 

VII.  Rodoalde,  Evêque  de  Porto,  &  Zacharie ,  Evêque    Concîl' <ie 
^'Anagnia,  c'étoit  le  nom  des  deux  Légats,  étant  de  retour  à 
Rome  préfenterent  au  Pape  les  préfcns  dont  ils  étoient  charges 
de  la  part  de  Photius  ,  &  lans  s'expliquer  fur  ce  qu'ils  avoient  fait 
^  Conftantinople  ,  ils  fe  contentèrent  dédire  qu'Ignace  avoit  été 
îîépofé,  &  que  l'on  avoit  confirmé  l'ordination  de  Photius.  Mais       '  . 
^eux  jours  après  le  Pape  reçut  par  Léon ,  Sécrenire  de  l'Empe- 
feur,  une  lettre  avec  deux  Volumes  dont  l'un  contenoit  les  atles 
de  la  procédure  contre  Ignace ,  l'autre  lesa£tcs  touchant  le  culte 
des  Images.La  lettre  de  PEmpereur  Michel  avoit  pour  but  d'enga- 
ger Nicolas  I.  à  confirmer  la  dépofition  d'Ignace,&  la  promotion 
ce  Photius.  Celui-ci  avoit  aum  chargé  Lcon  d'une  lettre  pour  le 
î*ape ,  qui  tendoit  à  même  fin.  Ces  deux  lettres ,  ôc  plus  encore    K.colvts , 
les  acîcs  du  Concile  de  Conflantinople ,  convainquirent  le  Pape  -;».;/?. loG"!}. 
que  fes  Légats  n'avoient  rien  fait  de  ce  qu'il  leur  avoit  ordomc. 
Pans  la  douleur  que  cette  prévarication  lui  caufoit ,  il  aflTcmbla 
toute  TEglife  Romaine  ,  &  en  préfence  du  Sécretaire  de  l'Em- 
pereur il  déclara  qu'il  n 'avoit  point  envoyé  de  Légats  pour  la  dé- 
pofition d'Ignace,  ni  pour  l'ordination  de  Photius,  qu'il  n'avoit 
jamais  confenti  &  ne  confentiroit  à  l'une  ni  à  l'autre. 
,  VIII.  n  tint  le  même  langage  dans  fes  réponfes  aux  deux  pp^'^"'**  / 
lettres  de  l  Empereur  Michel  &  de  Photius ,  a  qui  il  ne  donne  i  i  hori»;». 
d'autre  qualité  que  celle  àliomms  très-prudent ,  pour  montrer  ^^"^'-^-'S'î?'» 
>qu'il  ne  le  reconnoifloit  que  poui  Laïc.  L'Empereur  avoit  dit  '^ô]/^  .g^g 
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dans  fa  lettre  que  le  Concile  où  l'on  avoit  d^pofd  Ignace  étolt 
aufli  nombieux  que  celui  de  Nicée.  Le  Pape  repond  :  ce  n'efl! 
pas  le  nombre  des  Evêques  que  nous  confiderons  dans  les  Con- 
ciles ,  c'eft  leurs  avis  que  nous  pcfons.  11  rappelle  à  ce  Prince  le^ 
lettres  qu'il  avoit  remues  de  lui ,  par  lefqueîles  il  rendoit  témoi- 
gnage à  la  venu  d'Ignace ,  &  à  la  régularité  de  fon  ordination  ; 
&  maintenant ,  ajoute-t-il,  vous  dites  qu'il  a  été  chafTé  comme 
chargé  de  grandes  accufations  ,  &  vous  alléguez  pour  caufe  dô 
fa  dépofition  d'avoir  ufurpé  le  Siège  par  la  puilTance  féculiere: 
la  contrariété  de  vos  fentimens  à  fon  égard  ,  ne  peut  qu'ofFcnfec 
ie  Siège  Apoftolique.  L'Empereur  avoit  aullî  jullirté  la  promo- 
tion de  Photius  y  de  l'état  Laïc  à  TEpifcopat ,  par  divecs  exem- 
ples. Photius  en  avoit  rapporté  de  môme  dans  fa  lettre ,  f<javoit 
ceux  de  Neclaire ,  de  Taraife  ,  de  faint  AraLro'ife.  Le  Pape  ré- 
pond que  Ne£l:aire  fut  élu  par  nécellité,  n'y  ayant  alors  perfonne 
dans  le  Clergé  de  Conflantinople  qui  ne  ftt  infe£lé  d  hérefie  ; 
que  le  Pape  Adrien  ne  confentit  à  l'ordination  de  Taraife  qu'à 
caufe  de  ion  zele  pour  les  faintes  Images  ;  que  faint  Ambroife  fut 
choifi  par  miracle  ;  qu'au  refte ,  ce  Saint  fit  tout  ce  qui  dépendoit 
de  lui  pour  éviter  l'Épifcopat ,  au  lieu  que  Photius  avoit  ufurpé 
le  Siège  d'un  homme  qui  vivoit  encore.  Sur  ce  qu'il  avoit  dît 
qu'il  ne  recevoit  ni  le  ConcUe  de  Sardique ,  ni  les  Décretales  des 
Papes ,  apparemment  comme  contraires  à  fon  ordination  :  nous 
ne  pouvons  le  croire ,  rlpond  le  Pape  ,  puifque  le  Concile  do 
Sardique  a  été  tenu  en  vos  quartiers  ,  &  qu'il  eft  reçu  de  toute 
l'Eglife  i  &  que  les  Décretales  font  émanées  du  S.  Sicge ,  qui ,  pat 
fon  autorité  ,  confirme  les  Conciles.  Il  reproche  à  Photius  les 
mauvais  traitemens  qu'il  avoit  ftiit  fouffrir  aux  Evèques  &  aux  Ar- 
chevêques ,  en  les  dépofant,&  en  condamnant  Ignace ,  quoiqu'in- 
nocent ,  pour  ufurper  fa  place,  Photius ,  pour  pallier  les  défauts 
de  fon  ordination  ,  difoit  dans  fa  lettre  que  chacun  devoit  gar- 
der les  règles  établies  dans  fon  Eglife  ;  qu'il  y  avoit  plufieurs 
Canons  que  les  uns  recevoient ,  dont  les  autres  n  avoient  pas 
même  oui  parler.  Nous  ne  nous  oppofons  point ,  dit  le  Pape  , 
aux  diverfes  coutumes  que  vous  alléguez  lelon  la  diverfité  des 
Eglifes  ,  pourvu  qu'elles  ne  foienr  point  contraires  aux  Canons  ; 
mais  nous  ne  voulons  pas  laiiTer  établir  chez  vous  celle  de  pren- 
dre de  fimplcs  La'ics  pour  les  fàire  Evûques.  Ces  deux  lettres 
font  dattées  du  mois  de  Mars  S  62,  celle  à  Photius  du  1 8 ,  6c  celltf 
qui  cû  à  l'Empereur,  du  ip  du  même  mois. 
Lettre  à  tow     I X.  La  lettre  à  tous  les  Fiddes  d'Orient     du  même  tems  ; 
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"   '         f»  A  P  Ë  s.    '         •  'i6s 
taais  il  n'y  a  aucune  apparence  que  le  Pape  en  ait  chargé  Léon.  I«  FideTw 
11  la  commence  par  fexpofé  de  l'af&iré  entre  Ignace  &  rhotius  ,  jjS^Mjr.tyr, 
tMi  fKO0èdé  irrégulier  de     Légats  ;  |>uis  il  procefte  qu'il  n'a-  ' 
f^éniocune^çon  confenti  ni  ^articipéak  dépolkioil  d'Ignace  9 
&  ârFotdination  de  Photius.  S'adreflant  en  particulier  aux  trois 
Patriarches  d'Alexandrie,  d'Antioche  &  de  Jerufaîem  ,  aux  Mé- 
tropolitains 6c  aux  Evéques  ,  il  leur  ordonne  par  l'autorité  Apcf- 
tolique  de  penfer  comme  lui  à  1  égard  d'Ignace  ôc  de  Photius  ,  ÔC 
de  publier  la  lettre  dans  leurs  Diocèfes ,  afin  qu'elle  Sbit  connue  dff 

X  Photiito'Il'cut  aucun  égard  à  la  lettre  de  Nicolas  I.  mais  il  rJ^^,^^ 
en  fuppolà  une  par  laquelle  il  paroiflbit  que  le  Pape  lui  Êiifoit  des  /vicaL  Bf^ 
excules  de  la  méfintelligence  qui  avoit  été  entr  eux  ,  avec  pro*  7» 
mefle  de  vivre  avec  lui ,  à  l'avenir,  en  communion  ôc  en  d#iidé. 
H  s  écoit  fait  apporter  cette  lettre  dans  Ton  Palais  par  un  tiommd 
Euftrace.  AuilKÔc  il  en  donna  leûure  à  TEmpefeur  6c  à  Barda»} 
iûuiis  l'impoituie  fut  décoihrette ,  &  le  Porteur  de  la  lettre  ibiieté 
tudement  par  ordre  de  Bardas.  Cependant  diverfès  perfonnes  ar* 
tivécs  deCondantinople  à  Rome  pour  éviter  les  peifécutions  ds 
Photius ,  publièrent  la  prévarication  des  Légats.  Le  Pape  vou* 
lam  effacer  cette  tache  de  rF.glife  Romaine  ,  affemMa  u!i  Co'i* 
ciie  de  piulicurs  Provinces  au  commencement  de  i  an  S  6  3 .  On  y 
lut  les  aâes  de  celm  de  Confiantinople ,  ôc  les  lettres  de  l'Empe^ 
iieur  Michel  apportées  parleSécrecaue  Léon ,  puis  on  examina  le 
Légat  Z^cliane.  Il  Rit  convaincu  par  (à  propre  confêillon ,  d'avoir 
confenti  à  la  dépofition  d'Ignace  ,  Ôc  communiqué  avec  Photius 
contre  la  défenfe  quele  Pape  lui  en  avoit  faite  ;  furquoi  le  Concile 
fendit  contre  lui  Sentence  de  dcpofirion  ôc  d  e.xcommunication. 
On  renvoya  à  un  autre  Concile  le  Jugement  de  Kcdcalde ,  parce 
otâl  étoit  alors  en  France.  Le  même  Concile  dédara  nulle  l'or* 
onadon  de  Vhadm,  le  priva  de  tout  honneur  Sacerdotal ,  ôc  de 
toute  fbnâiofi  Oaicale ,  avec  menace  que  ft  après  avoir  eu  con-  '  . 
iloiflance  de  cette  Sentence ,  il  s'effor^oit  de  retenir  le  Siège  Pa^ 
triarchai  de  Conftantinople  ,  ou  empôcholt  Ignace  de  gouverner 
en  paix  fort  Eglife  ,  il  feroit  anathématifé  ôc  privé  delà  Commu- 
nion  du  Corps  de  Jefus-Cluill  ^  iinon  à  i  article  de  la  mort.  Oa 
Interdit  de  même  toutes  fondions  Saceidotales  à  Greroire  de  Sy- 
iacQfe,qiiia¥<Mt  oidonnéPhodoSiêc  à  tous  ceux  que  Photius  avoit 
ordonnés  lui-même.  Quant  au Ptcriarche Ignace ^  on  déclara  qu'il 
B'avoit  janiais  été  dépoîé^  àL  que  ociix^  J:'avoient  été  à  cauic  de 
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Lettre  <la      X I.  Le  Pape  ,  pour  eflayer  de  ramener  l'Empereur  Michel^ 
■pspe  a  1  Etn-  ^  j^.     |^  point  dc  lui  cnvover  des  Légats  avec  une  lettre  pleine 
chci,  tmi,  de  douceur  &  dc  chante,  lorlque  Michel,  rrotolphataue  de 
Conal.  'yag,  l'J£inpereur ,  lui  apporta  une  lettre  de  ce  Prince ,  remplie  d  injures 
^^tipijl.  9.     ^     menaces ,  pour  l'obliger  à  révoquer  le  Jugement  rendu  con- 
tre Phoiius.  Nicolas  I.  y  répondit  par  le  môme  Officier  vers  la 
fin  de  l'an  8(5  y  ;  mais  en  changeant  le  iVile  qu  il  avoit  employé 
da  îs  la  lettre  qu  il  avoit  eu  deiïein  d'envayer  par  des  Légats. 
L'Empereur  avoit  commencé  la  Tienne  par  des  injures  &  par  des 
reproclies  contre  la  première  ôc  la  AlaîtrefTe  de  toutes  les  Eglifes. 
'  *  Le  Pape  aucontrairc  commence  par  des  prières  qu'il  fait  à  Dieu 

]  de  lui  infpirer  ce  qu'il  devoit  dire ,  &  de  donner  à  l'Empereur  un 

cœur  docile  à  fes  inftrudions.  Il  dit  enfuite  à  ce  Prince  qu'il  ne 
doitffts  regarder  dans  les  Vicaires  de  faint  Pierre  qgels  ils  font, 
mais  ce  qu  ils  font  pour  la  correûion  des  Eglifes  ;  qu'ils  méritent 
dii  refpccl  par  le  Sacerdoce  dont  ils  font  revêtus ,  n'étant  pas  au- 
deflbus  des  Scribes  ôc  des  Pharifiens ,  à  qui  toutefois  le  Seigneur 
vouloit  qu'on  obéît ,  parce  qu'ils  étoient  aflTis  fur  la  chaire  dc 
Moyfc  i  que  l'Empereur  Conftantin  relbedoit  tellement  les  Ev6- 
eues ,  qu'ayant  re<;u  un  libelle  d'accufation  contre  quelques-uns 
d  eux ,  il  brûla  ce  libelle  en  préfence  des  Accufateurs ,  dilantqu  il 
PC  lui  appartcnoit  pas  de  juger  des  Dieux  ,  c'eft  ainfi  qu'il  nom- 
n-îoit  les  Evôques.  Michel  difoit  dans  fa  lettre  qu'il  étoit  le  pre- 
mier depuis  le  fixiéme  Concile  qui  eut  fait  l'honneur  au  Pape  de 
lui  écrire.  C'eft  ,  répond  le  Pape  ,  à  la  honte  de  vos  Prédé- 
cefieurs  d'avoir  été  fi  long-tems  fans  chercher  le  remède  à  tant 
d'hére'ics  dont  ils  ont  été  aiBigés ,  ou  de  l  avoir  refufé  quand  nous 
leur  avons  offert.  Il  n'en  a  pas  été  de  même  des  Empereurs  Ca- 
tholiques ,  ils  ont  eu  recours  <i  nous  dans  leurs  befoins  ,  &  lorf- 
qu'il  s  cft  agi  du  maintien  de  la  Foi  6c  de  la  difcipline  ÈccIcfiaC- 
tique ,  comme  on  le  voit  par  les  a£les  du  Concile  tenu  fous  Cont 
tantin  <k  Irène  ,  &  par  les  lettres  écrites  de  la  part  de  l'Eglife  de 
Conftantinople  à  Léon  &  à  Benoît ,  nos  Préclécelfeurs.  L'Em- 
pereur,  en  padant  des  Légats  qu'il  avoit  demandés ,  s'étoit  fervL 
du  terme  de  commandement,  comme  s'il  eût  été  en  droit  d'or- 
donner au  Pape  de  lui  envoyer  des  perfonnes  de  fa  part.  Le  Pape 
fait  fentir  l'indécence  de  cette  expreffion  par  plufieurs  exemples 
des  Empereurs ,  qui ,  en  écrivant  au  Pape  ,  n'employoient  quo 
les  termes  de  prière  &  de  demande.  Il  le  reprend  encore  de  ce 
qu  il  traitoit  de  barbnrp  la  Langue  Latine ,  &  dit  qu'il  n'en  ufoit 
ainfi  que  parce  qu'apparemment  il  ne  l'enteadoit  pas  i  qu'il  dç-^ 
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voit  donc  la  "bannir  de  fon  Palais  &  des  Eglifes  de  Conftantînoplc , 

où,à  ce  que  Ton  difoit,on  iifoit  dans  les  Statioiis  TEpitre  ôc  TEvan- 
gile  en  Latin  avant  de  les  lire  en  Grec. 

XII.  Sur  ce  que  l'Empereur  écrivoit  qu'il  n'avoit  pas  deman-  P^g*  ^9}^ 
dé  des  Légats  pour  faire  juger  une  féconde  fois  la  caufc  d'I- 
gnace ,  le  Pape  répond  que  l'événement  avoir  fait  voir  le  con- 
traire ,  puifqu'en  effet  il  l  avoit  fait  juger  depuis  l  artivée  des  Lé- 
gats à  Conftantinople  ;  que  pour  lui  il  ne  les  avoic  envoyés  que 

Î)our ,  informés  de  cette  afïaire ,  lui  en  foire  rapport ,  &  non  pour 
a  juger  ;  que  ce  fécond  Jugement  étoit  une  preuve  de  la  nullité 
du  premier ,  mais  qu  il  ne  valoir  pas  mieux  ;  ceux  qui  l'avoient 
prononcé  étant  ou  fufpeds ,  ou  ennemis  déclarés  d'Ignace ,  ou 
excommuniés ,  ou  dépofés  ,  ou  inférieurs ,  ôc  tous  incapables 
d'accufer  juridiquement  un  Evôque,  félon  qu'il  ed  porté  dans  le 
fixiéme  Canon  du  fécond  Concile  général  de  Conftantinople. 
Quoique  le  Pape  cite  ce  Concile ,  il  a  foin  de  remarquer  que 
TEglife  Romaine  n'en  recevoir  pas  les  Canons  ;  niais  il  étoit  et\ 
droit  de  les  objecter  aux  Grecs  ,  puifqu  ils  croient  de  leur  façon. 
Il  prouve  par  piufieurs  exemples  que  fon  n'a  jamais  dépofé  un 
Eveque  fans  le  confentemcnt  du  Saint  Siège.  Il  ne  contelle  pas  -  - 
à  l'Empereur  le  privilège  qu'il  s'arrogeoit  de  pouvoir  aîlllier  aux 
Conciles ,  quand  on  y  traite  de  la  l'Oi ,  parce  qu'elle  eft  com- 
mune aux  Clercs  ôc  aux  Laïcs  ;  mais  il  lui  reproclii;  d'avoir  non- 
feulcmcnt  affifté  à  un  Concile  ademblé  pour  juger  un  Evéque, 
mais  d'avoir  encore  tiré  l'Accu fateur  de  fon  propre  Priluis  ,  d"a- 
voir  donné  des  Juges  fufpeds  ,  ôc  d'avoir  rendu  fpcdatcurs  du 
Jugement  des  milliers  de  Laïcs  pour  augmenter  l'opprobre  d'I- 
gnace. Il  avoir  déjà  répondu  dans  la  Lettre  précédente  à  l'ob- 
^eûion  de  1  Empereur  que  le  Concile  où  Ignace  avait  été  jugé 
^toit  plus  nombreux  que  celui  de  Nicée  ;  il  y  répond  encore  ici , 
&  dit  que  la  multitude  ne  fait  rien  fans  lu  pieté  ô:  la  juflicc*. 

XIII.  Le  Pape  pour  toute  réponfe  au  mépris  que  l'Empe-    Pag.  314. 
reur  avoit  témoigné  du  faint  Siège  ,  fe  contenie  d  en  relever  les 
privilèges ,  en  difant  qu  ils  font  établis  de  la  bouche  môme  de 
Jefus-Chrift  ;  qu'on  peut  les  attaquer ,  mais  non  les  abolir;  qu  ils 

ont  été  avant  fon  règne ,  qu'ils  fubfifteront  après ,  ôc  rant  que  le 
nom  de  Chrétien  durera;  que  ce  ne  font  pt:';"t  ics  Princes  qui 
ont  apporté  à  Rome  les  corps  de  faint  Pierrette  de  îhinc  Paul ,  au 
lieu  qu'ils  ont  enlevé  aux  autres  Eglifes  leurs  P;irrons  pour  en 
enrichir  celle  de  ConOantinoplc  ;  que  faint  Pierre  ôc  Line  Paul 
ont  confacré  par  leur  fang  l'EgUfe  de  Rome  où  ils  avoiciit  prâ- 
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crlié  l'Evîingiie  ;  qu'ils  ont  acquis  celle  d'Alexandrie  en  y  ctif 
■^'oyant  faint  Marc  ;  que  faint  Pierre  avoit  ddja  acquis  celle  d'An» 
tioche  par  fa  préfence  ;  &  que  c'eft  par  ces  trois  Eglifes  que  CM 
.  -   <ieux  Apôtres  gouvernèrent  toutes  les  autres.  Plulieurs  Moines  s'é- 
toient  réfugiés  à  Rome  pour  éviter  les  perfécu tiens  desPartifanS 
de  Photius.  L'Empereur  demanda  entr  autres  que  Theognofte 
fût  renvoyé  à  Conflantinople.  Le  Pape  le  refufa  ,  ftjachant  que 
ce  Prince  ne  le  demandoit  (|ue  pour  le  maltraiter.    Il  foutient 
qu  il  étoir  en  droit  d  appeller  a  Rome  non-feulement  des  Moines  j 
mais  des  Clercs  de  toutes  les  Provinces  pour  l'utilité  de  l  Eglifct 
Il  témoigne  ne  point  s'épouvanter  des  menaces  que  l'Empereur 
faifoitde  ruiner  Rome  Ôc  tout  le  Pays.  Puis  venant  à  Ignace  ôç 
à  Photius ,  il  demande  qu'ils  viennent  à  Rome ,  ou  en  perfonnesj 
ou  par  des  Députés  ;  il  défigne  par  leurs  noms  les  Députéi 
qu'on  envoyera  de  la  part  d'Ignace  ,  parce  qu  ils  étoient  en  ét^ 
de  faire  connoître  la  vérité  ;  quant  à  ceux  qui  pouvoicnt  venir  do 
Jia  part  dç  Photius  &  de  Grégoire  de  Syracufe  fon  Ordinateur  j 
il  les  laiffc  à  leur  choix  ,  laiffant  audi  au  choix  de  l'Empereur  le? 
ideux  perfonnes  de  fa  Cour  qu'il  le  prie  de  lui  envoyer.  { 
P«ff.  3>î.       XIV.  Il  demande  encore  à  ce  Prince  les  lettres  originalef 
qu'il  lui  avoit  adrelTées  par  fes  deux  Légats ,  Rodoalde  6c  Zaïj 
4;harie  ,  afin  de  voir  fi  on  ne  les  avoit  pas  altérées  ;  les  atles  ori-» 
finaux  de  la  première  prétendue  dépolition  d'Ignace ,  ôc  aulTi  lef 
originaux  de  ceux  que  le  Sécretaire  Léon  lui  avoit  apportés  ^ 
Rome.  C'étoient  les  atles  de  la  féconde  dépofition  de  c^  Pa-? 
ittiarche,  ôc  ceux  qui  regardoient  le  culte  des  Images.  Il  remontre 
à  l'Empereur  que  Jelus-Chrift  ayant  féparé  les  deux  Puiffances, 
elles  doivent  fe  contenir  tellement  dans  leurs  bornes,  que  l'Emr 
•pereur  n'ufurpe  point  les  droits  du  Pontife  ,  Ôc  le  Pontife  les 
.droits  de  l'Empereur;  ce  qui  n  empêche  point  qu'ils  ne  s'entr'air 
dent  mutueUcment ,  les  Pontifes  pour  procurer  aux  Empereur? 
^»    .  .    les  moyens  de  falut ,  les  Empereurs  pour  maintenir  les  Pontifes 
dans  leurs  affaires  temporelles.  Il  finit  cette  longue  Içttre  par  ua 
anathême  à  quiconque  en  difilmulcra  la  vérité  à  l'Empereur  Mir 
chel ,  ou  qui  en  la  traduifant  y  changera ,  otera  ou  ajoutera  quel- 
que chofc ,  fi  çe  n'eft  par  ignorance  ou  par  la  néce/lité  de  Ja  phra(ç 
Grecque.  ,  : 

Lettre  à       XV.  L'année  fuivantc  866  le  Pape  en  écrivit  une  autre  à  ce 
j'Emp^rettr    Pj-^nce  ,  auquel  il  envoya  pour  cet  el^et  trois  Légats ,  Donat , 
pjg.  jît:.      Evtque  d  Oitie ,  Léon  rretre  du  titre  de  lamt  Laurent ,  oc  M;^- 
^/i/?.  P-    fin  j  Dl^çxp  .ic  i'S^iTç  Rpwine,  Il  les  fit  partir  &v?c  les  Anj- 

baiïadeurç 
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tafTadcars  qu'il  avoit  rey^us  de  la  part  du  Roi  des  Bulgares ,  de 
^cur  qu'en  leur  fàifant  prendre  la  route  de  la  mer ,  les  Grecs ,  dont 
û  connoHToir  la  mauvaife  foi ,  ne  milTent  des  obdacies  à  leur  ar- 
rivée à  Conftantinople  ;  mais  cet  expédient  ne  lui  réulfit  point. 
Ces  trois  Légats  furent  arrêtés  par  un  Oificier  nommé  Théodore  , 
quigardoit  les  Frontières  de  l'Empire,  ôc  contraints,  après  avoir 
■efluyé  beaucoup  de  mauvais  traitemens  pendant  quarante  jours, 
<ie  s'en  retourner  à  Rome.  Outre  la  lettre  à  l  Empcreur  Michel , 
ils  étoient  chargés  de  fept  autres ,  pour  diverfes  perfonnes,  toutes 
Nattées  du  treizième  Novembre  855.  Le  Pap^  fe  plaint  dans  la 
•  première  qu'on  avoit  altéré  la  lettre  envoyée  par  fes  premiers  Lé- 
gats Rodoalde  6c  Zacharie  ;  il  én  rapporte  Ici  en;lroits  falfifîés , 
£c  les  rétablit.  Ils  regardoient  l  autorité  du  Saint  oiége ,  l'expul- 
/îon d'Ignace,  ôcl'intrufion  dePhocius.  Il  fe  plaint  encore  qu  elle 
fi'avoit  point  été  lue  dans  la  première  action  du  Conciie  de  ConC* 
iantinople,  fuivant  l'ufage  des  Conciles  préceden  i.  Quant  à  l'or- 
dination de  Photius  il  dit  qu'elle  doit  être  regar  Jée  comme  nulle  , 
jiyant  été  faite  par  Grégoire  de  Syraçufe ,  dépofé  de  l  Epifcopat  ; 
^u'en  vain  l'Empereur  s'imaginoit  (Jpe  Photius  conlcrveroit  fora 
$iége  &  la  Communion  de  l'Eglife,  indépendamment  du  con- 
fentement  du  Pape ,  ôc  fon  ordination  ;  que  les  Canons  de  Nicée, 
qui  défendent  de  recevoir  ceux  que  d'autres  ont  excommuniés, 
'  teroient  toujours  refpedés  dans  l'Eglife  ;  que  les  autres  Evoques 
fc  conformeroient  à  celui  de  Rome  ;  qu'il  arriveroit  à  Photius  ce 
qui  cft  arrivé  à  tout  autre  frappé  par  le  Saint  Siège ,  ftjavoir  qu'ils  ^  " 
font  demeurés  notés  pour  toujours ,  quoiqu'ils  ayent  eu  pour  ui  * 
tems  la  protc£lion  des  Princes.  Le  Pape  en  rapporte  plufieurs  Vig. 
exemples.  Il  vient  enfuite  à  la  dernière  lettre  qu'il  avoit  re^ue  de 
l'Empereur ,  pleine  d'injures  &  de  blafphêmes ,  &  l'exhorte  à  la 
faire  brûler  publiquement  ;  ôc  en  cas  ae  refus ,  il  protcftç  qu  il     '  *  * 
fera  anathématifer  en  plein  Concile  de  tout  l'Occident  les  Au- 
teurs  de  cette  Lettre ,  ôc  la  fera  enfuite  brûler  aux  yeux  de  toutes 
les  Nations  qui  viennent  au  tombeau  de  faint  Pierre.  Enlin  iidU      .  f; 
^u'il  cft  important  pour  Ignace  6c  pour  Photius  qu'ils  vicnijcnt 
l'un  6c  l'autre  à  Rome. 

XVI.  La  féconde  lettre  efl  au  Clergé  de  Conflantirtople  6c  f> .J* 
aux  Evêques  foumis  à  ce  Siège  Patriarchal  ;  clic  contient  le  p^éch  Con'bnnnd- 
dc  tout  ce  qui  sétoit  palTé  depuis  le  jour  que  Rodoalde  6c  Za-  pi'  -  un 
charie  avoient  été  envoyés,  les  Décrets  du  Concile  de  Rom^  ^iR^**»» 
contre  Photius ,  ce  que  le  Pape  en  avoit  dit  dans  la  lettre  pr^ 
Cedenre  à  l'Empereur  ,  6c  ce  qu'il  y  avoit  dit  aulli  dp  Grégoire  do 
Tome  XI '  X 
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Syracufc.  Le  Pape  s'y  élevé  avec  force  contre  les  promotîons  Aci 
Laïcs  à  l'Epilcopat^  iaic  retomber  cet  abus  fur  la  licence  dans  la- 
miellé  les  Pcinces  vcmloieiit  vim,  en^choififlant  à  leur  fântaifie 
des  hsiics  pour  gouverner  TEglife^  au  lieu  de  permettre  qué* 

les  Evêques  fbflent  choifis  parmi  les  Clercs  ,  qui  étant  nourris  éC. 
ëlevés  dans  la  difcipllne  de  l'Eglife  y  feroienc  (4us  en  état  de  re-' 

prendre  &  d  infiruirc.  C  c'toit  ,  comme  il  le  remarque  ,  ôtet' 
aux  Ecclcliaftiqucs  ,  qui  avoient  pafTé  par  tous  les  degrés  da 
Miniflere  ,  un  fruit  du  à  leurs  travaux  ,  pour  le  donner  à  des 
Et  rangers  i  fur  quoi  ii  cite  le  treizième  Canon  du  Concile  de.- 
Sardique. 

i  t  XVII.  Dans  latibniéniey  quîcft  mâteS6è  î  Pkecius ,  le  Papt ' 

Bardas*  reproclic  les  crimes  qu'il  avoit  commîs-dans  k  d^pofition  dT*- 

J7I  &  37/!"^  gnacc  &  rintrufion-dansCbnSi^iry  montrant  qu'en  cela  il  avoit 
Sgi^  u.    violé  les  Loix  divines  &  humaines.  Il  lui  fait  part  de  la  Sentencé' 
tendue  à  Rome  contre  lui  ,  le  menaçant  qu'au  cas  qu'il  reflifât 
des'y  foumettre,  ii  l'excommunieroit  jufqu'à  l'article  de  la  morti. 
Cefar  Bardas  avoit  été  mis  en  pièces  dès  le  p  d'Avril  S66 
pit  ordie  de  l'Empereur  Afi^l^  à  qui  onl'avott  rendu  fufpeâ  ; 
inais  le  Pape  qui  ignoroitlà  morTy  lui  écrivit  pour  lui  témoigner* 
fa  douleur  de  ce  que  contre  fon  efnerancc  il  avoit  pris  le  parti  de^ 
l^î/f.  I».   Photius.  Il  l'exhorte  à  rentrer  en  lui-même,  6c  à  agir  auprès  de^ 
ÎEmpexeur  pour  le.  rétabUffemeat  d'Ignace».  Ceft  la  quatnéme: 
lettre. 

Paîia^^  ^VUI- 1-^  cinquième  eft  à  ce  Patriarche.  Le  Pape  l'informe  de* 
l^înace ,  p^.  tout  cc  qu'il  avoit  fait  pour  lui  depuis  le  retour  de  fes  deux  Lé— 
i^*  gats ,  Rodoalde  de  Zacfaarie  ;  de  la  Sentence  rendue  contre  Pho^ 

384,386.         co^ïtre  fiçs  Pattifans  dans  le  Concile  de  Rome  ;  de  edle^ 
J^l^î|.   qu'on  y  avoit  portée  pour  fon  rctablinement  dans  le  Siège  de' 
Conftantinople.  Le  reftc  de  la  lettre  eft  employé  à  le  confoler' 
&  à  l'exhorter  à  la  patience.   Il  n'inr^relTe  point  pour  lui  l'Im- 
pératrice Theodora ,  mere  de  l'Empereur  Michel,  f(;achant  qu'elle 
Epifi,  î4«   il'hvoit  point  de  crédit  auprès  de  fon  fils.    La  lettre  qu'il  lut 
adrdTa ,  ôc  qui  eft  la  fîxiéme,  eft  proprement  l'éloge  de  ccttçr 
.  .  ,  PrincelTet  Seulement  H  lui  marque  en  peu  de-  mots  les  mouve*" 
.  I  '  mens  qu'il  fe  donne  pour  fidre  rétablir  Ignace  furfon  Siège.  Msàs 
Bpîjf.  if:  dans  la  feptîéme  ,  à  l'Impératrice  Theodora  ,  il  la  prefle  der 
'*  prendre  vivemenîr  la  défenfe  de  ce  Patriarche  auprès  de  l'Empe-' 

reur  fon  mari ,  &  d  imiter  en  cette  occafion  le  ze!e  de  la  Reine 
Ef^i^r  pour  Icfalut  du  peuple  de  Dieu  ,  ôcles  démarches  que  Galla 
Placidia  iic  auprès  de  i  Empeieui  Xheodofc  en  âveur  du  Saint 
,  Siège. 
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XIX.  La  huitième  lettre  eft  à  tous  les  S(?natfcnf  s.  Le  Pape  ï**" 
leur  recommande  la  caufe  d  Ignace  ,  ôc  de  le  fcparer  de  la  Com-  f^**^.  * 
Inunion  de  Photius.  Pour  les  y  engager  il  leur  dit  y  qu  il  eft  d  un  xi* 
^omme  parfait  de  défendre  la  juftice  &  la  vérité,  non-feulement 


:  X  X.  A  ces  huit  lettres  le  Pape  en  ajouta  une  neuvième  ^  g  ^ 
■^i^tSéc  à  tous  les  Patriarche$,  MécropoUfiEnn»,  Ëvêques  >  &gé*  aux  f  deing 
«eralement  à  tous  les  Fideics  unis  au  Saint  Siège.  Il  y  donne  en  p^- 
peu  de  mots  ce  qui  s  etoic  palTé  dans  1  affaire  d  Ignace  ôc  de  Plio*     '^^^  '  "* 
tius ,  foit  à  Coniiantinopie ,  foit  à  Rome,  avec  l  ordre  ôc  le  tems 
des  lettres  qu  U  avott  écrites  fur  ce  fujet ,  qui  font  les  2  ,  3  ,  4  y 
S  >  ^>  7  y  ^Vtibui»  la  coUeâio&dcB  ConcUes.  Il  en  joignit  def 
^fg^if^Mm^^m  génilNnitov  <se  qBlfiûfôtt  un  voiume  ihten^ 
fiât  pour  ceux  qui  fouhaitoient  avoir  une  entière  connoiflkncè 
és  Secte  hiôoite.  Le  Pape  n'y  fit  poinc  eiltser  les  fept  autres     •  ' 
lettres ,  parce  qu'elles  ne  contenoient  aucun  fait  qui  n'eût  étà        •■   ' , 
fipportc  dans  celles  que  nous  venons  de  marquer.  •    •  , 

XXI.  Le  Roi  Lothaire  avoit  époufé  en  8  y  6  Thictbergc ,  fille 
«le  Bofon ,  Duc  d'une  grande  partie  de  la  Bourgogne  Trans*        •  \  ■ 
Ju^ne j  flMlMi)^  l'année  £ÛYantb  il  Moigna  pour  lé  Uvier  à  fak , 
Mmkm^^  SdrletienKNitrafices  dc^ Setg^is <le k Cour ,  illa 
fftppeUa  quelque  tems  après«  Elle  ptouva  Ton  innocence  d«  '   /  ' 
cniue  4ûnt  on  l'a  voit  accufée^  par  l'épreuve  de  l'eau  boCi'dlanté. 
Mais  Lothaire  qui  ne  l'avoir  rappdUée  que  malgré  lui  y  chercha     -  *  , 
le  moyen  de  caffer  fon  mariage ,  &  il  fut  en  effet  caflc  par  les 
£véques  du  Royaume^  fur  ce  qu  elle  s  étoit  accufée  devant  eux 
4'un  ince.le  avec  Hub«rt  ùmitcsc  (Jtxoiqu'elle  n  eût  fîût  cette 
iseiileQVan  que  parce  qu'on  lui  aroié'fidt  efttcàadre  qu'il  y  attoît  dt 
fk  Mtfi:  elk  ne  contribuott  au  divorce  que  le  Roi  iouhaitoit ,  eilé 
§ût  cotidaminiée  à  faire  pctiitence publique,  ôc  renfermée  dans  un 
Monai^e.  Elle  trouva  le  moyen  d'en  fortir  ,  fe  retira  auprès  de 
Ion  frère  Hubert  dans  les  Ét^ts  du  Roi  Charles  ,  Ôc  envoya  de-là 
des  Députes  au  Pape  Nicolas  pour  fc  plaindre  du  Jugement  ren- 
du Contr  elle  par  les  Evêques.  Lothaire  y  envoya  de  fjn  coté 
iTheutgaud  »  Archevêque  de  Treve^  ^  &  Hatton ,  Ëvêquc  de  Vet- 
éan,  a¥cc  une  lettre  de  la  |»rt  des  Evêques  qui  âvoi^  coii'" 
damné  Thietbe^e^  dans  laquelle  ils  prioient  le  Pape  de  ne  point 
lèiatfler  prévenir  fttr  les  Envoyés  ae  ccÉsePrincefle,  ajoutant 
eu'ils  n'avoient  agi  contr'èlle  que  fur  fa  propre  confeifion  ;  qu'a'i 
fiifph»,  îblk'^oienD  fiât  autre  cbofi:  qfit  ^  la  oiettre  en  péa» 
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tencc.  Les  Disputés  de  Lothaire  revinrent  fans  avoir  pû  tîref  <ît< 
Pape  d'autre  réponfe ,  finon  qu'il  foliole  examiner  cette  aflfeire; 
Alaisce  Prince  n'en  demeura  pas  là.  Comme  il  avoit  déjà  engagé 
les  Evôqucs  à  déclarer  qu'il  pouvoir  ne  plus  regarder  1  hietbergo 
comme  fa  femme,  il  crut  qu'il  obtiendroit  encore  d'eux  la  liberté 
d'en  époufer  une  autre.  Il  les  affembla  à  Aix-la-Chapelle  le  d'A-« 
vril  de  1  an  8  6o,&  après  avoir  feuilleté  les  Canons,ils  prétendirent 
y  avoir  trouvé ,  que  dans  le  cas  du  défordrc  de  la  femme,  le  mari 
étoit  en  droit  de  feféparerd'ellc,ôc  d'en  époufer  une  autre.  Lothai- 
re dépêcha  deux  Comtes  à  Rome  pour  porter  au  Pape  la  décifiort 
du  Concile  ,  6c  en  demander  la  confirmation.  La  réponfe  ne  fu« 
point  favorable.  Lothaire  paffa  outre ,  ôc  fe  maria  avec  Valdrade, 
nièce  de  Gonthier ,  Archevêque  de  Cologne ,  l'un  des  plus  op- 
pofés  à  la  Reine,  quoiqu'il  fut  fon  Confeflcur,  Ce  mariage  caufa 
un  fcandale  dans  tout  l'Empire  François.- 

XXII.  On  ne  le  fcjavoit  pas  encore  à  Rome ,  lorfque  le  Pape 
voulant  faire  juger  l'affeire  ,  ordonna  que  l'on  affemblât  un  Con- 
cile ,  où  fes  Légats  ôc  des  Evêques  des  différentes  parties  de  ce« 
Empire  alTifteroient ,  &  où  l'on  feroit  venir  la  Reine  Thietberge  , 
fous  le  fauf-conduiît  de  Lothaire.  On  choifit  pour  le  lieu  du  Con-» 
cile  la  Ville  de  Mets.  Lw  Légats  du  Pape  y  préfidcrent.  C'é-» 
toient  Rodoaldff ,  Evôque  de  Porto  ,  le  même  qui  avoit  été  en* 
voyé  à  Conitantinoplc  pour  l'affaire  d'Ignace  ôc  de  Phofius ,  ôc 
Jean ,  Evêque  de  Ccmia.  Ils  ne  fuivirent  point  les  inftriîâions 
que  le  Pape  leur  avoit  donmîes ,  mais  ils  fe  contentèrent  de  fe  faire 
rej;  réfcnter  les  a£l:€s  du  Concile  d'Aix-la-Chapelle  ,  avec  la  con- 
fcflion  de  la  Reine;  ôc  après  avoir  encore  oui  contr'ell«  quelques 
témoins  fubomés  ,  ils  confirmèrent ,  de  l  avis  des  Evêques  pré-^ 
fens,touc  ce  qui  avoit  été  fait  à  fon  préjudice.  Il  n'y  eut  qu'un  feul 
Evêque  qui  reclama ,  ajoutant  à  fa  loufcription ,  que  cet  aâe  n'au- 
roit  lieu  que  jufqu  à  l'examen  du  Pape.  Mais  Gonthier ,  Arche- 
vêque de  Cologne ,  efÊiça  avec  un  canif  tout  ce  que  cet  Evêque 
avoit  écrit,  excepté  fon  nom.  Gogthier  fut  député  avec  Theut- 
gaud  de  Trêves  pour  aller  à  Rome  demander  au  Pape  la  confirma»- 
tion  du  Concile  de  Mets.  Le  Pape  qui ,  avant  leur  arrivée,  étoit 
informé  de  ce  qui  s'étoit  paffé  en  ce  Concile ,  en  affembla  un  à 
Rome ,  où  les  deux  Députés  furent  convaincus  ,  par  leur  propre 
confeffion  &  par  les  a£lcs  mêmes  duConcile  deMcts  qu'ils  avoienc 
apportés,  d'avoir  opprimé  l'innocence  du  ne  Pr  in  ceflTe  infortunée. 
En  conféquence  le  Pape  donna  un  Décret  qui  caffe  le  Concile 
tenu  à  Mets  eu  8  60 ,  déclare  cette  alTcmblée  d'Eyêques  un  htï-i 
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j^ahdage  ,  femblable  à  celui  d'Ephc(b ,  &  dépofe  les  deux  Arche- 
vêques de  Cologne  ôc  de  Trêves ,  avec  menaces  de  dépofer  aulli 
les  autres  Evêques  complices ,  s'ils  ne  faifoicnt  fatisfadion  à  l'E- 
glife  du  fcandaîc  qu'ils  lui  avoient  donné.  Theutgaud  6c  Gon- 
tliier  fc  voyant  ainfi  traités  ,  allèrent  à  Bcnevent  trouveti'Empe- 
f eur  Louis  pour  fe  plaindre  de  la  manière  dont  ils  avoicnt  été  dé- 
pofés.  Ils  aigrirent  tellement  l'efprit  de  ce  Prince ,  Frère  du 
Roi  Lothaire  dont  ils  favorifoient  le  défordre ,  qu'il  alla  à  Rome 
avec  l'Impératrice  fa  femme  ,  dans  la  réfolution  d'obliger  le 
Pape  à  rétablir  les  deux  Archevêques.  Nicolas  en  étant  averti 
ordonna  des  Proceffions  ôc  des  Prières  publiques  pour  implorer  le 
Iccours  du  Ciel.  Le  Prince  trouvant  cette  multitude  de  peuple  à 
fon  arrivée ,  la  fit  dilFiper  par  fes  Soldats.  Les  Croix  &  les  Ban- 
nières furent  rompues  ,  entr'autres  la  Croix  donnée  à  l'Eglife  do 
faint  Pierre  par  lainte  Hélène ,  renfermant  du  bois  de  la  vraio 
Croix.  Le  Papefonit  du  Palais  de  Latran  pour  venir  à  faint  Pierre, 
où  il  demeura  pendant  deux  jours  fans  boire  ni  manger.  Dans  cet 
interv^e,celui  qui  avoit  brifé  la  Croix  de  fainte  Hélène  mourut,ôc  l 
^Empereur  ftit  attaqué  de  la  fièvre.  Eflfrayé  de  cet  accident ,  il 
envoya  l'Impératrice  dire  au  Pape  au'il  pouvoir  fonir  en  fureté  , 
&  le  prier  de  le  venir  voir.  L'effet  de  leur  entrevue  fut  que  Gon* 
tliier  ôc  Theutgaud  fortirôient  au  plutôt  d'Italie ,  &  retourne- 
roient  en  France  dégradés  comme  ils  étoicnt.  Gonthier  protefla , 
èc  envoya  Hilduin  fon  frère  porter  au  Pape  fa  proteftatron.  Le 
Pape  ayant  refufé  de  la  recevoir ,  Hilduin  la  jeita  fur  le  tombeau  Epijl.  25,1^4 
de  faint  Pierre.  Les  autres  Evêques  du  Royaume  de  Lothaire  fe 
foumirent ,  &  envoyèrent  au  Pape  leurs  libelles  de  pénitence, 
Lothaire  fiât  obligé  de  quitter  'Valdrade ,  &  de  reprendre  Thiet* 
berge.  Le  Légat  Arfene  chargé  de  la  Commiflion  ,  prit  le  jour 
de  î'Affomption  de  la  Vierge ,  pour  réconcilier  publiquement  la 
Reine  avec  Roi  ;  mais  ce  Prince  ne  tarda  pas  à  renouveHcr  les 
anciennes  calomnies  dont  il  l'avoit  flétrie ,  &  reprit  Valdrade. 
Thietberge  craignant  la  fijreur  de  fon  mari ,  fe  fauva  de  la  Cour ,  Epîjf.  49, 
&  écrivit  au  Pape  pour  ItH  demander  permiflion  de  quitter  fa 
qualité  de  Reine,  Ôc  de  fe  féparer  abfolumcnt  de  Lothaire.  Le  Epijf.  49, 
Pape,  au  lieu  d'y  confentir  ,  l'exhorta  à  prendre  courage  ;  ex-  î'^i  î«*  53» 
communia  Valdrade,  notifia  cette  Sentence  aux  Evêques  du 
Royaume  de  Lothaire  ,  en  les  traitant  de  lâches.  Lothaire 
prit  la  réfolution  d'aller  à  Rome  pour  traiter  avec  le  Pape  , 
qui  n'agréa  ce  voyage  qu'à  certaines  conditions,  f<çavoir  qu'avant 
toutes  chofes^  ce  Prince  rétabliroic  Thietberge  dans  toutes  fes 
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prérogatives  d  Epoufe  &c  de  Heine ,  ôc  qu  il  roinproic  sibCohiéitSm 
avec  Valdrade^iansayoir  avec  eHe,  même  comiaeicede  lettres^ 
que  Valdtade  viendsoît  eUe-mâme  à  RomCy    avande  Rei;  ^ 

que  Ton  ëiiroit  canoniquemcnt  deux  Atdievcques  à  la  place  ds> 
Gonthîef  ôc  de  Theu^^ud.  La  moct  empédia  le  Piqpc  oDiViiir li^ 

fin  de  cette  affaire. 

'Adoif*^*dc^     .XXIII.  Il  n  avoit  toutefois  épargné  aucun  moyen  capable 
Vienne ,  tin-,         Uni:  ^  comaie  on  le  voit  par  les  lettres  qu  il  écrivit  là-deffus^ 
8  CMcU.pag.  tant  à  Lothairc ,  qu'à  Charles  le  Chauve  ,  à  Louis,  Roi  de  Get-- 
mamc ,  ^  aux  Evêques  dr  la  dépendance  de  ces  tfois  Prince^ 
%jt.  lô ,  UavokenparticdiaricrttaïuETequesduRoyaumedeLotk^^ 
i^QmC^'         ^^^^^'^ a¥ec Ja  Ëbesté^îfeopale ,  &  de  le  menacer  de  1^ 
.      '      féparer  de  leur  communion  ,  au  cas  qu'il  s'obftinât  à  garder  Val- 
drade.  Adon,  Archevêque  de  Vienne,  avoir  écrit  au  Pape  tou- 
chant le  divorce  de  ce  Prince  avec  Thietbcrge  ,  &  lui  avoir  de- 
mandé fon  avis  fur  la  manière  dont  il  dcvoit  fc  conduire  enverj  * 
ceux  qui  s'eaiparoient  des  donations  faites  aux  Egiifes.  Nicolaf 
SP,  lui  sépondic  for  le  premier  chef,  qu'il  dévoie  s'oppofer  à  ce  di^ 
vorce  avec  tous  les  Evêques  des  Gaules  ,  atteoda  que ,  fuivam  lef 
règles  établies  dans  l'Evangile,  il  n'^oit  pas  permis  à  ce!ui  qvî 
répudie  fa  femme  d'en  époufer  une  autre  du  vivant  de  la  répu- 
diée, ni  môme  d'avoir  une  concubine.  Il  dit  fur  le  fécond  ,  qu'il 
faut  excommunier  &  foumettre  à  l'anatlième  ceux  qui ,  fous  le 
prétexte  qu  ils  font  iiutorifés  des  Princes,  s'emparent  des  biens  de 
l'£gliic&  des  oUacions  des  Fidèles.  Il  loi  donne  avis  à  la  fin  d^ 
û  lettre      Jean  Acchev^u#de  Ravcmie  avoit  été  leçu  patefr 
aeUement  par  le  &  Siège ,  après s'àxepmgépar  ferment  de  Teo» 
xeuc  <^ukm  un  attribuoit.  OibeÀt  contre  cet  Èvêque que  le  Pap^ 
F-  ?,  I ,  in  avoir  tenu  un  Concile  à  Rome  en  8  'S  i .  Dans  une  autre  lettre  le 
^t^ciui,  jji^.  Pape  le  clîargca  de  faire  de  falutaires  remontrances  au  Roi  Lo- 
•  '  tliaire ,  de  fcngpger  à  reprendre  i  hietl  erge ,  &  à  rcnvover  Vat- 

fdrade.  Il  paroit  extrêmement  furpris  qu  un  Diacre  du  Diocè£p 
d&Vienne,  Jiommé  Aine^Jefiîtniadié^  vne  permîflion  qu'il 
fitéuûàcÀt4»aWohtmi»^m&iniSÊ6^e»  Niedas  aflîite 
le  fou  vient  point  d'avoir  Jaèagès  açcoiâé  *de  ièmblables  ptirmi^^ 
• .  •  •         fions,  èL  prie  Adon  dolnicnvofet  la  lettre  dont  ce  Diacre  s'auctf- 
F?i,?.  »,  fn  rifoit ,  6c  de  s  informer  par  qui  elle  nnroit  pù  ôtre  Fabriquée. 
•ppmdf  par.  troifiéme  lettre  du  Pape  à  Adon  ,  efl  pniir  l  avcriir  de  rcfrrmet 
'  '  cert.t'nrs  pratiques  de  fon  Erlife ,  fur  lerquclles  il  fa^'oir  confulté, 

ôi.  d  y  iubllituet  celles  de  l  Egiife  Ro.nainc ,  iufquei.cs  les  Pgiiles 
Infeneatcs'éoivent  le  coa&anec  Dans  une  quatriénie  lettie^  Im 
JPape  M  donne  ppuc  laUbp  de  çe  qu'on  n'avoir  pas  tenu  à  Rome 
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\t  Concile  projette ,  que  les  Evôques  FraïK^ois  qui  Tavoient  eux- 
mêmes  demandé,  n'y  étoient  pas  venus.  11  prie  Adon  de  prêter 
fort  fecours  dans  le  bcfoin  à  Arfene  fon  L(fgat  dans  les  Gaules  ôc 
<lans  la  Germanie.  Puis  il  détruit  le  bruit  qui  s'étoit  répandu  dans 
ces  Pays  là,  qu  il  avoit  rétabli  Theutgaud  &  Gomhier.  Adon 
avoir  envoyé  là  lettre  au  Pape  par  un  Ecclefiaflique  ,  qu'il  qua- 
iifioit  Prêtre  du  Comte  Gérard.  Sur  quoi  Nicolas  I.  lui  demande^ 
fi  ce  Comte  l'avoit  ordonné  Prêtre,  ou  s'il  étoit  du  Diocefe  de  ce 
Seigneur  ?  On  ordonne,ajoute-t"il,  des  Prêtres  pour  une  Eglife  de 
la  Ville  ou  de  la  Campagne,  mais  non  pour  les  maifons  des  Laïcs  : 
c'eft  un  des  abus  qu  il  faudra  réfonner  quand  nous  nous  afTemble- 
rons.  Cette  lettre  eft  fuivie  dans  la  collection  des  Conciles ,  de  Pag;,  j^ig^ 
plufieurs  reglemens  de  difcipline  adrcfFés  au  même  Evêquc, 
comme  émanés  du  Saint  Siège.  Ils  portent  en  fubftance,  que  les 
Archevêques  tiendront  desConciles  Provinciaux  pour  le  maintien 
de  la  Foi  &  des  obfervances  Canoniques;que  les  iMétropolitains, 
pour  être  en  état  de  niaintenir  la  vigueur  delà  difcipline  ,  feront 
recommandabies  par  leurs  moeurs  &  leur  doctrine;  que  leurs  Suf- 
fnigans  leur  feront  fournis ,  &  traiteront  avec  eux  les  Caufcs  eccic- 
fiaftiqucs  ;  que  les  Archevêques  &  les  Evêques  établiront,  fuivant 
l'ancienne  coutume,  des  Eglifes  baptifmales  dans  leurs  Dioccfes  ; 
qu'ils  cmpacheront  les  Laïcs  de  s'emparer  des  lieux  confacrés  à 
I)icu  pour  en  faire  leur  demeure  ;  que  l'on  recevra  par  la  péni- 
tence publique  ceux  qui  ont  été  excommuniés  publiquement, 
mais  que  l'on  ufera  avec  prudence  de  l'excommunication  ,  pour 
ne  pas  la  rendre  méprifaole.  Ces  réglemens  font  au  nombre  de* 
fept.  Le  huitième  qu'on  y  a  ajouté ,  efl  tiré  du  Concile  de  Rome 
en  865  fous  Nicolas  L  Ce  Pape  confirma  à  TEglife  de  Vienne  P.iç.  5.^7, 
fon  ancien  privilège  de  Métropole. 

XXI V.  Adventius  touché  de  regret  d'avoir  eu  part  a  ce  qui     L-'-rrei  à- 
s'étoit  pafTé  contre  la  Reine  Thietbcrge  ,  ne  pouvant  aller  à  K-ïque"**^ 
'Rome ,  à  caufe  de  fon  grand  âge  &  de  les  infirmité"^ ,  envoya  au  ^Icrs.  lUd. 
Pape  fa  déclaration.  Elleportoit,  qu'il  avoit  agi  de  bonne  foi  Vt-      »  ^ 
dans  1  artaire  du  Koi  Lothaire  ,  croyant  vrai  tout  ce  qu  on  avoit  Ton{^s,pjg,. 
dit  îà-deffus  au  Concile  de  Mets  ;  mais  qu'étant  détrempé ,  il  s'en  414. 
rapportoit  au  jugement  du  Piipe  ;  qu'il  étoir  entièrement  attaché    ihj.  pag, 
au  Saint  Siège ,  ôc  qu  il  ne  tenoit  plus  pour  Evêques  Thentgaud  ^Sj. 
ni  Gonthier.  Charles  le  Chauve  écrivit  auflî  au  Fapc  en  faveur  de 
cet  Evêque  qu'il  aimoit ,  &  qui  avoit  fuccedé  à  Drogon  fori 
oncle  dans  le  Siège  Epifcopal  de  Mets.    Le  Pape  accorda  fa     jhid.  pag, 
communion  à  AdvcntiuSj  mars  en  explj<juant  jufqu'à  quel  point  4??. 
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il  auroit  dû  porter  (a  foumifiTion  au  Roi  Lothaire.  Il  donna  auffi 
l  abfolution  à  Krançon  ,  Evéque  de  Tongrcs  ,  qui  lui  avoir  écrit 
pour  demander  pardon  d'avoir  allifté  &  confciui  au  Concile 
Ihid.  fog.  de  Mets.  La  Lettre  du  Pape  à  Francon  elt  du  1 7  Septembre 
854.  Celle  à  Adventius  elt  fans  date;  mais  elle  efl:  apparem- 
Sann.  ai  an.  jncnt  de  la  même  année  que  l'autre.  Deux  ans  après ,  c'eil-à-dirp 
$66,faf.ix$,  ,  Adventius  écrivit  une  féconde  lettre  au  Pape  ,  à  la  foU 

licitation  du  Roi  Lothaire  ,  dans  laquci«c  il  tcmoignoir  approu- 
ver lexcommunicatioa  de  Valdrade.  Il  y  fai(oit  1  apologie  de 
CQ  Prince,  en  difant  que  depuis  le  départ  du  Légat  Arienne, 
Lothaire  n'avoit  point  approché  de  Valdrade  ,  qu  il  ne  lui  avoiç 
point  parjéjôc  ne  l'avoitpas  même  vue,  ôc  qu'il  lui  avoit  or  lonn^ 
de  fe  rendre  à  Rome ,  fuivant  les  ordres  du  S.  Siège  ;  au  à  l'égard 
Âe  Thietbcrgc,  il  la  traitoit  comme  il  devdit>  qu'elle  alUlloit 
^  l'Office  divin  avec  lui ,  qu'il  la  recevoir  à  fa  tabie  &  à  fon  lit; 
qu'au  refte ,  dafts  les  converfations  qu'il  avoit  eues  avec  le  Roi , 
il  n'avoit  découvert  en  lui  qu'une  par&ite  foumillion  aux  confeil^ 
6c  à  l'autorité  du  Pape.  Baronius,  qui  rapporte  cette  lettre ,  donne 
enfuite  celle  que  Lothaire  écrivit  lui-même  au  Pape.  Elle  eft 
jcpn<;ue  en  des  termes  très-fournis.   Ce  que  cet  Hillorien  attribue 
aux  menaces  que  le  Pape  lui  avoit  faites  de  le  dépouiller  de  fes 
Etats  y  ou  plutôt  de  donner  à  fes  oncles  le  prétejpte  de  l'en 
dépouiller ,  s  il  eût  été  excommunié  par  le  Saint  Siège.  Nouf 
n'avons  pas  lesiéponfes  du  Pape  à  ces  deux  lettres. 
Rolf*'  S"^    XXV.  Pendant  que  le  Roi  Charles  le  Chauve  tenoit  un  Parle? 
aue  i^Soif-  ^^^^  ^  Piftcs  fur  la  Seinc  en  862 ,  avec  les  Evêques  de  quatre  Pro^ 
jons,  tom.  8  viaces,Rothade,EvêqujedeSoi{Tons,v'mt  feplaindre  de  laScntencc 
Csnci/,  fog.     ciépofition  rendue  contre  lui  l'année  précédente  par  Hincmar  , 
Archevêque  de  Reims ,  fon  Métropolitain.  N  ayant  pas  été  écou- 
f  té ,  parce  qu'Hincmar  demandoit  au  même  Concile  la  confirma^ 

Viiê,  fag.  xson  de  fa  Sentence  ,  Rothade  appellaau  Saint  Siège.  L'AiTem-» 
blée  défera  à  l'appel ,  &  Hincmar  fut  obligé  d'y  confentir.  Ce 
ne  flit  que  pour  peu  de  teras.  Il  alTembla  la  même  annte  un  Con- 
cile à  Solfions  ,  où  Rothade  fut  dépofé  de  1  Epifcopat ,  &  pour 
l'craf>écher  d'aller  à  Rome ,  on  le  mit  en  prifon  daiis  un  Monaf- 
terc ,  &  on  choifit  un  autre  Evêque  à  fa  place.  L'année  fuivantc 
les  Légats  du  Pape,  envoyés  pour  l'affaire  de  Lothaire,  étant 
venus  à  Soiifons  trouver  le  Roi  Charles ,  les  Peuples  de  cette 
Ville  leur  demandèrent  »\  grands  cris  la  liberté  de  Rothade  i  ils  ne 
l'obtinrent  point  ;  6c  les  Evêques  du  Royaume  de  Charles  s'étant 
ai^çmblés  près  de  Senlis  ,  écrivirent  au  Pape  pour  le  prier  de  con?» 

firmes 
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&iner  b  dépofition  de  Rothade ,  ôc  en  raême-tems  les  privilèges  .  ^J^jJ"^^^' 

de  leurs  EgUfes  qui  défendoienc  ces  fortes  d'appel.  D'un  autre  ' 

côté ,  les  Evôqucs  du  Royaume  de  Lothaire  écrivirent  aux  Evê- 

ques  des  Etats  du  Roi  Louis  en  faveur  de  Rothade ,  les  priant  de      "     '  * 

fe  joindre  à  eux  pour  faire  ccfier  le  fcandale  que  caufoit  la  divi- 

fion  entre  l^Iincniar  &  Rothade.  Ils  ne  difoient  rien  dans  leur 

lettre  contre  Hincmar ,  mais  ils  appuyoient  les  plaintes  de  R^-  7^1. 

thade  contre  fon  Métropolitain.  Avant  qu  Odon  ,  Evêque  de 

Beauvais  ,  député  du  Concile  de  Senlis  ,  fut  arrive  à  Rome  ,  le  ^"'^ 

Pape  avoir  déjà  écrit  à  Hincmar  pour  lui  ordonner  de  rétablir 

Rotliade ,  de  venir  à  Rome  avec  lui  &  le  Prêtre  qui  avoir  occa- 

fionné  fa  dépofition.   Par  une  autre  letire  au  Roi  Charles,  il  là.Epi^.iXé 

prioit  ce  Prince  de  permettre  à  Rothade  de  venir  à  Rome. 

Mais  ayant  été  mieux  inflruitde  l'aâFaire  depuis  l'arrivée  d'Odon, 

U  infidu  plus  forcement  fur  le  rétablilTemeiu  de  cet  Evêque.  Il 

répondit  à  ia  Lettre  fynodalc  du  Concile  de  Senlis ,  qu  il  ne  pou- 

voit  approuver  la  condamnation  de  Rothade,  ni  décider  fon  af- 

feire  ,  attendu  qu'il  n'y  avoit  perfonne  fur  les  lieux  pour  acciifer  Id^Ej^JLj^i 

cet  Evêque  ,  ni  pour  le  défendre  ;  qu'on  avoit  eu  tort  de  le  dé- 

pofer  fie  de  1  enfermer  au  préjudice  de  fon  appel  au  Saint  Sié^c  ; 

C[ue  s'il  y  avoit  desLoix  Impériales  qui  lui  défcndiffcnt  d'appeïlcr 

a  Pvome  ,  on  ne  devoir  p  jint  y  avoir  égard  ,  vû  que  les  Canons , 

nommément  ceux  de  Sardiquc,  établiflent  les  appellations  au  S. 

Siège.  Il  blàmc  ces  Evôques  d'en  avoir  fubftitué  un  à  la  pbcc 

de  Rothade ,  &  les  menace  de  les  condamner  en  plein  Conc'dc 

s'ils  ne  rctablilTent  Rothade.  Que  fçavcz-vous ,  leur  dit  -  il ,  s'il 

n'arrivera  pas  à  quelqu'un  de  vous  ce  qui  ell  arrivé  à  Rothade  f 

pans  ce  cas ,  à  qui  aurez  vous  recours  fi  ce  n'eil  au  Saint  Siège , 

dont  nous  défendrons  les  privilèges  jufqu'à  la  mort  f 

XXVI.  Odon  de  Beauvais  fut  chargé  de  cette  lettre  6c  'de  ^  i'-  **i 
la  féconde  que  le  Pape  écrivit  à  Hincmar,  dans  laquelle  il  lui 
repréfente  qu'ayant  examiné  l'aifaire  de  Rothade,  il  auroit  du  en 
écrire  au  Saint  Siège ,  ôc  en  attendre  le  Jugement ,  quand  mémç 
Rothade  n'y  eût  point  appellé.  Il  lui  reproche  de  chercher  à  af- 
foiblir  les  privilèges  de  l'Eglife  de  Rome ,  tandis  que  lui-m6me 
y  avoit  recours  pour  la  confirmation  dcceux  de  l'Eglife  de  ileim<;. 
C'eft  qu'Hincmar  avoit  obtenu  du  Pape  la  môme  année  8«5j  la  T(»m-ï,0»». 
confirmation  des  prérogatives  de  fa  Métropole ,  ôc  du  Concile 
de  SoiJOTons  en  8    ,  où  fon  Ordination  avoit  été  jugée  canonique. 

Pape  crut  devoir  confoler  par  lettre  Rothade.   11  l'exhorta  à 
.yenir  a  Rome  auffi-tôt  qu'il  en  auroit  la  liberté ,  ôc  au  cas  qu'on  II  E^il.  ^ 
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•  *  la  lui  rcfulat ,  de  lui  en  donner  avis.  Cette  lettre  eft  du  28  AVrîF 

863  ;  comme  elle  fut  a^)ponée  en  France  par  Odon  ,  il  eft  vrai- 
fembiable  que  les  autres  dont  il  fut  chargé  font  de  même  date. 

U.Ep'ijl.  30.  Il  y  en  avoir  une  pour  le  Roi  Charles  ,  dans  laquelle  il  prioit  ce' 
Prince,  6c  môme  lui  enjoignoit  d'envoyer  Rhotadc  à  Rome.- 
Anncd.Bcr-  Le  Roi  oLiîit.   Il  envoya  cet  Evéque  accompagné  de  Robert, 

on.adan,£ÉA'  Bfc'cque  du  Mans,  avec  des  lettres  de  fa  part  &  des  Evôques  de 
ion  Royaume.  Il  ne  nous  reflc  que  celle  d'Hincmar,  en ,  quoi- 
qu'il protefte  d  étre  fournis  au  Saint  Sicge  ,  il  inlidc  tou-ours  fur 
Ki-fcmar.   ce  que  Rhotade  devait  être  jugé  en  hrance  par  le  Concile  de 

G'^""^F'rfwt*  ^'^  Province.  L'Empereur  Louis  rcfufa  le  paifr.ge  pour  l'Italie 

ai; cap.  11.*  aux  Dépures  du  Roi  Charles.  Mais  Rhotadc  étant  reftc  à  Be- 
fancon ,  fous  prétexte  de  maladie,  obtint  de  l'Empereur,  à  ÏZê- 
rccommen:!ation  du  Roi  Lothaireôc  de  Louis  de  Germanie ,  la 
liberté  d'aller  à  Rome,  où  il  arriva  fur  la  fin  d'Avril  864.  Le  Pape 
expliqua  lui-même  fon  affaire  ,  pendant  l'Olficc  de  la  veille  ae 
NoeUôc  de  l'avis  des  Evêques,de55  Prêtres,des  Diacres  ôc  déroute" 
T«m.  8,C?r-  î'Affemblée,  il  déclara  que  Rothade  n'ayant  pu  être  dépofé  au  pré- 

ài.ya^*  1^9.  judice  de  fon  appel ,  &  perfonne  ne  s'étant  préfcnté  pour  l'accufeC 
depuis  qu'il  étoit  à  Rome ,  il  devoir  être  revêtu  de  fes  ornemens 
Pontificaux.  Rothade  s'en  revêtit,Ôc  protefta  qu'il  feroit  toujours 
prêt  de  répondre  à  fcs  Adverfaires.  Nicolas  attendit  jufqu'au  2 1 
de  Janvier,  ôc  voyant  qu'il  ne  fc  préfenroit  point  d'Accufateur, 
il  requt  de  cet  Evêque  le  libelle  de  fa  juflification  ,  qui  ftit  lû  de- 
vant l'Affemblée ,  puis  il  fit  lire  la  formule  de  fa  reftitution.  Ro- 
thade célébra  la  Meffe  le  même  jour  dans  l'Eglife  de  Conftantia. 
Le  lendemain  il  fe  juftifia  de  nouveau  en  préfence  du  Concile  ; 

IlU.pig.79i-  ainfi  il  fut  rétabli  &  renvoyé  à  fon  Siège  avec  des  lettres  du  Pape  , 
à  la  charge  de  répondre  devant  le  Saint  Siège,  s'il  fe  préfentoitf 
quelqu'un  pour  l'accufer.  Le  Pape  lui  donna  Arfenne,  Evêque 
d  Orta  en  1  ofcane ,  pour  faire  exécuter  fon  rétahliffcment.  Entrer 
Fpsjl.  40,41  >  les  lettres  dont  ce  Légat  fut  chargé ,  il  y  en  a  une  aux  EvêquesT 

yjs/*'^*^  des  Gaules,  à  qui  le  Pape  dit  qu  ilsne  dévoient  pas  dépofer  un: 
Evêque  fans  la  participation  du  Saint  Siège  ,  cela  étant  défendu' 
par  pluficurs  Décretales  de  fes  Prédccefieurs.  Il  parloit  des  fauffesr 
Décretales  que  quelques  Evêques  de  France  commençoient  à 

'      *        regarder  comme  fufpetlcs ,  parce  qu'elles  ne  fc  trouvoient  pas 
dans  le  Code  des  Canons.  C'eft  pourquoi  le  Pape  ajoute  :  quand" 
ils  les  croyent  favorables  à  leurs  intentions  ,  ils  s'en  fen'cnt  fans 
diflin£lion  ,  &  ne  les  rejettent  que  pour  diminuer  la  puiffancedir 
•Pag.  800.  S.  Siège»  Il  montre  par  divers  pafTages  des  Papes  Gelafeôc 
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J.êon,queron  doit  recevoir  généralement  toutes  les  Epîtresdëcre- 

tales  des  Papes  ;  que  les  Jugemens  des  Evêques  étant  des  caufes 

jnajeures ,  puifqu  ils  font  les  premiers  de  l'Eglife  ,  qu'ils  en  font 

ies  Colonnes  ,  les  Chefs  ôc  les  Pafleurs ,  ils  doivent,de  même  que 

xeux  des  Métropolitains,  être  dévolus  au  Saint  Siège,  fuivanc  ià 

Concile  de  Sardiquc.        Evêques  de  France  l  avouoie  it  peut 

^cs  Métropolitains.   Mais  le  Pape  leur  répond  qu'à  cet  égard  les 

Evêques  n'en  étoient  pas  diftercns ,  puilqu  on  n'exigeoir  pas  des 

^Témoins  ou  des  Juges  d'autre  qualité  pour  les  uns  que  pour  les 

autres.  Il  ordonne  donc  à  ces  Evêques  de  recevoir  Rothade ,  6c 

de  le  rétablir.    Le  Légat  Arfenne  étant  arrivé  à  Attigny  vers  la 

mi-Juiliet  Sdç" ,  préfcnta  Rothade  au  Roi  Charles  avec  des  lettres 

du  Pape,  qui  demandoit  fon  rétablifTement.  On  lui  accorda  donc    rirrfrf.  U 

de  retourner  à  Soldons  dont  il  trouva  le  Siège  vacant  par  la  mort  '^'■^  ^■V'  î  / 

de  celui  qui  avoir  été  ordonné  à  fa  place  ;  fon  nom  fe  trouve  ''^^^^  ' 

dans  les  Soufcriptions  du  Concile  tenu  à  SoilTons  en  855  le  i3 

Août. 

XXVII.  C  étoit  par  ordre  du  Pape  qu'on  l'avoit  alTemblé  r-c»tr*j  pow 
pour  le  rétabiilTemcnt  de  Vulfade  ôc  des  autres  Clercs  ordonnés 
par  Ebbon ,  &  dépofés  dans  un  autre  Concile  tenu  en  la  mL-me 
Ville  en  S  j  3.  Avant  d'ordonner  le  rétablilTement  de  ces  Clercs ,  Ta.-n.  3  C»«. 
il  avoit  lu  les  actes  de  leur  dépofilion  ,  ôc  ne  trouvant  pas  qu'oa  ^ 
y  eût  procédé  dans  les  règles ,  il  avoit  écrit  à  Hincmar  de  les 
faire  venir  6c  d  examiner  à  l'amiable  avec  eux  s'il  étoit  jufte  de 
les  i^tablir.  Il  ajoutoit  qu'au  cas  que  cela  ne  lui  parut  pas  faifable, 
il  tiendroit  un  Concile  à  SoilTons  avec  Reniy  de  Lyon ,  Adon  de 
"Vienne ,  &  d'autres  Evêques  de  Neuflrie  ôc  des  Gaules ,  qu  il  y 
feroit  comparoître  Vulfàde  ôc  les  autres  Clercs  ;  qu'après  avoir 
tout  examiné,  félon  les  Canons,  s'ils  jugcoientà  propos  de  ré-  ^^^-P^I-^*** 
tablir  les  Clercs  ,  qu'il  le  feroit  fans  délai  ;  que  s'il  s'y  trouvoit 
de  la  ditïiculté  ,  ôc  que  ces  Clercs  appcUaiTent  au  Saint  Siège , 
ils  n  en  feroicnt  point  empêchés  ;  mais  pour  être  plus  a-j  fait  de 
taffaire  ,  il  ordonna  qu'on  lui  envoyeroit  le^  ades  de  ce  Concile 
avec  des  Députés  de  part  ôc  d'autre.  La  lettre  du  Pape  e(l  du  5 
^vril  855.  Quoiqu'elle  fut  adrefféeà  Hincmar,  le  Pape  lareidit 
circulaire  pour  plufieurs  autres  Archevêques  de  France ,  c  i  fi  p- 
primant  ce  qu'elle  contencit  de  particu'.îer  pour  celui  de  Reims, 
llemy ,  Archevêque  de  Lyon  ,  fut  chargé  Je  les  faire  tenir.  Ro- 
dolphe, Archevêque  de  Bourges,  étant  mort  le  21  de  Juin  di; 
la  même  aniiéc ,  le  Roi  Charles  fit  élire  Vulfade ,  du  confente- 
mem  des  Evêques  de  la  Province.  C  c^oit  un  homme  de  cpa- 
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frnnce  &  liabilc  ,  dont  ce  Prince  avoit  befoin  pour  fervîr  Si' 
Conleil  &  de  Minière  à  fon  fi-ls  Charles,  Roi  d'Aquitaine.  H 
prcfla  dcPcHincmar  de  rétablir  Vulrade;6c  voyant  qu'il  remettoic 
Wià.pag.  8 II,  fon  réiabiiirement  à  la  décifion  du  Concile,  il  en  dcrivit  au  Pape^le 
rbnant  de  permekœ  qu'a'mt  même  la  coriclufion  de  oettje  Atteint^ 
%iée ,  ViJ&de  fôt  bedonné  Prêtre ,  oMu'  niôinis  qâ'on-  pût  lujf 
jKLftg,  8,j.  àebnfierradniihiftiation  dei'Egiife  de  Bourges.  Le  Pape  !c  reflifà  , 
né  voulant  rien  accorder  qli  il  n'eût  appris  ce  qui  fe  feroit  paflTé 
âu  Concile;  il  fe  tint  le  18  d'Août.   Les  Evêques  furent  d'avis 
qu'on  pouvoit  par  indulgence  rcrablir  les  Clercs  ordonnés  pai. 
Ébbon,  comme  on  ea  uia  a  Nicce  envers  ceux  que  Aîelece  avoit 
otdiMinés  f  mais  ils  Ibumirefit'  le  tbot  au  Jugeriieiit  du  Pape ,  à 
r'  qui  ils  envoyeient  leor  Lettre  {ynodale  ,  avec  celle  d*Hincmar  ^ 

W  f,  ifBt.  qui  cometidît  les  raifons  qu'il  avok  eues  de  ne  pas  técablû^  VuffiMfa^' 
*  ■  •        >iBe  fon  autorité  particulière^  \ 
Annal  Ber-     XXVIII.  Le  Roi  Cliafles  fans  attendre  la  réponfe  du  Papô 
ùiu(idcM.}it,6.  fit  ordonner  Vulfade  Archevêque  de  Bourges  ,  par  Aldond» 
T»'  •  -  ■■       Limoges qui  en  ëcoit  Suffragant.  Pendant  qu'il  faifoit  cette' 
<cérémonie^  il  fut  attaqué  dune  fièvre  dont  il  mourut  quelqu^^ 
?cems  après  ;  ce  qui  (licreRiarqué  par  les^ennemis  de  Vulfiide. 
'     Pape  averti  de  cette  ordination, en  témoigna  fon  mécontentement- 
Tom.  8  C  -  dans  fa  réponfe  à  la  Lettfs  duConcile  de  SoifTons.  Il  s'y  plaignit 
ciù/j£,  84J.  aulli  qu'on  ne  lui  avoit  pas  envoyé  une  relation  exat^e  de  ce  qui 
s'étoit  fait  dans  l'affaire  d  Ebbon  &  des  Clercs  qu'il  avoit  ordon-* 
nés.  Mais  cela  ne  Tcmpécha  pas  de  permettre  de  les  rétabli^par 
proviHon  y  en  différant  leur  entière  rellitution  jufqu'à  de  plus 
BU.  fog»  amples  infhni£Hons.  Ildonna  à  Hincmarun  an  pour  prouver  Ut 
t47  &-        régulaiieé  de  leur  dépofirioii  ;  TOulaAt  qu'ils  fiiflait  tétsà^  atf 
boutde  ceterme,  H  cet  Archevêque  neroumifloit  point  de  preu« 
ves,  afîn ,  dit-il ,  qu'ils  foienr  plus  en  état  de  fe  défendre.  Erl 
Uii,  fag.  répondant  à  la  lettre d'Hincmar,  il  lui  reproche  d'avoir  ufé  de 
•jï»  *f<«      finefTe  en  écrivant  au  S.  Sicge ,  d  avoir  envoyé  fa'Lettre  fans  Dé- 
.  puté,6c  de  ne  l'avoir  pas  même  fceliée  de  fon  fceau.  Mais  ce  qui 
sa^it  le  plus-  le  Pape ,  c'efl  qu'Hincmar  difeit  dans  là  demieio 
qu'il  fouhaitoit  le  rétaUtfletnent  de  ces  Clercs  j  tandis  qu'il  tes 
flYoit  pourfuivis  par  fcs  Lettres  &  par  fes  Députés  auprès  des  Pa^ 
pesprécedens ,  à  qui  il  avoit  demandé  que  leur  depofition  fût 
ïhll  p-!g.  confirmée  fans  efpérance  de  reflitution.  Nicolas  T.  écrivit  encore 
Mf9,  8^c,     au  Roi  Charles  ôc  à  Vulfade.  Ces  quatre  Lettres  font  du  fixicme 
Décembre  8 d5.  Celle  à  Vulfade  efl:  commune  à  tous  les  Clercs 
pidouncs  pa{  Ebboa  ^  eoTuite  dépofés.  Le  Pape  les  congratula 
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lurîcur  rëtabliiïement  &  le  confirme  ,  en  les  exhortant  a  oublier 
les  injures  qu'on  leur  avoit  faites ,  &  à  refpetler  même  ceux  qui- 
les  avoient  maltraites,  en  particulier Hincmar. 

XXIX.  Engcltrude  fille  du  Comte  Matfrid  avoit  dpoufé    Lettres  tou* 
Bofon  Comte  de  Lonrvbardie,  6c  depuis  fon  mariage  elle  s'dtoit  'f^^^^^  &î  al!l 
jettcc  dans  la  débauche.  Son  mari  fit  ce  qu'il  put  pour  l'en  retirer,  dc^uin,  Con 
"Voyant  fes  démarches  fans  fuccès ,  il  recourut  au  faint  Siège,  '^j^!-'""^^^', 
Le  Pape  Benoît  s'employa ,  ôc  après  lui  Nicolas  fon  fuccefleur  ;  '^.17.447, 
&  tous  deux  le  firent  inutilement.  Nicolas  prit  donc  le  parti  d'in- 
diquer un  Concile  à  Milan  ,  où  Engeltrude  feroir  citée,  avec 
menace  d'être  excommuniée  fi  elle  ne  comparoifloic  pas.  Elle 

fit  défaut.  Le  Pape  l'excommunia  &  confirma  la  Sentence  dans 

ce  Concile.  Il  la  notifia  aux  Evêques  du  Royaume  de  Lothaire 

où  elle  s'étoit  retirée  ,  6c  leur  ordonna  de  l'excommunier  eux- 

fnêmes  fi  elle  ne  retournoit  avec  fon  mari.  En  même-tems  il 

écrivit  au  Roi  Charles  pour  le  prier  d'obligejj' Lothaire  à  faire 

fortir  cette  femme  de  fes  Etats.  Elle  faifoit  fa  demeure  dans  le  Epin, ,  ^  ^ 

Diocèfe  de  Cologne.  Gontier  qui  en  étoit  Archevêque  n'ofa  "^'^  '  /  f-^. 

l'excommunier,  quoique  le  Pape  le  lui  eût  ordonné  en  particu-  ** 

Ker,  comme  à  Theutgaut,  Archevêque  de  Trêves.  Il  confulta 

là-deflùs  Hincmar  qui  fut  d'avis  que  c'étoitàTEvcque  Diocèfaiii' 

de  Bofon  à  agir  contre  Engeltrude.  Le  Roi  Lothaire  avoit  aufii  ^ 

accordé  un  azile  à  Judith  fille  du  Roi  Charles,  qui  avoit  cté  en-  cul.  ja ,  wm. 

levée  par  Baudouin ,  Comte  de  Flandres.  Charles  les  lit  ccndam-  ^'ff^-fi^  ♦ 

ner  tous  deux  par  les  Seigneurs  de  fon  Royaume  ,  6c  excommu-  c  i.psg.  îi'io, 

nier  par  les  Evêques.  Baudouin  alla  à  Rome  fe  mettre  fous  la 

protcdion  du  Pape,  qui  voyant  qu'il  fe  répentoit  de  fa  feute, 

écrivit  deux  lettres  en  fa  faveur,  1  une  au  Roi  Charles,  l'autre  à    Mc->!.  Epld, 

Ermentrude  fon  époufe.  Ce  Prince  ne  fut  pas  content  de  cette 

lettre,  ôc  les  Evêques  trouvèrent  mauvais  que  le  Pape  eut  abfous 

Baudouin  de  l'excommunication  qu  ils  avoient  portée  contre  lui. 

Le  Pape  s'en  excufa  par  une  lettre ,  où  il  difoit  qu  il  n'avoit  point'  Il  EpiJ!.  jo, 

délié  Baudouin  de  l'anathême  ;  qu'il  avoit  dételé  fon  crime  ;  ÔC 

que  s'il  lui  avoit  accordé  fon  interce(non  à  caufe  de  fon  repentir, 

c'étoit  en  ufant  de  prières  ôc  non  de  commandemenr. 

XXX.  Après  la  mort  de  Thierry ,  Archevêque  de  Cambray,  l  '^tt^cs  tow 
Hilduin  frère  de  Gonthicr  Archevêque  de  Cologne  ,  fut  nommé  ^jj^" 
par  le  Roi  Lothaire  pour  remplir  ce  Siège.  Hincmar  rcfufa  de  63  ,^4,  '^ji 
l'ordonner ,  ne  le  jugeant  pas  digne  de  l'Epifcopat.  Lothaire  fit 

mettre  Hilduin  en  pofleflion  du  temporel  de  i'Eglife  deCam- 
biavr  Hincawf  donna  à  ce  Prince  un  mémoire  contenant  les 

.     .  z  »j 
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wifons  de  fon  refus.  Il  fut  communique  aux  Métropolitains  dil 
Royaume  dcLotiuire,  qui  fommcrent  iiincmar  de  comparo;trc 
au  Concile  de  Me:z ,  pour  y  foucenir  fes  ajcufatioiîs.  Il  ne  com- 
parut point  :  mais  porta  fci  p.aintes  au  iiaint  Siège.  Le  Pape 
écrivit  trois  lettres  a  ce  fujet  i  une  aux  Evoques  du  Royaume  de 
Lothaire;  une  à  ce  Prince  i  la  troiliéme  à  Hiiduin.  Il  s'y  plaint 
de  ce  que  contrairement  aux  Canons  on  laiiToit  ie  Sidge  ae  Cam- 
bray  vacant  depuis  dix  mois  i  que  le  Roi  autorifoit  Ililduiu  à  ci\ 
piller  les  biens;  qu  il  empéchoit  la  liberté  de  Iciedion,  ôcsop- 
poroit  au  droit  du  Métropolitain  ,  qui  étoit  l'Archevôque  de 
Reims.  A  légard  d'Hilduin ,  le  Pape  lui  ordonne,  fous  peine 
d'excommunication,  de  fortir  de  Cambray.  Hincmar  à  qui  ces 
trois  lettres  étoient  addrcllces,  les  lit  tenir  &  en  follicita  les  ré-» 
ponfcs.  C  étoit  en  863.  Il  paroit  qu'Hilduin  fe  maintint  dans  la 

fjonénion  des  revenus  de  l  liglife  de  Cambray  jufqu  en  85  j  ,  que 
e  Pape  ordonna  dans  la  lettre  aux  Rois  Louis  de  Germanie  ôc 
''J*  Cliaries  le  Chauve ,  de  confacrer  un  Evcquc  à  Cologne  à  la  place 

de  Gonthicr,  &  un  à  Cambray  à  la  place  d  Hiiduin.  Ce  fut  ua 
nommé  Jean. 

lettre  i  Har-  X  X  X I.  Vcrs  îe  m6me-tcms  le  Pape  Nicolas  I.  répondit  à  di- 
çon^*r'or*'ii  "vcrfcs  que^iions  qui  lui  avoient  été  propofces  parHarduic,  Ar- 
i^iciL:g.  p6g.  chevôque  de  Befan^on.  Celui  qui  a  époufc  deux  fceurs,  ou  celle 
i*'  qui  a  époufé  deux  frères,  ne  peuvent  plus  fe  remarier  à  d'autres  . 

.  Oç'  »•     ni  être  reconciliés  qu  à  la  mort.  On  n  accordera  non  plus  qu  à  la 
mort  le  Viatique  à  ceux  ou  à  celles,  qui  après  avoir  été  mis  ea 
'  Çsf.  X,     pénitence  (  publique  )  fe  renî.irieront.  l  ous  ceux  qui  auront  con- 
tradé  des  mariages  dans  les  dégrés  prolîibés  de  parcnié ,  ne  peu- 
vent fe  marier  a  d  autrcs,  du  vivant  de  ceiui  ou  de  celle  qu  ils 
ont  époufc  ;  mais  s'ils  font  encore  jeunes ,  on  peut  permettre  par 
f^<^P'        indulgence  au  furvivant  de  fe  remarier.  On  pourra  ufer  de  U 
jnâme  indulgence  envers  ceux  qui  ont  comnùs  le  crime  de  beC- 
,  Xrtj?.  4^     tiaiité ,  s  ils  en  ont  un  vrai  répentir.  L  éietlion  i'un  Evéque  faite 
canoniqucment  par  le  Cierge ,  du  confentemcnt  des  Premiers  de 
Cap.  j*     la  Ville,  doit  fubfifler.  Défenfe  aux  Corévéques  de conlitcrcr  des 
Eglifcs,  de  donner  la  Confirmation ,  d'ordonner  des  Prêtres  ôc 
des  Diacres  :  toutes  ces  foiiclions  étant  refrrvécs  à  l  Evcquc  feul , 
Cap.  6.     fuivant  la  coutume  de  l'Eglife  &  les  Aftes  des  Apôtres.  »  e  Prêtre 
■  tombé  dans  un  crime  ne  peut  ôtre  rétabli  dans  les  fondions  de 

Ce^'p  7.  fon  Ordre.  Celui  qui  a  tue  quoiqu'un  de  ù.  famille  (\>it  6tre  ex- 
communié jufqu  à  la  mort.  Le  Pape  renvoyé  Mar  'uic  à  fon  Légat 
Arfenne  pour  les  autres  diilicultçs  ^u'il  pourroit  avoir  fur  çe  qu^ 
f  i^nçcrnç  Tutilité  publicjuc. 
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^XXII.  Il  (iit  encore  confultd  par  Rodolphe,  Archevêque  Le««.  ^. 
de  Bourges,  fur  le  pouvoir  des  Corcvôques.  Uuelques  Evéques 
del-rance  dépofoient  les  Prêtres  &  les  Dia.re.  ordonnés  par  les  toZV: 
Corcîveques  :  d  amres  les  rcordonnoient.  Le  Pape  n'approuve  ni  ^î^\,, 
es  uns  m  les  autres,  d.fa.u  que  les  Corévcques  ayant  été  faits  à    L  , 
lim.tat.on  des  feptante  Dilciples,  il  n'étoit  pas  douteux  qu  ils  * 
neun-ent  pu,  comme  eux,  faire  les  fondions  Epifcooales  ;  mais 

équesWl  làlloit  à 

laven.r  csobhgerdesyconformer.L'ArchevéquedeNarbonne  a,  ' 
sdtct  plauu  que  Rodolphe  obligeoit  fe«  Clercs  à  comparoitre 
devant  lu.  pour  y  être  jug^  en  pren.iere  inftance.  Le  Snpe  dé- 
clare quel  Archevêque  de  Bourges  ,  en  fa  qualité  de  Patriarche, 
n  a  droit  de  juger  les  Clercs  de  Narbonne  qu  cn  cas  d  appel  & 
de  gouverner  cette  Eglife  pendant  la  vacance.  C  eft  la  première- 
fo.s  qu'il  ejl  parlé  du  Parriarchat  de  Bourges.  On  croit       c^u  U 
^roit  fondé  fur  ce  que  cette  Ville  étoit  la  Capitale  du  Royaume  C 
JAquitaine  er.gé  par  Charlemagne en  faveur  de  Louis  le  Debo- 
naire.  Venant  enfuite  aux  autres queftions  de  Rodolphe,  il  die 
qu  II  n  éto,c  pomt  d  ufage  dans  l'Eglife  Romaine  d  oinfre  du  fah 
Chr.'me  les  mams  des  Pritres  &  des  Diacres  à  l  Or  Jination  ;  & 
3"  '      re/«"veiioit  point  d  avoir  lù  que  cela  fe  pratiquât  ailleurs 
ïl  falloir  bien  qu  on  le  ht  en  France ,  puifque  Rodolphe  confuho 
la-deiïusIeSamtS,ége:&  on  ne  peut  Jouter  que'cette  on^  o 

ë-Orte^itr  flT^"'/f"  &deTheodulphe- 
é  Orléans.  Il  étoit  défendu  aux  Pénitens  de  reprendre  le  fc-vice 
des  armes  ;  mais  parce  que  cette  défcnfe  en  jettoit  quelques-uns 
dans  le  défefpo,r  &  que  d'autres  s  enfityoient  chez  les^Pa^m 
le  Pape  permet  à  Rodolphe  de  faire  là-defTusce  qui  lui  paro  t  olî 
dpmieu.  par  npport  aux  circonrtances  particulières.  Al  égard 
dc  ceux  qu.  avoient  tenu  à  la  Confir.,«tio'n  les  enf.ns  que'fu,^ 
femmes  avoient  eus  d  un  premier  mari ,  il  déclare  que  s'ils  l'o.it 
6.t  par  Ignorance,  .1  ne  faut  pas  les  fcparer  de  leurs  femme    .na  s 
leur  6.re  exp.er  cette  faute  par  la  pénitence.  Il  veut  queî'ônh^ 
Porelapén.tencedeshomicid<#ceuxqui  ont  tué  leur  femmr 
fi  ce  n  eft  qu  ils  l'ayent  furprifeTadulrere;  &  qu'on  leur  dSé 
de  fe  remarier,  a  moins  qu'ils  ne  foient  encore  jeunes  il  di! 
que,  fuivamlacoutume de l'EgUfe  Romaine,  les Ev '-qties  d^ 
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vent  dire  à  la  Meffe  du  Jeudi-Saint  IHymnc  Gloria  in  excelpt 
6c  porter  en  ce  jour  le  Pallium  ,  fi  toutefois  ils  en  ont  la  permifi- 
fion  du  Saint  Sidge.  Le  Pape  dit  à  Rodolphe  qu'il  ne  peut  mieux 
témoigner  fa  foumilCon  &  fon  rcfpedl  envers  le  Saint  Siège  que 
par  l'exécution  des  Décrets  qui  en  font  émanés. 
Réjianreaux  XXXÎII.  La  réponfe  de  Nicolas  I.  aux  confultations  des 
5«  BurïeT  Bulgares,  eft  beaucoup  plus  étendue.  Elle  eft  divifée  en  cent  fix^.. 
lS».lfS  articles,  f#i^ant  le  nombre  des  gueftions  propofées  au  Pape  par 
.çU.  fog.^ie.  j.g  Envoyée  du  Roi  de  Bulgarie,  Province  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope. Ce  Princ  e  fe  nommoit  Bogoris,  ôc  s  ctant  fait  baptifer  par 
unEvcque  qu'il  avoit  demandé  à  l'Empereur  de  Confiantinople, 
il  fut  nommé  Michel  comme  lui.  Sa  converfion  arriva  en  8($j. 
La  plupart  de  fes  Sujets  fuivirent  fon  exemple.  Louis  de  Germa- 
nie lui  envoya  un  Evâque  ôc  des  Prêtres;  ôc  le  Roi  Charles  foa 
frère  des  vafes  facrés,  des  habits  facerdotaux ,  ôc  des  livres  pour- 
les  Clercs.  Michel  voulant  s'infbruire  à  fonds  de  In  Religion  qu'il 
avoit  embraffée,  députa  l'année  fuivautc  fon  fils  avec  plufieurj 
Seigneurs  au  Pape ,  avec  ordre  de  le  çonfulter  fur  plulleurs  points 
de  ReliL'ion.  Ils  arrivèrent  à  Rome  au  mois  d'Août  de  Tan  8(55. 
Le  P^pe  les  reçut  avec  joie  ;  ôc  h  leur  départ  il  leur  donna ,  pour 
inllruire  leur  Nation ,  Paul  Evôque  de  Populonie  en  Tofcanc, 
6:  Formofe  Ev6que  de  Porto ,  recommandables  l'un  fie  l'autre  par 
leur  vertu  ôc  leur  fcavoir ,  qu'il  chr.rgea  de  fa  réponfe ,  des  livres 
de  l'Ecriture  fainte*,  ôc  de  quelques  autres  les  plus  néceifaires  à 
un  Peuple  nouvellement  converti.  Voici  ce  qu  elle  contient  de 

Km.  1.     plus  remarquable.  La  Loi  des  Chrérien^s  confifte  dans  la  foi  ÔC 
dans  les  bonnes  œuvres.  Quiconque  l'accomplira  fera  fauve.  Le 

Nom.  *.     baptifé  doit  regarder  fon  parrain  comme  fon  perc  ÔC  l  aimer  de 
même  :  mais  ils  contraaent  enfemble  une  affinité  fpiritueUe ,  qui 

t;um  3  empêche  qu  ils  ne  puiifcnt  s'époufci  enfuitc.  Après  les  fiansaillcS 
'  '  Iç  Prêtre  fait  venir  dans  l  EgUfe  les  deu:{  pcrfonues  qui  le  font 
promis  mariage ,  avec  ce  qu'ils  doivent  offrir  au  Seigneur  ,  ÔC 
'  leur  donne  la  bénédicVion  ôc  le  voile ,  fi  ce  n  eft  dans  les  fécondes 
noces  où  ce  voile  ne  fe  donne  p^t.  Les  époux  fortcnt  de  1 E- 
giifc  la  couronne  en  tcte.  Il  eft  (flTage  de  les  garder  enTuite  dans 
fEelife.  Ces  cérémonies  au  refte  font  de  nature  qu'on  peut  les 
omettre  fans  péché.  Le  crnfentcment  des  Parties  fuffit ,  fmvant 
les  Loix  ,  pour  la  validité  du  mariage.  S'il  manque,  le  refte  ne 

tiun  4     fet  t  de  rien.  On  doit  s'abftcnir  de  viande  tous  le?  jours  de  jeune 

■        *     qui  font  pendant  le  Carcme  avant  Pâques  ;  le  jeftne  d'après  la 
Pentecôte;  celui  davasu  l'Adomption  de  la  Vierge,  ôc  celui 

d  avant 
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3*aVant  No'él.  TlfautaufTi  jeûner  tous  les  Vendredis  de  l'année, 
&.  toutes  les  veilles  de  grandes  Fêtes.  Telle  étoit  la  coutume  de 
i'Eglife  Romaine  :  mais  le  Pape  déclare  qu'il  n'y  oblige  pas  à 
toute  rigueur  les  Bulgares  dans  les  commencemens  de  leur  con- 
"verfion.  Il  leur  permet  encore  de  manger  de  la  chair  le  Mercredi ,  A'w». 
ôc  d'ufer  du  bain  en  ce  jour ,  ôc  môme  le  Vendredi ,  quoique 
les  Grecs  le  ddfcndiffcnt.  Il  approuve  l'ufage  de  porter  des  Croix,  Num. 
&de  les  baifer  même  en  Carême ,  ôc  d'en  ufer  de  même  à  l'égard 
desRéliques  des  Saint»  qui  ont  été  les  Temples  de  Dieu  &  le  Num.y  Cr-  8. 
font  encore. 

XXXIV.  Vous  pouvez  ,  ajoute-t-il,  communier  tous  les    Num,  9i 
jours  en  Carême ,  comme  en  un  autre  tems ,  pourvu  que  vous 
n'ayez  point  d'attache  au  péché  ,  &  que  vous  n'en  ayez  point  de 
mortels  fur  la  conlcience.  Vous  fêterez  le  Dimanche  ôc  non  pas    ^Vwn.  i»» 
le  Samedi ,  vous  appliquant  à  la  prière  ôc  vous  abftenant  de  tra- 
vail. Vous  pafferez  de  même  les  autres  jours  de  Fêtes,  f<;avoic    Num.  ti; 
les  folemnités  de  la  fainte  Vierge,  des  douze  Apôtres ,  desEvan- 
geliftes,  de  faint  Jean-Baptifte,  de  faintEHienne  ôc  des  autres 
Saints  qui  font  chez  vous  en  une  vénération  particulière.  En  ces    Num.  it, 
jours-là  ni  pendant  le  Carême  vous  ne  devez  point  rendre  publi- 
quement la  juflice.  Les  Bulgares  avoient  demandé  au  Pape  quel-    Num.  ij. 
que  recueil  deLoix  civiles.  Il  s'excufe  de  leur  en  envoyer  fur  ce 
qu'ils  n'avoient  perfonne  pour  les  leur  expliquer.  Il  les  blî'me    Nurr.  14, 
d'avoir  fait  couper  le  nez  ôc  les  oreilles  à  un  Grec,  qui  fc  difant  '^^ 
Prêtre  avoit  baptifé  chez  eux  plufieurs  perfonnes ,  quoiqu'en 
effet  il  ne  le  fut  pas.  C'étoit  affcz  de  le  chaifer.  Il  ne  laiffe  pas, 
dit  le  Pape ,  d'avoir  fait  du  bien  en  prêchant  l'Evangile.  S'il  a 
donné  le  Baptême  au  nom  de  la  fainte  Trinité,  le  Baptême  eft 
bon.  Il  blâme  encore  le  Roi  Michel  d'avoir  fait  mourir  un  grand    S'u^.  17» 
nombre  de  fes  Seigneurs  qui  s'étoient  révoltés  contre  lui,  ôc  de 
n'avoir  pas  même  pardonné  à  leurs  cnfens  qui  étoient  innocens. 
Aîais  parce  que  ccrrincc  avoit  agi,  en  cette  occafion  ,  par  le  zele 
de  la  Religion ,  ôc  plus  par  ignorance  que  par  malice ,  il  lui  fait 
rfperer  le  pardon  ,  en  faifant  pénitence.  Il  ajoute,  que  fi  quel-    AW.  18. 
qu'un ,  après  avoir  embraffé  le  Chriftianifme ,  y  renonce ,  celui 
qui  a  été  fon  parrain  l'exhortera  ;  que  fi  l'on  ne  peuc  le  ramener, 
on  le  dénoncera  à  I'Eglife,  ôc  qu'en  cas  d'obllination  il  fera  re- 
gardé comme  un  Païen  ôc  réprimé  par  la  Puiffance  féculiere.  Il 
lépond  à  plufieurs  queftions  que  les  Bulgares  lui  avoient  faites 
fur  certaines  pratiques ,  qui  étoient  ou  indiffd rentes ,  ou  qui  con- 
^icrnoient  la  Police  civile.  Comme  elles  ii'mtcreirent  point  notr» 
Tom  XIX,  A  a 
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fujet ,  nous  n'en  dirons  rien ,  nous  remarquerons  feulement,  que 
conlulté  fur  plufieurs ,  il  les  condamne,  cntr'autres  celle  qu  ils 
Nam.  77.  avoicnt  apprlfe  des  Grecs ,  de  deviner  par  louvenure  d'un  Livre- 
ce  qui  revenoit  aux  forts  des  Saints,  li  ulitésdutemsde  S.  Gre- 
33.   goire  de  Tours.  Il  leur  confeille  de  ne  plus  fe  fervir  de  la  queue  dor 
ciieval  pour  ligne  militaire ,  mais  de  mettre  fur  leurs  dtendarcs 
Num,  34,  le  ligne  de  la  Croix;  de  fc  préparer  à  la  guerre,  par  la  fréquen- 
tation  des  Eglifes  ,  par  la  confcllion  ,  par  la  communion ,  par  la 
prere  &  par  l'aumône,  par  le  pardon  des  injures,  par  la  déli-- 
Num.  }».  vrance  des  Prifonniers.  Il  ne  s  étend  pas  beaucoup  fur  les  cmpô- 
chemcns  de  mariages  qui  proviennent  de  latfinitd  &  de  la  con- 
fanguinité ,  les  renvoyant  là-de(rus  à  Tindrudion  de  leur  Evêquc. 
Num.  41.  11  leur  défend  d'ufer  de  contrainte  dans  la  converfion  des  Païens, 
ôc  d  étre  en  focieté  avec  ceux  d'entr  eux  qui  s'obftinent  dans  le 
Num.  43.   t^LiItc  des  Idoles.  Il  leur  laiiïe  la  liberté  de  manger  toutes  fortes 
d  animaux,  même  de  ceux  qui  font  défendus  par  la  Loi ,  qui 
Num.AAi^fy  n'dtoit  que  figurative;  défaire  la  guerre  même  enCarôme,  s'il 
47,  48 ,  50.      befoin ,  mais  non  d  aller  à  la  chaffe ,  ni  de  jouer,  ni  de  faire 
desfcftins  ni  des  noces,  puifque  les  gens  mariés  doivent  palTec 
ces  jours  en  continence.  Il  laiife  à  la  difcrction  del  Evêque  Ôc  du* 
JVii/r.  6j.  Prêtre  la  pénitence  de  celui  qui  en  Carême  aura  prévariqué  fur 
ce  point.  11  prefcrit  aulîi  aux  gens  mariés  la  continence  tous  les 
j  Dimanclies,  &  pendant  tout  le  tems  que  la  merc  nourrit  l'enfant 

um.  6i.  j^-j.^  j|  ^^^^  (\Qxy^  femmes  gardent  la  pre* 

micrc  qu  ils  ont  époufée ,  &  renvoyent  la  féconde  ;  qu'ils  falfenc. 

Au/n.  fi.  pénitence  pour  le  pafl'é,  parce  que  la  polygamie  efl  contraire  h 
rinflituticn  du  mariage. 

Alm.  î3-  XXXV.  En  l  abfence  des  Clercs ,  les  Laïcs  peuvent  bénie 
la  table  avec  le  figne  de  la  Croix.  Il  efl  indifférent  de  recevoir  la 
l\um.  t:ornmunion  avec  des  ceintures  ou  lans  ceintures,  ôc  d'avoir  ou 
non  les  bras  croifés  contre  la  poitrine,  en  priant  dans  l  Eglifc: 
mais  on  ne  doit  pas  rcfiifer  opiniâtrement  de  fe  conformer  aux 
autres  dans  ces  fortes  de  pratiques ,  quand  elles  font  d'un  ufage 
général.  C'eft  que  les  Grecs  y  avoient  voulu  obliger  les  Bulgares. 

Kum.  ^6.  Il  eft  utile  de  prier  pour  demander  de  la  pluie  :  mais  ces  prières 
doivent  être  réglées  par  l'Evéque.  La  prière  n'eft  pas  moins  or- 

Kum.  ét.  tlonnée  aux  Laies  qu  aux  autres.  Mais  quand  l'Apotre  dit,  que 
nous  devons  prier  fans  celle ,  cela  doit  s'entendre  que  nous  de- 
vons avoir  chaque  jour  des  heures  marquées  pour  la  prière. 

Num.6o,  L'heure  du  repas,  hors  les  jours  de  jeûne ,  ell  celle  de T ierce , 
c"e(l-à-dire^  àneuf  lieures  dumatiiii  quelques-uns  vont  jufqu'à 
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Scxtc  fans  manger,  d'autres  jufqu'à  None,  ôc  d'autres  jufqu'à 
VÊpres.  Il  faut  recevoir  rEuchariftie  à  jeûn.  La  femme  peut  ^ 
après  fes  couches  entrer  à  l'Eglife  quand  il  lui  plaît,  pour  rendre 
grâces  au  Seigneur.  Quoique  les  jours  folemnels  du  Baptâtne    Njm.  gti 
fulTcnt  Pâques  &  la  Pentecôte ,  le  Pape  difpenfe  les  Bulgares  de 
cette  règle,  permettant  de  le  leur  adminiiher  en  tout  tcms, 
comme  on  le  permettoit  à  ceux  qui  fe  trouvoient  en  danger  de  A'"--». 
mort  ;  croyant  devoir  ufer  d  indulgence  envers  une  Nation  nou- 
vellement convertie.  Il  leur  défend  de  chaifcr  un  Prctrc  qui  avoit  Num.  70, 71^ 
fa  femme ,  difant  qu'il  n  appartenoit  point  aux  Laïcs  de  juger  des 
Prêtres  ôc  des  Clercs  ;  qu'ils  dévoient  laiffcr  le  tout  au  jugement 
des  Evcqucs.  Il  ajoute,  qu'un  Prêtre ,  quelque  méchant  qu  ii  fuir, 
ne  pouvant  fouiller  leSacremeat,  ils  ne  dévoient  point  faire  dif- 
ficulté de  recevoir  de  fa  main  les  myfteres  de  Jefu<^-Chrifl.  Il 
renvoyé  l'établi (Tement  d'un  Patriarche  dans  la  Bulgarie  jufqu  au        7*,  7J4 
retour  de  fes  Légats,  qui  lui  apprendront,  dit-il ,  la  quantité  ôc  ' 
l'union  des  Chrétiens.  Mais  il  leur  promet  pour  le  prdfent  un 
Evêque,  puis  un  Archevêque,  lorfquc  le  Peuple Ciirétien  fera  * 
augmente.  Il  leur  lait  entendre  qu  U  n'y  a  de  vrais  Patriarches 
que  ceux  qui  gouvernent  des  Eglifes  établies  par  les  Apotrcs, 
c'eft-à-d ire  ,  celles  de  Rome,  d'Alexandrie  ,  a Antiochc &  de 
JerufaJem;  &  que  fi  Ton  a  donné  le  nom  de  Patriarche  à  l'Eve- 
que  de  Conftantinople ,  <^  a  été  plutôt  par  la  faveur  des  Princes 
que  par  raifon. 

X  X  X  "V  I.  Les  Bulgares  avoient  demandé  des  rep;les  de  Pé:û-    Mm.  7^,- 
tence.  Le  Pape  répond  qu'il  leur  en  envoyera  par  les  Evôques 
qu'il  leur  deftine,  n'étant  pas  convenable  de  les  mettre  entre  les    Njm.  yt, 
mains  des  Laïcs  ;  qu'il  leur  envoyera  par  la  rriême  voie  les  Livres 
pour  la  célébration  des  MelTes.  Il  décide  que  l'on  doit  recevoir    ^"^'■'^J-  78. 
a  pénitence,  au  jugement  de  l'Evcque  ou  du  Pr{tre,  ceux  qui 
après  s'être  révoltes  contre  le  Roi ,  en  avoient  témoigné  de  la 
douleur;  que  de  ne  point  vouloir  les  y  admettre,  ce  fcroit  imiter' 
les  Novaticns.  Il  les  avertit  de  ne  conclure  aucun  traité  de  paijt    f^'um.  jp, 
a\i  préjudice  de  la  Foi  de  Jefus-Chrift  ;  que  s'il  arrivoit  qu  V/r.nt 
traité  avec  des  Chrétiens,  ils  vinlTent  à  rompre  leur  ferment  ÔC' 
Jeur  déclarer  la  guerre  ,  ils  confultcroient  leur  Evéaue-,  pour 
fqavoir  ce  qu'il  y  auroit  à  faire  dans  cette  occadon.  Il  leur  ds>    Aj-vi  8^. 
fend  de  prier  pour  leurs  parens  morts  dans  le  P.iganifme  ;  de 
conclure  de»  traites  avec  les  Infidèles ,  H  ce  n'eft  dr^ns  la  vue  de  s», 
les  attirer  à  la  vraie  Rchgion  ;  de  faire  à  l'avenir  leurs  fcrmens    Sum.  <7, 
fur  leur  épée ,  voulant  qu'ils  juialTent  fur  l'Evangile  ;  ôc  de 
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manger  da  œ  qtl^m  Païeii  aCiuÂ  tué  à  la  chaffe ,  pour  né  pofirit. 
Wflifc      communiquer  avec  lui.  Quant  aux  Criminels  qui  fe  réfugient 

.  *       dans  lesEglifes ,  on  ne  doit  point  les  en  tirer  de  force  ,  mais  leuC 
•ihm»       lauver  la  vie  ôc  les  mettre  en  pénitence ,  fuivant  que  l'Evêquo' 
ou  le  Prêtre  en  ordonneront.  Si  quelqu'un  eft  arrêté  pour  vol  ÔC 
qu'il  le  nie ,  il  ne  faut  pas  le  mettre  à  ia  torture  pour  tirer  de  lui 
thm.  PS,  un  aveu  toié.      confeflion  doit  être  .yokmtaît&  Les  tornues* 
Km,  fS,  ne  (ont  autoofiSes  ni  de  ia  Loi  divine  ni  de  Phumaine.  On  doiff 
accorder  la  fépulture  à  celui  qui  s'efl:  tué  lui-même  :  mais  il  no' 
*  Mm.  pf.  faut  pas  oâTrir  pour  lui  le  facrihce.  La  fépulture  dans  les  EglifeS- 
eft  utile  aux  Chrétiens  pourvu  qu'ils  ne  foient  pas  morts  chargé»' 
IfidB.  toi.  de  crimes.  Il  ell  bon  de  donner  l'aumône  à  tous  ceux  qui  la  de- 
majideat^  mais  il  iàut  auffi  y  garder  de  l'ordre.  On  la  doit  prer 
mierément  à  foirmènie^  puis  a  fès  proches  parens  qui  fout^WBÉ 
.   .        Pindigence.  i  ft^èèti^-. 

Vm,  «03.      X  X  XV I  r.  CesPcupIes  avoient  enlevé  aux  Sarrafms  pludettè' 
de  leurs  livres^À  on  ne  fçavoit  qu'en  Ëûre;  le  Pape  leur  ordonne^ 
|riiamio4.  de  les  brûler,  à  caufe  des  blafphêmes  qu'ils  contenoient.  Quel- 
ques-uns avoient  requ  le  Baptême  d'un  certain  Juif,  mais  ila 
ignoroient  s'il  étoit  Chrétien.  Le  Pape  dit  qu'il  faut  s'en  infor-^ 
mer^  en  atteudiht  il  déclare  que  le  Èaptême  ed  bon  ^  s'il  a  été- 
conécdau  nom  de  la  fainte  Trinité,  ouau  nomde-Jefus-Chrift, 
ce  qui  tSt  la.  même  chofe^.  félon  iauxtÂmbroife  :  parce  que  lo-^ 
Baptême  ne  dépend  point  de  là  vertu  du  Miniftrc,  ainfi  que*: 
tbm,t^,  l'cnfeigne  faint  Auguftin.  Il  étoit  venu  dans  la  Bulgarie  desChré^ 
*  tiens  de  divers  Pais,  Grecs,  Arméniens  ôc  autres  qui  s'expli-- 

3uoient  différemment  fur  la  Ç^eligion.  Les  Bulgares  demanclent 
onc  au  Pape  en  quoi  confiée  le  pur  Chriftiamfme.  Il  répond 
•    que  la.  Foi*  de  PEgme.  Romaine  a^tt  toujours  été  ûns  tadir^f 
U^enietontJnfhnits  par  Tes  Légats^  parles  écrits £c par PEvéquei 
qU*il  leur  envoyera.  Telle  eft  la  réponfe  (  a  )  du  Pape  Nicolas  auih, 
confulrations  des  Bulgares,  qui  tend  en  général  à  adoucir  leura> 
moL-urs  farouches ,  &  leur  infpirer  l'humanité  &  la  charité  Chré-- 
tienne.  Sans  ces  motifs  on  auroit  peine  à  approuver  certaines  dé- 
.    cifions  qui  femblent  aâfoiblir  l'exercice  de  ia  j.u(lice  ôc  de  la 
ptiiffoice  publique^  Mais  on.ttoiive  dans  ces  répond  des  preuves  ' 
précièiifès  des  anciens  uûges  de  PEgliiè  Romûne ,  &  de  la  dt£-/ 
Tom.f,C'>n-  cipline  qui  y  étoit  encore  en  vigueur.  On  y  a  joint  dans  la  col—. 
ai,  fog,  j  5Q.  i^ioB^Jcs  Conciles,  un  xecueil  de  Décrets  divifé  en  viqgt  arçi— 
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icTes ,  &  tîrës  par  Jean  Cochlaeus  des  Décrets  de  Graûcn ,  qui  les 
cite  fous  le  nom  de  ce  Pape. 

XXXVIII.  On  trouve  dans  une  de  fes  lettres  à  Hincmar ,  Lettre  àHîneJ- 
on  exemple  des  anciennes  pénitences  canoniques.  Un  Moine  ^JJ'^'^'^*' 
nommé  Kriardi  ayant  tué  un  Moine  de  Saint  Riquier,  fans  que 
celui-ci  eût  rien  fait  qui  fut  digne  de  mort,  alla  à  Rome  deman- 
der l'abfolution  de  fon  crime.  Le  Pape  le  trouvant  difpofé  à  la 


pénitence,  lui  en  impofa  une  de  douze  années,  dont  d  devoit 
pafler  les  trois  premières,  pleurant  à  la  porte  de  l'Eglife  ;  les  deux 
luivantes  entre  les  Auditeurs  fans  communier;  ôc  les  fept  der- 
nières fans  donner  d'ofîrandes ,  mais  avec  pouvoir  de  communier 
aux  Fêtes  folemnelles.  Il  l'obligea  de  jeûner  pendant  ces  douze 
innées  jufqu'au  foir,  comme  en  Carême,  excepté  les  Fêtes  ôc  les 
Dimanches,  avec  ordre  de  ne  voyager  qu'à  pied.  Le  Pape  dit 
qu'il  auroit  pu  l'obliger  à  faire  pénitence  toute  fa  vie ,  mais  qu'il 
ravoit  abrégée,  tant  à  caufe  de  fa  foi,  que  par  rapport  à  la  pro-- 
tedion  des  faints  Apôtres  ,  qu'il  étoit  venu  implorer.  Il  recom- 
mande donc  à  Hincmar  fon  Métropolitain  de  faire  accomplir  à 
ce  Moine  la  pénitence  qu'il  lui  avoit  impofée.  Hincmar  fit  part  Foàoard.UK 
de  la  lettre  du  Pape  à  Hilmerade,  Evoque  d'Amiens,  dans  le  J'^*^' 
Diocèfe  duquel  le  Coupable  avoit  apparemment  fon  Monaf- 
tcrc. 

XXXIX,  Le  Pape  par  de  femblables  motifs  n'impofa  l  atte  à  Rî- 
non  plus  qu'une  pénitence  de  douze  années  à  un  nommé  "Wimar  ▼«^ladrc ,  pa^. 
qui  avoit  tué  trois  de  fes  fils.  Il  devoit  pafler  les  trois  premières 
à  la  porte  de  l'Eglifc  ;  les  quatre  fuivantes  parmi  les  Auditeurs  , 
fans  communier  pendant  ces  fept  années.  Il  devoit  aufli  s'abftenir 
de  viande  le  refte  de  fes  jours,  ôc  de  vin  trois  fois  la  femainc 
pendant  les  cinq  dernières  années;  le  Pape  lui  accorda  de  re- 
tourner de  Rome  chez  lui  les  pieds  chauffés  ;  mais  il  lui  ordonna 
de  marcher  pieds  nuds  les  trois  années  après  fon  retour.  Il  lui 
permit  l'ufage  du  lait  ôc  du  fromage  ôc  de  tous  fes  biens,  en  lui 
défendant  de  porter  les  arqpes  le  refte  de  fa  vie  ,  finon  contre  les 
Païens.  Il  y  a  d'autres  exemples  de  ces  pénitences  dans  la  lettre 
du  Pape  Nicolas  à  Frotaire ,  Evéque  de  Boiirneaux  ,  ÔC  dans  le    Pjg.  py,. 
lecue'u  de  fes  Décrets  par  Jean  Cochlaeus.  Quelquefois  il  mé- 
naçoit  de  fou  mettre  à  la  pénitence  ceux  qui  ne  la  demandoient 
pas,  mais  dont  il  doutoit  de  la  foumiffion  à  fes  ordres.  Il  en  ufe    Epijl.  66  „ 
ainfi  à  l'égard  d'Elliennc  Comte  d'Auvergne,  qui  avoit  chafle 
Sigon  de  T'Evêché  de  Clermont ,  pour  y  mettre  un  Evôque  de 
Ibn  choix.  Il  lui  oi^oane  de  rétablir  au  plutôt  Sigon ,  de  venir 
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rendre  raifon  de  fa  conduite  devant  Tes  Légats  qui  dévoient 

fiderau  Concile  de  Merz  en  8(^7,  finon  qu'il  ivii  interdiroit  Tuiage 
.  .-         du  vin  ôc  de  la  *h«iir  julqu  à  ce  qu'M  vint  à  Konje  fc  pr^fenter 

devant  lui. 

Tftf.  f9,     XL.  Nous  avons  fix. lettres  du  même  Paçe  pour  main-f 
c!pf^.'  /  7  ^        Robert ,  E\  cque  du  Mans,  dans  lès  droits  lur  le  Monaflcm  ; 
tïf^'  iW,  4ç       Karilef  ou  Kaliais  ;  deux  fur  les  plaintes  que  les  Evéquet 
Stp^.  50p.        ]:a(ice  lui  avoient  faites  contre  les  Bretons  &  le  Duc  de  Bre^ 
Epilf.xiù>  ÛgnC;  6c  contre  les  Nobles  d'Aq-iitaine  ;  une  dans  laquelle  il 
recommande  à  Ej;il ,  Archcvcque  de  Sens,  de  confcrver  dans 
lEpifcopat  les  pratiques  de  la  vie  monaltiquc  qu'il  avok  profeffce 
dans  l'Abbaye  de  Frum,  d'où  on  l  avoit  tir<5  pour  le  faire  Evcque^ 
Le-Pflpeavoit  fiiit  diiÇculté  de  lui  envoyer  lePaUxum»  àcaufi% 
qu'il  avoît  palTé     Monallcre  à  TEpifcopat ,  &  qu'il  étbit  d'an' 
F^.  fQjf.  autre  DiocefcToutefois  il  le  lui  envoya^n  dédatant  que  ce  feroic 
ijuis  confëquence  pour  l'avenir.  On  aura  occafîon  dans  la  fuite 
de  parler  de  quelques  autres  lettres  du  Pape  Nicolas.  Outre  ccUca 
(Uiiont  été  imprimées  dans  IcscoUeclions  des  Conciles  de  France, 
•  •     -     ou  dans  les  coilecUons  générales  du  Fere  Labbc  ôc  du  Fere  Har- 
...  douln,  Doni  Marœnne  (  a  )  en  a  donné  trois  autres  du  Pape  NIn 
çoIas-9  touchant  la  difpute  des  Ev^ues  François  avec  les  ficetonf 
aufujecdc  la  Métropole  de  Tours.  Il  y  en  a  ajouté  une  quatrième^ 
.....       qui  avoit  déjà  été  imprimée,  de  mûnie  que  les  lettres  fynodales 
des  Conciles  de  vSoilTons  6c  de  Savonieres  :  ce  qu'il  n'a  fait  qua 
pour  mettre  de  l'uite  tout  ce  qui  regarde  cette  atîaire  qui  a  oc- 
cupé le  Saint  Siège  pendant  plus  de  trois  cens  ans.  De  ces  trois, 
kures>  Tune  eft  addreflee  à  Fedinien,  Evâque  deDoi»  quine? 
vi;>tdoit  point  leconnoitre  l'Archevêque  de  Tours  pour  fbn  Mén 
tropolitàdn ,  iSc  qui  s  en  attribuoit  lui-même  les  droits  fur  lesEvér^ 

âues  de  Bretagne  ;  les  deux  autres  ùxit  à  Salomon  &  à  fa  femme^r 
alomou  éioit  Roi  de  Bretagne,  pnrcntôc  hcrit'cr  de  Nomenoy, 
qui  en  S4S  avoit  féparé  de  fon  autorité  feule  la  Bretagne  de  U 
Frovincc  de  Tcurs.  Le  Pape  reflifc  d  ins  ces  trois  lettres  de  re- 
connoître  Fcllinien  pour  Métropolitain     de  lui  envoyer  le  Pair! 
lium,  jufqu'à  ce  qu  il  ait  prouvé  par  des  écrits  autentiques  Coii) 
.  ,  dvott  à  cet  égard.  En  attendant,  il  lui  ordonne  de  iec<Ncinottr^ 
rE^life  de  Tours  comme  fa  Métropolitaine.  Dom  Martenne  (6)1 
...»  J^t  impfiniefp  4vis.  le  premier  ^ome  de  ià  grande  CoUe^on^ 

(a)  Mcr'frm .  0  i.  3.  Aaetdat.  p^.  |    (h)  A.V.-r-n;,  tom.  t.  M^tijf,  coUeO, 
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tîne  qtiatriëme  lettre  du  Pape  Nicolas  L  addrefTée  aux  Evêques 

de  Germanie,  dans  laquelle  il  ddclarc  qu'il  n'a  prononcé  aucune 
Sentence  contre  Salomon,  Evêque  deConOance  ;  que  la  lettre 
que  l'Abbé  Grimold  leur  avoir  préfentëe  ,  comme  de  la  part  du 
Saint  Siège  ^  étoit  faufle  ôc  fuppoféei  &  que  puif^u'ils  avoient 
vérifié  dsjiS  leur  Concile  que  le  nommé  Abbon  avoit  contraâé 
ton  mariagie  avec  une  de  fes  parentes  au  quatrième  dégré ,  ils 
dévoient  le  diiMtodie.  11  prefcrit  dans  la  même  lettre  diverfes 
pénitences  pour  les  parricides  ,  les  fratricides  &  autres  crimes. 
Elle  eft  fuivic  d'un  Décrer  de  faitit  Grégoire ,  en  faveur  des  Mo- 
ralieres  contre  les  ufurpations  des  Evcques.  Le  Pape  Nicolas 
l'envoya  au  Roi  Charles  le  Chauve  pour  le  foire  obfcrveti  Ôc  y 
en  ajouta  un  de  fa  Êiçon  tendant  à  même  fin. 

X  L I.  n  fidt  paroître  dans  ces  lettres  beaucoup  de  vigueur  &  Mort  du  Pap» 
de  fermeté;  cohime  il  en  témoignoit  lorfqu'il  s'agiflbit  de  dé-  ^^'y**^"^*** 
fendre  les  droits  de  fon  Siège ,  il  étoit  ardent  à  prendre  la  défenfe 
de  ceux  des  Evêques  à  qui  on  les  vouloir  ôter.  Connu  pour  très-    Ânj''.'f.  in 
inftruit  dans  toutes  fortes  de  l'ciences,  furtout  des  Loix  Ecclefial^  ^  A;fu«, 
tiques,  on  venoit  le  confulter  de  toutes  les  Provinces  fur  diverfes  cU.'ft^,  x%o, 
queftions  ;  on  ne  fe  Ibuvcnoit  point  du  teras  d'Anaftafe,  qu'aucun  »«». 
dé  lët  Mdécefleuis  eût  été  plus  fouvent  confiilté.  Il  recevoir 
«vikl^Onté  ceux  qui  s*addreflbienc  à  lui^  les  infiruifolt  de  leu  rs  de-   ^«g»  yo).- 
vokSytouss'eniecoumoiGntcontens^  après  avoir  re^u  fabéné- 
diélion ,  cequi  engageoîtun  grand  nombre  dePénitens  à  recourir 
à  lui  pour  être  abfous  de  leurs  crimes.  Zélé  pour  la  difcipline,  il  ^^g»  »tf»t 
travailla  à  en  reformer  les  abus  ,  demandant  fouvent  à  Dieu  avec 
Jarmes  de  fufciter  tians  1  E^life  de  bons  exemples ,  pour  la  cor- 
ieftioil'^  mauvais  Chrétiens.  La  multitude  d*a/Edres  dont  it   Vag.  jpj.  * 
étf^accal^é  ne  lui  permettoit  pas  de  répondre  auflitôtaux  lettres 
qu'on  hiî  écrivoit ,  ni  de  donner  à  fes  rèponfes  toute  Tétendue 
qu'il  auroit  fouhaitc.  iMais  il  répondoit  toujours ,  &  quelque 
diflicifes  que  fufTent  les  iftaires ,  il  fçavoit  les  démêler  &  s'en  tirer  ^ 
avec  honneur.  Toutes  ces  grandes  qualités  le  lirent  regretter  de  P<^. 
tout  le  monde  à  fa  mciT,  qui  arriva  le  15  delSovembre  867, 
après  neuf  ans  ièptmois  %L  vingt  jours  de  Pontificat.  Un  Ano- 
nyme (à)  qui  a  i^it  PHiftoire  des  Souverains  Pcntiiés  depuis 
iàint  Pierre  jufqu'à  Ccleftin  III.  fait  vivre  Nicolas  I.  jufqu'cn  868. 
Anaâaie  {b)  parie  d'un  regiftte  de  fes  Lettres.  Il  ne  paroit  pa» 
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/qu'elles-iUenc  pairpnuiis  toutes  jufqu'à  nous.  On  n'en  connoût 
que  cent  trois  ou  quatxe. 
AAàm  n.  '   XLII-  Le  Clergé  &lfi  Peuple  de  Rome  dioifuent  unaaitne- 

P«p-  ment  pour  fon  Succeffeur  Adrien  IL  Romain  de  nainhnce,  .<& 
w^' s".' Conç!  lilsdc  Tabre,  depuis  Evôque.  Adrien  avoit  déjà  ézé  élu  roue 
^.88a...  d'une  voix  après  la  mort  de  Léon  IV.  ôc  de  Benoît  III.  mais  il 
s'en  ctoit  excufë  de  manière  qu'on  ne  le  contraignit  point  d'ac- 
cepter le  JPontificat.  On  n'eut  pas  Iqs  mêmes  cgaids  après  la  mort 
de  Nicolas  I.  Quoique  les  Envoyés  de  l'Eiapeieur  Louis  fySèot 
à  Rome  dans  le  tems  deTéie^ion ,  ils  n'y  fu|?ent  point  invités, 
n  n  n  par  mépris  pour  eux  ni  pour  leur  Maître ,  mais  ac  peur  qu'on 
n'en  fit  une  coutume.  Louis  goûta  cette  raifon  ,  &  ayant  vu  le 
Décret  d'élection  avec  les  foufcriptions  or J maires ,  il  écrivit  aux 
Romains  pour  les  congratuler  du  choix  qu'ils  avoient  fait.  Adrien 
fut  facré  fit  intronifé  le  quatorzième  de  Décembre  8  ($7.  Tout  le 
monde  sVinpivfl'*a  às  recevoir  la  communion  de  ùl  maiiik.  Il  la 
donna  àTheutgaud*  Archevêque  de  Trêves,  âc  àZaçharièy 
Evcque  d'Anagnk ,  excommumés  l'un  jÔl  l'autre  par  le  Pape 
'.  Nicolas  fon  PrédécefTeur,  mais  après  avoir  exigé  d'eux  une  fatif- 

faction  convenahle.Pendant  les  cérémonies  de  fon  facre,  Lambert 
Duc  dcSpolccte,  entra  à  main  armée  dans  Rome ,  6c  abandonna 
la  Ville  au  pillage.  L'Empereur  Louis,  pour  l'en  punir ,  lui  ôta 
fon  Dluché^  &  Te  Pape  l'excommunia  &  tous  ceux  qui  avoienc 
eu  part  au  pillage. 

'Anfbfe  don.     X  L 1 1 1.  Aufjitôt  après  l'ordination  d^  Adrien,  Anaibiè  Bibtip* 

rcav-idefcn  tequaitc  «0  informa  Adon  ,  Archevêque  de  X'ienne,  en  Taver- 
eicâion  en  fjfi'ant  des  mouvcmcns  quc  Ics  Enucmis  du  Pape  Nicolas ,  c'eft- 
Bof.  fti8«  a  dire,  ceux  qu  il  avoit  punis  pour  leurs  crimes,  tailoient  pour 
abolir  tous  fes  écrits,  ^  tout  ce  qu'il  avoit  fait.  Adrien  donna 
quelque  lieu  de  croiré  quH  étoit  lui-même  dans  cesièntimeds» 
car  il  retint  chez  lui  quelques-uns  de  ceux  qui  étoieut  les  plus 
oppcfés  à  fonPfiédéceneur.  LesEvêques  d'Occident,  apparcm- 
•  ment  à  la  foUicîtation  d'Anaftafe  Ôc  d'Adon  de  Vienne ,  lui  écri- 
virent pour  l'exhorter  à  honorer  la  mémoire  du  Pape  Nicolas, 
Adrien  fe  lava  de  ce  foupçon  ,  après  un  repas  qu'il  dnnna  le  Ven- 
dredi delà  Septuagefime  ao  de  Février  de  ian  868  ,  à  un  grand 
nombre  4p  Moines  de  di^i£|fen]^  Notions.  S'éçuit  çroftem^$ler 
vaut  tous  llir  le  vKajge ,  U  les  fuplia  de  prier  pour  l'i!.gltfè  Cathoy 
)ique>  pour  l'Empeicur  Louis,  ôcpour  lui-même.  Puis  il  ajouta: 
jt  vous  prie  aufii  de  remercier  Dieu  d'avoir  donné  à  fon  Eglife 
pQfi  Scieur  ^  mou  Pere  le  tiès-iaint  ^  otcbodo^  Pape  N  i< 
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Icolas ,  pour  la  dcfcndre  comme  un  autre  Jofué.  ToUS  les  AfTiflaiis 
s'étant  écriés  :  Dieu  foit  loué;  Adrien  dit  encore  :  au  très-(aint  ÔC 
orthodoxe  Seigneur  Nicolas  établi  de  Dieu  Pontife  &  Pape  uiîi- 
verfel,  éternelle  mémoire.  Au  nouvel  Elic,  vie  &  gloire  éter- 
nelle. Au  nouveau  Phinéés  digne  de  réterncl  Sacerdoce,  falut 
éternel.  Paix  &  grâces  à  fes  Sedateurs.  Les  Afliftans  répétèrent 
trois  £o\s  ces  acclamations. 

XLI V.  Adrien  eut  foin  de  fe  juftifier  aufli  auprès  des  Evô-    L«ttr«  d'A- 
ques  Fran<^ois,  dans  la  réponfe  qu'il  fit  à  la  Lettre  fynodale  du 
Concile  île  Troyes ,  le  2  de  Février  de  l'an  858.  Après  leur  avoir  Franc"  ton, 
accordé  ce  qu'ils  lui  avoient  demandé  pour  "Wulfade ,  Archevê-  n^Condi.  vjg. 
que  de  Bourges,  il  leur  demande  de  fon  coté  de  faire  écrire  Iç,  ' 
nom  du  Pape  Nicolas  dans  les  Diptyques  de  leurs  Eglifes  ;  de  le> 
faire  nommer  à  laMcflc,  &  de  réfifter  avec  force  de  vive  voix 
&  par  écrir  à  tous  ceux  qui  entreprendraient  quelque  chofe  contre 
fa  perfonne  &  fes  Décrets  :  les  aîTurant  qu'il  ne  confcntira  jamais 
à  ce  que  Ton  pourroit  tenter  à  Rome  contre  lui.  Il  en  donne 
pour  raifcn  que  fi  on  rejette  un  Pape  ou  fes  Décrets  ,  les  Ordon- 
nances des  Evèques  n'auroient  pas  plus  de  flal.ilité;  6c  que  c  en 
eft  fait  des  Dogmes  de  la  Religion  ,  fi  on  a  la  liberLC  de  révoquer 
ou  de  détruire  ce  que  les  Evêques ,  furtout  ceux  du  premier 
Siège,  ont  établi  là-deflus.  Il  déclare  par  la  mcme Lettre  qu'il 
accorde  le  Pallium  à  '^'ulfade ,  difant  que  fon  Prédéceffeur  le 
lui  auroit  accordé  volontiers  ,  s'il  eût  ret^u  la  Lettre  fynodale  du  ■ 
Concile  de  Troyes,  &  qu'il  ne  faifoit  qo'exécuter  fes  inten- 
tions. 

XLV.  Sa  lettre  en  réponfe  à  celle  qu'il  avoit  reçue  d'Adoii     ip-r-rs  i 
Archevêque  de  Vienne,  fait  voir  encore  combien  il  refpecloit  AJordcA  itn- 
la  perfonne  ÔC  les  Décrets  du  Pape  Nicolas.  Il  en  parle  comme  "  £^-,^ 
d  un  nouvel  Aflre  que  Dieu  avoir  fait  naître  dans  fon  Eglife  dans      r..  •  j  * 
des  tems  ténébreux ,  ôc  prctcfle  qu'il  ne  permettra  jamais  que 
l'on  touche  à  ce  qu'il  avoir  fait  pendant  fon  Poiuificat  ;  qu'if 
défendra  fes  Décrets  comme  les  nens  propres  ;  que  toutc'fois  û 
les  circonflances  des  tems  l'avoient  obligé  d'ufer  de  féverité ,  ricti 
ne  l'empC'cheroit  d'en  ufer  autrement  fuivant  la  différence  des 
occafions.  IJ  cite  furcebune  maxime  de  faint  Grégoire  qui  porce| 
que  comme  l'on  doit  punir  ceux  qui  perféverent  dans  le  Cflnic^ 
on  doit  ufer  d'indulgence  envers  ceux  qui  le  quittent.  Dans  une    E,  /".  j«* 
autre  lettre  il  loue  le  zcle  d'Adon  dans  les  avcrtilTemens  chari- 
tables qu'il  avoit  faits  au  Roi  Lothaire  pour  l'engager  à  chaiiger 
^e  conduite.  Il  ajoute  qu'il  avoit  adn;iré  la  beauté  6c  la  pénéuar 
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tion  àt  ton  efprit  dans  décrit  qttll  avoit  envoyé  au  PapeNicc^as.' 

Il  ne  dit  point  quel  étoir  cet  écrit  :  mais  on  voit  par  k  fuite,  que 
c'était  une  réponie  aux  objeûions  des  Grecs.  Cette  lettre  n'eft 
pas  entière.  ■ .      •       .  • 

tettfw  au    '  X  L  V I.  Le  Roi  Lothaîre  ayant  appris  l'Ordination  d'Adrien,^ 
' ^ofVii  Ri*  ^nvit p0ïu^i*«t  lëlicher^  mais  auiE pour  l'cngagerà  Ru  éttë' 
iag,»o9>9  .  pj^^  fàvorafcile  que  n'avoit  écé  fon PfédéceOèur.  11  fc  plaignoté 
'  q    l'ayant  rupHé  de  î  entendre  en  préfence  de  Tes  AccoikceiirSy 

.  -  "  ,  '  &  de  trouver  bon  qu'il  allât  à  Rome  fe  juftifierdes  crimes  qu*oii 
-  5 .  ••  l  lui  impofoit  ,  Nicolas  n'avoit  jamais  voulu  lui  accorder  une  de- 
'  mande  fi  jufVc.  J'efpere  de  vous ,  ajoutoit-il,  que  vous  ne  vous 
oppoferez  pas  au  défi:  ardent  que  j'ai  de  vous  voir  &  de  vous 
HfgmM.  X,  éntretenîti  Adrien  Im  répondit  par  une  lettre  que  nous  n'avonà 
Chronîe,ei  '  plus,  inals  dontReginon  nous  a  confervé  la  iubiKince,  que  1er 
laîntSié|;e  cft  toujours  prôt  à  recevoir  une  digne  fatisfââioni. 
£c  à  acdordèr  toute  la  juftice  que  lesLoix  divines  6c  humaines  or- 
donnent- ;  qu'il  pcnvoit  fe  préfenter  avec  toute  confiance,  fuppofd 
qu  il  fe  fcatit  innocent  des  fautes  dont  on  l'accufoit  ;  que  quand 
même  il  s'en  trouveroit  coupable  ,  rien  ne  devoir  l'empêcher  de* 
venir  à  Rome,  pourvu  qu'il  iiic  réfolu  de  reconnoître  ià  faute  j 
èc  en  recevoir  la  pâiitence  convenaMet  Lothaife  peu  (àdsfidt  dè 
cette  réponfe,  mit  dàiis  Ces  intérêts  l'Empereur  Louis ,  auquel  il 
fcjavoit  que  le  Pape  éroit  fort  attaché.  Cette  médiation  lui  réuffit; 
Adrien  lui  accorda  Tabfolution  deWaldradc,  &  permiflion  à 
Thietberge  de  venir  a  Rome»  Auflitôt  qu'elle  y  fut  arrivée ,  elle 
fit  part  au  Pape  du  fujet  de  fon  voyage,  ôc  tâcha  de  lui  perfuadef 
que  fon  mariage  avec  Lothaire  n'étoit  point  légitime  ,  ôc  que  la 
diifoludbn-en  droit  même  néceflikire.  Adnen  s'appercevant  qpx*oa 
nex^erbhohi^fùlrletrbmper,  lifpondit  à  la  Reîneqn'iine 
point  dccidér (brie champ  une  affaire  de  cette  importance;  qu'A 
en  délibercroit  dans  un  Cbrrdie;  qu'elle  pouvoir  s'cil  fetoumeè 
tn  France,  &  qu'il  en  écriroit  à  Lotnaire.  Il  le  tit,  rendit  compte 


à  ce  Prince  de  l'entretien  qu'il  avoit  eu  avec  1  hictberge,  ôc  le 

Te  V( 


pria  de  la  recevo'n:  dans  fon  Palais ,  ou  au  cas  qu  elle  ne  Te  voulût 
pas  fitot ,  de  lui  ûire  toucher  les  revenus  qui  lui  avoient  été  aï^ 
fignés  fur  diVeefts  A^ayes,  afin  qu'elle  pâtvirie  confomiémént 
àfadignttëât  àlbn^'tang.  •  '  "  '  • 

ictws  au  XL  VII.  II  écrivît  à  Waklrade,  que  fur  l'alTurancéquel'Eml- 
fujçt  de  Wai-  pereur  Louis  lui  avoit  donnée  qu'elle  n'avoit  plus  aucun  com- 
^fi}0-*feq!'  nicrce  avec  Lothaire,  il  avoit  levé  l'excommunication  que  fort 

«9177.  li.  '    PiédéceUeur  ayoit  portée  coatt'elie     l'eadiorta  à^vivie  à t'avenît 
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fans  fcandale.  En  confcquencc  il  fit  fqavoir  aux  Evêqiies  de  Ger-    fyiJI.  lu 
manie  ,  qu'ils  pouvoient  lui  permettre  Ventrée  de  rÊglife ,  6c  la 
traiter  comme  rétablie  dans  la  communion  des  Fidèles.  Cette 
lettre  eft  du  12  Février  S6S, 

XL  V 1 1 1.  Le  Pape  en  addreffa  une  de  racme  datte  à  Louis      r^rme  à 
Roi  de  Germanie ,  où  après  lui  avoir  raconté  les  vidoires  de  Louis  deGer- 
lEmpcrcur  Louis  fur  les  Sarrafins ,  il  l  avertit  de  ne  rien  entre-  "ô*?'*  '  ^"^'r 
prendre  fur  les  Etats  de  ce  Prince  ,  ni  fur  ceux  de  Lothaire  fon    Epifl.  i«* 
frcrei  ce  dernier  avoit  fait  ftjavoir  à  Adrien ,  que  dans  une  entre- 
vue que  Oiarles  le  Chauve  &  Louis  de  Germanie  avoient  eue  à    •  ' 
Aletz*,  en  prciènce  d  Hincmar  &  de  quelques  autres  Evêqucs 
de  France  &  de  Germanie  ,  ces  deux  Princes  s'étoient  promis  , . 
au  cas  qu'ils  devinffent  les  Maîtres  des  Etats  de  Lothaire  ôc  de 
l'Empereur  Louis  j  de  fe  les  partager.  C  eli  pour  cela  que  le  Pape        '  * 
écrivit  à  Louis  de  Germanie  de  vivre  en  paix  avec  fes  deux  ne^ 
veux.  Il  écrivit  dans  les  mômes  termes  au  Roi  Charles,  aux  Ârnal.Bmîni 
grands  Seigneurs ,  ôc  aux  Evéques  de  fon  Royaume.  Lothaire  '^'^"'^^^r 
fit  de  fon  côté  tout  ce  qu'il  put  pour  gagner  l'amitié  de  fes  deux 
oncles.  Enfuite  il  partit  pour  Rome,  demanda  à  l'Empereur 
Louis  fon  frère  une  lettre  pour  le  Pape,  mena  avec  lui  l'Impera-       -  ^  ^ 
tricc  Ingelberge  ;  mais  il  trouva  Adrien  inflexible  fur  le  divorce       "  '  ' 
qu'il  lui  propofà,  tout  ce  qu  il  put  en  obtenir  fut,  qu'il  ne  le 
traiteroit  pas  en  excommunié,  6c  qu'il  recevroit  de  lui  lacom-    ..^f.  ^ 
munion  en  public  avec  ceux  de  fa  fuite.  LePape  n'acccrda  ce       *    ,  - ' 
dernier  article  qu'avec  peine,  ôc  après  avoir  fait  jurer  Lothaire 
que  depuis  que  Waldrade  avoit  été  excommuniée  par  Nicolas  L    .  , 
il  n'avoit  eu  aucun  commerce  avec  elle.  Mais  ce  Prince  ne  tarda 
pas  à  recevoir  le  châtiment  de  ce  faux  ferment,  ôc  de  cette  com- 
munion facriiege.  En  retournant  dans  fes  Etats  ,  il  fut  attaqué  à 
Luques  d'une  hévre  maligne,  qui  l'emporta  ôc  ceux-là  i'eulement 
qui  avoient  communié  avec  lui  de  la  main  du  Pape  ;  car  quelques- 
uns  de  ceux  qui  l  accompagnoient  s'ctoient  retirés  de  lafainrc.       _  ^ 
Table,  épouvantés  par  les  paroles  que  le  Pape  difoit,  en  pré- 
fentant  à  chacun  i'Hoftic.  Lotliaire  fc  fentant  en  danger  fc  fit 
tranfporter  à  Plaifance  où  il  mourut.  7  hietberge  qui  fuivoit  ce 
Prince ,  prit  foin  de  (a  fépulture  ôc  le  pleura.  De  retour  en  France 
elle  fe  rerira  dans  un  Monaftere  à  Metz  oh  elle  finit  fes  jour,. 
"Waldrade  choifit  le  Monaftere  de  Rcmiremont  pour  le  lieu  de  fa 
retraite. 

-  XL IX.  Les  Bretons  avoient  depuis  quelques  anncC}  C(  r-  Lcaws  aa 
snïfxc  Ac^diÇ^yêquç  4e  Nantes ^  d'-^bandçmer  fon  Diocclc,  %tJ'Aujrii, 
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•  •  -       Les  Evêques  du  Concile  de SoHTons  en  8 <55,  s'en  plaignirent  aij^ 
Pape  Nicolas.  Attard  alla  lui-même  à  Rome,  portant  plufteur^ 
lettres  en  fa  faveur  ;  il  devoir  aufli  porter  celle  du  Concile  de' 
Troyes  où  il  uvoit  alFifld  en  8(57.  Mais  le  Roi  Charles  l'ayant 
■   '  '     obligé  de  la  lui  remettre,  ce  Prince  en  fit  écrire  une  autre  en  foa 
nom ,  parce  qu  i]  trouvoit  celle  du  Concile  trop  favorable  à* 
ToTT..  8,  Con-  Hincmar.  Celle-ci  ne  laiffa  pas  d'être  rendue  au  Pape.  Sa  réponfc- 
aL.p*g.^76.  j-jjç  qu'Attard  feroit  pourvu  du  premier  Evcché  vacant,  dune' 

Epi/?.  7.    valeur  égale  à  celui  de  Nantes  dont  on  l'avoit  dépouillé,  fi  toute-- 
fois  cette  Eglifè  éroit  tellement  ruinée  qu'il  n'y  eût  pas  n:\pyeii 

Epi/Î.  II.   delà  rétablir.  Le  Pape  lui  accorda  encore  le  Pallium ,  à  condi- 
tion que  cet  honneur  feroit  attaché  à  la  perfonne,  ôc  non  au  Siège* 

Efifi,  i,     ^^"^     feroit  pourvu.  Il  recommande  A  clard  au  Roi  Charles: 
mais  quant  à  l'affaire  d'Ebbon ,  dont  ce  Prince  avoir  parlé  fort  au 
long  dans  fa  lettre,  Adrien  répondit,  qu'Ebbon  étant  moit  de*^ 
même  que  lesEvêques  qui  avoient  eu  connoifl'ance  de  fon  afFaire^l 

Epi/Î.  lo.   on  n'étoit  plus  en  état  de  ft^avoir  la  vérité.  Dans  fa  lettre  à  fi  erard,.' 

Archevêque  de  Tours ,  il  le  prie  de  rendre  à  A^tard  l'Abbaye» 
qu'il  avûit  eue  autrefois  dans  leDiocèfe,  afin  qu'il  eût  de  quoi^ 

E^i/?.?.     fabfifter.  Il  écrivit  encore  à  Hincmar  en  faveur  de  cet  Evêque,,* 
en  le  priant  de  lui  faire  avoir  une  Eglife,  même  Métropoli- 
taine. 

Lettres  iBa-     L.  Pliotius  ayant  été  chaiïc  du  Siège  Patriarchal  de  Conf^ 
fiic&àigna-  tantinople,  ôc  Ignace  rétabli  ,  l'Abbé  Theognofte  que  celui- 
'^Tcm  8  Cor.      ^^^^^  envoyé  a  Rome  porter  fes  plaintes  contre  Photius,  s'en-' 
til.p  jg!iQM-  retourna  à  Conflantinople  avec  Euthyinius  chargé  de  deux  lettres^ 
du  Pape  Adrien  ,  Fune  pour  l'Empereur  Bafile,  l'autre  pour  le 
Patriarche  Ignace ,  dattécs  du  premier  Août  8(58,  elles  furent 
Tune  ôc  l'autre  lues  dans  le  quatrième  Concile  général  de  Conf- 
tantinople.  Il  y  déclaroit  qu'il  fe  conformeroic  exaÊlement  à  tout 
ce  que  le  Pape  Nicolas  avoit  fait  à  l'égard  d'Ignace  Ôc  de  Photius. 
B.fog.  toof.  Quelque  tems  après  le  départ  de  Theognofte  ôc  d  Euthymius,  ar- 
rivèrent à  Rome  deux  Envoyés  de  l'Empereur  Bafile  ôc  du  Pa- 
triarche Ignace,  avec  deux  lettres  pour  le  rape.  Bafile  lui  donnoit 
jivisdansla  fienne,  qu'il  avoit  chafTé  Photius  du  Siège  Patriar- 
chal, avec  ordre  de  demeurer  en  repos,  ôc  qu'il  avoit  rappelié 
Ignace.  Il  le  prioit  dans  la  même  lettre  de  régler  comment  il 
falloir  fe  comporcer  envers  ceux  qui  avoient  été  ordonnés  par 
Photius  ou  communiqué  avec  lui ,  ôc  d'avoir  compafTion  de  ceux- 
qui  étant  tombés  dans  ces  fautes  dernandoicnt  d'en  faire  péni- 
tence j  ôL  recouioient  à  lui  comme  au  SouYerain  Pontife,  Le  Pa* 
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trîatche  Ignace  difoit  à  peu  près  les  mêmes  chofes  dans  la  lettre.  Pag.  locfi 

li  y  reconnoiflbit  en  termes  clairs  ôc  précis  la  primauté  des  Suc- 
ceffeurs  de  faint  Pierre  dans  toute  l'Eglife ,  ôc  leur  autorité  pour 
remédier  aux  maux  que  les  hérefies  ôc  les  fchifmes  y  ont  caufcs. 
Il  ajouroit  que  plufieursde  ceux  qu'il  avoir  ordonnc*s  lui  étoient 
demeurés  attachés  ;  ôc  que  quelques-uns  qui  avoient  été  ordonnés 
parPhotius ,  après  avoir  pris  fon  parti  dans  le  premier  Concile, 
î'avoient  quitté  dans  le  lecond.  11  mettoit  de  ce  nombre  Paul ,  • 
Archevêque  deCefarée ,  qui  en  effet  refufa  de  condamner  Ignace 
dans  cette  féconde  Allemblée  en  86 1.  Les  Envoyés  de Condan- 
tinople,  après  avoir  prcfenté  ces  deux  lettres  à  Adrien ,  lui  don- 
nèrent à  examiner  un  Livre  plein  de  faulfetés  contre  le  Pape  Ni- 
colas ôc  TEglife  Romaine.  Cétoient  les  Ades  du  Concile  que      •  **. 
Photius  avoit  tenu  contre  ce  Pape.  Adrien  le  lit  examiner  par 
deux  perfonnes  inftruitcs  de  la  Langue  Grecque  ôc  Latine  :  en- 
fuite  il  prononça  anathéme  contre  Photius  ôc  lit  brûler  le  Livre^ 
voulant  que  l'affaire  d'Ignace  ôc  de  Photius  fîit  jugée  fur  les  lieux  ^ 
6c  dans  un  Concile  nombreux  où  fes  Légats  piéfidaffcnt.  Il  en 
envoya  trois  à  Conftantinople  chargés  de  deux  lettres,  l'une 
pour  l'Empereur  Bafile,  l'autre  pour  le  Patriarche  Ignace,  en 
réponfe  à  celles  qu'ils  avoient  addrcflées  au  Paj)e  Nicolas ,  ô:  qui 
n'étoient  arrivées  à  Rome  qu'après  fa  mort.  Il  dit  dans  la  pre-- 
miere,  que  lui  ôc  toute  l'Eglife  d  Occident  avoient  appris  avec  Ihid.pt^.^ia, 
une  grande  joie  ce  qu'il  avoit  fait  à  l'égard  de  Photius  ôc  d'Ignace, 
qu'il  remet  le  jugement  des  Schifmatiques  à  fes  Légats  ôc  au 
Patriarche  Ignace ,  avec  pouvoir  d'ufer  envers  eux  de  douceur 
ôc  d'indulgence,  fi  ce  neft  envers  Photius  dont  il  veut  quel  Or- 
dination foit  condamnée.  Il  ajoute  que  1  Empereur  doit  à  cette 
occafion  faire  tenir  un  Concile ,  où  les  diflércnccs  des  fautes  foient 
examinées  ;  les  Atles  du  faux  Concile  tenu  par  Photius ,  brûlés; 
&  les  Décrets  du  Concile  de  Rome  contre  ceux  de  Photius ,  fouf- 
crits  de  tous  lesEvêques  préfens ,  ôc  confervés  enfuire  dans  les 
Archives  de  l'Eglife  deConfhintinople.  Dans  la  répcnfe  à  la  lettre  pgg,  lei».- 
d'Ignace,  le  Pape  déclare  qu  il  ne  s  écartera  en  rien  de  la  con- 
duite ôc  des  Décrets  de  Nicolas  fon  Prédéceffeur ,  que  Ton  doit 
donner  une  place  diftinguée  dans  l'Eglife  de  Conftantinopie  à 
«ux  qui  ont  fouffert  perfécution  avec  ce  Patriarche  pour  avoir 
Ibutemi  fon  parti;  qu'à  1  égard  des  autres  qui  ont  pris  la  défenfe 
de  Photius,  s'ils  reviennent  en  demandant  pénitence ,  ils  doivent 
y  être  admis,  fuivant  le  modèle  qu'ii  en  avoit  donné  à  fes  Légats,^ 
&  confervés  dans  leur  rang.  Cette  lettre  eil  du  lo  Juin  86p  ,  la 
précédente  efl  fans  datte.  B  b  iij 
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lemcj  «1     LI.  Nous  en  avons  deux  du  même  Pape  en  fevcur  de  Hîncmaf 
S^iH^icnlrr  ^^êquc  de  Laoïi.  La  première  eft  à  Hincniarfononclc,  Arche- 
de  R<rin;s ,    véquc  de  Reims  ;  la  féconde  au  Roi  Charles.  Adrien  les  prie 
f^(-  pi 4.      l'un  ôc  l'autre  de  favorifer  le  voyage  qu  Hincmar  de  Laon  vouioic 
Epifl.  i£  6-  i^ire  à  Rome,  dansledeflcin  de  viliter  les  tombeaux  des  faims 
Apôtres  ,  félon  le  vœu  qu'il  en  avoir  fait-  Il  leur  recommande  le 
foin  de  fon  Evêché  pendant  fon  abfence ,  &  menace  d'excom- 
inunication  un  Seigneur  nommé  Normand ,  s'il  ne  reftituoit  au 
plutôt  les  terres  qu  il  avoit  ufurpées  fur  1  Eglife  de  Laon.  C'étoit 
oeîle  dcPouilly  que  le  Roi  avoit  donnée  en  Fief  à  ce  Seigneur. 
Ge  Prince  fut  d'autant  plus  irrité  de  cette  lettre ,  qu  Hincmar 
l'avoit  calomnie  dans  celle  qu'il  avoit  écrite  au  Pape,  ôc  qu'il 
Pfif.  i8.    avoit  envoyée  à  Rome  à  fon  infcju.  Il  en  reçut  une  autre  d'Adrien 
au  fujet  d'un  Prêtre  nommé  Herlefride,  à  qui  l'on  avoit  ôté  foa 
iEglife  avec  tous  fcs  revenus.  Ce  Prêtre  fe  pourvut  à  Rome ,  en 
calfation  de  la  Sentence  rendue  contre  lui  par  fon  Evêque ,  &  il 
^    en  fit  le  voyage  avec  l'agrément  du  Roi.  Mais  le  Pape,  fans  le 
réhabiliter,  demande  à  Charles  de  fliire  cnfjrte  qu'Hincmar  de 
Reims  fâfle  calfer  dans  un  Concile  Provincial  la  Sentence  rendue 
contre  Herlefride ,  finon  d'envoyer  à  Rome  l'Eveque  Erpuia 
pour  l'informer  de  cette  a/faire,  ôc  qu'alors  le  Saint  Siège  en 
jugera. 

Lettres  ton-     LI  I.  Après  la  mort  de  Lothaire,  l'Empereur  Louis  prévoyant 
ehanr  it-sEtits  que  le  Roi  Charles  ne  manqueroit  pas  de  s'emparer  des  Etats  de 
par,  l^é!^*  ^on  neveu  mort  fans  enlàns,  engagea  le  Pape  à  écrire  plufieurs 
"Epijî.  19 ,  lettres  pour  empêcher  ce  coup.  La  première  eft  addrelTce  aux 
10,  ïi,  1»,  Seigneurs  du  Royaume  dcLothaire;  la  féconde  aux  Seigneurs 
du  Royaume  de  Charles;  la  troifiéme  à  tous  les  Evêques  du 
même  Royaume  ;  la  quatrième  à  Hincmar.  ,Ccs  lettres  font 
dattées  du  cinquième  Septembre  de  l'an  8<5p,  mais  les  deux 
Evêques  députés  du  Pape  ôc  Porteurs  de  ces  lettres  n'arrivèrent 
en  France  qu'après  que  Charles  fe  fut  emparé  du  Royaume  de 
Tm.fi  Conc.  Lothaire.  Il  s'étoit  fait  couronner  Roi  de  Lorraine  dès  le  neu- 
pag.  1 5  j  t.     viéme  du  même  mois ,  à  Metz ,  dans  une  AlTembléc  d'Evêques 
Epijl  t3,i4,  au  nombre  de  fept.  Ce  fut  Hincmar  de  Reims  qui  fit  les  onéJions 
au  Roi.  Le  Pape  mécontent  de  la  conduite  du  Roi  Charles  l'en 
reprit  vivement,  &  lui  ordonna  de  quitter  les  Etats  dont  il  s'étoit 
(Emparé.  Il  fit  de  femblables  reproches  aux  Seigneurs  ôc  aux  Evê^ 
ques  de  France  qui  avoient  eu  part  à  cette  ufurpation ,  difant  aujç 
Evêques  que  fi  le  Rci  ne  changeoit  de  conduite,  &  s'ils  ne  lui 
ne^iioiuroient  fon  devoir^  il  vicndroit  l\ji-mêrae  en  France  ;  ôc  y 


DigitizecJ  by  Google 


PAPES. 

Tcfoit  fentir  le  pouvoir  de  l'autorité  Pontificale.  Comme  il  ne 
f<^avoit  pas  que  Charles  &  Louis  de  Germanie  fe  fuflfent  partagé 
le  Royaume  deLothaire,  il  écrivit  à  celui-ci  pour  le  liiliciter  Efijf.  ir. 
de  ce  que  plus  équitable  que  Charles  fon  frère ,  il  n  avoit  pas 
envahi ,  à  fon  exemple  ,  les  £tats  de  Lothaire  qui  appartenaient 
de  droit  à  l'Empereur  Louis.  Il  témoigne  toutefois  a  Louis  de 
Germanie  fa  furprife  de  ce  qu  il  avoir  confenti  à  l'Ordination 
d'un  nouvel  Archevêque  de  Cologne,  avant  que  la  oaufe  de 
Gonthier,  qui  vivoit  encore,  fût  abfolumcnt  décidée.  Cette 
lettre  eft  du  vingt-feptiéme  de  Juin ,  de  même  que  celle  qu'il  Epljl,  iS.  . 
addreffa  aux  Evêques  du  même  Royaume ,  dans  laquelle  il  les 
cxhortoit  à  perfuadcr  leur  Prince  d'entretenir  la  paix  avec  l'Em- 
pereur Louis.  Le  Pape  alla  plus  loin.  Ses  Légats ,  fuivant  fes 
ordres,  firent  défenfe  au  Roi  Charles,  tandis  qu'il  entendoit  la 
MclTe  à  Saint  Denis,  de  fe  mêler  davantage  du  Royaume  de 
Lorraine.  Cette  dénonciation  choqua  ce  Prince,  &  les  Légats  AnnalBfrm. 
furent  obligés  de  fe  retirer.  Les  chofes  fe  pacifièrent.  Charles  -i-'^'".  s^y. 
leur  expofa  fon  droit,  &  les  traita  depuis  avec-honneur.  11  leur  • 
accorda  même  la  grâce  de  fon  fils  Carloraan ,  qu  il  avoir  fait  ar- 
rêter pour  fa  mauvaifc  conduite. 

LUI.  Ce  jeune  Prince  fe  voyant  en  liberté  continua  fes  dé-    L<?tfrpi  en 
fordres.  Le  Roi  fon  pere  le  fit  excommunier  par  les  Evêques  l'^TJ!!.^,'^''^',^" 
mêmes  dont  il  étoit  appuyé  dans  fa  révolte,  6c  enfuite  par  tous  yiT.  ' 
les  Evêques  de  France.  Hincmar  de  Laon  refufa  de  fe  conformer 
•i  ces  cenfures.  Ce  qui  fit  juger  à  Charles  qu'il  étoit  d'intelligence 
avec  Carloman.  Comme  ce  Prince  étoit  Diacre  6c  attaché  par 
fon  Ordination  à  l'Eglife  de  Meaux  ,  le  Roi  y  alfembla  un  Con- 
cile des  Evêques  de  la  Province  de  Sens  ,  où  il  le  fit  juger  ôc  ex- 
communier  de  nouveau.  Carloman  eut  recours  à  la  protediort 
du  Pape ,  en  le  faifant  Juge  des  déniêlés  qu'il  avoit  avec  Charles 
fon  pere.  Le  Pape  écrivit  au  Roi  en  fa  faveur,  en  des  termes  durs  Epiff.  ig, 
&  amers.  Il  ordonnoit  à  ce  Prince  de  rendre  fon  amitié  à  fon 
fils ,  de  le  rétablir  dans  les  Bénéfices  ôc  les  Charges  qu'il  poffedoit 
•*vant  fa  difgrace;  ajoutant  que  lorfquc  tout  cela  feroit  fait,  il 
envoyeroit  des  Légats  en  France  pour  vuider  ces  difiérends.  Il 
'écrivit  pour  le  même  fujet  aux  Seigneurs  ôc  aux  Evêques  de  Ef[^.  30 
ï'  ranceôc  de  Lorraine ,  défendant  fous  peine  d  excommunication 
aux  Seigneurs ,  de  prendre  les  armes  contre  Carloman  ;  ôc  décla- 
rant aux  Evêques  que  toutes  les  excommunications  qu'ils  porte- 
Toient  contre  lui  fcroient  nulles ,  juiqu'à  ce  que  le  Saint  Sicge  fVic 
informé  du  fond  de  cette  affaire.  Toutes  ces  lettres  n'eurent 
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d'autres  effets  que  d'aigrir  les  efprits.  Le  Roi  lit  à  celle  qu'il 
avoit  reçue  une  réponfe  fort  vive ,  faifant  comprendre  au  Fapp 
qu  il  n'étoit  point  d'humeur  à  louHrir  qu  il  lui  en  écrivit  de  ient* 
bhbles  k  l'aTcnir.  Ce  Prince  envoya  ùl  lectrt  par  Ad«rd  élu  A«- 
cbevêque  de  Toius,  qui  poicoic  à  Rome  k  Lettre  fyoodak 
îConcile  de  Douzy.  •  »  f    sw&f  :  y 

I  «tr?s  aux     L I V.  Le  Pape  par  fa  réponfe  aux  Evéquesdecetfs  AHemblée 

France*»  aS  ^c»'^'!'''^^^  Icleclion  d'AÛard ,  &  prouve  par  i  autorité  de  la  faufTe 

Roi  Charles ,  DécrcLale  du  Pape  Anterus ,  que  le  Concile  avoit  pu  transférer 
931.     cet  Evôaue  du  Siège  Epifcopai  de  Nantes  à  celui  de  1  ours.  li 

Pfilf'  i»r    accorde  a  Aâaid  de  conlècvcc  fon  droit  fur  ce  qui  reftoic  de  l'Er 
•fliiè  de  Nantes  pendant  &  vie  avec  rAichevècM  de  Toms  ;  ^ 
veut  qu'après  fa  mort  fcn  SuccefTeur  dans  l'EglifedeTouftfoic 
.-choifi  à  1  ordinaire ,  &  dcfé  par  fes  Suffiragans  ;  &  qu  au  cas  qii9 
celle  de  Nantes  revienne  à  fon  premier  état  elle  ait  un  Evêque 

.     •  •       particulier.  11  défapprouve  darvs  la  mcme  lettre  la  Sentence  portée 
par  le  Concile  de  Douzy  contre  Hincmar  de  Laon  ;  6c  ordonne 
}if         puifque  dans  le  Concile  même  il  avoit  déçiaié  qu  il  vguloiç 
•fedeftoore  devant  le  Saine  Siège,  il  y  viendiott  aveç  imAccur 
iàteur  légitime  pour  être  exanûné  dans  un  Concile.  La  lettre  au 
Roi  Charles  contient  à  pen  pfèt  les  mêmes  chofes;  Çi  ce  n'eft 
que  le  Pape  fe  plaint  au  commencement ,  qu'il  n'avoit  pas  reçu 
*  *         avec  alTez  de  foumilHcn  les  corrections  paternelles  qu'il  lui  avoit 
faites  dans  fa  lettre  précédente.  La  lettre  aux  Evoques  du  Concile 
de  Dou;^y  eil  du  26  Décembre  87 1 ,  quoique  i  autre  foit  fan$ 
ilatce,  on  ne  peut  douter  qu'elle  ne  foit  du  mfimérieins^  pui^ 

S*ell«s  fiifent  apportées  l'une    Tautre  par  Aé^vd.  Le  Roi 
;  pas  moins  ifrité  de  cette  ièconde  lettre  du  Pape  que  de  la  pror 
miere)  cpmnie  on  le  voit  par  fa  réponfe  imprimée  parmi  les 
Tm-  io.fog.  (F.uvres  d'Hincmar  de  Reims.  Dans  vos  prëcéàenres ,  dit-il ,  vous 
^  m'avez,  appelle  Parjure ,  l'yran ,  Perfide ,  ôc  Diiiipateur  des  biens 

Eccleljaliiques,  fans  que  j'en  lois  convaincu  i  dans  celle-ci  vous 
.  m'accufez  de  murmure ,  qui  efl  eucore  un  grand  crin^e  félon  lEir 
ifsiitiize  :6c  vous  voulez  que  je  reçoive  agiéableoieiH;  vos  corroQ* 
ifûons.  Ce ièroit tacitement  me  reconnoîtrc  coupable  de  çes  crimes 
&i  me  tendre  indigne ,  non-feulement  des^fimâiofis  cie  E^oi^  mais 
.de  la  communion  de  l'Eglife.  Ecrivez-nous  ce  qui  convient  à 
votre  miiiiftere  ôc  au  notre,  comme  ont  fait  vos PrédécefTeurs, 
&  nous  le  recevrons  avec  joie  &  rcconnoifTance.  Il  demande  au 
Pape,  en  vertu  de  quoi  li  vuuioit  obliger  un  Roi,  chargé  de  co«- 

jrigpflps  méctosiSç  de  v;ingerl<;§  çrim^,  d'envoyer  JfRoD* 
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iin  Coupable  condamné  félon  les  règles.  C'étoit  de  Hîncmar  de 

Laon  qu  iljparloit ,  quiavoit,  avant  fa  dcpofidon ,  été  convaincu 

dans  trois  Conciles ,  d'entreprifes  contre  le  repos  public ,  &  qui 

après  fa  dépofition  pcrfcveroit  dans  fa  défobcilîlnice.  La  réponfe  Tom.B.Com 

desEvôques  de  Douzy  au  Pape  cft  dans  le  mCme  ftile.  Le  Pape  P^'  ^^î^- 

en  changea  dans  la  lettre  qu'il  récrivit  au  Roi  Charles.  Ce  ne  font    £.»«/?.  34  , 

plus  des  reproches,  mais  des  louanges.  II  appelle  ce  Prince  le  F^S'>>'i^* 

plus  grand  Amateur  &  Protetleur  des  Eglifes  qui  foit  au  monde, 

dilànt,  furie  rapport  d'Adard  ,  qu'il  n'y  avoir  ni  Evêque  ni  Mo- 

mftere  dans  fon  Royaume  qu'il  n'eût  enrichi  de  fes  biens.  Il  lui 

promet  que  s'il  furvit  à  TEmpereur  Louis ,  qu'il  n'en  reconnoitra 

poiut  d'autre  que  lui  ;  que  le  Clergé  &  le  Peuple  de  Rome  luî 

fera  tout  dévoué ,  avec  la  Noblefle,  Taffurant  que  dcs-à-prcfenc 

Us  défirent ,  en  cas  de  mort  de  l'Empereur  régnant ,  de  l'avoir 

pour  Chef,  Roi, Patrice,  Empereur  ôc  Défenfeur  de  l'Eglife. 

A  l'égard  de  Hincmar  de  Laon,  il  déclare  qu'il  ne  veut  connoître 

de  fon  appel  que  conformément  aux  Canons,  &  qu'après  l'avoir 

oiii  à  Rome,  il  renvoyera  le  jugement  de  fon  affaire  fur  les  lieujc. 

Il  lui  recommande  en  même-tems  fes  parens  &  fes  amis ,  dans  la 

confiance  que  ce  Prince  auroit  pour  eux  autant  de  bonté  qu'il  cii 

avoit  témçignée  pour  ceux  de  fon  Pré décelfeur  Nicolas  I.  Le 

Pape  le  prie  encore  de  tenir  cette  lettre  fort  fccrerte ,  &  de  n'en 

faire  part  qu'à  fes  plus  fidèles  Serviteurs.  Enfin  il  lui  fait  des  ex- 

çufes  fur  les  termes  durs  dont  il  s'éroit  fervi  dans  fes  autres  lettres, 

&  veut  qu'il  les  regarde  comme  lui  ayant  été  extorquées  pendant 

fa  maladie. 

LV.  La"Ville  de  Naples  avoit  pour  Evôque  un  faint  homme  ^J^^*^^^.'^-^ 
nommé  Adianafe,  frère  du  Gouverneur.  Celui-ci  étant  mort  eut  /u  .an'.r  ' 

fiour  Sacceflfeur  fon  fils  Sergius.  Ne  pouvant  fouRrir  les  avis  fa-,  v:-.iue  Jr-  'j.t- 
utairesdefon  oncle,  il  le  fit  dépouiller  de  fes  habits  faccrdotaux  J/!^"*^^^^;''" 
&  mettre  en  prifon.  Le  Clergé  &  le  Peuple  vinrent  au  Palais  re-  ,  j  juùi.pig, 
demander  leurEvêque.  Sergius  ne  le  leur  rendit  qu'au  bout  de  ^l- 
huit  jours ,  encore  ne  fut-il  pas  long-tems  fans  fe  repentir  de  l'a- 
voir délivré.  Il  continua  à  maltraiter  Athanafe,  pilla  le  tréfor  de 
J'Eglife,  le  dilTipa  &  traita  cruellement  les  Prêtres.  Le  Pape 
Adrien  en  étant  averti,  écrivit  une  lettre  ù  Sergius  ,  6c  uncautre 
au  Clergé  &  au  Peuple  de  Naples,  mena»çant  d'anr.thcmc  ceux 
qui  refufcroient  de  recevoir  cet  Evôque  >  car  il  s'ctoit  fauvé  pour 
éviter  les  perfécutions  de  Sergius,  Les  lettres  du  Pape  n'u  /iinc 
rien  op'iTé  ,  il  envoya  Anaflafe  le  Bibliotequairc  &  rAb'>cC.:fairc 
à  Naples  pour  prononcer  Tanathême.  Le  Saint  en  fut  alUigc,  il 
Tome  XIX.  Ce 
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alla  à  Rome ,  ôc  à  ia  piiei:e  Adrien  délivra  cette  Ville  derezcQiflj^ 

munication. 

lettre  à  rEm-     LV I.  Apiès  la  fin  du  quatrième  Concile  général  de  Conftanti- 
'^^P^®  j  &  le  départ  des  Légats  du  Saint  Siège  ,  l'Empe^ 

j  j^.  1170.  *  leur  BaHle  £c  le  Patriarche  Ignace  écrivent  au  Pape  pour  lut  de'* 
mander  le  rétabliffement  de  Théodore ,  Métropolitain  de  Carie 
'  que  les  Légats  avoient  interdît  des  fondions  du  Sacerdoce.  Ils  le* 
confulterent  aufTi  fur  divers  Clercs  ordonnés  par  Photius  :  6c  r(^- 
moigncrent  l  un  &  l'autre  être  en  peine  de  ces  Légats  ,  n'ayant 

?ag,  1*73.  point  de  nouvelles  de  leur  retour  à  Rome.  Le  Pape  fit  rcponle 
à  l'Empereur  que  les  Légats  étoient  arrives,  après  avoir  effuyé 
t>eaucoup  de  périls  &  de  mauvais  txakemeiur  dans  leur  route 
qui!  étoit  étonnant  que  ce  Ptince ,  qui  les  avoit  demandés  avec- 
tant  d'infhuices ,  les  eût  renvoyés  fans  cfcorte  :  ce  que  n'avoit  pas- 
fait  l'Empereur  Michel  fon  PrédécelTeur ,  dont  il  auroit  dû  en 
cette  occafion  fuivre  l'exemple.  Il  fc  plaignit  dans  la  même  lettre 
que  le  Patriarche  Ignace,  appuyé  de  l'autorité  Impériale  ,  eût 
ofé  confacrer  un  Eveque  chez  les  Bulgares ,  &.  le  fuplie  d'empê-- 
4S:her  qu'il  iaflè  rien  de  femblable  à  Pavenir ,  fous  peine  de  fuoir 
les  peines  canoniques ,  de  même  que  les  Evéques  qu'il  aura  or- 
donnés. Quant  à  ce  que  l'Empereur  6c  Ignace  avoient  demandé^ 
pour  Théodore'  6c  les  Clercs:  ordonnés  par  Photius ,  le  Pape  ré- 
pondit  qu'il  ne  pouvoir  rien  changer  à  ce  qui  avoir  été  réglé  ,  à 
moins  que  les  Parties  interelTées  ne  comparuffent  contradidoirc- 
ment  devant  le  Saint  Siège.  Cette  lettre  eft  du  dixième  de  No- 
vembre 87 1 .  La  réponfe  du  Pape  au  Patriarche  Ignace  eft  perdue, 
mais  nous  avons  le  fragment  d'une'autre  lettre,  où  il  dit  qu'il 
avoit  défèndu' aux  Prêtres  de  la  dépendance  de  Conflantinople  de 
faire  aucunes  fon£lions  dans  la  Bulgarie,  &  même  pour  toute 
l'Eglife  ,  parce  qu'ils  étoient  de  la  Communion  de  Photius.  Il 
reproche  à  Ignace  d'avoir  fouffert  ces  Prêtres  dans  la  Bulgarie , 
de  faire  plufieurs  chofes  contre  les  Canons,  entr'autrcs  d'élever 
tout  d  un  coup  desLaics  au  Diaconat. 

IfortiiuPape    LVII.  Nous  autons  lieu  dans  l'article  d^Condles  deiap^ 

Adrien  en  porter  quelqoes  autres  circotifhmces  du  Pontificat  d'Adrien,  qui 
tut  de  quatre  ans  dix  mois  &  dix-fept  Jours.  Il  mourut  le  premier 
de  Novembre  de  Tan  8j2.  Il  étoit  d'un  caïaâere  bienfaifant  6c 
pacifique^  humble  6c  modefte^,  mais  ferme  quand  il  s'agiffoit 
de  inaincenu:  fou  automé.  Ses  ktuesfom  écrites  avec  force 
gravité.-. 
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CHAPITRE  XI. 

Cothzfcalc  i  Moine  d'Orbais  ;  Gonthicr ,  Archevêque 
de  Cologne  i  Otfride ,  Moine  de  WeiJJanbourg  , 
Ù  Bernard ,  Moine  François, 

î. £^  Othescai. c,  Saxon  de naifTance ,  fut  ojfFcrt  dès  fon  Gotiiefcalc 

\Jf  enfance  par  fes  parcns  (  a)  au  Monarterc  de  Fulde ,  dans 
le  tems  qu'Eigil  en  étoit  Abbc.  Après  y  avoir  vécu  en  Moine, 
achevé  fes  études ,  &  reçu  les  premiers  Ordres  fiicrcs ,  il  réclama 
contre  fes  vœux.  L'afïaire  fut  portée  au  Concile  de  iVlayence  en 
"829,  &  jug*^c  en  faveur  de  Gothefcaic.  Rhaban,  SuccefTeur 
^'Eigil ,  appclla  de  la  Sentence  à  Louis  le  Débonairc ,  qui  obligea 
ce  fcmblc  Otgairc  ,  Archevêque  de  Mayence,  à  la  révoquer. 
Gothefcaic  ne  jugeant  pas  à  propos  de  retourner  à  Fulde ,  palfa 
au  Monaftere  d'Orbais,  (6)  lituc  dans  le  Diocèfe  de  SoilTons. 
Là ,  fous  l'Abbé  Davon  ,  il  s  appliqua  fortement  à  la  lecilure  des 
Pères  de  l'Eglife ,  furtout  de  faint  Auguflin ,  dont  il  apprit  par 
cœur  un  grand  nombre  de  Sentences.  11  en  (c)  recitoit  chaque 
jour  une  partie  pour  les  imprimer  mieux  dans  fa  mémoire.  En 
845  il  fit  le  pèlerinage  de  Rome.  A  fon  retour  il  alla  (  d  )  voir  le 
Comte  Eberard  ,  l'un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  de 
L'Empereur  Lothaire.  Pendant  fon  fcjour  chez  ce  Comte,  il  lui 
arriva,  foit  dans  des  converfations  particulières,  foit  dans  des 
difcours  publics ,  de  traiter  la  matière  de  la  prédeftination.  Ce 
qu'il  en  dit  ne  parut  pas  corred  à  Notingue  ,  Evcquc  de  Vérone, 
qui  fe  trouvoit  dans  ces  quartiers-là.  Il  en  parla  à  Rhaban  alors  R^atf.  fat. 
Archevêque  de  iMayence,  qui  fe  chargea  de  réfuter  ce  que  Go-  ^-"^'^^^^ 
thefcalc  avoir  avancé  fur  la  double  prédeftination.  Il  addrcfla 
fon  écrit  au  Comte  Eberard ,  en  l'avertilTant  que  Gothefcaic  avoit 
déjà  jetté  plufieurs  perfonnes  dans  le  défefpoir,  parla  doctrine 
qu'il  leur  avoit  prcchée  ,  ôc  en  l'exhortant  à  ne  pas  le  garder  plus 
long-tcms  dans  fa  maifon. 


(d)  Mabillon.  m.  jo  Anal.  num.  30, 

(h)  idibUUjfu  lib.  Il  Anal.  ntm.  70, 
fig. 


(c)  H<ncmiT.tom.  i,  piy^.  i.f'i. 
\i)  Annal.  Btrtui.  ad  an.  848. 


Ccij 
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IltftcoïKîam-  II.  Ce  Moine  obligé  d'en  fortir,  voyagea  dans  la  Dalmatîe; 
înaîsT^"  iaPannonieôcleNorique;  doù  il  vint  àMayence.  Rhaban  eil 
Quicrci'  en  étant  informé  alTembla  fon  Concile  au  mois  d'Oétobre  de  l'ai» 
84.8.  Gotliefcaic  y  préfenta  un  écrit  ,  où  il  expliquoit  fon  fenti- 
mcnt  fur  les  deux  prédeftinations.  La  doctrine  en  fut  rejettée 
avec  fon  Auteur,  que  le  Concile  renvoya  à  Hincmar  de  Reims, 
dans  le  Diocefe  duquel  Gotliefcaic  avoit  re<ju  l'Ordre  de  laPrè- 
trifc.  La  Lettre  fynodale  du  Concile  de  Mayence  fe  trouve  parmi 
les  Œuvres  {a)  d'Hincmar ,  mais  elle  n'y  porte  que  le  nom  de 
Rhaban.  L'année  fuivante  84^Gothefcalc  fut  condamné  dans  le 
Concile  de'  Quierci,  dépofé  de  la  Prétrife,  fouetté  publique- 
ment, puis  enfermé  dans  la  prifon  d'Hautevillcrs.  Son  loifir  luî^ 
donna  le  moyen  de  travailler  à  la  défenfe  de  fa  dodrine ,  ôc  à  (t 
juftification.  Il  compofa  à  cet  effet  deux  profefTions  de  Foi  :  {by 
&  voyant  qu'il  n'avoit  riai  à  efperer  du  plus  grand  nombre  des 
Evcques  de  France ,  il  interjetta  appel  au  Saint  Siège.  Un  Moine 
d'Hautevillers  nommé  Guntbert  porta  à  Rome  l'ade  de  cet  appeL 
En  confcquence  le  Pape  Nicolas  I.  ordonna  à  Hincmar,  un  des 
plus  grands  Adverfaircs  de  Gothefcalc ,  de  comparoître  avec  lui 
devant  fes  Légats.  Hincmar  évita  ce  coup  fous  divers  prétextes  : 
mais  il  chargea  Egilon ,  Archevêque  de  Sens ,  qui  alloit  à  Rome, 
de  faire  connoitre  au  Pape  la  mauvaife  dodrine  de  Gothefcalc. 
T»  mort' ers  III.  Jufques-là  on  l'avoic  privé  des  Sacremens  :  mais  étant 
tuiu»,  tombé  dangcreufcmcnt  malade,  Hincmar  permit  aux  Moines 
d'Hautevillcrs  de  l'admettre  à  la  Communion ,  au  cas  qu'il  fouf- 
crivit  à  la  retradation  qu'il  lui  envoyoit.  Gothefcalc  n'en  voulut 
rien  faire  ;  ainfi  il  fiit  traité  de  la  manière  qu'Hincmar  avoit  or- 
donné. On  lui  refufa  le  Viatiqfue,  ôc  la  fépulture  ecclefiaftique 
après  fa  mort, qui  arriva  le  trentième  d'Odobre  $6S  ou  ;  car 
l'année  n'eft  pas  marquée  dans  le  Necrologe  d'Hautevillcrs. 
C  ^"  !rf^' ^  ^*  confeflions  qu'il  compofa  dans  la  prifon  traitent 

deFoi,  îom.i.  même  matière ,  c'eft-à-dire,  celle  de  la  double  prédeftination. 
Co!!ef!:rn.  Gothcfcalc  dit  daus  la  première  (c)  que  Dieu  a  prédeftiné  gra- 
lluuguin.pag.  jyitement  les  Elus  à  la  vie  étemelle  j  mais  que  les  démons  ôc  les 


(a  )  H.ncmdt,  tom.  i  ,  pag^  io. 

(A)  Hincmar.  tcm.  i.pag.i^o. 

{e)  Credo  Se  confitcor Deom  prefcîfTe 
&  prJtdeHiBulfe  Angeioi  fandos  &  homi- 
nes  cleftos  aJ  vitam  gratis  zternam  ;  8l 
ipfum  diabolum  caput  onuiium  darmonio- 
fUJD  ciun  omnibus  fuis  apoiUticis  9i  max 


ipfîs  quoque  hoininibtu  reprobis  ,  membrii 
viiiclicet  fuiî ,  propter  prrfcita  certidlmà 
ipforunr  propria  furara  mala  mérita  prx- 
deftinaife  pariter  per  juftiflïmum  judicium 
futim  in  mortem  merito  (empiteriuXD.  G»z 
thefçakus,  ConfeJ,  i ,  pag.  7, 
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«éprouvés  ont  été  en  confëquencede  la  prévifion  de  leurs  déme- 
liceSy  prédcflinc/  par  un  jufte  jugement  à  la  mort  éternelle.  Il 
4Enfeigne(a)  dans  la  féconde ,  que  Dieu  n'a  prcdeftind  que  les 
.biens  &  non  les  maux,  ôc  que  ceux  qu'il  a  pré\ùs  devoir  par 
leur  propre  niifcre,  perféverer  dans  les  crimes  ,  il  les  a  prccief- 
tinés  à  k  mort.  C  étoic  dire  alïcz  clairement  que  les  péclics  des 
•i^pcouv^  étoient  la  feule  caulè  de  leur  réprobation ,  ôc  que  Dieu 
<i|i|ka  prédeftinoit  qu*aux  fupplices  6c  non  au  péché.  Mais  Hinc- 


qui  foupçonnoit  des  fubterfuges  dans  les  eïprefTions  de 
^jothcfcalc ,  ne  vouloir  pas  que  l'on  dît  que  Dieu  prédefline 
les  réprouvés  à  la  mort  éternelle  ,  croyant  qu'il  fuivoit  de-là 
-que  Dieu  les  prédelline  aufîi  au  péché  :  erreur  de  ceux  que 
Ton  a  appellés  rrédellinatiens.  Gothelcalc  appuyé  fa  dodrine  de  j^if^iin^„ 
plufieurs  pallages  de  l'Ecriture  ôc  des  Pères,  en  particulier.de  pr^at.toâus 
aaint  Auguflin ,  de  lâint  Grégoire  ,  de  fiûnt  Ifidoie  &  de  fàint 
fulgence,  auquel  il  étoit  tellement  attaché ,  qu'on  lui  a  donné 
feJÉiiM  de  Fulgence.  Quoiqu'il  admette  une  double  prédefli- 
«ation  par  rapport  à  fes  effets ,  il  enfei^nc  toutefois  (  b  )  qu'elle 
ti'efi  qu  une  en  eilc-même.  Il  demande  a  Dieu  fc)  qu'il  lui  plaife 
qu'on  tienne  une  Alk  inblce  publique,  où  il  puilîe  en  faveur  des 
moins  inllruits  établir  fa  dodrine,  qu'il  croyoit  5tre  la  vérité; 

la  prouver  enfuite  par  l'épreuve  (d)  de  l'huile  bouillante  Ôc  du 
fydpGShnt  que  s'il  en  fortok  fidn&iàuf;»  ceferoit  une  preuve 
^A^ll^véfifié  de  fon  fentiment  >  &  que  s*il  refufe  d'entrer  dans 
les  tonneaux  d'hutUe  bouillante ,  &  ne  palTe  pas  par  quatre  ton- 
neaux de  fuite ,  il  confcnt  qu'on  le  faffe  périr  par  le  feu.  Les  deux 
confelfions  de  Gotliefcalc  fe  trouvent  dans  l'Appendice  de  fon 
Hiftoire  faire  par  UlTf-' i  us,  6c  imprimée  à  Dublin  1/7-4°.  en  '^î'j 
à  Hanaw  en  1 662  ,  6^  à  la  tcte  des  deux  volumes  du  Prcfident 
MaugUin  fur  la  Prédeftinacion  «  à  Pkuit  en  i6$o,  avec  quel- 
,ques  fiagmens  de  la  profeflion  de  Foi ,  que  Gothefcak  préfenta 
Rhaban  dans  le  Concile  de  Mavence. 

V.  Hinanar  les  a  inférés  dans  fon  Traité  de  la  Prédeftination ,  lyj°X^Z  ■ 
£c  il  y  a  tome  apparence  que  cette  profellion  de  Foi  eft  la  môme  tcc  auConcile 


«ie  Mayence. 


-  (fl)  Credo  atqiic  confiteor  Deum  pri!^ 
cilfe  antè  fxcula  quA-cumque  crant  futura 
Tvc  !  ona  five  m;i!a ,  prcdt:  Ainani'  verô  tan- 
tumniodo  bona  . . .  quia  quos  przfciAi  per 
tpforum  propriam  mifcriam  in  damnabili- 
i>Uf  perfeviraturos  efle  peccatis  ,  iilos  pro- 
JêâA  nau]uain  juAiffionu  Jodex  wtmMà' 
fuBà  ad  iagmam^  joflè  9t  meuA  ûtis. 


Ibid.  Ccnfeff.  t ,  pag.  9  0"  ij. 
(h)  Taie  eft  quod  dicîrariirxieftinztïo 

çcinina  in  cledos  vi  iclicctS:  rcp'  b^-  !■:- 
partita  ,  cum  Ht  una,  Ucct  dupk.  Ltd, 
pct^-  "7. 

(c)  Pag.it. 

LÀ)  F«g.  li. 
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2o6  GOTHESCALC^ 
ITinmar.  Gothefcalc  fut  obli£;é  de  brûler  en  pré(ènce  des  Evèbuer 

if.  »<.        affemblcs  a  (^uierci  en  84^9. 

LenrcàRa-      ^ ^-      ^ctti^c  dc  Gothcfcalcà  Ratramne  n'a  aucun  rapport  à 
iraitine.  C  i-  la  prédeftination ,  mais  uniquement  à  la  vifion  dc  Dieu  promife 
GorLr/i'  r''        Bienheureux  après  cette  vie.  Cette  lettre  a  été  donnée  par 
p^A<f.pj^.4tX  le  Pere  Cellot.  Gotheicalc  avoit  pmpofë-la  mdme-  queftton  à 
i4y.9!|l>|o.  Loup  Abbé  de  Fenrteres ,  flc  lui  avoit  demandé  en  même-tems 
des  éclaircilTcmens  fur  quelques  termes  Grecs.  Nous  avons  la 
réponfe  de  cet  Abbé ,  mais  la  lettre  de  Gothefcalc  ell  perduë> 
de  mônie  que  celles  qu'il  avoio  écrites  à Marcaud  âc  à  Jonas  fut 
le  me  me  fujct. 

Trjîtcfurlc     VII.  Ccft  aufTi  Hincniar  qui  nous  a  confervé  le  Traité  que 
Tnna  Deitas.  Gothefcalc  compola  pour  montrer  que  les  termes  dcTrina  Deitas\ 
t,pag.4is,  que  1  Ëglife  chante  dans  1  Hymne  des  Martyrs ,  ne  contiennent 
rien  de  contraire  à  la  Doôrine  Catholique.  LÀ  raifon  qu'il  en 
donne-,  c  e(l  que  le  mot  Trina  ne  tombe  point  fur  la  nature  dir 
vine  ,  qui  eft  une ,  mais  fur  les  trois  Ferfonnes  dc  la  Trinité. 
PodîetieGo-     VIII.  On  nous  a  donné  depuis  quelques  années  une  petite 
Jj^^^g^^  pièce  de  Poëfie  fous  le  nom  de  Gothefcalc.  Les  vers  finiffent 
tous  par  la  même  rime.  C  ed  peu  de  chofe.  Ce  Moine  y  dit  à  fon 
ami ,  qu'étant  exilé*  depuis  deux  ans  dans  une  Ifle  maritime ,  il 
ne  fe  trouve  point  en  état  de  faire  couler  (à  veine  poétique.  Ms, 
le  Bœuf,  Chanoine  d'Auxerre  ,  a  fait  imprimer  cette  pièce  dans 
fes  diflertaûons  fur  i'UiAoire  Ecdefiaftique  de  France  ^  à  Parit 
en  î7?9- 

EcritsdeGo.      IX.  Voilà  tout  ce  qui  nous  refte  des  Ecrits  de  Gothefcalc. 

Il  paroît  par  Hincmar  (  a  )  qu'il  en  avoit  compofé  un  plus 
grand  nombre;  ôc  Amolon  (  b )  Archevêque  de  Lyon,  en  avoit 
▼ù  fur  la  prédeftinatîon ,  qui  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous» 
Nous  n'avons  plus  fen  aâe  d'appel  (c)  au  Saint  Siège,*  ni  les 
pièces  juftificatives  dont  il  ne  manqua  pas  de  l'accompagner. 
Amolon ,  en  parlant  des  Ecrits  que  Gothefcalc  lui  avoit  envoyés^ 
fe  plaint  qu'il  y  chargeoit  d'injures  les  Evêques  fes  Adverfaires, 
&  qu'il  les  traitoit  d'Hérétiques  ôc  de  Rabaniques.  Ces  Ecrits 
étoient  donc  différens  de  ceux  que  nous  avons,  où  I  on  ne  lit 
rien  de  femblablc.  Ses  façons  de  parler ,  autant  que  fes  fenti- 
mensy  lui  attirèrent  beaucoup  d'Ennemis»  U  trouva  qudquei 
Défenièurs:  mais  s'ils  ont  écnt  en  ùl  fiveur ,  tiompés  par  une 

(  a  )  Kinmv ,  tme  i ,  mr  414.  .     I     (  c  )  Hiatmar,  ton.  » ,  f^.  »^«.. 
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ïtreur  de  hit ,  ils  n'ont  point  adopté  les  dures  confôquences 
qu'il  tiroit  lui-même  de  (àdoârine^  comme  il  paroît  par  l'écrit 
d'Amolon  ;  ôc  ils  ne  l'ont  point  applaudi  fur  Ton  ardeur  à  agiter 
des  queflions  qui  ne  pouvoient  que  nuire  aux  foibles  ,  &  exciter 
des  troubles  dans  TEglifc.  Mais  c'ëtoit  un  efprit  pdtulcnr,  qui 
aimoit  à  s'occuper  de  queflioiis  inutiles.  C  eil  le  reproche  que 
lui  h\t  {a)  Loup  de  Ferrieres dans  la  lettre' <{u'il  lui  écrivît. 

X.  Gonthier  y  Archevêque  de  G>logiie ,  dont  nous  avonsfait  Gomfnêp  ^ 
connoître  les  intrigues  pour  autoriferLothaire  à  répudîeria  Reine  ^JJI^jJmmt 
ThietbergCyôt  faire  valoir  |p  mariage  de  ce  Prince  avec  Wal-  bèiEci&fc.* 
drâde  ,  nicce  de  ce  Prciat,  n'a  laifTé  d'autres  monument  ^  la  pof- 
terité  qu'un  M(fmoire  en  forme  de  plaintes  contre  le  Pape  Ni- 
colas I.  qui  l'avoit  dépofc  de  l'Epifcopat ,  ôc  deux  lettres ,  l'une 
à  Hincmar  de  Reims,  l'autre  auxEvêques  du  Royaume  de  Louis 
de  Germanie;  Le  Mémoire  eft  en  partie  dans  (h)  les  Annales  de 
Fulde ,  ôc  plus  entier  dans  celles  de  faint  Bertin.  Après  Tavoir  en«> 
▼oyéà  fes  Confrères  lesEvéques  du  Royaume  de  Lothaire  pour 
les  animer  contre  ce  Pape ,  qu'il  traita  avec  le  dernier  mépris ,  il 
l'envoya  à  Rome  par  Hilduin  fon  frerc,  avec  ordre  de  le  jetter 
fur  le  tombeau  de  faiiu  Pierre ,  au  cas  que  Nicolas  I.  refulat  de  le  ' 
recevoir,  comme  il  le  refula en  cifet.  11  reconnut  depuis  l'équité 
de  la  Sentence  portée  contre  lui  par  le  Pape;  &  fur  la  proteftation 
qu'il  fit  d'être  a  Taventr  fournis  an  Saint  Siège ,  Adrieir  I L  lui 
accorda  la  Communion  laïque.  Dans  la  première  (c)  de  fes  let- 
tres qui  porte  auffi  les  noms  de  Theutgaud  de  Trêves  &  d'Har^ 
duic  de  Befançon  ,  il  fait  une  fommation  à  Hincmar  de  compa- 
Toître  au  Concile  de  Metz  ,  pour  fournir  les  railons  qu'il  avoit 
eues  de  refufcr  d'ordonner  Hilduin  à  qui  le  Roi  Lothaire  avoit 
donné  l'Evcché  de  Cambray  vacant  par  la  mort  de  Thierry.  La 
lan>iide  kttie  eft  (d)  pour  exhorter  les  Evêqaes*de  Germanie  à 
ptendre'avec  lui  âc  ceux  qui  font  nommés  dans  l'infeription  y  les 
mefures  nécefTaires  pour  fàiré  ccfler  la  divifion  qui  ctoit  entre 
KothadedeSoiiTons  &  Hincmar  de  Reims.  Nous  n'avons  plus  la 
télation  que  Gonthier  avoit  faite  des  dommages  caufés  à  fort 
EgHfe  par  un  orage  violent  arrivé  le  i  ^  de  Septembre  8^7.  Il  " 
l'avoir  envoyée  à  l'Evâque  Altfride ,  ôc  on  en  fit  la  leûurc  au 
Concile  tenu  à  Mayence  dans  le  mois  d'Oâobre  de  la  même 
«nnée.  Il  en  eft  parlé  dans  les  Annales  (e)  de  Fulde. 


(»)  Lnp.  Fmft.  30.  I  Annal.Bfrdn.  ad  an.  $69. 

.  I  h-)  Annal»  Berun,  aia»,  t<4«  1    {iï  Tom.  8 ,  Cbrcii.  pag.  7fx, 

lUimP  «tf «M. U),  .  9        Amd, Fiài. aàm,  tjfi. 
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OtrndcMoi-  X  T.  Otfride,  Moine  de  Weiflembourg  en  Alface,  pafTa  de 
"*nl!o-j^**^"  iMonaflere  où  il  avoit  fait  profeilion  ,  à  celui  de  Fulde  ,  pour 
TraJuaioti  y  prendre  les  levons  de  Rliaban  Maur.  On  le  chargea  à  fon  retour 
J^^f  *  d*cn  faire  aux  Religieux  delàMairon.  Ce  qu'il  fit  avec  fuccès. 

Il  s'appliqua  depuis  à  donner  quelque  pureté  à  la  langue  fild 
Paysqui  étoitlc  Tudefque.  Soit  pour  faire  pafler  plusaifdmcit 
lès  corredions  dans  le  Public^  foit  pour  faire  tomber  les  chanfons 
profanes  que  Ton  chantoit  en  cette  langue,  il  choifit  les  plus 
beaux  (û)  endroits  de  l'Evangiic ,  ôc  les  mit  en  vers  rimes,  de 
fàt^on  qu'on  pouvoit  les  chanter.  Il  dit  qu'avant  lui  pcrionne  ne 
s'écoit  avilc  de  travailler  en  ce  genre.  Ainfi  on  lui  doit  l'honneur 
4*avoir  le  premier  n^is  en  vers  rimés  parmi  lés  Germainta  ^uci** 
que  partie  de  TEcriture  Sainte.  Sigefroi  n'a  été  que  fon  CopiÉû . 
ipomme l'a  démontre  {b)  Lanibecius.  L'Ouvrage  d'Otfride  eî 
divifé  en  cinq  Livres.  Il  ne  fe  contente  pas  de  traduire  &  de 
paraphrafcr  le  texte  des  quatre  Evangiles  ,  il  y  joint  encore  des 
rctiexions  morales  ôc  hilloriques  ;  ôc  quoiqu'il  ne  choififfe  que 
les  plus  beaux  endroits,  il  les  lie  tellement,  qu'il  fait  une  hiftoirc 
iuivie  de  JefuSrChrift  depuis  fanaifTance  jufqu'à  fon  afcôifiofL 
dans  le  Ciel.  Enfuite  il  décrit  le  Jugement  dernier ,  &  ftk  vfli^ 
la  dijfêrençe  du  Royaume  des  Cieux  d'avec  celui  de  la  liBoi^ 
Ji  y  a  quatre  Epitres  dédicatoires ,  trois  à  la  tête  de  VOovtÊlffii 
&  une  à  la  fin.  La  première  cft  addrefTdeà  Louis  de  Germanie  ; 
Ja  féconde  à  Luitbcrt,  Archevêque  de  Alayence;  la  troifiéme  à 
Salomon  ,  Evôque  de  Confiance  ;  la  quatrième  à  Harmut  Ôc  à 
\v  crcnbert,  Moines  de  faint  Gai.  Elles  font  toutes  en  vers,  exr 
çcpté  la  féconde ,  qui  ciï  en  profe  latine.  Les  vers  de  la  ftemitlB 
ÎBc  de  la  troifiéme  font  acroftiches  divir<&  par  qiiuamk ^lafii 
/commencent  6c  finiflent  par  les  mêmes  lettres  :  ce  qui  fiiit  un 
double  acroitiche.  La  quatrième  'efl  en  vers  Tudefques  rimés» 
Dans  l'Epître  diîdicatolre  a  Luitbert ,  Otfridc  donne  les  motife 
qui  l'ont  porti^  à  cette  fcrte  d'Ouvtage.  Il  fçavoit  que  Juvencus, 
Arator,  Prudence  &  quelques  autres  Poètes  Chrétiens  avoienc 
mis  en  vers  latins  le^  actions  aiiraculeufes  de  Jefus-Chrift  :  U 
prut  qu'il  devoit  en  fidre  de  mlhas  dans  là  langue  mate^MlfaL 
Il  y  fiic  encore  engagé  par  les  infhtnces  de  quelques  perfbnneiéé 
piété,  entr'autrcs  d'une illuflrc  Matrone  nommée  Judith  ,  qui  né 
jpouv.ant  fu||>ponec  les  oiauyaif^  çhanibns  Tudefques  ffà\ 


(a)  T.  ;.;-v7:r- ,  Oironic.  Wrpmg*  um.  \     (l)  Lamhnius  ,  WXtht»  VbliohoH,  lîA. 
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3cfettt  qu^on  les  feroit  tomber ,  en  leur  en  fubftituant  qui  Tuflenc 
tirées  des  paroles  de  l'Evangile.  L'Ouvrage  entier  d'Otfride  a 
été  imprimé  à  Ulme  en  1725,  dans  le  premier  tome  des  And- 
quités Teutoniques  de  M.  Schilter  par  les  foins  de  M.  Scherz  l'un 
de  fes  Elevés.  Avant  ce  tems-là  on  avoit  imprimé  la  féconde 
tpîtrc  dédicatoire  à  la  fin  des  Opufcules  d'Hincmar ,  ôc  dans  \<s 
feiziémc  volume  de  la  Bibliothèque  des  Pères,  à  Lyon.  Tri- 
xheme  (  a  )  fait  mention  des  quatre  Epîtres  dédicatoires  dans  le 
■  Catalogue  des  Ecrits  d'Otfride,  comme  fi  c'euiTent  été  des  Ou- 
vrages diliingués;  6c  il  fait  la  môme  faute  à  l'égard  du  dix-neu- 
vicme  chapitre  ôc  des  fuivans ,  où  cet  Auteur  traite  du  Jugement 
dernier,  ôc  de  la  différence  des  Royaumes  célefle  ôc  terredre. 
Avant  l'édition  d'Ulmc,  il  y  en  avoit  eu  une  à  Bafle  en  lyyi 
par  Flacius  IJlyricus;  ôc  une  à  Wormes  en  i  ,  avec  les  cor- 
-reclions  de  Marquard  Freherus  :  mais  elles  n'étoient  ni  l'une  ni 
Vautre  exemptes  de  fautes,  ce  qui  engagea  M.  Schilter  à  en  don- 
ner une  nouvelle. 

XII.  Trithetne  attribue  à  Otfride  une  Paraphrafe  fur  les  Autres ècr.'.t 
Pfeaumes,  divifée  en  trois  Livres  ;  des  Sermons  ôc  d^s  Home-  fl^,'*^"^  '"Vf 
lies  recueillis  en  deux  Livres  ;  ôc  un  Recueil  dje  Lettres.  11  ajoute  ,h  „i/^  ih.d, 
xjue  ce  fut  lui  qui  corrigea  ôc  perfectionna  la  Grammaire  Tudef- 
que ,  commencée  par  Charlemagne;  enfin  qu  il  laiffa  diverfes 
PoéfieSjles  unes  en  vers  héroïques ,  les  autres  en  élegiaques, 
jious  n'avons  pas  d'autres  lumières  fur  tous  ces  Ecrits.  Mais  Dom 
Bernard  Franck  { b  )  Religieux  de  l'Abbaye  de  faint  Gai ,  a  fait 
voir  dans  une  dilfertation  que  la  Paraphrafe  fur  le  Pfe.uitier  eft 
de  Notker,  Moine  du  m6me  Monaflere.  M.  Lambccius  dit  [c) 
-que  dans  un  Manufcrit  de  cette  Paraphrafe  on  trouve  audi  d'autres 
endroits  de  l'Ecriture  traduits  en  langue  Tudell|ue  ;  f«^avoir  les 
-Cantiques  que  l'on  chante  à  Laudes,  fuivant  le  Bréviaire  Bene- 
.dicHn ,  le  BenediCtus ,  le  Ma^mjîcat ,  TOraifon  Dominicale ,  le 
Symbole  des  Apôtres,  celui  qui  porte  le  nom  de  faint  Atlumafc, 
.&  quelques  fragmens  de  Difcours  ôc  d'Homeljes,  Ce  Critique 
ne  doute  point  que  toutes  ces  pièces  ne  foient  d'Otfride.  On  en  s^hlr.  The^ 
Si  inféré  quelques-unes  dans  le  Recueil  de  M.  Schilter,  entre  ^"^« ^"î'^rif. 
_autres  l'Oraifon  Dominicale,  avec  la  tradu£lion  latine  du  Tu-  S-^lu^-îll' 
defque  de  fa  fa<;on.  Il  a  traduit  de  même  les  cinq  Livres  d'Otfride 


(  3  )  Tntheme  ds  Scriptor.  Eccltjhjl.  cap.  i     (c)  Limhciut  ubifuprà  p.i^.  4p  j,  ;.  j», 

»90.  11^7,  41»,  7fy. 

ib)  Fnrrh.  Prohg.  inP;"aI.  .1 
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fur  les  Evangiles,  ôc  mis  fa  traduction  à  cotd  de  l'original.  On 
)iige  par  les  Epîtres  dédicatoires  que  cet  Auteur  compofa  foa 
Ouvxage  an  plutôt  en  ^6^^  &  au  plûtaid  en  875  ,  puifque  Luic- 
Iterc  ne  iùt  fait  Archevêque  de  Mayence  qu'en  Stfj  yÔL  queLotà» 
de  Germanie  mourut  en  873. 
Bernard  Moi-  •  XII L  Dom  Mabillon  met  vers  l'an  870  le  voyage  d'un 
Sofi^vova°e'  l' ranv^ois  dans  les  Lieux  faints.  Son  nom  ne  fe  lit  point 

de  h  terie  dans  le  Manufcrit  qui  contient  fa  relation  :  mais  Guillaume  de 
^Sulm  tom  endroit ,  apoeile  1- Auteur  Bernard  6c 

4,Ààor'pag.  Moine  François^  fans  dire  de  quel  Monafteie  il  étoic^  ni  de* 
.45f  0*47»*   quelle  Province.  Cette  réiation  cSk  nfoins  longue  ^  éc  moins  dé^ 
Ôillée  que  cdle  d'Adamnan  ^  mais  elle  renferme  des  frits  trè»' 
intcreffans.  Parti  de  France  pour  Rome ,  il  rencontra  en  chemin 
deux  Moines  qui  avoicnt  le  môme  deflein  que  lui ,  l'un  d'un 
Monaftere  de  Benc vent,  l'autre  Efpagnol.  Ils  ret^urcnt  à  Rome 
la  bénédidion  du  Pape  N icolas  j  palferent  de-là  au  Mont  Gargan, 
où  il  y  a  une  Eglife  en  l'honneur  de  ûint  AUdiel  ^  &  un  Mo* 
naftere;  puisà&ri^oii  ils  obtinceiit  duPrinoedelaViUedeux 
lettre;  de  recommandation  pour  le  Pdnce  d'Alexandrie  (Je  de 
Ba^yione.  Bs  s'embarquèrent  à  Tarentei  d'où  ils  arrivèrent  en 
trente  jours  au  port  d'Alexandrie ,  montes  fur  des  vailTeaux  rem- 
plis de  Captifs.  La  lettre  qu  ils  avoient  pour  le  Prince  ou  Gou- 
verneur cie  cette  Ville  leur  fut  inutile,  il  fallut  payer  chacun* 
treize  deniers.  Ils  y  virent  le  Monaftere  où  repofoit  le  Chef  de 
-£ànt  Marc  ^  le  relie  do  corps  n'y  étoit  plus ,  ayant  été  enlevé  par 
des  Vénitiens.  Etant  paiTés  de-la  à  Babylone,  on  les  conduifit  aa 
'Gouverneur^  qui  les  interrogea  fur  le  motif  de  leur  voyage.  Us 
montrèrent  les  lettres  de  celui  d'Alexandrie ,  dont  il  ne  tint 
xompte.  Il  les^nvoya  en  prifon ,  d'où  ils  ne  forcirent  qu'après 
fix  jours,  Ôc  en  payant  chacun  treize  deniers.  La  lettre  qu  il  leur 
donna  les  exempta  de  péages  pour  les  autres  Villes.  Les  Chré- 
;dens  d'Alexandrie  &  de  toute  rEgypte  payent  un  tribut  annuel 
an  Prince  de  la  Ville  >  &  font  fournis  au  Patriarche  qui  y  ré-, 
•fide. 

n«.47S'  XIV.  De  Babylone  ils  allèrent  à  Damiette,  puis  k  Ramula 
où  repofe  le  corps  de  faint  George  Martyr  ,  enfuitc  au  Château 
d  Emmaiis,  &  dc-là  à  Jerufalem.  Bernard  dit  qu'il  y  avoit  en 
cette  Ville  unliopicai,  où  l'on  rcccvoic  généralement  ceux  qui 
difoicnt  le  voyage  de  la  Terre  fainte  par  dévotion  j  auprès  de 
l'Hôpital  une  Egme  de  la  (ainte  Vierge ,  ài  uiie  riche  Bihliotfac- 
que  érigée  par  Chariemagne.  Il  donne  en  peu  de  mots  la  defcrif; 
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M  O  ï  N  E      O  R  B  A  I  s,  ôcc;  au 

tîon  des  Eglifes  qui  font  autour  de  Jerufalem,  renvoyant  les 

Curieux  d'un  plus  grand  dt'tail  à  ce  que  le  vénérable  Bede  en  a 

écrit  dans  fon  Hifloirc  des  Anglois.  Mais  il  rapporte  une  circonf- 

tance  particulière  à  la  veille  de  Pâques,  fqavoir  que  pendant  que 

l'on  chante  Kyrie  eleifon ,  un  Ange  allume  les  lampes  qui  font 

au-delTus  du- l'aint  Sepulchre  ;  que  le  Patriarche  prend  de  ce  feu 

ôc  en  donne  aux  Evêques  &  au  Peuple,  pour  s'en  éclairer  chacun 

dans  leurs  places.  On  vo^roit  encore  alors  la  Couronne  d'épines 

du  Sauveur ,  fufpenduë  dans  TEglife  de  faint  Symeon  fur  le  Mont 

Sion.  La  tradition  étoit  que  la  fainte  Vierge  mourut  en  cet  en-  Pag.  4^4^ 

droit.  Il  parle  cnfuite  des  Eglifes  bâties  dans  la  Vallée  de  Jofaphat, 

à  Gethfemani ,  fur  le  Mont  des  Oliviers,  à  Bethanic ,  à  Bethléem, 

&  des  Monafleres  fitués  le  long  du  Jourdain. 

XV.  On  lui  montra  étant  enBethanie  le  tombeau  de  Lazare  ii/i, 
placé  dans  l'Eglife  du  Monaftere  bâti  en  ce  lieu.  A  fon  retour  il 
pafla  avec  fes  Compagnons  par  le  Mont  d'or,  où  il  vit  une  grotte 
dans  laquelle  il  y  avoit  fept  Autels ,  mais  fi  obfcurs  qu'on  ne 
pouvoit  y  entrer  fans  chandelles.  Du  Mont  d'or  il  revint  à  Rome, 
en  vifita  les  Eglifes ,  &  trouva  que  toutes  celles  qu'il  avoit  vues 
n'approchoient  pas  de  la  magnificence  de  celle  de  faint  Pierre.  De 
Rome  il  alla  au  Mont  Tumba  où  ell  une  Eglife  de  faint  Michel. 
Il  remarque  que  la  mer  qui  dans  fon  flux  ôc  reflux  environne  tous 
les  jours  le  rocher  fur  lequel  cette  Eglife  eft:  fituée,  s'arrôte  le 
jour  de  laF6te ,  afin  de  laifler  le  paflage  libre  aux  Pèlerins,  en- 
forte  qu'ils  peuvent  aller  à  toute  heure  fur  la  Montagne  fhire  leurs 
prières.  La  plupart  des  faits  avancés  par  ce  Moine  Fran<;ois  font  Pe^,tom.  1; 
confirmés  par  Jean  de"Wirzbourg,  qui  fit  vers  le  treizième  fiécle      î  >  P"^* 
le  voyage  de  la  Terre  fainte.  * 


ai2         .  W  A  N  D  A  L  B  E  R  r; 

CHAPITRE  Xlh 

WanâaKbirt ,  Moine  de  Pmmj  Odon,  Ahbé  de  Ghmfeuilf 
Enie ,  Evêque  de  Pans  sHerard,  Archevêque  de  Tours  ; 
Grtmald,  Abbé  de  Saint  Gd s  (kimald Poète  Chrétien, 

&  M'don. 

ygM&ùhui  I.  XT O u s  appnenons «leTriîiieme {a ) que '^andalSeit éto^ 
Jjj*  ^  Teuton  ou  AUemaod  de  naiflancc.  Il  n'indique  pas  Wh» 

ttement  kii-méme  Ton  Païs>  qu'en  difant  qu'il  vivoit  en  une  Pro- 
vince qui  en  étoît  très- éloignée.  C'étoit  de  la  Belgique  qu'ii 

f arîoit ,  où  ell  fitué  le  Monaliere  de  Pruin  dont  il  étoit  Moiue. 
1  y  enibrnn*a  la  vie  monaflique  étant  encore  jeune.  Depuis  il  fut 
élevé  au  Diaconat,  ôc  charge  du  foin  de  l'Ecole  qui  y  étoit- 
étâblie  depuis  quelques  années.  Il  feit  honneur  (  )  aux  rrinces* 
do  fon  tems  du  rétabliflfenieiit  des  beOes  lettres  de  des  études  9. 
qu*U  eroyoit  déjà  pou£fo  à  un  point ,  que  l'on  pouvoit  fe  flater 
de  ne  point  fe  trouver  en  ce  genre  au-defTous  des  anciens  6c  des 
rneilleurs  ficelés  ;  c'étoit  beaucoup  dire.  Mais  Wandalbert  penfoit 
ainfi,  &  on  lui  doit  la  juflice  d'avoir  excellé  parmi  les  S^avans 
de  celui  où  il  écrivoit.  Il  fut  connu  des  Empereurs  Louis  ôc  Lo^ 
tliaire^  6c  en  lâatkm  avec  plufieurs  Gens<fe.lemes^  nonuné*. 
ment  avec  Flofus  y  Diacse  de  l'EgliTe  de  l^yon»  On  met  ià  mort 
vers  l'an  870»  ' 

Stf  ftrk».  I  Marevard  fon  Abbé  l'engagea  à  retoucher  6c  à  polir  la 
Vie  de  iâint  vie  de  fàint  Goar Ermite,  écrite  d  un  flyle  dur  6c  grofiier.  Wan- 
dalbert  y  ajouta  un  Recueil  des  miracles  faits  par  l'intcrcelFion 
du  Saint  jufqu'en  83p.  Ce  Recueil  fait  le  fécond  Livre  de  l'Hif- 
toire  de  cet  Ermite  :  mûs  on  n'y  trouve  que  les  miracles  opérés 
depuis  foûcante-feize  ans  y  &c  appuyés  du  témoignage  de  per- 
Ibones  dignes  de  foi.  Les  Bollandiftes  (  c)  n'ont  donné  que  cette 
féconde  partie^  quieftéela  Êi^ondéWandalbert.  Ils  ont  fuivi 
j>our  la  pxemiecer  ancienne  vie^  dont  on  ne  connoSt  point  l'Au-^ 


Cou. 


(a)  Trithem.  de  Scriptor,  Ecclef.  cap.  1     (h)  WandalB.  prolog.  bt  vît.  S,  Gmt. 

xSi,  CrMtMUmuM,  $Xftmd,mÊm,so.  [  M^iUon.  ibid.  pa^. 
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MOINE  DE  PRUM,&c.  ary 

teur.  Dom  Mabillon  au-contraire  (j)  adonné  l'Hirtoirc  entière 
telle  qu'elle  étoit  fortic  de  la  plume  de  Wandalbert,  6c  y  a  ajouté 
l'ancienne ,  pour  ne  rien  lainer  à  défirer  fur  cette  matière.  On 
tfouve  la  vie  de  S.  Goar  dans  une  Légende  imprimée  à  Mayencc 
en  1485) ,  &  dansSurius  au  fixiéme  de  Juillet. 

III.  Wandalbcrt  avoit  dédié  cetOuvrage  à  TAbbc  Marevard.  Son  Marty- 
Il  dédia  fon  Martyrologe  à  Otric  ouOldric  fon  ancien  ami,  aux 
inftances  duquel  illc  compofa.  Il  ne  prend  dans  lune  &  l'autre  ^oj]^^""^"^' 
de  fesEpîtresdédicatoires  que  la  qualité  de  Diacre.  On  comptoit 
la  vingt -cinquième  année  de  l'Empire  de  Lothaire ,  iorlqu'il 
acheva  cet  Ouvrage  :  ce  qui  revient  à  l'an  848 ,  en  ne  comptant 
ces  vingt-cinq  années,  ou  comme  il  parle,  ces  cinq  lullres,  que 
depuis  le  couronnement  de  ce  Prince  à  Rome  en  823  ,  &  on 
ne  peut  les  compter  autrement ,  puifqu'il  y  eft  fait  mention  de 
la  tranllation  des  Reliques  des  faints  Martyrs  Chryfanthc  ôc  Darle 
de  Rome  en  l'abbaye  dePrum  :  ce  qui  n'arriva  qu'en  844.  Ceux 
qui  {b)  veulent  que  l'on  commence  à  compter  ces  vingt-cinq 
années  en  8 17 ,  que  Louis  le  Débonaire  aHocia  Lothaire  fon  fils 
à  l  Empire,  lesfinifl'ent  en  841  ou  842,  époque  qui  ne  peut  fe 
foutenir  avec  celle  de  la  tranflation  de  ces  Reliques,  "^"andalbert 
eut  recours,  pour  la  compofition  de  fon  Martyrologe ,  à  ceux 
de  faint  Jérôme,  du  vénérable  Bede,  de  Florus,  &  aux  Atles 
des  Martyrs  :  mais  il  ne  les  copia  point  fervilement ,  changeant 
à  fon  gré  les  endroits  qui  ne  lui  paroilfoîent  pas  exads,  ôc  ajou- 
tant ce  qu'ils  avoient  omis.  Sigebcrt  (c)  ôc  Trithemc  lui  attri- 
buent clairement  cet  Ouvrage  ,  6c  il  porte  fon  nom  dans  les 
anciens  Manufcrits ,  fur  lefquels  il  a  été  donné  au  Public  dans 
le  cinquième  tome  du  Spicilege  imprimé  à  Paris  en  i66\,  \\'an- 
dalbcrt  l'écrivit  en  vers  de  diflérentes  mefnres.  Le  corps  de  l'Ou- 
vrage efi  en  vers  héroïques ,  comme  plus  convenables  pour  re- 
préfenter  les  aôions  venueufes  des  Héros  de  la  Religion  Chré- 
tienne. Les  pièces  qui  précèdent  ou  qui  fu'vent  font  en  vers 
afclepiades ,  pentamètres ,  tetrametres  ôc  de  diver»;  autres  genres. 
Il  commence  à  Janvier  ôc  finit  par  Décembre.  Des  fix  Poèmes 
qui  fuivent  la  Préface,  il  y  en  a  un  où  il  s'addrelfcà  l'Empereur 
Lothaire  ;  c'el^  un  éloge  de  ce  Prince.  Dans  le  iuiémc  il  marque 


(a)  Mahilion.  tom.  i,A(!Iot.  p(ig_.         1     (c)  Skebtrt.  dr  Scriptor.  Ecckjia'}.  cap. 

(b)  MutUton.  lib.     i  (uinul.  r.um.  jo,  |  118  ,  trTfhhfm.  cap.  16,  de  viris  illuji. 
6X1,  '  Oriin.  S.  BtiiediQi, 

Ddiij 
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2t4  W  AND  ALBERT, 

les  mots  He  l'année  ,  combien  chacun  a  de  jours ,  &  les  heure» 
(ie  chaque  jour.  Des  quatre  Pocincs  qui  foiît  après  le  Martyro- 
loge, il  y  en  a  un  qui  en  cil  comme  la  conclufion  ;  il  y  de- 
mande à  Jcfus-Clirid  de  lui  accorder  le  pardon  de  fes  fautes  par 
rintercc.'îlon  des  Saints  mentionnés  dans  (on  Ouvrage.  Le  fécond, 
eft  uiic  Hymne  en  l'honneur  de  tous  les  Saints.  Il  donne  dans  le 
trcHicme  1  ctymologic  de  tous  les  mois,  l'explication  des  fignes 
du  Zodiaque,  6c  traite  des  travaux  champêtres  particuliers  à 
chaque  mois  ôc  des  qualités  de  l  air.  Il  parle  de  la  vendange  fur 
le  mois  d  Octobre,  6c  remarque  qu'on  ctoit  en  ufage  de  faire 
cuire  à  petit  feu  du  vin  nouveau ,  donc  on  répandoit  enfuite 
l'écume  fur  tout  le  vin  pour  le  clarifier  ôc  lui  conferver  fa  douceur. 
Il  dit  fur  la  fin  de  Décembre  que  fon  nom  étoit  Wandalbert , 
qu'il  avoir  compofé  fon  Ouvrage  a  la  prière  d'un  ami  ;  que  lorf- 
^H'  343.  qu'il  i'écrivoit,  il  recevoir  fa  nourriture  des  bords  du  Rhin;  il 
n'y  dit  rien  de  fon  âge  :  mais  il  Tavoit  marqué  <^s  le  premier 
Poème ,  &  dit  qu'il  avoir  trente-cinq  ans.  Le  quatrième  eft  un 
horloge  folairc  pour  les  douze  mois  de  l'année ,  où  il  fait  voir 
que  les  jours  font  é^^aux  pour  la  durée  dans  Janvier  ôc  Décembre, 

I  évrierôc  Novembre,  Mars  ôc  Octobre,  Avril  ôc  Septembre, 
Mai  ôc  Août,  Juin  ôc  Juillet.  Ce  principe  pofé,  il  donne  des 
règles  pour  connoître  les  heures  du  jour  en  chaque  mois  par  la 
grandeur  ou  la  petitclfe  de  l'ombre  des  corps  expofés  au  foleil, 

II  avertit  toutefois  que  ces  règles  ne  peuvent  être  à  tous  égards 
les  mômes  dans  tous  les  Païs  ;  parce  que  les  ombres  font  moins 
grandes  dans  les  Pais  méridionaux,  que  dans  les  feptentrionaux; 
ôc  ainfi  à  proportion  dans  les  autres  régions  plus  procîies  ou  plus 
éloignées  du  foleil.  On  fent  bien  qu'il  en  a  beaucoup  coûté  à 
l'Auteur  pour  mettre  en  vers  des  matières  qui  en  font  fi  peu  fuf- 
ceptibles  ;  mais  il  avoit  du  talent  pour  la  Poëlic ,  ôc  le  don  de 
répandre  dans  fes  vers  des  agrémens  ôc  des  aménités.  On  en 

^•J»  34J.  trouvera  des  preuves  dans  lePoëme  où  il  fait  la  defcription  des 
travaux  de  la  campagne  en  chaque  faifon ,  des  beautés  du  prin- 
tems,  du  chant  des  oifeaux,  des  plaifirs  de  la  chafTe  ôc  de  la 
pèche,  de  la  récolte  des  fruits  de  la  terre.  Tous  ces  fujets  étoient 
par  cux-mûnies  plus  capables  d'égayer  l'imaginadon  du  Poète, 
Que  ceux  qui  font  la  matière  de  fon  Martyrologe.  Il  fut  imprimé 
en  1^63  avec  les  (Euvres  deBede,  ôc  dans  les  autres  éditions - 
du  mômcPere.  Molanus  le  publia  en  i  j68  avec  celui  d'Ufuard. 
Wandaibert  dit  dans  fa  Préface  fur  fon  Martyrologe ,  qu'il  y  avoit 
306.    joint  un  petit  Traité  fur  les  fix  jours  de  h  création.  On  ne  l'a  pa«  . 


MdlNÉ  DE  PHUM.écc  àif 

^Enefli^wfidtt  public^  D<»ni  Mttietiiie<«)*dkhivbirv&  daak  un 

Manufcrit  de  M.  Bigot.  ^ 

IV.  Mareward  Abbé  de  Prum  fit  en  844  le  voyage  de  Rome^    Hifioîne  âm 
dans  le  defiein  d'en  rapporter  des  Reliques  de  quelques  Martyrs.  !jl,"^Reiiquç" 
Le  Pape  Sergius  11.  lui  accorda  celles  des  faints  Martyrs  Chry-  He  S,  ChiX'^ 
fanthe  &  Darie.  Nous  avons  l'Hiûoire  de  leur  tranflation ,  ^an»l>«. 
dans  le  cinquième  tonte  des  Aûes  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  ôc 
f)ùBk  (  b  )  Ajabillon  ièroît  aflez  porté  à  ratcriboec  à  Wandalbert , 
^^éêàit  pièce ,  qui  eft  d'ailleurs  écrite  avec  beaucoup  de  naïveté 
6c  de  fimpiicité ,  étoit  d'un  Latin  plus  pur.  Mais  on  y  trouve  plm 
fleurs  barbarifmes,  qu  il  n'eft  point  permis  de  mettre  fur  le  compté 
de  Wandalbert ,  qui  écrivoit  bien  en  Latin  Ôc  avec  élégance, 
quoiqu'il  ne  foit  pas  fans  défaut.  On  peut  ajouter  à  cette  ralfon 
que  Wandalbert  s  cii  nommé  dans  tous  les  Ouv  rages  que  nous 
àvoni^'dé  Uli ,  ou  qu'Ù  les  a  reconnus  :  au  lieu  que  TAuteut  ctoi 
cèett  tranflation  ell  anonyine ,  6c  ne  fe  déflgne  nulle  parc ,  (t  <id  ^ 
ii^^^^  donne  à  entendre  qu'il  étoic  Moine  de  Prum ,  Ôc  qu'il 
'lijfolè  tccompaené  fon  Abbé  dans  le  voyage  de  Rome.  De  la 
ïnaniere  dont  i!  commence  fa  narration ,  il  paroît  que  ce  n'eft: 
qu'une  fuite  des  Ades  du  martyre  de  ces  Saints ,  qu'il  avoit  lui- 
même  rédigés  dans  Tordre  que  Surius  les  a  donnés.  £11  etiet ,  ces  P«g,  j/tf, 
deux  pièces  font  jointes  dans  le  Manufcrit  dont  le  Pere  Mabillon 

''9i't^  Roi  Charles  le  Chauve  étant  ailé  vifiter  les  Rdl 
de  faint  Maur  que  l'on  avoit  tranfportées  du  Monaftere  deGlan-  s^/^Ws""^* 
feuil  à  celui  de  faint  Pierre,  aujourd'hui  faint  Maur  des  Foflés  MxbUlon.'tsm, 
près  de  Paris,  pour  les  fouflraire  à  la  fureur  des  Normands  ,  or- 
donna  que  le  premier  de  ces  deux  Monaflercs  fcrolt  fournis  au  \Y/annil. 
fécond,  ôc  en  htOdon  Abbé.  Celafepalfa  en  8 ($9.  On  lit  néan-  num, 97^^01» 
iriè&is  la  foufcripcion  d'Odon,  en  qualité  d'Abbé  des  Foflés,  dans 
les  Aâes  du  Concile  de  Soiflbns  en  8^2  ;  mais  on  a  produit  plu- 
lieu  rs  exe  mplesde  fouicriptions  poÛéiieutes  à  la  datte  de  certaines 
AfTemblées ,  parce  qu'il  arrivoit  fou  vent  que  l'on  en  cnv^ovoit  les 
Aûes  aux  Evôques  ou  Abbés  abfens  pour  les  foufcrire.  Odon  revit 
&  corrigea  la  vie  de  faint  Maur,  premier  Alh6  de  Glan feuil , 
connu  depuis  fous  le  nom  de  faint  Maur  iur  Loire  en  Anjou. 
Cette  yîe  avoit  pour  Auteur  leMoine  Faulle.  Quoiqu'Odon  n'eût 

que  de  bonnes  vAes  dansfes  correélions  IPfes  changemens  ^  on 

(  a  )  Msmmt,  a  ,  Vtjme  Uttenkt ,  1    (h}  ÈSaiSUn.  uni.    ASor.at»,  575.  ■ 
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AND  ALBERT; 

Jui  a  repfoclit?  généralement  d'avoir  touché  à  l'origmal.  H  eoflnP 
pofa  en  8  (> 8  un  Ouvrage  divifé  en  quatre  parties,  dont  la  premierç 

•  contient  1  hiftoire  de  la  deftruttion  du  Monaftere  de  Glanfeuil  ; 

la  féconde,  le  jcétabliflement  du  même  Moaaftere  ;  la  troificnic, 
ja  réiation  des  miiades  operé$  dans  la  tranflation  des  Relique^ 
de  fiiint  Mseitï  faint  f'usae  des  FolTés  »  &  dont  U.avoit.été  témoin, 
ayant  accompagné  ces  Reliques  dans  leur  tranfport;  laquatrlémey 
(à  ttanllation  de  Glanfeuil  i  l'Abbaye  des  Folfés  dont  U  fut  en- 
fuite  Abbé.  Tout  l'Ouvrage  cft  dédié  à  Adelmode/Archidiacrç 
de  l'Egiife  du  .Maqs,  le  même  à  qui  ijl  avoir  addrelTc  la  vie  de 
faint  Maur  |)ar  le  Moine  f  aufte,  après  l'avoir  retouchée.  11  infera 
dans  l'Hiftoire  de  latfgnfl^tion  des  Reliqups  dp  ce  Sdlnt,  ce  qu  ei; 

JH.  fvm.  avoit  écrit  Gauzelin  ,  Abbé  de  Glan^uiL  Tous-  pps  monumenf 
f9r  '  ^nt  p*irtie  cl  u  11  xiéme  tome  des  Ades  de  TOrdre  de  faint  Benoît, 
excepté  la  vie  de  iài^t  Maur  qui  fe  trouve  dans  le  premier.  Il| 
avoient  déjà  été  imprimés  dans  le  Recueil  des  Hiftoriens  Fran- 
çois par  Puchcfne  &  parDom  Dubreuil  à  la  fuite  d'Aimoin.  On 
les  a  inicrés  dep.u;s  dans  l,e  Recueil  deBoliundus  au  i  f  de  Février 
^vec  la  vie  4e  faint  Maur  par  Faufte.  Le  manufcr^t  fur  lequel 
pnt  été  fendus  publics  contenoit  un  ^ilcouis  ibus  le  nosain^ 
Comme  ce  n  ctoic  qu'une  répétition  des  miracles  opérés  danslîj, 
ttanflation  des  Reliques  du  Sa^it^  on  n'a  pas  jug4  à  propos  de  li; 
mettre  au  jour. 

Vnte  Evoque      V I.  Ce  flit  Ence ,  Evoque  de  Paris ,  qui  fit  la  cérémonie  de 
dePhris.  Son  ptTte  tranflation.  Après  avoir  exercé  la  charge  de  Secrétaire  dans 
le^GiiiT*  le  Palais  du  Roi  Qiarlcs  le  Chauve,  &  rendu  dans  ce  minillere 
tom,7^SgiàU  dçj^rands  fervices  à  l'Egiife  {icàl*£cac,  onleclonnapourSucr 
■      peueur  à  Ercaorad  mon  çn  8jj.  Nous  avons  vApIui  haut  que 
îàint  Prudence,  Evêque  de  Troyes ,  ne  voulut  point  confentir  ^ 
fon  Ordination  qu'à  charge  de  foufcrlre  le  corps  dcdo£trine, 
qu'il  avoit  envoyé  au  Concile  de  Sens.  Enéc  alfifla  depuis  à  la 


4e  la  ]?rovinçç  de  Sens  de  répondre  aux  objections  des  Grecs, 
iC*étoit  pour  À(isÊûce  à  la  demande  di^  Pape  Nicolas  L  qui  fq 
voyant  attaqi^  vivement  par  ces  Schifni:\tiques ,  avoit  eu  rccourç 
rux  Ëvèques  de  Fran(|^  pour  l  aider  à  fe  défendre.  'écrit  d  Ené^ 
cft  moins  confidérab'.e  que  celui  deRatramne  fur  le  même  fujet. 
Ce  n'eft  prefqu'un  tilTu  de  paffages  de  l'Ecriture ,  des  Percs ,  ô( 
idçs  Béçtetaiçs  des  Papes.  U  y  dit  peu  de  chofç^  lui-jv&êm^ 
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H  marque  dans  la  Préface  que  prcfque  toutes  les  hérefies  font 
liées  dans  la  Grèce;  que  parmi  les  Patriarches  il  y  en  a  eu  plu- 
iieurs  d'Hérétiques  ;  qu'au-contraire  l'Eglife  Romaine  n'en  a  eu 
que  d'orthodoxes  ;  que  fi  le  Pape  Libère  céda  aux  violences  des 
Ariens  ,  il  ne  s'écarta  point  de  la  vraie  Foi.  Enfuite  il  fe  propole 
fept  qucftions  ou  ohjedlions.  Sur  la  première,  qui  regarde  la  P^rr- 7  0- s>. 
a)roceirion  du  Saint-Elprit ,  il  rapporte  les  palTages  des  Pères  qui 
i'établiiTent  ;  mais  il  en  cite  du  Livre  de  l'unité  de  la  Trinité , 
Êiuflement  attribué  à  faint  Athanafe.  La  féconde  e(l  touchant  le  pag.  î4. 
célibat  des  Miniflres  de  l  Eglife.  Enée  en  prouve  l'obligation  par 
les  Epitres  de  faint  Paul  &  les  Décretales  des  Papes  faintsSirice, 
Innocent ,  Léon ,  ôc  par  les  Décrets  des  Conciles.  Il  traite  fuper- 
iiciellcment  la  troifiéme  qucftion  ,  quant  au  jeûne  du  Samedi ,  Pag.  8i« 
n'alléguant  pour  l'appuyer  que  les  raifons  de  convenance  qu'en 
ont  données  faint  Innocent  Pape ,  faint  Jérôme  fie  faint  Ifidore 
.de  Scville;  mais  il  s'étend  un  peu  plus  fur  le  jeûne  du  Carême, 
remarquant  que  la  manière  de  le  jcûnar  n'écoit  pas  la  même  par- 
.tout ,  &  que  Tabdinence  de  certains  alimens  étoit  différente  félon  P«5.  Sf* 
les  Pais.  L  Egypte  ôc  toute  b  Palefiine  jeûnent ,  dit-il ,  neuf 
femaines  avant  raques  :  une  partie  de  l'Italie  s'abfticnt  de  toute 
nourriture  cuite  trois  jours  delà  femaine  pendant  tout  le  Carême, 
6c  fe  contente  des  fruits  ôc  des  herbes  dont  le  Pais  abonde.  jAtais 
ceux  qui  n'ont  pas  cette  diverfité  d'herbes  ôc  de  fruits  ne  peuvent 
fe  pa/ter  de  quelque  nourriture  cuite  au  feu.  La  Germanie  ci\ 
général  ne  s'abftient  tout  le  Carême  ,  ni  de  lait ,  ni  de  beurre, 
ni  de  fromage,  ni  des  oeufs,  finon  par  une  dévotion  particulière. 
Quelques-uns  terminent  ce  jeûne  à  la  Cène  du  Seigneur.  L'E- 
glife Romaine  le  continue  iufqu  à  Pâques,  ôc  pour  compîetter 
le  nombre  de  quarante  jours ,  elle  en  ajoute  centre  dans  la  fe- 
maine  qui  précède  le  premier  Dimanche  de  Carême.  Il  cite  fur 
cela  un  difcours  de  Fauftin ,  ou  Faufle  Evêque  de  Riez. 

V  1 1.  Dans  la  quatrième  il  montre  par  l'autorité  du  Pape  în-    Pag,  . 
nocent  I.  que  les  Evêques  feuls  ont  droit  de  faire  l'onftion  fur  le 
front.  Il  allègue  aulFi  le  Pontifical  qui  porte  le  nom  de  Damafe, 
ôc  une  (àuiTc  Décreule  du  Pape  Sylveftre.  Il  juftific  l'ufagc  ou 
ttoient  les  Prêtres  de  l  Eglife  Romaine,  de  rafcr  leur  l.arbe ,  par     P.ij.  9;. 
l  exemplc  des  Nazaréens  ,  &  par  quelques  paifages  de  faint  Gre- 
fo'ire  le  Grand  ,  ôc  de  faint  Kidore  de  Scville:  puis  il  reproclic 
aux  Grecs  de  laifTcr  croître  leurs  cheveux  contre  la  dvi'.-nfe  de 
faint  Paul  ,  c'eft  le  fujet  de  la  cinquième  queftion.  La  fuiénie  Tsj. 
traite  ce  la  primauté  du  Pape  ;  la  preuve  qu  il  en  donne  efl  tirée 
Tcmz  XIX,  Ec 
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xOTir  ^AND'AL  B  EKT, 

ilelaPfiéâce  du  Concile  deNicée ,  des  £iulfes  Décrétâtes  attrl- 
^u^es  à  ùAat  Sylveftce  ;  des  Canons  des  ApôœS  y-  de:Nicée,  de' 
Conflantinople^  de  Sardique;  des  Ecrits  du  Pap&  Gdafe*,  de- 
vint Léon ,  du  Concile  de  Calcedoiney  de fiûnt  Grégoire ,  &  de ' 
la  Donation  de  Conftantin  ,  pièce  dont  on  a  depuis  démontre  la 
.t  •  :   .      iuppoiition.  lî  finit  cette  quellion  par  une  inveciive  contre  Pho-^ 
tius,  Ufurpateur  du  Sie'ge  Patriarchal  d'Ignace  ;  ôc  pour  rendre 
rOrdination  de  Photius  pluji  odieufe ,  ii  dit  qu'on  l'avoit  tiré 
^  .      d'entre  les  bras  de  là  femme,  povurlepboerrucleSiégeEpifcopal 
^  "S*  de  Coi^antinople;  ce  qui  fait  voit' qu'il  ne  connoi^Toit  point 
Photios,  quineiut  jamais  marid.  A  Tdgard  du  reproche  quei^^ffl' 
Grecs  iaifoient  aux  Latins  d  élever  des  Diacres  à  l'Epifcopati 


«4. 


fans  leur  donner  la  Prctrife,  Ence  avoue  dans  la  feptiénie  queftion^. 


qu'il  n'a  rien  à  répondre  à  cette  objedion ,  fi  ce  n'eft  qu'on  peut 
dire  que  ceux  qui  ont  lait  de  fcniblables  Ordinations  étoient  pcT" 
fuadtt:^cn'.iecevant  la  t)énédiâioii''Pontificaiey  on  jcçoit  f^iQ 
les  autun&iédiâions  ;  &  qiifils  croyoient  aufllque  le  MinitisB^' 
Safaàc4otal  Élit  partie  de  l'Epifcopal.  Il  confirme  cette  foludoai 
pat  un  endroit  du  Commentaixe.  oe  iàint  Jérôme  fur  TEpître  d»- 
ikinrPaul  à  Tite. 

Ame»  écrits      VIII.  L'Ecrit  d'Ence  a  ctc  imprimé  dans  le  feptiéme  tome 
s^Conca!'"*      Spicilcgc  deDom  d  Acheri.  LePereLabbe  n  en  a  infère  que 
M^.  47I     la  Préâce  dans  fii  CoUeôion  des  Condies.-  On  lit  dans  le  iècond' 
cJS  '  f  ^  '  *omc  de  ceux  de  France  y  un  fiagment  d'unelettre  dercet  Evêqae* 
*79,'         àîHincmar,  en  faveur  d'unMoine  deiâint  Denys  nommé  Bertioi]|< 
qui  alloit  étudier  à  Reims.  C'cft  une  efpece  de  dimiûbiie.  En 
8(58  Enée  donna  du  confenrement  des  Evtques  qui  fe  trou  voient' 
avec  lui  à  faint  Maur  des  Folles  le  jour  de  latranOation  des  Rc* 
Hques  de  ce  Saint ,  une  Prébende  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Paris, 
^ikaiblit  à  perpétuité  une  procenîon  à  ceMonaitere,  à  charge 
que  ceux.qui  y  aflifteroient  fetoientà  jeàn&  en  reviendroient  am 
Vqyat.Uh.^f.  même.  On  peut  voir  dans  Gecaid  diificMS  la  réponfe  aux  obiece^ 
î  "  '4  148  ^^oris'ît'c  M^dcLaunoia  fiùiW  contre  l'autenticité  de  la  charte 
Typ-i^'  4  .      cette  donation.  Enée  mourut  le  27  de  Décembre  870,  &  eut 
pour  Succdi'eui  Ingciwin^-qui  aillila  au  Conciie  deDowù  eo 
871.    •  .'  ■  ' 

Herard,  Ar-     I      Ott  nc  fixait  rien  d'Hcrard  jufqu  en  8  5  j ,  qu'il  Ait  élu  Ai?» 
^evéque  de  clievéque  de  Touxs^Il  affîfb  «n  S     auCondle-de  SavoniereSy 
mais  il  ne  put  en  voir  la  fin  à  caufe^d'unemaladie  dont  il  y  fût 
attaqué.  Il  avoit  porté  à  ce  Concile  fesplaimes  contre  les  Evéquet 
Bcecoi»  ^  qui  ne  xpuloîcat  poinc  le|Ç6sii8iD|Be  pqiii  ^ 
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f  ôUtaîiu  Slief  ftféntÛA'fiiccèi.  Bnâ^e  îl  (è  trouva  au  Concile 
4eXoim ,  ifc  dans  les  années  fiiivantes  à  ceux  de  Pîftes  ^  de  Ver* 
heàtf  deSoiflons,  de  Troyes,  &  de  Quierci.  En  870  il  écrivit 
con|oincenient  avec  Hincmar  de  Reims  ôc  qudques  autres  Archet 
•yêques  à  Louis  de  Germanie,  pour  le  détourner  du  delTein  d'ôtcr 
à  Bertulfe  le  Siège  Archiépifcopal  de  Trêves,  &  d'y  placer  un 
Intrus.  Herard  ne  vécut  pas  iong-tems  après  ,  puilqu'en  871 
Aâaid  ibulciivit  au  Concile  de  Douzi ,  en  qualité  d'Archevêque 
ideTmifs. 

■*  X.  La  troifidme  année  de  fon  Epifcopat  Heiard  aiTemUà  un  Stntutj  fv-i 
.iSynode  le  ièiziéme  de  Mai  8  j  8 ,  où  il  publia  un  Code  de  Statut  nodaux  d'rie. 
avec  ordre  à  tous  les  Clercs  d^pendans  de  fon  reflTort  d'en  avoir  o /' . '''"bÔ^ 
pardcvers  eux  un  exemplaire,  6c  de  les  apprendre  par  cœur,  a!În 
que  plus  inlltuits  de  leurs  devoirs  qu'ils  ne  l  a  voient  été  fous  les 
rrédéceffcurs ,  ils  fuflent  en  état  de  fe  gouverner  eux-mômes , 
de  ccxidiitie.lcs  autres ,  &  de  remédier  k  un  grand  nombre  d*abus 
^  slétoient  g^fl&  dans  le  Dtocèfe  àla  &Teur  de  h  parefle  8c  de 
l'igaocancfr  Ces  Statuts  font  au  nombre  de  cent  quaiaiice ,  pres- 
que tous  tirés  des  Capitulaires  des  Rois  ,  recueillis  par  l'Abbé 
AnfegifeÔcle  Diacre  Benoit;  enforte  qu'ils  ne  contiennent  rien 
de  nouveau  ^  ôc  que  nous  n'ayons  déjà  rapporté.  On  peut  feule- 
ment y  remarauer  que  les  Edits  de  ces  Princes  pour  l'établitTe^ 
ment  desEooIes  pimliques ,  jou  n*aviûenc  pas  été  exécutés  dans 
kt  Métropole  de  Tarn  9  ou  qu'on  s'y  écott  lel&dié  fur  ce  point  j 
comme  uir  beaucoup  d'autres  qui  concemoient  la  difcipline  eo 
clefiaflique,  puifque  par  le  dix-feptiéme  Statut  il  ordonne  aU3f 
Curés  d  établir,  félon  leur  pouvoir,  des  Ecoles  publiques  dans 
leurs  Paroiffes,  &  d'avoir  des  Livres  correds  pour  Tinflrutliori  *  * 

des  jeunes  gens.  Le  Code  d'Herard  fe  trouve  à  la  fin  du  (  a)  pre-^ 
mîec  tome' des  Cspkulaites  imprimés  pur  les  Ibins  de  M.*Biiufef 
dans  le  tioifiéme  volume  des  Conciles  de  France ,  du  PereSb* 
mond^jflp  dans  le  huidâiie  de  la  .CoUeâion  générale  da  PecQ 
Labbe. 

XL  On  y  trouve  encore  le  difcours  qu'Herard  prononça  de-  Difcotu* 
"^ant  le  Concile  deSoifîons  en  ^66,  par  ordre  du  Roi  &  du  Con-  g"cb*«7 
cilc  n^cme.  CetEvêquc  y  Êût  woir  qu'en  rétabMant  "^ulfadc  6c  pa^'.  s^ol  ï> 
les  autres  Clercs  ordonnés  par  Ebbo&>  Ac  d^^és  dans  un  €on-'  J^;^'^^^ 
;OÎe  tenu  en  la  mèmt  VsUe  en  8  >  on.n'aTaic  aci ni  par  légèreté-  'P^-*^ 
^  par  foible0ë  ^  mais  ufé  d'indal^mce  envers  us  pàfonnes ,  6ç 


^(té&mè  QB  cette  oocafet  la  mirer icoide  à  ia  juûice ,  fuivànt 
jntendons    Pape  6c  du  Roû  II  demande  dans  le-méne  dHooiui^ 

nu  nom  du  Roi  Charles ,  que  fa  femme  Hermentrudc  fiât  cour 
ionn<îe  Reine,  &  reçût  la  bénédiâioii  Epifcopale,  afin  qu'eUr 
eut  à  l'avenir  des  enfans  plus  utiles  à  rEglifc  6c  à  l'Etat,  que 
ceux  qu'elle  avoir  eus  jufques-là  ,  dont  quelques-uns  ëtoient 
morts  en  bas  âge,  d'autres  tombés  dans  des  accidens  fâcheux  i  les 
flvêqucs  accocdecenc  la  demande  :  Heunentrude  Rit  couronnée 
Rekie  dans  rEeliiè  de  iàint  Medard ,  6c  l'on  prononça  for  ellft- 
laïpriere  qui  fe  ott  «ncote  fur  U&snme  à  la  fin  de  k  Me& 
^Spoufailles. 

■  Mti  <îc  S.      XI I.  On  cite  fous  le  nom  d'ffcrard  les  Aûcs  de  (àint  Chro- 
Chrod(  g;^nJ ,  fjegand  ,  Evcque  de  Séez,mis  à  mort  vers  l'an  770  ,  ôc  frcrc  de 
Se»|wjn.4,  fainte Opportune.  Si  les  (quatre  vers  que  Dom  Mabillon  a  rap- 
M»,  Ordîii.  portés  d'Herard ,  ont  trait  a  ces  Ailes,  il  faut  dire  qu'ils  étoient 
tagfZ^U  àéâiés  à  Hildebrand ,  Evoque  drSéez  :  ils  n'ont  p»  «ncoie  éié 
fflf.Mf.     fendus  publics ,  fi  ce  n'efl  qu'onleur  ait  donné-place^dans  le  pre«^ 
^6°"'  "^^^^ Septembre  de kCoileÔion  de  Boliandus , 
•  p-^g'  75.  j,-ppj.j[-)-j^  (^(.puis  peu.  Dom  Mabillon  amis  dans  l'appendice  du 
troilicme  tome  des  Annales  de  l'Ortfre  de  faint  Benoit ,  un  pri- 
vilège accordé  par  Herard  à  l'Abbaye  de  VilieloiDj  le  jour  d'à-; 
près  qu'il  en  avoit  fait  la  dédicace.  ' 
^^Gnmaid ,     XIIL  Griiiuld  frctc  de  Hettiy  Archevêque  dftTreves^  âr 
GtL  StÊ**^  profeflionde  rétat  monadique  dans  l'Abbaye  de  Richenou  , -oir 
'écntt,MabUL  û  eut  pourMaître  dans  l'étude  des  lettres ,  Regimbert.  Il  les  ^ 
inamul^tm.  ç^fcigna  lui-même.  Emienric  fe  qualifie  fon  Difciplc  dans  U» 
4M^*î^j'  Traité  de  l'Amour  de  Dieu  ôc  du  Prochain  qu'il  lui  addreiTa  de-* 
puis.  Grimald  fiit  envoyé  avecTakon  à  faint  Benoît  d'Aniane^ 
vers  l'an  818,  pour  apprendre  de  lui  les  maximes  de  la  difciplino 
régulieie  WaufiideStraboà  lui  dédia  quelques-uns  de  fis  Ou-^ 
Traces  y    Rhaban  Manr  fim  Martyrologe.  Ce  qui  eft  anc  pcenve 
de  T'enime  qu'ils  en  Êûfoienr.  H  n'étoit  pas  moins  confioeré  de 
Louis  de  Germanie ,  qui ,  après  s'être  fervi  de  lui  en  qualité 
d'Archichapelain ,  lui  oonna  en  84 1  l'Abbaye  de  faint  Gai  à  titre 
de  Bénéfice.  Grimald  b  poiVcda  pendant  trente- un  ans,  fan* 
quitter  la  Cour  :  mais  enfin  il  fe  retira  dans  ce  Monaiiere,  ôc  y 
mourut  dans  les  eaoetdccs  de  pieté  en  872..  Grimald  levtt  (a) 
k  texte  daSaonunencaiiedeûint  Gregoire ,  le  purgea  de  directe 

t 


Digitized  by  Google 


Moine  de  f  ït  u  M,  &c:  an 

additions  qu'on  y  avoit  faites ,  ôc  y  ajouta  par  forme  d'appendice 
plufieurs  préfaces ,  oraifons  ,  collcdes  ,  exorcifmes  6c  bénédic- 
tions ,  qu'il  trouva  dans  des  Auteurs  plus  anciens  que  Hiint  Gré- 
goire. On  remarque  (a)  que  les  F"ormules  dcBéncdidicns  Epif- 
copales  qu'il  y  infera,  ne  font  ni  de  l'inftitution  de  l'Eglife  Ro- 
maine ,  ni  conformes  à  fes  Rits.  Rotradc,  Prêtre  du  Diocefc 
d'Amiens,  travailla  fur  le  môme  defl*ein  que  Grimald  :  maisfon 
Ouvrage  n'eft  point  encore  imprimé.  Dom  Hugues  {b)  Mcnard 
n'en  a  donné  que  quelques  endroits.  Celui  de  Grimald  fut  mis 
fous  prefie  à  Cologne  en  1^71  1/2-4.''.  ^^vec  quelques  autres  Ecrits 
liturgiques  Latins  par  les  foins  de  Pamelius.  M.  Balufc ,  Don\ 
Mabillon  ôc  Dom  Bernard  Pez  ont  donné  une  (c)  lettre  de  Gri- 
Tnald  ôc  deTalton  à  Regimbcrt,  leur  Maître  commun,  dans 
laquelle  ils  marquent  qu'ils  lui  envoyent  une  copie  de  la  Règle 
de  faint  Benoit  tirée  fur  l'original  avec  trente-un  réglemens  nou- 
veaux pour  en  expliquer  le  texte.  Ils  lesavoient  pris  dans  quelques 
Conciles,  principalement  dans  les  Statuts  faits  par  les  Abbés  de 
l'Ordre  ,  aliemblés  en  Concile  à  Aix-la-Chapelle.  Avant  la  tenue 
de  ce  Concile  faint  Benoît  d'Aniane  avoit  dreffié  quelques  régle- 
mens pour  établir  l'uniformité  de  pratiques  dans  tous  les  Mo- 
nafteres.  Ils  font  {d)  rapportés  dans  le  fécond  tome  des  Capitu- 
laires  ôc  dans  le  cinquième  des  Adcs  de  l'Ordre,  avec  une  lettre 
de  deux  Moines  de  Richenou  à  leur  Abbé.  On  y  voit  qu  ils 
avoientété  envoyés  en  France  pour  être  témoins  de  la  difcipline, 
qui  s'y  obfervoit  parmi  les  Moines,  apparemment  d'Aniane  ;  ôc 
qu'elle  étoit  telle  qu'ils  la  repréfentoient  dans  les  douze  Statuts 
pints  à  leur  lettre.  On  ne  doute  pas  que  ces  deux  Moines  ne 
fuirent  Grimald  ôc  Talton ,  l'un  ôc  l  autre  de  Richenou.  Ces  deux 
lettres  avec  ces  Statuts  ont  été  réimprimés  à  Paris  en  1726  ,  dans 
le  Recueil  intitulé  :  yJncknne  { e  )  Difcipline  Monajîiqiie  ;  les 
trente-un  premiers  réglemens  y  portent ,  comme  dans  les  éditions 
précédentes ,  le  nom  de  faint  Gai ,  parce  que  c'eft  dans  cette 
Abbaye  qu'on  les  a  découverts.  On  attribue  (/)  encore  à  Talron 
l'Hiftoirc  de  la  tranflation  des  Reliques  de  faint  Gencs  Martyr, 
de  Jcrufalem  en  Germanie  ;  mais  ce  n  efl:  que  par  conjcdure. 


(  0  )  Mabillon  in  ordia.  Rciran.  pag. 

(  i  )  Menard.  Gregcr,  magn.  Sacrament. 

(f  )  Baluf.  tom.  t ,  Capi(.  f3g.  i  ?8z. 
Udiilon,  toia,  J  ,  AÛor,  fag.  696,  Pci, 


tom.  f  ,  An;ciot.p.vT.  i ,  pag.  7U 

((/)  Tom.  1,  Capit.yag.  ij8o,  ^  tom, 

y ,  Aâor.  pag.  70çt. 
{e)  Vêtus  Difcip.  Monajt.  pag.  18  Gî, 
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(/)  Pit  uiijuprà. 

Ec  iij 


^2  VAfr©         E  JLT; 

foiS'^cîli:    ^^y*  Il  ^^utdi^^nguer l'Abbé  Giim^dd'wnPoëw&IllIlii 
'  jiom  qui  vivQÏc  dans  le  même^teons  ;  la  beauté  &  U  douceur  d^r 

ics  vers  lui  fifcnt  donner  le  nom  d'Homere.  On  ne  connoit  d^ 
Jui  d'autres  productions  que  la  vie  de  faint  Gai  fa  )  :  encore  n  efl- 
jelle  point  iniprimce.  Voici  à  quelle  occafioai  il  ia  compola.  ( lorz^- 
hen  (/>  )  .Al>b^  de  faint  Gai ,  ayoit  cdiargé  Walalride  ^traboa  dç 
^etitre  fBn  ve»  la  vie  de  ce  SsûoiL  Strvboii  U  .commenQif  4^ 
inounit  fans  l'avoir  achevée.  Goubert  en  donna  kf)08ip|lM||g|k 
^!rmenric,  Moine  de  Kichenou^  qu  i!  fit  >  enir  à  cet  effet  aupiër 
de  lui.  Sa  lenteur  :\  scn  acquitter  obligea  le  Moine  Gotzbert, 
neveu  de  l'Abbc,  à  jctter  les  yeux  fur  Grimald,  qui  acheva  l'ou- 
vrage. \v'aia,rride  Strabon  (c)  lui  adrcfla  un  de  les  Poèmes,  q^t 
l'on  voie  que  Grimald,  quoi/^u'à  laCour^  Q'aiinoic  que  la  tcr^ 
traite  &,  l'étude  ;  ôc  qu'on  lui  donnoit  la  qualité  de  Maître ,  Coif  . 
qu'il  y  enfeignâc  les  belles  lettres^  ibjic  qu'il  1^  eût  profeifi^ 
ailleurs. 

«non  Moine  XV.  Il  efl  parlé  dans  Sigebert  (d)  &  dans  Tritheme  d'ua> 
4e$,  Aiïuna.  autre  Pocte  nommé  Milon  ,  Moine  d'Elnone  ou  faint  Amand, 
Il  étoit  Frani^ois  de  naiffancc ,  6c  avoit  fait  de  bonnes  études  à 
faint  Vaaft  d  Arras  fous  Haimin,  Difpipled'Aicuin.  Pocte,  Orar 
teur^  Philofophe,  Théologien^  Muficlen  fie  Peina» ,  le  Rm 
Charles  (.e  )  le  Cbauve  le  choifit  pour  l'éducation  de  fes  6^  Pq)iii| 
&Drogon.  Il  eut  encore  (/)  pour  Difciplc  Hucbald  fon  neveui, 
à  qui  l'on  confia  depuis  l'Ecole  de  faint  Amand.  Milon  (g)  mou^ 
rut  en  872.  Son  cpitaphe  fait  mention  d'une  partie  des  Livres 
qu  il  avoit  compofcs.  Nous  mettrons  en  premier  lieu  la  vie  de 
faint  Amand,  en  ycts  heroiquci,  divif^e  en  quatrp  Livrçs.  11 1^ 
jdédîa  à  Haimin  de  faint  Vaaft  ;  ainû  l'on  do^t  dire  qu'U  i'a^evi| 
^vant  Tan  ^34  9  qv'i  ^  l'époque  de  (a  mort  d'Haimin.  Miloi| 
prit  pour  cannevas  la  vie  du  mètpç  Saint  écrite  en  profepai^ 
iiauuemontfon  Difciple.  Elles  fe  trouvent  l'une  ôc  l'autre  dan$ 
Bollandus  au  fixicme  de  Février.  Celle  de  Miîon  cfl  plus  ample 
&  contient  des  faits  qu'on  ne  lit  point  dans  la  vie  en  profe.  Dom 
J\îabillpn  (/i)  n'a  donné  que  celle-ci  >  mais  il  y  a  ajouté  le  fi^p^^ 


(3)  Mabill.  tom.  i ,  Aôtjr.pag.  .nj, 
(bj  lè.  in  Anaït&'u ,  pag.  4ki. 

(rf)  Sieeè.-ds  Script.  EccUf.  cap.  lo?. 
Trithem.  Ch-jnic.  Hirfau^.  pig.  j|,  lom.i^ 
ff^dejkrif.  Ecclef.  cof. 


(e^  Mnh^ion.  L^.  3*  ,  Annal,  num, 
pag.  t  î  î . 
(f  )  là,  iib.  }f,iium,  iStfag,  tj6. 
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i[>lémerrt  de  Milon ,  qui  cft  aufli  en  profe.  Il  y  eft  feit  mention 
eu  Concile  de  Rome  en  6<)Ç ,  fous  Maniii  I.  ôc  on  y  trouve  coutd 
entière  la  lettre  de  ce  Pape  à  faint  Amand.  Milon  compofa  deux 
difcours  en  l'honneur  de  ce  Saint  ;  Tun  fur  la  tranflatioti  de  fes 
Reliques,  la  dédicace  de  fon  Eglife^  Ôc  la  cc'rémonie  de  fon 
Ordination  ;  l'autre  fur  l'exhumation  ou  élévation  de  fon  corps. 
Ils  font  imprimes  (a)  tous  deux  dans  les  Recueils  de  Bollandus, 
&  les  Acics  de  l'Ordre  de  faint  Benoît.  Le  fécond  fait  partie  de 
la  Collection  que  Philippe  {b)  de  Laumone  a  faite  de  ce  qui  re- 
garde faint  Amand.  Cafimir  Oudin  a  inféré  dans  fon  fupplénienr 
aux  Auteurs  Ecclefiaftiqucs ,  ôc  dans  fon  grand  Commentaire 
fur  le  même  fujet ,  une  Paflorale  de  Milon  ,  intitulée  :  Combat  dâ 
VHyver  du  Prinîems.  Elle  eft  en  vers  héroïques.  On  (  c  )  le  fait 
auffi  Auteur  de  l'épitaphc  des  Princes  Pépin  6c  Drogon^  dont  on 
lui  avoit  confié  1  éducation;  de  deux  Pocmcs  (d)  en  vers  hé- 
roïques fur  la  Croix ,  dédiés  au  Roi  Charles  le  Chauve  ;  ôc  d'un 
Poëme  (e)  fur  la  fobrieté,  addreffé  au  même  Prince.  Nous  n'a- 
vons de  ce  dernier  (/)  que  l'Epître  dcdicatoirc.  Milon  mourut 
fans  l'avoir  envoyé  au  Roi.  Mais  Hucbald  fon  Difciple  eut  foin 
de  la  lui  jfàire  préfenter  en  87(î,  avec  une  lettre  de  fa  façon  qui 
cft  en  vers  élegiaques.  Celle  de  Milon  cft  en  héroïques.  Son 
ëpitaphe  fait  mention  du  Traité  de  la  Sobriété.  Nous  n'avons 
plus  le  Recueil  de  fes  Lettres  dont  parle  Tritlieme ,  (  g-)  ni  fon 
Art  Poétique.  Valere  (  h  )  André,  qui  en  dit  quelque  cliofe  dans 
fa  Bibliothèque  Belgique  ,  ne  marque  point  d  où  il  l  avoir  appris. 
Milon  avoit  du  génie  pour  la  Pociie  :  fa  profe,  quoiqu  alTez  nette, 
Beft  point  coulante:  fes  difcours  ne  font  que  de  limpies  narra- 
tions, faJi5  mouvemens,  fans  figures. 


(a)  Bolland.  ai  iiem  6  Feb.  Mabdlon, 
tbm.  a  ,  A&or,  pus'.  f94  »  ('9S. 

(b)  Philipp.  Abbat.pag.  741. 

(c)  Mabillon.  in  An-iitSiis ,  pi^.  377  , 
378  ,  C*  B(>Uand.  ad  dirm  16  Junii. 

(iyStgciKrt  de  Scriptor.  EtxiTjiaJl.  cap. 


(e)  Idem  ,  ibid, 

(f)  Martfnne ,  tom.  1,  Antcd0t.paf.4i, 
ig)  Tri:htm.  de  Siriptor.  Eccîejuif.  cap, 

lij. 
(h)  Fag.  676, 
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CHAPITRE  XIIL 

,  Jean  Scot  ou  ^rigem  s  AdvçmuLs  ,  Evêquc  (U  Met\» 

Jean  Scou  I.  TT  E  A  N  nâquit  en  Hibecnic  vers  le  commencement  du  neu» 
^îâmLw^cfir    J  vidme  ficelé,  d'où  lui  eft  venu  le  furnora  de  Scol  ou  d £• 
mia^.aiann.  rlgçnc,  qui  fignific  Hlbcmpis.  Après  quelques  progrès  danslet 
835,0-  Mau-  bcUgg  jLcxcres  £c  dans  ht  Philofophie ,  il  quitta  fon  Pais  pour  pafla 
{jjpI'iX*  '*  ^  France  ve«s  VaxL  845.  Son  cfprit  ôc  fon  fçavoir  lui  procurèrent 
des  connoiffances  honorables  à  la  Cour ,  &  Tacccs  auprès  du  Roi 
Charles ,  qui  l'admettoit  fouvent  à  fa  table ,  prenant  plailir  à 
s'entretenir  avec  lui ,  parce  qu  il  lui  trouvoit  beaucoup  de  pdné- 
^         uacion     d  enjouement.  Ce  tut  à  la  prière  de  ce  Prince  que  Jeaa 
ta4^fk  de  Gfcc  en  Latin  les  OuviMp  de  ùim  Denys,  Saint 
Fn^idcnce  étoic  alors  à  la  Cour ,  Scot  ik  amitié  avec  Im;  Qrâ 
i^e  ne  fut  pas  d'une  longue  duri?e.La  diffcrcnce  de  leurs  fentimens 
ja  rompit.  £rigene  qui  étoit  plus  Philofophe  que  Th^logien 
j^vança  diverfcs  erreurs.  Saint  Prudence  les  combattit  vivement. 
L'écrit  de  Scot  parut  avant  le  Concile  de  Paris  en  84p.  Saint 
Prudence  n'y  répondit  que  plus  de  deux  ans  après.  Nous  faifons 
cette  obfervation  pour  décruire  l'opinion  de  çeux  qui  ne  font 
yenii  Jean  en  France  que  vers  Pan  870. 
Sa  mort  IL  H  trouva  encore  un  Adverfaire  dans  Florus  de  Lyon.  Lo 

«7».  Pape  Nicolas  I.  ftçachant  qu'il  étoit  protégé  du  Roi  Charles ,  en 
écrivit  (a)  à  ce  Prince  pour  fe  plaindre  qu'on  eût  publié,  fa  1? 
«  l'approbation  duS.  Sicge,  une  traduclion  Latine  des  Ouvrages 
de  Sï\m  Dcnys  ,  faite  par  un  homme  dont  la  doctrine  ne  paiioit 
pa3  pour  faine.  Scot  ne  fut  pas  mieux  traité  dans  les  Conciles  de 
Laiigres  {b)  &  de  Savonieres.  Il  vivoit  encore  foos  le  Pontificat 
idè  Jean  VIU.  comme  ( ^  )  on  le  voit  par  l'éloge  qu'il  en  fait  dans 
cinq  vers  Grecs  &  Latins  »  qu'il  écrivit  fur  un  Gloffaire  en  ces 
deux  Langues.  Or  Jean  ne  fut  élu  Pape  qu'en  Décembre  872, 
Scot  pouffa  donc  vraifemblablement  fes  jours  plus  loin  ;  mais 
on  ne  fcait  s'il  continua  dans  la  faveur  du  Roi  Charles ,  ou  fi  , 
/;:omme  le  veulent  quciquci-uns,  il  s'en  retourna  en  fon  Pais  auprès 

^    '      ■■■■  '  I  '  •  '  "f 

(a)  Tm»  8  •  Caitai.  ^a^.  y  tf,  |    (c)  MaiiUon,  tm»  6 ,  Aôor.  pug.  ^  1 4  , 

du 
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jlpKoi  >£lfrecle ,  qui  accordoît  volontiers  fa  bienveillance  aux 
Gens  de  Lettres.  L'Hiftorien  Afler  faifant  l'énumeration  des 
Sçavans  qu&ce  Puacc  appelia  dans  iês  £tats^  ne  die  tien  de  Jean 
6coc 

III.  Le  plus  connu  de  fcs  Ecrits  efl:  celui  qu'il  intitula  :  De  Trtîté  ftrli 
la  Frédepiatàmi  donne,  addieffé  à  Hmcmat  de  Reims,  &  à  Pat.  .^^^f^j'^, 
dnle  de  Laon>  qui  Tavoient  engagé  à  le  compofer.  Il  fiit  extiè-  ^um',  mit,  i» 
memeiit  fktté  du  choix  que  ces  râats  ntifoient  de  lui  pour  fou-  *^ 
tenir  ce  qu'il  appelle  la  r  oi  ou  la  profeflion  de  Foi  Catholique  ; 
&  plein  de  conliancc  en  fcs  propres  lumières,  il  fe  vante  dès  fa 
Préface  ouEpitre  dédicatoire  d'avoir  rendu  à  la  Foi  fa  fplendeur, 
&  détruit  les  dogmes  diaboliques  de  fes  Adverfaires.  Son  Ou-  Fapxi** 
vrage  j  comme  on  l'a  déjà  remarqué  dans  les  articles  de  Fionis 
&.  de  faine  Prudence,  .eft  divifé  en  dix ^ neuf  chapitres,  o&  il 
s'efforce  de  montcer  qu*il  n'y  a  qu'une  feule  prédeflination,  av& 
cftctile des  Elus;  &  que  le  pe'chc  ôc  la  peine  n'étant  que  des^ 
privations  de  la  juflicc  ôc  delà  félicité,  Dieu  ne  peut  ni  les  pré- 
voir, ni  les  prédeftiner.  Il  met  en  œuvre  pour  prouver  fon  fcnti- 
ment  toutes  les  fubtilités  de  fa  Dialedique  :  il  employé  aufîî 
quelquefois  l  autorité  de  l  Ecriture  ôc  des  Pères ,  noaunément  de 
uint  Augudin ,  dont  il  rapporte  de  longs  palfages.  H  ne  dilfimule  Pcg»  130  j  < 

Î)as  que  ce  Père  de  plufieurs  autres  parlent  d'une  préde((ination  à  ^ 
à  mort  ou  à  la  peine  ;  mais  il  répond  que  c'eft  abuCvement  qu'ib 
fe  font  fer  vis  de  ces  fortes  d'expreffions  ;  ôc  que  par  la  prédeiîina- 
tion  des  Impics  à  la  mort  ou  à  la  peine,  il  ne  faut  entendre  autre 
çhofe,  finon  que  Dieu  met  des  bornes  à  leur  licence  ôc  à  leurs    Ptg.  iSf 
pallions  pour  le  mal ,  en  arrêtant  le  cours  de  leur  vie ,  de  peur  ""^  7*8,5»,- 

2u'en  les  lailTant  en  ce  monde  ,  ils  no  continuent  leurs  défordres. 
Teft-là ,  dit-il ,  la  peine  que  Dieu  impofe  aux  Mécfaans ,  qui 
ft'en  ont  pas  déplus  grande  que  de  fe  voir  bors  d'état  de  vivre 
dans  le  libertinage.  Il  foutient  que  la  prévifion  ôc  la  prédeftina-    p^.  ^ 
tioafont  en  Dieu  la  même  chofc,  Ôc  qu'elle  n'a  lieu  que  dans       '  ^/«^f * 
les  Elus.  Sur  quoi  il  cite  un  paflage  de  TEpître  aux  Romains,  Hom,%,f4 
qui  prouve  tout  le  contraire.  Car,  quoique  faint  Paul  n'y  parle 
que  des  Elus,  il  diftiugue  du  moins  à  leur  égard  la  préfcience  de 
la  prédeiUnation.  CeS  iîutout  i  Gothefcalc  que  Scot  en  veut 
daiisiim  Traité.  Ce  Morne  s'appuyoit  deTautorité  de  faint  Au- 
g^iftin ,  mais  il  alléguait  encore  pluHeurs  autres  Pères.  Scot  traite 
Gothefcalc  d'Hérétique  ôc  dlnterpolateur  des  Ecrits  de  ces  faims 
Dodeurs ,  cTifant  qu'il  leur  falfoit  parler  un  langage  différent 
^u  leur ,  qu  il  a  voit  inventé  iui-xnémej  ou  plutôt  le  Diable.  11 
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paflfe  fous  filence  les  deux  profcflions  de  Foi  de  Gothefcalc  ,  ne 
relevant  de  la  féconde  que  l'endroit  où  il  s'ofFroit  de  prouver 
Vas.  **  &  rordiodoxie  de  ik  doârme*par  Tépieuve  de^l'huile  bouUUmce^ 
*^^*         Scoc  définiflant  au  même  lieu  1  hérefîe  de  Gotheicalc ,  dit  qu'eUd* 
tenoit  le  milieu  entre  cdle  de  Pelage  qui  donnoic  tout  au  libre' 
arbitre ,  ôc  celle  qui  donne  tout  à  la  grâce. 
Commfm     ^      L'Ecrit  dc  Jcau  Scot  fut  mal  re<;u.  On  y  trouva  pluflcurs" 
I  ccritdeScot  erreurs ,  en  particulier  celle  de  Pelage.  Saint  Prudence ,  pour  etv 
kPttSk^"*  empêcher  le  cours,  écrivit  contre  lui;  Florus  en  fit  de méme^ 
de  la  part  de  TEglife  de  Lyon.  Nous  avons  rendu  compte  de? 
Ecrits  de  l'un  &  Fautie  fur  ce  fujet ,  &  rapporté  en  même^temS'' 
le  précis  du  Livre  de  Scot ,  ce  qui  nous  diipenfe  d'en  parler  id^ 
Nous  ajouterons  feulement,  qu'ayant  été  examiné  dans  iesCon^ 
ciles  de  Laneres  &  dc  Valence ,  il  y  fut  (a)  profcrit  comme  aufli'^ 
dangereux  àla  pureté  de  la  Foi ,  que  rempli  de  queflions  imper* 
tinentes  ;  on  ne  voit  nulle  part  qu'Hincmar  &  Pardule  l'ayent 
approuvé.  Le  premier  auroit  agi  contrairement  à  fes  propres 
principes  ;  car,  encore  qu'il  ne  voulût  pas  admettre  une  prédef*^ 
tination  des  Mécfaans  à  ta  mort  ou  à  la  peine;  il  avouoit  copen« 
daiu  {b)  que b peine étoit  prédeftinéé aux Méchans  :  ce  qui  ne^ 
quadroit  pas  avec  la  doârine  de  Scot  ^  qui  ne  regardant  les  peine» 
des  damnés  que  comme  une  privation,  en  concluoît  que  Dieu  ne 
pouvoir  les  prcdcftincr.  L'Ouvrage  de  Scot  a  été  imprimé  à  Paris 
en  I  (5  ^  0  ,  dans  le  premier  tome  du  Préiideiit  Mauguin  fur  la  Pr<^. 
dcltination. 

ypâ£ie  Ik  V.  Cidttî  qu*il  compofa  fous  le  titre  r  Dt  ïa  iûanfon  dissnaturesr 
f^^J^^  £it  mis  fout  preflé  à  Oxfbrt  en  i6Su  Thomas  Chïe  prit  foin  de- 
cette  ^ition.  C'ed;  un  Ouvrage-plein  de  raifonnemens  métaphy- 
iiqueS)  dont  le  but  eft  de  montrer,  que  comme  avant  la  création 
du  monde,  il  n'y  avoit  que  Dieu ,  6c  qu'en  lui  éroient  les  caufes 
de  toutes  les  natures  créées  :  de  même  il  n'y  aura  après  la  rin  du 
monde  que  Dieu  ,  ôc  que  routes  les  natures  créées  retourneront 
dans  la  nature  uicréée.  li  eft  divilc  en  cinq  Livres,  en  forme  de 
dialogue.  Le  Pape  Honorius  HL  le  condamna  en  i  sa  ^  à  la  re* 
quête  de  Gaulrier,  Archevêque  de  Sens.  Ceft  ce  qu'on  lit  dan» 
un  Manuicrit  de  l'Abbaye  du  Mont  faint  Michel,  &  dans  la 
Chronique  (c)  d'Alberic  de  Trois  Fontaines ^  qui  ajoute  que 
l'Ouvrage  fiic  brûlé  publiquementr  Une  des  erreurs  que  Scot  y 


(  a }  Tom,  8  ^  ConciLp^,  r|7  &  tfù,  I  <e)  Omàc* Mme* ai cnn. 
iè)  HiKia»^  muif  gag»  »»>  f  4.  f 
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âvance  ,  eft  que  l'humanité  de  Jefus-Chrift  fut ,  après  fa  réfur- 
ledion,  changée  en  fa  Divinité  ;  que  par  une  femblable  convcr- 
fion  le  corps  de  l'homnie  fera  changé  en  fon  ame  au  jour  de  la 

V I.  Son  Traité  de  la  vUîon  de  Dieu  n*a  pas  encore  été  rendu  Jrntés  <^e  u 
|>aUic.  Nous  n'en  avons  que  le  commencement^-(a)  où  il  dit ^  ardeilÊMl» 
.  411e  tous  les  fens  corporels  mijfent  de  la  conjcndion  de  Vame  avec  nftie. 
le  corps.  Scot  écrivit  aufli  fur  l  Eucharillie  :  b  ).  Mais  à  peine  fon 
écrit  fut-il  rendu  public,  qu'Adrevald  ,  Moine  de  Fleuri  ,  lui 
oppofa  un  grand  nombre  de  palTages  des  Percs ,  qui  ne  font  pas 
tous  également  précis  pour  la  préfence  réelle.  U  ne  dit  pas  même 
çbûtement ,  quel  étoit  le  (èntifiient  de  Scot  fur  ce  Myftere ,  de 
on  ne  fçût  qu*il  le  combat^  que  parce  qu  il  en  avertit  à  la  tête  de 
fon  Ouvrage,  qui  porte  ce  titre  :  Du  Corps  O  du  Sang  de  Jefus- 
Chriji  contre  les  inepties  de  Jean  Scot.  Ce  l.ivrc  fut  flétri  dans  le 
Concile  de  Verceil  en  (c)  10 jo ,  ôc  condamné  au  feu  dans  celui 
de  Rome  en  105^9.  Si  l'on  en  croit  Berengcr,  (d)  Scot  Pavoit 
^crit  par  ordre  du  Roi  Charles.  La  réfutation  qu  en  iii  Adrevaii 
jcft  rapportée  dans  le  dou^éme  tome  du  Spicilege. 


I 


(a)  ilJ,ii.'.".'cn.  tm.é,ÀS«rfHfrùlogo, 

(i  )  Monteur  Pekitre,  oa  Pclhcftre  , 
àsns  Tes  remarqMf  mauafbcim  6tx  M.  Du- 
in  ,  ne  pnrle  d*aucnn  aotte  owra.re  de 
cot  :uc  l'l  celui-là.  Il  cxamins  iî  ce  n'eft 
pas  le  mcme  ,  que  l'on  attribue  à  Ratram- 
ae,  &  penfe  qu'ils  ont  pà  i'un  8c  l'autre 
écrire  li:r  U  mcme  matière  ;  &  que  l'ou- 
Trace  de  Scot  n'cft  pas  venu  jufqu'à  noui. 
H  -entre  darjt  quelque  détail  des  écrits  de 
fa£cha&  Radben,  de  Gotbellalc,  de  Loup 
lie  Ferrierer ,  de  rAnonvnie  da  Père  Cel> 
lot,  d'Adrevald,  d'Ence  de  Paris,  de  Remy 
^'Auxene,  Se  dts  eontcftations  arrivée» 
^ani  le  neuvième  ftécie  au  fujec  du  myAcrc 
de  rEuchariftie.  Tout  ce  qu'il  dit  fur  toxa 
ces  diifércns  fujcts ,  eft  contenu  dans  un 
cahier  lie  q\::n7  C  ou  il  i/.."  fcuil'c  s.  Dans  un 
■atre  cahier  à  [>cu  près  de  la  mcme  groflêur, 
il  parle  de  Beren^  ic  de  divers  Autetirt 
foi  ont  vccu  depuis ,  ou  dans  les  (-ccl-'s 
antérieurs  ;  de  la  Préface  de  Al.  Duoin  fur 
fa  Bibliothèque  Ecclelîaftique ,  de  l'edidon 
m'il  a  doiuiee  det  onme*  de  Gc^a  »  de 
rbtlippe  Abbé  de  Laamone.  Le  trotfieme 
cahier  contient  une  table  chronologique , 
par  ordre  alphabétique  ^  dc;t  J&cnvaiai  £c. 


cleiî^ftiques  8c  des  Conciles,  mais  elle  nVft 
ponu  entière.  La  critique  quil  ftit  de 
M.  Dnpin  eft  orùinairemeat  allêz  juAe  , 
mail  un  peu  aaiere.  ËUa  ne  $  étend  que  fur 
quelque*  endroits  de  A.  Bfbliorheqcr ,  8c . 
cncoïc  Hins  fuite  9t  ÙOtt  ordre.  Souvei  t 
iromo  il  rapporte  la  même  cbotedcux  fois 
Jaiu  une  pa^ic,  &  prefqu'en  méiaes  Knnet. 
Il  profite  ordinairement  des  remarqucfi  As 
Dom  Mahillon  &  d'autre»  Scavans  du  der- 
nier lit  l  le.  J'ai  cru  devoir  faire  colle-ci 

{»our  donner  un  éclaircilTement  à  ce  qu'on 
k  de  M.  Peloitre ,  dnu  le  Supplément 
Moreri ,  imprimé  à  Paris  en  175^,  tom.  i, 
ou  l'on  inHnuè  que  cet  Ecrivain  a  lait  drs 
recherches  confîdôrablei  lîir  les  Autenni 
EcdefiaiHques ,  &  qtie  j'en  ai  fitit  quelque 
I  ulâge  dam  mon  Hiftoire.  Il  eft  vrai  que  la 
Bibliothécaire  des  Grands-Cordeliers  de 
Paris  ,  m'a  communiqué  les  trois  cahiers 
dont  je  viens  de  parler:  mais  h  confiifîon 
qui  y  rp^ne  ne  m'a  pas  permis  jafl]u  i(.  '  d'ea 
tirer  aucun  avantage,  &  il  m  a  cicplu^  lac- 
le  de  recourir  auxlbvrcet  niéniei  dans  le^ 
quelles  M.  Pelaitre  avoit  puilê. 

(c)Tcm.  9  fCêncil.  pa^.  105^6*1101. 
(  d)  Berengar.  Epsjf.  ad  RkhM-d.  tom.  », 
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aaS       JEANSCOT  OU  ERIGENE; 
Tnduâion     VIT.  On  ne  fçait  par  quel  motif  ce  Prince  engagea  Scot  i 
*        ^  traduire  en  Latin  les  Ouvrages  de  faint  Dcnys  l'Aréopagite. 
L'Empereur  Michel  en  avoir  long-tems  auparavant  envoyé  une 
traduction  en  cette  Langue  à  Louis  le  Débonaice;  flc  on  k  con-^ 
iêrvoit  (a)  dans  l'Abbaye  de  faint  Denys.  Scot  dédia  la  fienne' 
ad  Roi  Charles  par  deux  Ëpitres  dédicatoires ,  l'une  en  vingt-' 
quatre  vers  dlegiaques,  l'autre  en  profe.  On  Ta  imprimée  à  Co- 
logne chez  Quentel  en  i  î-^côt  i  n*^?  «^^cc  d'autres  anciennes 
verfions  des  écrits  attribués  au  mcme  Père.  Scot  s'ctoit  attaché  à, 
traduire  le  texte  mot  a  mot  :  ce  qui  rcndoit  fa  traduûion  obfcure.- 
Odon  (  b  )  Abbé  de  fsunt  Denys  ^  en  fit  fiûieune  autre  par  Guil-^ 
laume^  Moine  de  llbn  Abbaye ,  qu'il  envoya  pour  cet  efièt  a» 
Grèce.  Un  autre  Moine  nommé  Jean  Sarrafm ,  en  Ht  oneautfO 
▼ers  le  méme-tems  y  ôc  entreprit  dans  ce  delTein  le  mémevoyage^ 
Quoique  le  Pape  Nicolas  I.  fe  fiit  plaint  (c)  qu'on  eût  répandu' 
celle  de  Scot,  fans  l'avoir  auparavant  fait  approuver  du  S.  Siège, 
fuivant  la  coutume,  Anaftafc  le  Bibliothécaire  ne  iaifi^  pas  d  en 
&ire  l'éloge  dans  une  (  d  )  lettre  qu  il  écrivit  au  Roi  Charles  ;  en 
obièryant  toutefois  9  qu'elle  nfavoit  pas  isoutc  la  clarté  néo^biie^ 
Scot  joigmt  à  Ùl  tcadudion  un  précis  de  Thiftoire  de  (àint  Denys^ 
en  vingt-quatre  veiséiegiaques  ;  il  le  qualifieEvéque  d'Athene»; 
mais  il  remarque  que  l'on  fuppofoit  defontems,  qu'il  avoit été 
envoyé  en  France  par  le  Pape  faint  Clément  pour  y  annoncer 
l'Evangile ,  ôc  qu'il  y  avoit  répandu  fon  fang  pour  la  Foi.  UfferiusT 
a  donné  les  deux  Epîtres  dédicatoires  dans  fon  Recueil  des  Let- 
tres Hibemoifes ,  avec  odle  d'Anaftafe  au  Roi  Charles.  Scot 
tcaduifît  {e)  aufli  en  Ladn  lesScholies  de&int  Maxime ^  furies 
Cfndroits  difficiles  defaintGregoire  de  Nazianze.  Cette  traduâion; 
fut  imprimée  à  Oxfort  en  1 58 1 ,  avec  les  cinq  Livres  de  la  divi« 
flon  des  natures.  On  lui  attribue  f /)  les  extraits  qui  nous  reftcnt 
du  T  raité  de  Macrobe ,  fur  la  dilférence  6c  la  conformité  des 
Langues  Grecque  ôc  Latine,  imprimés  ordinairement  à  la  fuite 
des  écrits  de  Macrobe  :  mais  on  n'en  a  ças  de  bonnes  preuves. 
VII L  II  n'y  en  a  pas  plus  pour  lut  attribuer  un  (g)  Com^ 


(ff)  IMiUon.  in  Aiuk  Bk,  %9,  mm.  I    (/)  Caift»  'OU.  &  Voulus,  art.  Crac. 

éf->f.  o  ;;;.  s  -  7.  I     (g)  Trithem.  df  Scriptor.  EccUf.  cap. 

■  (b)  Miliilon.  ir-r  halte. psg.iijf.  |  171,  içg  ,   161,  (y  Chmc,  Krfaug, 

(  c  )  i'f/rj.  8 ,  Concil.  vag.  j  ttf.  ton.  I ,  fog.  18 ,  tr  Pofepi».  in  apparatu, 

(  d  )  Upriui ,  rpifi.  Khem.  w,  4f ,  nn.  » ,  pag,  174,  Lt  Long,  fii^t.  Saer^ 

f  •     l.  Jh  ,  d'-  Scriptor.  Eccief.  tom.  1  ,     pagt  ^8* 

ptfg.  ti,  Cancf  Hi^^  ùtum, S(ig%  1 
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fnérttaire  fur  les  écrits  de  faint  Denvs  qu'il  avoit  mis  en  Latin  >  ituibai»  à 
un  autre  fur  faint  Matthieu  ;  un  Traité  des  devoirs  de  i  homme  i 
neuf  Livres  fur  les  morales  dAriftote;  un  Traité  fur  les  Mylteres 
has  ;aiche  ;  un  fur  la  manière  d'inllruire  les  eniàns  des  Nobles  ; 

de  la  Fm  contre  les  Barbares  ;  un  fur  les  vtfions  de  S.  Deny  s; 
tel  (ur  les  dermes  des  Philofophes  ;  6c  des  tomes  de  paraphrafes. 
On  peut  dire  la  même  diofe  d'une  verfion  Latine  de  qudques 
hiftoires  miraculeufes  rapportées  par  les  Grecs.  Elle  porte  (a)  ' 
dans  le  titre  du  prolo?:ue  le  nom  de  Jean  Moine,  qui  dans  le 
corps  eft  qualifié  Prêtre.  Scot  ne  fut  ni  Moine  ni  Prêtre  :  du 
moins  cela  n  cil-ii  pas  attefté  par  aucun  monunvenc  autentique. 
Il  y  a  plus  de  taifon  de  le  teooiiiioitief»our  Auteur  d'une  Ho* 
■loieiKMi  imprimée ,  fur  le  commencement  de  r£vangile  lèlon' 
faint  Jean,  paifqu'ii  eft  dit  dans  le  manufcrit  de  l'Aobaye  àcr 
6iOt:r(i*)~£vroul  9  qu'elle  eft  de  Jean  Scot^  Traduâeur  de  la  hie*- 
rarchie  de  faint  Deny  s.  Le  Traité  fur  les  cathégories  d'Ariftote 
cité  par  (c)  Hugues  de  faint  Vicier ,  n'eft  autre,  félon  la  Chro- 
nique d'Alberic ,  (d)  que  celui  de  la  divifion  des  deux  natures. 
Le  ftile  de  Scot  eft  communément  bon^  quelquefois  trop  diH'us; 
iniill  t[B  nilbnnemens  ne  (ont  ni  fi^des  ni  conduans.  H  fiiut  (  e  ) 
Wi^^illÉlliii  I  de  Jean ,  Abbé  d'Edinge ,  aucreft>is  révéré  comme 
Martlrrdans  leMonaftercdeMalmcBjuri.  Celui-ci  n'étoit  poitic 
Ecoflois,mais  Angle  Saxon  oriental;  il  étoit  Moine  &  Prêtre  y 
6c  il  fut  appellé  en  Angleterre  par  le  Roi  Mlfrcdc.  Rien  de  tout 
cela  ne  convient  à  Jean  Scot,  qui  étoit  Ecoflois  de  nailTance , 
qui  ne  fut  jamais  ni  Prêtre  ni  Moine  ,  ni  appcilé  auprès  du  Roi 
làSIfiede.  Aufli  Guillaume  de  Maimefburi  les  diftinguer  l*m  de 

Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous  avons  dit  plus  Adventîuj^ 
^ut  d'Advencins»  à  l'occafion  du  divorce  de  Thietberge,  au-  ^[^^^^^  ^ 
quel  il  eut  beaucoup  de  part;  il  étoit  d'une  fimiilc  (/)  illuflrc, 
élevé  dans  le  Clergé  de  TEglife  de  Metz,  feus  les  yeux  de  Drogon, 
qui  en  étoit  Evéque,  il  fut  clioifi  pour  lui  fucccdcr  en  8  j^.  11  y 
eut  peu  de  Conciles  depuis  fon  Ordination  aulquels  il  n'afTiftât  y  ^ 
à  ceux  de  Savoniezes>  de  CoUents >  de  Metz,  deDouù^  £1»  r. 


4î9.  if)  Meurife,  Hip.drsEfiques  de  Me:^, 

ie)  Hug.  Viâor.  Dià^e,  iit.  3 ,  Mp.  a.  f  .ig.  f%9 ,  il^ion,  M.  h  «  "«fui-  mm» 
^jU)ierU*  Uaïui  iif  •  i  SS  «  gag.  4|, 
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il  fut  député  avec  pluficurs  autres  Evéques,  par  le  Concile 
de  Metz ,  à  Louis  de  Germanie,  (  a  )  pour  lui  Êiire  parc  des  con- 
ditions 9  fous  icTqueUes  il  pounoit  6tte  réconcilié  à'  TEglile ,  6cî 
rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  Charles  (on  firere,  âc^cr 
Locfaaireibn  neveu,  Roi  de  Lorraine.  Cette  dëputatiou  n'eut 
'  pas  un  grand  fuccès.  Louis  fut  furpris  que  des  Evêques  qui  n*a- 
voicnt  lur  lui  ni  Jurifdidion  temporelle  ni  fpirituelJe  ,  cnvoyaf- 
Cent  lui  déclarer  qu'il  étoit  tombe  dans  rexcommunication  ,  ÔC 
lui  ollrir  labfolution.  Il  ne  lailTa  pas  de  lire  la  lettre  du  Concile, 
où  étoienc  les  huit  oropofirîons  fur  fk  reconcilladon  ;  mais  il  ne 
répondit  autre  choie,  linon  quil  les  prioit  d'oublier  le  palTé,  àC' 
d'être  à  l'avenir  Tes  bons  amis  comme  auparavant.  En  S62  U 
Roi  Charles ,  qui  avoic  confiance  en  Adventius»  le  chargea  (b)' 
de  porter  à  Lothaire  un  mémoire  contenant  les  raifons  de  fon 
mécontentement  contre  lui.  Ce  jeune  Prince  rentra  dans  fon  de- 
voir 6c  promit  facisfadion.  Mais  étant  mort  quelques  années 
après,  le  Koi  Ciiaries  s'empara  de  fes  Etats,  ôc  fe  fit  couronner 
Roi  de  Lorraine  à  Metz  au  mois  de  Septembre  de  Tan  ^5^.  ' 
Adventius  6vorila  de  tout  fon  pouvoir  (c)  l'entrepriAr  du  Roi- 
Charles  y  qui  pour  lui  en  témoigner  fa  reconnoilTance ,  fit  oftit 
donner  par  Hincmar,  Bertulfe,  Abbé  dcMedoc,  Archevêquac 
de  Trêves  ^  à  la  place  de  Theutgaud.  ficrtul^  étoit  parent  d'Adr 
vcntius. 

fic|  ii^Us,  X.  Cet  Evôque  préfida  à  la  cérémonie  du  Couronnement ,  & 
fit  un  {d)  difcours  à  la  louange  du  Roi ,  où,  après  avoir  gérai 
fur  les  naalheuts  du  Règne  précédent ,  il  déclara  aux  AHiftans  que 
Dieu  leur  ayant  6té  leur  Prince  ^  ils  dévoient  reconnoitre  pour 
herlder  l^itime  de  la  Couronne  de  Lorraine  Charles ,  Roi  de 
France;  que  ce  Prince  étoit  prêt  de  fon  côté,  à  faire  ferment 
qu'il  gouvcrneroit  fon  nouvel  Erar  félon  les  Loix  ;  qu'il  protège- 
roit  les  Eglifes  ôc  leurs  Pafteurs,  Ôc  travailleroit  au  repos  ôc 
à  l'avantage  de  toute  h  Nation.  Cette  harangue  qu  Adventius 
pronon^i ,  comme  de  la  part  de  Dieu ,  fut  requé  avec  applau> 
diflement.  Enfuite  le  Roi  lit  le  ferment  de  gouverner  lès  nou* 
veaux  Peuples  félon  les  Loix,  ôc  leur  demanda  qu'ils  lui  fiiflên;' 
^ddes  6c  ioumls.  Il  fit  aufli  un  petit  difcours  dans  le  (e)  Conçilç 

(«)  Tom.  8  ,  ConciUpag.  66S.  |  Tom,  i  ,  Concil,  pag,  ijj*, 

(h)  BaIuf.tom,%,CgpU.pag.  16}.      1     («)  IMà,  f«if[,  ti^tp    '  '" 
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rfeDouzi  en  871,  dont  la  conclufion  fut  qu'Hincmar  de  Laoïi 
devoit  être  dcpofé  pour  avoir  excommunié  plufieurs  de  fes  Clercs 
fans  fujet  légitime ,  ôc  pour  avcûc  teM&  de  i«s  rétablir ,  quoiqu'il 
eût  eu  fur  cela  trois  monîtioiis  de'  la  part  de  fon  M^tropolitaitw 
L'écrit  {a)  d  Adventius  iîir la  validité  du  maxiage  de Lodiaire 
avec  Waldrade ,  eft  rapporté  dans  Baron i us,  avec  une  Préface 
aflez  longue  fur  l'autoritc  des  Rois  &  des  Evcques.  Il  écrivit  fur 
la  mC'me  affaire  plufieurs  lettres ,  dont  une ,  qui  ell  rapportée  par 
le  môme  Hiftorien  ,  (  &  )  eft  addrelTée  à  Theutgaud ,  Archevêque 
de  Trêves,  qui  penfoit  comme  Adventius  fur  le  divorce  de  1  hict- 
t)eÉ«&^Elle  rot  écrite  veis  le  commencenient  d^  Tan  Sdj.  Celle 
^tt'Riflddreira  à  Hatton  /  Evéque  de  Verdun ,  eft  de  l'an  8^7  ou- 
%|$^«  <tUes  font  Tune  ôc  l'autre  un  témoignage  du  répentir  d'Ad- 
fentiiM  d'avoir  donné  dans  les  pallions  de  Lothaire,  Ôc  du  déOr 
^*il  avoir  qu'on  trouvât  les  moyens  de  faire  rentrer  ce  Prince' 
eh  lui-mcme  ;  mais  c'étoit  un  Solliciteur  cache.  Il  pricTlieut-  ^ 
gaud  de  brûler  fa  lettre ,  ôc  il  ne  s'explique  avec  Hatton  qu'en  lui 
demandant  un  fecret  femblable  à  celui  de  la  Confellion.  Des 
deux  léetries  qu'il  écrivit  au  Pape  Nicolas  I.  pour^s'excufer  d'avoir' 
hvonSé  le  divorce  deThietberge ,  ôclui  demander  la  paix ,  il  ne 
iÉMKrede  que  celle  (  c )  qu'il  lui  envoya  par  le  Prêtre  Theudcric. 
H  paroit  qu'il  avoit  fait  tenir  l'autre  par  le  Moine  Bclron  ,  qui  fut 
Porteur  de  la  lettre  de  Charles  le  Chauve  en  fa\eur  d  Adventius* 
LcPape  répondit  à  fes  deux  lettres  par  une  feule ,  dans  laquelle 
il  témoignoit  qu'il  acceptoit  fa  fatisiaclion  ôc  lui  rcndoit  fa  com- 
munion. Adventius  l'en  remercia  par  une  troifiéme  lettre ,  que 
WÊÉ^tàoâêi  Meurifle  ont  infetéedans  leurs  Hiftoires.  H  s'y  excufe' 
éé  ne  pcNiv<Hr  aller  au  Concile  de  Rome,  à  cauiè  de  fes  infirmités. 
Ces  deux  Hiftoriens  ont  encore  (  d)  rapporté  une  quatrième  ÔC 
cinquième  lettres  d'Adventius  au  Pape  Nicolas.  Il  fe  juftifie  dans 
celle-là  fur  quelques  reproches  que  le  Pape  lui  avoit  faits  ;  dans 
celle-ci  il  Êùt  Tapoiogie  de  la  conduite  de  Lothaire  envers  Thiet- 
berge. 

X I.  Les  liaifons  qu'il  avoit  avec  Hincmar  (  e  )  de  Reims ,  ne  Sa  mon  ta 
permettent  pas  de  douter  qu'il  ne  lui  ait  écrit  plufieurs  lettres,  ^7^* 
mais  îl  n'en  eft  point  parvenu  jufqu'à  nous.  H  m  lur-méme  fou 


ifi/?.  des  Eriquet  àe  Met ,  pttf.  i|8. 
(h)  Baron,  ai  an.  Stfr.  Meuriffe ,ihid. 

(O  Ton.9,CoaàLiag,^it,^Bana, 


ad  an.  VA}  ,  tt^.  Meurijjc,  pj^.  i44. 
(d)  Baron,  ad aa,»6s^  k66.àlew^,  ' 
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^•pitaphc  (a)  en  vingt-quatre  vers  élegiaqucs ,  où  il  remarqua 
que  dans  fa  jeuneffe  Ucn  avoir  compolë  de  joyeux  i  que  dans  ia 
«ieiUefle  U  n'en  compolë  que  d«  tiiftes  ;  que  la  Françe  lui  avoic 
donné  la  naiflance  ;  que  ion  pereiè  nommoit  Saxon  ;  que  Iba' 

<îIe£lion  à  i'Epifcopat  av<xc  été  applaudie  du  Peuple  ,  ôc  qu'il 
l'avcHC  inftruk  luinnéme  par  lès  difcours.  Il  nKJurut  à  Saultz  le 
51  d'Août  87^  ,  la  dix-huitiéme  année  de  ion  Epifcopat.  Ccfl 
l  opinion  du  Pere  (i/)  Pagi,  qui  fe  fonde  fur  ce  que  Wala,  Suc^ 
ccffeur  d  Adventius ,  fut  facré  Evéque  le  huitième  d'Avril  de 
l'année  fuivante.  D'autres  mettent  fa  mort  en  872^  quelques- 
uns  en  873  ^  de  d'ancres  en  276,  ou  au  çominençement  de  877. 

Cf^A]}lT9,^  XIV, 

VJkarà  ,  Moine  iffiùnx  Germain  àesFr^    JSfferar^i  ' 

Çome  de  FrfOfdf 

UfuMd  »  I.  N  ne  doute  plus  aujourd'hui  qu'Ufuard  n'ait  été  Moine 
CeriMi?JM      V-^  Germain  des  Prez  à  Paris ,  &  honore  du  Sacer- 

J^jB^  '  doce.  C'eft  fous  ces  qualités  qu'il  efl  (  c  )  d<f figné  à  la  fin  du 
Prologue  de  fon  Martyrologe  dans  le  Manufcrit  de  M.  Pithou  , 
&  daos  le  Neciolo^e  de  cette  A|]i>aye ,  aux  Ides  de  Janvier , 
c*eft4rdiie ,  au  treizième  jottf  de  ce  mois.  Ceux  qui  l'avoienc 
fidc  Abbé  de  Celle-Neuve ,  awtrement  iàiiic  ^abor ,  pu  de  faine 
Sauveur  en  Neuftrie ,  l'ont  confondu  avec  Ufuard  ,  à  qui  cft 
sdreffée  la  lettre  foixante-dix-neuviémc  d^Alcuin.  De  cette  er-- 
rcur  U  en  cft  née  une  autre  fur  l'âge  d'Ufuard.  En  le  fuppofanc 
contemporain  d'Alcuin ,  on  l'a  fait  vivre  fous  le  règne  de  Char-» 
icmagnc.  i>igebprt  de  Gçmblours  a  encore  donné  lieu  à  ceç 
anachronifiiie ,  en  difant  qu'Ufuaid  avoit  compofé  fon  Martyro- 
loge par  ordre  de  Charlemagne  ;  niais  ou  cet  Hiftorien  s'eft  tromr 
pé,  en  rapportant  à  Charlemagne  les  termes  du  Roi  Qiarleg 
qui  fç  iifçnt  à  la  tête  du  Prologue  d'Ufuard  ,  ou ,  à  l'imitation  dç 
plu  fleurs  autres  Ecrivains ,  il  a  donné  à  Charles  le  Chauve  \§ 
^itre  de  Charlemagne  ,  ce  qui  cft  plus  vraifemblable. 

(  a  )  Meitrijfe ,  pag.  6i9,  1     (  <"  )  MtMhn  tm,  6 ,  jUhr,  in  frttfa^ 
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IL  Les  Moines  de  l'Abbaye  de  faint  Germain,  auparavant  IIvaeftEA 
ifaint  Vincent  ,  fouhairant  d'avoir  les  reliques  de  leur  Patron  ^J^J^f^j  jî^* 
iiitulairc,  chargèrent  Uftiard  en  8  j8  d'aller  en  chercher  dans  les  oueî  de  îkint 
iruines  de  la  Ville  de  Valence  en  Ëfpagne ,  dans  laquelle  faine  ViKcat  «• 
ykicent  avoit  CouSen  le  maicyre.  Cecce  Ville  avoit  été  depuis 
lé^ruiie  par  les  Mauires  ouSarafins.  Ufuard  partit  de  Paris  avec 
4m.cie.ies  Confrères  ,  nommé  Odilard  ,  muni  (a)  <ie  lettres  de 
-recommaîidatiou  du  Roi  Charles  le  Chauve.    Ayant  appris  à 
Uzès  &  à  Viviers  que  le  corps  de  faint  Vincent  n'éroit  plus  à 
.Valence ,  il  alla  à  Cordoue  ,  où  il  obtint ,  mais  avec  beaucoup  de 
peine  ,  les  reliques  des  faints  Martyrs  George  ,  Aurele  ôc  Nar 
«die  i  avec  une  copie  des  aâes  de  leur  martyre.  H  lappoita  le 
tout  en  France  au  mots  d'Oûobre  de  la  même  année  8j8, 
JViais  ii^Ebnné  que  la  Communauté  de  iàint  Germun  s'ëtoit  leti- 
fée  à  Emant  dans  le  Dioctfc  de  Sens ,  à  cnufe  de  l'irruption  des 
Normans  ,  il  s'y  arrcta  ,  &  ne  revint  à  Paris  qu'en  S6^.   Le  Roi 
iCharles  (b)  eut  beaucoup  de  joye  de  voir  ces  facrc'es  elépouiJies 
xlan&  Tes  £tats  ;  ôc  il  en  pritoccaijon  d'engac^cr  Liuard^  donc  il 
«oii!idffi>it  les  talens ,  à  compofer  un  Martyrologe^ 
;   lii  H.y  mit  la  dernière  main  avant  la  fin  de  Tan  87  j.  (c)  Ce  fivtf^ 
ifgMifciok  en  ce  que  dan«  le  titre  du  Prologiïe,  qui  eft  adreilé  à  '^^^^ 
^e  Prince  j  il  ne  lui  donne  point  le  titre  d'Auguile,  qui  ne  lui 
fut  donné  qu'après  qu'il  eût  été  couronné  Empereur  à  Rome  le 
^our  de  Noël  de  la  même  année  par  le  Pape  Jean  VIII.  Ufuard 
fit  ufage  des  autres  Martyrologes  qu  on  avoit  déjà  ,  f^avoir  de  S. 
Jecème ,  du  vénérable  Bede ,  de  Florus ,  &  de  quelques  autres 
411*11  ne  nomme  pas ,  peut-être  de  Rhabon  Maur  &  de  Wandal-» 
.•bert ;  mais  il  y  ajoute  {d)un  grand  nombre  de  Saints ,  foit de 
iceux  dont  on  faifoit  la  fcte  dans  Ton  Morm{le)<e  ,  ùAt  de  plufieursi 
autres  qui  étoient  honorés  en  Efpagne  ,  félon  qu  u  l'avoit  appris, 
dans  le  cours  de  fon  voyage.  On  trouve  dan",  les  imprimés  quel- 
.que  iaifs  pofterieurs  à  l'an  87  j ,  comme  la  1  ranOation  des  reli« 
qpesde  ikint  Viventius ,  Confenfeur ,  au  Mont  Vergy ,  qui  ne  fe 
flt^*en  8p.o.  Ce  qui  prouYeroit  que  \^  Martyrologe  aUfuacd 
fi'a  été  écrit  que  depuis.  Mais  U  eft  à  remarquer  (e)  qué  ce  qui 
eft  dit  de  ceae  Xranilation  dans  ce  Martyrologe ,  êSt  d'une  maia  * 
plus  récente  que  l'original ,  fionme  l'aflurent  ceux  qui  l'ont  vû» 

(1'  McblUon.  tom.  6  Aâor.p.  ^  ,(rfej.  |     (if)  Urufrrd.  in  rrolago, 

iib)  Jihid,  pag.6o,  |    (e)  Mibillfi^  lib»  jt  ÀmaLmuufEf 

{c)&UeriuttuttthMiirtrrol,Wuardi,  \pag.6ii,  " 
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'.  Il  en  eft  de  même  [a)  du  jour  de  la  mort  du  Roi  Charles  lef 

Chauve  en  877,  marquée  dans  le  Nécrologe  qu  Uiuard  avoit 
joint  à  Ton  Nécrologe.  On  voit  parla  difitanmce  de  l'écrinue  que 
cette  ciiconfiance  y  a  été  ajoutée  apièïcoiip  ;  au  lien  que  le  jour' 
de  lanloxt  de  la  Reine  Imientrude  y  arrivée  en  Stfp  ,  ell  de  la 
même  main  que  tout  le  Nécrologe ,  qu'on  convient  être  de  celle" 
d'Ufuard  ;  âc  c'eft  de-là  qu'on  prouve  qu'il  eft  mort  entre  l'an 
865)  &  877 ,  qui  flit  le  dernier  de  la  vie  du  Roi  Charles.  L'ori- 
einal  du  Martyrologe  d'Ufuard  &  de  Ton  Nécrologe  le  voit  encore 
dans  TAbbaye  de  fiunt  Germain  des  Prez  i  mab  on  n'y  lit  point 
le  Prologue  du  Martyrologe.  H  a  été  ( ^)  anaché  du  Manufcrit , 
depuis  long-temSr  Cette  perte  a  été  séparée  par  la  libéralité  der 
Monfieur  Pithou  ,  qui  a  fait  préfent  à  cette  Abbaye  d'une  feuille' 
où  ce  Prologue  fe  trouve  entier ,  d'une  écriture  ancienne  ,  avec 
le  nom  dVjfuard  >  Moim  de  faint  Germain  de  Farts  >  à  la  lin  dit 
Prologue. 

Editions  I V.  Le  Martyrologe  d'Ufuard  eut  cours  dans  prefque  toutes 
^l^jj^  ^  ks  £glifes  d'Occident  ;  mais  chacune  y  ayant  ajouté  les  Saints^ 
^.  ^îrrittr  qu'elle  honorait  en  particulier  ,  il  s'en  eft  fonné  autant  de  Matiy-' 

Cl  frafat.  tà  rologes  dîlferens ,  quoique  les  mêmes  pour  le  fond.  C'eSft  aulH  ce* 
qui  a  occafionné  tant  de  variétés  dans  les  dditions  qu'on  en  a  laites-- 

wiB.  î,  Ui^..  Il  en  eft  peu  qui  fe  rencontrent ,  ii  ce  n'eft  les  deux  dernières  , 

Uiter,p.  440.  I\jî-,e  du  1  ère  du  Sollier,  Jefuite ,  du  nombre  des  Continuateurs 
de  fioilandus  ;  l'autre  de  Dom  Bouiliart ,  Bénedidin  de  1  Abbaye 
de  faint  Germab.  niibn  deleur  confeimtcé  vient  de  celle  des 
Manufcritsdontilslelbntfèrvis.  L'édition  du  Peiedu  Sollier  aété 
Êute  fur  Manufcrit  de  la  Chartrcufe  d'Hemies ,  copié  apparem- 
ment fur  celuide  S.  Germain^  qui  eft  l'original ,  ôc  fur  lequel  Dom 
Bcuillart  a  tra^ilîé.*  îlsiont  tous  deux  expliqué  le  texte  d'Ufuard 
par  des  notes  critiques  hiftoriques  ,  avec  des  Préfaces  ,  où  ils 
ibnt  connoître  cet  Ecrivain  &  fon  ouvrage.  Celle  du  Pere  du 
Sollier  eft  très-longue^  ôc  s  étend  principalement  fur  la  qualité 
des  Manufcrits  qu'u  a  employés  à  perfè£Honnerlbnédirion.  Ii 
donne*  la  palme  à  celiy  de  faii>t  Germain  pour  l'antiquité  , 
avouant  que  les  caraâeres  font  Carlovingiens ,  &  du  neuvième 

•  fiécle  ;  mais  il  lui  préfère  celui  des  Chartreux  d'Hemies  pour  la 

pureté  j  l'integiité  ,  la  ftacerité  âc  Pexaditude  du  texte  >  en  conr 


ia)  MaHUoiu  tm,  €  Aâor,  mjn^0t,  \    (i)  MahiUoa,  Ub*  j»  Aaïud,  mm, 
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venant  toutefois  qu'il  n  eft  que  de  l'onzième  fiécle  ;  mais  il  n'a- 
voit  pas  vu  l'original  de  faint  Germain  ,  &  ne  le  connoifToit  que 
fur  le  rapport  de  M.  Châtelain.  Dom  Bouillart  joignit  à  fa  Pré- 
face une  lettre  au  Pere  du  Soilier  ,  où  après  avoir  montre  que  le 
ATanufcrit  de  faint  Germain  eft  l'original  du  Martyrologe  d'U- 
fuard  ,  il  répond  aux  raifons  de  ce  Perc ,  pour  donner  préfé- 
tence  à  celui  de  la  Chartreufe.  Le  Pere  du  Soilier  fit  imprimer 
féparément  ce  Martyrologe  à  Anvers  chez  Paul  Robius  en  1714, 
fol.  puis  il  lui  donna  place  en  17 17  dan<;  le  (Ixiéme  Tome  du 
mois  de  Juin  ,  de  la  continuation  de  Boliandus.  L'édition  de 
Dom  Bouillart  eft  de  l'année  fuivante  1718  i/2-4*'.  chez  Fran- 
çois Giffàrt.  Ce  qui  engarea  ce  Religieux  à  la  donner,  fjt  le 
reproche  que  le  Pere  du  Soilier  avoir  fait  aux  Bénedidins  de  faint 
Germain  ,  de  n'avoir  pas  encore  rendu  public  ce  Martyrologe 
dont  Us  fe  vantoient  d'avoir  l'original ,  6c  la  prcfcrence  qu'il  don- 
jioit  à  celui  d'Hernies. 

V.  Les  autres  éditions  méritent  moins  d'attention.  On  fc  con-  F'^îti^ns  a»^ 
tentera  de  les  indiquer.  Il  y  en  eut  une  à  Lubeck  en  147  j ,  à 
Utrechr  en  14.80,  à  Florence  en  14.85,  à  Pavie  en  I-1.S7,  à 
Lubeck  en  1 4 po  ,  à  Cologne  6c  à  Paris  la  même  année.  Cette 
dernière  eft  ifT-fol.  Celle  de  Cologne  in-^°.  Jean  Munerat  qui 
prit  foin  de  celle  de  Paris  ,  ajouta  a  la  fin  les  Décrèts  du  Concile 
de  Baflc  touchant  l'Ortice  divin  ,  avec  des  notes  &  un  petit 
Traité  qui  a  pour  titre  :  de  l'accord  de  la  Grammaire  ôc  de  la  Mu- 
fique ,  6c  de  la  mefure  qu'on  v  doit  garder.  L'édition  de  Venife 
en  1498  fut  rcmife  ibus  prelTe  à  Paris  en  15^21  ;  on  en  rit  une 
autre  à  Rouen  en  i  J07 ,  où  l'on  tit  entrer  les  noms  des  Saints  des" 
Ordres  Mandians  ôc  des  autres  Ordres  qui  fuivent  le  Rit  Ro- 
main ,  avec  les  Saints  des  Eglifes  de  Paris  ôc  de  Rouen.  On  la 
croit  de  Nicolas  de  NyfTe  ,  Cordelier.  E'ie  parut  chez  Jean 
Richar.  Jean ,  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Senlis  ,  en  publiîi 
une  à  Paris  en  i  i  f^^-  chez  Didier  Maheu  ,  ôc  la  dédia  à 
Pierre ,  Archevêque  de  Bourges.  Il  v  en  a  une  à  Louvain  en 
I  f  58  par  les  foins  de  Molanus  ,  Prcfelfeur  de  Théologie  à  Lou- 
vain ,  chez  Vellxus  ,1/1-12.  Outre  le  texte  d  Ufuar J ,  on  y  trouve 
une  partie  du  Martyrologe  de  Wandalbcrt.  On  en  connoît  une  ^  j^,^^  ^.^ 
de  1  5  8  ,  qui  eft  fans  nom  de  lieu  ôc  d'Imprimeur.  Peregrini  de  ■  T.u'ia.  pû^* 
Brede  en  donna  une  autre  à  Venife  en  1  j5o  ;  elle  fut  faire  pour  • 
l'ulage  de  l'Eglife  de  faint  Pierre  de  Rome.  Celle  qui  Ce  lit  en 
içf).f  ,  étoit  pour  l'Eglife  de  faint  Jean  de  Latran.  Molanus 
ayant  reyû  fa  première  édition  ,  en  fit  une  ff^conde  ,  qui  • 
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fut  imprimée  à  Louvain  en  177^,  î^S'^-ficenfuitc  à  Anvers  chel" 
î^'utius  en  lySj  ,  avec  une  Diliertation  fur  les  divers  Martyro- 
loges cnie  l'on  avoic  rendus  publics.  Laurent  de  la  Barre  Ht  au0t 
Wtrer  \p  Martyrologe  d'Ufuard^ans  fon  Hiftoue  Ghiétieniedes 
anciens  Peies  ^  imprimée  à  Paris  chez  Michel  Soimiusêfi  i^^}** 
On  n'en  connoît  plus  d'autre  édition  que  celle  qui  fe  fit  aux  ku$' 
de  rOrdre  de  Cîteaux  en  i  6Sr).  Le  jMartyrologe  d'Ufuard  com-- 
mence  dans  celle  de  Dom  Bouillart  au  vingt-quatricme  de  Dë- 
^  cemhre  ;  au  lieu  que  le  Peredu  SoHier  le  fait  commencer  au  pre- 

mier de  Janvier.  11  la  domié  fans  le  Prologue  i  n\ais  û  en  avoic 
rapporté  une  partie  dans  fil  Pcé&ce.^  Il  eft  tou(  coder  dans  r-ëdi« 
fion  de  Dom  fiouUIart.^ 
Eberrrd  ,      VI.  Nous  dirons  ici  un  mot  du  teftament  d'Eberard,  parcef 
Comte  de    qu'il  contient  un  Catalogue  très-curieux  des  Livres  qui  formoienO 
it  fl'i'nJcnt^'^"  fa  Biblictcquc.  Il  étoit  Comte  de  Friodi  y  &  gendre  de  Louis  le 
tom.  li  Spici-  Débonaire  ,  dont  il  avoit  cpoufé  la  fille  ,  nommée  Gifelle.  Ce 
hp  *h*90'  fut  chez  lui  que  Gothefcalc  fe  retira  ,  &  il  y  auroit  fait  un  plus- 
long  iéjour  f  n  Rhaban  Maur  ne  1  eût  empêché  ^  en  écrivant  àr 
Eberard  de  congédier  ce  Moine  dont  la  doûrine  écoitfufpeâe» 
Ce  Comte  avoit  fondé  le  Monaftere  de  Cifoin ,  où  il  Rk  encené 
ân  874 ,  qui  eft  Tittuiée  de  fa  mort.  Il  avoic  îaiit  fonteftament  dès 
l'an  8^8  ,  la  virïgt-quatriéme  année  du  règne  de  Louis  H.  fils  de» 
Lothaire  ,  couronné  Roi  à  Rome  en  844  par  le  Pape  Sergius  IL 
La  dernière  édition  qu'on  en  a  faite  eft  de  Dom  Luc  d'Acheri  , 
dans  le  douzième  Tome  de  fon  Spicilege..  Eberard  après  y  avoir% 
partagé  fes  biens  y  meubles  &  immeubles  9  entre  ics  fils  &  fesi 
filles  y  fidt  aafG  le  partage  de  îts  Livres  êc  des  ememeas  de  (a? 
Chapelle.  Les  ph»  remarquables  de  ceux-ci  font  un  Autel  garni 
de  cryflal  &  d'argent  ;  une  Châffe ,  garnie  de  cryflal  ôc  d'or  ;  un- 
Calice  de  verre  ,  garni  d'or  ,  un  d'argent  avec  In  Patène  ;  un  Li-^ 
vre  des  Evangiles ,  garni  d'argent  ;  un  Reliquaire  où  il  y  avoit  des 
reliques  de  faint  Remy  ;  des  dalmariqacs  Ôc  des  pianettes,  avec 
des  tapis  d'Autel  ;  un  Calice  d'yvoire ,  gami-d'or}  un-  Livre  des» 
Evangiles ,  un  Leôlonaire  ^  un  Miflâ  ^  un  Antiplionier  &  le» 
PoflilTes  ou  Scliolies  de  SmaragdefurlesEpîtres  &  les  Evangiles 
de  l  'année.  Tous  ces  Livras  ëtoient  couverts  d'y  voite.  Ilyavoiti 
dans  fa  Bibliotequeplufieurs  Pfeautiers,  &  plufieurs  exemplaires 
des  Sermons  de  faint  AuguHin  fur  les  paroles  du  Seigneur  ;  les 
Gefles ,  ou  l'Hilloire  des  Papes  i  les  écrits  de  faint  Ilidore ,  de 
iàint  Fulgence  ,  de  faint  Martin ,  de  faint  Ephrem  ^  ôc  de  fain& 
#  Çafile  y  les  Viesdw  ]P€|es^le^  J^onieUes  de  ûpc  Giegpii^  Qûjç  • 


Digitized  by  Gopgle 


DE  SAINT  GERMAIN  DES  PREZj&c.  i^f 
ÈzdChiel ,  Apollonius  ;  des  Martyrologes  ;  un  Livre  d'Alcuin  à 
"Widon  ;  le  Manuel  de  faint  Auguftin  ;  un  Livre  de  Prières  avec 
les  Pfeaumes;  les  Epitres  ôc  les  Evangiles  de  l'année  écrites  en 
lettres  d  or;  le  Livre  d'Anien  j  les  fept  Livres  de  l'Hilloire  d'O- 
role  i  les  Livres  de  faint  Augullin  6c  de  faiiic  Jérôme  ,  fur  ce 
paffage  de  l'Epître  de  faint  Jacques  :  Quiconque  ayant  gardé  la  Loi ,  Jacoi.  lu 
la  viole  en  un  feul  point ,  ej^oupablâ  comme  L'ayant  toute  violée  ; 
les  Loix  des  Francs  ,  des  Ripuaires  ^  des  Lombards  ,  des  Alle- 
mands  &  des  Bavarois  ;  un  Livre  fur  les  Loix  de  la  Guerre  ;  un 
fur  diverfes  matières  ,  qui  commençoit  par  ces  paroles ,  de  ELiâ 
ù"  j4chab  ;  un  de  l'utilité  de  la  Pénitence  ;  un  Recueil  des  Conf- 
titutions  des  Princes  ôc  des  Edits  des  Empereurs  ;  un  intitulé  , 
Livre  des  Bétés  ;  la  Cofmographic  du  Philofophe  Elhicus  ;  la  phi- 
fionomie  du  Médecin  Loxus  ;  un  autre  qui  avoit  pour  titre  , 
\  Ordre  du  Palais  j  les  Livres  de  la  Cité  de  Dieu  par  laint  Auguf-» 
tin  ;  un  Pfeautier  en  lettres  d'or  ;  un  Commentaire  fur  les  Epitrcs  " 
de  faint  Paul  ;  la  Vie  de  faint  iMartin  ;  le  Traité  des  quatre  Ver- 
tus ;  les  Gefles  des  Francs. 

V  1 1.  Le  teftament  de  Gifelle  ,  époufe  du  Comte  Ebcrard  ,  tcn.irti>h£ 
porte  qu'elle  fit  bâtir  un  Oratoire  en  I  honneur  de  la  Sainte  Tri-  époùfe  */fi<^ 
nité  dans  le  Cimetière  des  Moines  de  Cifoin  ,  &  qu'elle  le  dota  i  p^.  4^^^ 
<]u'ellc  fit  aufli  un  fond  pour  l'entretien  du  luminaire  de  l  Egliie  • 
de  ce  Monaftere  ôc  de  l  Oracoire  qu'elle  avoit  condruit. 

CHAPITREXV. 

"  Saint  Rcmy  j  Archevêque  de  Lyon  ;  Saint  Adon  > 

ArchtyLgue  de  Vienne, 

I.    A    La  mort  d'Amolori,  Archevêque  deLyon,  arrivée  le  5 1     s.  Remy 
X\  de  Mars  Tan  8)2  ,  Lotliaire  confia  à  faint  Rcmy  l'ad-  Archmqu»' 
miniftcation  de  cette  Eglife  y  qui  étoit  dans  fes  Etats.  Quelques  ^>*''*'' 
Hiftoriens  difent  qu'il  avoit  été  auparavant  Alaitrc  du  facré  Pa- 
lais ;  ils  ont  voulu  dire  apparemment  Grand  MaiDe  de  la  Cha- 
pelle de  l'Empereur,  Charge  qui  avoit  du  rapport  à  celle  dont  eft 
revêtu  le  Grand  Aumônier  en  France.   On  ne  marque  pas  l'an-' 
née  de  fon  ordination ,  mais  il  y  a  apparence  qu'elle  luivit  de 
f>rcs  la  mort  de  fon  prédcccflbur.  Les  conteflations  agitées  de- 
puis quelques  années  fur  les  matières  de  la  Grâce  6c  de  la  Prédcf^ 
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tination  ,  partagèrent  les  foins  qu'il  devoit  à  Ton  "DiochCc.  TI  ëfi 
fortit  fouvent  pour  alTifler  aux  Conciles  qui  fe  tinrent  fur  cefujct 
&  fur  d'autres  qui  étoicnt  d  importance.  On  le  vit  dans  les  Con- 
ciles de  Valence  en  85;  ,  de  Langresêc  deSaTonleies  en  8^^  , 
de  Touzy  en  8  do ,  de  Soiflbns  en  8^5 ,  de  Verberie  en  869  ^  dd 
■    '  Reims  en  871  ,  de  Cliâlons  fur  Saône  en  875  &  87) .  Il  obrintC 
diins  CCS  deux  derniers  la  reftitutio^fcc  la  conlirmation  des  Uens 
&.  desEglifes  qu'on  avoir  fouftrriits  à  fa  Métropole.  Il  recouvra 
aufTl  par  la  protedion  du  Roi  Charles,  des  Domaines  enlevés  à 
I  Kgiile  de  Lyon.  11  mourut  le  28  d'Odobre  de  l'an  875-.  Son 
nom  fe  lit  parmi  ceux  des  Saints  dans  le  Supplément  au  Marty- 
K^oge  Romain  par  Ferrari ,  &  dans  le  Martyrologe  de  Fiancé 
d'André  du  Sauflky.  •-"•^a 
Ses  écrits.      1 1.  RhabLin  ,  Ardievêque  de  Mayence  ,  Ukicitiar  de  Reims | 
trois^"îettr"<r  ^  Parduic  de  Laon  ,  venoient  de  condamner  en  divers  Conciles 
EUecft  de  s!  la  dotlrine  de  Gothefcalc,  lorfqu'ils  écrivirent  à  Amolon  pour  1<I 
rÊ"ffe*'*de^  prier  de  donner  là-de(Tus  fon  fuffrage.  Ils  avoicnt  lieu  d'en  efpe- 
Lvp^*        '^"^     favorable  lur  la  lettre  que  çc  Prélat  avoit  écrite  en  réponfé 
k  etSïe  deGodiefcak  qu*Hiiicmar  deReims  avoic  en  maîn.  Mais 
Amoion  ji'écoit  plus  au  monde  y  êc  (kint  Remy  ayoït  été  mis  à  fit 
place  Cm  le  Siège  Epifcopal  de  Lyon  ,  lorfque  ces  trois  lettres 
•  arrivèrent  en  cette  Ville.  Quoiqu'elles  eufîent  été  écrites  féparé«* 

jnent ,  on  les  envoya  en  môme-tems.  Le  nouvel  Archevêque  fa- 
chargea  d'y  répondre ,  tant  en  fon  nom  ,  qu  en  celui  de  fon  Eglife , 
conune  il  paroit  par  les  premiers  mots  de  fa  réponfe  :  On  a  apporté 
4  fiotre  Eglife ,  c'ejl-à-dire  à  celle  de  Lyon ,  Us  kttres  de  trois  vénéra- 
bles Evémes.  C'eil  pour  çeU  que  dans  les  M anulcrits  de  (a)  Cor* 
bie  ôc  de  M.  Colbert ,  epe  porte  le  nom  de  i'£glif&  de  Lyon  , 
de  mêçie  que  récrit  que  Florus  compofa.  contre  Jean  Scot  au 
nom  de  cette  Eglife.  Quelques  modernes  ont  avancé  que  la  ré-? 
ponfe  à  ces  trois  lettres  n  étoit  point  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  mais 
de  celle  de  Laon  ,  &  que  Florus  de  Lyon  n'avoit  point  écrit 
contre  Jean  Scot ,  ni  en  fon  nom ,  ni  en  celui  de  Ion  Eglife, 
Us  en  ont  doiind  pour  lailbn  otie  l'on  n'avoit  ^ais  trouvé 
aocun  de  ces  monumens  ni  dans  la  Biblioteque  de  Lyon ,  ni  dan» 
aucune  du  Diocèlè  ;  qu'encore  que  l'on  ne  puifle  contefter  l'auî 
flînttcitéde  ces  paroles  de  l  i  PvéhcefVenervnt  ad  nos,  idejl  ad  EC"' 
ckfiam  Lugdiinenfem  ,  elles  doivent  s'cnreidre  de  TEglife  de 
hfiOtif  ^non  de  celle  de  Lyon  j  Lugdunum  ayant  été  employé 

(«)  Mabiliya,  Sif^pUm,  Diplomat.  p::g.  ^4  ,  €^^46, 
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tUitiefois  pour  Laudmum;  que  Florus  ,  Diacre  de  l'Eglife  de 
Lyon  )  étant  niott  avant  l'an  8  p  ,  aind  qu'on  le  voit  par  le  Ké- 
ccologc  de  Ridienoa  ^  oik  il  eft  marqué  après  Agobard ,  il  n'a  pA  ^ 
écrire  fur  les  conteflations  qui  ne  iè  font  élevées  que  fous  Amo- 
lon ,  fuecefleur  d' Agobard.  • 

III.  Pour  détruire  ces  objections ,  il  faut  établir  trois  faits  ;  le  Rcponfeaux 
premier ,  qu'il  y  a  eu  autrefois  dans  le  Diocèfe  de  Lyon  des  Ma-  °o|ftre  cc*ie«» 
nufcrits  de  la  rdponlc  de  cette  Eglile  aux  lettres  des  trois  Evêques  ;  timcnu 
la  féconde ,  que  le  terne  de  Lugdunenfem  doit  s'entendre  de 
Lyon  êc  non  pas  de  Laon  ;  la  ttoifiéme ,  que  Florus  n'eft  pa» 
mort  avant  Tan  8p.  Le  pitemier  &it  eft  connaté  par  le  ManulP> 
crit  de  {a)  M.  Colbert,  où  font  les  quatre  Livres  qui  portent 
•le  nonn  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  c'eft-à-dire  ,  les  trois  réponfes  aux 
trois  lettres  ,  ôc  le  Livre  intitulé  :  Qu'il  faut  s'attacher  à  la  yérité  : 
car  on  lit  à  la  tête  de  ce  Manufcrit ,  &  d'une  même  main  que  le 
Manufcrit  même  :  lÀvre  de  faim  Martin  de  Vljle-Barbe ,  qui  a  été 
^àên  â  r Autel  de  faint  Martin,  On  lit  aaffi  au  commencement 
4a  Livre ,  qu*U  faut  s* attacher  à  la  Férité ,  &  cela  d'une  écriture 
fort  ancienne,  mais  différente  de  celle  du  Manufcrit  :  Livre  d«f  • 
faint  Martin  de  Vljle-Barbe ,  offert  â  Vylutel  de  faint  Martin  ,  ap- 
paremment par  l'Abbé  Barthélémy  qui  vivoit  du  tems  de  Florus. 
Or  ,  rille-Barbe  eft  dans  le  Diocèfe  de  Lvon  ,  dont  elle  n  eft 
éloignée  que  d  une  lieue.  Quant  au  fécond  fait ,  on  convient  que 
^ans  quelques  anciens ,  Lugduntan  eft  fyftonime  avec  Laudxmum* 
Cela  fe  voit  par  la  lettre  du  Pape  Adrien  II.  à  Hincmar  de  Reims  y 
où ,  parlant  de  fon  neveu ,  (6)  il  l'appelle Epifcopum Lugdunenfenu 
Mais  l'oncle  (c)  ôc  le  neveu  mettent  toujours  Laudunenfem^ 
C'étoit  donc  l'ufagc  en  France  de  défigner  l'Eglife  de  Laon  par 
ce  terme,  &  non  par  celui  de  Lugdur.enfm.  D'ailleurs  ,  il  efl 
hors  de  toute  vraifcmblance  que  Pardule,  qui  ctoit  alors  EvCquc 
de  Laon  >  ait  écrit  à  fa  propre  Eglife  ^  ôc  y  ait  répondu  dans  un 
icns  tout  difièrent  de  là  lettre.  Le  troifiéme  fiiit  n'eft  pas  moins 
confiant.  Le  nom  de  Florus  fe  lit  (d)  à  la  tête  ôc  à  la  fin  dù 
Traité  contre  les  Inepties  de  Jean  Scot,  dans  le  Manufcrit  de 
Corbie,  ôc  à  la  marée.  Aîatthieu  de  ^eOmunner  l'en  recon- 
noît  (e)  Auteur.  Le  rcre  Sirmond  ,  dans  fes  notes  fur  faint  Avit, 
cite  ''/)  un  Manufcrit  de  la  Chanreufe ,  011  entre  les  Ouvrages  de 


(a)  tMUhn.  Supplm,  Diplomat.  pag. 

{b)  Tom,  S  Concil. par, 914, 
0)  un,  ito»  %^fef,  Xr  17^0* 


(à)  t/tah'Mm.  uhifuprd. 
(f)  li'r"u:!)r.a'}:ricuT ,  ût^  an.  8S^. 
(/)  Sirmund.  in  ml.  ad  Avit,  tom,  t , 
jNy.  ff,  tik,  FtAetm, 
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Florus ,  Diacre  de  TEglife  de  Lyon ,  on  trouve  le  Livre  contre 
-  Jeaii  S  tôt  publié  au  nom  de  ceitc  Egliie.  Ce  fentimcnt  étoit  G. 
HCoimnupéinenjt  ret^u  dans  le  tems  que  DomMabillon  (  a  )  tnvail- 
4oit  au  Supplémjeoc  de  &  Diplomatique ,  qu'il  neconnoiiToit  point 

4*Ecrivain«qui  penfôt  autremenr.  Il  a  été  cnibrafEi  depuis  par  le 
Père  Colonia ,  Jefuite ,  dans  le  fécond  Tome  de  fon  Hifloire  de 
Lyon ,  i  i-^jprimce  en  cette  Ville  en  1750;  &  il  y  reconnoit  (Jb)  faiis 
diilk-ulté  ,  que  l'f  gUfe  de  Lyon  en  Corps  chargea  Horus  de  répori" 
dic,cn  fon  nom  au  JiwiciLx  Livre  de  Jean  Scotjur  la  Fredefiuiation^ 
iiiuitonlifi^oit  em/oyé  jks  extr^ûts ,  &  qu*im  M  a)^mt  dénoncé  ea 
its  ià  emfoyant  ;  qu*i^  adopta  la  répor^^  de  Bonis ,  tfijûk  la  ren 
gardg.  comme  fon  proprf  ouvrage  ;  Cf  qffe  c*efi  fous  h  nom  d§  cett» 
Eglife  qu'on  L'a  infiréc  àan$  k  çm^iéme  f^oluitie  de  la  Eiblioteque 
des  Feres,  mais  qu'on  y  a  ajouté  aujji  le  nom  de  Horus  ;  que  le  Pere 
Sirmond  ,  avec  tcus  Les  Sçavans  critiques  Gr  le  Alanufcrit  de  la 
grande  Oiartreufe ,  lui  aitréue.  unanimement  cet  ouvrage.  H  s'ex- 
plique de  ;ii6me  fur  la  ^éponfe  (c)  agx  lettres  des  troi^  Ëvêques  : 
.Le  nouv^^rchei  c  mef  dttrïï ,  fiit  chargé  dy  répondre  en  fon  nom 
,  .,€»•.  eu        de  fon  IgUfe.  Renw  par  fa  profonde  doârine  étoit  un 
Jugfi  çùmpétent  G*  br.cufable  fur  ces  fortes  de  matières  »  Çf  perfonn^ 
nepouvoit  mieux  les  décider  que  Ifà,  Il  le  ft. 
^  Suite  de  la      X  V.  La  preuve  de  ce  fécond  fait  emporte  nccelTairement  celle 
^a^^ooh^^  à\A  troiddme  :  car  (i  Florus  a  été  chargée  de  la  part  de  lEj^iiie  de 
Lyon  d  écrire  fur  les  conteftations  touchant  la  i'réd^ftination  y  il 
fuit 4^1à qu'il n'écolt pas moit pa^^i ,  mais  ç eft  m^e de Vér» 
poque  de  fa  mort  que  çeux  qui  attrilnient  les  écrits  en  queftion  à 
i'Ëglife  de  Laon ,  tirent  leur  preuve  ,  ôc  ils  la  regardent  comme 
përcmptoire.  La  date  de  la  mort  de  Hore,  dit  un  d  entr'eux ,  (d)  tran- 
che la  queftion.  Llqre,  ajoutc-t'il,  cfl  mort  avant  yhnolon  decedé 
enS)^.  Le  point  ejî  prouvé  par  le  Pere  Akncfiricr.  V  extrait  d\n. 
ipbuiudire  de  l  yfubdje  de  Kichçnou ,  pr,:s  d^  Confiance,  en  fuit  foi, 
fit  raifonnemênt  traQcheioit  en  efiêt  la  di/ficulté  >  s*il  étoit  fondé  i 
mais  il  ne  l'eft  quefuruQeâiifle  fuppofitlon ,  &  dès-loi»  il  ne 
prouve  rien.  Voici  le 6it.  Di^mMabiilon  a  donné  dans  {e)  fes 
.^^lalçâes  deux  anciens  mo|iu|pen$  de  l'Abbaye  de  Richenou  ; 
l'un  efl:  un  Obituaire  pu  Nécrologe  ,  où  il  n'erl  pas  dit  un  mot  de 
J^iorus^  r.aucr^  e/t  ^ti  Clatalogue      Moi^alleces  avec  lefqueU 

-H>'  i"   '  ."'  II....  I     ■  "1 

(a)  Mahilhn.  nhi  fupri.  I     (if)  HiJL  de  PrMkJHaarioa.  /i&*3»f«« 

(t)  Tom.  i  Hijl.  dt  Ljtn ,  pag,  f)9,   I  lo^ ,  Wît.    Paris  «  17*4. 

f^  ft^,  iff*^  J  Cc)MMbn,inAiflk&U:p^f,4'.^>'--^m 
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^elul  de  Richenou  ëtoit  en  focieté  de  prières  au  neuvième  fiécle»  ^ 
C"eft-là  qu'il  eft  fait  mention  d'Agobard,  Evêque  de  Lyon,  Ôc 
de  Florus.  Ce  Catalogue ,  fuivant  la  remarque  (  a)  de  Doni  Ma- 
billon  ,  fut  fait  en  8 1  j  par  l'Abbé  Erlebald ,  (b)  &  comprenoic 
non-feulement  des  Moines ,  mais  des  Evêques  &  des  Chanoines  , 
ôc  plus  de  vivans  que  de  morts  ;  au  lieu  que  le  Ndcrologe  ou 
Obituairc  ne  contcnoit  les  noms  que  des  morts.  Agobard  ôc  Flo- 
rus font  rapportés  dans  ce  Catalogue  comme  vivans  ;  la  preuve 
en  eft:  claire  ,  puifqu  ils  ont  vécu  l'un  ôc  l'autre  pluficurs  années 
depuis  qu  Erlebald  eut  fait  ce  Catalogue  ,  c'c(l-à-dire  depuis  l'an 
8 1  j  ;  en  effet,  Agobard  étoit  encore  Evéque  de  Lyon  en  840  , 
&  Florus  cita  Amalairc  au  Concile  de  Thionville  en  8  3  Venons^ 
à  la  réponfe  de  l'Eglife  de  Lyon. 

V.  Dans  la  première  des  trois  lettres  envoyées  à  Lyon ,  qui  eft  ^  Analjrfe  ^ 
celle  d'Hincniar ,  cet  Evêque  repréfentoit  la  manière  dont  Go-  i-Vgï^" 
tliefcalc  avoit  été  condamné  dans  deux  Conciles ,  de  Mayence  ôc  L/on.-  Alku- 
de  Quiercy  ,  après  y  avoir  été  entendu  ;  ôc  fàifoit  le  précis  de  fa 
doiSlrine  fur  la  rrédeftination  ,  fur  la  volonté  de  Dieu  pour  le  fa-  t^m.  *Bi- 
lut  des  hommes  ,  fur  les  forces  du  libre  arbitre  depuis  le  péché  i*-'^"'^» 
du  premier  homme.  Il  n'oublioit  pas  de  remarquer  que  ce  Moine  "/^^  '  ' 
s'étoii  donné  la  liberté  de  prêcher  fans  en  avoir  recju  le  pouvoir , 
ôc  qu'il  n'avoir  pas  commencé  fa  Prédication  par  la  Pénitence» 
comme  faint  Jean-Baptille  ,  mais  par  répandre  fes  erreurs  fur  U 
double  Prédeftination.  Saint  Remy  ,  avant  d'entrer  en  matière  , 
établit  d'abord  fept  règles  ou  fept  principes  de  Théologie  ;  f<^a- 
voir  que  la  Préfcicncc  ôc  la  Prédeftination  de  Dieu  cft  éternelle 
ôc  immuable  ;  que  toutes  chofes  font  foumifes  à  fa  Préfcience  ôç    Cap.  a 
à  fes  Décrets  ;  que  dans  tous  les  ouvrages  de  Dieu  tout  ce  qui 
a  été  prévu ,  a  auffi  été  prédeftiné  ;  que  les  bonnes  œuvres  font  C.p, 
principalement  de  Dieu  ,  mais  encore  de  la  créature  ;  que  les 
maux  que  font  les  créatures ,  font  prévus  de  Dieu  fans  en  être 

Î»rédeftinés;  que  la  Prédeftination  de  Dieu  n'impofe  à  perfonne  C*p.i; 
a  néceftîté  de  faire  le  mal  ;  qu'encore  que  les  termes  de  Pré- 
fcience ôc  de  Prédeftination  ne  foient  pas  expreftément  dans  les 
Ecritures ,  ils  y  font  équivalemment ,  enforte  qu'on  n'en  peut 
douter;  que  comme  aucun  des  Élus  ne  peut  périr ,  de  même  au- 
cun des  Réprouvés  ne  peut  être  fauvé.  Ces  principes  pofés ,  il 
répond  par  ordre  aux  reproches  d'Hincmar ,  ôc  dit  qu'U.  ne  pa- 


(([)  ALxiillon.  in  AmUOit,  pag.  4x6,  j     (b)  li^SuppltmentocidD'iplomaiic.^ag, 


4*  iAfNt  RÊMVr 

Ç/f:  f  A,   rôidbît  |Mft  crbvftUè  que  Gothefcalc ,  en  prêchant  aui  Influés J» 

eût  Commence  par  les  inftruiic  fur  la  Prédeftination  ;  qu'il  eflf 
plus  vraifemblablc  que  c'cft  avec  des  Fidèles  dotles  ôc  biea- 
inflruiis  qu'il  s'en  cfl:  entretenu  pour  leur  donner  une  idée  avan^- 
tageufe  de  fon  fqavoir  ;  que  ,  quoiqu'il  foit  blâmable  pour  fa  lé-- 
^ereté  ^  fa  témérité  ôc  Qi  trop  grande  dcmangeaifon  de  parler  fut 
ces  ibttes  de  matières on  ne  doit  pas  pour  cela  njetter  ce  «jull 
en  a  dit.  Il  prouve  par  plufieurs  palTaeer  de  làiiit  Âugtiftin  èt* 
de  fes  Difciples ,  que  laPréfcience  &  la  ^ïédeiHnarîon  de  Dieu 
étant  infaillibles  y  il  s'enfuit  qu'aucun- de  ceax  qu'il  a  prédcftinél 
à  la  gloire  par  fa  grâce  toute  gratuite ,  ne  périra,  comme  aucun" 
de  ceux  qu'il  a  prédeftinés  à  la  mort  étemelle  par  un  Jugement 
équitable,  après  avoir  prévu  leur  impieté,  ne  fera  fauvé  :  non 
qu'il  les  contraigne  à  la  damnation  par  laforcedefa  Puilfance 
'  mais  à  caufe  qu'ds  la  méritent  par  leur  mauvaife  volontés  leur 
perféverance  dans  le  crime.^ 

Cep.  ti ,  it ,  V  r.  Sur  la  volonté  que  Dieu  a  de  fauvertous  les  hommes  y 
H^  wi,    *    enfcigne  qu'il  eft  certain  ,  d'un  côté ,  que  tous  les  hommes  no? 

font  pas  fauvés  ,  &  de  l'autre  ,  que  tout  ce  que  Dieu  veut ,  il  le" 
fait  i  que  pour  réfoudre  une  qucftion  auffi  difficile,  on  peut  dire 
avec  les  laints  Percs ,  que  le  terme  de  tous  ,  dans  cette  propofi- 
cion,  Dteumit^tcus'tBP'hommrjroient fawfés,  fignifie.  ou  qvTû 
y  en  a  defauvds  dans  toutes  les  conditions  &  dans  toutes  les  forter 
de  perfomies  ;  ou" tous  les  fauvés  ;  parce  qu'il  n'y  en  a  point  de 
fauvés  que  par  lui ,  ou  à  caufe  qu  il  infpire  aux  Fidèles  le  defir 
que  tous  les  hommes  foient  fauvés ,  ou  parce  qu'il  a  donné  à  tous 
les  hommes  ,  comme  Créateur,  la  liberté  de  fe  fauver  s'ils  le 
veulent.  Ce  n'eft  qu'avec  peine  qu'il  s'explique  là-deflfus,  &  fur 
la  mort  de  Jefus-Chrift  pour  tous  ,  &  qu'il  voyoit  les  autres  agi-- 

ttf.  ,  ï9,  té[  des  quefiions  R  oSfcuies  &  Ci  embaxtdTaiites.  H  convient  qur 
JefiisChrift  eft  mort ,  non-ièuiement  pour  les  Élus^  mats  enCOfC 
pour  ceux  qui ,  apti& avoir  rc<;u  le  Baptême,  ne  pcrféveient  pas 
dans  la  Grâce ,  &  pour  ceux  d'entre  les  Infidèles  qui  doivent  être 
appelles  à  la  Foi  ;  mais  il  ne  croit  pas  qu'il  ait  rCT)andu  fon  Sang 

Îour  les  Impies  morts  avant  fa  naiffance  temporelle ,  ni  pour  les 
nfideles  qui  ne  viendront  jamais  à  la  connoilTance  de  la  Vérité. 
Il  apporte  iiir  tous  ces  points  des  autorités  des  Pens  &  de  lIEcrî^ 
ture  ,  en  ajoutant  que  s'il  tiouve  quelque  Pere  qui  ait  dit  que 
C9,  uf,  Jefus-Chrift  eft  mott|  même  pour  ceux  qai  nV»it  point  ïe<;u  le 
Baptême  j  on  peut  tolérer  ces  cxpreflions  pour  le  bien  de  la 
pau  j  quoiqu'elles  ne  IbicaK'fll  yiaics  ni  exaÛes  ,  it  que  nous  m 
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jfcvbns  pas  nous  condamner  (a)  les  uns  les  autres  dans  ces  for- 
tes de  difputcs  ,  parce  qu'il  fe  peut  faire  que  nous  ne  foyons  pas 
.  en  état ,  à  cauHï  de  AQOS  hmapâté  &  nqoe  ignotanocj  d'en  coo» 
jBokieleviaL 

VII.  Sur  ce  qui  étoitdîc  dans  la  leccirdUîiicmar  que  Go-  Cif,**%HH 
dgiefcalc  foutenoit  que  le  premier  homme  avoît  perdu  fon  iibce 
^arbitre ,  ôc  qu'aucun  de  nous  ne  l'avoit  pour  faire  le  bien ,  mais 
ièulement  pour  faire  le  mal ,  faint  Remy  répond  qu'il  paroît  in- 
croyable qu'un  homme  nourri  ôc  inftruit  parmi  les  Fidèles ,  &  par 
les  Fidèles ,  fi^vant  ôc  alTidu  à  la  leÛure  des  Pères  ,  foit  tombé 
une  eneur  de  cette  nature  9  qu'on  ne  trouve  pas  même  wck 
été  avancée  par  les  Hérétiques  ;  que  cette  propofition  feroit  or- 
thodoxe ,  fi  l'on  ajoutoit ,  jiz/w  L  Grâce ,  parce  qu'en  effet  notre 
libre  arbitre  depuis  le  péché  a  befoin  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift 
pour  fe  porter  au  bien ,  au  lieu  qu'il  s'y  portoit  de  lui-même  avant 
.le  péché.  Après  avoir  établi  cette  doctrine ,  il  dit  qu'il  eft  abfurde    Ctf,  ifj 
que  ce  Moine,  amené  au  Jugement  des  Evêques ,  ait  été  en 
premier  lieu  condamné  au  fouet  par  les  Abbés  préfens,  ôc  enfuitc 
jugé  par  les  Evêques ,  fuivantles  Canons  ;  qu'on  devoit  led^tiir 
Dourles  injures  quïl  avoir,  à  ce  que  Ton  rapporte  ^  dites  aux 
^vêques  i  mais  qulls  dévoient  lui  âire  fubir  ce  châtiment  plutôt 
^ar  d'autres ,  que  par  eux-mômes.  Quant  à  ce  qu'il  n'a  pas  voulu 
changer  de  fcntimentfuria  PrcdcHination  divine,  le  croyant  con- 
forme à  la  règle  de  la  Foi  Catholique  ,  ôc  confirmé  par  les  faints 
JPeres ,  il  nous  paroit^  fans  aucun  doute,  qu'il  n'a  rien  dit  que  de 
/véritable  >  &  que  Ton  ne  doive  recevoir  ,  fi  l'on  veut  paflèr  poiàr 
iÛitholiqoe.  Tout  le  monde  9  ajoute-t*il  ^  a  en  horreur  la  cruau^ 
tnouie  que  l'on  a  exercée  envers  ce  miférable ,  en  le  déchir^%  Gy. 
coups  de  fouet  jufqu'à  ce  qu'il  jettât  dans  un  feu  allumé  devant 
Jui  un  Mémoire  où  il  avoir  recueilli  des  paflages  de  l'Ecriture  ôc 
des  Pères,  pour  les  prcfenter  au  Concile  i  au  lieu  que  tous  les 
Hérétiques  d'auparavant  ont  été  convaincus  par  des  paroles  ôc  des 
,taifons.  Il  dit  que  des  cinq  propofitions  contenues  dans  le  libelle 
mi'on  lui  avok  envoyé ,  il  n'y  avoit  que  la  derAiere  pour  laquelle 
.uméritât d*^te  condamné ,  fi  toutefois  il  l'avoit  avancée datis 
.les  mêmes  termes ,  c'étoit  celle  qui  reg^doit  le  libre  arbitre  ; 
.^*on  devoit  au  moins  tempérer  là  lon^e  6ç  inhumaine  déten^. 


(a)  Nulla  «fi  eontentîoiie  pro  aliis 
•dversùs  aiios  lid^tur.   Non  uaa  Csn- 


fieri  poted  ut  ignorantinm  8r  împeritiam 
noftram  in  hac  rc  aliq[ui(l  UtCtt*  Jici^f*. 
eius,  cap,  lo,  pag.  lox. 

^  Hh  if 
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tion  dans  la  prifon ,  par  quelque  confolation ,  pour  gagner  par'dW 
marques  de  cluriré  ce  Frère  pour  qui  Jefus-Chrift  cft  morc^  plu- 
tôt que  de  l'accabler  de  trifteffe.  Enfuite  fainr  Remy  réfute  toiït 
Câf,  xiif  ce  f;u'Hincmar  avoit  dit  dans  fa  lettre  fur  la  volonté  de  Dieu  de 
lauvcr  tous  les  hommes,  contre  la  Prédeiiination  des  Impics  à 
la  mort  >  &  far  le  libre  arbitre.  Q  y  a  peu  de  chofe  à  remarquer 
dans  fa  n^nlè  à  Pardule  dé  Laon;  «  pour*  ce  qui  eft  de  celte 
de  Rhaban  Maur ,  elle  n'avoît  point  été  adcelTée  à  TEglife  de 
Lyon ,  mais  à  Notingue ,  Evéquc  de  Vérone.  Hincmat  £c  Par- 
Gç.34>  iU  dule  s'étoient  autorifi^  dans  leur  lettre  de  V Hypcgnojîicon ,  en  le 
citant  fous  le  nom  de  faint  Auguftin ,  ôc  d'un  autre  écrit  qu  ils  ac- 
tribuoient  à  faint  Jérôme.  Saint  Remy  fait  la  critique  de  ces  deux 
Ou vrages,  &  montre  qu  lis  font  fuppofcs  ;  ce  qui paiic  aujourd'hui 
pour  conÂanc 

iwfoiution     VIIL  CeSarmcdi!i]K>lâenfmteuH  petit  Traité  dognatique, 
«ion* fur*l«  <î"î  ^  pour  titre  :  Réfolutwn  é^Wit  Queflion ,  de  la  condamnation  gé^ 
perte  de  tous  'nérak  de  tom  les  Hommes  par  Adam,  (y  de  la dâisnrance dè qud* 
par  le°pïché  ^^'^  ^^"^      Jcfus-Chrijl.  Son  but  cft  d'y  montrer  qu'encore  que 
d'Adam,  &  tous  les  hommes  ayent  mérité  la  damnation  éternelle  par  le  pé- 
d«lt<têlitn»  j^îie'  d  Adam  ,  Dieu  par  un  effet  de  fa  miféricordc  &  de  fa  bonté, 
tJwpar  J.  c.     ^  ^^^^  quelques-uns  gratuitement  de  cette  malle  de  damnation  , 
Mauiuin  tom.  pour  les  fauver^  après  les  avoir  rachetés  par  le  Sang  de  Jefu^ 
»      il».  Qu^ft  >  &  y  a  laîfle les  autres  par  un  jufte  Jugement.  Ses  preuves 
fcot  tirées  des  Epîtres  de  faint  Paul  &  des  Pères  derEglitei  fur- 
tout  de  faint  Auguftin.  Quelques  Fidèles  croyant  qu'on  avoit  at- 
taqué la  doâ.rine  de  ce  Pere ,  aulE-bien  que  celle  de  l'Ecriture  dans 
, .  . ..      les  quatre  articles  de  l' Affemblée  de  Quicrcy  en  85  5  ,  les  dénon- 
cèrent à  l  Eglife  de  Lyon. 
Tnîfé  'ée     J  X.  C'eft  ce  qui  donna  occadon  au  Traité  de  iàint  Remy ,  oh 
in  "oïwTl  il  "nonttc  q,"'»*      s'attacher  inviolablement  à  la  vérité  del'Ecti* 
la   Vérité,  tuie  fainte ,  &  fuivre  6delement  l'autorité  des  Pères  de  rEd&fe» 
Mauguin,tom.  Les  quatre  articles  de  Quiercy  portent  >  qu'il  rfy  a  qu'une  feule 
173.   pj.jîjçf[irj3(.|Qn  ^  qui     f^QiiQ  (^les  Kl  us  que  Dieu  prédeftine  par  la 
Grâce  à  la  gloire  ;  qu'à  l'égard  de  ceux  qu'il  lailfe  dans  la  maflfe 
de  perdition  par  le  jugement  de  fa  Juftice,  il  ne  les  a  pas  prédef- 
tinés  à  périr,  quoiqu  il  leur  ait  prédeftiné  la  peine  qu'ils  mért- 
Tm.  8  Con-  toient  i  que  nous  avons  lecoutre  par  Jefus-Cnrift  la  liberté  que 
ri'.     5  6, G-        avions  perdue  dans  le  premier  homme  ;  qu'ainfi  nous  avons 
«tw-^isi?*  le  libre  arbitre  pour  faire  le  lien  avec  le  fecours  de  la  Grâce ,  lorf- 
qu*il  en  eft  prévenu  ,  &  pour  le  mal  lorfqu'il  cft  abandonné  de  la 
Vxace^  ^ue  pieu:  veat^  ùm  cxceptioa  ,  le  ùàxxt  de  tous  lei^ 
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Eommes ,  quoique  tous  ne  foient  pas  fauvés  ;  que  ceux  qui  font 
fauvés  le  font  par  la  Grâce  du  Sauveur ,  ôc  que  ceux  qui  pcrifTcnt , 

Sériflent  par  leur  faute  ;  que  comme  il  n  y  a  point  d'homme  donc 
cfus-Chrift  n*ait  pris  la  nature  ,  il  n'y  en  a  point  pour  lequel 
il  n'ait  fouflfert ,  quoique  tous  neibient  pas  tachetés  par  fa  ral^ 
Hoa;  6c  que  ft  tous  ne  font  pas  rachetés  9  ce  n'eil  pas  que  le  prix 
1K  fiait  fiiffifant ,  mais  parce  qu'il  y  en  a  qui  ne  croyent  pas  de 
cette  Foi  qui  opère  par  la  Charité.  Saint  Remy  trouve  à  redire^ 
que  dans  le  premier  article  les  Evôques  du  Quiercy  ayent  dit  que 
le  premier  homme  droit  libre  de  faire  le  bien  ,  fans  ajouter  qu'il  181^ 
avoit  bcfoin  du  fecoursdc  la  Grâce,  ians  laquelle  ni  lui  ni  les 
AnMS  lie  pouvoient ,  ni  acquérir  la  juftice ,  ni  y  perftf  verer  juf- 
Mralafin«  H  trouve  encore  mauvais  aue  dans  ce  même  article^ 
us  ayent  donné  à  entendre  que  la  FrédeHination  des  Elus  Ce  fiu^ 
foit  a  eaufe  de  la  prévifion  de  leurs  mérites ,  &  qu*ils  ayent  nié  la    pt^.  tm  t 
Prédcftination  des  Impies  à  la  damnation  éternelle.  Il  trouve 
qu*iis  fe  font  mal  expliques  dans  le  fécond ,  ôc  avec  trop  de  pré- 
cifion  fur  le  libre  arbitre,  pendant  qu'ils  pouvoient  dire  claire- 
ment ce  qu'ils  en  penfoient ,  en  recourant  aux  écrits  des  Pères    «  ^ 
éui  o|ft  (tnité  cette  madeie  avec  clarté.  Il  ajoute  qu*en  les  con*  fuiv!^* 
lUitÉtf^  en  fuivant  leur  doûrine ,  ils  n'auroient  pas  dit^  que 
nèos  avens  perdu  le  litre  arbitre  par  le  péché  du  premier  homme^ 
mais  feulement  affcibli  par  ce  péché  ;  enfone  que,  quoiqu'il 
fubfifte ,  il  ne  peut  néanmoins  faire  le  bien  f?,ns  la  Grâce  :  ce  ou'il 
entend  du  bien  qui  a  rapport  au  falut  ;  car  il  convient  que  l'honv- 
me  peut  fans  ce  fccours  vouloir  ce  qui  eft  bon  Ôc  utile  à  la  focicté 
^  à' fies  propres  intérêts.  Ildélàprouve  ce  qu'on  avoit  ajouté  à 
^éercy  après  le  fécond  article  :  Que  nous  apons  le  Vbre  arbitra  fag. 
f0r  le  mal  quand  il  ejl  abandonné  ie  la  Gr ose  ^  comme  (î^  dit-il, 
nous  n'avions  le  libre  arbitre  pour  le  mal  que  depuis  que  nooy 
avons  été  régénérés  par  laGracede  Jefus-Chrift.  Ses  remarques 
fur  le  troifiéme  article  font  perdues  en  partie.   On  voit  par  ce 
qui  en  reOc  ,  qu'il  n'approuvoit  pas  qu'on  y  eût  dir  H  abfolinnent  : 
Dieu  tcia-puiffam  veut  le  falut  de  tcus  les  hommes  fans  exception ,    Pag.  »ri*. 
Il  qu'on  eût  lejctté  par-là  les  explications  aue  les  Pères  ont  don* 
nées  aux  paroles  de  iàint  Paul ,  fur  la  volonté  que  Dîeu  a  du 
^ut  de  tous  les  hommes.  Il  divife  le  quatrième  article  en  troit 
parties.  Dans  la  première  11  enfeigne  ,  qu'encore  que  Jefus-    I^.  ar4^ 
Chrifl  ait  pris  la  nature  commune  à  tous  les  hommes,  il  ne  l'a 
point  prife  par  néceflité  ,  mais  par  fa  bonne  volonté  ;  qu'ainfi  il 
^ui  éiuk  libre  de  radiecei ceux  qu  il  vouioit .  c'eil-j-dire  les  Elus  • 
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Î>our  qm  îl  s*eft  fait  Homme  &  a  répandu  fon  Sang.  H  dît  danf 
a  féconde,  que  i'Aflemblde  de  Quicrcy  ne  devoit  pas  aflurer, 
comme  elle  a  fait ,  qu'il  n'y  a  point  eu  d'hommes  ,  qu'il  n'y  ea 
Pag.  118.  a  point  ôc  qu'il  n'y  en  aura  point  pour  qui  Jefus-Chrift  nefoit 
ynort,  puifque^  quoiqu'Uïbit  mort  pour  tous  les  BaptUësâc  pour 
tous  les  Juftes  de  i*A]icien  Tefiament^  îl  n'eft  mort  ni  pour  les 
Infidèles  morts  avant  (on  Incarnation ,  ni  pour  ceux  qui  n  ont 
mais  connu  la  Vdrité ,  ni  pour  les  en&ns  morts  (ans  Baptêmev 
fagftxf.  Dans  la  troifii^me  il  blâme  la  coraparaifon  que  cette  AflTembléc 
•  faifoitdes  Infidèles  qui  n'ont  point  eu  la  Foi,avec  les  Fidèles  qui, 

après ayoir  ctéjulUtiçs  dans  ie  Baptême,  retombent  &  meurent 
dans  le  péché  ;  6c  foutîcnt  que  JefiifrOuill  n'eft  mort  que  pour 
(Ceux  aufquels  TEglife  sinteceflè,  en  pffiant  pour  eux  des  Ucû* 
lices  après  leur  mort.  Ce  Traité  eft ,  comme  les  précedens,  apw 
puyé  de  l'autorité  de  TEcritute  6c  des  Pères ,  pactipuliesemeot 
de  faint  Auguftin  :  Car  il  eft  à  remarquer  (a)  que  l'on  convenoit 
de  part  6c  d'autre  dans  les  difputes  fur  la  Grâce  ôc  la  Prcdeftina- 
lion  ,  que  de  tous  les  Pères  laint  Auguftin  étoit  celui  dont  l'au- 
torité devoit  plus  être  fuivie  ;  ôc  de-la  vient  qu'Hincmar  s'atta* 
jchoit  fi  fort  à  ibucmir  que  le  Livre  intitulé ,  HjpomneJHcon  os 
if/pognojlicon ,  étoit  de  iàint  Auguftin ,  parce  au  u  ttouvoi^  danf 
ce  Livre  de  quoi  fàvor^ibnlèntiment  ôc  fa  doélrine. 
AntMtftrirs  X.  Saint  Remy  fit  confirmer  la  fienne  dans  les  Conciles  de 
K^^*  4  S*  Valence ,  de  Langres  Ôc  de  Savonieres  ,  aufquels  il  aflifta  ,  com^ 
me  on  l'a  dit  plus  haut-  Il  écrivit  conjointement  (6)  avec  Hincmar 
de  Reims ,  Ôc  quelques  autres  Archevêques  ,  à  Louis ,  Roi  de 
<jrermanie ,  pour  l'engager  à  lailTer  Bertulfe  jouir  paifiblemçnt  dv| 
jSiége  Epifcopal  de  Trêves;  une  autre  (p)  au  Pape  Nicolas  ( 
jen  raveur  de  ïhcutgaud  ,  Archevêque  de  la  même  Ville ,  nuûs 
dépofé  ;  une  au  Pape  Je^n  VIII.  contre  la  fimonie  des  Ëleâions | 
une  à  Loup  de  Ferrieres  avec  Ebbon  de  Grenoble  ;  ôc  une  à  faint 
Adon ,  Archevêque  de  Vienne.  Ces  lettres  ne  font  pas  parvenues 
jufqu'à  nous,  fi  ce  n'eft  celle  qui  lui  eft  commune  avec  Hincmar, 
On  verra  dans  la  fuite  que  le  Commentaire  fur  les  Epîtres  de  S, 
Paul ,  que  l'on  a  quelquefois  imprimé  fous  fim  nom  6c  fous  celui 
.de  Ikiiit  Remy  de  Reims  >  eft  deJElemy^  Moine  defidntCrermaiQ 
jd'AïuxetiGv  L'Archevé^uç  dp  Lyon  n'avdt  pas  n^oins  d'éruiditiQ^ 

(  1  )  F.-ury,Lbf,  ^p,  J^^tdiJ,fag.  \     (b)  FloM.  lïh.  ? ,  (ay.  lO. 
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îqp[ie de zele.  Il  écrivoit méthodiquement ,  avec  force,  avtc net- 
teté ÔC  avec  précifion. 

XI.  Il  avoit  fait  connoiflfance  avec  Adon ,  qui ,  à  fon  retour  de  S.  A<lon,Af- 
Rome ,  fit  quelque  fdjour  à  Lyon  pour  y  voir  les  gens  de  Lettres  vienne"*^  Son 
qu'il  connoiflbit  de  réputation.  Il  vint  même  à  bout  de  le  retenir  éducation,  fca 
dans  fon  Dioccfe  ,  &  pour  l'y  fixer  U  lui  donna  le  foin  de  l'Eglife 

de  faint  Romain.  Adon  étoit  né  vers  le  commencement  du  neu-  Mor.  p.  iSi» 
■viéme  fiécle,  d'une  famille  noble  de  Gatinois,  au  Diocèfe  de 
Sens.  Etant  encore  jeune  fes  parens  l'offrirent  au  Monaftere  do 
Ferrieres.  Il  y  fut  élevé  dans  la  pieté  &  dans  les  Lettres ,  6c  y 
fit  profelfion  de  la  vie  Monaftique.  Vers  l'an  8-j2  Mercuare ,  Ab- 
bé de  Prum  ,  le  demanda  à  Loup  de  Ferrieres ,  qui  ne  put  le  lui 
iefufer,à  caufe  de  la  iiaifon  qu'il  y  avoit  entre  ces  deux  Monafteres. 
De  Prum  Adon  alla  à  Rome,  où  il  demeura  pendant  cinq  ans. 
Après  quoi  il  revint  en  France.  En  paiTant  par  Turin  ,  il  enga- 
gea Claude ,  Evêque  de  cette  Ville,  à  compofer  une  Chronique 
univerfelle. 

XII.  Pendant  fon  fcjour  à  Lyon ,  Ogilmar,  Archevêque  de  n  eft  Taît 
iVienne  ,  mourut.  On  penfa  à  Adon  pour  le  remplacer.  Le  Cler-  f^^'^i"* 

gé  &  le  Peuple  de  cette  Ville  turent  de  ce  fentiment ,  ôc  fur  le  S6o.ihid.p(jg, 
témoignage  que  Loup  de  Ferrieres  lui  rendit ,  on  l'ordonna  Evô-  ^'^î* 
que  vers  le  mois  de  Septembre  de  l'an  S60.  Saint  Remy  de  Lyon 
&  Ebbon  de  Grenoble  furent  les  principaux  moteurs  de  fon  élec- 
tion. Au  mois  d'Odobre  de  la  même  année ,  Adon  alfida  au 
Concile  de  Touzy.  La  fui  vante  il  re<^ut  du  Pape  Nicolas  I.  le 
Pallium ,  avec  les  Décrets  de  Rome  touchant  l'affaire  de  Jean  , 
Archevêque  de  Ravenne,  pour  les  notifier  aux  Evêques  de  France. 
Dans  la  profeiïîon  de  foi  qu'il  envoya  au  Saint  Siège  après  foiV 
élctlion ,  il  ne  parloir  que  des  quatre  premiers  Conciles  généraux.. 
Le  Pape  Nicolas  en  témoigna  fa  furprife.  Mais  foit  qu'Adon  ft 
(bit  expliqué  depuis  fur  les  deux  fuivans,  foit  que  le  Pape  fût 
convaincu  de  l'intégrité  de  fa  foi  par  quelqu'autre  endroit ,  il 
continua  à  lui  donner  des  marc^ues  de  fon  cftime.  Il  confirma 
dans  une  de  fes  lettres ,  adreffée  a  Adon  ,  les  privilèges  de  l'Eglife 
de  Vienne ,  &  l'établie ,  ce  femble ,  fon  Vicaire  d;Mis  les  Gaules  5. 
pour  veiller  au  maintien  de  la  difcipline. 

XIII.  Adon ,  de  fon  côté  ,  témoigna  beaucoup  de  rcfpetl  il  prend  t» 
pour  les  Décrets  du  Pape  Nicolas  ;  il  fut  le  premier  des  Evêques  ^f  f'""  ^f» 

T-  .    ,        ,   *     \  *        Dci-ret$  Ju 

derrance  qui  s  employa  a  en  maintenir  1  autorité  contre  ceux  papeVicoia». 
^ui  avoient  intérêt  a  les  annuiler,  parce  qu'ils  avoient  éré  don-  n-in'aille 
fiès  pour  réprimer  leurs  défordres.  Il  fit  aulU  tout  fonpoiTible  pour  E^j^'!»'/^! 
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obliger  le  Roi  Lotliaire  à  celle r  Tes  pourfiiites  pour  le  dîvorc^ 
ti.c  1  hietberge.  Ce  Prince  entrant  dans  les  v  ues  de  cet  Evêque  , 
convim  avec  le  Roi  Charles  fon  oncle  de  le  députer  au  Pape  avec 
£gilon ,  Archevêque  de  Sens,  Il  eut  part  à  la  lemqu*Hiiicinar 
de  Reims  ccri  vit  à  Louis  de  Germanie  en  faveur  de  Bertulfe,  Ar» 
chevêque  de  rreves^  6c  à  ceÙe  que  S.  Reqiy  àc  Lyon  adrelTa  au 
Pape  Jean  Vllf.  contre  la  (imonie.  Il  en  reçut  une  de  S.  Remy, 
qui  l'appelle  Légat  de  TEglifc  Romaine  ,  pour  l'engager  à  inter- 
céder pour  le  rétablilTement  de  Theurgaua  ôcGonthier.  Ce  Pré- 
lat en  avoit  écrit  une  femblabic  au  l^ape  Nicolas  I.  fur  le  même 
fuyct.  Nous  ne  connc^iTons  ces  deux  lettres  que  par  ce  qu'en  àx% 
Hugues  de  Flav'igny  dans  là  Chrpnique. 
n  fût  or-     A I V.  Ëbbon  9  Evêque  de  Grenoble ,  étant  mort  cnSÔpyl^ 
Jonaer  Ber        Lothaire  demanda  à  l'Empereur  Louis  cet  Evêché  pour. 
*e'Grendjie!  Bemairc.  H  l'obtint ,  &  aufTi-tôt  il  écrivit  à  Adon  de  le  faire  or-. 
IbU.pag.iH^.  donner  Evêque.  Il  reçut  encore  d'autres  lettres  de  ce  Prince  & 
fa'"dir//  fin"'^  du  Roi  Charles  le  Chauve  ,  qui  font  autant  de  témoignages  de 
ïbid.^^^!.iii'.  TefKnae  U  de  l*amidéqueces  Princes  avoientpour  lui.  Il  tint 
.plufieuts  Conciles  à  Vienne  pour  le  rétabliflement  de  la  dilcif 
pline ,  ôc  pour  le  règlement  de  l'Office  divin.  IL  rede  un  fira^- 
inent  de  celui  qu'il  afTembla  en  870 ,  où  l'on  confirma  les  pn? 
vileges  du  Monaftere  de  faim  Augende  ou  faint  Claude.  Quoi- 
qu'il eut  été  invité  au  Concile  de  SoilTons  en  S66 ,  où  l'on  de- 
voit  traiter  du  rétabliflement  de  Vulfadc  &  des  autres  Clercs  or- 
donnés par  Ebbon  de  Reims,  il  ne  s'y  rendit  point,  ni  à  ceux 
qui  ftt .tinrent  à  Châlonsfiir  Saône  en  873  ôc  87^  ;  mais  il  ap^ 
prouva  ce  qui  s'étoit  hït  dans  ces  deux  derniers.  Il  mourut  au 
mois  de  Décembre 87 j ,  âgé  de  foixantc-fcize  ans,  dont  il  en 
avoit  pafïé  feize  dans  l'Epifcopat.  Sa  fête  fe  çélebce  dans  i'£jglir« 
pupsg.t^r.  de  Vienne  au  jojir  de  fa  mort. 
Sesécritt.      XV.  Etant  à  Ravxnne  ,  il  tranfcrivit  fa)  un  Livre  qui  conte- 
noit les  Ades  des faints Martyrs  ,  c  cll-à-dire ,  un  iMartyrologe  an- 
cien  ^  l'ufage  de  l'Eglife  Romaine.  Leurs  Ades  n'y  étoicnt  point 
rapportés  entiers,  on  y  marquoit  feulement  le  jour  de  le  lieu  où 
ils  avoient  foufieR.  Il  efl  parlé  de  ce  Martyrologe  dans  une  lettre 
du  PapeOdnt  Grégoire  à  Euloge ,  Evêque  d'AlexandfiCi  Adoi| 
en  tira  de  grands  iccours  dans  la  fuite  pour  affigner  aux  Fiêtes  des 
Martyrs  le  jour  qu'on  devoit  les  célébrer  pendant  le  cours  de  l'an- 
p.ée.  Son  attention  à  faire  copier  ce  Livre, ed  une  preuve  qu'il  pen« 

■    f^a)  Ado.  j^rologo  in  Martjrolog, 
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fblt  dès-lois  I  compofer  fon  Martyrologe ,  pour  lequel  il  avoit 
iriaifemblablcineiit  amafTé  des  matériaux  dans  le  féjour  quil  fît  à 

Rome,  Ac  les  autres  Villes  confiderabies  ;  mais  on  croit  qu'il  ne 
■  le  finit  que  vers  TanSjS,  lorfqu'il  deflervoit  encore  l'Eglife  de 
faint  Romain  à  Lyon.  Il  eft  du  moins  certain  qu'il  l'écrivit  avant 
fon  Epifcopac ,  puifqu'il  n'y  fait  aucune  mention  de  faint  Didier, 
l'un  de  fcs  prcdeccflcurs  dans  le  Sicge  Epifcopal  de  Vienne ,  ni 
de  Hiint  Theudier ,  Ahhè  dans  la  même  v  ille.  Outre  le  Mar^- 
xologe  Romain,  dont  Texempiaire  qu'il  avoit  copié  (  a)  avoit  été 
9aw0yé  par  un  Pape  à  TEvêque  d'Aquilée ,  il  ht  ufage  de  celui 
Alljj^^eil^le  Bede ,  retouché  &  augmenté  par  Florus,  &  de  plu* 
(leurs  autres  Recueils  (b)  où  l'on  voit  raflemblés  les  Ades  des 
Martyrs.  Peut-être  entend-t-il  par-là  les  Martyrologes  de  faint 
Jérôme ,  de  Rhaban  Maur  6c  de  Xv'an  iall'ert  :  car  il  y  avoit  déjà 
plulieurs  années  que  ce  dernier  avoit  publié  ie  lien. 
VX  VL  Au  refte,  on  ne  peut  douter  que  celui  qui  porte  le  nom  DiAriiMikMi 
oAdon  ,  ne  foit  de  lui  ;  nonrfeulemenc  il  fc  nomme  lui-même  ^l^I^^'* 
dans  i'inicripition  du  Piologue,  mais  il  lui  cft  encore  attribué  par  ' 
Notker  (  c  ) ,  Auteur  contempocain.  Il  mit  à  la  tête  de  fon  Ou- 
vrage le  Martyrologe  Romain  tel  qu'il  Tavoit  tranfcrit  à  Ra- 
venue  ;  enfuite  un  long  paflaee  de  faint  Auguilin ,  tiré  de  fes 
Livres  contre  Faufte  ,  oè  ce  rere  enfeigne  quel  culte  I  on  doit 
aux  Martyrs  i  puis  un  Traité  ou  Catalogue  des  Fêtes  des  Saints 
Api^ncâ ,  de  des  autres  Saints  qui  ont  étéleurs  Difciples ,  qui  letu 
ont  fuccedé ,  ou  qui  étoient  voifins  des  tems  apoAoliques.  Ce 
Traité  commence  par  faint  Pierre  ôc  faint  Paul ,  dont  on  fait  la 
Fête  au  mois  de  Juin  ;  &  donne  de  fuite ,  fans  obfervcr  l'ordre 
des  mois  ,  le  jour  natal  de  cliaque  Apôtre  ,  ou  des  Martyrs  qu'il 
jucea  à  propos  de  rapporter ,  faifant  en  abrégé  la  vie  de  chacun  , 
félon  qu'il  l'avoir  trouvée  dans  le  Catalogue  des  Hommes 
illuftres  par  faint  Jérôme  ^  dans  la  Chronique  (TEuièbe  6c  ailleurs. 
Il  le  finit  par  la  Fête  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge.  Au 
inême  endroit  il  parle  de  là  mort ,  ou  de  fa  dormition ,  comme 
il  Tappel  I e ,  dont  il  dit  qu'on  célebroit  la  Fête  dans  toute  l'Eglilb 
le  1^  d'Août.  Il  remarque  que ,  «quoique  l'Eglife  ne  doute  point 
qu  elle  n  ait  fubi  la  Loi  impofée  a  tous  les  hommes  de  mourir, 
elle  a  mieux  aimé  ne  point  s'expliquer  fur  ce  qu'efl  devenu  le 
corps  de  cette  Sainte  Vierge  ,  MeredcDieu,  depuis  fa  mort, 

Ca)  Ado,fTolago  inMarmoloi,         I    (c)  Notker, in  Mortjroloe.  ad  cum.  |« 
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que  d'en  dite  des  choies  incenaines  flc  qui  ne  font  point  fi>nd&;* 

Suit  Ton  Martyrologe,  qu'il  comnience^conittieUlîiardjà  la  veille 
deNoci.  La  plupart  des  articles  en  font  beaucoup  plus  étendus- 
que  dans  le  Romain,dans  Bede  ôc  dans  Rhaban  :  ce  font  des  demi-- 
k'gendeS;,qui  contiennent  les  principales  actions  des  Saints  ou  l'a- 
bregë  desAcles  des  iMartyrs.  Il  y  en  a  nicnic  où  il  les  donne  prefque 
entiers,  entr'autres  ceux  de  S.  Marcellin  Prêtre,  Ôc  de  S.  Pierre 
Exotcifte ,  Martyrs  fous  Diocletien ,  &  cetuc  des  iâints  Pôoie  tc 
Félicien ,  qui  fouflSirent  fous  le-  même  Prince;  Il  eft  le  premier 

3ui  ait  inféré  dans  ce  Martyrologe  la  Fête  de  tous  les  Saints,  qn*il 
it  avoir  d'abord  été  établie  à  Rome  fous  le  Pape  BoniÊice  ;  en- 
fuite  dans  toutes  les  Gaules  fous  le  Pape  Grégoire  par  ordre  de 
Louis  le  Débonnaire ,  du  confentement  des  Evêques.  Son  Mar-- 
tyrologe  finit  par  une  prière  à  Jefus-Chrift  en  treize  vers,  dont" 
les  fix  premiers  font  élegiaques  ,  les  autres  héxametrcs.  On  y 
Toit  qull  éeoit  vieux  lonqu'il  les  compolà.  Us  font  attribués  a- 
Florus  {tt)i  dans  quelques  JVIanufotits^  D'amies  les  donnent 
Adon. 

îJlnons^u  XVIL  La  première  édition  de  fon  Martyrologe  eft  de  Venifc 
en  1  J5"4.  Lipoinan  qui  en  prit  foin  en  retrancha  plufieurs  en- 
droits. Mofandcr  en  fit  de  même  ,  renvoyant  dans  un  appendice' 
ce  qu'il  avoit  ôté  du  corps  de  l'Ouvragé.  C'eft  de  cette  forte  qu'il 
le  fit  imprimer  en  1781  à  Cologne,  dans  fon  Supplément  aux 
Vies  des  Saints  publiées  par  Surius.  Rofveyde-  en  fit  unetroi^ 
iiéme  ^idon*,  qui  paiat  a  Anvers  chez  Moret  en  1 5i  )  à  la  fuite- 
du  Maitycol<^e  Romain  de  6aronius>  £c  à  Paris  en  1 54  f.  C'eft' 
celle  que  l'on  a  fuivie  dans  la  Biblioteque  des  Pères  à  Lyon  en 
1 577  ,  tome  1 6.  On  y  trouve  toutes  les  pièces  qu'Adon-  avoit 
jointes  à  fon  Martyrologe  ,  avec  les  notes  &  l'appendice  de  Rof- 
veyde ;  mais ,  quoique  fon  édition  foit  beaucoup  plus  parfaite 
que  les  précédentes ,  elle  a  des  dd&uts:  Le  texte  d'Adoa  n'y  eft' 
pas  entier ,  ôc  on  y  a  renvoyé  plufîeiiis  Saints  dans  rappendice,qui 
fotiouvent  dans  les  plus  anciens  manufcrits  du  Martyrologe  d'A-r 
don.  C'eft  la  remarque  de  Dom  {b^)  MabiUon. 
Chron'que  X  V  ï  I L  Nous  avons  d' Adon  un  autre  Ouvrage ,  qui  n'efl:  pas 
d'une  moins  longue  haleine  que  celui  dent  nous  vcp.cîis  de  parier, 
C'eft  une  Chronique  ou  abrégé  de  l'Hiftoire  Univcrfclle,  qu'il 
commence  à  la  crcatiun  du  Monde,  Ôc  conduit  jufquen  87^, 
c'eft-à-dire,  jufqu'au  règne  des  eofins  de  l'EmpefeurLoduire» 
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&  au  Pontificat  d'Adrien  II.  On  y  a  ajouté  depuis  ce  qui  s'eft 

Fafle  jufqu  en  87^  ;  mais  cette  addition  eft  ancienne ,  puifqu*on 
a  trou  v  ée  {a)  dans  des  Manufcrits  de  plus  de  cinq  cens  ans ,  écrite 
de  la  même  main  que  la  Chronique.  Adon  la  compofa  en  partie 
fur  les  anciennes  Chroniques  de  Jules  Affricain ,  d'Eufeoe  de 
Cefaréc ,  de  faint  Jérôme ,  de  Victor  de  Tunes ,  &  en  p>artie  fut 
les  mémoires  de  ceux  qui  dans  les  fiécles  poftérieurs  à  Vidor , 
écrivirent  l'Hifloire  des  différentes  Nations.  Il  ia  partagea  en  fijc 
âges  ,  comme  le  vénérable  Bede  \  commcncjant  le  premier  à  la 
création  ;  le  fécond  au  jour  que  Noé  fortit  de  l'Arche  ;  .e  troilléme 
à  la  naiHance  d'Abraham  j  le  quatrième  au  règne  de  David  ;  le 
cinquième  au  retour  de  la  captivité  de  Babylone  ;  le  fixiéme  à  la 
Naiffance  de  Jefus-Chrift.  Il  marque  les  Evéques  des  principales 
Eglifes,  tant  de  l'Orient ,  que  de  l'Occident;  les  hcrcfies;  ceux^ 
qui  les  ont  ou  réfutées  ou  condamnées  i  les  Empereurs  ;  &  s'ap-^ 
plique  particulièrement  à  donner  la  fuite  des  divers  évencmens 
de  la  Monarchie  Fran^ife ,  mais  en  très-peu  de  mots  :  méthode 
qu'il  obferve  dans  tout  fon  Ouvrage.  Il  fut  imprimé  à  Paris  chez 
Joffe  Bade ,  avec  quelques  écrits  de  faint  Grégoire  de  Tours,  en 
iyi2  &  1J22,  ôc  chez  Guillaume  Morel  en  i  j  5 1 .  On  en  cite  j^jj,  ^ 
une  quatrième  édition  de  l'an  i^ôj ,  faite  auffi  à  Paris.  Pierre  Scr:p:or.  Ec- 
Perna  réimprima  à  Bafle  en  ij(58  la  Chronique  d'Adon  feule, 
fur  l'édition  que  Morel  en  avoir  faite.  C'cd  par  erreur  qu'on  lit  à  la 
tête  de  celle  de  Bnfle  que  la  Chronique  d'Adon  va  jufqu  ea 
13  5"  5  ,  ce  n'efl  que  jufqu'en  87^  ,  comme  on  vient  de  le  dire., 
On  la  trouve  dans  prefquc  toutes  les  Biblioteques  des  Percs. 

XIX.  En  870  Adon  retoucha  les  Actes  du  martyre  de  faint    vie  ée  S, 
Didier ,  l'un  de  fes  Prédeceffeurs ,  ôc  les  mit  en  meilleur  ftilc  pour  DïJitr.  Ma- 
fatisfaire  aux  défirs  des  Peuples  de  fon  Diocèfe.  Ceft  ce  qu'il  té-  S;^!  iSyl 
moigne  dans  la  Préface  adreffée  à  fon  Eglife.  Il  y  prend ,  comme 
dans  celle  qui  eft  à  la  tétc  de  fon  Martyrologe  ,1e  titre  de  Pé- 
cheur. Quelque  tems  après  il  envoya  ces  actes  aux  Moines  de 
Saint  Gai ,  avec  des  reliques  du  faint  Evêque ,  qu'ils  lui  avoient 
<lemandées.  Grimald  étoit  alors  Abbé  de  ce  Monaftere.  Adon 
confia  ce  dépôt  à  un  faint  Prêtre,  nommé  Berold ,  qui  le  rendit 
fidèlement ,  fuivant  le  témoignage  de  Notker  (b)  Moine  de  S.  : 
Gai.  Les  AQes  du  martyre  de  faint  Didier  ont  été  imprimes  dans 


(a;  MahUlon.  mm.  6  ,  Aâor.  pag.  »8/,  |  ^  (  ^  )  Nottcr  in  Martjrolo^.  ad  diem  lo 


Cakùd.  Jujtu, 
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les  Recueils  (a)  de  Caniûus  j  &  depuis  dans  celui  des  BoUandiftfl» 

au  2  3  de  May. 

Vîe  Ae  S.      XX.  Les  Moines  de faintTheudier,  vulgairement  fainrClief.- 
^ïl"^X;ii.  P"^'C"^  Adoii  d  écrire  la  vie  de  ce  laint  Abbc ,  mort  vers  l'an' 
5'77.  Âdon-leHt^  &  leur  dédia  rOuvragc.  On  le  trouve  dans- 
Tappendice  des  AÔes  des  Saints  de TOrare de  £ûnt Benoît,  par 
Dom  Mabillon,  au  premier  Tome- 
yUttM^eniA     XXI.  On  a  dit  plus  haut  quAdon  avoit  écrit  contre  les* 
iTiUoB»       Grecs  Schifmntiques.  Il  eft  parle  de  cet  Ouvrage  (b)  dans  une- 
lettre  que  le  Pape  Adrien  1 1.  lui  adrclVa  ;  maii  il  n  eft  pas  venu' 
jufqu'à  nous.  Ce  Pape  lui  en  c-crivir  une  fecotide  ;  &  il  marque 
.  au  commencement  de  Tune  ài.  de  1  autre  ,  que  c  ctoient  des  ré-' 
ponfes  à  celles  qu'il  avoit  reçues  de  cet  Evêque.  U  en  re<^ut  lui- 
même  fix  du-  Pape  Nicolas ,  à  qui  il  écrivoit  (  c  )  fouvent.  De- 
Ces  fix  on  n*er^  trouve  que  quatre  dans  les  Colleclions  des  Omb- 
elles ,  avec  le  fragment  (  d  )  d'une  autre  où  le  Pape  décide  qu'il: 
n'cfl  pas  permis  à  un  Soûdiacrc  de  fe  marier  ;  mais  on  en  trouve* 
une  fixiénrie  dans  l'appendice  de  la  Biblioteque  de  Fleury ,  im- 
primée a  Lyon  en  1 6o<î.  Adon  fit  fans  doute  réponfe  (  e)  à  la. 
*•    ■  ■      lettre  d'Anafhife  le  Bibliotecaire.  Nous  ne  i  avons  plus ,  ni  au- 
cune autre  de  &s  lettres..  On  dcnt  peu  s^imeie0èr  à  le  filreA»** 

*  '   ...    «eur  de  THiftoire  de  la  Tranflation  du  corps  de  (aint  Bernard  ^ 

Archevêque  de  Vienne ,  puifque  cette  pidce  n'cfl  point  exa£le.- 
B  ailleurs  il  paroît  (f)  certain  qu'elle  n'a  été-écrite  que  dans  le: 
dixième  fiécîe.  Elle  eft  imprimde  dans  le  cinquième  Tome  des: 
A£les  de  l'Ordre  de  S.Benoît/ans  nom  d'Auteur.  Le  ftile  d'Adon 

•  '         cft  conforme  au  genre  hiftorique  ,  le  feul  dans  lequel  il  ait  écrit. 

CHAPITRE  XVh. 

Pierre  de  Sicik  ^  F  Empereur  Bafile  ;  Michd ,  Fatriarcht 
d'Alexandrie  ;  Joft  ph ,  Archidiacre  d' Alexandrie  i 
Théodore  Aboucara  ,  Métropolitain  de  Carie, 

Fiene  It  X»  '  |  '  OuT  ce  que  l'on  fcait  de  Pierre  ,  fumommd  le  Sicilien , 
i'rf  tk"  apparemment  a  caufc  qu'il  étoit  nd  en  Sicile ,  c  eft  qu'en 

Manichéens ,  87 1  il  fut  envoyc par  TEmpcreur  Bafùe  à  Tibrique ,  Capitale  des 


(a)  Canif,  tim.  i ,  part.  3  ,  fog  i.      .     (rf  )  îbid.  pag.  fif, 

(b)  Haàric-juu  Efi^aàAéMU  M».  8  I     (e^  7'':'  5^8. 
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Manichéens  d'Arménie ,  pour  traiter  de  l'cchange  des  Captifs  que  nm.  t<f !*•  • 
Ghyfocheris,  Chef  des  Manichéens  d'Arménie,  avoit  faits  llir  ^'^'^^'-^''^^-Pé' 
îes  Romains.  Pierre  réuflit  dans  fa  négociation.  Mais  ce  ne  fut 
pas  la  feule  choie  dont  il  s'occupa  pendant  les  neuf  mois  qu'il  de- 
nieura  à  1  ibrique.  Ses  fréquentes  converHitions  avec  les  Mani- 
chéens, lui  donnèrent  occa'îon  de  s  inftruirc  exadcment  de  leur 
do£lrinc  ;  &  les  Chrétiens  qui  demeuroient  chez  eux  lui  confir- 
mèrent ce  qu'il  en  avoit  appris.  Il  découvrit  aufli  qu  i.s  étoient 
dansledeflein  d  envoyer  quelques-uns  des  leurs  en  Bulgarie  pour 
féduire  ces  nouveaux  Chrétiens.  Ils  l'exécutèrent,  &  étalnirenc 
fi  bien  leur  hérefie  dans  cette  Province  ,  que  de-là  elle  fe  répan- 
dit dans  les  autres  parties  de  l  Europe.  C  eïl  ce  qui  engagea  Pierre 
à  écrire  l'Hiftoire  de  ces  hérétiques  ,  perfuadé  que  la  limple  cx- 
pofition  de  leurs  dogmes  éroit  un  moyen  plus  fijr  pour  en  préfer- 
ver  les  (impies  ,  que  de  leur  fournir  des  raifons  pour  les  réfuter  : 
d'où  vient  qu'il  leur  confeille  de  ne  point  entrer  en  difpute  avec 
eux  ,  ôc  de  ne  point  répondre  à  leur*:  queftions ,  mais  de  gar- 
der le  filence ,  ôc  de  les  fuir.  Ils  ont ,  dit-il  ,  continuellement  à 
la  bouche  les  paroles  de  l'Evangile  ôc  de  l'Apotre,  ôc  il  faut  bien 
poffeder  l'Ecriture  pour  découvrir  leurs  artilîccs.  Ils  font  au-de- 
hors  profcfTion  d'une  morale  ôc  d'une  croyance  femblable  à  celle 
des  Catholiques ,  mais  ils  penfent  différemment  ;  ôc  quoiqu'ils 
anathématifent  Manés  ôc  fes  Difciples,  ils  ont  des  Maîtres  qui  ne 
valent  pas  mieux. 

II.  Pierre  réduit  Ieurdo£lrine  à  fix  articles  ,  dont  le  premier  ^l^'''ïnn''<ie» 
cft  qu'ils  admettent  deux  principes  :  Un  Dieu  bon  ,  dont  le  Sei-  pj^^'yJV,"*" 
gneur  dit  dans  l'Evangile  ,  vous  n  avez  jamais  oiii  fa  voix ,  ni  vu 
fa  figure  :  Et  un  mauvais ,  Auteur  ôc  Maître  de  ce  Monde.  En  fé- 
cond lieu  ,  ils  haiflent  la  Sainte  Vierge,  foutenant  que  Jefus- 
Chrifi  n'eft  pas  né  d'elle  ;  qu'il  a  apporté  fon  Corps  du  Ciel ,  ôc 
qu'après  qu'elle  l'eut  mis  au  monde,  elle  eut  d'autres  enfans  de 
Jofeph  fon  mari.  Troillémement ,  ils  rejettent  la  Communion 
des  Myficrcs  du  Corps  ôc  du  Sang  du  Seigneur,  difantque  ce 
ne  fijt  pas  du  pain  ôc  du  vin  qu'il  donna  à  fes  Difciples ,  mais  feu- 
lement des  fymboles  figuratifs  ôc  des  parole? ,  comme  du  pain  ôc 
du  vin.  Quatrièmement,  ils  ne  rc<^oivent  point  la  figure  de  la 
Croix ,  ôc  n'en  reconnoiffent  point  la  vertu  ;  au  contraire,  ils  lui 
font  mille  outrages.  Cinquièmement ,  ils  n'admettent  point  les 
Livres  de  l'Ancien  Teflament ,  appellant  les  Prophètes ,  Im- 
pofteurs  ôc  "Voleurs  ;  mais  ils  reçoivent  les  quatre  Evangiles ,  les 
quatorze  Epîtres  de  faint  Paul  ;  cellç  de  faint  Jacques ,  les  trois^ 
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de  faint  Jean ,  celle  de  faint  Jude,  &  les  Acles  des  ApôttW,  dé, 
même  que  nous  les  avons.  Jis  ontauâi  des  Lettres  de  leur  Maître 
Sergius ,  remplies  d'orgueil  ôc  d  impieté.  Non  contens  de  rejettcr 
les  deux  Epîtres  Catholiques  de  faint  Pierre,  ils  le  haiflcnt  Ôc  le 
chargent  d'injures,  apparemment  parce  qu'ils  £6  leconnoinenc 
dans  la  defçriptioQ  qu  il  a  faite  de  leur  impieté.  Le  ùxtéme  ar* 
ticle  regarde  les  Prêtres  &  les  Anciens.  Ils  les  éloignent  du  Mi- 
nif^erc  deTEglile,  fur  le  nom  feul  de  Prêtres  &  d'Anciens  $  h> 
cauic  qu  il  efl  dit  dans  l'Evangue,  que  ics  Ançiens^  Fre/bytoif 
s  ademblcrcnt  contre  le  Seigneur, 
ïfiftoire  dei     III.  Enuiite  Pierre  de  Sicile  donne  d'après  faint  Cyrille  de 
Wanichéens.  Jerufalem ,  iaint  Epiplianc  &  Socrate,  I  hiftoire  des  Manichéens, 
^'/«^*     ^  commentant  à  Manès,  dont  il  rapporte  Torigine ,  les  aâions  , 
le  genre  de  (à  mort  &  les  Difciples.  Il  marque  les  progrés  d^ 
cetee  hérefie  ;  comment  Sergius ,  l'un  de  leurs  plus  fameux  Doc» 
teurs ,  en  avoit  été  infedé  par  les  artiHces  d'une  femme  de  cette 
Se£lc  ;  &  combien  de  Catholiques  il  avoit  enfuite  féduits.  Il  parle 
aufïi  de  Corbeas  ,  Officier  de  Théodore,  Stratège  ou  Gouverneur  ' 
d'Orient;  de  la  fondation  de  la  nouvelle  Ville  de  Tibrique,  où; 
Coibeas  faifoit  (à  rëftdence  ;  de  Tes  courfes  fur  la  frontière  des 
Romains  vers  le  Pon^  Puxin  j  de  la  vie  licendeofe  qu'il  permet; 
toit  à  ceux  qui  fe  donnoient  à  lui  »  &  embcaflbient  le  Abtû* 
jcfaéiûoe.  Il  inveâive  contre  ces  faux  Doreurs ,  mais  il  ne  s'at- 
tache point  à  détruire  leur  do£lrine ,  fi  ce  n'eft  en  généraL  II 
femble  qu'il  le  fit  dans  un  Ouvrage  exprès  ;  du  moins  le  Pere 
Sirmond  dit  avoir  vu  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  une  réfu- 
tation de  deux  chefs  de  leurs  erreurs,  &  qu'elle  ne  confiftoit  que 
dans  une  fuite  de  pafiages  de  l*Ecriture  les  plus  oppofés  à  la  doc- . 
trine  des  Manichéens  ;  c'eft  à  ce  Pere  que  le  Public  eft  ledevable 
de  rOuvrage  dePiene  de  Sicile.  Il  en  communiqua  Toriginai 
Grec  à  Marc  Velferus,  celui-ci  à  Matthieu  RadeniSy  qui  k  traduis 
fit  en  Latin  ,  &  le  ht  imprimer  en  ces  deux  Langues  à  Ingollht 
en  i<)04  m--^°.  c'ed  de-là  qu  il  ell  pafTé  dans  les  Bibliotcques 
des  Pères.  Pierre  de  Sicile  le  dédia  à  l'Archevêque  des  Bulgares 
nouvellement  convertis ,  dans  la  vue  de  le  précaucionner  contre 
^esEmiflaires  que  les  Manichéens  dévoient  faire  pafTer  en  Bul- 
garie. Il  ne  nomme  point  cet  Archevêque,  parce  qu'il  ne  fçavoic 
pas  encore,  fi  ce  fcroit Formofe ,  Evôque  de  Porto,  Légat  du 
jPape  chez  les  Bulgares ,  que  le  Roi  Michel  demandoit  pour 
Archevêque^  ou  û  le  Pjipe  donnçioît  çmç  dignité  à  qu^uf 
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ï  V.  L*Em»ercur  Bafile ,  qui  envoya  Pierre  à  Tibriquc,  avoit  iJîJ™^'*"' 
été  afTocié  à  l'Ëoipire  par  Michd  en  866  ,  &  couronné  folemnel- 
lement  le  jour  de  la  Pentecôte  26  de  Mai  de  la  même  années 
Averti  qaeMichd^nt'il  réprenoit  fouvent  les  ddfordres^vouloit 
le  faire  tuer  dans  une  partie  de  cba&,  ii  prévint  le  coup ,  Ôc  dt 
lui-même  tuer  ce  Prince,  comme  il  étoit  yvre,  dans  fon  Palais , 
le  24  de  Septembre  SÔj.  Alors  Bafile  régnant  feu! ,  s'appliqua  à 
rétablir  la  paix  dans  TEglife  de  Conftantinople ,  chalTa  Phocius , 
&  remit  faint  Ignace  fur  fon  Sicge.  Ii  avoit  affcmblc  pour  cette 
cérémonie  un  Concile  dans  le  Palais  deMagnaute^  Ce  Saint  pri» 
fEnweteur  deconvoquer  un  Concile  général  pour  remédier  aux 
fcawwlesqUel'intrunon  de  Photius  avoit  caufcs.  Ce  Prince,  etk  , 
ConliSquence ,  écâvit  au  Pape  Nicolas  I.  &  fit  avertir  les  Patriar- 
ches d'Orient  d'envoyer  des  Légats  au  Concile.  Sa  lettre  au  Papô 
eft  perdue  :  mais  nous  avons  celle  qu'il  écrivit  à  Adrien  II.  Ion 
Succefleur  l'onzième  de  Décembre  de  la  môme  année  S6j  ,  par 
Bafile Pinacas.  Ii  y  difoit,  qu'ayant  trouvé  à  fon  avènement  à  Tom.t,Coif' 
l'Empire  l'Eglife  de  Conftantinople  privée  de  fon  Pafleur,  A:  cil,fag,iwf^ 
ioûpaik  à  la  tyrannie  d'un  Etranger,  il  avoit  chaffé  celui-ci,. 
c'éDCOC  Pbodus^  6i  rappcllé  Ignace,  confomiément  aux  lettres- 
^*iï  avoit  re^cs  du  Saint  Siège.  Il  iaiiloic  à  Adrien  d'approuver 
ce  qu'il  avoit  fait  à  cet  égard  ôc  à  régler  le  relie,  c'eft-à-dire, 
comment  on  devoir  traiter  ceux  qui  avoicnt  été  ordonnés  par 
Photius,  ou  communiqué  avec  lui.  Ce  Concile  général  indiqué 
à  Conftantinople  tint  fa  première  Seflion  le  cinquième  d'Octobre 
Stfp.  L'Empeteur  affifia  a  la  fixiénie^  qui  fiit  tenuë  le  a  f  du  mémr 
SÉpîs,  où  il  parla  à  diverics  reprifes  pourapouyer  ce  que  Ton^ 
IMKHCttit  contre  Photius.  Il  dit  entr'autres  choies ,  qu'il  étoit  bien 
connu  quey  par  la  grâce  de  Dieu ,  les  cinq  Chaires  Parriarchales 
penfcnt  fainement  &  font  d'une  foi  pure.  On  lut  dans  la  même 
SejFion  un  lonî^  difcours  de  ce  Prince,  dans  lequel  il  exhorte  les  104^  ,  lo^r 
Schifmatiques  à  fc  réunir.  Il  alTifta  encore  à  la  feptiémc  que  l'on 
tint  le  2$  d'Odobre,  ôc  à  la  huitième  le  cinquième  de  Novembre. 
Hif  pailà  pluiîeuts  fi>is.  Lorfque  le  Concile  fiit  fini  ^  il  fou(crivit 
aux  Aâes  apr^  lesL^ts.  Huit  ans  après ,  &  le  troifiéme  jour  fiui. 
de  la  mort  du  Patriarche  Ignace,  Bafile  féduit  par  Photius,  lui  its5« 
permit  de  reprendre  le  Siège  de  Conftantinople^  &  il  prit  fon 
parti  dans  le  Concile  qu'on  appelle  fu]x  huitième  œcuménique. 
Ce  Prince  mourut  le  premier  de  Mars  88(5.  Il  cfl  connu  fous  le 
jnom  de  Bafile  le  Macédonien  ,  du  nom  de  fa  Patrie.  Il  relie  de 
lui  foixaiuc-fu  diek  d  exhoruùou^  ucUii;eiIècs  à  Ion  fds  Léon  ^ 
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inipi niëes'  en  Grec  ài  en  Latin ,  à  Paris  chez  Motdi  en  1  ^84 ,  \i 
Hambourg  en  itf;^ ,  avec  les  Noces  deBamabé  Damekius  ,  & 
dans  le  fei/icme  tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères;  iès  deux, 
lettres  au  Pape  Nicolas  I.  6c  Adrien  IL  font  rapportées  par  Baro* 
niusfur  l'an  8<57  &  87 1.  La  prcmicre  fe  rrouve  c!i  1  atin  dans  le 
huixidmc  tome  des  Conciles ,  pag.  1 007  ,  avec  ua  fragment  Grec 
&  Latin  (le  la  même  lettre,  pag.  i  2^5.  Nous  n'avons  plus  le  Livre 
de  Droit  qu'il  avoit  fait  compoferi  excepte  quelques  i'ragmens, 
dans  le  fécond  livre  du  Droit  Grec  Sa  Romain  de  Leundavius^ 
tx,  dans  Baronius  fur  Tan  8S5. 
w;chcl,  Pa-     V.  Des  trois  Patriarches  d'Orient ,  celui  d'Alexandrie  fut  le 
îeMndri/-'^"  dernier  à  envoyer  fon Légat  au  Concile,  cnforte  qu'il  n'y  arriva 
Jofq^h,Lc%t  qu'à  la  fin.  Ce  Patriarche  fe  nommoit  iMichel  ;  fon  L(^gat  Jofcph, 
?  "^rlm^i'  ^'^^^^^^'^^^^'^  ^'^  cette  Eglife.  Il  étoit  chargé  dunr  lettre  de  Michel 
puteiU  fog.  ^  l'Empereur  Balile.  Elle  fut  lue  en  pleine  AHcmblée.  Il  y  difoit 
1114.  à  ce  Prince ,  qu'étant  éloigné  de  Conftantinoçle ,  il  lui  étoit  im- 
poflible  de  donner  fon  avis»  touchant  la  divifîon  qui  y  étoit  aci> 
rivée  9  n'ayant  aucune  connoiffance  du  kk,  ni  des  raifons  des  • 
Parties.  Il  cite  un  endroit  des  Poëmes  de  faint  Grégoire  de  Na-  : 
zianze  contre  ceux  qui  jugent  des  chofes  fans  les  connoître  :  puis  • 
jl  rapporte  Tiiifloire  des  deuxEvôques  de  Jerufalem  Narcifie  ÔC 
Al^>^3ndre ,  qui  occupoient  en  mcme-tcms  ceSicge  paifiblement. 
Il  prie  TEnipereur  de  prendre  fous  fa  proteclion  ôc  de  combler 
de  fes  bienéits  fon  Légat  Jofeph ,  &  les  Chrétiens  qui  l'accom-^ 
pagnoient  dans  le  deffein  de  racheter  des  Capii&  Cetoit  le  pré- 
texte dont  il  fe  fervoit ,  pour  cacher  aux  Mufulmans  le  fiijet  de 
leur  voyage.  Sa  lettre  eft  conçue  en  des  termes  obfcurs  &  emi> 
barraffés,  afin  qu'elle  ne  fut  point  aifément  entendue  de  ces  In.- 
fidèles  ,  fi  elle  vcnoit  à  tomber  entre  leurs  mains.  Il  la  finit,  en 
demandant  à  Dieu  de  combler  de  fes  grâces  l'Empereur  Bafile, 
\  cas  lintcrceliion  de  la  fainte  Vijcrgc  Marie  Merc  de  Dieu,  de 

utint  Marc  âc  de  tous  les  Saints.  L'écrit  que  le  Légat  Jofeph 

Î»réfenta  au  Concile  finit  de  même.  Après  qu'on  en  eut  fiût  la 
edure ,  il  la  wvx  Hir  la  Croix  £c  fur  l'Evangile  ;  c  eft  un  éloge  de 
la  pieté  6c  du  zélé  de  l'Empereur  pour  la  toi  Catholique.  Jofeph 
y  approuve  ce  qui  s'étoit  fait  en  fon  abfence  dans  cette  Afiemblét 
en  faveur  d  Ignace  6c  contre  Photius,  &  pour  le  maintien  du 
culte  des  fainte.s  Images. 
Theodoiû     V  I.  On  compte  parmi  les  Evêques  du  huitième  Concile  gé* 
Abouc  ir  i ,   néxû  f  Théodore  Métropolitûn  de  Carie ,  connu  ordinairement  . 
pia  ïï^càric,  /bu9l!ç»om  4*Abpucara,  qui  en  Arabe  HgniiîePefc  de  Carie.  Il 

îlYOÎt 
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avoit  été  ordonné  ou  par  fuint  Ignace,  ou  par  faint  ?^ctî;ndius' 
Ibn  Prddcccfleur  :  mais  depuis  il  avoir  pris  le  parti  deTiKicius 
communiquié  avec  lui.  li  le  prélenta  avec  plulleurs  autres  dans 
h  féconde  (efûon  du  Concile ,  de  (ur  le  r^-pentir  qu'il  témoigna 
de  fa  faute ,  de  vive  voix  de  par  écrit  ^  il  fut  re^u  fuivant  l'ordre' 
du  Pape  Adrien  >  £c  admis  dans  les  autres  ièflions  du  Concile^' 
'felon  Ton  rang. 

Vîl.  Nous  avons  fous  fon  nom  pîufieurs  pctirs  Traltds  dog-  SeséeriM,' 
matiqucs,  qucGrerzer  fit  imprimer  en  Grec  &  en  Latin  à  In- 

J,olflat  en  1 606 ,  avec  le  Livre  d'Anaftafe  Siwaïîe,  intitulé  ;  Ciuids 
u  chemin.  Ils  ont  depuis  été  réimprimés  en  Latin  dans  la  Bibiio- 
teque  des  Pères ,  ^  Cologne  01  1 5 1 8 ,  6c  dans  celle  de  Lyon  en 
1677;  en  Grec     en  Latin,  à  Paris  en  1^24,  dans  le  premjee 
tome  de  l'Auduaire  de  Fronton-le-Duc;  ôc  dans  la  BibÛoteque 
des  Pères ,  à  Paris  en  1  544  &  n5  ^4.  Mais  les  ouvrages rappcrr-is 
dans  ces  difîifrens  Recueils  ne  font  pas  tous  de  la  traduction  de 
Gretzer  :  il  y  en  a  quinze  traduit»  par  Gilbert  Genel  n^rd  ,  6c 
imprimés  en  Latin  diins  la  Biblioteque  des  Pères,  qui  parut  à 
Paris  en  is"?^     i^i'i ,     trois  dans  la  CoUeâion  de Canifîus 9 
mis  en  Latin  par  r  ranqoisTurr;cn  ,  6c  réimprimés  dans  le  Sup- 
plément de  hi  Biblioteque  des  Percs ,  à  Cologne  en  1622 ,  ôc  . 
dans  celle  de  Paris  en  ■i(î^4.  Ce'îc  de  Lvon  en  1(^77  contient 
quarantî-dcux  opufcu les , fous  le  nom  de  Théodore  Aboncara  ;  • 
&  Ion  a  eu  fiiii  de  marquera  la  tête  de  chacun,  par  qui  lis  ont 
été  traduits.  André  Arnold  de  Nuremberg  en  a  donné  un  qua- 
lante-troifiéme ,  qui  traite  de  lincamation.  Il  fût  imprimé  à  Paris  ' 
en  1 6%$  ûi*8^.avec  un  Corps  de  doârine  addrelTé  aux  Clercs  fie 
&u A  Laïcs,  fous  le  nom  de  faint  Athanafe ,  &  deux  Lettres  des 
Empereurs  Valcntinien  ôc  Marcien  à  faint  Lcon.  Lambeciiis 
fait  (  a  )  niention  de  cet  opufculc.  Quoiqu'ils  portciit  tous  le  nom 
dc  'i  Ixodore  ,  6:  que  ceux  qui  les  ont  donnés  au  Public  ne  dou- 
tent point  que  ce  ne  loit  le  même ,  qui ,  en  qualité  de  Métropo- 
litain de  Orie  ^  aflifta  au  huitième  Concile  général  ;  le  Pere  le 
Quien  Ibutient  qu'ils  (ont  d'un  autre  Théodore ,  Evèque  long- 
ttms  auparav^^nt  danslaPaleftine ,  eu  dans  la  Syrie,  où  ily  avoit 
^ai:  c  c  i  n  de  Mahometans  &  de  Sarrafins  :  ôc  en  effet ,  parmi  ces  ' 
cpufcuks  il*y  en  a  qu'on  ne  peut  attribuer  à  TautrcTlu  oH'^ 
2  moins  qu'on  ne  lui  donne  beaucoup  au-de-là  de  cent  nits  de  • 
vie.  1  cl  eft  le  dix-huitième  opufcule ,  dont  l'inlbription  porte, 

.  1  ^ 

-  (a)  Laaài^hb.  % ,  Biblkt.  Vwddbon.  pig,  7S, 
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que  rÂutazrîa  compofé^  fur  le  rapport  que  faint  Jean  Pàmd(ben0f 
lui  avoit  fait  de  vive  voix  des  difjputes  qu'il  avmr  eues  avec- 
les-Sanafins.  Or  ce  Pere  mourut  vers  l'an  j$6,  ôcle  huitième' 
Concile  général  ne  finit  qu'en  870.  Cet  opufcule  a  été  publié  en 
Grec  &  en  Latin  par  le  Pcrc  le  Quien  i  Gretzer  ne  l'avoit  donné 
qujen  Latin  de  la  vcrlion  de  Turrien.  Tei  cft  encore  le  quatrième 
cpufcule,  ou  la  lettre  dogmatique  envoyée  par  1  homas ,  Pa- 
.  triarche  de  Jcrufalem,  aux  Hérétiques  d'Arménie.  Il  eft  dit  que 
Théodore  la  diâa  en  Atabe>  &  que  Michel^  Prêtre  &  SynceDe,- 
qui  fut  chargé  de  la  porter,  la  traduifit  en  Grec.  Ce  Thomas  étoir 
mort  pràs  de  cinquante  ans  avant  le  huitième  Concile.  Le  vingc-- 
feptiéme  porte  le  nom  de  Théodore  d'Agiopolis,  ou  d'Antioche.< 
La  fin  du  vingt-huitième  ne  paroit  pas  digne  de  Théodore  Al;ou- 
cafa.  Audi  Turrien  dit  qu'elle  ne Te  lit  point  dans  le  manuicric 
de  Bavière. 

^AnairTe  4e  VI IL  Ptefquc tous les éctks  de Theodôie  AlKMicaxa foot ei» 
Tcm^TJ',  fii-  ^otme  de  dial<^ues,  où  il  fait  parlerun  Chrétien  avec  desinfi- 

Niot.Pat.      deles  ,  des  Hérétiques  &  des  Juifs,  qu'il  indruit  des  vérités  de* 
"ë^/l'i*     la  Religion  ,  &  fatisfeit  à  leurs  difiîcultés.  Il  traite  dans  le  pre- 
'  *      mier  opufcule  des  cinq  ennemis  dont  Jefus-Chrift  nous  a  déli- 
vrés par  l  etRifion  de  Ion  Sang  ;  de  la  Mort,  du  Diable ,  de  la 
malédiclion  de  la  Loi,  du  Péché  &  de  l'Enfer.  Il  explique  dans 
t  le  l'ccond  certains  termes  phiiofophiques ,  comme  fubllance, 
hypodafe,  dont  les  Acephsues  &  les  Severiens  abufbient  pouc' 
établir  leur  hérefie  9  parce  qu'ils  n'en  connoiflbient  pa»  la  vraie* 
i  fignification.  Il  prouve  dans  le  troiiîéme  par  des  argumens  dfés 

4  de  la  raifon  Texiflence  d'un  Dieu.  Le  quatrième  contient  une 
explication  de  la  dotlrine  de  i'Eglifc  fur  Tlncamation  ,  &  l'apo- 

5  logie  du  Concile  de  Calcédoine.  Le  cinquième  efl  une  courte 
réponfe  à  une  queftion  qu'on  lui  avoit  faite,  pourquoi  nous  di- 
fbns  que  rhumanité  de  Jefiis<3irift  eSt  la  nienie  que  celle  de 
Pierre  6t  de  Paul  ;  &  que  nous  ne  difons  pas  que  le  corps  de 
Jcfus-Chrift  que  nous  recevons,  eft  le  même  que  celui  de  Pierre* 
ÔcPaul.  Il  dit  que  la  raifon  de  cette  différence,  c'eft  que  l'huma-- 
niié  eft  un  terme  générique  qui  comprend  toute  Thypoftafe;  au 
lieu  que  le  corps  ne  faifant  qu'une  partie  de  l'humanité  ou  de  la 
nature  humaine,  il  n'eft  point  hypoftafc,  ou  perforftie,  mais  de 

é  la  perfonne.  Il  apporte  (Uuis  le  fîxiéme  quelques  exemples  tirés 
de  la  nature,  qui  peuvent  aiderà  concevoir  comment  le  péché 
du  premier  homme  eft  palTé  à  fes  defcendans;  ôc  commenll  par 
rincar^jttioa  du  Sauveur  j  rcxpiadoa  de  Ge  péché  peut  &  cgmr 
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^umquer  à  tout  le  genre  humain.  Le  feptiéme  eft  intitulé  :  com-  ' 
bat  de  Jefus-Clirift  avec  le  Démon.  11^  traite  aufiTi  de  la  manière 
dont  Adam  fut  vaincu  ,  en  ajoutant  foi  à  cet  ennemi  plutôt  qu'à 
Dieu.  Il  employé  le  huitième,  neuvième  &  dixième  à  prouver  8,  ^,  t»; 
la  divinité  de  jcfus-Chrift  contre  les  Arabes  &  les  Juifs  ;  mais  il 
ne  fe  fert  de  l'autoritc  de  l'Ecriture  que  contre  ces  derniers, 
faifant  voir  qu'il  efl:  le  Meflie  promis  aux  Patriarches. 

IX.  Les  cinq  opufcules  l'uivans  font  contre Nellorius  &  fes  n,  n,  ij, 
Difciples.  11  y  prouve  que  Jefus-Chrift  eft  Dieu  &  Homme; 
qu'en  lui  la  nature  divine  &  humaine  font  unies  en  une  feule  per- 
fonne.  Il  continue  la  môme  matière  dans  le  feiziéme,  montrant  16 
que  Marie  eft  vraiment  iMere  de  Dieu,  parce  que  l'union  de 
ces  deux  natures  s'eft  faite  dans  fon  fcin  virginal.  Il  prouve  dans 
le  dix-feptième,  qu'encore  que  les  Sahits  de  l'ancien  Teftament  tr 
n'ayent  pas  re<;u  le  Baptême  inftituè  par  Jefus-Chrift ,  ils  ont 
toucefois  été  fandifiés  par  la  foi  qu'ils  avoient  en  ce  Sauveur. 
Le  dix-huiticme  contient  les  preuves  de  la  divinité  de  Jcfus*  ii 
Chrift,  fa  naiflance  miraculcufe,  fes  miracles ,  l'accomplinement 
des  Prophéties  en  lui.  On  trouve  au-contraire  dans  le  di\-neuvié-  19 
me  des  preuves,  que  Mahomet  ètoit  un  Impofteur.  Il  paroît  que 
les  Mahomctans  citoicnt,  comme  de  l'Evangile ,  ces  paroles  :  Je 
vous  envoyé  un  Prophète  nommé  Mahomet;  &  qu'ils  accufoient  les 
Chrétiens  de  les  avoir  eHacées  de  leurs  exemplaires.  Théodore  10 
prouve  dans  le  ao*.  que  Mahomet  ètoit  poITedé  du  Démon.  Il 
établit  dans  le  2 1*.  la  vérité  de  la  Religion ,  par  la  (ImpHcité  des  tt. 
paroles  de  l'Evangile ,  &  par  la  pureté  de  fes  maximes  :  Renoncer 
aux  plaifirs  du  fiéc'e  ;  mener  une  vie  dure  &  pénitente;  fouflrir 

les  injures;  aimer  fes  ennemis^  prier  pour  eux.  Comment,  lui  * 

dit  un  des  plus  f<;avans  Mufulmans,  avec  qui  il  étoit  entré  en 

conférence  ,  embrafler  cette  Religion  ?  1  heodore  répondit  : 

dites-moi,  la  Créature  obéit -elle  a  un  autre  qu'au  Créateur? 

Non,  répliqua  le  Mufulman.  Amenez-moi  un  Aveugle,  ajouta 

Théodore  :  Je  te  dis  au  nom  de  Jefus-Chrift  Nazaréen  ,  né  de 

Marie  à  Bethléem  ,  pris  par  les  Juifs,  crucifié,  enfeveîi ,  re(Tuf- 

cité,  ouvre  les  yeux.  Auliitôt  l'Aveugle  recouvre  la  vue;  6c  par 

Ja  même  invocation  il  guérit  les  Lépreux  &  fait  toutes  fortes  de 

miracles.  Tous  ceux  qui  le  voyent.  Sages,  Idiots,  hommes  ôc 

femmes  rcconnoilTent  que  le  Nazaréen  eft  Fils  de  Dieu ,  ôc  que 

s'il  a  fouffert,  c'eft  volontairement.  On  voit  bien  que  Théodore 

raconte  ici ,  non  ce  qu'il  avoit  fait  lui-môme ,  mais  ce  qui  s'ctoit 

lait  pour  P^abli^Ceiuent  de  la  Religion. 

Kk  ij 
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>•     X.  Difpatant  dans  le  vingt-deuxième  avec  UA  MuTulmitMaf 
(è  moquoic  des  Prêtres  ét  PËglife  Chvétienne  ,  en  ce  qu'Us  bif 
foientde  lamêmelàrine  deu  x  j  alns,  dont  ils  en  refervoient  ui> 
pour  leur  nourriture  ordinaire ,  ôc  diilribuoient  l'autre  au  Peuple 
en  petits  morceaux;  il  lait  voir  que  comme  le  pain  que  nous 
manretins ,  fe  change  par  divers  degrcs  en  notre  fubftance ,  il 
ti\  ttUiii  change  au  corps  de  Jeius-Quiil.  Le  Prctre,  dit-il,  mec 
fur  la  faince  {a)  Table  le  pain^ôc  le  vin-.  li  prie ,  &  par  cette  in-- 
vocation  le  Saint-Elprit  defcend  fur  Poficande,  ôc  par  le  feu  de. 
fa  Divinité,  change  le  pain  &:  le  vin  au  corps  tk  au  fang  de  Jefus» 
*3  Chrifl.  Le  vingt-troiiiéme  eft  fur  la  Divinité  de  Jefus-Chrift»- 
«4  Le  vingt-quatricme  contre  In  polygamie.  Théodore  en  fait  voie" 
l'abus  par  deu\  railons ;  h  première,  c'cft  qu'cilc  efl  centre  lin- 
fiitution  du  mar.rge,  Dieu  ne  donna  qu'une  femme  au  premier 
homme;  la fccCnde,  c'eft  qu*elic  n'eil  point  nécclTairc  pour  la. 
mukipiicatioa  du  gaire  humain  }  autrement  Dieu  l'autok  per<r 
..  mile  plutôt  au  commencement  du  monde  que  dans  un  autre 
tcnis.  Il  en  ajoute  une  troifiéme,  qui  ell  qu'un  h.ommc  qui  a 
P'Uiicurs  femmes  entretient  difficilement  la  paix  dans  fa  maifon, 
%St      Les  viiv  r-cinquiéme  ÔC  vingr-fî  icme  font  employés  à  montrée 
que  le  i  Lis  de  Dieu  efl  confuLitanricl  au  Pere  ;  &  que  comme  le 
Pcre  engendre  de  toute  éternité,  Ici  lis  eft  engendré  de  toij^ 
Àemité.  Le  vingt-cinquiéme  fût  imprimé  en  Grec  Ôdea  LuB^ 
dans  le  premier  tome  des*  Pères  Apoftoliques  de  M.  Gotetoy 
%7t  aS.  pag.  ^97.  Théodore  prouve  dans  le  vingt-iepdéme  fie  le  (îùvan^ 
que  Dieu  eft  un  en  trois  Perfon nés ,  qui  ont  chacune  leur  pro» 
prieté ,  quoiqu  c.Ics  foient  une  même  fubflance. 
%f ,  30.     X I.  Le  vin  o  :  neuvième  &  le  trentième  ont  pour  but  d'établir 
l'union  parlaite  des  deux  natures  dans  jefus-Chrift,  en  une  feule. 
3 1  perfeniîe.  Le  trentiMiniéme  eft  in^rfàit >  on  y  prouve  contre 
tes  Origeiiiûes  l'éternité  des  peines*  On  montre  aans  le  tcentC'^ 
3»  deuxième  qu'il  y  a.en.Jefus- Chrifl  deux  natures  diftinâes-y  de 
que  c  ed  fdon  la  nature  humaine  qu'il  a  fcufièrt.  Le  trente-troi'*' 
3?  liéme  eft  .encore  contre  l'hérefic  de  Ncilorius.  Le  trenre-qu3- 
34  triéme  eil  une  qucftirjn  purement  philofophique  fur  la  natute  du. 
tems.  Théodore  enfeigne  dans  les  neuf  derniers  opufculcs,  que 


.  (il")  Po'iit  Sacenldi  panem  fuperfmc- 
taxn  M«n(âm  ,  fimiUwr  &:  vinufti,  &  pr.^- 
cante  co  ptecadonem  AuCùim  defcenou 
Sgiàau  Sanâitt  in  ca  qux  pt»po%ifiiii^  , 


&  dÎTiiMace  Tua  pmem  &  vinum  in  corpus- 
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Dieu  n'eft  point  Auteur  du  mal;  que  la  parole  de  Dieu  (;tant 
éiemeile ,  on  ne  peut  dire  qu'elle  foit  crece  ;  que  la  faintc  Vierge 
Mere  de  Dieu ,  n  eft  point  morte ,  mais  qu'elle  s'eft  endormie  au 
Seigneur ,  en  lui  remettant  fon  ame  dans  un  doux  fommeil  ;  que 
fi  les  Chrétiens  s'abfticnnent  de  certains  aiimens ,  ce  n'eil  en  * 
vertu  d'aucune  Loi,  mais  de  leur  propre  choix,  comme  il  y  eiï~ 
a  parmi  eux  qui  font  prcieinon  du  cc^ibat,  quoiqu'ils  ne  croycnt 
pas  le  mariage  mauvais  ;  que  le  corps  d'Adam  ctoit  mortel  de  fa  4» 
nature ,  6c  que  par  la  grâce  divine  il  étoit  demeuré  inimortel  ôc 
impatlible  jufquà  fon  péché;  que  la  mort  n'efl  point  une  fub-  41 
fiance,  Ôc  que  par  la  mort  de  l'Ange  on  entend  l'a  chute  ;  que 
ce  qui  fe  dit  de  la  nature  divine  eft  commun  aux  trois  perfonncs 
de  la  fainte  Trinité  ;  mais  que  chaque  perlbnne  a  des  propriétés  4* 
qui  ne  font  pas  communes  aux  autres  ;  que  c'eft  la  pcrfonne  du  45 
Fils  qui  s'efl:  incarnée  ,  6:  que  par  l'Incarnation  la  nature  divine 
a  été  unie  à  la  nature  humaine  dans  la  perfonne  du  Verbe  de 
Dieu. 

CHAPITRE    XVI  L 

Jfulfale  ,  Archevêque  de  Bourges  ;  Guillebert ,  Evcque 
de  CliaLons-jur-Marne  i  Aaievaldj  Âloine  deilcury, 

•  * 

1.  ^Y/"  Ulfade  ,  Chanoine  ôc  Économe  de  l'Eglife  de  VnifaA»  ^ 
W'  Reims,  fe  trouva,  en  cette  qualité,  au  Concile  (a)  de  ArJ.ev.quer 
Quierci  afTemblé  en  849  contre  Gothefcalc.  Comme  il  avoit  été 
ordonné  par  Ebbon ,  il  fut  dépofé  au  Concile  de  SoilTons  en  8^5. 
Cela  n'empêcha  pas  le  Roi  Charles  de  lui  confier  1  éducation  de 
fon  fils  Carlôman ,  ôc  de  l'Aiployer  dans  diverfes  ailaires  d  im- 
portance. Pour  reconnoître  fes  fervices ,  ce  Prince  lui  donna 
l'Abbaye  de  Rebais  en  8^  5 ,  ôc  quelque  tems  après  celle  de  faint 
Mcdard  àSoiflbns.  Il  lechoifiten  866  pour  remplir  le  Siège  de 
Bourges ,  vacant  par  la  mort  de  Rodolphe,  fans  attendre  qu«  ion 
eût  examiné  la  caufe  de  fa  dépolition  &:  des  autres  Clercs  ordon- 
nés parEbbon.  Dans  le  Concile  indiqué  pour  cet  effet  à  SoiflTons 
au  17  d  Août  de  la  mcmc  année  par  le  Pape  Nicolas  I.  Wulfade 
fut  facré  par  Aldcn ,,  Evcque  de  Limoges.  Adrien  II.  lui  envoya" 
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lePallîum,  à  la  prière  du  Roi  Chades  ^  &  U  jouit  palTiUemént 
de  ion  Eglife  jufqu'à  fit  mort  qui  arriva  le  pcemier  d'Avril  ft7d. 
II  avoit  ainnd  au  Concile  de  Troyes  en  $67,  6c  depubà  ceux  dt 
Verbcrie ,  de  Pifies  &  de  Douzi* 

Scnlnttruc-  H.  Le  fcul  mcnutncnt  qui  reOe  de  lui,  e(î  une  Inflru£lioa 
iioijp.ftorale.  v^afioralc  addrefTce  au  Clereé  ôc  au  Peuple  de  ion  Diocefc.  Il  rc- 
iuiâL  fAT,  montre  aux  Cures ,  qu  étaiic  r retres  &  raileurs  en  mcme-tems  , 
«p*  ils  doivent  non  feulement  être  purs  dans  leur  foi,  mais  encore 

dans  leurs  mœurs  ;  parce  que  ks  inftraÛions  qu'ils  donnecoîeiit 
aux  FideleSy  fecoient  inutiles ,  ou  même  m^rifées ,  s'ils  ne  les 
appuyoient  par  l'exemple  d'une  vie  fans  reproche.  Il  les  exhorte 
à  fe  rendre  ailidus  à  la  prière,  à  la  le£kure ,  à  la  pfalmodie,  à  la 
pr<îdication  ;  à  reprendre  les  m<fchans  avec  force ,  fans  appré- 
hender les  menaces  ,  ni  les  mauvais  rraitemens  des  Séculiers , 
à  qui  ils  doivent  moms  s  iiiquictcr  de  plaire  qu  à  Dieu  ;  à  prê- 
cher la  pénitence  à  tous ,  (ans  acception  oe  peribanes  -,  &  à  avertir 
les  Pécheurs  vagabonds  de  (è  fixer  en  un  endroit  pour  y  expiée 
f^.  101.  leurs  fautes.  S  addreiïant  enfuice  aux  Peuples ,  il  fait  le  dénom-* 
brement  des  péchés  qui  donnent  la  mort ,  propofe  les  moyens  de 
s'en  purifier ,  (]\n  font  de  les  confeiïer  aux  Prêtres,  de  jeimer, 
de  faire  l'aumône ,  de  prier ,  de  mortifier  le  corps  par  l  abuinencc. 
Il  rcgardoit  les  cr.'ainitcs  dont  le  Royaume  dtoit  alliij'^c  ,  comme 
la  fuite  des  divilions  qui  y  regnoicnt,  &  des  autres  dcfcrdref 
jqu*on  laiiToit  impunis  ;  Vinvafîon  des  biens  de  l'Eglife  ;  les  EuxiTet 
mefures;  Pufure;  la  fimonie;  les  faux  fcmiens;  le  d^uit  de 
fubordination  &  de  refpeâ  envers  les  Puilfances  féculiefCS  &  ec» 
clefiaftiques.  C  eft  pourquoi  il  prefcrit  à  chacun  de  remplir  les 
devoirs  de  fon  état;  aux  Ecclciiailiques  ;  aux  Juges  laïcs;  aux 
gens  mariés.  Il  dit  qu'on  ne  doit  point  compter  au  nombre  des 
Chrétiens,  ceux  qui  ne  communient  point  trois  fois  Pan,  à  Noël, 
â  Piques  6c  à  la  Pentecôte  ;  que  les  ilbimes ,  celies^âmes  de  h 
première  condition ,  doivent  allaiter  leurs  enftna  y  au  lieu  de  les 
donner  à  des  Nourrices.  Cette  In(lru£lion  paftorale  a  ^  impriwt 
niée  dans  les  An'alc^l^cs  de  Dom  Mabillon.  :  •  ; 

<îuiHebcrt      m*      Baiufe  en  a  donné  une  autre  dans  le  fécond  tome  dea 
Cvèque  de  *  Capitiilaires ,  fous  le  nom  de  Guillebert,  Evêque  ,  fans  défigner 
SJJ^*^*^  fon  Siège.  Il  cft  porté  à  croire  qu'elle  eft  de  Gillcbert ,  Evêque 
^^^'^       (Je  Chartres  :  mais  le  manufcrit  d  où  il  l'a  tirée  porte  Guillebert 
^  on  trouve  ynEyêque  de  ce  nom  (a)  à(laloiis*fur-M8mirjr 

  ^   _    _  ^  ^   « 

(«)  Tom,  8,  Çoncil,  pag.  rpjp,  ipi6p  -  . 
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(dans  le  tems  que  Giflebert  Tétoic  de  Chartres.  Guillebert  ou 
"Gilbert  rwoit  été  inftruit  dans  (a)  l'Ecole  de  Tours;  Herard, 
Evêque  de  cette  Eglife,  l'ordonna  Diacre,  &  lui  lit  enfuite  con- 
férer la Prêtrife  par  Erpuui,  Evêque  de  Senlis.  Erchanras ,  Evê- 
que de  Châlons ,  étant  mort ,  le  Peuple  de  cette  Ville  demandâ 
pour  ibn  SuccefleurGuillebert.  Le  Concile  de  Quierci  en  858 
âppRKira  l'éledion ,  ôcle  nouvelElu  fut  facré  au  Monaftere  de 
Wengny  dans  le  Diocefc  de  Noyon ,  le  fécond  Dimanche  d'A-- 
vent  de  la  même  année,  parOdon  de  Beau  vais.  On  trouve  dan» 
le  fécond  tome  {b)  des  Capitulaircs  l'Ade  de  rcxamen  de  fon- 
éleâion,  ôc  les  Statuts  (c)  qu'il  ht  ctant  Evêque  pour  maintenir 
la  difcipline  dans  fon  D  iocefe.  Ib  ont  beaucoup  de  rapport  à  ceux 
d'Henud-^' Archevêque  de  Tours.  La  première  partie  concerné' 
lei^jèvtMrs  des  Clercs  chargés  de  l'indruâion  publique  ^  les  Li- 
vres qu'ils  doivent  avoir ,  le  foin  qu'ils  font  obligés  de  prendre 
des  Infirmes,  &  d'avoir  dans  leur  Paroiffe  un  Baptiflaire.  Du 
nombre  de  ces  Livrçs  font  les  Epitres  de  faintPaul  &  TEvangiie, 
©uMilTcl,  un  Recueil  des  Canons ,  un  Calendrier,  un  Martyro- 
loge, un  Rituel  pour  les  morts:  La  féconde  partie  eil  intitulée 
des  latierdits ,  c'eft-à  dire  ^  de  ce  qui  eft  défendu  aux  Cures  i 
comme  de  permettre  à  un  Clerc  étranger  de  fervir  dans  leurs 
Paroifib  fans  Lettres  fermées;  d'alfifter  aux  Feftins;  de^ tenir 
d'autres  femmes  chez  eux  ,  que  celles  qui  font  permifes  parles- 
Canons;  de  dire  laMefTe  feuls.  Il  manque  quelque  chcfe  à  la  fin,- 
Guillebert  avoit  coutume  dans  Tes  diHicultés  de  confuiter  Hinc- 
mar  de  Reims  fon  Métropolitain.  Fiodoart  dit  quelque  (li)  chofe 
des  lettres  qu'il  écrivit  en  ces  occafîons  ;'c'eft  tout  ce  que  nous 
en  fçivons.  CetEvèque  vivoîtencoieen  Tan  Sjô,  auquel  il  aflifia. 
à  (c)  l'Aflèmblée  dcrontion  :  mais  il  ne  vécut  guetesau-de-Ût, 
pirifqu'en  878  Bemon  (/)  étoit  Evêque  de  Chaion^. 

I V.  On  met  vers  le  même-tems  la  mort  d'Atlrevald ,  ?.îoine  AdreràU 
de  Fleuri.  H  étoit  né  dans  le  voifinape  de  ce  JMcnaPere,  au  ^^j^^j^  ^ 
commencement  du  règne  de  Louis  leDébonaire,  6f  y  lit  pro- 
feflion  de  la  vie  monaftique.  Né  avec  des  talens  pour  i'éiude,  il  fe 
tendit  {g  )  recommandable  par  fon  f<^avoir ,  écrivant  ^ilemenr 
tant  en  profe  qu'en  vers.  Sigebert  (A)  &  Tritheme  lui  donnent 

(a)  Ihid.  p7g. \919>  'P4o.  I     (/)  Ji'ti.  pag.  Î13. 

ib)  Tifm,t.G^itiû.pas.6u.  !     (g)  Trithim.  de  Sa'qfUr,Ecdef,  cap, 

(c)  JWrf.  pi^.  1)77.  I  »P» ,  Amon.Bi^t.  Florittc.  wm.  1 ,  pa£. 


If  ;  iwa.  pag.  1J77.  t  tpi 

(  <f  )  Floàoar<:.  hh.  j  ,  cap,  I  go. 

le  )  Tmb.  9 .  Co/iiiu.  iKur.  1  t 


)  T9m.  9  »  Cemu.  pag.  l    (A)  ^tbert.  é  vins  liikji.  wj.  loow 
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W  tJ  L  F  A  D  E, 

je  lurnom  d'Adalbert  :  mais  il  paroît  qu'ils  fe  font  tromp<5s,  fie 
au*Adrevald  fi(  Adalbert  font  deux  Ecrivains  diiférens^  ôc  Moines 
Vun  &  l'autre  du  niiâmçMonaAere  ;  que  celui-ci  mourut  au  mois 

de  Dcccnilre  de  Tan  S  j  3  S  &  celui-là  yers  l'an  877  ou  878.  Ca 
(]ui  a  donne  occallon  de  les  confondre  ,  c'eft  qu  ils  ont  écrit  tous 
deux  fur  la  même  matière  6:  dans  ie  :ncme  AIonal:cre.  Adalbert 
compora  rhluoirc  de  la  tiMP.f'c.riun  du  corps  de  faint  Benoit  du 
Jvlont  Calliu  en  !•  rance  i  Adre\  aid  ia  relation  dei  miracles  opérés 
par  rioterceflion  de  ce  Saint.  Mais  le  ftile  de  ces  deux  écrits  étant 
tout  différent ,  foumif  une  oreuve  qu'ik  ne  font  pas  de  ia  même 
main.  Dom  ?Ji  billon  fonaé  fur  le  témoignage  d'y^imob ,  de 
Sigebcrt  Ôc  dc'I  rîtlieme,  avoit  [a)  d  abord  cru  qu'Adalbert  ÔC 
Àorcvald  étoient  une  m6nie  perfonne  ;  il  embraflTa  d'autant  plu» 
volontiers  cette  opinion,  quelle  fcrvoit  à  concilier  Aimoin  avec 
Raoul  l'ortaire,  l'un  &  l'autre  Moines  de  Fleuri  dans  l  onzicaïc 
fiéclc ,  dont  1  un  attribaoit  lliiftoiie  de  la  tranflatioa  des  Reliques 
de  fatnt  Benoît  à  Adrevald  ;  l'autre  à  Adalbert  :  mais  il  chahget 
depuis  (6)  de  fentiment,  ayant  vû  dans  la  Chronique  de  Fleuri, 
rapportée  au  troifiéme  tome  du  Recueil  d'André  du  Chefne^ 
qn  iVdalbert  étoit  mort  dans  ce  Monaftcre  le  22  de  Décembre  de 
l'un  8  j  ?  ;  ce  qui  ne  pouvoir  fe  dire  d  Adr  jvald  ,  qui  !ie  mourut 
que  plulieurs  années  après.  Adalbert  coiîipofa  l'hilloire  de  cette, 
tranllltion ,  environ  deux  cens  ans  après  l  evenement.  Il  récrivit 
en  profe  y  mais  elle  fut  depuis  mife  en  vers  par  Aimoifi  ripT^OA 
Ôn  l'a  ioferée  en  ces  deux  manières  dans  le  iccond  tome  desÀ^SS 
de  l'Ordre  de  laint  Benoît,  Jean  Dubois,  CeleTlin ,  l'avoit  §^ 
imprimer  long-tcms  auparavant  à  1 1  tête  de  kt  Bibliotcoue  de 
Fleuri»  &  les  Boilandiûes^  dans  leur  CuUei^ion  au  viqgt-uuiéme 
de  Mars. 

Sfs  écntî,     V.  L  liilloirc  des  niuaclcs  de  laint  Benoit  par  le  Moine  Adre* 
^^cksàtùict  ^"^^    oouve  auifi  dans  ce  Recueil  U  raconte  tons  les  miracles 
%:iuit ,  trm.  de  ce  Saint  qui  s'étcuent  faits  depuis  la  tranflation  de  Tes  Rdiques, 
t.AâK-.ptg,  j)on-feulement    Fleuri,  mais  en  divers  autres  endroits  de  û 
France.  Il  y  entre  aulli  dans  le  détail  de  la  deftjruclion  du  Mont 
Cairm^ôc  cefl  par-îà  qu'il  commence  l:i  narration.  Il  marque 
ckircnicnt  dans  le  v'not -huitiune  chnpirrc  ou  il  écrivoit  fous 
Cliarles  le  Chauve  ;  6c  que  n'étant  encore  ru  enfant  fous  Louis 
le  Débonaire ,  il  avoit  été  témoin  des  miracles  opérés  à  Fleuri 
^a;:  les  Reliques  de  fàint  Penys  fie  de  iaint  Sebaftien.  Dans  le 

*m  Mil-,.  ■■■■  -  ■■■  '  -'"> 
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ARCHEVESQUE  DE  BOTTRCES,  &c.  a'^ff 
trentc-fixicme  il  parle  de  Gautier , Evêquc  d'Orléans,  comme  P*s.  jT4i 
occupant  encore  ce  Sidgc.  Cet  Evêque  aflifta  à  l'Aflcmblée  de 
Pontion  en  875.  Le  dernier  miracle  qu'il  rapporte  fut  opéré  fous 
Charles  le  Chauve ,  mort  le  fixiéme  d'Octobre  877.  Adelere  aufli 
Moine  de  Fleuri  &  contemporain  d'Adrcvald  ,  y  ajouta  ceux  P^g.  in* 
qui  arrivèrent  fous  le  règne  de  Louis  le  Bègue,  en  878  ôc 
67p. 

y  L  L'ouvrage  d'Adrevald  contre  les  inepties  de  Jean  Scot,  Tiaîté  contre 
a  été  publié  par  Dom  Luc  d'Acheri  dans  le  douzième  tome  du  J'-"Scot, 
Spicilege.  Ce  n  e(V,  comme  on  l'a  di^Élus  haut ,  qu'un  tilTu  de  l-gïi,pag.  jo, 
paflages  des  Pères ,  pour  établir  la  ptoRce  réelle  dans  l'Eucha- 
xillie.  Il  eft  écrit  fans  ordre  ôc  fans  mcdiode. 

VIL  Cet  Auteur  cite  (a)  dans  la  vie  de  faint  Avgulphe,    ^'"le de  raîm 
Abbé  deLerins  &  Martyr,  Ihiftoire  de  la  tranflation  dcsKeli-  ^y'^P^^' 
ques  de  S.  Benoit  en  France  :  ce  qui  fait  voir  qu'il  n'écrivit  cette 
vie  qu'après  l'an  8  j  5.  Il  prit  le  fond  de  fa  matière  dans  les  Atles 
du  (6)  martyre  de  ce  Saint,  &  ajouta  ce  qu  il  trouva  ailleurs 
des  autres  circondanccs  de  fa  vie.  C'efl:  la  même  que  Surius  a 
donnée  au  troifiéme  de  Septembre  ,  mais  fans  nom  d'Auteur  y  • 
en  l'abrégeant  (  c  )  ôc  en  la  mettant  en  fon  ftile.  Barrali,  voulant       ,  » 
en  quelque  tàçon  rendre  fufpe£l  ce  qui  y  eft  dit  de  la  tranflation 
des  Relique:  de  faint  Benoît ,  a  public  une  autre  vie  de  faint 
Avgulphe,  fur  divers  manufcrits  du  MonafVere  deLerins,  fans 
faire  aucune  mémoire  de  cette  tranflation.  C'eft  apparemment 
dans  la  même  vue ,  que  ceux  qui  ont  pris  foin  de  l'éditicn  dct 
vies  de  Surius  à  Cologne  en  i5i8,  s'en  font  tenus  à  la  compi- 
lation de  Barrali ,  en  rejettant  ôc  la  vie  de  faint  Aygulplie  par 
Adrcvald ,  ôc  celle  qu'en  avoit  donné  Surius.  Dom  Mabiilon  a 
réparé  ce  tort ,  en  (r/)  publiant  cette  vie  fur  un  manufcrit  de 
Fleuri ,  qui  la  repréfente  telle  qu'elle  eft  fortie  de  la  plume  d'A- 
drevald. Le  ftile  en  eft  diffus,  ôc  lui  peu  aflbclé,  défaut  qui  fe 
remarque  aulFi  dans  fon  hifloirc  des  miracles  de  faint  Beno  t.  On' 
l'accufe  d'y  avoir  apporté  peu  de  choix.  Il  paroît  avoir  été  de- 
fentiment  (e)  que  les  prières  que  l'on  faifoit  pour  ceux-là  mômes 
qu'on  croyoit  condamnés  aux  fupplices  éternels ,  leur  procuroient    *.'*'  ', 
quelques  adouciflemens  ;  ôc  que  l'on  (/)  pouvoir  terminer  par    c.  • 
des  combats  fmguUers  les  Procès,  que  les  Juges  ordinaire;  ne 


(a  j  Ajgulf.  virât  tom.i,  Acior.  pag, 

,{h^  Rid.  pag.  lifi, 
(c>  MM'l.  trm.  1  ,  ASoT.pag.  (xj. 
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-  ■   pouvoicnt  dccider  au  coatentemenc  des  Parties^  ou. qu'ils  tia^ 
.         noient  en  longueur. 
drtSaqui^'  •  VI- 1.  Adtevald  avok,  att  rapport  de  Tntfaeme,  {a)  cGOShr 
iontpeidui.   pofé  divers  ouvrages  en  proie  &  en  vers  fur  rEcritare.  Ou  ii» 
••   font  perdus  9  ou  iis  n'ont  pas  encore  été  rendus  publics.  On  e» 
cite  \h)  un manuitrrît,  où Utraitoit  des  bénédictions  des Patriar* 
ches.  S  il  eft  imptimé^  comme  quelques-uns  le  difent>  c'eûlânr 
.   .  •      nom  d  Auteur» 

CHAPITRE  XVIIL 

I     ■  ■ 

Charles  le  Chauve ,  Empereur  6*  JRoi  de  France, 

9 

Cfiaffat  le  T.  £  Prince,  fils  de  Loiûs  le  Débonaire  (Je  de  Judith^  nsr 
^''fi^ncc  n  ^  Francfort  le  i }  de  Juin  82  j.  Quelques  années 

rft  r^t  rTôi  de  sptcs  Ton  pere  le  fit  entrer  en  partage  avec  fes  fietcs  :  ce  qui 

Nctiftrie ,  &  donna  lieu  à  plufîcurs  guerres  civiles  ,  parce  qu'avant  la  naifTance 
Fnwm^^  Charles ,  Louis  avoir  partagé  tous  les  Etats  entre  fes  autres 
enfans ,  Lotliairc ,  Louis  ôc  Pépin ,  qu'il  avoir  eus  de  Ton  premier 
mariage  avec  Hermcntarde.  Charles  n  avoir  qu  environ  neuf  an» 
loifque  Ton  pere  lui  donna  le  Royaume  d*Aqmcaine,  apoès  eo 
avoir  dépouillé  Pépin.  Cette  donation  n'ayant  pas  eu  lieu  >  U  k 
fit  Rot  de  Neullrie,  6c  ajouta  à  fos Domaine  beaucoup  d'antne» 
Etats;  cela  fe  fit  en  S  3  7.  Charles,  après  la  mort  de  rEmpcreur 
Louis ,  fc  Ht  facrer  à  Orléans  par  Venilon  ,  Archevêque  de  Sens, 
Les  commcnccmens  de  fon  règne  ne  furent  pas  heureux.  Dé- 
pouillé d  une  grande  partie  de  icsiîtats^  il  fe  vit  à  la  veille  de  les 
perdre  tous;  mais  enfin  11  prit  te  deffiis,  (k  mit  fes£nneinîs  k  l» 
laifon.  Lothaice^  Roi  de  Lorraine,  étant  mort /ans  eo&ns  en- 
U6p ,  U  s'empaa  de  (es  Etats^  ^*il  partagea  enfmte  avec  Loui» 
de  Germanie. 

neftcocroi»-      II.  La  mort  de  l'Empereur  Louis  arrivée  enSj^  ,  Icdemieffi 
Sn  monMu         d'Août ,  lui  donna  lieu  d  aipirer  à  l'Empire,  li  a!la  en  Italie 
§77.  &  fut  couronné  Empereur  à  Kpmc  par  le  Pape  Jean  VIII.  Son 

élcdion  fut  confirmée  dans  im  Concile  qui  fe  tint  en-cette  Ville 


(  a  )  Trkheiiu ie  Seryw*  EaUfiafi,  cap.  [    (,h)  I4        BiUiot,  Sacra, f«f;.  ffj» 
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È  M  P  É  R  E  tJ  R,  Ôcc:^'>  /^tn 
t*an  877.  îl  mourut  le  fixiémc  Octobre  de  la  môme  année  ,  qai 
é.toit  la  féconde  de  fon  Empire ,  la  trente-huitième  de  Ton  règne, 
ôc  la  cinquante-quatrième  de  fon  âge.  Sous  fon  règne,  comme 
fous  celui  de  fon  pere ,  les  Evoques  eurent  beaucoup  de  part  au 
Gouvemement.  Il  leur  en  accorda  moins  depuis  qu'il  fut  Empe-  '  --^ 
reur.  Il  aima  les  Lettres  &  les  Sçavans  ;  ôc  lorfque  les  affaires 
de  l'Etat  lui  laiffoient  quelques  momens  (û)  de  loifir ,  il  les  em- 
ployoit  à  l'étude  de  l'Ecriture  fainte ,  &  à  la  ledure  des  Pères 
Grecs  &  Latins. 

I II.  Ce  Prince  a  lailfè  plufieurs  Capitulaircs ,  la  plupart  fut  Capimlaîret 
des  matières  ecclefiaftiques:  on  ne  doit  pas  toutefois  les  rc^^arder 
comme  fon  propre  ouvrage  :  ce  lont  plutôt  des  reglemcns  faits  : ,  di^inù.. 
en  diverfes  Alfemblées  d'Evêques,  où  il  préfida.  Il  y  en  eut  une  ^'^Hl^'tP^i'^» 
àColonia  ou  Coulaine  fur  la  fin  de  l'an  843  ,  ou  au  commence- 
ment de  844.  L'Eglife  de  France ,  aprijs  avoir  eHuyé  plufieurs 
tempêtes ,  jouifToit  alors  du  calme  ôc  de  fa  liberté.  Les  rcgiemens 
du  Capitulaire,  que  l'on  fit  en  cette  AlTemblée,  regardent 
général  le  culte  de  Dieu  ,  le  maintien  de  l'autorité  Rovale  ÔC 
Ëcclefiaftique.  Ceux  du  Capitulaire  fait  à  Thionville ,  ou  à  Jeufl:     Pag.  7» 
en  844 ,  font  pour  remédier  aux  défordres  que  les  démêlés  entre 
les  trois  frères,  Lothaire,  Louis  &  Charles,  avoient  caufés  aux 
Eglifes  ôc  aux  Monaderes.  La  même  année  on  en  fit  à  Vcrneuil- 
fur-Oife ,  contre  divers  abus  que  les  calamités  publiques  avoient 
occafionnés  dans  le  Clergé  fcculier  ôc  régulier'.  On  y  fit  aulfi  des    Pag.  14, 
remontrances  au  Roi  fur  la  longue  vacance  du  Siécc  Eplfcopal     "  ; 
de  Reims ,  ôc  fur  les  prétentions  de  Drcgon ,  Evcque  de  Metz, 
qui ,  en  vertu  d'une  Lettre  qu'il  avoir  obtenue  du  Pape ,  voulait 
ic  faire  reconnoître  Vicaire  Apoftolique  dans  le  Rovaume  de        '  - 
Charles.  Le  Capitulaire  fait  à  Beauvais  en  847  ,  efl  un  traité  entré    l'ag.  ^o. 
h  Roi  Charles  ôc  les  Evêques  de  fc^  Etats,  de  confcrvcr  leuri 
droits  en  la  manière  dont  i's  en  avoient  joui  fous  fes  Prédécef-    •*!  î^'S 
feurs.  Sur  les  p'aintes  des  Prêtres  deSeprimanie  contre  lesEvè-    Pig.  n. 
ques  ,  ce  Prince  régla  dans  un  Capitulaire  fait  à  Touloufc ,  les 
<3rotts  refpeîlifs  des  unsôc  des  autres.  Le  titre  porte  que  ct*!a  fe  -«^ 
#it  la  quatrième  année  du  règne  de  Charles,  au  mois  de  Jifln  ,  r  ^ 

fhditlion  6,  c'éroitdonc  en  844  ;  en  fuivanr  cette  datte  ,  il  fiu't 
<îire  que  ce  Capitulaire  ef>  déplacé  dans  la  Colle£lion  de  M-Pà- 
lufc.  Le  même  Prince  étant  encore  à  Touloufc  la  même  année    Pag.  "ii. 


Llij  ^ 
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dans  le  Monaftere  de  faint  Saturnin  ,  donna  un  Capitulaire  eif 
faveur  des  Chrétiens  Efpagnols,  qui  pour  le  délivrer  du  joug  des 
MuTulmans,  avoient  paflé  en  France  i  il  ordonna  qu'ils  feroient 
traites  comme  les  François. 

pag.  30.  IV.  Le  Capitulaire  d'Epernai  en  847,  n'efl  qu'une  compila* 
tion  des  Canons  faits  l'année  précédente  dans  divers  Conciles  da 
France ,  particulièrement  dans  celui  deMeaux.  M.  Balufe  donne 
enfuite  les  formules  de  ferment  que  le  Roi  de  Bavière  &  le  Roi 
Charles  fe  firent  mutuellement,  en  renouvellant  leur  alliance  au- 

Ptg.  3^.  pj^^s  de  Strafbûurg  le  quatorzième  de  Février ,  fan  y 4.2.  Charles- 
fit  le  fien  en  Roman  ,  c'eft-à-dire ,  en  un  Latin  fort  corrompu  , 
qui  étoit  la  langue  commune  de  la  Neuftrie ,  6c  Louis  en  langue" 
Tudefquc  ou  Germanique  qui  étoit  en  ufage  au-de-là  du  Rhin. 
Suivant  les  deux  Capitulaires  faits  à  Maria  ou  à  Marfen  fur  U 
Meufc  près  de  Maftricht ,  dans  une  Alfembléc  où  fc  trouvèrent 

Fag.  4t.  Lothaire ,  Louis  6c  Charles ,  ils  promirent  de  ne  fe  féparer  jamais 
les  uns  des  autres  ,  f*;achant  par  expérience  que  la  confervation 
-  de  l'Empire  François  dépendoit  de  leur  union.  Parmi  les  régler 
.  .  mens  qu  ils  firent  de  concert ,  le  plus  remarquable  porte ,  qu'a* 
près  leur  mort,  leuri  enfans  feroient  leurs  Succelfeurs  dans  leurs 
Ëtats  ;  qu  ils  auroient  chacun  le  partage  réglé  par  leurs  pères ,  6c 
que  leurs  oncles  n'y  auroient  aucune  prétention ,  à  la  charge 
ncanmcins  que  les  fils  du  Roi  mort  auroient  pour  eux  les  refpeds 
&  les  égards  que  la  qualité  de  neveu  exigeoit  d  eux.  Le  premies 

Pag.  46.  Carhulaires  eft  de  l'an  8+7.  Le  fécond  de  l'an  8p.  Deux 

ans  après  le  Roi  Charles  aliifta  en  perfonne  au  Concile  qui  fe  tint 
dans  le  Monaftere  de  faint  Medard  à  Soiflbns ,  où  l'on  fit  divert 

Pag^  jo.  Canons  concernant  la  difcipline  ecclefiaftique.  Ce  Prince  les  ré* 
péce  dans  fon  Capitulaire  de  la  môme  année,  ôc  y  joint  une  inf» 
truûion  à  fes  Envoyés,  pour  les  laire  exécuter  dans  les  Provinces» 

Pag.  jl.  Il  ^  publia  un  la  même  année,  c'eft-à-dire  en  8  jo  ,  à  Verbcriew 
Il  ne  contient  autre  chofe  que  les  Canons  du  Concile  tenu  en  ce 
lieu  le  27  d'Août  de  cette  année. 

Pag.  6i.  V.  Au  mois  de  Novembre  fuivant ,  l'Empereur  Lothaire  6c 
le  Roi  Charles  fe  trouvant  enfemble  à  Vaiencienncs ,  firent  quel- 
ques régiemens  pour  le  bon  ordre  de  l'Etat  ôc  de  l'Eglife ,  entre 
autres  que  les  Evéques  ôc  les  Comtes  agiroient  de  concert  pouf 

P»g.  tfj*  l'exécution  de  la  Juftice  ôc  du  Service  divin.  Dans  le  cours  da 
même  mois  le  Roi  Charles  étant  à  Souviat,  Maifon  Royale, 
drelTa  une  inftrudion  pour  fes  Envoyés ,  rélative  aux  articles 
donc  il  çtoit  coavcnu  avcç  Lotbiùxe.  La  plupart  de  fes  Envoyés 
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iétolent  Evêqucs ,  mais  ils  avoient  des  Adjoints  Clercs  &  Laïcs. 

A  la  tête  de  la  lifte  où  ils  font  dénommés,  eft  Hincmar  de  Reims, 

puis  Pardule  de  Laon.  Ce  Prince  leur  donna  encore  d'autres  inf- 

tru£lions  en  8  J4,  dattccs  d'Attigny ,  où  il  ctoit  avec  fon  frerc 

Lotiiaire.  Ils  le  firent  la  môme  année  des  proteftations  d'amitié , 

avec  fcrmeot  qu'ils  fe  la  garderoient  inviolablenient.  C'eft  le  fujct 

du  fe'izléme  Capitulaire ,  qui  l'ut  fait  à  Liège.  Le  fuivant  eft  de  7'» 

Verberiele  25  de  Juillet  8^4.  Charles  y  confirme  un  privilège    Pag.  7f. 

accordé  à  l'Eglife  de  Tournai ,  avec  défenfe  d'augmenter  le 

nombre  des  Clercs  au-de  là  de  trente ,  fi  ce  n'eft  qu'à  l'avenir  les 

revenus  de  cette  Eglife  puilTent  en  entretenir  davantage.  Malgré 

tous  les  rcglemens  faits  par  le  Roi  Charles  jufqu'en  855,  les  dé-  Pag.  7I,  //j 

fordres  alloîcnt  toujours  en  augmentant  :  c  efî  pourquoi  il  fit ,  en     ♦  ^* 

cette  année,  plufieurs  autres  Capitulaircs  pour  donner  vigueur 

aux  précédens.  Il  y  fut  porté  par  une  remontrance  que  lui  firent 

les  Évoques  à  Bonocil.  Les  Capitulaires  de  l'an  8^7  tendent  à  ^^"-ii^Ùé 

réprimer  les  viclenccs  &  les  pillrges.  On  y  cite  divers  pallagcs 

de  l'Ecriture,  des  Conciles,  des  1  ères,  &:  des  fauiïcs  Dccretalcs 

des  Papes ,  avec  quelques  endroits  des  Capitulaires  de  Charle- 

magne  6c  de  Louis  le  Débcnaire.  Il  y  en  a  un  autre  de  la  même     Pag.  pg, 

année ,  qui  eft  un  traité  d'union  entre  le  Roi  Charles  ôc  Lothairc 

fon  neveu  i  il  fut  fait  à  Saint-Quentin  le  premier  de  Mars.  Le    Pag,  ,00» 

vingt-unième  du  même  mois  de  l'année  fuivante,  le  Roi  ôcles 

Evêqucs  fe  prêtèrent  ferment  muiueliement  à  Quierci. 

V I.  Suit  une  Lettre  des  Evcques  de  la  Province  de  Reims  &  Pr».  roi ,  G» 
de  celle  de  Roiien  ,  alTemLlés  à  Qu'ierci-fur-Oife  ,  à  Louis  de  T^/n.  8,  Con^ 
Germanie.  Ce  Prince  avoir  donné  ordre  à  tous  les  Evêques  de 
Fra'.ice  de  fe  trouver  à  Reims  ,  pour  délibérer  avec  lui  touchant 
le  bon  gouvernement  de  l'Etat ,  &  le  rétabli fTe ment  de  la  difci- 

f)lins.  Ceux  des  deux  Provinces  dont  nous  venons  de  parler,  ne 
e  regardant  que  comme  un  Ufurpareur  du  Royaume  de  Charles 
leur légicimc Souverain,  répondirent,  qu  ilsne  pouvoient  obéir 
à  fes  ordre- ,  par  1  impoQibilité  où  étoient  les  Evêques  de  France 
de  fe  rendre  à  Reims  dans  un  terme  11  court  ;  qu'il  ne  leur  étoit 
pas  plus  faci-cde  tenir  les  Affemblées  particulières  des  Provinces^ 
qui ,  félon  les  Canons,  doivent  précéder  la  générale  ;  que  la  'Ville 
de  Reims  étoit  peu  commode  pour  un  Concile  national  ;  que  les 
troubles  du  Royaume  étoient  encore  un  obftacleà  cette  Affem- 
blée,  ôc  qu'ayant  jufqu'ici  fait  peu  de  cas  des  avertrOemcns  des 
Evêques ,  ils  n'avoicnt  aucun  lieu  d'efperer  qu'il  dut  dans  cette 
AiTembiée  avoir  ég^d  à  leurs  avis.  Us  prioicnt  donc  Louis  de 
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Germanie  de  ;u?er  lui-môme,  en  confu 'tant  fa  propre  ddnfôîéndf^ 
fi  rirruption  qu  il  vcnoit  de  faire  dans  les  Etats  du  Roi  Charles 

**  ■■  fon  frère  ,  écoit  légitime  ,  6:  de  faire  cet  examen  ,  en  fe  ccnfîde- 
rant  lui-même  au  moment  qu'il  rendroit  compte  à  Dieu,  de  ià 
conduite >  afin  de  juger,  fans  prévention,  des  confèlls  deoeux 
qui  Tavoient  ehgagé  dans  cette  guerre.  Cette  Lettrv  fut  pof^ 
par  Venilon,  Archevêque  de  Rouen,  6c  Erchanrade,  Evêque 
ce  Ch4lons-fur-Marne  ;  mais  elle  fut  fans  effet.  Louis  ne  fe  iaifla 
toucher  ni  des  raifons  des  Evoques ,  ni  de  la  crainte  falutnire 
qu  ils  tachèrent  de  lui  infpirer,  en  lui  rapportant ,  fur  l'autorité 
d'une  hiftoire  apocrvphe,  mais  qu'ils  croyoient  véritable,  que 
*  faint  Eucher,  Evêque  d'Means ,  avoit  vû,  tianfporté  en  ofiapt 
dans  l'autre  monde ,  Chades  Martel  dans  les  Enrers  ;  ôc  qflHK 
en  ayant  demande  la  caufe,  il  avoit  répondu  que  c  étoit  pooK 
avoir  enlevé  aux  Ëgiifes  ce  qui  leur  avoit  été  donné  parlesf^, 
deîes  pour  1  entretien  des  Minières ,  &  pour  les  luminaires.  '  "^^< 

Jfag.  m,  VII.  Cependant  Louis  de  Germanie  fut  contraint  en  S0 
d'abandonner  fes  conquêtes,  &  de  retourner  en  grande  hâte  dans 
fcs  Etats.'Charlcs  fe  voyant  rétabli  dans  les  Hens,  convint  avec 
le  Roi  de  Lorraine  de  teiîir  un  Concile  à  Mcc#Vei#'la  mi-Mal 
de  la  même  année.  On  y  députa  des  Evêquès  au  Roi  de  Ger* 
înanie,  pour  lui  oflfrir  à  certaines  conditions , 'l'abrolutioa  dé 
l'excommunication  qu'il  avoir  encourue ,  pour  avoir  communif- 
qué  avec  des  Excommuniés.  Tout  ce  que  les  Députés  purent 
*"*  "  obtenir  de  ce  Prince  ,  fut  qu'il  auroit  une  entrevue  avec  le  Roi 
*  de  France  &  le  Roi  de  Lorraine ,  pour  tâcher  de  convenir  d'une 

fwgl  ijo.  paix  duraUe.  On  en  chercha  encore  les  moyens  dans  le  premier 

1^  S34.  Concile  de  Savonieres  en  8;p.  Dans  le  fécond  qui  s*y  tint  h 
'même  année  »  on  piéfenta  au  nom  du  Roi  Charles  un  mémoire^ 
icôntenant  fes  plaintes  contre  Venilon  ,  Archevêque  de  Sens  p 
'dont  la  plus  confidérr.ble  étcit  que  ce  Pré'at  avoit  pris  le  parti 
de  Louis  de  Germanie  ,  Icrfqu  il  entra  en  France  à  mains  armées* 
Les  trois  Princes  craignant  les  fuites  de  1  invajion  que  les  Non 
Tnands  avoient  faite  en  divers  endroits  de  l'Empire  François  , 

Pag.  138.  curent  une  entrevue  à  Coblentx  en  t6o  8c  fe  réunirent.  Ib  jurct- 
tent  les  cbhditions  de  leur  réunion  :  mais  elle  ne  dura  que  quel^ 

^Éf,  144»  ques  mois.  Le  Roi  Charles  voulant  que  les  réglemens  faits  à 
Coblentz  fbfient  exécutés  dans  fe'  Etats,  en  fit  part  à  fes  Envoyés, 
avec  ordre  de  les  faire  obfcrver.  Etant  à  Quierci  en  1  ,  il  dr  nna 
un  Edit  pour  l'utilité  générale  de  fon  Royaume  ;  c'étoit  particu- 

J??g,  «p.  iiçremçnt  ^)our  le  cours  &  la  viiicur  des  monuoyes.  L'^miée  fui- 
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4fiMi  VL  aflemUa  un  Concile  à  Piftes-fur-Seifitf  >    Toii  fit  divers   Fa:;,  4* 
léglemens  peur  réprimer  les  pillages  ^  &  obliger,  les  coupables  à 
fetisfàire  feion  la  rigueur  des  Loix. 

VIII.  La  même  année  8^2  ,  le  troide'mc  de  Novembre,  le  nig.itf|. 
Roi  Charles  cuUitint  les  niéccnteniemcns  que  lui  avoit  donné  ,i 
Lothaire  fcn  nevtu    le  reçut  ôc  i  embralia  à  Sablcnieres  près  de 

Tcul.  Louis  de  Germanie  l'ut  lEntrcmetteur  de  cette  reconci- 
Uaôon.  JU'Edit  donné  à  Pifies  en  864  a  beaucoup  de  rapport  à 
câui-deNQlûefci  de  l  an  »  i  ;  ce  Prince  témoigne  fa  leconnoi^ 
fa  n  ce  d  es  fer v  i  c  es  q  ue  fes  Sujets  lui  avolenf  rendus  dans  l'inYaHon         -  ' 
des  Normands,  &  Lit  divers  rt^glemens  pour  le  bon  ordre  de  fes 
Etats  ,  fpécialenicnt  1 1  ur  ce  qui  regardoit  les  monnoyes  qui  dé- 
voient avoir  cours.  Celui  de  8 dj- regarde  également  le  bien  de 
l'Eglifc  ôc  de  1  Etat  dans  le  Royaume  de  Bourgogne.  Oiiy  voit    Pag.  wr; 
qu  en  tems  de  guerre  les  Evèques ,  les  Abbés  &  les  Abbefle;  de* 
Toienc  fournir  certaines  quantités  de  Soldats  armés.  Il  eft  fuivi 
4fMMri|||i|^ent  pris  entre  le  Roi  Charles  &  Louis  de  Germanie 
j^oBH^àntage  de  1  Ëglife  Ôc  de  l'Etat.  La  datte  eft  de  Touzi  le 
i5>  Février.  Par  un  autre  Edit  donné  à  Compiegnc  en  858, 
Charles  ordonna  à  fes  Envoyés  de  s'informer  des  dommages  Pag.a«>i 
caufés  par  les  Normands  aux  Egliles  &  aux  Monafteres,  afin  de 
chercher  les  moyens  de  les  réparer.  La  même  année  le  Roi    Pag.  107, 
Qniites  fie  Louis  de  Germanie  étant  à  Metz  ça  TAbbayc  de  làint 
Amoul ,  ît  promirent  réciproquement  amitié  Ac  fecours  pour  la 
•4iéfenfe  de  l  Eglife  &  de  leurs  Etats. 

IX.  Le  Capitulairc  fait  à  PiHcs  en  85p  contient  divers  régie-  Pag-"©» 
mens  pour  le  rétabliflemcnt  de  la  difcipline,  des  droits  &  tics 
privilèges  dont  les  Evcques  6c  les  autres  Miniùres  de  l'Efrlife 
louilToient  fous  les  règnes  précedens.  On  y  exhorte  les  Evoques 

a  vdBcr  à  hr  conibmttioii  de  ceux  que  leurs  Eglifes  avoient  ob- 
tenus du  Sairit  Siège ,  &  qui  avoient  été  confirmés  par  les  Rois* 
Xc  fuivant  concerne  le  couronnement  de  CIrjrles  à  Metz^  en  Vng,%tt, 
qualité  de  Roi  de  Lorraine.  Il  y  en  a  deux  de  l'an  870  ;  le  pre* 
mier  eft  I  rccord  fait  à  Aix-la-Chapeîle  entrr  Louis  de  Germanie 
&  fon  frère  Charles  ,  Roi  de  France  ;  l'autre  eft  la  divifion  qu'ils 
firent  entr  eux  des  Etats  de  Lothaire  leur  neveu,  Roi  de  Lorraine. 
£n  conféquence  de  l'accord  fait  entre  ces  deux  Princes ,  les  Evê-    Pag.  txe. 
ques  &  les  autres  nouveaux  Sujets  du  Rot  Charles  lui  prêtèrent 
ferment  de  fidélité  en  87  2  dans  le  Palais  de  Gondouville.  L*ann^e    Vag,  %xt, 
iuivameCharlesfità  Çuierci  un  Capitulaire,  où  répétant  quel- 
(^tics-uns  de  ceux  qu'il  avoic£ùts  précédemment^  il  prend  les 
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précautions  nécefTaires  pour  réprimer  ks  dcfordres ,  qu'il  n'avoît 
pu  jufques'là  bannir  de  les  Etats.  Il  ordonne  furtout  à  Tes  Envoyés 
de  fcvir  contre  ceux  qui  s'étoient  joints  à  fon  Hls  Carloman  l'an- 
née précédente ,  &  avoicnt  caufé  de  grands  maux  à  l'Etat.  Le 
Pag.  »}4.  premier  de  Juillet  de  l'an  874.  il  donna  un  Décret  en  faveur  de 
i'Evêque  de  Barcelone,  qui  étoit  venu  à  Attigny  fe  plaindre  de 
i'ufurpation  que  Tyrfus,  Prûtre  deCordouë,  avoit  faite  fur  les 
droits  de  l'Ealife  de  Barcelone.  Ce  Décret  eft  appuyé  des  Canons 
de  Nicéc ,  a  Afrique ,  ôc  de  divcrfes  autres  autorités. 
P»g.  138.  X.  Après  que  le  Roî  Cliarles  eut  été  couronné  Empereur  à 
Rome  par  le  Pape  Jean  VIII.  il  vint  à  Pavie  ,  où  il  tint  au  mois 
de  Février  de  Tan  875  uneDiette,  dans  laquelle  il  reçut,  en  fa 
nouvelle  qualité  les  hommages  des  Evôqucs ,  des  Abbés ,  ô:  des 
Seigneurs  d'Italie.  Ce  Prince ,  à  fon  retour  en  France ,  convoqua 
un  Concile  à  Pontion  ,  ou  il  fît  confirmer  tout  ce  qui  s'étoit  palfé 
à  Rome  &  à  Pavie  en  fa  faveur.  On  y  lut  les  lettres  du  Pape  aux 
Seigneurs  Franc^ois ,  pour  les  informer  de  l'élection  de  Charles  à 
l'Empire ,  &  les  Acles  de  fon  couronnement ,  6c  des  hommages 
qu'il  avoit  reçus  en  conféqucnce.  Le  difcours  que  le  Pape  Jean 
VIII.  prononça,  en  1  honneur  de  l'Empereur  Charles ,  au  mois 
fag.  aj8.  de  Février  877,  fe  trouve  joint  aux  réglemcns  du  Concile  de 
Pontion  :  ce  qui  fait  voir  qu'on  l'a  ajouté  après  coup.  Au  mois  de 
Mai  877  le  Roi  Charles ,  pour  éloigner  les  Normands  qui  avoient 
une  nombrcufe  flote  dans  la  Seine ,  fit  avec  eux  une  convention 
au  Palais  dcCompicgnc.  Il  fut  obligé  de  faire  à  ce  fujet  des  im- 
pofitions  fur  le  Clergé  Gc  fur  le  Peuple.  Le  dernier  Capitulaire 
que  nous  ayons  de  lui  efl.  divifé  en  trente-trois  articles.  Il  le  fit 
à  Qulerci  aux  calendes  de  Juillet  877  ,  dans  le  tems  qu'il  fe  dif- 
pofcit  à  un  fécond  voyage  de  Rome;  ceO:  pourquoi  il  s  ctend 
principalement  fur  ce  que  l'on  devoir  faire  pendant  fon  abfence  , 
pour  la  fureié  du  Royaume,  tant  contre  les  entreprifes  des  Rois 
les  neveux ,  que  contre  les  brouillerics  qui  pouvoient  s'élever 
dans  l'intérieur  de  fes  Etats.  Il  nomma  divers  Seigneurs  ,  Evô- 
quesôc Abbés  pour  compofer  le  Confcil  de  Louis  fon  fils,  né 
d'Irmintrudc  ,  première  femme  de  Charles  le  Chauve. 
Louis  le  Be-  X  I.  Louis  peu  recommandable  par  fes  qualités  perfonnelles  y 
rVc^^Stfs  encore  un  défaut  de  langue,  qui  lui  fit  donner  le  furnoni 

iCaf  ituiâires.  de  Bcgue.  Auffitôt  qu'il  eut  appris  la  mort  de  fon  pcre ,  il  fit  de 
grandes  libéralités  à  tous  ceux  qui  fe  trouvoient  auprès  de  lui  j 
donnant  aux  uns  des  Abbayes,  aux  autres  des  Gouvernemcns, 
*ux  autres  des  terres ,  afin  de  les  gagner.  L'IiTipcratricc  Richildç 
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&  les  Seigneurs  lui  firent  un  crime  de  ce  qu'il  en  avoît  aînfi  dif- 
pofé ,  fans  leur  participation.  Ils  ne  laifTerent  pas  de  l'aller  trouver 
a  Compiegne.  L'Impératrice  lui  mit  en  main  l'acle  par  lequel 
Charles  fon  pere  le  déclaroit  fon  Succefleur  à  la  Couronne  de 
France  i  elle  lui  donna  aulli  tous  les  ornemens  Royaux ,  &  il  fut 
facré  &  couronné  à  Compiegne  même,  au  mois  de  Décembre 
877 ,  par  Hincmar  Archevêque  de  Reims.  Le  Pape  Jean  VIII. 
ne  pouvant  reliller  aux  violences  du  Duc  de  Spolete,  prit  le  parti 
de  fe  réfugier  en  France ,  fous  l'agrément  de  Louis  le  Bègue  à 
qui  il  en  avoit  écrit.  On  le  conduifit  à  Troyes,  où  quelque  tems 
après  il  fit  l'ouverture  du  Concile  qui  y  avoit  été  indiqué.  Le 
Roi  y  vint  au  commencement  de  Septembre  de  l'an  878  ,  ôc  s'y 
fit  couronner  une  féconde  fois  de  la  niiiin  du  Pape.  Ce  Prince  lui 
propofa  de  couronner  auffi  Reine  Adélaïde  fa  féconde  femme; 
mais  le  Pape  le  refufa,  priant  le  Roi  de  ne  point  le  prelTer  là- 
,  defTus.  Louis  averti  que  les  Normands  recommençoient  leurs  ir- 
ruptions en  F'rance ,  ôc  que  les  Bretons  fe  difpofoient  à  fecouer 
le  joug,  conclut  avec  le  Roi  de  Germanie  un  traite  de  paix , 
dont  les  articles  furent  fignés  à  Forûn,Maifon  Royale  entre  ?>Iaf- 
tricht  &  Aix-la-Chapelle.  Il  étoit  porté  dans  le  troifiéme,  que 
celui  des  deux  Rois  qui  furvivroit ,  prendroit  la  prote£^ion  des 
enfans  de  l'autre ,  pour  leur  conferver  les  Etats  de  leur  pere.  Son 
règne  ne  fut  que  d'un  an  ôc  fix  mois,  étant  mort  le  dixième  Avril 
87p.  Outre  le  furnom  de  Bègue,  les  Hilloriens  lui  ont  encore  BiJufftm.i; 
donné  celui  de  Fainéant,  parce  qu'il  ne  fit  rien  de  mémorable. 
On  nous  a  donné  fous  fon  nom  trois  Capitulaires ,  dont  le  pre- 
mier eft  l'ade  de  fon  couronnement;  le  fécond ,  les  Décrets  du 
Concile  deTroyes ,  auquel  il  afîiffa;  le  troifiéme ,  les  articles  du 
traité  de  Foron.  Nous  ne  nous  arrêterons  point  aux  Capitulaires- 
des  Rois  fes  SuccefTeurs  ;  s'ils  contiennent  quelque  chofc  d'inte- 
reflant  pour  l'Hifloirc  de  l'Eglife,  nous  le  remarquerons  dans 
l'article  des  Conciles  ,  où  nous  donnerons  auffi  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable  dans  ceux  de  Charles  le  Chauve ,  qui  pour  b 
plus  grande  partie  ne  font  que  des  Décrets  des  Conciles ,  comme 
on  l'a  déjà  remarqué  :  aufTi  fe  trouvent-ils  dans  les  CoUeclions  du 
Pere  Sirmond ,  du  Pere  Labbe ,  ôc  du  Pere  Hardoum. 
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CHAPITRE  XIX. 


Hincmar  j  Evêque  de  Laon  ;  Ifaac,  Evêque  de  Lmgm  / 
•  Odorij  Evêque  de  Beauvais  j  Heric  ^  Moine  d'Auxerre, 


Rincnuir  , 


HIn  ç M  A  R ,  neveu  {a)  par  fa  mere  de  TArchevêque  de 
_  Rains  de  même  nom,  naquit  dans  le  Boulenois,  de 

d^ù^ia&ôôr^  racens  Nobles  )  mais  dont  les  biens  n  ëtoient  pas  confidérables# 

Son  onde  prit  foin  de  Ton  éducation  &  de  Tes  études ,  ôc  le  fit: 
entrer  dans  le  Clergé  de  fou  Eglife.  Celle  de  Laon  étant  devenu^ 
vacante,  par  la  mort  dePardulc  qui  en  étoit  Evêque ,  Hincmaf 
trouva  le  moyen  de  le  faire  remplir  par  fon  neveu.  Le  Roi  fe  d^ 
jdaraenfa  f«veur,  ôc  fon  élcdion  fe  lit  du  confcntement  du  Clergt$ 
£c  du  Peuple.  C'étoitfous  le  règne  de  Charles  le  Chauve,  mais 
on  ne  fixait  en  quelle  année.  Il  écott  déjà  Evêque  en  8  f  8 ,  puifqu'il 
fe  {b)  trouva  au  mois  de  Mai ,  en  cette  qualité,  à  l'AlTemblée 
de  Quicrci ,  où  le  Roi  Charles  Ôc  les  Ev6ques  des  EgiUès  réun  ies 
\  fes  Etats  depuis  la  mort  de  Lothaire ,  Roi  de  Lorraine  ,  fe  prô- 
tcrent  réciproquement  le  ferment,  &  à  ceie  (f  )  qu'on  tint  au 
môme  lieu  au  mois  de  Déceml.re  fuivant,  pour  l  éieclion  de 
Guillebert ,  Evêque  de  Châlons-fur-Marne.  Son  nom  fe  Ut  dans 
ks  AÔes  de  pluueiits  atictes  CoocUes;  deMetzen  8;p ,  deSa- 
vonieres  en  U6n ,  de  Soiflbns  en  8f  } ,  6c  dans  ceux  de  rAflêni- 
Uée  de  faint  Arnoul  à  Mç|z  en  858.  La  même  année  le  Cleigé 
&  le  Peuple  de  Laon  portèrent  (d)  des  plaintes  contre  lui  au 
Roi  Charles  ,  l'accufant  en  particulier  d'avoir  ôté  des  Bénéfices  , 
c'eft-à-dire,  des  Fiefs  à  quelques-uns  de  fes  Vafiaux.  Ce  Prince 
lui  ordonna  de  répondre  aux  accufations.  Hincmar  le  refufa ,  fuc 
ce  qu'il  ne  pouvoit  fe  préfenter  à  un  Jugement  féculier ,  au  pré- 
judice de  la  JurifdiâionEcdefiaftique.  Le  Roi  fit  faifîr  tous  fèê 
biens  :  mais  Hincmar  fon  oncle  ayant  repréfenté  à  ce  Prince  lo 
tort  que  cette  faille  fàifoit  à  Tautorité  Ëpifcopale ,  obciac  que 
l'Ëvêque  de  Laon  lèroic  remis  en  pofleûioa  de  ies  revenus ,  dc 


(a)  Hincm.  vita,  tom,  9 ,  ConcU.  pag.  I     (c)  Tom.%  fConcU.  pag.éit, 
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îjue  fon  affaire  fe  termineroit  dans  fa  Province  par  des  Juges  Ec- 
clefiaftiqucs. 

I I.  Ce  parti  déplut  à  HincmardeLaon.  Il  envoya  (a)  au  Pape  n  Cephint 
Adrien  un  Clerc  nommé  Celfan ,  avec  une  lettre  où  il  le  plaignoit  i'^^',  ^'^j^ 

&  de  fon  oncle  &  du  Roi  ;  ajoutant  qu'ayant  fait  voeu  d  aller  à  Ch.irles.  Se% 
Rome  vifitcr  les  tombeaux  des  Apôtres,  il  défiroitde  l'accomplir. 
Adrien  en  écrivit  à  Hincmar  de  Reims  ôc  au  Roi  Charles ,  leur 
ordonnant  (  6  )  à  l'un  6c  à  l'autre  de  favorifer  le  voyage  de  l'Evê- 
<jue  de  Laon ,  &  de  lui  faire  rendre  les  terres  ufurpées  fur  foi\ 
Egiife.  Le  Roi  irrité  convoqua  une  Aflemblée  à  Verberie  pour 
k  24  Avril  859.  Il  s'y  trouva  (c)  vingt-neuf  Evéques,  Hincmar 
de  Reims  v  préfida ,  ôc  fon  neveu  y  comparut  :  fe  voyant  preffé 
de  répondre  aux  accufarions ,  il  appella  au  Pape ,  &  demanda  * 
permiffion  d'aller  à  Rome.  On  la  lui  refufa ,  mais  on  fufpendit 
la  procédure  commencée  contre  lui.  De  retour  à  Ibn  Diocefe, 
voyant  que  fon  Clergé  ne  vouloit  plus  lui  obéir ,  il  l'excommu- 
nia,(  )  défendit  à  tous  les  Prêtres  de  fon  re/Tort  de  dire  la  Atelfe, 
d'adminiftrer  le  Baptême ,  la  Pénitence  &  le  Viatique ,  mcme  rux 
moribonds ,  ôc  la  lépulture  aux  morts.  Le  Roi  le  lit  arrêter  Ôc 
mettre  en  prifon  ;  mais  il  ne  l'y  tint  pas  long-tems.  Ce  Prince 
avoir  affcmblé  au  mois  de  Mai  870  un  Concile  à  Attigny  ;  l'Iivê-  * 
que  de  Laon  (e)  y  fut  accufé  de  défobéilfance  envers  le  Roi ,  Ôc 
obligé  de  comparottre.  Il  promit  par  écrit  qu'il  feroit  à  l'avenir 
fidel  ôc  obéilTant  au  Roi ,  ôc  fournis  à  l'Archevêque  de  Reims 
fon  Métropolitain.  Sur  cela  il  retitra  en  grâce  avec  le  Roi  ôc  avec 
fon  oncle  ,  qui  lui  donnèrent  l'un  ôc  l'autre  le  baifer  de  paix.  Il 
reftoit  à  contenter  ceux  qui  s'étoient  plaints  de  lui.  On  convint 
d'un  arbitrage  :  mais  n'y  trouvant  pas  fon  compte  ,  il  prefTa  (f) 
fon  oncle  de  lui  obtenir  permilTion  d'aller  à  Rome.  Ses  deman- 
des réitérées  à  cet  égard,  ayant  été  fans  effet,  il  écrivit  une  fé- 
conde lettre  au  Pape  contre  le  Roi  Charles  ôc  contre  fon  oncle , 
ôc  fe  joignit  au  Prince  Carloman  qui  avoit  aulfi  imploré  le  fecours 
du  Saint  Siège  contre  fon  pere.  U  ^^j^^" 

III.  La  plupart  des  Evêques  de  France  avoient  publié  des  damne  au 
cenfures  contre  les  complices  de  ce  jeune  Prince.  Hincmar  de  [^^^^-g  igt 
Laon  fut  fommé  jufqu'à  fix  fois  de  foufcrire  à  l'excommunication  r.a  Cj/r .  ^:^! 


(a)  Ibl^.fog.  léSi  ,  i6i7. 
(i)  Ibid. 

(c)  Ibil        Mir,  n»* 
là)   Ibid.  pag.  ifsif  i^<lf* 


(f)  Ibid.  pag.  If J7  ,  If4i  ,  lîîi. 
1608  ,  i^r  t. 
(/)  Hin-mar  ,  tom.  i,  pa^,  351  4» 
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prononcde  côntr'eux.  Il  s'en  ddfendit  fous  divers  pr<ftextcs.  Lo 
Koi  convoqua  donc  un  Concile  à  Douzi  pour  le  mois  d'Août 
£71.  Il  y  prëfenta  lui-même  un  mémoire  contre  l'Evêque  de 
Laon.  Son  oncle  en  préfènta  un  autre.  Ils  contenoient  des  sicciq!>t 
^  ^  fations  fore  graves ,  de  parjure,  de  fcdition,  de  calomnie yO0 

defobéliTance  au  Roi ,  jufqu'à  loiiefifter  à  main  armée  ;  de  s'êcçs 
emparé  des  biens  d'autrui ,  d'avoir  requ  des  emplois  à  la  Cour  ^ 
&  une  Abbaye  dans  une  autre  Province ,  fans  l'agrément  de  fou 
Aléiropolitain  ;  de  s'être  fouvent  abfenté  de  fon  Diocefe,  aufli 
ians  cet  agrément.  Hincmar  deLaon  n  avant  propolé  que  des 
défenfes  imuffi(àntes>  &  refbfé  de  répondre  à  piufieun  dbie&  d'ac*' 
çufadon ,  le  Concile  conclut  à  ià  dëpoficîon  ;  &  ce  fut  fon  oncl^ 
comme  Préfident ,  qui  la  pronont^a.  Le  Pape  Adrien  s'en  plaignil^ 
&L  défendit  d'ordonner  un  autre  Evcque  a  la  place  d'ilincmsûc»- 
On  eut  égard  à  cette  défcnfe  pendant  quelques  années*  Alais  le. 
Pape  Jean  VIII.  ayant  confirmé  la  «Sentence  de  Douzi  en  875, 
Hedenuife  fut  ordonné  Ev6que  de  Laon.  Le  même  Pape  étant 
venu  en  France  en  878  ,  tint  un  Concile  à  Troycs,  où  Hincoiai^ 
qu'on  avoit  auparavant  envoyé  en  exil  &  tendu  aveugle ,  eut 
Tm.9tOar  permiilion  de  le  trouver.  Il  préfenta  fa  plainte  contre  Qm  ondef 
<ir./V.»8o.  a  qui  on  donna  un  délai  pour  y  répondre.  Les  Parties  oûies ,  le 
Pape  ordonna  qu'Hedenulfe  retlendroit  le  Siège  Epifcopal  dov 
Laon,  Ôc  qu'Hincinar,  quoiqu'aveugle ,  pourroit ,  s  il  vouloir,, 
chanter  la  Nîeiïe,  ôc  qu'on  lui  aliigncroit  pour  la  fubfiftance  une 
partie  des  revenus  de  l£vcché  de  Laon.  En  conféquence  fc» 
amis,  pour  donner  des  marques  publiques  de  fil  fébabiLitation^ 
le  revêtirent  des  habits  Sacerdotaux,  l'amenèrent  devant  keCoiii'; 
cUe,  le  menèrent  à  l  Eglife,  &  lui  firent  donner  la  bénéditliatt* 
au  Peuple.  C'ed  la  dernière  circonûance  que  l'Hifloire  nous  i6m< 
nilTe  de  la  vie  de  cet  Evcque.  U  mourut  (a)  avant  fon  oncle;  mait> 
qn  ne  f^ait  en  queile  année. 
Sm  écrîii     I V.  Les  écrits  que  nous  avons  de  lui  regardent  tous  fes  dé-'. 
^  mêlés  avec  fon  oncle  Ôc  le  Roi  Charles  le  Chauve.  Il  en  Eiut  ex-> 
ccpter  trois  lettres  qu'il  écrivit  dans  les  premières  années  de  (bu 
Epiicopat;  elles  font  toutes  les  trois  addrefTées  à  Hincmar  de: 
Reims.  Il  donne  par  la  (b)  première  fcn  confentement  à  unsl 
■  ,      excommunication  portée  par  cet  Archevêque.  On  voit  par  la  fé- 
conde^ Ç£  )  qu'il  avoit  à  fa  prière  rétabli  le  Prêtre  Uaduife  dans 


(a)  Fi  diard.  îib.  ^ ,  eap.  ti,fag,  fS).  I     (*)  IK^gifg,  }40i 

(b)  Hi/icm.  op.  tom,  i,  fog»  €if»   .  | 
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fcs  fonflions.  Dans  la  troifiéme ,  (a)  il  s'intercfle  pour  deux  frères, 
Nivin  ôc  Bertric ,  que  ion  oncle  avoit  punis  fur  diverfes  accufa- 
tions  formties  contreux.  Il  lui  en  écrivit  une  ( )  quatrième,  au 
fujet  d'un  nommé  Senatus  du  Diocefe  de  Reims,  qu  il  avoit  ce 
femhle  renvoyé  à  fon  Evêque  pour  en  recevoir  i  Ordination ,  ôc 
à  qui  on  l  avoit  rcfufé.  Il  la  commence  par  fe  plaindre  de  ce  qu  un 
an  auparavant  il  avoit  été  mis  en  prifon  en  un  lieu  de  fon  Diocefe 
nommé  alors  Silvec.  Cette  lettre  fut  donc  écrite  en  870 ,  un  an 
après  le  Concile  de  Verberie  :  &  ce  fut  auffitôt  après  que  le  Roi 
fit  mettre  cet  Evéque  en  prifon.  Il  joint  à  la  même  lettre  un  grand 
nombre  de  canons ,  ôc  de  pa(fages  tirés  des  Décretales  des  Papes 
tant  faufles  que  véritables ,  pour  juftilier  fon  appellation  a  Rome, 
ôcla  conduite  qu'il  avoit  tenue  julques-là.  Suit  un  fragment  (c)d'ui\ 
autre  mémoire  fait  après  le  Concile  d'Attigny  en  870.  Il  marque 
qu'il  y  employoit  les  m6mes  autorités  pour  fa  juflification ,  que 
dans  le  précèdent.  Ce  fécond  mémoire  eft  fuivi  d  une  lettre 
dans  (d)  laquelle  il  prie  fon  oncle  de  lui  obtenir  du  Roi  la  per- 
miHion  d  alîer  à  R-me.  11  femb'elui  reprocher  quelque  inùdélité 
dans  l  erpcfé  qu  ii  avoit  lait  à  Aitigny  defes  difpofitions  à  l'égard 
de  ce  voyrge ,  ôc  d  avoir  dit  qu  il  refufoit  de  le  faire,  au  lieu  de 
dire  qu  il  le  dilferoit.  Mais  il  rejette  cette  altération  fur  le  Secré- 
taire ou  le  Scribe  dont  l'Archevêque  de  Reims  sétoitfervi  pour 
les  mémoires  qu  il  préfenta  à  ce  Concile.  Il  en  fit  lui-môme  un 
troifiéme  qu  il  fit  (e)  préfenter  à  Hincmar  de  Reims  par  l'Ar- 
chevêque Venilon,  à  Gondouville.  C'eft  un  Recueil  de  paf- 
Êiges  des  Décretales  des  Papes ,  des  Conciles  ôc  des  Pères ,  pré- 
cédé de  vingt  vers  élegiaques  addreflés  au  Roi,  à  qui  il  fignlfic, 
comme  à  Hincmar  de  Reims ,  fon  appel  à  Rome. 

V.  Celui-ci  répondit  aux  mémoires  de  fon  neveu  par  deux  Su  e  Jn 
écrits,  dent  le  dernier  étoit  divilé  en  cinquante-cinq  chapitres. 
Cette  réponfe  chii^ea  l  Evêque  dcLaon  de  travailler  à  un  (/) 
nouveau  mémoire,  qui,  comme  les  précédens,  eft  chargé  de 
quantité  de  citations  des  Epitres  décretales  ,  des  Conciles  ôc  des 
Pères.  Dans  un  (g  )  autre  petit  mémoire  préfenté  au  Concile  de 
Pifles  en  S6ç  ,  il  (e  plaint  de  la  faifie  qu'on  avoit  faite  de  tous  fes 
jevcnusi  il  s'excufe  de  n'avoir  point  comparu  devant  les  Sel- 


(«")  Ihid.pig.  3J5. 
(h)  tl.é.  ^'i^. 
(c    llié- j>.i^.  1^0. 
{ij  UuL  jfig.  j^t. 


(f)  Ihii.pag.  C-oS. 

(g  )  Tenu  8 ,  Concil.pag.  17(0. 
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gneurs ,  comme  le  Roi  l'avoit  ordonné ,  &  de  n'y  avoir  point 
envoyé  fon  Avoué  ;  parce  que  les  caulës  des  Ecclellaftiques  doi-? 
venc  être  décidées  Telon  les  Canons  par  des  Juges  £cçleiialliques^ 
6c  non  par  des  Lalçs.  Enfin  il  renouvelle  fon  appd  à  Rome , 
prie  les  Evêques  de  Piftes  de  le  faire  ngnifier  au  Roi  par  Hinoi! 
tjiar  de  Reims  ;  ce  mémoire  e(l  fuivi  dans  i'^dkion  des  Conciles 
du  Libelle  de  la  fatisfàciion  { a  )  qu'Hincmar  de  Laon  fie  au  Rot 
à  Attigny  en  870.  L'Analifle  {b)  de  faint  Bertia  le  rapporte  ctt 
des  termes  tout  différens.  Le  dernier  mémoire  de  l  Eveque  de 
Laon  eft  celui  qu  ii  préfenta  au  Concile  de  1  royes  en  878 
contre  fon  oncle.  Ceft  un  précis  de  ce  qui  s'étoitlàit  à  fon  occa- 
Çton  depiiis  le  Concile  de  Douzi  >  ou  il  avoit  été  dépofé ,  jufqu'à 
celui  de  Troyes.  On  l'a  imprimé  (c)  dans  le  neuvième  tome  des 
Q»pciles»  Il  eft  furprenant  que  l'on  ait  laiiïé  périr  les  lettres  de 
cerEvêque  au  Pape.  Hincmar  de  Reims  dans  Con(  d)  opufcule 
des  cinquante-cinq  chapitres,  lui  reproche  d'avoir  par  un  efpric 
de  vanité ,  qui  ne  l'avoit  pas  quitté  depuis  fa  jeunefle  ,  afFedé  do 
fe  fervir  de  termes  inufités  &  étrangers  dans  fes  écrits ,  difanc 
<]ae  ceux-mômes  qui  pofledoient  bien  les  langues  Grecque^LiA» 
tmOy  ne  felèrvoient  d'exprefllons  Grecques,  que  quand  elles  (b 
tfouvoientdans  L'Ecriture  ou  dans  les  Canons^âc  qu'elles  ^Kiicn^ 
paffées  en  ufage ,  même  chez  les  Latins.  '  91CÉI 

lûic,  Evcque     y  I.  L  Eglife  de  Laon  avoit  dans  fon  Clergé  un  Diacre  nommé" 
it  langru.    jf^ac ,  qui  en  84.9  aflifla  au  Concile  deQr.ierci.  Il  y  en  eut  un 
de  même  nom  au  fécond  Concile  de  Soiiions  en  8  j  3  ,  mais  il  y 
eft  (  e  )  qualifié  Diacre  de  l'Eglife  de  Reims.  Ce  pouvoir  être  le: 
même ,  qui  feroit  paflë  du  Oeisë  de  Laon  dans  celui  de  Reîmt» 
mais  ii  n'eft  pas  néceflaire  de  Te.  fuppofer ,  y  ayant  eu  fûaveQ€> 
des  perfonnes  de  mênie  nom  dans  le  même  Office ,  en  dlverfes 
Eglifes.  L'ifascdont  nous  avons  à  parler,  avoit  (/)  été  Difciple 
d'Hilduin,  Abbé  de  faint  Germain  des  Prés  à  Paris ,  ôc  enfuite 
Archi-Chapelain  du  Roi  Charles  le  Chauve.  \v  uîfade  s  ctant  mis 
de  lui-même  en  pofTeilion  de  1  Evêché  de  Langres  après  la  mort, 
de  Theubalde ,  Hincmar  de  Reims,  conjointement  avec  le  Con-^' 
pile  de  Quieici  (ç)  eh  8;  ;  ,  fongea  aux  moyens  de  çbaflêr  ce^* 
Intrus.  Den écrivit  {h )  à Hilduin ,  qui  «yant  apparemment ifiac 


(3)  ll'à.  pag.  1761. 

(h)  Bénin,  aif  an.  ijo. 

(c)  'Voir,  9,  Conàiy.ig.  31Î. 

(  d  '1  Hincnur.  tcm,  î.  pag.  ^7  »  197- 

U)  Tcflt.  8,  ConcU.  faj^.  ié  ,  Sj. 


(/)  F.'d^wd.  /if.  î ,  oip.  «4, 
(p-  I  Fivào.ird.  ibiil, 

(a)  Bainf,  in  luiu t  tom,  i ,  Çipiiulf 
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t^rcffë  le  Roi  Charles  dans  cette  affaire ,  ce  Prince  donna  com- 
miflion  aux  Evêques  de  pourvoir  l'Eglife  de  Langrcs  d'un  autre 
Sujet.  Ils  jetterent  les  yeux  fur  Ifaac ,  &  l'ordonnèrent  Evôque 
de  cette  Eglife.  Anfchaire  qui  en  étoir  Soûdiacre  vint  à  bout ,  à 
force  de  foliicitations ,  de  s'en  faire  élire Evêque  par  le  Clergé, 
les  Vaflaux  ,  &  toute  la  famiUe  qui  en  dépendoient  :  mais  recon- 
noiflant  qu'il  avoir  agi  en  cela  contre  la  volonté  de  Dieu  &  contre 
les  Canons,  il  demanda  {a)  pardon  de  fa  faute  au  Concile  de 
Savonieres  en  8j^,  ôc  laKïalfaac  en  paifible  poffenîon  de  fcn. 
Siège.  Ce  fut  à  ce  Prélat  que  Jean  VIII.  s'addrena  (b  )  pour  avoir 
des  perfonnes  qui  le  conduififfent  de  Chalons-fur-Saone  à  Troyes, 
où  l'on  devoir  tenir  un  Concile  en  878.  Ce  Pape  l'invita  par  la 
môme  lettre  à  y  venir  lui-môme.  Il  y  vint  ôc  eut  davantage  ae  ter- 
miner  dans  cctteAfTemblée  un  différend  qu  il  avoir  avec  l'Evôque 
deTroyes  au  fujct  de  l'Eglife  de  Vandccuvre.  Unancien  (c)  Mar- 
tyrologe cîe  faint  Bénigne  de  Dijon  marque  que  l  Evéque  Ifaac 
ayrnt  cnrrcpris  un  voyage  à  Reims  en  880,  il  fut  attaqué  à 
Cl  àlons  d  une  mort  futite,  le  dix-huititme  de  Juillet.  Le  même 
Martyrolcge  lui  donne  vingt-cinq  ans  d'Epifcopat  ;  c'efl:  ce  qui 
nous  a  engagé  à  dire  que  le  Concile  de  Quierci,  qui  travailla  avec 
Hincmarde  Reims  à  donner  à  Theubalde  un  Succeffeur  légi- 
time ,  eft  celui  de  l  an  8 ;  j ,  ôc  non  8^7,  comme  l'a  cru  ( d  )  M. 
Ealufe. 

VIT.  Ifaac  ne  trouva  pas  dans  fes  Peuples  toute  la  docilité  Statuts  «Je  l'E- 
tîéceffaire  pour  faire  fruclilier  les  inftrudions  qu'il  leur  donuoit.  ?[,^^* 
Ils  mépriloient  les  règles  qu'il  leur  propofoit,  difant  qu'elles  ^ig. 
^toicnt  de  fon  invention.  C'eft  pourquoi  il  crut  devoir  les  retenir  t'«.3,Co/rci7. 
par  l'autorité  des  Rris  &  du  Pape ,  en  leur  donnant  par  écrit  des  ^tlm\iXcnc^f. 
otatuts,  dont  la  plupart  font  tirés  des  Capitulaires  des  Rois ,  les  GaUir  Sir- 
autres  des  Conciles  tenus  par  faint  Bon'iface ,  Archevêque  de        '  P'^' 
Mayence,  &  autorifés  par  le  Pape  Zacharie.  Il  fefervit  iiirtout 
des  trois  derniers  Livres  des  Capitulaires  recueillis  par  le  Diacre 
Benoît.  Son  Recueil  de  Statuts  efldivifé  en  onze  titres,  &  cha- 
oue  titre  en  piuHeurs  articles.  Il  eft  imprimé  dans  le  premier  tome 
<ies  Capitulaires  par  M.  Balufe ,  &  dans  le  huitième  tome  des 
Conciles  du  Pere  Labbe.  Voici  ce  qui  nous  y  a  paru  de  plus  re- 
marquable. Le  premier  titre  traite  des  Pénitens.  Un  Clerc  ou  un    Tïtul,  u 

Ça)  Biiufj  lom.  i,Cayii.  pj^.  130.     1     (c)  Lalbe  BibLiot.  no»  a,  tom.  i  ,  pj^. 
31  j.  i  Bcdvf.  tcm*  2,  Cçitul.  pig.776. 
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L>atc  qui  contraignoit  un  Pénitent  à  boire  du  vin  ,  ou  à  mangct 
de  la  chair,  étoit  condamné  à  une  amende  d'un  ou  deux  déniera, 
lelon  la  qualité  de  la  pénitençe.  Il  y  avoic  auni  une  amende  taxée 
pour  celui  qui  avolc  tué  un  homme  feiikot  pénitence  pubUqua. 
On  accordoit  le  Viatique  aux  Pénitens  à  l'amcle^e  la  mort  :  nu«i 
s'ils  revcnoient  enfanté,  ils  dévoient  être  ablbus  par  limpofitioa 
des  mains  des  Evcques  ou  des  Prêtres  ;  &  cette  cérémonie  éto» 
accompagnée  de  prières.  On  n'accordoit  cette  forte  de  reconcir 
liation  ,  &  la  communion  aux  Pénitens  en  fanté  ,  qu'après  qu'ils 
avoient  fait  de  dignes  fruits  de  pénitence.  C  étoit  encore  l'ufage 
dans  le  fiéde  d*Ilàaç  de  couvrir  de  ciliçe  la  tôtc  des  Pénitens ,  de 
leur  impofer  des  jeûnes,  de  réitérer  ibuvcnt  fu?  eux  l'impontion 
des  mains ,  de  les  fuljpendre  de  la  communion ,  ôc  de  les  obliger 
à  demeurer  devant  la  porte  de  i'ËgUTe  pendant  les  OlHces  divintii 
Enfuite  on  les  mettoit  pendant  trois  ans  au  rang  des  Auditeurs  ; 
cela  ne  fe  faifoit  qu'à  1  cgard  des  grands  Pécheurs.  Ceux  qui 
étoient  condamnés  à  faire  pénitence  publique  portoient  pendant 
un  an  le  cilice  dans  le  même  rang  ;  mais  on  les  obligeoic  à  relier 
trois  ans  ai^^hors  de  la  porte  de  TEglilè.  Ils  étoient  eneoce  deux 
fais  fans  pouvoir  offrir  leurs  oblations  ;  6c  ne  recevoient  Tal^lit- 
don  que  la  feptiéqiç  année,  le  jour  duJeudi-Saint.  S'il  ^voicqup 
quelqu'un  d'eux  mourût ,  foit  en  voyage ,  foir  fur  mer ,  fans  avok 
été  reconciliés,  on  prioit  ôc  on  olfroit  pour  lui.  Il  cfl  du  devoUr 
«.  .  des  Prctrcs  qui  rex;oivent  la  confcllion  dcsFidcles  de  les  faire 

■  expliquer  fur  la  qualité  du  péché ,  fur  le  nombre  de  fois  qu'ils 
l'ont  çonimis  i  fi  c'eft  volontairement  ou  par  fqrce  ;  Ci  c*eft  dan; 
ryvieife,  ou  en  quelqu'autre  circonftance,  afin  qu'ils  puilTeq^ 
leur  impofer  une  pénitence  proportionnée  à  leurs  fautes.  ^,jr| 

iptd.  %,  VIIl.  Le  fécond  titre  ed  intitulé  des  homicides.  Les  péniteAW 
ces  à  impofer  pour  ce  crime  font  dirTjrcntcs ,  félon  la  différence 
des  perionnes  envers  qui  on  le  commet,  ôc  félon  la  différence 
des  lieux.  Celui  qui  tuoit  un  Prêtre ,  ou  quelqu'autre  iMinillre  de 
l'Eglife^  étoit  condamné  à  une  amende  pécuniaire,  plu$  ou  moin$ 
grande,  lèlon  la  qualité  de  celui  qui  avpit  été  mis  a  mort  ;  plus 
pont  un  Prêtre  que  pour  un- I)iacre  ;  plus  pour  un  Diacre  que 
pour  un  Moine.  Une  fenune  qui  en  dormant  avoit  étoufié  ibm, 
enfant  étoit  fbumifc  à  fix  ans  de  pénitence  ,  Ôc  fon  mari  autant ^ 
s'il  étoit  dans  le  môme  lit  ;  les  deux  premières  années  ils  dévoient 
jeûner  au  pain  6c  à  l'eau  ;  les  quatre  autres  garder  l'abiliiience  qu| 
leur  étoit  prefcrite  par  le  Prêtre, 

Tftuî.  3*  Dans  le  ^iuémç  1^5;  tr|ice  dçs  adoltetes^  6c  des  màri^g«t 

i^icitçSf 
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9IIc!tès.  Il  veut  qu'on  mette  en  pénitence  publique  les  femmes 
coupables  d  adultcre ,  quand  ce  crime  a  été  connu  &  publié  par 
leurs  maris.  Le  quatrième  eft  intitulé  des  inceftes  :  on  y  traite  Ttad, 
aufli  des  diverfes  fortes  de  péchés  d'impureté.  Il  y  eft  dit  en  paf- 
■^t,  que  le  jeûne  des  Quatre-Tems  eft  d'obligation  fjoitr  les  Fi- 
4dcs.  Le  cinquième  eft  des  RavîfleuiSy  ècSn  mariages  clan"   TbaL  u 
.deftins  :  il  y  eft  oidonné  que  les  noces  fe  célébreront  publique^ 
ment.  Le  fixiéme ,  de  ceux  qui  s'emparent  des  biens  d  autrui^  en  Tbul. 
particulier  des  oftVair'cs  faites  à  l'Eglife  parles  dJfunts,  ou  qui 
aliènent  les  biens  des  Eglifes  ou      Monallcres ,  fans  le  confen- 
temcuc  de  l  Evêquc«  Le  feptiéme,  des  vols,  &  des  facriieges:  TuuLr» 
ifaadIÉtiiyèlid fttrt  oe  mom,  noo^bdeoient  ceux  qui  premientraF^ 
tivemaatt»  biens  de  VE^t ,  mais  encore  ceux  qui  infoltent 
les  Miniftres  des  Autels.      huitième ,  des  juremens  &  des  par-    ibul,  ti 
jures.  Le  neuvième ,  des  excommuniés  ôc  de  l'obligation  de  les  ji^, 
éviter  fous  peine  d'encourir  l'excommunication.  Le  dixième,  Uni, 
de  la  ftabilîté  des  Clercs  dans  l'Eglife  pour  laquelle  ils  ont  été 
ordonnés,  ou  bien  dans  laquelle  ils  ont  un  titre.  Le  onzième  eft    Titxd»  tu 
un  mêlaoee.d'Ogdoniiancès,  dont  quelque&'Unes  regardent  les 
PfètBÉN#wautres  les  Laïcs.  On  y  voit  que  l'impuiflance  tendoic 
nul  le  mariage;  que  l'on  devoir  baptiicr,  fa  is  fcrupule,  ceux 
.dont  le  Baptême  n'étoit  pas  bien  conftaté ,  en  ufant  de  cette 
fàtpaç  :  je  ne  te  rebaptifc  pas  ;  mais  fi  tu  n'ès  pas  encore  baptifé^ 
je  te  baptilc  au  nom  du  Pere,  Ôc  du  Fils,  &  du  Saint-Efprit  ; 
que  les  Corèvéques  n'ayant  point  le  caradere  Epifcopal ,  on  doit 
oéiterer  les  iiénediâions  qu'ils  ont  données,  ôc  que  les  Ordina^ 
Hfion^  fitites  par  eux  font  nattes.  Dom  d'Acfaéri  a  &k  imprinisc 
dans  le  premier  tome  {a)  du  Spicilege  une  Lettre  jfur  le  Canon 
la  iMeiTc ,  Hnis  le  nom  d'Ifaac ,  Evêque  de  Lan^res  ;  mais  il 
a  reconnu  (6)  depuis  qu'elle  droit  dlfaac,  Abbé  oe  l'Étoile  en 
Poitou ,  qui  ècrivoit  dans  le  douzième  fiècle. 

X.  Odon  ,  après  avoir  été  engagé  dans  le  mariage,  ôc  fuivi  o;on,  Evé- 
pendant  quelques  années  la  profeflîoa  des  armes,  fe  fit    )  Moine  Jj^^**"  ° 
\ft  Corbie.  Palchafo  Radbert ,  qui  en  étoit  alors  Abbé ,  ayant  ab- 
diqué en  8f  I ,  Qdon  fut  choilî  pour  fon  Succeffcur.  En  cetta 
ualité  il  afllfta  an  Icçond  Concile  de  SoiHbns  en  8  ^ 3.  On  le  tira 
c  fon  Monaftere  en  8yp,  pour  le  (^f)  placer  fur  le  Siège  de 
9«auvais^  vaipant  par    .mort  d'Iierjneu^oi,  La  ^62  il  teimipa 
.  •  "  . 

(a)  Tom,  I  ,  ^kiîeg,  pag.  j4U         |     Cc^i  M^Hilnn.  îib.  ;<  ,  Ânr.ù.  nwn.  jy. 
^h)  Tom,  13  in  inayx  genadi  of».     \     (d)  ibuL  ui,  35  ,  num.  <o.  ; 
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)k  (a)  Sablonieres,  avec  Hincmar  fie  quelques  autres  Evoques ^ 
le  différend  qui  regnoit  depuis  quelque  tems  entre  le  Roi  Cliarles 
le  Chauve  &  Locbaire  Ton  ârere.  Il  iè  trouva  (6  )  la  tncme  année 
au  Concile  de  Pilles  ;  k  fuûrance  il  fiit  défaté  k  Rome  (  c  )  par 
le  Roi  Charles ,  pourporter  au  Pape  Nicolas  L  les  Aâes  du  Cony 
ciie  de  Senlis ,  avec  une  lettre  des  Ëvéquet  de  cette  Aâemblée^ 
par  laquelle  ils  prioient  ce  Pape  de  confirmer  la  dépofition  do' 
Kothade.  Le  Roi  l'y  renvoya  en  Srî^  porter  ceux  du  Concile  ds 
Verberie,  qui  rc^ardoicnt,  comme  ceux  de  Senlis,  l'affaire  de 
Kothade.  Odon  lut  chargé  en  ces  deux  voyages  de  diverfes  lettres 
d'Hincmar  pour  le  Pape ,  de  loi  psâcnter  {d)  Ton  Trùté  fur 
la  Prédeftinadon.  Cet  Archevêque,  qui  conooiflbic  Isr  eafêcuâ'^  i 
d'Odon,  l'engagea  (e)  à  édire  contre  les  Grecs  Schifmatiquefei^ 
félon  l'ordre  qu  il  en  avoir  reçu  du  Pape.  Odon  le  fit,  &  envoya^ 
fon  Ouvrage  à  Hincmar,  qui  y  trouva  quelques  changemens  9 
faire  ;  c'efl  tout  ce  que  nous  £^voas  de  cet  écrit ^  qui  n'e^ 
venu  jufqu  à  nous.  '  irtj 

^kOa.  xl  II  en  fdte  quelques  auties  ibus  (on  nom ,  non  doittèar 
n*a  point  de  bonnes  preuves  qu'il  ibkAuteuc;  fi;avoir  (/)  mi 
difcours  fur  Paint  Lucien  ,  Patron  de  Beauvais ,  Martyr  fur  la  fin 
du  troifiéaie  fiécle;  &  lesAdes  du  Concile  de  Pontion  en  87^^ 
divifcs  en  neuf  articles  dans  l'édition  (g  )  de  M.  Balufc ,  ôc  en 
quinze  dans  les  Conciles.  L'Anna  ifte  de  S.  Bcrtin  dit  (  i)  que 
ces  Adcs  furent  drclFés  fans  l  avis  du  Concile,  Ôc  qu'ils  ne  lonÇ 
en  eux-mêmes  d'aucune  utilité,  parce  qu  ils  fe  contredifenc  Peut» 
»t-on  attribut  à  Odon  qu  a  cadè  qu'il  aflifla  à  ceccor 
Aflemblée  avec  les  Légats  du  Pape.  Il  y  eut  peu  deConctler 
ftWifilikËpUcopat  aufquels  il  ne  lut  invité,  mais  il  n'a/IUbi  pas  à 
tous  :  notamment  à  celui  de  Troycs  en  878  ,  quoiqu'il  vécût  en-» 
çore,  comme  on  le  voit  par  la  lettre  )  que  le  Pape  Jean  VIIL 
lui  écrivit  en  cette  année ,  à  l'occaficn  d'un  meurtre  commis 
dans  fon  Diocefe.  Le  Nécrologe  (  de  Corbie  marque  fa  mort 
au  a8  de  Janvier  881.  On  a  de  lut  dans  le  neuvième  tome  (m)  desu , 
Conciles»  unAâedattédu  premier  Mars  87Ç  ,  par  lequel  il  con-r 
ftndt  à  Tunion  des  tencs  doiuvdes  à  fon  ËgUfe  pa(  fes  P^^ 


(a)  Ba/uf.  f  -a.  i ,  Ctju.  paj.  I^j. 
(i)  Tow.  i  ,Cor.(il.  pa^.  758, 

(c)  llid.  p.t^.  4«j,  7*«. 

(d)  Hincmar,  foni,tt  fOg,  Sop,  Sio. 
(  e  )  FijJourd,  lib.  5 ,  cap.  15. 

if)  UuUmd,  ad  diem  8  Jaauaru, 


(g}  9^^^f.  tm»  t ,  CapUuL  pi^.  î4f, 

(h)  Tùi.i.  9  .Cf.  L.'/.  :vi'. 

(i)  Annal.  Bernr:.  ai  an.ijô, 
(k)  Tarn.  9  ,  Coixil.  pag.  ico. 

(  l  )  Mabiilon.  iih.  }ê  jjmuL  am,  4jU 
m)  Bag, 
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lents ,  ôc  rcg[a  que  le  nombre  des  Chanoines  ne  feroit  que  de 

cinquante.  Cet  Ade  fut  foufcrit  par  trois  Métropolitains ,  &  con- 

iirmé  par  le  Roi  Charles.  Flodoard  parle  d  un  écrie  d  Odon  lui  la 

folemnité  des  Pâques.  Il  eft  perdu.     •  ^ 

ià^XII.  Heiric  ou  Henc(a)  prit  miflânce  à  Auxerre  mème^ 

Anau  VillMjed*Airy,commeleproavcM.rAbbéLebeuf(6).  ^  ^«î.  û«t 

AifaiiMliiênni:  jeune  dans  le  Monafieie  4e  faint  Getmàni 

de  qui  Airy  dépcndoit  dcficrs,  comme  il  en  dépend  encore. 

Apres  y  avoir  fait  profeflion  &  pris  les  premières  teintures  des   •  , 

Lettres ,  il  palfa  à  Fuide  ,  puis  a  Ferrieres.  Il  eut  pour  Maître 

dans  le  premier  de  ces  Monaderes  Haimon,  depuis  Fvcqiie  •  i 

4^IMIkt&kt9^IÊÈÉÊ^  fécond  Loup  de  Ferrieres.  Sous  ces  Mât  res  ^ 

M  appicic^  noi»-fetiieinent  les  belles  Lettres ,  mais  enoore  la  Phi. 

kio^yèy^lalliéok^e,  rintelligence  des  divines  Ecritures  >  & 

la  langue  Grecque.  Toutes  ces  connoifTances  lui  acquirent  une 

erande  réputation.  Jl  fut  chargé  ,  à  fon  retour  à  Auxerre ,  du  foin 

oe  l'Ecole  établie  dans  le  Monaftere  de  faint  Germsln,  dont  il 

ëcott  Moine.  Charles  le  Chauve  avoir  un  fils  nommé  Lothairc, 

boiteux  9  qu'il  deftifioit  à  ^^^jM^-  lUc)  ordonna  qu'on  le  fit 
Oerc^MklMiffer-Saint- Jean ,  oot  on  l'envoya  à  Auxerre  pren- 
dre les  levons  d'Heîric  ;  mais  Lothaiie  n'en  profita  pas  long^temsy 
émènuM  tout  jeune  en  8  d  5* . 

X  I  I  I.  Cette  mort  fut  fenfiblc  à  Heiric.  Il  regretta  un  Prince    5-.  r  r;.,. 
qui  donnoit  de  graïKÎes  efpcrances  par  les  bonnes  qualités  de  Ton  ^  "* 
^pritôcde  fon  cœur  ;  6cii  lui  fallut  quelque  tems  pour  diliiper  d'Auxerre. 
k«lia«sn  qu'il  en  avoit,  avant  de  s'occuper  à  quelque  ouvrage  BtUtnuLaâ 
Mm^Apvèsqoara  douteurfurpafl-ëe,!! acheva  la  vie  de  ÙAnt  ^'-'"^ 
^taHÉMaiit^Evè^ued^Auxerte,  qu  il  dédia  aiiIUi  Charles.  C'eft 
dans  i'Epître  dl^dicatoire  à  ce  Prince ,  ^'il  parle  de  Lothaire 
ion  fils,  &  des  regrets  que  fa  perte  lui  avoitcaufés.  On  doit  donc 
pféfumer  qu'il  écrivit  cette  vie  quelques  mois  après,  6c  vers  l'an  -      '  v  ' 
%66.  Elle  eft  en  vers  ,  &  diviféc  en  fix "Livres,  dont  le  fond  eft  ,  ^ 

tiré  de  la  vie  en  proie ,  compoTée  fur  la  linidu  cinquième  ficcie  .  • 

faxi^aàBtmù^miikdi^  Lyoïk  Heiric  ïwffnt  commencée  d»  '  ■'■  ^'^^ 
vivant  du  je'Màditete  :  car  il  étbit  Abbédd  ' 

fiûntGeniiaiii;  inaisilneraehevi.  comme  on  vient  de  le  dire, 
<|u'après  h  mort  de  ce  Prince.  Enfuiee  de  l  Epître  dédicatoire  il 
jnit  une  prière-  à  isriainte  Ttinité  j  dans  laquelle  ii  explique  ce 

-  é  * 

l'^l"    ,  II.,  ■       I  \»    I  -,  - 

I  .  .     .....        .  -  .  ■     -       •  |«  I  I     .«I  .  .  ■     -  •'.'.M 

Ca>  yjibuhr.  AnaleBa ,  vag.^ii,       |     Cc^  Mr.bV.hr.  t9m,  f  , Mor,  h  profit, 

Nn  y 


Digitized  by  Google 


284  II  I  N  C  M  A  R  ;  ' 

myflere ,  mêlant  dans  fes  explications  plufieurs  mc^  Grtfcs.  Suit 
une  courte  Préface  :  6c  il  y  en  a  une  à  la  tête  de  chacun  des 
autres  Livres.  Cette  Vie  fut  imprimée  à  Paris  en  i  J4j  chezSi-i^ 
mon  de  Colines,  par  les  foins  de  Dom  Fierté  de  k  PefiUîeiie;^ 
Puchefiie  n'en  a  (a)  donné  que  fEpkie  dédicacoiie-  an  Roi' 
Charles  ;  mais  la  vie  fe  trouve  endeiedans  le  dernier  tome  dit 
mois  de  Juiilec  desBoliandifteSy  au  trente-unième  jour  de  oei* 
mois. 

lïirSS*  ide         ^  ^  '  donné  de  fuite  un  Recueil  des  Miracles  de  faîne 

S.' Germaiiu  Germain  divifé  en  deux  Livres  ,  Ôc  déjà  publié  par  le  Pere  Labbe 
ùhhe,  N^va  damfepfemicrtomedie&noamleBihlioceqiie^He^ 
fài^'Tv'  lui^mêmefurlafinderonE^dédicatoiRàCb^ 
tom'.  i  ,  6^  Il  le  compofa  pour  ièrvtr  deSupl^dment  à  la  Vie  du  Saint  par  1^ 
émit  ML  i*'^  Confiance,  ôc  pour  ttaminettre  k  k  pofterité,  non*feule< 
ment  les  mifacles  que  cet  Auteur  avoir  oubliés,  mais  encore 
ceux  qui  furent  opérés  depuis  jufques  vers  l'an  87  j  ,  tant  à  Au- 
xcrre,  qu'en  divers  autres  endroits,  foit  en  France,  foit  en  An- 

fleterre.  Ce  qui  prouve,  ou  que  ce  Recueil  n'étoit  point  achevé 
>rfqu*Heiric  en  parloir  éaosfâfn  Epîtte-  au-  Roi  Charies  ,  oit 

SIC  cette  Epîtte  ne  fut  écrite  qlt  long-ttim  après  k- Viede  fainr 
ermain.  Heiric  le  finit  par  une  exhortation  aux  Religieux  de 
fon  Monaflere ,  dans  laquelle  il  leur  repréfente,"  qu'étant  par  leur 
état  en  fpeélacle  au  monde ,  tous  les  hommes  fixent  fur  eux  leurs 
*  -  regards  pour  les  imiter  ou  dans  le  bien  ou  dans  le  mal  ;  qu'ainft 


appendices ,  contenant  pluâevn  flurades  laits  par  foa  inta*- 
cefTion  dans  les  fiédes  fuivans  >  &  ncueillis  pas  divers  Ao^ 

teurs. 

Hiûoirtdef      XV.  Ileiric  travailla  auflî  à  l'Hiftoire  des  Evêques  d'Au- 
?AScrrf     ^^"^  '  ^    conduifit,  ce  femblc,  depuis  l'Ëpifcopat  de  ùdnt  Pe- 
Ukh^Tm.t^  regrin ,  jufqu'à  cebfade  Wala  mort  en  87    E  rat  aidé  dans  fix» 
Bibiiot.  nor»  tiavail  par  deux  Chanoines  dek  Cadiédiale^Rainogala  &  Alagus. 
^*^34«      GctceHiftoire  ne  fubfide  plus;  imû»  il  pOtok  que  l'Anonyme^ 
qui  1*3-  continuée  jufqu'en  1277,  en  a  fàk  le  fond  de  fon  ou- 
vrage ,  &  qu'il  n'a  fait  que  donner  plus  d'étendue  à  ce  que  ce» 
trois  Écrivains  avoicnt  die  avec  plus  de  brièveté     de  précirr 
ilon. 

 " 

(0  )  Duckefat,  ioa.>  ^  jag^  470* 
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ËVESQUE  DE  LAON,  ôcc.  àSs- 
X  V  I.  Honorius  d'Aucun  &  Tritheme  attribuent  à  Heiric 
plulîeurs  Homélies.  Dom  Bernard  Pez  dit  {a)  en  avoir  vu  ua 
Kecueil  dans  un  Manufcrit  d'environ  fix  cens  ans ,  fous  le  nom 
d'Heinric ,  Moine  d'Auxcrte.  Il  n'en  a  donnd  que  la  Préface ,  où 
Heinric  témoigne  qu'il  avoit  fait  ces  Homélies  par  l'ordre  de  fes 
Pères  bien-aimès.  Ce  Recueil  contient  foixante-quatre  Homélies, 
dont  la  première  fut  prononcée  aux  approches  de  la  Fête  de 
Nocl.  Entre  les  Homélies  étrangères  que  l'on  fait  entrer  dans 
l'Homiliaire  de  Paul  Warncfride ,  revu  par  Alcuiii ,  il  y  en  a 
treize  fous  le  nom  d'Heiric  ;  ce  qu;  prouve  qu'elles  ont  été 
ajoutées  après  coup,  c'eft  qu'elles  ne  fe  trouvent  (6)  point  dans 
les  plus  anciens  Manufcrits  de  cet  Homiliaire. 

XVII.  Heiric  attentif  à  profiter  de  tout  ce  qu'il  entendoit 
àc  la  bouche  de  fes  Maîtres  Haimon  &  Loup  de  Ferrieres  ,récri- 
voit  auflitôt ,  foit  que  ce  fut  quelque  trait  hillorique ,  ou  quelque 
paflage  des  Pères.  Il  en  compofa  un  Recueil  qu'il  dédia  à  Hilde- 
Lold ,  Evéque  d'Auxerre ,  par  une  Epître  en  vers  clegiaqucs,  im- 
primée parmi  les  Analeîles  de  Dom  (c)  Mabillon.  L'ouvrage 
cxiile ,  mais  on  ne  lui  a  pas  encore  fait  voir  le  jour.  Tritheme  (d) 
dit  en  général  qu'Heiric  avoit  compofé  plufieurs  difcours  ,  6c 
écrit  beaucoup  de  lettres,  avouant  qu'il  n'en  avoit  rien  vij.  Sige- 
bert  (e)  ne  parie  que  des  fix  Livres  de  la  Vie  de  faint  Germain. 
Il  paroit  en  cftimer  les  vers.  On  ne  peut  nier  qu'il  n'y  en  ait 
de  beaux  6c  de  bien  tournés  ;  mais  la  plupart  manquent  d'une 
partie  effentielle  à  la  Pocfie  ,  qui  efl:  la  clarté.  On  met  la  mort 
d'Heiric  vers  l'an  88 1  ou  88  j.  Cefl  par  erreur  qu'on  lui  a  attri- 
bué la  Vie  de  faint  Albert  {/)  Martyr  à  iMayence ,  6c  un  Traité 
fur  le  Comput,  qui  eft  (g)  d'Helperic  de  Grandfel. 


HoimliM 

d'Heiric.  Ho- 
nor,  Augujloim 
hh.  4  .  'cap.  8, 
Tritiume  ,  de 
Scrip!or.  £c« 
cl'fsajl,  cap, 
x^9. 


RfcudI  6et 
Srntencei  det 


(a)  Pej; ,  tom.  l ,  Anecdot.  in  SJfert. 
jag.  19  I  num.  tf4 ,  Cr  ton.  6 ,  part,  i  ,  pag. 

(b)  MahiUon  in  AaaleÊis  ,  pag,  it  , 
ic)  iialillon.  in  Anal.,  fog.  4i'>> 


(i)  Tritkmey  de  Scriptor» fyclefii^,  cap, 

(f  )  Sipfhrt  cap.  104. 

(/)  Bollard.  ad  diem  ;4  Jiuiii ,  num,  it, 

{g)  Maiiilou,  lib.     ,  Annal,  auatrff. 
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«Té  JEAN  VIIL  MARIN  L 

CHAPITRE  XX. 
Jean  VUL  Marin,  L  Hadrim  ÎIL  EJHame  V.  Pi^es. 

Jean  VIII,  L  T    E  Pape  Hadrien  1 1.  étant  mort  au  mois  de  Novemîîre 
''"mîcdkM^^     ^.  ^  ^7"'  °"      donna  (a)  pour  Succeneiir ,  le  quatorzième 
coure  au  Roi  de  L^éccmbre  fuivant,  Jean  VlII.  du  nom ,  qui  etoit  alors  Archi-^ 
Clnilci.      diacre  de  TEglife  RomaLne.,  Quelque  cents  après  (on  couronne^ 
ment  y  l'Empereur  Louis  ^  qui  étoit  en  guerre  avéç  Adalgife, 
Duc  de  Bencvent,  craignant  de  ne  pas  la  terminer  à  Ahi  avan- 
tage, pria  (6)  le  Pape  de  venir  à  Capouë  &  de  les  reconcilier, 
afin  qu'il  parût  que  s  il  avoit  pardonné  àAdalgife,  c'étoit  à  la 
prière  du  Pape  ,  qui  c;i  effet  avoir  tenu  fur  les  lonts  de  Baptême 
un  des  enfans  du  i^uc ,  raifon  du  moins  apparente  d'en  époufcr 
les  intérêts.  Sous  fon  Pontiticat  l'Itsdie  eut  beaucoup  i  loufirir 
dp  la  part  desSarrafins.  Ils  ravagèrent  le  Pkîs ,  pillèrent  ou  brû> 
icieat  les  Villes ,  les  Bourgs*  les  ViHages ,  firent  mourir  grand 
nombre  de  perfonncs ,  emmenèrent  les  autres  en  captivité  ;  les 
Evêques  difperrés ,  n'avoient  d  autre  retraite  que  la  Ville  de 
Roîne;  ôc  cette  Ville  même  fe  trouvoit  réduite  à  de  grandes 
IMileres  ,  autant  parce  que  lesSeigneurs  voilins  pilloient  les  Iiicns 
de  faint  Pierre ,  qu'à  cânfe  que  les  terres  étant  demeurées  incui- 
tes  par  la  défertion  des  gens  de  la  campagne,  on  manquoit  des* 
jb0mef,cpt|r.  denrées  nécefl&iires  à  la  vie.  Dans  cette  extre  miréjean  VIII.  im- 
I,  II ,  i6»  plora  le  fecours  de  l'Empereur  Charles  le  Chauvé,  qu'il  a\'oif 
50*5»*  i'tiU  élevé  à  l'Empire  ,  ôc  celui  de  l'Impenitricc  Richilde  ;  il  eut  aulÏÏ 
recours  aux  Evéques  de  France,  afin  qu'ils  preflaiTentce  fecours; 
U.  Epijl.  $6,      feachaat  que  les  Napolitains  avoient  fait  un  traité  avec  les  Sar- 
|8*  3*»  4»»  raiias ,  de  même  que  quelques  autres  Peuples  d  Italie,  il  fit  tous 
fes  eflorts-pour  les  oblieer  à  rompre  oetçeismiaiioe.  Sut  kft  ôiftan- 
ces  léknées'du Pape^le  Ro&Cblirles  réfolut  de  paflèr  en  Italie 
avec  fon  Armée.  11  le  rencontra  avec  liii  à  Verceu ,  d'où  ils  al» 
lerent  enfemble  à  Pavie,  6c  de-là  à  Tortone,  où  Jean  VIII.  cou* 
ronna  Impératrice  la  Reine  Richilde.  Mais  Charles  averti  d'une 
çonfplration  qui  fe  tramoit  en  France  contre  lui  ^  rd^la  les 
Monts ,  6w  le  Fape  s'en  retourna  à  RomÇt 
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HADRISN  IIL  ESTIENNE  V.  PAPES,  ity 
1 1.  Se  voyant  fans  efpérance  de  iSscours  du  coté  4el'£an^l)eilF  7'  ^  rtcomê 
Charles,  il  en  demanda  à  lEmpereur  Bafile ,  &  à  Grégoire  que  p  ,'(îfe^^"'^"' 
ce  Prince  avoit  envoyé  en  Italie  avec  une  Armée.  Cec  OtHcicr  Ep^.  46,  Il 
fit  partir  dix  bâtimens  pour  les  cotes  voifines  de  Rome  ,  ahn  de  "  «"F"""»» 
les  délivrer  des  Corlaires  Arabes.  Le  Pape  eut  encore  à  fouffrir 
de  la  parc  de  Lambert,  Duc  de  Spolette,  que  le  Roi  Charles  # 
avant  fon  vopge  en  Italie  >  avoit  chargé  de  mener  da  fecoats  è 
Kome  cotitte  les  2>attaiins.  Ce  Seigneur,  au  lieu  de  foulagercectff 
Ville ,  en  ravagea  tous  les  environs,  ôc  s'étant  faifi  des  portes  de 
Rome  ,  s'en  rendit  Maître,  &  y  commit  toutes  fortes  de  violen- 
ces. Le  Pape  l'excommunia  6c  les  Complices,  puis  il  fc  mit  en  E^j/Î. 
chemin  pour  palier  en  France,  oii  il  arriva  au  mois  de  Mai  878. 
U^aSK^t  ^cric  de  Gènes  au  Roi  Louisle  Bègue ,  Hls  ^Sucoeflêur  ^Pifi-   ,  sf» 
éB^n&HfmoeCbaiies  ,  ài  aux  tsois  fils  de  Louis  de  GenpMnie,    '  <^ 
pour  kM^doonet  avis  de  fon  voyage,  &:  des  perfécutions  que 
Lambàfi^exerçoit  centre  lui  ôc  contre  l'Eglife  de  Kome.  Il  tint 
la  même  année  un  Concile  àXroves,  où  il  couronna  le  Roi,  ôc 
accorda  des  privilèges  à  diverles  fc  giile?.  Dans  ie  même  Concile 
il  demanda  au  Roi  Louis  «!x  aux  Eveques  des  trouj>cs  pour  Iccou- 
cir.  L'Italie  :  mais  on  en  avoit  L^^foin  dans  l'intérieur  du  Royaume 
c|MilÉiâiiMociiiana«  -       .:■(,  ■ .  ■       >  ."t 

i^ll.  Il  y  avoit  peu  de  tems  qu'il  étoit  de  retour  à  Rome  ,  lorf-  ri  retourne 
ttue les Sanafins avec  qui  il  avoit  traité»  àdiacee  de  leur  payer  ^  ^°'"^v„^ 

*  .         •         .Il  I  •  M!     I  ' r»  .     mon  en  88*» 

par  an  vmgt-cinq  mi  le  marcs  d  argent ,  revinrent  pilier  Icrais. 

il  ne  vint  à  bout  de  les  chafi'er  qu  en  engageant  Docil  iiis,  Gou-   .  -.:  .:  •; 

▼emeur  de  Gaiette  ,  à  rompre  le  traité  qu  il  avoit  avec  eux  ,  6c  à 

leur  déclarer  ia  guerre.  Quoique  tems  auparasaiit  il  avoit  reconnu     -,  .; 

Phocius  pour  rariarche  deConftantinopIc,  appaiemmetitdans 

la  vue  d'engager  l'Empereur  Bafile  au  fecouts  de  l'Italie;  mai» 

il  ne  laiffa  pas  d'autoriier  cette  démarche  par  le  fécond  Cteion  de 

Nicée,  où  il  eft  dit  qu  il  fe  fait  beaucoup  de  chcfes  contie  la 

règle  par  néceffité  ,  ou  en  cédant  à  l'importunité.  Mais  ce  Canon  « 

jnéme  regarde  cela  comme  un  ubus,ôc  défend  de  ne  rien  faire       •  ' 

de  femblable  à  l'avenir.  Les  Légats  qu  il  envoya  en  87^  au  Con- 

câle^  de  CottÛantîno^le,  furent  diargés  de  fiiire  de  ùl  part  de» 

onnplîflaens  i  Photius.  L*année  fiiivaote ,  le  jour  de  No«l,  U 

ooaconna  Empèieiirà  Rome  le  Roi  Charles, furaommé le  GÛm 

Ce  Pape  moumt  le  i  ^  deDéeeaabte  882,  aycès  «vois  tenu  k 

Saint  Siège  pendant  dix  ans.  ^^^^^^ . 

IV.  Les  troubles  dont  Tltalie  6c  l'Empire  François  furent  Tûw.  5,  Q/i- 

^ités  fous  fou  Ponùlicat^  lui  domierent  occafioa  d'écrire  un     f^'  >  <> 
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•  '  .  grand  nombre  de  lettres.  Il  en  écrivit  d'autres  pour  remédier  U 
divers  defordres,  ou  pour  réfoudre  les  difficultés  qu'on  lui  pro- 
pofoit.  En  tout  il  y  en  a  trois  cens  vingt  dans  le  neuvième  tome 
<les  Conciles.  Nous  marquerons  le  fujet  des  plus  intereffantes 
|>otir  rHiftoire  de  TEglife ,  en  fuivant  l'oidiê  qu'on  leur  a  fait 

1^.  4»  tenir  dans  cetteCoUeâîon.  Ayant  été  informé  qu'un  certain  Oeio 
«voit  voulu  s'emparer  de  l'Églife  de  Valva, du  vivantdu  véné» 
rable  Arnoul,  qui  en  étoit  le  Pafleur  légitime,  il  écrivit  en  des 
termes  très-forts  contre  cet  Ufurpateur ,  en  e.xliortant  les  Fidèles 
de  cette Eglife,  à  continuer  de  lui  relifter,  comme  ils  avoient 
déjà  fait,  ôcà  tout  autre  qui  voudroit  dépouiller  Amoui  de  fcs 

Efijl.  t.    droits.  Il  peinait  à  Frotaire ,  Archevêque  aeBourdeaux .  de  renv 
fh  >f  6f  I7r  piif  \f  Siège  de  Bourges ,  à  caufe  que  les  incurfioas  desNormans 
ne  lui  permettaient  plus  de  demeurer  dansfaViile,dc  ordonna  aux 
Evêques  de  cette  Province  de  lui  obéir  comme  à  leur  Métropo-r 
iitain.  Il  déclara  toutefois  que  cette  tranflation  ne  tireroit  pas  à 
conféquence,  étant  faite  contre  les  règles  6c  par  des  raifons  parti- 
culières. Cet  Evêque  en  avoit  auparavant  demandé  lajpermifllon 
IttOmeile  de  Pomioii  en  875,  qui  la  lui  avoit  refidee^:  L'EnK 
Mieur  Chades  lut  lUnteicefleur  ds  Ffocaiie  en  cette 
9,    r  rince  accorda  à  Jean  VIII.  tous  les  droits  qui  appartenoient  de^ 
••       *■    puis  long-tems  à  i'Egllfe  Romaine ,  en  particulier  le  pouvoir  de 
traiter,  comme  il  voudroit,  du  territoire  de  Capouë.  Il  lui  ac-» 
corda  encore  fans  doute  le  pardon  de  Madelger,  qui ,  après  avoir 

l^pi/L  I».  tué  Odelric ,  écoic  venu  à  Rome  aux  tombeaux  des  Apôtres  poui 
expier  fon  crime.  Le  coupable  étoit  du  Diocè(e  de  Qnrtînii;  £à[ 

^i/F,  xf.f  'Vajpe  écrivit  donc  à  l'Evéque,  pour  l'engager  à  lui  pardonner ^ 
en  confidération  de  fon  répentir  Ôc  du  voyage  qu'il  avoit  fait  a 

Ef^  to.  Rome.  Il  invita  à  un  Concile  qu'il  tenoit  en  cette  Ville  Adalard^^ 
Evêque  de  Vérone  ,  homme  de  grande  réputation  ;  mais  quel- 

Epîfi.  i(  y  ques-uns  de  ceux  qu'il  y  avoit  invites,  n'y  étant  pas  venus,  il 
PT»  5î>  fu  les  excommunia,  s'ils  ne  s'y  rend  oient  au  tems  qu'il  leur  prefcri-. 
f**k  97*      Yi(.  Comme  ils  auroienc  pu  s'exculèr  fur  leur  indigence ,  il  pria 
Ur(iis,  Duc  deVenife,  aa.lcs  défrayer  à  fes  dépens.  11  fçavoit 
que  les  Evêques  Pierre  Ôi  Feiix  refufoient  l'obéiflance  au  Patriac» 

1^  xi,  die  de  Grade.  Pour  les  en  pumi  j  il  les  interdit  de  léuts  fonâionsjf 
avec  ménace  de  les  excommunier,  s'ils  ne  venoient  au  Concile 
indiqué  à  Rome  pour  le  premier  de  février  de  l'an  877.  Il  fit 
f^ifi-if»  M*  mcmc  ménace  à  l  Evêque  deTorcellc.  Deltus  fut  chargé  de 
leur  rendre  les  lettres  du  Pape.  Il  ça  écrivit  pludeurs  «autres  fus 
Jemêmefu^etf 

•Vf 
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^  :V.  Dans  une  lettre  à  l'Empereur  Chactes  il  prie  ce  Prince  de  ^^ij. 

làire  avec  foin  reclierclier  les  Sacrilèges  qui  pilloient  les  Eglifcs, 
■ôc  (Je  les  envoyer  en  exil  pleurer  leurs  péchés.  Dans  une  autre  il  »4rf 
lui  marque  qu'i^  a  accordé  à  Adalgaire ,  Evcque  d'Autun ,  le  ^ 
Pallium  ,  comme  fuint  Grégoire  l'avoic  doniié  à  Syagrius  i  uu    • . 
d^fes^Pi^écefréurs.  IlditdansÊiréponlèàAnlbert,  Evêqnede  ^Fîjl^'iii 
Miton^^ae  l'on  dote  en  tout  ie  conformer  à  la  difpontion  des 
Canons  qu'à  l'égard  de  TAbbé  du  Monaftere  Royal,  il  falloiti 
«'il  fe  trouvoit  innocent ,  le  rétablir  avec  la  permilllon  du  Prince, 
&  priver  de  toute  Préiaturc  l'homicide  &  Tes  complices.  Sur  les  .  » 
plainte;;  qu'il  reçut  que  le  Roi  Charles  le  Gros,  fils  de  Louis  de 
Germanie  ,  avoic  enlevé  les  biens  à  un  Monaftere  de  Filles  à 
^e0ç  >  il  lui  écrivît  de  les  refticuer ,  le  ména^nt  d'excommuni*    e^ï/l  413 

1i  dans  foixante  jours  il  ne  ikifoit  cette  reftitution^  ou  ne 
M^ifoit  connoître  par  fon  Légat  les  raifons  defon  cefiis.  Il  ex-  E;>i/î.47,4«^ 
|$Jp|9Unia  en  effet  Adalard,  Evôque  de  VeiDne,  pour  s'être  49,      '  * 
emparé  du  Monaftere  de  Nonantule.  Il  ordonna  un  Concile  à  Ef^i9,t^ 
Raveane ,  ôc  écrivit  à  Jean  qui  en  j^toijE  Arçheyéqye  d'y  convo^ 
quçr  tous  fes  Sulfragans. 

V I.  Un  nommé  Leontard ,  coupable  d'homicide^  avoit  ét^  E/j/K.  t»» 
mis  en  pénitence  ^r  fon  Evéque^  ôc  l'ayant  accomplie  il  avoit  ^ 
feçil^l^folution.  '^idon,  c'étoit  le  nom  de  l'Evêque ,  lui  or- 
jdoîina  enfuite  &  à  quelques  autres  de  pou rfu ivre  des  Voleurs, 
avec  défcnfe  de  les  tuer,  s'il  pouvoir  sen  faifir.  LcontarJ  en 
jayant  pris  un ,  lui  créva  les  yeux  ,  ce  qui  lui  caufa  la  mort.  L'£- 
vCque  à  qui  il  raconta  le  fait,  en  lui  demandant  pénitence,  lui 
défendit  de  communier  qu'à  la  mort,  de  boire  du  vin  &  do 
lhanger  de  la  chair,  hors  les  Dimanches  &  les  Fêtes,  de  coupée 
Smg^fftffat ,  de  fe'  nuurier,  de  converfer  aveç  les  hommes ,  de 
commander  à  fesSeiis,  de  jouir  de  fon  bien  fie  de  prendre  de  Ré( 
û'un  Seigneur.  Leontard  étant  allé  à  Rome,  expola  au  Pape  aveç 
de  grands  gémiffeniens  ôc  fa  faute  6c  la  pénitence  qu'on  lui  avoit 
prefcrite.  Jean  VIII.  en  écrivit  à  TEvèque  ,  l  exhorrant  à  h  mo- 
ficrer ,  pour  ne  point  jetter  le  Pénitent  dans  le  défefpoir  j  il  laifl'e 
iiéanmoins  le.toat  à  fa  difcrétion. 

..^  cV  1 1*  Jean  V 1 1 1.  fut  très-iènftble  à  h  mort  de  TEmpereut  Epif,  €%; 
.Charles.  Il  écrivit  à  Carloman,  qui  lui  en  avoit  donné  la  nouvelle, 
d'accorder  iàproteûion  à  l'Eglife  Romaine  fa  Mere  *,  lui  enjfoya 

le  Pallium  poiirTheotmar,  Archevêque  de  Salzbourg  ,  ôc  le  pria 
de  faire  puiîer  chaque  année  à  Rome,  les  revenus  que  le  Saint 
j^iége  avoit  dans  la  Bavière.  U  chargea  de  la  même  commiifiofi 
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'4^   cet  Archevêque.  Dans  fa  rcponfe  à  la  lettre  d'Edcrede ,  Arcîic- 
vêquc  cics  Anf  lois ,  il  conlirme  les  privilèges  accordés  à  fon  Sicge 

f)at  faiiuGrcgoire  ,  &  l'avertit  de  fcparer  de  la  coiumunion  de- 
'Eglife  les  maris  qui  quittoient  leurs  femmes  pour  en  époufec 
'41,  d'autres.  Sergius ,  Duc  de  Naples ,  avoit  ùàt  alliance  avec  les 
SarraHns  ;  quoique  le  Pape  l'eût  excommunié  pour  ce  fujet,  U  ne' 
'4(*  vouloir  point  la  rompre.  Athanafe  fon  frcFC  >  Evoque  de  la  m^Miie* 
Ville,  le  dépouilla  de  fa  dignité  &  fe  fit  reconnoître  à  fa  place" 
Duc  de  Naples.  11  fut  aidé  en  tout  cela  par  les  Napolitains.  Le 
<7.   Pape  loua  Athanafe  &  ces  Peuples  d  avoir  puni  Sergius,  &  choift 
leur  Evéque  pour  Juge  &  pour  Gouverneur,  ne  doutant  point 
«S.  qu'ils  n'eulTent  agi  par  infpiration  divine.  Il  donna  avis  i  Lam- 
hen,  DucdeSpolece,  du  deflein  qu'il  avoit  de  pafTeren  France,, 
en  ravertiilant  de  n'éxercer  pendant  fon  abfence  aucune  hodilité^ 
^  dans  tout  le  territoire  de  S.  Pierre ,  fous  peine  d  être  féparé  de  la 

7?.   communion  du  S,  Siéfie.  Comme  il  donnoit  dans  cette  lettre  à 
84.   Lambert  la  qualité  d'ami ,  ce  Duc  dans  fa  rcponfe  lui  dit  qu'il  rc- 
.  nont^oit  à  fun  amitié  i  en  e&it ,  U  ravagea  cous  les  environs  de 
14.  Rome  y  difànt  qu  il  en  avoit  leçi  oïdie  de  Cadoman;-  Le  Papr 
l'excommunia  &  fes  Comptices.^ 
1^ 70.      VIII.  Etant  averti  que VArchevéque d'Embrun  avoit ^contttt' 
la  défcnfe  des  Canons  y  ordonné  pour  l'Eglife  de  Vence  un  autres 
Evcque  que  celui  qui  avoit  été  choifi  par  le  Clergé  &  le  Peuple, 
ôc  dontré'edion  avoitété  confirmée  par  le  Roi  Charles  de  pieufc 
mémoire ,  lui  écrivit  de  venir  à  Rome  avec  celui  qu  il  avoir  or- 
donné ,  &  le  Diacre  Waldcnc  qui  fe  difoit  élu  canoniquemcnt , 
lifin  qu'ayant  examiné  foigneufement  cette  affiiiic  ^  il  pût  la  dé* 
cider.  11  envoya  ^  à  la  prière  de  l'Empereur  Bafile^  deux  hégàti 
^  Cooftandhople,  Paul,  Evêque  d'Ancone,  ôc  Eugène 9  Evê- 
que  d'Oflie,  pour  travailler  au  rétablilTement  de  la  paix-  dans 
Ejwf.  7f  ,  cette  Eglife.  Il  les  chargea  de  plufieurs  lettres ,  tant  pour  ce 
]v^So^'**  P''*'"^^  i         r<^"'^  Michel  ,  Roi  des  Bulgares  ,  pour  le  Pa- 
triarche Ignace  ôc  les  Evéques  Grecs.  Elles  ont  pour  but  de 
Êiie  défifter  ce  Patriarche  de'  les  prétendons  fiir  la  Bulsariey 
d'engager  le  Roi  Michel  à  fe  féparer  des  Grecs,  6c  d'ooli^er 
ceux-ci  de  fortir  de  la  Bulgarie  dans  un  mois ,  à  caufe  qu'ils 
feâoient  de  leurs  erreurs  ces  Peuples  nouvellement  convertis* 
Il  paomet  aux  Evoques  Grecs  &  aux  autres  Clercs ,  s'ils  obéiflent  à 
fes  ordres,  de  les  rétablir  dans  les  Evêchés  qu'ils  ont  eus  en  Grèce, 
ou  (le  leur  en  donner  de  vacans  ,  finon  il  les  déclare  excommu- 
nies^ ÔC  les  meiucc  de  dcpoûcion*  Il  y  a  une  féconde  leiaeà. 
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.l'Empereur  Bafile ,  dans  laquelle  le  Pape  le  prie  de  prendre  Tes  tu 

Lëgats  fous     protcclion  ,  6c  d'ajouter  foi  à  ce  qu'ils  lui  diront 

<lefa  paît.   Toutes  font  datées  du  feizieme  Avril  87S.  Les  iet-    Ppiff,  fj  ^ 

très  fuivantes  regardent  les  violences  que  le  Duc  Lambert  avoit  84.  Sî, 

exercées  dans  Rome  ôC  dans  les  Terres  dépendantes  du  Saint 

Siégt.  Le  Pape ,  pour  les  éviter  y  fut  oblige  de  Ce  retirer  en 

France. 

I X.  L'Impératrice  Engel  berge  lui  avoit  écrit  pour  lui  deman-  g^jji, 
der  des  prières  à lanniverfairc  de  h  mort  de  Louis  fon  mari.  Le 
Pape  lui  fit  réponfe  qu  i!  s'acquirteroit  de  ce  devoir  en  toutes 
manières.  Il  lui  donne  avis  du  Concile  qu  i!  avoit  delVein  de  tenir 

il  Troyes  le  premier  jour  d  Août  avec  tous  icj  Evcques  des  Gau- 
J|^;  l^i^èlmnde  lettre  il  fît  part  à  cette  Princefle  de  Cm  ar-  £pi/7. 
jffiéetàAj^y  àc  du  defléin  où  il  étoit  de  couronner  Roi  fen 

fendre  Bofon.  Ce  fat  à  la  prière  de  ce  Prince ,  qu  il  accorda  à 
Lpftaing ,  Archevêque  d'Arles ,  le  Pailium ,  en  la  qualité  de  Vi-    E?ât  9$  i 
-Caire  Apoftolique  dans  les  Gaules  ,  avec  pouvoir  (a)  d'affembler 
des  Conciles ,  de  décider  les  quelHons  de  foi  ou  autres  impor- 
tantes ,  aflifté  au  moins  de  douze  Evéques,  en  renvoyant  les  plus 
;4ifficiies  au  S.  Siège ^  &  d  empêcher  les  Métropolitains  de  faire 
i|l||^|lKUâaiâons  avant  que  d'avoir  feçu  de  Rome  le  Pa^^^  En 
conféquence  il  écrivit  aux  Evêques  de  France  d'obéir  à  Roftaing. 
Les  lettres  du  Pape  à  Ifaac  de  LÂng^,  Anne  SufFragant  d'Arles ,    ^p'J^-  9f% 
Hincmar  de  Reims  ,  &  à  divers  autres  Evoques ,  font  pour  les  Joi^/Vo}** 
fnviter  au  Concile  de  Troyes.  Etant  à  Chalons  fur  Saône ,  on  lui  ro4  ,  mi  \ 
déroba  la  nuit  des  chevaux  ,  ôc  dans  le  Monaflere  de  Fiavigny  à  *    »  "î« 
jun  Prêtre  de  la  fuite  une  écuclie  d'argent.  Il  publia  une  exconi-    E^ijl.  fjf 
yntintcadoa  contre  les  auteurs  du  vol  9  voulant  qu'elle;  eût  lieu 
ifi  dans  trois  jours  ils  ne  reMtuoient.  Il  cita  au  Concile  de  Troyes 
^liton  &  Hunefiede  ,  coupables  l'un  fie  l'autre  de  plufieurs  EpifL  nu 
crimes. 

X.  Theodoric  ,  Archevêque  de  Befançon  ,  n  étoit  point  venu  iio* 
voir  Jean  V  III.  pour  lui  témoigner  qu'il  étoit  fenfible  aux  per- 
fécutions  qu'on  exer*^oit  contre  lui.  Ce  ^'aj^c  lui  en  fit  des  rep-o- 

i:hes ,  le  preflà  de  venip  le  trouver,  6c  lui  marqua  de  ne  point 
Ordonner  d'Evêque  à  Laufànne  qu  ils  n'en  euflent  conféré  enfem- 


(  a  )  C'eft  ce  qui  eft  port;  par  b  IcttTf 
p%.  Maii  il  oft  a  remarquer  que  ce  n'eft 
<}u'un  cOTir'^lt-  'iinr  i  .ttrc  i!u  Pap*"  faint 
dinjjfiise ,  4^  ie  M  lia     >  ^C£c4eiitf* 


Il  faut  Jonc  la  re;rarder  comme  une  pièce 
fuppof*e,  rï'étant  pas  vnifeinbluble  quî  ie 
PR]>e  Jean  (e  fût  copié  lui-même  en  iUH 
vaut  «  U  vacme  peifonne. 
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Epif*tti,  ble.  Ses  lettres  touchant  la  reftitution  des  biens  enlevés  à  VÈ* 
tij.  glife  de  Polders,  ôc  les  plaimcs  d'Hincmar  de  Laon  contre  Caa 
oncle  ,  font  partie  des  Acles  du  Concile  de  Troyes ,  de  mêrrfe 

que  la  confirmation  des  privilèges  de  l'Eglife  deTourî;.  Ce  Pape 
s'intcrefTa  au(îi  pour  lui  faire  rendre  ce  qu'on  lui  avoit  enlevé ,  & 
payer  les  neuvièmes  ôc  les  dixmes  qu  on  lui  devoit ,  menaçant 

lai.  d'excommunication  les  Ufurpateuis  des  biens  de  cette  Eglife.  Il 
excommunia  Bernard  pour  avoir  dépouillé  Frotaire ,  Archevê* 

•lo,  que  de  Bourges ,  de  tous  fes  revenus ,  &  lui  défendit  de  s'apprci- 
cher  de  la  Communion  du  Corps  ôc  du  Sang  du  Seigneur,  jut^ 
.  qu'à  une  pleine  farisfaclion.  Il  comprit  dans  cette  cenfure  Hugues 

&Emmon,  complices  du  Comte  Bernard.  Reitefrede,  Evêque 
d'Avignon  ,  ne  s  étant  point  trouvé  au  Concile  de  Trovcs  ,  on 
ne  put  y  terminer  le  différend  qu'il  avoit  avec  l'Evôquc  d  Uzès, 

ta».  C'efl;  pourquoi  le  Pape  en  renvoya  la  décifioff  à  Rofiaing ,  At* 

iM*  chevêque  d'Arles  >  &  à  celui  de  Narbonne.  Il  ordonna  aux  Evè^ 
ques  Bretons  de  rccoi^noître  l'Archevêque  de  Tours  pour  leur 
Métropolitain ,  &  de  lui  ceftituer  les  biens  qu'ils  avoienc  ufurpés* 
fur  lui. 

Epi/!,  lii,  XI.  Sur  l'avis  que  le  Diacre  Romain  lui  donna  qu'il  avoit  été 
élu  Arciievéque  de  Ravennc,  il  lui  défendit  de  promettre  quoique 
ce  fut  aux  grands  ni  au  x  p  et  i  t  s  ^  de  crainte  de  k  tendre  coupa  ble 
de  Hmonie ,  diiknt  >  que  s'il  âifbit  le  contraire  ^  il  ne  le  béniioic 
point.  Il  lui  ordonna  par  une  autre  lettre^  &  à  l'Archevêque  de 
Milan  ,  de  fe  trouver  au  Concile ,  quand  ils  y  feroient  laandA 
par  l'Evôque  de  Pavie  ;  ôc  à  celui-ci  d'excommunier  cciix  qui 
'S40.  avoient  enlevé  la  femme d  un  nommé  Ragibert.  Le  Pape  depuis 
fon  retour  en  Italie ,  tint  un  Concile  à  Pavie.  Il  y  invita  plufieurs 

•41 ,  i4i.  Evcques ,  dont  quelques-uns  négligèrent  de  s'y  rendre  j  c'eft  le 
Aijec  de  plufieurs  lettres  de  Jean  VlIIr  Confulté  par  les  Évl^ues 
de  Germanie  y  fi  ceux  qui  étoient  tués  à  la  Guerre^  combattant 
contre  les  Payens  pour  la  Religion  &  pour  l'Etat  ^  lecevoient  la 
«44»  rémiflion  de  leurs  péchés  ;  il  répond ,  que  ceux  qui  mouroient 
ainfi  avec  la  pieté  clirétienne ,  recevoient  le  repos  de  la  vie  éter- 

Lur.  ,  Cr  nelle.  Il  rapporte  I  cxemple  du  bon  Larrpn  ôc  celui  de  Manaflcs, 
•»  firjljiiorr.  ^  ajoute:  Par  l'interceliion  de  faint  Pierre ,  a  qui  ic  pouvoir  a 
été  donné  de  lier  &  de  délier  fur  la  Terre  dedans  le  Ciel,  nous 
leur  donnons  Tabfolution  >  autant  qu'il  eft  en  notre  puiflànce ,  6c 
dans  nos  prières  nous  les  recommandons  au  Seigneur.  Ayant  f^à 

^jjl*  145*  lettres  mêmes  de  Wifrede  y  Ëvêque  de  Vence ,  qu'il  avoic 

commumqué  avec  le;  caicgmmuniés  ^  U  lui  défendit  de  célcs 


Digitized  by  Googl 


htADUlENrnL  ESTIENNEV.  PAPES.  m 
htet  la  Meflb  ju(qu*à  ce  qu'il  eût  compara  devant  lui  avec  les 
mêmes  excommuniés ,  fmon  il  ié  menace  de  dépofitton^  B 

manda  à  Odoit^  Evêque  de  Beauvais ,  qu'il  pouvoir  admettre  »4*« 
dans  le  Clergé  ôc  promouvoir  aux  Ordres  des  perlonnes  qui  n'é- 
tant pa:>  encore  en  âge  de  puberté ,  s'étoicnt  battus  ,  ôc  dont  l'un 
avoit  tue  ion  condirciple ,  pourvu  qu  ayant  fait  pénitence  de  . 
cette  fiiute^  ils  éuflent  depuis  vécu  fiigement*  SaletbreauxEvê^ 
.eues  Aimar  &  \^idott  j  eft  pour  les  engager  à  réprimer  la  vît  i4U 
liccntieufe  ôc  vagabonde  de  la  femme  d  un  homme  de  condition 
nommé  Roflagne.  Dans  celle  qui  cil  adrefïée  à  Wala ,  Evêque 
de  Mets  ,  le  Pape  l'avertit  de  ne  point  prclTcr  Alpcrt  à  époufec  i4f«   "  '  ' 
une  fille  qui,  depuis  quelle  lui  avoit  été  promile  en  mariage, 
s'étoit  iaiiVée  corrompre  par  un  autre  ,  d'autant  que  la  iille 
àvouoit  Ton  crime ,  &  conlèntoit  à  tompre  les  promeiTes  de  ma^ 
liage.  Il  èlnterèflâ  auprès  de  Jean ,  Evêque  de  Pavie ,  pour  i^^', 
adoucir  la  pénitence  que  Liutfrede  fon  Prédeceffeur  avoit  im- 
poiee  à  un  homme  pour  avoir  été  préfent  lorfqu'une  fcn^nis 
tua  un  voleur^  Apres  avoir  abfous  cie  rcxcommunication  Fui-   if  u 
card  ôc  fa  femme ,  il  en  écrivit  à  l'Archevcque  de  Bcfançon  ,  lui 
ordonnant  de  les  recevoir  à  la  communion  ,jafqu  ace  qu  il  fut  in- 
formé fi  la  Sentence  prononcée  contr  eux  étoit  conforme  aux  re- 
^es  canoniques* 

XII.  En  879  Jean  VIIÏ.  pour  ohferverles  Canons  qui  or-  i^i^ 

donnent  de  tenir  des  Conciles  deux  fois  l'année ,  en  indiqua  un 
pour  le  24  d'Avril  ,  auquel  il  invita  l'Archevêque  de  Ravenne, 
avec  tous  fes  SuHragans  ;  enfuite  il  renvoya  ce  Concile  au  pre- 
mier de  May,  ôc  ordonna  à  l'Archevêque  de  Milan  d'y  aliifler  Efifl.  ijy. 
avec  tous  les  Evêques  de  fa  dépendance.  Outre  les  affaires  ec- 
clefiaftiqucs ,  fon  deflein  étott  d'y  traiter  de  i'éleâion  d'un  Em« 
pereur ,  acaufe  que  Cadoman  f  Roi  de  Bavière ,  qui  pouvoit  aÎP 
pirer  à  cette  dignité  ,  étoit  incapable  d'agir  ,  faute  de  fanté.  Ce 
Conçile  fe  tint  à  Rome.  L'Archevêque  de  Milan  ne  s'y  trouva 
point.  Le  Pape  lui  en  fit  des  reproches ,  ôc  lui  ordonna  de  fe  trou-  EpiJI,  tlfi  j 
ver  fans  faute  à  celui  qu'il  devoit  tenir  le  1  2  d"Odcbrc  de  la 
même  année.  Ayant  appris  que  l'Archevêque  de  Ruvenne  ne 
vouloit  pas  ordonner  Evêque  ae  Saifehna  le  rrêcre  Lapon ,  félon 

3u*illui  avoit  commandé,  ôc  qu'il  avoit  lui-même  promis  d*or* 
oi)ner  ;  il  l'avertit  que  s'il  n'obéilToit ,  il  le  puniroit  fui vant  les  ^ 
Cuions.  n  excommunia  le  Comte  Liudtefride  ôc  fa  femme  ,  ifj, 
parce  qu'ils  avoicnt  fïiit  fortir  une  Religieufe  de  fon  Mona(lere,^ 
quoiqjki'eiie  y  eùcpiis  le  voile  6c  vécu  tccs-Ioug-tems  dans  les 
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exetcîces  de  (à  Pcofenion.  Il  crut  ne  pouvoir  remédier  untnou^ 

bles  que  caufoit  dans  TEglife  de  VcrceU  la  divifion  du  Clergé 
*7i.  &  du  Peuple  lur  le  choix  d'un  Evoque ,  qu'en  Êiifanc  ordonner 
|e Diacre  Gofperc.  C'ell  le  fujet  de  la  lettre  à  Carloman.  Il  eii 
Efijl.  174,  écrivit  une  à  Alichel ,  Roi  de>  Bu'gares  ,  pour  l'engager  à  fe  re*- 

•7?  ♦  17(5  ,  mettre  fous  l'obéiflauce  de  1  Eeliie  Romaine ,  dont  il  s'étoic 

'  9 1  {bufiiak  avec  toute  fa  Natioa  y  Ëduit  par  les  artifices  des  Grecs* 
Il  ^rivit  fur  le  même  fu)et  aux  ConlèîUers  de  ce  Prince  ^  &  lui 
laivu  .  a  niC  n.c  im  I^gat  pour  tâcher  de  le  gagner. 
tS4p  ^  ^  ^  ^*  Pci^(^^i^t  qu  il  écoit  occupé  de  cette  aâ^ce  »  il  reçue 
des  lettres  d'un  Seigneur  Sclave  ,  nommd  Branimir,  qni  deman- 
doit  de  revenir  avec  tous  Tes  Sujets  à  lobéiirancc  du  Saint  Sicgc  , 
dont  ils  avoient  apparemment  été  aulTi  détournés  par  les  Grecs, 
Le  Pape  lui  accorda  volontiers  (a  demande  y  ôc  l'exhorta  en  ré- 

,«'1-  '  pondant  à  fes  lettres  y  à  aimer  &  à  craindre  Dieu ,  &  à  Tavoic 
devant  les  yeux  dans  toutes  fes  allions.  Il  ralTura  en  mêms-tems 
4JUC  célébrant  la  Meffe  fur  l'Autel  de  S.  Pierre  le  jour  de  l'AG 
cenfion ,  il  Tavoit  béni ,  lui ,  tout  fon  Peuple  toutes  fes  Terres, 
C'cft  ce  que  l'on  voit  par  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Branimir.  Il  cii 
18^.  adrelTa  une  autre  aux  F.véques  ôc  aux  Peuples  qui  lui  étoient  fou-» 
mis  ,  &  oui  avoient  témoigné ,  comme  ce  Seigneur  ,  vouloir 
tevenir  à  robéiflance  de  l'Eglife  Romaine.  Le  Porteur  de  leurs 
lettres  fut  le  Prêtre  Jean.  A  fon  retour ,  le  Pape  lui  en  doiuia  une 
pour  le  Roi  des  Bulgares ,  &  une  autre  pour  le  Clergé  de  Salon9 
&  les  Ëvêquesde  Daimatie  y  à  qui  il  ordonnoi»fous  peine  d'ex« 
communication,  de  lui  envoyer  celui  qu'ils  éliroient  pour  Arche» 

f^.  ifOf  vcque  de  Salone  ,  afin  qu  il  reçut  à  Rome  la  confécration  &  le 
Pallium ,  fuivant  la  coutume,  promettant  de  leur  prêter  fccours  y 
;àu  cas  que  les  Grecs  ou  les  Scîaves  y  formalTent  oppofidon.  En 
écrivant  à  Anfèlme  y  Evèque  de  Limoges  y  il  décide  quil  ne 
fiJloit  pas  réparer  un  nommé  EfUenne  aavec  £i  femme  y  pouc 

^t,t  iS8.  avoir  baptife  fon  fils  en  cas  de  nécedité^  que  (on  a£îion  e(l 
louable ,  étant  permis  en  pareilles  occafîons  y  aux  Laïcs  ,  d^ 
baptifer. 

f-f'^f  i9u  XIV.  Gibert ,  Evôque  de  Nifmcs  ,  s'étoit  emparé  d  un  Mot- 
naflere  fitué  dans  fon  Diocèfe  ,  mais  dépendant  du  Saint  Sicge  p 
£c  en  avoir  chaflé  les  Moines  y  contre  les  faintes  règles.  Le  Papo 
voyant  que  cet  Evèque  avoit  paiement  contrevenu  aux  Canon$ 
j6c  méprifé  les  privilèges  du  Si^e  Apoftoîique ,.  écrivit  aux  Ar- 
chevêques d'Arles ,  de  Narbonne  ôc  d'Aix  ,  de  conférer ,  de  fa 
jpwt^  ayec  Gibert  ^  dç  T^nga^ret  \  fe  défeniparefc  4u  Monailtçcei 
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&  à  y  laiiïcr  vivre  en  paix  les  Moin6s  ;  6c  attcis  de  téSas,  de  le 
rufpendre  de  fe^fenaions  facecdotades  ,  fi  mienx  il  n*aîinoit  ve- 
nir à  Rotne  rendre  eompte  de  Ùl  eonduice.  Pour  réponfe  à  Ef^  tp^ 
Tuentar ,  Prince  de  Moravie  ,  qui  avoir  quelques  doutes  fur 
la  foi  qu  il  devoir  fuivre  ,  il  lui  dit  de  s'attacher  à  la  foi  de  TE- 
glife  Romaine.  Son  doute  venoit  apparemment  de  ce  que  Me- 
thodius  fcn  Archevêque  enfeignoit  autrement  que  ne  portoit  la 
confellîcn  de  foi  qu  il  avoit  faite  devant  le  Suint  Sicge  j  c'eft  pour-  i^y,  - 
quoi  il  lui  ordonna  de  venir  à  Rome  pour  fijavoir  aa  jafte  ce  qui 
jÉi^Mi^  défendit  >  en  attendant ,  de  cx>ntinaer  de  dianter 
ÉkiÉttiiÉ  fÉi  langue  Sclavone ,  voulant  qu'il  la  chantât  en  Latin 
ou  en  Grec ,  fuiv  ant  l'ufage  général  de  l'Eglife,  lui  laiflant  toute* 
fois  la  iibertc  de  prêcher  le  Peuple  en  fa  langue.  Le  Pape  ne? 

Îiarle apparemment  que  des  Latins  &  des  Grecs  :  car  les  Syriens, 
es  Egyptiens  &  les  Arméniens  célebroient  la  Liturgie  en  leur 
langue.  Il  ordonna  à  Anfoert  de  Milan  de  venir  au  plutôt  au  Sy- 
àoSt  fe  purger  de  divetus  accu&tions  formées  contre  lut;  6i  à 
«dut  d'Attcb  de  corriger  les  moeurs  décavées  de  fon  Peuple  ; 
3*empécher  furtout  les  mariages  inceftueux  ;  ceux  qui  avoient 
quitté  leur  femme ,  d'en  épouier  une  autre  ;  d'avoir  une  concu- 
bine avec  une  femme  légitime  ;  l'ufurpation  des  biens  immeubles- 
deTEglifc,  ÔC  le  défaut  de  fubordination  dans  les  Clercs. 

XV.  Les  quatre  lettres  fuivantes  regardent  le  rétablilfcmcnt   Epijl.  199  ; 
de  Photius  dans  le  Siège  Patriarchal  de  Conftantinople  après  la      »  » 
ttoct  defiliit  Ignace.  H  en  fera  parlé  dans  l'article  ou  huîtiûne 
Concile  de  Conftantinople ,  de  même  que  de  celle  qui  eft  adieT- 
fée  i  Paul  &  Eugène  Légats*  L'Impératrice  Engelbcrge  prefTa  le  £0,  mv 
Pape  de  lever  lexcommunicaticn  d'Anfpert,  Archevêque  de 
Milan ,  portée  contre  lui  au  Concile  de  Rome  le  premier  de  May 
Le  Pape  repondit  qu'il  ne  pouvoir  I  a[ ■foudre  que  du  con- 
feiîtcmciit  d  un  autre  Concile  ;  qu  il  s'en  ticikiroit  un  en  la  même 
.ViUe  li^iâbttziéme  d'Oâobre  fuivant  ;  que  R  Afifpert  y  venoit 
'■^ÈÊK^mfok  des  Evêques  de  là  part  ^  on  ne  manqueroit  point  de 
l'aUbudre  quand  il  auroit  làtisfait  au  Concile.  Anfperr  n'y  com* 
parut  point ,  &  n'y  envoya  perfonne  de  fa  part»  Il  y  futdcpofé  , 
6c  Icrapc  ordonna  aux  Ev6qucs  de  la  Province  oc  procéder  à  Ep^,%sw, 
l'élcdion  d'un  autre  Archevêque ,  ÔC  de  lui  envoyer  le  Décret***» 
d'élection ,  afin  de  confacrer  l'Elu  ,  fuivanr  la  coutume  &  la  con- 
ceflion  des  Rois.  Cependant  Anfpert  ne  fàifant  aucun  cas  de  l'cx-'  *  \ 
communicatioB  prononcée  contre  lui ,  avoit  continue  fes  fonc' 
tîons^  &  ordonné  un Evégoe à  Vc^pdlr  LePape  déclan  nulle 
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cette  Ordiiutioii  dans  le  Concile  du  quinziâne  é^ù&Aaé  >  de 
ordonna  luirméme  ponr  Evêque  de  Vecceil  Confpert,  à  qui  Cae» 
ioman  ,  comme  Roi  d  Italie ,  avoit  conféré  cet  Ëvâché.  Uécnr 
Epi^  »»j ,  vit  au  Clergé  de  Verceii  de  reconnoître  Confpert ,  menaçant 
d'excommunication  ceux  qui  refufcroient  de  le  recevoir.  Le  Roi 
Charles  laifla  en  poflcllion  pailible Confpert.  Romain  ,  Archevê- 
que de  Ravennc  ,avoit  quitté  fa  réfidence  pour  éviter  les  mauvais 
traitemens  de  Tes  ennemis.  Comme  il  n'en  avoit  pas  averti  i« 
Pape ,  il  s'en  plaignit  en  loi  ordonnant  de  venir  au  Concile  avec 
ceux  qui  le  maltraicoient  y  afin  que  leur  différend  y  fîît  terminé^ 
E;i/t  »i8  y     V  a  quatre  lettres  de  ce  Pape  au  fujet  des  Moines  de  TAbbai^ 
<ie  Potières.   Le  Prince  Bofon  avoit  donné  une  Terre  qui  en  cfe 
pendoit ,  à  un  de  fes  Vaffaux  ,  nomme  Arcmbcrt  ;  d'antres  en 
Epijl.  iio,  avoient  pillé  les  biens.  Jean  VIIL  écrivit  à  ce  Prince  de  faire 
I  tti  ,  rendre  cette  Terre,  6c  d'ôtre  à  l'avenir  le  Protecteur  de  ce  Alo-v 
^      '      naftere^  qu'il  recommanda  aoflî  à  TAbbé  Hugues.  Poinr  ètet 
toute  diificuk^  fur  les  dépendances  de  Potières ,  il  envoya  k 
l'AfCbevêque  Anfegife  &  au  Comte  Conrade ,  dans  le  Comté  dur 
quel  cette  Abbaye  étoit  fituée  ,  une  copie  des  donations  q^i  lui. 
avoient  été  faites  par  le  Comte  Gérard  Ôc  Berthe  fa  femme. 
fipÔ'f  X  V  L  Une  Dame  ,  nommée  Tlieoderone ,  porta  fes  plaintes 

au  S.  Siège,  qu'après  la  mort  de  Trefigius  fon  mari,  fon  beau-frer© 
l'avoit  obligée  de  prendre  lliabit  de  Keligieufci  quttcéz  s*Mti 
■  Êût  fans  la  bénédiction  du Pfétre;qu'elle  avoit  pvocâfé  &  ieclam4  ^ 
plufleurs  fois  contre  la  piîiêdu  voiîc,&  qu'elle  ne  Tavoit  porté  que 
quinze  jours.  Le  Pape  commit  l'examen  de  cette  |>lainte  à  divers 
Evôques  d'Italie,&  décida  que  fi  Texpofé  étoit  vrai ,  on  nedevoit  > 
point  obliger  cette  Dame  à  exécuter  un  vœu  qu'elle  n'avoit  pag 
iàit  volontairement.  Il  écrivit  à  Paul ,  Evêque  de  Regio  ,  de  rét» 
tablir  une  Eglife  qui  avoit  été  brûlée ,  d'y  établir  un  Prêtre ,  flcd'jT^' 
^1%,  envoyer  annuellement  le  làint  Chrême;  Cet  Evêque  ayant  néglif-. 
Pîh  gé  de  le  &ire ,  le  Pape  en  donna  commidlon  à  Jean ,  Evêque  dé 
Pavie.  Il  excommunia  le  Comte  Liutfrede ,  parce  qu'il  retenoil^^ 
chez  lui  une  Rcligieufe  qui  s'étoit  fauvée  de  fon  Monaftcre  ,  ÔC' 
qu'il  s'étoit  emparé  de  certains  biens  sppartenans  à  l'Impératrice 
tlT.   Êngelbert.  Elle  avoit  fondé  à  Plaifance  un  Monaftere  fous  la 
%19.  règle  de  faint  Benoît  i  le  Pape  chargea  l  Abbé  Gifulfe  d  en  preni" 
m-  dre  foin.  Il  pria  Chjiffles  le  Gtos  de  laiffer  eia  fiaKIble  oofleflion^' 
.•44>  de  l'Evêché  de  Lauûinne  Jérôme  ,  &  Hubon  de  rendre 
»4if  glife  de  Bdànçon  les  biens  qu'il  lui  avoit  enlev^  Les  dçi|x  leci 
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:  .XV IL  Mediodius,  Afdievêqiw  desMocarà ,  étant  venu  Mff 
^  Rome»  fiiivant  Tordre  qu'il  en  avoic  reçu ,  le  Pape re^it  de 

lui  des  éclaircinemens(urfadoâriiieâciar£i conduite,  enpn^- 
lêncc  de  pluficurs  Evêques.  Voyant  donc  qu'il  croyoit  le  Sym- 
bole de  la  Foi ,  qu'il  cîiantoit  la  MefTe  fuivant  l'ufage  de  l'Eglifc 
•     Komaiiie  ,  qu  il  en  (uivoit  les  traditions ,  enfin  qu'il  ctoit  Orîlio- 

•  doxc ,  il  le  renvoya  avec  une  lettre  pour  le  ConueSpentopulchre  , 
k  qui  il  rendok  compte  de  tout  ce  oui  s'écoicpafle.  H  ajoucoit  : 
Nousttl'ÎBfia  dufli  confacré  Evêque  de  Nitrie  le  Prêtre  que  vous 
Hous  avez  envoyé  :  Nous  voulcNis  qu'il  obciffe  en  tout  à  ion  Ar- 
Ghey^u«>;fuivant  les  Canons ,  &  que  dans  le  tems  convenable , 
vous  nous  envoyez  un  autre  Prêtre  ou  Diacre  du  confentement  •  • 
de  rArclicvcf|uc ,  afin  que  nous  l'ordonnions  de  mime  pour  qud- 
qu  autrc  Eglilc  ou  vous  jugerez  nccclîaure  d  ériger  un  bii^ge  Epif» 
copal;  ôc  qu'avec  ces  deux  Ëvéques^  votre  Archevêque  puiiTe 

•  eifcjBpi^niier  d'autres  dans  les  lieux  oCt  ils  pourront  féhder  avec 
linHnMUij  T^'^^i"  voulons  encore  que  les  Prôtres ,  les  Diacres  &  les 
att9es>ClecQS;9foic  Sciaves ,  foit  aautce  Nation  >  qui  font  dans  les 
'  Xerres  de  votre  obcifTlince ,  fe  foumetrent  en  tout  à  votre  Arche- 
vêque; ôc  s'il  s  ea  trouve  de  dcfobciiluns  £c  J.c  Schiruutiq-ics  , 
qu'après  une  féconde  monition  ils  loient  challcs  de  vos  1  erres. 
Nous  approuvons  les  lettres  Sciavones ,  mventées  par  le  Fhiic- 
fophe  Confiant  >  ^  noi|S  ordonnons  de  publier  en  la«même  lan- 
«rlf*  aftions  ^  les  lo«an|;^  de  JefuSrChrift ,  puifque  faint  Paui  M  PAffv» 
cét  ,  que  toute  l^ipfg^ne  doit GODfefl'er  qu'il  eil  dans  la  glo'ure  de  *'* 
Dieu  le  Pere.  Il  n'e(l  point  contraire  à  la  foi  d'employer  îa  môme 
langue  Sclavone  ,  pour  cdlebrer  la  iMeffe ,  lire  i'Evâiigiie  &:  les 

.  autres  Ecritures  de  1  ancien  ôc  du  nouveau  Tedament  bien  tra- 
duites,  ou  chanter  les  autres  OiHces  des  Heures.  Celui  qui  a  .  •. 
£âtks,tr<](is  Langues  principales ,  I  Hebreu^  le  Giec  &  le  Latin , 
#£attasifflttoàt9sie%autTes  pour  fa  gloire.  Nàmmoinspourmar* 
<fi$Bt  plus  de/eibeâ  à  l'Evangile ,  nous  voulons  qu'on  le  life  pre- 
mierenient  en  Latin ,  puis  en  Sclavon  ,  en  faveur  du  Peuple  «ui 
iî'eniend  pas  le  Latin.  Cette  lettre  c(l  du  mois  de  Juin  S8o.  Ei-e 
4àic  voir  que  le  Pape  ayant  oui  les  raifons  de  Methodius  ,  avait 

^^voqué  ladcfcnlc  qu^lui  avoit  faite  de  chanter  la  iMciic  en 

«Sdavon.  Ce^  Evéque étant  lecoumé  en  Moravie  y  continua  (es  Epijt.  ««s. 

^li^ii^x  Appftolfques«  Le  Pape  le  félicita  du  fuccès ,  6c  l'cncopra- 
à  furmonter  lespbftfcies  qu'il  y  trouvoit. 
XVIIL  Nousaypnspliiûçiifslctticsdcjean VIILauRoi 

;^^rles  le  Gro5; ,  enqutilin«Ç|cÙtÛcpnfi^mce  pourladélw  ' 
Tome  XIX  .  -        .   ^  p-. 
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de  Rome ,  toujours  preflce  par  les  Sarrafins.  Dans  une  de  ces 
lettres  il  lui  promet  d'accomplir  ce  qu'il  avoit  promis ,  c'eft-à-dire  , 
de  le  couronner  Empereur  :  ce  qu'il  exécuta  le  Jour  de  Noël  l'aa- 
880.  Au  mois  de  Novembre  précèdent ,  il  écrivit  à  Anfpert  de* 
Milan  une  lettre  fort  dure,  à  roccalion  de  deux  Moines  de  Po- 
tières ,  qu'il  avoit  tenus  long-tems  enchaînés  en  prifon,  fans 
qu'ils  l  euflent  mérité.  Le  Pape  parle  ordinairement  de  ce  Mo- 
nadere  comme  étant  de  fa  dépendance.  Mais  il  paroît  qu'Anfpcrt 
rentra  enfin  dans  fes  bonnes  grâces ,  puifqu'au  mois  de  Février 
881  ,  Jean  VIII.  confirma  l'ordination  de  Jofeph ,  qu'Anfpert 
avoit  facré  Evêque  d'Ade ,  quoiqu'en  875?  il  eût  cafie  Tordination 
faite  par  Anfpert  du  môme  Jofeph  ,  pour  l'Evôché  de  Verccil  , 
parce  qu'elle  étoit  contraire  aux  Canons.  Il  ordonna  encore  à 
Anfclme,  Diacre  de  Milan,  de  retourner  fous  l'obéifTance  de 
fon  Evcque ,  ôc  à  Atton  de  reflituer  à  cette  Eglife  les  biens  qu'il 
ï^4.   lui  avoit  enlc\'és.  Il  prit  fous  la  protedion  du  Saint  Siège  l'Abbé 
Haderic,avec  les  Monafteres ,  les  Hôpitaux      les  autres  Béné- 
fices dont  il  étoit  chargé ,  en  ménacant  d'excommunication  qui- 
conque lui  porteroit  quelque  préjudice.  Il  ufa  de  mêmes  ménaces 
contre  Athanafe ,  Evôquc  de  Naples,  s'il  ne  rompoic  le  traité 
qu  il  avoit  fait  avec  les  Sarrafins.  Cet  Evéque  promit  de  fe  fé- 
170.   parer  de  ces  Infidèles.  Non-feulement  il  n'en  fît  rien ,  mais  par- 
tagea le  bupin  avec  eux.  Le  Pape  l'anathématifa,  comme  ennemi 
de  la  Chrétienté  ,  ôc  envoya  la  Sentence  aux  Evéques  voifins.- 
if6.  Il  nomma  quatre  Evéques  pour  juger  un  différend  entre  les  Evê- 
ques  de  Vérone  ôc  de  Trente ,  en  leur  ordonnant  de  lui  envoyer 
la  Sentence,  afin  qu'il  la  confirmât. 
»7i.      XIX.  On  lui  avoit  porté  plufieurs  plaintes  contre  Romain 
»7».  Archevêque  de  Ravenne,  d'avoir  traité  avec  dureté  les  Nobles 
173.  de  cette  Ville;  confenti  qu'une  femme  mariée  for  remife  entre 
les  mains  de  fon  Ravi  fleur;  re<;u  plufieurs  Clercs  de  l'Eglife  de 
Plaifance ,  fans  l'agrément  de  l'Èvêque  Dioccfain  ;  d'en  avoir 
a.78.   excommunié  d'autres  ;  ôc  d'avoir  ordonné  pour  Evêque  de 
Fayence ,  un  Clerc  différent  de  celui  que  le  Pape  lui  avoit  re- 
commandé. Jean  VIII.  le  cita  au  Concile  qu'il  devoit  tenir  à 
Rcmcle  24  de  Septembre  88  i.  Romain  n'ayant  pas  comparu, 
le  Pape  l'excommunia,  ôc  notifia  la  Sentence  au  Clergé  ôc  au 
Peuple  de  Ravenne,  par  une  lettre  du  4,  Otiobre  de  la  même 
»74.  année  II  excommunia  aufTi  le  Prêtre  Conflantin  ordonné  Evêque 
XT(,  de  Fayence  fans  la  permifïïon  du  Saint  Siège;  ôc  leva  au-con- 
tcaire  l'exconimumcation  portée  in  juftemcnt  par  Romain  contre 
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Habitant  de  Ravenne  nommé  Deufdeditf  qui  en  avcit  appellé 
ji  Rome.  Il  paroit  par  une  lettre  de  l'année  fuivante  ,  que  cet  ^04* 
-Axchevéaue  s*ëtoît  reconcilié  avec  le  Pape^  puifqu'il  témoi- 
.«ne  aox  reuples  de  Ravenne  (à  douleiir  de  a.  mort  de  leur 
Pere^  «'eft-à-dific^  de  leur£vêque^  en  les  exhortant  à  plier  pour 
iuL 

XX.  Le  Sie'ge  Epifcopal  de  Genève  drant  vacant,  le  Roi  £7//?.  tpfi. 
<2harles  fit  choilir  po*r  le  remplir  le  Clerc  Optandus.  Otram  ,  181, 
Archevêque  de  Vienne ,  qui  ne  reconnoifibit  pas  Chades,  mais 
Bofi»  .pour  ùjti  Roi  >  idufii  d'ordonner  Optandus  >  de  en  ordonna 
<un  autre.  Le  Pape  >  à  k  prière  de  Charles ,  facra  lui-même  Op- 
tandus, 6c  en  jo^oit  au  Clergé  &  au  Peuple  de  Genève  de  lui 
obéir,  en  déclarant  que  par  cette  confécration  extraordinaire  il 
ne  prétendoit  ^^oiiit  préjudicier  ai;x  droits  du  Métropolitain.  Kn- 
iiiite  il  écrivit  a  Otram,  pour  lui  reprocher  qu'il  tiivorifoit  le  parti 
^cBoion ,  qu  il  apj^eUe  1  yran  ôc  Oiurpateur,  &  hii  ordonna  de 
murà  Rome  ib  juflilier  fixis  peine  de  dépofictoo.  CttAtthù- 
^èque  >  loin  d*obéir ,  fit  mettre  Optandus  en  prifon.  Le  Pïipe  lui  a^u 
iOrdonna  de  l'élargir  dans  huit  jours ,  ôc  de  ven  w:  à  Rome  fe  d^ 
ièndre  au  Concile ,  qu'on  devoir  y  tenir  le  24  de  Septembre  882- 
Il  cita  à  ce  mâmc  Concile  Adalbcrt,  Evcque  deMaurienne,  x^y, 
avec  Bemaire ,  Evêque  de  Grenoble  ,  qu'Adalbert  avoir  enlevé  à 
main  armée  de  fon  Eglifc  tandis  qu'il  y  célebroit  Aiatmes ,  ôc  196. 
'  lavûit  eniiiite  traité  ignominieuièmenti 
•  XXL  A  la  prière  de  VArchevéque  de  Cologne,  il  accorda  Fpîfl.  atj. 
rabfblliâon  à  un  Prêtre  cxcontununié  par  le  Pape  Nicoi  as  )  pour 
avoir  ctnnninnupié  avec  lagelcnide  ,  temme  du  Comte  Bofon ,  % 
«u'ellc  avoît  quitté ,  menant  une  vie  vagp.bonde.  Ce  Prêtre  avoir 
iait  pénitence  de  fa  faute  pendant  on/.e  ans.  Jean  VIII.  chargea 
jcet  Archevêque  de  juger  Taflaire  du  divorce  deGedeon  ,  dont 
Ll  femme  avoit  commis  un  adultère  avec  le  frère  de  fon  mari 
<Bétt&  n  Im  marque  de  fimne  pour  règle  dans  fon  Jugcoienc 
^  tfoe  fiûnt  Auguilin  a  dit  ibr  cette  matière  dans  fesOvres  à 
PoUentius ,  âcle  Pape  Innocent  dans  fa  féconde  lettre.  Celle  qui 
cft  adreflce  à  Anfcimc,  Archevêque  de  Milan,  contient  la  con- 
fimiation  des  privilèges  de  cette  Eglife.  Il  y  a  trois  lettres  au  fujet  »pj, 
d'un  Clerc  de  l'Eglife  de  Bologne  nommé  Maimbert ,  que  le 
Pape  avoit  excommunie.  U  ordonne  au  Duc  Jean  £c  à  quatre    301 ,  30», 
lènnes Ducs  de  le  âire  condiiite  de  Ibtee  à  Romç^  fous  peine  3«>3* 
ijdk  GtBt  niéiiaidVK  d'àcpoide  chji^mi ,  &  d'abdinence  de  Ttn  flc 
yjanoes^cuim^.' 
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309.  XXII.  Nous  avons  deux  autres  lettres  du  même  Pape, 
st«.  adreflëes  à  Alfbnfe ,  Roi  d'Efpagne ,  par  lefquelies  il  érige  en 
Métropole  TEglife  d'Oviedo,  à  la  prière  de  cePnnce,  &  pec* 
met  la  confdc ration  de  l'Eglife  de  faint  Jacques,  ôc  la  tenue  a ua 
Concile  par  les  Evêques  qui  alliUeront  à  cette  confécration.  Quel- 
ïn.  ques  Prêtres  de  l'Eglife  deSalerne,  excommuniés  par  le  Pape 
Nicolas,  n'avoient  pas  iaillé  de  continuer  l  excrcicc  de  leur  Ali- 
lîifterc.  Ils  en  demandèrent  pardon ,  qui  leur  fut  accordé  pat 
Jean  VIII.  à  charge  qu  ils  jeûneroient  &  s  abiliendroient  de  vin 
&  de  mets  cuits  les  Lundis  6c  Vendiedb  pendant  trois  ans.^  Il 
jts.  déclara  Ton  Vicaire  dans  les  Gaules^  dans  la  Germanie,  Anfegife 
Arclievôque  de  Sens.  Informé  que  Grégoire ,  NomenckMVur  de 
lEgiifc  Romaine ,  ôc  Grégoire  fon  gendre  confpiroient  contre  lui 
&  contre  l'Empereur  Charles,  il  les  fit  citer  a  un  certain  jour 
pour  venir  fe  défendre.  Ils  le  promirent;  mais  ils  différèrent  de 
)our  en  jour  fous  divers  prétextes,  ôc  eniin  fortlrenc  de  Rome 
avec  Formofe ,  E  véque  de  Porto ,  ElHenne  SeconcUcier ,  SccsU» 
JVIakie  de  la  Milice,  &  Cooftantin  fils  du  Nomendateur.  Cé^ 
toit  un  OAîcier,  cluugé  d'appeller  ceux  que  le  Pape  invitoir  à 
manger,  &  d'écouter  ceux  quf  demandoient  audience.  On  les  fît 
chercher  inutilement.  Le  Pape  voyant  qu'ils  ne  comparoifloient 
pas ,  an'emWa  fon  Concile ,  &  après  les  formalités  ordmaires  dans 
lesPruccdurcs,  il  rendit  contr'eux  une  Sentence,  qui  ponoitquc 
Formolè  pour  s*êtie  efforcé  par  brigues  de  paflier  de niSifo  i 
imphisecandy  c'eft4i-dire, au Si^de Rome;  pour avèiraEan* 
donné  fon  Diooèfe,  fans  les  pcrmilfîons  nccéludKes;  être  forti 
fiirtivement  de  cette  Ville  ;  avoir  confpiré  contre  le  falut  de 
l'Etat  6c  de  l'Empereur  ,  feroit  privé  de  toute  Communion  Eo- 
clefiaftique ,  s'il  ne  fe  prcfenroit  le  vingt-neuvième  d'Avril  de  la 
neuvième  indi^iion,  ceft-à-dire,  ^e  fan  875;  que  fi  le  quatrième 
de  Mai  il  ne  prâèncoit  point ,  il  feroit  dépouillé  de  toutMi^ 
lûfteieSaceidocsu  ;•  fie  que*  fi  le  neuvième  du  même  mois  il  te% 
jîilbit  encore  de  fe  préfenter ,  il  feroit  anathêmadfi^y  iàns  tEpé» 
rance  d'abfolution.  Tout  le  Concile  approuva  cette  Sentence^' 
Le  Pape  en  prononça  une  femblable  contre  Grégoire  &  fes  Com- 
plices ,  marquant  les  crimes  dont  ils  s  éroient  rendus  coupableSé 
g^ifi,  En  confcquence  il  écrivit  une  Lettre  circulaire  à  tous  les  Evê- 
ques des  Gaules  âc  de  Germanie ,  pour  les  avertir  de  ne  point 
communiquer  avec  Formofe  fit  les  autres  dénommés  dans  cette 
Sentence,  déclarant  excommuniés  ceux  qui  fisBoicnt le  coittKaisBt 
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XXI II.  La  dernière  dans  la  Colledion  de  celles  du  Pape-  î»®» 
Jean  VIII.  cO  h  IMiotius,  Patriarche  de  Conliantinople.  Elle  re- 
-^garde  laddiiicn  6c  la  particule  Jilioque  au  Symbole,  &  traite 
^Inienfiktles  premiers  Auteurs  de  cette  addition  ^  qu'il  appelle 
^  ^dTphline.  On  la  contefte  avec  ràifon  à  Jean  VIII.  Qudle 
lipparcnce  que  ce  Pape,  qui  fçavoit  que  l'on  chantoit  dansleS 
Felires  des  Gaules  &:  d  ii.rpagne,  le  Symbole  avec  l'addition 
f/lioque,  en  eût  taxé  les  Auteurs  à'wfenfis  ;  ou  qu'il  l'eiiit  appellée 
bhfphJme ,  lui  qui  avec  toute  I  Kgiile  d  Occident,  cnapprouvoit 
la  dodrine,  cnleignant  hautement  que  le  Saint-Elbrit  procède 
du  Fils  comme  do  Peie  l  Léon  II L  dans  les  Conférences  qui! 
:«aii|Mk$)è^ax^ec  les  Envoyés  de  Chaiiemagne»  leur  confeiUa  dè 
letraïkfaèf  «ettc  addition  du  Symbole;  mais  il  en  reconnut  la 
idoârine pour  orthodoxe,  6c  il  laiffa  lesEglifes  de  France  dans 
leur  ufage,  lans  les  preflcr  de  le  changer.  Il  faut  donc  ou  que 
c^tte  lettre  ne  loit  pas  de  Jean  VIII.  ou  qu  elle  ait  été  corrompue 
par  les  Grecs ,  comme  ils  furent  convaincus  (û)  dans  le  huitième 
Concile  d  avoir  altéré  la  cent  quatte-vingt'^iijMieuviéme  6c  la 
llftÉHirtiiiîi^mr  dû  même  Pape ,  «rai ,  «n  «Ifet^,  lont  bien  diffi^ 
itfiéës  dans  la  verfion  Grecque  de  l'original  Latin. 

XXI  Y. 

On  trouve  dans  Gi^tien  diverfes  décifions-,  dcdivers  Frapmenf  de 
réglemens ,  fous  le  nom  de  Jean  VIII.  mais  dont  raurcnricité  '^^j'^^'p^' 
n  a  d'autres  garans  que  cet  Ecrivain.  Il  y  eft  dit  qu'un  Prêtre  ho-  j"n  v'iJi.^ 
micide  ne  peut  plus  faire  les  fonctions  de  fon  Ordre  ;  qu'on  doit  Tcm. ? ,  Con- 
^ii^ufer  la  communion  à  une  femme  tandis  qu'elle  eft  entre  les 
iîlTÉÉili  fini  F  I  iffriir  6c  lefuTe  de  retourner  avec  fon  mari; 
que  la  caufe  d'un  Prêtre  excommunié  par  Ton  Ev  équc,  doit  étse 
jagée  paB*léM<itropolitain  aflTifté  de  fix  Evôques  de  la  Province. 
On  V  voit  que  le  Pape  refufa  le  Pallium  à  \(  ihbert,  Archevêque 
de  Cologne,  parce  que  dans  la  lettre  qu'il  avoir  écrite  pour  le 
demander,  il  n  avoir  point  dcciaré ,  fuiv^nt  la  coutume,  qu'il 
rcccvoit  les  Conciles  généraux  te  les  Décrets  des  Papes ,  qu  il 
^Élitoit  pas  même  (igné  fa  lettre.  Suit  une  conltitution  taiichaAt 
lili  <1iiiiin  flrci  Cardinaux ,  de  leurs  obligations  de  (è  trouver-H 
certakis  jours  dans  les  Eglilès  de  leurs  titres  ,  6c  air  Palais  du 
Pape:  mnis  el'e  paroît  plus  récente  qoe  le  neuvième  fîécle.  Le 
Pere  l  a!  l  e  a  nus  enfuite  une  lettre  a  "Wala,  Evèque  de  Metzj 
par  laquelle  Jean  VIII.  lui  accorde  le  Pallium  ;  une  àGeilon, 
Abbé  deTournus^  que  ce  Pape  exempte  de  la  Jurifdidion  t^cs 


fA)  Ttm,  S  ,  CaaôL  pee,  i486  ,  1^61, 
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..Evûques;  une  autre  au  même  Abbc  Ôc  à TEmpereur  Charles 
4:oiifi)smatîv:e  àfs  ^vâe^<accotdés  à..tine  Celle  dépendante  du 
fxiéine  Monaftere  ;  un  puvUege  qm  lui.iîie  encofe  aopoidé  dàqi 

le  Concile  de  Troyes en  878  ;  un  refcrit  à  Anfegife,  Archevô»» 
que  de  Sens,  &  Légat  du  Siège  Api^fEoliquc  dans  les  Gaules» 
un  privilège  donné  à  l'Abbavc  de  l  icury-lur-L«ifC,  6c  le  méf 
jinoire  dont  le  Pape  chargea  les  I  .égats  qu  il  envoya  à  Conilanti^ 
•jioplepour  tjerminer  les  conteflations  élevées  au  fujet  dcPhotius. 
On  trouve  dsuss  le  croifiëme  (a)  tome de9  Anecdotes  de  Don^ 
Âfartenne  deux  lettres  dtt  Pajf»e  Jean  VIII.  wx  Evéques  Breioo^ 
.  jèui  continuoient  à  refufec  de  fe  foumettre  à  1  Archevêque  de 
èToun^omœe  à  leur  Métropolitain .  1,  e  Fa pc  d it  dans  la  premier» 
<5ui  efl:  la  cent  vingt-quatrième  dans  ks  éditions  des  Conciles, 
,qu'il  récrivit  fur  les  remontrances  qu  Adulard  ,  Archevêque  de 
Tours,  lui  fit  à  ce  lu  jet  dans  le  Coiicilc  de  i  royes.  Dans  la  fé- 
conde il  prie  les  Evêques  Biijetonft  de  réconcilier  deux  Moiii^ 
Avec  leur  Abbé.  Us  étoient  venus  à  Rome  vi^îtet  les  tombeoiu 
des  Apôtres.  Ce  Pape  approuva  la  donation  faite  par  les  Moines 
de  faint  Porqien  à  ceux  de  Nermoutier  en  87^.  L'Ai^f^impQin4 
dans  le  douzième  tome  { 6  )  du  Spicilege. 

Ju<>frocntdM      XXV.  Ses  lettres  ne  font  recnmmandables  ni  par  la  beauté,' 
vIul'''      P^*     '^oblcffe  du  ftile,  mais  eilci  font  iutercllantes  pour  l  llif- 

'  '  toirc  du  tems ,  par  les  divers ^évencmeps  arrjivés  fous  ion  Poatir 

Bg»  dans  VBjfiSc  &  dans  PËtat.  Le»  troubles  de  lit^  robU^ 

*  '  .  ^remc  à  piendre  beaucoup  de  part  aux  .aSûies  temporelles;^ 
par  une  fiute  nécelTaire  à  celles  <les  autres  Etats ,  d'où  il  e4>eroi^ 
ou  fecours  pour  délivrer  le  patrimoine  de  1  Eglifc  des  mains  de 
ceux  qui  vouloient  s'en  rendre  Mûmes ,  ou  îé  ravager.  Il  ne  né- 
gligea pas  toutefois  les  autres  devoirs  attachés  à  fa  dignité  ;  au- 
ra m  qu  "il  fut  en  lui ,  il  réprima  les  ikhus  qui  s  étoient  ghiTés  dans 
Ja^^içipUne,  ài  les  défordces  du  Clergé,  prodiguant  en  l'un  ôf. 
I^UItre  cas  les  excommunications  ,  ç*ééoi)i  la  reilource  ordinaire f 
i|c  dans  le  gtsmd  nombre  de  letttjsajqu'U  nous  a  laiiTées  ^  il  in  .e^- 
peu  qui  ne  foit  remarquable  par  quelque  cenfure.  Mais  on  y  voit 
en  mcme-tcras,  que  pour  avoir  rendu  les  excommun Icationç- 
trop  fréquentes  &  trop  communes ,  on  en  faifoir  moins  de  cas. 
On  lui  a  reproché  linduigcnce  dont  il  ufa  envers  Piiotius ,  en  Iç 
rétabKf&nt  fur  le  Siège  Patriarchal  <îe  Conftaminople  après  1^ 


(a)  Mancnnc.  tom.  j ,  Antdot.  fog.  f  ib)  Tom:Ti„SpkH.]iag.^$i 
Pfi7!  .  ^  •  »  .  ... 
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Kfort  d'Ignace.  Que  l'on  convienne  dû  naoins  qu'il  en  avoit  des 
AÎfons  plaufibles ,  puifqu  il  ne  fit  que  fc  prêter  (a)  aux  défirs  de 
l'Empereur  Balile ,  des  Patriarches  d'Alexandrie  ,  d'Antioche  6c 
de  Jerufaicm ,  àL  de  tous  les  Archevêques ,  Métropolitains  & 
Evêques  de  l'Orient,  6c  de  tout  leCkxgd  de  Conflarttinc  ple  , 
tttèasç-é^cem  qui  avoient^é  ordomiés  par  Methodius  6c  Ignace. 
Il  eut  futtout  en  vûe  le  fiétabliflement  de  la  paix  de  de  l'unité.' 
|2^cft  pourquoi  il  mit  pour  condition  à  l'intronifation  de  Photius , 
^lie  l'on  rappclleroit  tous  les  Evêques  ôc  tous  les  Clercs  de  la 
Gonfécrtition  d  Ignace,  ôc  qu'on  leur  rcndroil  leurs  Sièges,  aliiv 
que  l'union  tiit  entière.  _ 

.  X X  V 1^  Oit^donna  à  jéon  VULpour  Sixcoeflkur ,  aptès  hmt  i&ria  tr 
)oitfviMtaKii#demance,  Marin  I.dy  nom.  Il  écoit£T£que. 
t(4MfeBiBandable'  pu  trois  légations  à  Cohftantinopie;,'  ^dont  H 
t'étok  acquitté  avec  honneur.  Son  Pontilicat  ne  ftit  que  de  qua~ 
«orze  mois ,  fcavoir  depuis  le  23  de  Décembre  882  jufqii'à  la  firt- 
de  Février  8S4.  Il  prélida  ,  en  qualité  de  Légat  du  Pape  Adrien, 
au  huitième  Concile  général  ai  870.  Etant  depuis  l'an  880  re- 
tourné à  Coniiantuioplc-  par  ordre  de  Jean  VIII.  il  rfeftjfa  (5  )  de  . 
cdnfendi^i^mgation  de  ce  Conçue  ;  èitax  poitt  cet  etSet  mis-  * 
en  priibn  par  l'Empereur  Badle  y  où  il  tcÊa.  peildant  trente  jours* 
Gc  Prince  refufa  dans  iafilite  de  le  reconnoître  pour  Pape ,  fous 
^étcxtequ'étaiu  Evêque  avant  fon  éîe£lion  ,  il  n  avoit  pu  être 
transféré  fur  un  autre  Siège.  Mais  outre  qu'il  n'avoir  été  attaché 
-à  aucune  Eglifc  particulière,  &  feulement  deftinc  à  la  mldion 
chc?  les  Sclaves,  il  y  avoit  quantité  d'exemples  (  f  )  de  tranlla- 
éooB  cbes  les  Gto»  mAmei.-  &ttnt  Giegoice  Àt  trànsièré  de 
$afimes  à  Codfauitihople  ;  Melece  de  Sefiifte  à  Antioche;  Do^ 
Mée  deSeleucie  àTa^  Marin  ne  dut  point  devoir  Ibatenir 
ce  que  fon  Prédécefleur  avoit  feit  en  faveur  de  Photius  en  87^^ 
Mais  ayant  appris  fur  les  lieux  tout  ce  qui  s'étoit  pnfTé  pour  le' 
rétablifTemcnt  de  ce  Patriarche ,  ôc  fes  mauvaifcs  di(pc(irions  [d) 
envers  l'Eglife  Romaine ,  il  le  condamna ,  fui  vaut  en  cela  la 
conduire  du  Pape  Nicolas  L  Au-oontraire,  il  rétablit  {e)  For- 
Wofe  dam  le^iân  de  Poito ,  fck  au*il  fe  ftt  jismfîé  de  la  ûaue 
^OMbqjMt  le  Pape  Jeait  Ifavoit  dépofé>  ibit  pollrq^eiqu'a1Itrr 


<  c)^  Marca  ie  CneorSa  SàariMir  &>  i    (  r  )  Hil  p:^,  ^tj-, 
Tcm.  8 ,  CoaàLpag.  1 474  &  '  4{  i*        i    C* )  ALtrini  viia,  Ibtd. yaz,  it»^ 
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laifon  que  nous  ne  ft^ayons  pas.  Enfin  il  cafla  tout  (a)  ce  qui 
s'écoit  tak  dans  le  fiiux  huitième  Concile  général  de  Conifauiti- 
soplc  »  au  préjudice  du  véritable. 
Snéôîtt.  XXVII.  U  accorda  le  FoiUum  à  Foulques >  SuccefTeur  de 
Hincmar  dans  l'Evôché  de  Reims ,  après  avoir  re<;u  de  lui  la 
profenion  de  foi  ordinaire  ,  &  déchargea  de  tribut ,  à  la  prière 
du  Roi  /^'.îfredc  ,  l'Ecole  que  les  Aîiglois  avoieiu  à  Rome.  Nous 
n'avons  plus  les  lettres  que  ce  Pape  écrivit  en  ces  occalions.  Le 
ièul  monument  qui  nous  refte  de  (on  Pontificat  >  eft  la  (  6  )  con- 
^nnation  d*un  privilège  accordé  par  fes  PrédécelTeurs  au  Mo» 
naftere  de  Solignac  fondé  par  faint  £loi  à  Limoges.  Daniel  ea 
-  •.  étoh  alors  Abbé  ,  &  Bernard  à  qui  il  avoit  fuccedé  avoit  eu  foia 
,  i  défaire  confirjiiLîrle  mcmeprivilep;e  (c)  par  le  Concile  de  Soif^ 
fons  en  S(5<5.  Le  Pape  Marin  ordonne  enir'autres  chofes  qu'apr  :t 
la  mort  de  iiVbbé  de  Solignac  ,  perioane  ne  pourra  y  en  établie 
jm  antre  que  celui  que  lesll^ieux  auront  ^oifi  de  koc  Com* 
munautd 

Hadrien  m.     X  X  V I  IL  A  Matio  fucccda  Hadrien  III.  qui  n'occupa  Je 
SÇ*  P^""         Siège  qu'un  an,  trois  mois  &  dix-neuf  jours.  L'Empereui 
Tom.9^n-  Bafile  le  fbilicita  vivement  d'accorder  fa  communion  à  Pliotius. 
«4 Hadrien  n'en  voulut  rien  faire,  &  rejetta  Pliotius  comme  un 
Laïc,  à  rexcmpic  de  fon  Prédéccireur.  Bafile  irrité  lui  écrivit 
ime  lettre  pleine  d'injures  &l  deménaces;  mais  elle  n'atriva  k 
Home  que  fous  le  Pontificat  d'E(tienne  V.  qui  Sat  confacsélé 
vingt-cinquième  de  Juillet  88;.  Il  étott  Romain  de  naiffaaçf  f 
d  une  famille  noble,  (ils  4'Adrien>  Son  pereâc  lui  s'oppofercnt 
également  à  fon  clcdion ,  mais  ils  ne  furent  point  écoutés.  La 
vie  d  l^iVienne  étoit  pure,  il  célébroit  tous  les  jours  la  Medej 
pafibit  le  jour  &:  h  nuit  à  la  pfalmodie  &  à  la  prière  i  ne  retraui- 
cliaat  de  ces  pieux  exeryice^,  que  les  heures  qii  U  dcvoit  aux 
^nâions  indirpenfables  dç  ion  Miniltene. 
s  ô  \:  tt  '  s.     X  X I X*  En  répondant  à  la  lettre  que  rEtopfteucBaTde  ^ck 
"^T'j'^'Z'  écrite  a  Hadrien  111.  il  témoigne  fon  étonnenient  qu*un  Prince 
fi .      3»^  •  ^^  qj  éc'airé  &  aufli  équitable  ,  qui  nç  pcuvoit  ignorer  que  le  Siège 
rFmp^r  *  Apoftolique  n  ell  point  fournis  à  la  Puiffunce  Royale  ,  eut  écrit 
^Ic.         une  fcmblable  lettre.  Il  lui  fait  obferver,  que  comme  Dieu  a 
donné  les  Princes  féculiers  pour  gouverner  les  chofes  tempo^ 
relies ,  ainft  Dieu  a  donné  par  faint  Pierre  à  fes  Sucçefleurs  )s 


(a)  JA;rf.  p.î^.  îîî.  1     iç)  ioiiu  o,Lon^i!.p^i'?^->. 

{h)  fm.9,CMcU.f3S.}%7f  I 
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•gouvernement  des  chofes  fpirituelles  ;  que  comme  c'efl  à  l'Em- 
pereur à  réprimer  les  Rebelles  par  fa  puiiïa'ue,  d  envoyer  des 
troupes  par  mer  6c  par  terre,  de  rendre  la  julHce,  de  faire  des 
tàOtx  :  c'eft  au  Pape  qu'eft  confié  le  loin  du  troupeau ,  foin  d'au- 
tant plusconfidérabie,  que  le  Ciel  eft  au-deflus  de  la  Terre.  H 
prie  donc  l'Empereur  de  s'attacher  aux  Décrets  des  Succeiïeura 
des  Apôtres ,  d  honorer  leur  nom  6c  leur  dignité ,  puifque  c'eft  de 
faint  Pierre  que  le  Sacerdoce  de  toutes  les  Egliles  a  tiré  fon  ori- 
gine, ôc  que  c  eft  par  ce  même  Apotrc  que  fes  SuccenTeurs  en- 
Icignent  partout  une  doclrine  très-laine,  ôc  reprennent  ceux  qui 
s'en  écartent.  Eilienne  vient  enfulte  à  la  lettre  de  ce  Prince ,  en 
blâme  les  termes,  jniBfie Marin,  de  conjure  Bafile  de  ne  rien 
-cntrepiendie  contre  TEglife  Romaine ,  au-contniire  de  lui  en- 
foyer  des  troupes  pour  oéfendre  la  Ville  de  Rome  des  incurHons 
des  Barbares.  L'Empereur  s'étoit  plaint  qu'on  n'avoit  point  écrit 
à  Photius.  Eflienne  répond  que  c  étoit  un  Laïc  ;  que  s  il  y  avoic 
à  Conftantinople  un  rarriarche  ,  l'Eglife  Romaine  le  vifiteroit 
fouvent  par  lettres  :  mais  qu  elle  étoit  làasPafteur;  que  Marin, 
en  çpndamnant  Photius ,  n'avoit  eu  que  les  mêmes  fendmens 
que  le  Pape  Nicolas ,  dont  il  n'avoit  que  Btit  exécuter  les  Décrets. 
*il  témoigne  fa  joie  à  Bafile  de  cé  qu'U  avoit  deftiné  un  de  fes  en* 
&ns  au  Sacerdoce. 

XXX.  Cette  lettre  n'étant  arrivée  à  Conftantinople  qu'après  L-twte 
la  mort  de  ce  Prince;  Léon  fon  fécond  H!s  &  fon  fucceffeur,  fit  ^pg^^"^*"^** 
venir  Styiien  ,  Métropolitain  de  Neocefarcc  dans  l  Euphratefic,  îwi^^^JJt,. 
«r«c  tons  les  autres  Evêques  ,  Abbés  6c  Clercs  que  Photius  avoic 
pètfôcutés  y  èc  leur  propoïk  de  fe  réunir  en  éiFeur  d'Eftienne 
Syncelle  fon  frère  ,  qu'il  avoit  fait  mettre  fur  le  Siège  Patriarchal 
de  Conftantinople ,  après  en  avoir  chaffé  Photius.  La  difficulté 
<?toit  qu'Eftienne  avoit  été  ordonné  Diacre  par  Photius.  Si  vous 
ne  voulez  pas,  leur  dit  l'Empereur,  faire  cette  réunion  fans  l'au- 
torité des  Romains  qui  ont  dépofc  Photius,  écrivons  cnfeaible 
au  Pape  pour  lui  demander  dlfpenfe  6c  abfolution  pour  ceux  que 
Photius  a  ordonnés.  Ce  Prince  écrivit  donc  au  Pape ,  Ôc  Styiien 
mu  nom  de  tous  les  EvêquL^s,  Abbés  &  Clercs  ;  la  prem-ere  de 
ces  de  IX  lettres  eft  perdue.  Styiien  fait  dans  la  féconde  le  précis 
de  l'hiftoire  du  fchifme  de  Photius  ,  ^  de=;  moyens  qu  il  emplova 
pour  cnga[er  les  Légats  du  Pape  à  le  déclarer  Patriarche,  6c  à 
anathématifcr  Ignace;  pui^  il  ajoute:  nous  vous  prions,  vous 
iqui devez  nous  rcdrelTer  &.  Uv^us  régler,  d  avoir  pitié  d'un  Peuple 
qui  n  a  pns  re<;u ,  fans  une  oifoii  pbufible  ,  ToiKUnation  de  Fwh 
Tome  XIX,  Qq 


sots  JEAN  VIIL  MARIN  L 

tius ,  ircis  fur  l  autoritd  de  vosL<fgats.  Ne  permettez  pas  qu'un» 
multitude  innombrable  pérille  avec  cet  homme.  Il  allègue  1  c- 
xcnif  ie  du  Concile  de  Calcedumc,  qui  re»,ut  à  pénitence  ceux 

2ue  Diofcore  avoit  ordonnés^  ou  fêdoits;  âc  cidui  du  (ècond 
'cncUé  de  Nicée ,  qui  admit  auifi  à  pénitence  ceux  qui  avoieat 
6lé  infcdds  de  1  hcrefie  des  Iconoclaîlcs. 
Pt'pon'V  du     XXXI.  La  rdponfe  du  Pape  à  la  lettre  de  l'Empereur  eft 
Pnpc  à  cc«i  perdue.  Jl  dit  dans  celle  qu'il  Ht  àStylien  &  aux  autres  Evéques, 
Hff'  }7h  ^  accordant  pas  avec  ce  rrince  lur  la  manière  dont  rnotius 

avoit  quitté  leSié^cPatriarchai  deConllantinoplc  ,  il  ne  pouvoir, 
£nis  une  information  eyadBtc ,  rendre  aocun  J  ugement  ;  &  qu'il 
ëtoit  befotn  que  les  deuxPanies  envoyaflent  desEvéques,  9Btf. 
^ue la  vérité  étant  manifeflée  des  deux  cotés,  il  pût  prononcer 
ce  que  Dieu  voudra  ;  car  l'Eglifc  Romaine  eft ,  dit-il ,  le  modde- 
des  autres  Eglifes ,  &  fes  Décrets  devant  demeurer  éternelle- 
iTient ,  il  eft  important  de  les  rendre  après  un  férieux  examen. 
Lettre  à  Ro-  XXXII.  11  répondit  à  Robert,  Evôque  de  Metz,  que  le 
éikJu!uïd  ^^^^  FJavin  qui  étoit  venu  k  Rome  avec  une  lettre  de  fa  part , 
'  pouvoit  6tre  promft  aux  Ordres  Ecclcltaftiques ,  quoiqu'il  cnt  UA 
doigt  coupé;  parce  que  cet  accident  lui  étant  arrivé  par  la  viO" 
lence  des  Normans ,  il  étoit  dans  le  cas  des  Canons  qui  veulent 
qu'on  ne  refufe  point  de  promouvoir  aux  Ordres  ceux  à  qui  les 
Payens,ou  autres  ont  fait  de  femblables  amputations,  pounù 
que  d'ailleurs  ces  Clercs  ayent  les  qualités  requifes.  Cette  lettre 
eft  fuivie  d'une  à  Selva,  en  faveur  de  l'Eglifc  deNarbonnc, 
contre  les  prétentions  de  l'EgHiè  de  Tarragone  ;  naais  on  con* 
vient  que  àktt  une  pièce  fuppofée  ^  ou  du  moins  tiès-fiif: 
peâe. 

Lcrt'caFoii!-     XXXIIT.  Flodoard  parle  de  plufieurs  lettres  du  PapeEf- 
«  â  '^urwl  tienne  à  Foulques,  Archevêque  de  Reims ,  &  à  quelques  autres 
maa^\yè-  *  Evéques  des  Gaules  :  mais  il  n'en  donne  que  le  précis.  Il  y  en 
qnesdcFnn-  avoit  une  dans  laquelle  il  traitoit  Foulques  de  frerc  ôc  d'ami ,  ôc 
Luf/rf.     confqloit  au  milieu  de  fes  affliaions,  c'eft4-dire»  des  maux 
qullfeuffioit  de  la  part  des  Normans;  une  autre  addreflée  tant 
à  Foulques  qu'à  Aurelien  de  Lyon  Ôc  aux  autres  EfèquBS  de 
France ,  au  fujet  des  plaintes  de  l'Eglifc  de  Bourges ,  contre  l'in- 
vafion  dcFrotaîre,  Archevêque  deBourdeaux.  Comme  le  Pape 
Jean  VIII.  n'avolt  accorde  le  Siège  de  Bourges  à  Frotaire,  qu'au* 
tant  de  tems  que  celui  de  Bourdeaux  fcroit  occupé  par  les  Bar- 
bares^ il  ordonna  aux  Evéques  de  l'obliger  à  cecoiimeràBoiuy 
àsmx,  fous  peine  d'aBSttfaême^  La  ttoiliéme^  doncil  nousiete 
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nn  (a)  fitagment,  reg^e  l'Ordination  de  Theutboid , Evêquo. 
dcLangres.  Après  la  mort  dlfaac,  1  hcutbc!  i  qui  étoit  Diacre 
de  cette  Eglifc ,  en  flit  dlu  Evéque  ^ar  une  partie  du  Cler^,é  ôc 
du  Peuple;  l'autre  choifit  Egilon  ou  deilon ,  Abbd  de  Ncirmou- 
tier.  Celui-ci  fut  facré  par  Aureiien  de  Lyon,  &  occupa  le  Siège 
deLangres  jurqu'en  888  qu'il  mourut.  Le  parti  de  Theutboid 
voulut  routenii  ion  éleâion  :  l'autie  élut  Argmn  ,  de  l'agrémenf 
d' Aureiien.  Les  premiers  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Pape,  le 
priant  d'ordonner  lui-même  Theutboid.  Eftienne  voulant  coa* 
terv  er  lès  droits  des  Eglifes  renvoya  Theutboid  à  fcn  Mciropo- 
litain  ,  avec  défenfe  d'en  confacrer  un  autre  fans  fa  permiiiu  n. 
Il  commit  pour  exécuter  fes  ordres  Oiraii  fon  Légat,  qui  en  fit 
part  à  Aureiien.  Cet  Evêque  promit  de  fc  trouver  à  Langrej 

E examiner  l'éleâion  de  Theutboid ,  mais  il  n'y  vint  pas.  Le  • 
de  Theutboid  s'étant  pourvu  une  féconde  fois  à  Rome,  lir 
;  écrivît  à  Aureiien  d'ordonner  Theutboid,  ou  de  rendre 
fai^on  de  fon  refus.  Aureiien  ne  fit  ni  l'un  ni  l'autre ,  mais  il  facra 
Argrim  Ôc  le  mit  en  porTcHion.  On  retourna  une  troifiéme  f  is  à 
Rome,  ôc  le  Pape  confacra  lui-même  Theutboid,  qu'il  renvoya 
avec  une  lettre  pour  Foulques ,  à  qui  il  ordonnoit  de  fe  tranf- 
^çM^à  l'Elfe  de  Langres ,  de  mettre  en  podeffion  Theutboid, 
^f^ifjiikivof  à  CQUf  les  Archevêques  4c  £v6ques,  qu!il  ne  l'avoit 
df^cté  que  pour  punir  la  contumace  de  ceux  qui  lui  avoient         .  . 
lefifté  dans  cette  affaire,  6c  pour  tirer  l'Eglife  de  Langres  de 
l'oppreffion.  Le  Pape  écrivit  encore  à  Foulques  au  fujet  d'un  dif- 
férend entre  Herman  ,  Archevêque  de  Cologne  ,  6c  Adelgaire  , 
Evêque  de  Hambourg  ôc  de  Brème   ôc  lui  donna  commiUîon  de 
tenir  en  fon  nom  un  Condk  ï  Vomies  avec  ksEyêquet  voifins» 
0^  Herman  U  Adelgaire  dévoient  (è  vendre ,  afin  que  les  droit$ 
^  chacun  luffent  foigneuièment  examinés.  Il  invimit  par  1} 
même  lettre  l'Archevêque  de  Reims  de  venir  k  Rome  p  pour 
conférer  enfemble  fur  cette  affaire  ôc  fur  plulîcurs  autres. 

XXXIV.  Par  une  mauvaife  coutume  mtroduite  dans  l'E-  Difcoan  én 

Îrlifc  de  faint  Pierre  ,  les  Prêtres  qui  y  offroient  le  facrifice  tous  *ap«2««»"*» 
es  jours ,  i^ayoient  une  certaine  fomme  par  an.  Le  Pape  (b) 
imarin  $'^ic  élevé  contre  cet  abus;  mais  il  av<»t  repris  vigueur 
ioM le PditlHcat  d'Hadrien III.  fon  Succedieur.  Eûienne labolit 
aA>(blument.  S'étanc  apperçi  des  immodefties  qui  fe  commet- 


Ca)  Tom,9,  CMKSUjfÊi.  ffu  1    (»)  Vua  Su/iuud  ^  Tm,  9  ,  Cm^ 
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toient  à  l'Egllfe ,  où  la  plupart  s'occupoient  de  vains  dîfcours  ;  èc 
averti  que  quelques-uns  pratiquoient  des  malélices  &  des  cnchan- 
tcniens,  il  litcontr  eux  un  diicours  pendant  la  célébration  de  la 
AIclic.  L  Auteur  de  fa  vie  l'a  rapporté,  il  eft  fimpic ,  mais  foiidc 
6c  (butenu  d'autoritÀ  de  rEcncufe.  On  peut  y  lemaïquer  quet 
ks  laines  Anges  afliftent  à  la  célébration  des  Myftetes ,  qu  iU 
prient  pour  nous ,  6i  qu'ils  portent  nos  prieces  devant  Dieu  ;  que 
ceux  qui  s'cccirpent  de  maléfices  &  d'enchantemens  ne  peuvent 
être  réputés  Chrétiens  ;  qu  ils  doivent  s'abftenir  de  la  communion 
du  Corps  ôc  du  Sang  du  Seigneur ,  jufqu'à  ce  qu  ils  le  Icitm  cor- 
rigés. Eftienne  mourut  après  fix  ans  de  Pontificat,  lan  8pi. 
Quelques-  uns  y  ajoutent  quatorze  jours.  Son  épitaphe  ne  mec 
que  {a)  (Ixans. 

.CHAPITRE  XXL 

Hincmar  ,  Archevêque  de  Reims* 

m 

Wnrtimr,  j,  Evx  qui  ont  éciit  llkiftoiie de cePvélaf  n^onc  marqué 
lUthÂ  '  ™  l'année  de  là  nai^Tance ,  m  le  non  de  ftt 

pere  6c  mère  ;  mais  on  ne  peut  dotiter  de  la  noblelîe  de  Ton  ex- 
traâion ,  ^uifqu'il  étoit  (6)  parent  à  Bernard,  Comte  de  Tou- 
loufe,  &  a  Bernard  ,  Comte  de  Tardcnois.  Il  fut  mis  dès  fon  en- 
£mce  dans  le  Monaftere  de  faint  Denys,  gouverné  alors  par 
l'Abbé  Hilduin ,  qui  prit  foin  de  fon  éducationi  De-là  il  paffa 
à  la  Cour  de  Louis  le  Débonaite;  d'où  il  revînt  à  faint  Denys^ 
n  y  lit  profeffion  de  la  vie  régulière.  Quelque  tems  après  fAboé 
Huduin  ayant  pris  part  à  la  révolte  des  en  fans  de  cet  Empereur^ 
il  fut  relégué  en  Saxe.  Hincmar  (  c)  l'y  fuivit  :  mais  ion  attache- 
ment pour  fon  Prince  le  rappella  bientôt  à  faint  Denys,  oii  il  fut 
fait  T  rélbrier ,  ou  Garde  des  Relique?.  On  le  pourvut  (d)  en- 
*  fuite  des  ALbayes  de  faint  Germain  à  Compiegne,  &  de  faint 
Germer  de  Flaix.  Le  Roi  y  ajouta  quelques  terres ,  qu'Hincmar 
donna  depuis  à  llnfirmerie  de  faint  Denys ,  parce  qu'elles  lui 
mvoient  été  cédées  en  propre.  Hincaiarn  étoit  que  Piétiej  hut^, 

•  

# 

(  «  )  Baron,  (y  Pagi.  adan.Sp^.  I     (  c)  Fïoimi.  îlli.  cap,  i. 

. .  \h)  Ihàoardy  lib.  3  ,  cap.  i6.  MabiUon.  I     {i/  Boimi*  UUk 
»2|  ÀaïuU  MOU  4«^/<i{.  4Sa4  1 
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ARCHEVESQUE  DE  REIMS.  jôp 

^pK  Charles  le  Chauve  lui  fit  cette  donation  vers  l'an  huit  cent 

quarante-quatre. 

I I.  Au  incis  d'Avril  dé  l'annte  fuivante  il  fut  dlu  Archevêque   Ilcft  faitAp- 
de  Reims,  dans  un  Concile  {a)  que  ce  Prince  lit  tenir  à  Beau-  ^^uoi^S 
vais,  ^on  éledion  fe  fit  du  confentement  du  Clergé  6c  du  Peuple 
deRcims^  deTArchcvlquedeSens,  de  l'Evèque  de  Paris,  de 

de  TAbbé  de  faint  Denys  Tes  Supérieurs ,  &  auiti  de  l'agrémenc 
de  fa  Communauté.  Rothade ,  hvèque  de  Soiflbns ,  fit  la  céré- 
monie de  fon  Sacre  le  troifii^me  de  Mai  de  la  même  année  84  j". 
Au  mois  de  Juin  fiiivant  il  allifîa  au  Concile  de  Meaux;  &  en 
Février  847  à  celui  de  Paris,  où  (6)  fon  élection  fut  confirmée, 
^  toute  prétention  interdite  à  Ebbon  fur  leDiocèfe  de  KcimSr 
Le  Pape  informé  de  ce  qui  s  y  écoit  paifé,  confirma  lui-même 
Pordination  d^Hincmar,  fie  lui  envoya  le  Pallium.  Ce  fiit  une 
raifon  aux  EvÊques  du  Concile  de  SoiiTons ,  en  8  ;  3  ,  de  décider 
qu'Hincmar  (c)  avoit  été  ordonné  canon iqucment,  &  que  les 
ordinations  qu'Èbbon  avoit  laites  depuis  la  dépoiition,  étoient 
nulles. 

III.  En  843»  Hincmar  préfida  au  Concile  deOuierci-fur  Oife  II cordamnt 
où  Gothcfcalc  fiit  condamné,  (  d  )  comme  coupable  d'hérefie ,  à 


 fuKligé  publiquement,  à  une  prifbn  perpétuelle,  &  à  jettet.  Dépote* Vul* 

lui-même  fes  écrits  au  feu*  H  eut  ibin  d  informer  Prudence  de  ^«tH» 
Troyes  &  Rhaban  de  Mayence  de  ce  qui  s'étoit  fait  dans  cette 
Affemblée  ;  &  pour  empêcher  que  la  dcélrine  de  ce  Moine  trour 
■  vât  du  crédit,  il  compofa  quatre  articles  qui  lui  étoient  dircde- 
mcnt  oppofés ,  &  les  fit  foufcrire  à  plufieurs  Evéques  dans  (  e  )  un 
autre  Concile  aifemblé  au  même  lieu  en  8  5  5 ,  quelque  tems 

Stês  celui  de  Soiflbns ,  où  il  avoit  dépofé  Wulfàde  &  les  autres 
ercs  ordonné  par  Ebbon.  Cètte  aflfàire  eut  des  iuites  fôcheufèr 
pour  Hincmar.  wulfàde  ayant  appellé  au  Saint  Siège,  non-Ibu*-  t 
tement  il  fut  rétabli ,  mais  le  Pape  Nicolas  trouva  encore ,  dans  •  * 

]  examen  des  pièces  delà  Procédure  ,  qu'Hincmar  n'y  avoit  pas 
obfervé  toutes  les  règles  de  1  équité  ôc  de  la  juftice.  Le  Roi  • 
Charles  (/)  ne  fut  pas  plus  content  de  l'Archevêque  en  cette 
pccifion  i  6c  on  ne  fit  aucune  attention  au  mémoire  qu  il  préfent4 
Wàt  cette  afl&ireau  (  g)  Concile  de  Soifibns  en  ^66, 


(a)  F^dox-d.  ilid.             '  i  (d)  llid.  va^.  SI- 

(h)  Poi^vd.  Aid.  cap.  s.  I 

(  f  )  Ccacil.  Hm^M,  M*  4«  f  «  1  (/)  i^  'l-       « îT. 

ÇonàU  fi^*  i»,  1  (g)  iiul, gag,  il». 
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lldépofcRo-     IV.  II  eut  auflî  du  chagrin  de  ceîle  qu'il  rufcita  àRothade; 
de  Soif-  CetEvôquc  avoir  dépofc  vers  (a)  l'an  8j8  rn  Curé  defonDio- 
cèfc  furpris  en  flagrant  délit ,  &  mis  un  autre  Prêtre  en  fa  place. 
^  Hincmar  fit  enlever  ce  Prêtre ,  rctaLiit  celui  qui  ïivoit  été  dépcfé, 

6c  priva  Rothade  delà  communion  Epifcopale ,  dans  un  Concile 
tenu  àSoiflbns  même  en  85i*  L*Evêque  appdk  au  Saint  Siège  , 
Hincmar  y  fut  cité,  &  il  ne  comparut  point.  Rothade  8*y  Ant 
défendu  felon  les  règles ,  fût  téai)ï\  dans  fa  dignité.  Nous  ne 
pctcron?;  point  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  de  Tes  difficultés 
avec  Hincmar  de  Laoa  fon  neveu.  Il  en  fera  encore  parié  dans 
l'article  des  Conciles, 
n  couronne     V.  Lc  Roi  Chadcs  s'étant  einparé  de  la  Lorraine  après  la  mort 
S^Lorni^  deLodiiaire,  s*enfk  couronner  Roi  dans  uneAflemblée  d'£vé« 
ca  Ufj!      Ques ,  tenu£  à  Metz  au  mois  de  Septembre  $69,  Quoiaue  cette 
Ville  fut  de  la  Province  de  Trêves ,  Hincmar  (  b  )  porta  la  parole; 
fondé  fur  une  ancienne  coutume  entre  les  Archevêques  de  Reims 
&  de  Trêves,  que  celui  des  deux  qui  étoit  le  p!us  ancien  dans 
rArchicpifcopat  avoir  le  pas  devant  l'autre;  &  encore,  parce 
qu'acluellcment  la  Province  de  Trêves  n'avoit  point  de  Métro- 
politain, TArchevèque  Theu^ud  étant  mort.  Hincmar  dans 
ion  diicours  appuya  le  droit  de  Chtrles  à  la-  fucceflion  de  Lo« 
'  •  '         thaire ,  en  difanc  qu'outre  les  témoignages  de  la  volonté  de  Dieu^ 
te  Prince  defcendoit  par  faint  Amoul  de  la  race  deClovis,  bap> 
tifé  ôc  facré  d'une  (  c  )  huile  envoyée  du  Ciel ,  que  nous  avons  encore. 
Ce  font  fes  paroles  ,  ôc  c'eft  la  première  fois  qu'il  eft  parlé  de 
cette  huile  miraculcufe.  Les  Lvêqucs  récitèrent  chacun  une 
Oraifon  fur  le  Roi  ;  mais  ce  fut  Hincmar  qui  le  facta  £c  Toicnit 
ftvec  le  ûiint  Chrême  aù  front»  au  haut  de  la  tête,  ôc  aux  Ssat 
temples ,  en  pronom^ant  TOralibn  du  couronnement. 
Il  affifte  au     V I.  Ce  Pri  nce ,  au  retour  d*un  voyage  qu'il  avoit  fait  en  Italiej; 
Conçile  de    tint  un  Parlement  à  Ponrion  en  S-j6  ,  où  il  exigea  (  d  )  un  nouveau 
S7tf"Fai?dif-  ferment  de  tous  fes  VafTaux ,  nommément  d  Hincmar  qu'il  foup- 
ficultcUepr^  qonnoit  d'avoir  favorifi  1  incurfion  que  Louis  de  Germanie  avoit 
vkmSn  *  ^^^^^  ^^"^     Etats.  L  Archevêque  s'en  défendit,  difant  aue  Louis 
le  Débonaite  n'avok  demandé  aux  Evêques  que  des  déaaratîons. 


'  (a)  Jhid,  fsg.  7i6»  761  ,  775  ,  78ï» 

CM  Tûm.  8  ,  Conc'tl.  pag.  in4- 
(r)  Domnus  Luduvicu»  pius  Imperator 
(m  prorfnic  LudoTÎCÏ  Re?is  Fnnicorum 


brptilari ,  fr  corfiti'n  fumpto  Chrilmaie  » 
unie  aùhuc  habt'mui ,  perunâi  ,  ft  in  Re* 
gem  fscnid.  Tom.  9  ,  ConciL  yig,  i  î  j  J. 

id)  Tcm.-9  t  CoitcU.  pag.  x9}  ,  G» 
Hinmtr,-0^9»  il  1  (Ml*  »f  fg'^i^ 
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ARCHEVESQUE  DE  REIMS-  ^ti* 

lU  non  des  fermens  ;  qu'il  avoit  donné  la  Tienne  ;  que  Charles  lui- 
même  ne  lui  en  avoit  pas 'demandé  d'autre,  6c  que  cette  inno- 
vation ne  pouvoit  lui  avoir  été  fuggerée  que  par  des  Miniflres 
envieux. 

VII.  Il  prit  avec  chaleur  la  défeofe  de  la  liberté  des  ^ieâions  ri  àéB-ni  u 
6sm  le  Concile  de  Fiûncs  en  88 1 ,  6c  ^oppofa  {a)  avec  les  an-  é^;„^"s, 
très  Evêques  à  l'ordination  d'Odoacre ,  qui  avoit  été  élu  Evêque  mocu 

de  Beauvais,  fans  avoir  les  qualités  requifes  pour  l  Epifcopat. 
Charles  le  Gros,  qui  favorifoit  l'Elu,  tacha  envain  de  gagner 
Hincmar.  Son  oppolltion  eut  Ion  eliet.  Odoacre  lut  excommunié 
&  déclare  incapable  de  toute  fondion  cléricale.  L  année  fuivante 
883,  Hincmar  voulant  fouftraiie  le  corps  de  faim  Remt  à  la  iu- 
leur  des  Notmans ,  Tempofta  à  Epernai ^  où  il  fe  réfugia  lui- 
même.  Il  étoit  dans  la  trente-ht^«iéme  année  de  Ton  Epilcopat. 
Sentant  donc  qu'il  ne  lui  reftoit  que  peudetems  à  vivre,  il  cmt 
devoir  donner  aux  Evêques  fcs  Collègues  des  marquer  fon 
attention  &  de  fon  zele,  en  les  exhortant  par  une  îcître  qu  il 
leur  écrivit  en  commun ,  à  fuir  la  fimonie ,  à  s'appliquer  loigneu- 
femenc  à  l'inllrudion  de  leurs  Peuples,  Ôc  à  l'étude  des  Canons. 
H  mourut  l'an  882 ,  le  ai  ou  le  23  de  Décembre.  Son  corps  fat 
rapporté  à  Reims  &  inhumé  derrière  le  tombeau  de  faim  RemL 
Il  avoit  fait  lui-même  fonépitaphe  en  quatorze  vers  élegiaques*; 
-c'cft  la  même  que  l'on  voit  encore  fur  une  plaque  de  cuivre  à 
gauche  du  Maitre-Autel.  Son  f<çavoir  ôc  la  pureté  de  Tes  mœurs 
lui  acquirent  la  réputation  d'un  des  plus  f/ands  Evcqucs  de  fon 
liécle.  11  obferva  pendant  fon  EpifcOpat  l  abrtinence  de  la  chair 
qu'il  avoit  profeflée  à  làint  Denys ,  fuivant  la  Reg|e  de  làtnt 
noit.  Maûs  il  s'en  difpenfoit  en  cas  de  maladie  ;  il  femble  qu'il 
avoit  même  quelque  peine  fur  cette  difpenfe  ;  puifque  Pardulc 
deLaon  lui  écrivit  d'ufer  de  la  viande  à  quatre  pieds  ôc  delard^ 
jufqu'à  ce  qu'il  fvit  bien  rétabli  de  fa  dernière  indifpofition. 

VIII.  On  a  mis  à  la  tcte  de  fes  écrits  ceux  qu  il  écrivit  fur  la  Fcnttd'Hînc- 
Prédeftination.  Voici  quelle  en  fut  i'occafion.  Les  quatre  articles  ^j'ej^fu/^ii 
qu'il  avoit  compofés  fur  cette  matière,  ôc  fait  foufcrire  aux  Evê-  i>rédeftina- 
«ues  du  Concile  de  Quierci  en  8  y  5 ,  ayant  étéenvovés  à  TEglife  ««»«*J««*«. 

Lyon  ,  Remi  qui  en  étoit  Archevêoue  entreprit  oe  les  refiiter^ 
-nouvant  qu'on  y  attaquoit  l'autorité  de  l'Ecriture  ôc  des  Percs  , 
en  particulier  de  faint  Auguftin,  Il  fit  plus }  étant  au  Concile  de 

(  c  )  Hirrrr  zr.  r?\l}.  i  i  ,  p  7^.  1  gs,        |     (  c  1  MMlçn,  M,     ,  ÀtuioL  amué , 

ib)  FLuéaarà.  iib,  3 ,  cap,  }o.  \  fag,  237,  , 


Digitized  by  Google 
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Valence  en  8  j  j ,  il  travailla  de  concert  avec  les  Evêques  à  établît 
une  dotlrine  contraire  à  celle  de  ces  quatre  articles,  qui  y  furent 
rejettés,  comme  ayant  été  reclus  par  le  Concile  de  Quietci  aves 
peu  de  prccaution.  On  y  rejecta  auffi  les  dix-neuf  articles  de  Jean 
,t  •  ocot  fur  la  ménie  matière.  Remi  de  Lyon  porta  à  l'Empereur 

Lothaire  fon  Souverain  les  Décrets  du  Co:icile  de  Valence  ,  fic 
*  les  écrits  qu  il  avoir  compofcs  coiitre  les  quatre  articles  de  Quier- 

ci ,  afin  qu  li  les  envoyât  au  Roi  Cimrles  ion  frère ,  dans  les  Etats 
xiuqucldemeuroient  Hincmar  ôc  les  autres,  dont  1  Eeiifc  de  Lyon 
xombattoic  les  ièntimens.  Hincmar  ayant  examine  ces  écrits  y 
répondit  par  un  Traité  fur  la  Prédeflination,divi(é  en  trois  Livres^ 
dont  il  ne  nous.refle  que  l  Epltre  dédicatolre  au  RoiCharles, 
que  Flodoard  a  rapportée  (^z  )  au  long  dans  rililloire  de  l  Eglife 
de  Reims.  Hincmar  y  reconnoit  que  Tes  quatre  articles  avoient 
^té  condamnés  dans  le  Concile  de  Valence  :  mais  il  fe  plaine 
qu'on  ne  les  ait  pas  inférés  dans  le  Décret  du  Concile  ;  qu'on 
leur  ait  donné  un  mauvais  fens>  èc  qu'on  Tait  condamne  fàos 
ravoir  o£ii.  Il  fe  plaint  encore  qu'on  le  veuille  rendre  garant  des 
articles  de  Jean  Scot ,  dont  il  n'avoit  entendu  parler  que  depuis 
peu,  ÔC  dont  il  n  avoit  pû  découvrir  l'Auteur,  quelque  mouve- 
ment qu'il  fc  fiît  donné  pour  cela.  Il  penfe  que  ces  dix-neuf  ar^ 
ticles  n'ont  été  recueillis  que  pour  rendre  odieufes  des  perfonnes 
très-Cutholiqucs  ;  qu'il  auroit  été  des  règles  prefcrites  par  l'Evan- 
gile ,  de  l'avertir  avant  de  le  condamner,  ôc  de  l'inviter  pour  cet 
fifkt  au  Concile.  Il  femble  même  douter  que  ce  qu'on  attrilnioit 
Il  celui  de  Valence,  en  fût  vérital  Icment  ;  c'eft  pourquoi  il  ajoure, 
que  ne  fi^achant  à  qui  adrelTer  fa  réponfe,  il  l'adrefTc  au  Roi 
Cliarîes  de  qui  il  avoit  re^u  ces  écrits.  Enfuite  il  donne  le  plan 
de  fon  Ouvrage,  difant  qu'il  y  prouvera  que  les  quatre  articles 
de  Quicrci  coiuicnnent  une  dodrine  conforuic  à  celle  de  l'Eglife 
Koniaine,  de  1  Ecriture  ôc  des  Pères  j  qu'à  cet  elfet  il  en  rap" 
portera  les  paffages  &  les  autorités,  en  joignant  aux  anciens 
Ecrivains  ceux  qui  n*ont  écrit  que  dans  des  Oécles  moins  recidés, 
comn^c  Bcdc ,  Alcuin  &  Théodore  de  Cantorberi. 
.  Second  écrit  IX.  Lcs  Ev<êques  qui  avoient  alFiflé  au  Conci'e  de  Valence 
for  la  pt^deJ-  gti  3  ç  ^  fe  trouvèrent  la  plupart  à  celui  deSavonieres  en  8çp. 
B  ,  vag.  t  »  limcmar  de  Keims  y  aililta  aulii  av?c  d  autres  Lvcques  cm  pen- 
0t,P<^,an.  foient  coiv.me  lui  lur  la  prcdeftination.  On  y  lut  les  artic.es  du 
Concile  de  Valençe,  &L  ceux  de  Quierçi.  A  ia  leâure  des  pre- 

H  I.     ■■       I  II  I  .  — — —         ■  ■         ■"  I— HP—       ■  I 
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ARCHEVESQUE  DE  REIMS.  ^ij 
•Itucrs ,  les  Evôques  du  parti  d'Hincmar  voulurent  s  oppofer  à 
leur  réception  ;  mais  Rcmy  de  Lyon  propofa  de  remettre  cette 
jdifcunioii  au  Synode  prochain^  où  Ton  ^pporteroit  de  part  ôc  , 
4'autce  les  Livres  des  Peies  y  pour  décider  cTim  oomimiii  accord 
ce  qui  pas^ttoieJe  .plus  conforme  à  la  ttadidoo  de  rE^Ufè.TelIe 
fiic  la  conciuûon  de  ce  Concile  à  cet  égard.  Mais  on  nes'en  tint 
|>as-là.  Ceux  qui  foutenoienc  les  Canons  de  Valence  ,  en  deaum- 
derent  la  confirmation  {a)  au  Pape  Nicobs  I.  ôc  Hincmarcom- 
pofa  un  fécond  Traité  pour  la  détenfe  de  ceux  de  Quierci.  Il  eft 
adreflfé  ,  comme  le  premier,  au  Roi  Charles  le  Chauve,  ôc  di- 
y\(é  en  trente-huit  chapitres.  Oa  voit  par  les  premiers  mots  de 
|!Ëpfefç  é^dicatoire ,  qu'il  le  coaunen(^a  après  Je  mois  de  Juin  de 
l^aa  8f^9  inais  il  ne  marque  nulle  part  le  temsquli  fut  achevé 
jComfloe-ii  eft  très4ong ,  il  lui  eu  fallut  beaucoup  pour  le  Hnir  «  ' 
n'y  ayant  travaillé  qu'aux  (  b  )  heures  qu'il  pou\'oît  dérober  à  fes 
grandes  occupations.  Il  i'avoit  achevé  en  8^53  ,  puifqu'en  cette 
;iunée  il  l'envoya  au  Pape  Nicolas ,  par  Odon  de  Beauvais ,  dé- 
puté IÇpme  pour  l'affaire  de  Rothade  de  Soiiîbns.  Ce  Traité  eft 
^dtidé:  JJ^ertadon  fofierieure  de  2a  Prédefiinadon  de  Dm.  Or  du 
Îi6f»  Aii^e ,  contre  Goûitfcok  &  Us  autres  Prédefiimtkns*  Flo^ 
^rd  eut  Èit  (r)  mentioa  &  le  diftingue  de  Tautie  Ouvrage 
^u'Hmcmar  compofa  fur  le  même  fujet. 

X.  Avant  d'entrer  en  matière  il  rapporte  le  difcours  de  Florus    Analyfe  di 
fur  la  Prédeftination ,  tiré  de  l'archive  a  Ebbon  ;  les  iix  Canons  du  ce  Tcaiic. 
Concile  de  Valence  touchant  la  doctrine  de  la  Prédeftination  ; 
plufieuis  Sentences  des  Pères  prifes  de  l'écrit  derEgliiê  de  Lyon; 
quelques  Canons  qui  regardent  l'éleâion  6c  rotdination  des  Évé- 

3ues;  les  miatre  acticles  de  Quierci ,  &  la  Lettre  de  iàint  Pru- 
ence  deTroyes  au  Concile  de  Sens.  Il  avertit  qu'il  ne  rapporte 
jicn  des  propofitions  tortucufcs  &  empoifonnées  de  Gothefcalc, 
parce  qu'il  aura  lieu  d'en  parler  dans  le  corps  de  l'Ouvrage,  en 
les  réfutant.Après  ces  préliminaires,  il  commence  fa  Diflertatioii 
par  1  hiftoireaelhérefie  desPiédedinatiens ,  dont  il  met  l'origine 
AU  tems  de  iàint  Auguftin.  Il  en  donne  pour  preuve  la  diffiute  des  -, 
^oines  d*Adrumet  ;  les  objeÛions  des  Gaulois  rapportes  dans 
|cs  Lettres  de  Profper  &  d'Hilairc  ;  la  Lettre  du  Pape  Celeftin  , 
^Tes  Décrets  du  Concile  d'Arles;  la  Lettre  de  FauÛe  à  Lucide* 


Ca)  Aianâ.  Bertiti.  ai «11.  Sf»,  1  iwifîbnîlm»  conunîttera  «imiiîtinrio  fir- 

Cb  )  Ha»  compen 'iofaï  refponficatl  fc-  j  monc  fhiduimuî.  Kmcm.  pag.  4  ,  totn.  u 
as  bor:  lt<  à<liv"'fîs  m  i  iinutinn—  éSt- 1     (c)  Fiodsard.  iih.  3 ,  cap.  1 5  Cr  itf. 
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celle  de  ccPrêtreaux  Evêqués  qui  lavoicnt  ohHg(^  de  Ce  rdtra£^eft 
j.''*^       ^^^^  Hincmar  n'avoit  pas  pris  garde  que  les  trouL  les  arrivL^s  dans  • 
t^'/uiy.        le  Alonafterc  d'Adrumet  ne  vcnoient  que  de  ce  que  quelques- 
«nsdes^Moines  prenaii^nnl  le  fens  de  la  Lettre dèuiittAuflifiin  < 
ftu  PrétfeSixte^  prétend^uent  qu'il  y  établilToit tellement  UGxace  * 
^uil  détruifoitle  libre  Arbitre,  &  qu'il  n'étoit  point  queflioltde' 
Prédeftinatidn  dans  la  difpute  de  ces  Moines.  Les  erreurs  des 
•Gaulois  rapportées  par  Profper  &  Hilaire,  ëtoient  diretlement 
oppofdes  au  Prédeftinatianilme  ,  puifqu'ils  foutenoient  que  la 
propitiation  du  fang  de  Jcfus-Chrift  étoit  offerte  à  tous  les  hom* 
tnes  fans  exception^  ènfone  que  tous  ceux  qui  vouloient  rece*^ 
tok'lft  For  &  itcotinr  au  Baptênoe ,  poument  èere  ùxirés,^  l\è^ 
ihid.  ptg.  difoient  encore  que  oe  que  uônc  Auguftm  enièîgnoit  de  la  vo^- 
•fi»  1^4.-    cation  des  Elus,  fondée  fur  le  décret  de  la  volonté  de  Dieii^« 
étoit  contraire  à  la  doÛhne  des  Pères.  La  Lettre  du  Pape  Ces 
leflin  eft  uniquement  pour  défendre  faint  Auguftin ,  quequelques 
Prêtres  Gaulois  continuoient  d'attaquer.  Il  n'y  eft  rien  dit  des 
^""'y^^'î»  PrcdeHinatiens.  On  parla  beaucoup  de  la  prédeftination  dans  le 
Concile  d'Arles  en  47  ;  ^  &  les  erreurs  du  Prêtre  Lucide  y  fureift 
condamnées  :  ncais  tout  ce  qu'il  promit  dam  fa  réttaâatîon  fe  té^- 
duit  à  croicç  que  Jefiisdirift  eft  mort  pour  tous  les  hommes;:: 
que  Dieu  ne  prédeftine perfonne  à  la  damnation;  que  le  libre* 
•  ■  •        A  rhitre  n'eft  point  péri  en  Adam  ,  6c  que  la  Grâce  de  Dieu  n'ex-- 
ciuc  point  la  cdoj  cntion  de  l'homme.  Hincmar  Tait  uncfaute^- 
en  difnnr  rue  ce  Concile  fut  affemblé  par  l'ordre  du  Pape  faint 
Cclellin  ,  mort  dès  Tan  432.  11  en  fait  une  autre,  en  prenant  Hi-- 
bS^  haXc  qui  écrivît  à  faim  Auguftin ,  pour  lainrHttailey  At*'- 
dkérë^f&^àies.  Il  n'ignoroit  pas  que  plufieufs  ttfcnoiktkïli^ 
^omne(fî<:àn>  commen^étam  point  de  faint  Auguftin ,  £c  tis-'eil^ 
jugeoient;ipparcmment  ainff,  tant  parla  différence  du  ftile ,  que 
dei'efpritôc  de  génie,  &  parce  que  faint  Au gjuflin  &  PolTidius 
n'en  font  aucune  mention.  Mais  Hincmar  fouticnt  qu'ils  n'en' 
ufoicnt  ainfi  qu'à  caufe  que  leurs  erreurs  y  étoient  combattues» ■ 
Il  prétend  donc,  qu'il  eft  de  ce  Père,  6c  il  l'alle^c  lbtivent"y  rtj • 

fa  AdvoâitespaivoilDtlâ  r<!po.i<!i|- 
ûa  le  même  ton ,  6c  dire  qu'il  ne  recevoit  cet  Onvrageqiie  pagw  * 
qu'il  lui  étoit  favorable.  On  ne  doute  plus  que  ce  ne  foit  une 
pièce  fuppofce.  Il  en  eft  de  même  du  Livre  intitulé  :  De  VeU" 
durcijfement  4u  cour  ds  Pharaon,  qu'il  cite  fous  le  nomade  (àinc, 
Jicrôme. 

^* XL  Hincmai  Uit  eoluite l'Hiftoirc de Gochefcalc ^  qu il  dk 
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ARCHEVESQUE  tTE  HEIAÎS.  31; 
mSrrthdtfMlë  HiétefiedesPiédeftinatiens:  puis  répondant  à 
rFauiorité  de  faint  Fulgence^  que  les  Défenfeurs  des  deux  Prédef- 
tinacions  alléguoient  pour  eux,  il  dit  qu'on  n'eft  point  obligé 
d'époufer  tous  les  fenrimens  d  un  Auteur,  quoique  refpeclable 
•d'ailleurs  ;  que  faint  AugulHn  n  a  pas  toujours  pcnid  comme  faint 
, Jérôme,  ni  faint  Jérôme  comme  faint  Auguftin  ;  6c  que  le  Pape 
Gciafc  n'a  pas  mis  faint  Fulgence  au  ran^  des  D odeurs  de  l  E- 
i^jA£e*  Cela  ne  iè  poavoit ,  puifque.Gelale  6tmt  mon  plufieut^ 
années  avant  que  làint  Fulgence  commen^âtà  écrire.  lifait  pro^  ^*  4. 
ieflion  defuivre  la  dodrinede  TEglife  Romaine ,  4c  yeut  que  ** 
«bat  le  monde  s'y  attache ,  fans  y  rien  mêler  de  nouveau ,  rA 
.d*éÉÉanger.  Revenant  enfuite  à  Gothefcalc  Ôc  à  fes  Complices  ^ 
fc*eft  ainfi  qu'il  appelle  fes  Défenfcurs ,  il  dit  qu'ils  ne  rapportent  Gy. 
pour  établir  leur  dogme ,  que  des  palTages  tronqués ,  foit  de  l'E-         .  ^ 
jpntare  j^  (oit  des  Pères.  Il  tranfcrit  plufieurs  propolitions  des 
tlAsM'     ce  Moine ,  &  de  ceux  de  Pradience  de  Ttoyès  fie  d^ 
JMhi0ÉM   o&  la  prédeftinàtîon  à  It  mort  écemette  eft  claire- 
:0iént  marquée  ;  mais  il  ne  les  xéfiite  point,  dkànt  qn'il  l'aivoit 
'Aie  dans  fon  écrit  précèdent. 

"  XIL  Le  relie  de  l'Ouvrage  d'Hincmar  eft  employé  à  l'exa-  Qf*^ 
men  des  fix  articles  du  Concile  de  Valence,  &à  juftifier  les 
quatre  de  Quierci.  Quant  aux  dix-neuf  anicles  de  Jean  5coc^  il 
mtÊÊÊf^Wnc  veut  .point  les  firatenir.  Sur  le jpcemîfjr  de  Va- 
len|àe  f  ll^iiàirttrq^  qu'a  eft  tiré  du  dilcours  de  FloàiS  fur  la  Pié-  c^. 
IMlilj||lbiiy  nais  que  celui  qui  en  a  fait  l'extrait  en  a  altéré  le 
!ftns,  comme  il  a  «nal  pris  ces  paroles  de  faint  Paul  :  Le  Potier  Rnuf^tu 
M*à''fil  pas  le  pouvoir  de  faire  de  la  mémeviajfe  d'arqiîe  un  vafe 
iiejiiné  à  des  ufages  honorables,  G*  un  autre  defiiné  "è.  des  ufjges 
j'i/î  ùr  honteux.^  H inc ma r prétend  que  l'Apotre  ne  parle  point  en 
xet  endroit  de  la  double  PrédelHnstlon  à  la  vie  6c  a  la  more  ;  ÔC 
4|ues*il  y  a  des  vfl(ès  âc  edere ,  ce  n'eÛ  pas  Diea  qui  les  prépard 
la  mort;  qu'ils  s'y  préparent  ou  s'y  prédeftinent.  eux-mèmei 

?ar  leurs  péchés.  U  cite  fur  cela  quelque»  pafiages  des.Feres  Bc  Gy.s. 
e  l'Ecriture.  Il  en  rapporte  de  faint  Fulgence  p  mr  montrer  que 
Dieu  ne  prédeftine  point  à  la  mort;  &  dautrcsdu  même  Père,' 
■de  faint  llidore  de  Scville  ,  de  fainr  Auguflin  &  de  Florus ,  pour 
les  oppoler  à  ceux  qu'on  lui  objectoit.  Il  en  ufe  de  .même  à  l  e-  ,0, 
jl^Stad  des  textes  de  PËcciture*  Après  quoi  il  examine  Je  fécond    ûy.  u, 
.  duHcie  du  Concile  de  Valence.  Flonis ,  de  qui  il  prétend  que  cet 
.amicle  cft  tiré ,  avoir  dit  que  comme  la  volonté  propre  c(i  ré- 
dCompeniée  dans  les  Bons  qui  font  &uvés  »  elle  efl  punie  dans  lesf 

*  llriii 
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HINCMAR, 
Aï<^chans  qui  font  damnés;  que  Dieu  qui  a  prëvu  que  les  Bon^ 
le  fcroicnt  par  fa  Grâce  ,  les  a  prcdeflinds  gratuitement  ;  qu'ayant 
,j prcvii  que  les  Mcchans  le  feroicnt  par  leur  propre  volonté,  il  a 
prévu  aulli  qu'ils  feroient  punis  ôterncilement.  llincmarfe  plaint 
que  le  Compilateur  a  rcnverfë  le  fens  des  paroles  de  Florus ,  ea 
iKipprimant  ce  qull  avoîc  ajouté  pour  expliquer  fa  penfée.  Il  veut' 
^'on  didingue  entie  la  prédeftination  à  la  Grâce  ôcla  prédefti- 
nation  à  la  GiouCy  &.  appuyé  cette  di(iinâuMi  d'iin  pauage  d9r 
.1        Ikint  Auguftin. 
Gy. û.        XIII.  Quoiqu'il  refufe  de  reconnoître  que  Dieu  ait  prédeA 
tind  les  Médians  à  la  mort  ou  à  la  peine  ëternellc,  il  convient 
gue  Dieu  a  non-feulement.prcva  la  peine  qu'il&  fouflriront ^  mais 

3u*il  l'a  encore  prédeftinée.  Cétoit  le  rapprocher  beaucoup  de  (et  ■ 
kdverlàtres.  Ceux-ci  avoîent  pour  eux  uint  Fulgence  x]ui  dans 
fon  Livre  à  Monime  admet  la  double  prédcflination ,  des  Bons 
^  li  la  vie ,  des  Méchans  à  la  mort  éternelle.  Uincmar  luioppolè 
fauit  Profper,  ôc  un  palTage  de  faint  Aiiguftin  cité  même  par 
faint  Fulgence.  Il  exhorte  les  Dilciples  de  Gothefcalc  à  recon- 
noître, que  comme  la  vie  éternelle  ell  accordce  aax  Elus  par  le 
Collateur  de  la  Grâce  ,.la  peine  a  été  prédellinée  aux  Méchans 
G?,  if.  par  le  juûe  Juge.  Revenant  enfiitte  à  i'niftoire  des  anciens  Pié- 
deftinacîens ,  il  leur  attribue  quatre  erreurs  :  fçivoir  que  Dieu 
condamne  les  hommes  pour  des  péchés  qu'ils  nk)nt  points cDm* 
mis,  mais  qu'ils  auroient  commis  s'ils  euffent  vécu  ;  que  le 
•  Baptême  n'cliàce  point  le  péché  originel  dans  ceux  qui  ne  font 
point  du  nombre  des  PrcdcUinés  ;  qu  il  n'y  a  point  de  différence 
entre  la  préfcieace  ôc  la  prédeiliaaiion  j  que  Dieu  prédefline 
au  péché  £c  à  la.damnanon.  Il  ùk  grâce  à  ceux  qu'il  appelle 
nouveaux  Prédeftinaôens  ,  iiir  les  trois  premières  ecteocsj  ic 
convient  que  pour  la  quatrième  fls  ne  l'enfeignoicnt  pas  même; 
en  termes  formels,  contens  d'en  cetenirlefond)  en  aiiànt  que 
Dieu  a  prédcftiné  les  Réprouvés  à  la  damnation  éternelle ,  quoi- 
qu  il  ne  les  ait  pas  prédeflinés  au  pédié  :  ce  qui  n  ell ,  feion  lui  , 
qu'un  déguifement  ,  puifqu'on  ne  peut  arriLvet  à  la  damnatioa 
'  ■  '  '      que  par  le  péché»  ^  ^ 

Cap.  \6,    ■  t^tsain^mà  après cda  l'apologie  des  quatre articlet. 

de  Quierciy  <c  de  montrer  qu'ils  font  conformes  à  la  doâdne 
des  Pères ,  particulièrement  oe  iàint  Auguftiti,  de  iàint  Profpec 
<îi7.  x'7.     &  de  faint  Grégoire  ,  dont  il  rapporte  de  longs  paflages.  Il  n'ou- 
blie point  d'en  citer  de  1  Hypomneuicon,ôc  employé  un  chapitre 
eatiei  àiàixc  yaloit  ce  qui  y  di  dk  de  iaptédeliu^tiou  des  £*us^ 
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ARCHEVESQITE  DE  REIMS.  517 
éc  éa  débiiTement  dos  Réprouvés  dans  la  malTe  de  corruption. 
liprouveqa'eocoveqiielenonabfddcsPrédeftinésfoitddterminé^  G^ts, 

ceux-là  mêmes  qui  y  font  compris  ne  peuvent  arriver  à  la  Gloire 
qu'après  l'avoir  méritée;  ôc  quoiqu'il  rejette  la  double  prédefii- 
fiation  dans  le  fens  de  Gothelcalc  ,  il  dit  qu'on  peut  l'admettre 
en  ce  fens  :  que  comme  les  Elus  font  prcdeQinés  à  la  Gloire ,  la 

Seiné^eft  pti^eftméeaux  Méckans.  Il  mfifte  toutefois  fur  Vunité 
e  k  piédcftination.  Et  parce  que  faint  Grégoire  le  Grand  enn  ^*  *^ 
ployé  quelquefois  ce  terme  au  nombre  plurier ,  il  explique  les 
paflages  de  ce  Perci  de  la  prédedinacion  à  la  Grâce  &  de  la  pré» 
deftination  à  la  Gloire,  qui  n'ayant  qu'un  môme  but,  ne  font 
qu'une  pr<5dcflination ,  quoiqu'on  puiiïe  la  diflin|ruer ,  comme  on 
dillinguc  l'eHët  de  la  caufe;  la  prédedination  a  la  Grâce  étant 
Velfet  de  la  prédeftination  à  la  Gloire^         -   •  •  ^  •  « 

.t  J^Y*  Quant  au  fécond  Capitule  deQiiierci  ,  qui  ttSaîte  de  la.        "  ^ 
(j|^|et  éç.  de  la  Liberté ,  Hincmar  ibutient  que  oe  n'efl  qu'un 
pl^i^^ela  dodrine  des  Pères  fur  cette  matière.  Il  en  rapporte 
plufieurs  paflages,  dont  il  fait  le  paralleileavcc  cejCapitule.  Il  le 
compare  auili  avec  Ifô  Canons  du  Concile  d'Orange  auquel  faint 
Cefaire  prclida  comme  Député  du  faint  Siège  ,  ôc  avec  les  dé- 
cifions  des  Conciles  d'Afrique.  Sur  le  reproche  qu'on  lui  avoit    Cç.  tj. 
£ûc  d*avoir  avancé  dans  ce  Capitule ,  qué  rhooanne  a  perdu  en*^ 
tierement  le  libre  arbitre  par  le  péché  d'Adam  ,  il  répond  que:  • 
iMMls avons  le  libre  arbitre  ,  mais  qu'il ei( efclave  du  pèche,  ôc 
que  quoiqu-U  fuiiîfe  feul  pour  faire  le  mal ,  il  eÛ  trop  foible  de*, 
puis  la  chute  d'Adam  pour  taire  le  bien  y  s'il  n'eft  fecouru  de  la 
grâce  de  Jcfus-Chrilh  Pour  Jufiificr  le  troifiémc article  de(^uicrci 
toucliant  la  volonté  que  Dieu  a  de  fauver  tous  les  hommes ,  il  dit 

3u'on  doit  s'en  rapporter  ^  ce  quel  Ëglilé  Romaine  ,1a  première 
e  toutes  les  Eglifes  du  monde  «  celle  qui  a  été  établie  de  Die» 
jnême ,  &  mérité  la  principauté  (ur  toutes  les  Villes ,  enfeigne 
fur  ce  fujet.  11  allègue .  en  faveur  de  toutes  ces  prérog^ittves ,  la  y 
fàufTe  Décrctale  du  PapeAnaclet,  &  l  Epître  d'Innocent  I.  à  ij/jp^.-xs. 
Deccntius  ;  puis  venant  au  fond  de  la  dilîiculté  ,  il  cite  la  Dé- 
cretale  du  Pape  Ceieflin  à  Venerius,  ou  plutôt  le  huitième  ar- 
ticle des  autorités  qui  y  font  jointes ,  &.  qui  eft  tiré  des  Prières 
de  l'Ëglife ,  ob  il  ei|  dit  :  que  iefr  Miniftics'  du  Seigneur  prient 
dans  la  céljébration  des^Iyueres  pour  touftle  genre  bumain,  pour 
toutes  les  PuifTances  ,  pour  tous  les  Ordres  de  l'Eglife  >  pour  les 
SchiTmatiqueS)  les  Hérétiques ,  les  Juifs  ,  les  Payens  »  les  Caté- 
chumènes 9  pouc  tous  iàns  ejiception.  D'où  il  conclut  quç  la  ma*;. 
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niere  de  prier  établiHaQt.iafegle  de  norre  Foi ,  il  rautCfDtre  qnfe 
puifque  i'Ëglife  prie  pour  tous  les  hommes  ,  fans  en  excepter  . 

aucun  ,  Dieu  veut  les  lauver  tous.  Pourquoi  donc  ,  demande-i'H, 
ne  fonr-ils  pas  lauvés  tous  f  11  r<5pond  que  c'eit  parce  qu'ils  ne 
veulent  pas;  qu'ils  aiment  mieux  les  ténèbres  que  la  lumière; 

•  ■  riujulucc  que  la  juflice  i  le  pccUé  que  la  vertu  i  (^ue  s'ils  périf^ 
fent  y.c'efl:  par  eux-mêmes  ;  qu  il  ne  fuit  paâ  de-là  que  Dieu  ne  (bit 
pas  tout-puilTam ,  parce  que  de  quelque  manière  que  les  hommef 
£î  conduifent ,  la  voloncié  de  Dieu  eft  toujours  accomplie  ^  hSâ. 
quiièiercdu  mal  même  pour  accomplir  Tes  deileins.  C*eft  ce 

Gv.M*  qu'Hincmar  établit  par  divers  partages  de  faint  Augufiin,  de 
faint  Chryloftome,  de  faint  Grégoire  &  de  plufieurs  autres  Pères. 
Il  cite  le  Livre  de  la  vocation  des  Gentils  parmi  les  écrits  de 
faint  Profper  i  6c  les  Livres  qui  portent  le  nom  de  faint  Denyf 

Câf,  *6,  TAréopagice.  Il  rétablit  encore  par  plufieurs  pafTages  de  l'Ecri* 
tuce  :  ài  fut  ce  que  fes  AdvedOuies  oojeâoient  >  qui  (t  Dieu  vbo* 
lotc  fittiver  tous  les  hommes ,  tous  feroient  effètlivement  fauvés^ 
tlleur  demande ,  fi  c'eft  par  la  volonté  de  Dieu  que  les  ArijÇes  font 
tombés  du  Ciel  ,  6c  I  hommê  dans  le  Paradis  terreftre.  Ils  n'ofe«' 
roient,  dit-il,  répondre  que  c'efl  par  la  volonté  de  Dieu  :  autre- 
ment tout  le  Peuple  les  lapideroic.  S  ils  répondent  que  ce  n'el! 

Eas  par  la  volonté  de  Dieu ,  mais  par  leur  propre  faute ,  alors  tous 
!8  témoignages  quUls  allèguent  contre  nous  >  lone  comr«usr; 
parceque  de  même  qa  Adam  6c  eux  font  tombés  dans  le  peché^* 
non  par  la  volonté  de  Dieu,  mais  par  la  leur  propre:  àiilî  c?ut 
de  leurs  defcendans  qui  périlTent ,  périlTent  non  par  la  volonté 
de  Dieu  ,  mais  parce  qu'ils  veulent  eux-mêmes  périr.  La  conclu- 
*  fion  qu  il  tire  de  ce  raifonnement ,  c'ed  qu  il  y  a  des  volontés  de 

Dieu  qui  n'ont  pas  leur  effet.  I!  veut ,  parce  c^u  'û  ell  bon ,  que 
cous  les'hommes  foîent  tirés  de  la-niBfle^deperdiâon  ;  mais  il  f 
eu  lai(re9-;parce  qu'il  eft  )u(!e,  pendant  qù'il'en  tire 'd*autries  pin; 
-fit  grâce ,  parce  qu'il  eft  mifericordiettx. 
09»t7»  XVI.  Vient  enfuite  l'examen  du  quatrième  Capitule  de 
Quierci  qili  porte,  qu'encore  qu'il  n'y  ait  point  d  homme  pour 
qui  Jcfus-Chrift  n'ait  fouffert,  tous  néanmoins  ne  font  pas  ra- 
chetés par  Icfang  de  jefus-Chrift.  Il  déclare  que  fa  propofitioa 
ne  doit  point  s'étendre  aux  démons ,  par^e  que  Jefus-Chrift  n'a 
été  Médiateur  qu'entre  Dieu  6c  les  hommes  ;  mais  qu'on  peut 
l'étendre  à  l'Antechrift ,  qui  doit  être  homme ,  6c  à  ceux  d'entre' 
Op..  iZ,  les  hommes  qtû  font  morts  dans  leur  impieté  :  avouant  tôutefoîs 
qu'on  ne  peut  pas  dire  d'etuc^u-ils  ayeot  été  cachecés  pour  le  fykvt 
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•étemel.  Il  avoit  dit-  dam  le  même  Gapitiile  'y  (|u11  zty  a  point 
•d%omme  dont  le  Sauveur  n'ait  pris  la  nature.  Il  juftîfte  cette  ex- 
preffion  par  pluficurs  pai&ges  des  Pères  qui  en  ont  employé  dé  *** 

•femblablcs ,  principalement  fnint  Profpcr ,  de  qui  il  avoir  tire  une 
partie  de  ce  Capitule.  11  ne  rc'pond  point  aux  dix-nciif  articles    Gy.  jo,^- 
Qc  Jean  Scot  qu'on  lui  avoit  objectés  ,  ni  à  1  écrit  de  ir'rudencc 
Evê^ue  deTroyes,  difant  qu'il  ne  voaloit  pas  entrer  dans  les 
;eoiiteflations  de  ces  Ecrivains ,  fans  être  auparavanc  aflùré  dé 
leitc'tHit.  Il  compare  les  fept  règles  de  la  Foi  établies  par  Reim        S'*  ' 
drLyon  j  à  des  toiles  d'araignée ,  plas  propMsà  féduire  les  (inrv- 
ples  qu'à  leur  fervir.  Il  revient  à  deux  propofitions  qu'il  avoir  déjà    Cap,  %w 
entrepris  d'établir  ;  l'une  que  Jcfus-Chrift  a  fouftert  pour  tous  les 
iiommes  ;  l'autre  que  tous  ne  font  pas  pour  cela  rachetés  pour  la 
vie  éternelle.  Surquoi  il  rapporte  une  touie  de  paiTages  des  Pères 
éc  de  rEdritote  y  qu'il  oônntrae  par  cBvets  tàilonneitiens*  ''^  ^'^> 
'  X  VU.'I(  fouKric  au  ctiiqaieaie  Canoti  du  CoRcUe  de  Valf-    G7.  sr; 
iMct><où  il  eftjdit  que  Jefus-Ghrift  eft  mort  pour  tous  ceux  quf 
«M^feçu  le  Baptême  ;  il  en  prend  occafion  de  réfuter  Terreur' 
des  anciens  Prédeftinatiens  ,  touchant  l'inutilité  du  Baptême 
dans  ceux  qui  ne  font  point  du  nombre  des  Prédeftinés.  Il  ne  dit 
rien  du  fixicme  Canon  de  ce  Concile  ;  mais  perfuadé  que  le  hui-    ^*  3^* 
tiéme,  qui  traite  de  I  cieclion  &  de  l'ordination  des  Evêquesjf 
a¥<À  Aé-fine  ma(iciearein«ic  contre  lut,  fit  contre  lesautres£vtt>' 
ifiies  qui  avoient  été  choUis  par  la  &veur  de  la  Cour ,  il  rapporté 
l'hiUoire  de  fon  ordination,  en  la  commençant  à  la  dépolîtion 
d*Ebbr)n ,  &  les  A£les  du  Concile  de  Soiffonsen  8^5 ,  où  la  régu- 
larité de  fon  Ordination  fut  conflatce.  Il  examine  ce  Canon  dans 
toutes  fcs  parties ,  &.  trouve  qu'on  y  avoir  oublié  pluHeurs  chofes 
importantes  touchant  les  élevions  deS  Evôques  :  ôc  fans  nommer 
celui  qu'il  croyoit  Autetir dcce  Règlement ,  ilditqu'en  lefui^ 
^ant ,  il  auroit  d6  lui-même  être  exclus  de-l'Epilbopat  qu'il  pol^  ' 
^oit ,  ayant  été  tonfuré  6c' ordonné  dans  une  autre  Eglife  que 
celle  dont  il  étoit  Evéque^  ce  qui  avoit  été-  défendu  par  le  Pape 
Léon ,  fous  peine  d'excommunication.  Oncioitque  c'eft  à  Remi- 
se Lyon  qu^Hincmar  en  vouloir. 

XVIII.  Suppofant  avoir  prouvé  fufFifamment  que  fes  Ad-    Cç, 37. 
vcrfaires  avoient  renouvellé  l'ancienne  hérefie  des  Prédeftina-- 
tiens,  il  rapporte  douze  attides ,  qui  fonc  autant  de  R^emens 
iSiits  par  les  Papes  S:  parles  Conciles j  contre  ceux  qui  Toutten-' 
nent  des  hérefies  une  fcds  condamnées.  Les  deux  plus  intere(Efins 
^  ia  caufe,  ibnt  le  quttnéme  £c  k  ciaqxMémei  Tua  porte  que 
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ceux  qui  commumquenc  avec  des  Hérétiques ,  tie  peov^t  hut 
admis  au  Synode  par  les  Catholiques  ;  l'autre ,  que  ceux  qui  re- 
nouvellent une  hérefic  déjà  condamnée  doivent  être  rejettes  pat 
tous  les  Evôques.  L  cpiloguc  de  Ton  Ouvrage  n  cfl  qu  une  rcpe- 

ÇV'l^'  titica  de  ce  qu  il  avoit  dit  lur  la  Â  fcdciiinauon,  la  Grâce,  le 
libre  Atbitre^  la  volonté  eji  Dieu  de  (àuyer  teus  les  hoinmes  ^  ôc 
fur  la  more  Jefus-Chrift  -pour  ceux  qui  perfevcrent  dans  le 
jçrime  ôc  pour  les  Intideles.  S'il  fait  paroitre  dans  ceç  Ouvrage 
line  grande <^rudition,  il  y  fait  voir  auiii  qu  il  ne  fi^avpit  j^as  tou- 
jours la  placer  à  prcpcs ,  ôc  que  dans  le  dclir  de  renverler  Tes 
Advcrlaires  ,  il  allcguoit  contr  eux  tout  ce  qui  fc  prcfentoità  fa 
mémoire  ,  faass  être  auparavant  alTurc  du  vrai.  C  cil  par  ce  défaut 
xl  attention  qu'il  avance  (a)  que  les  Evéques  du  Concile  de  SdTr 
daigne  allèguent  dans  leur  Lettre  fynodi^ue  les  propres  parolet 
de  faint  Augudin  tirées  de  l'Hypoqincfticon ,  pour  réfuter  le» 
Hérétiques  ;  ôc  que  le  même  Pere  i|iaf<maiit  dans  (on  Livre  des 
Jiuit  QuelHons  à  Dulcitius ,  les  Ouvrages  dans  jefquels  il  avoit 
traité  ces  mêmes  queftions,  cite  Vli}'pomneJlicon  :  ces  deux  faits 
font  également  faux.  II  n'eft  pas  dit  un  mot  de  ce  Livre  dans  la 
Lettre  fynodalc  des  Evcques  de  Sardaigsie ,  ni  dans  le  Livre  des 

.  .  Queftions  à  Dulcîttus  ;  U  il  ne  pou  voit  y  çn  parier ,  puifau'il  fut 
£iit  avant  les  Livres  des  RétraÛations ,  6c  atn(t  avant  l'Hypom- 
nedicon  qu'il Incmar  ne  met  que  dans  la  dernière  anné*  de  Ig 
vie  de  ce  Pere.  li  a  Êiit  (6)  une  faute  fcinblable  dans  un  autre 
de  fes  Ecrits,  où  il  dit  que  ce  faint  Doclcur  rappelle  l7/)'poOT- 
mfïicon  dans  fes  Livres  fur  la  Genefe  contre  les  Atanicliéens; 
quoique  ces  Livres  ayent  été  faits  environ  quarante  ans  avant  la 
mort  de  faint  Augullin ,  ôc  qu'ils  n'ayent  aucun  rapport  avec 
l'HypomnefUcon ,  qui  même  ne  fut  &it  iclon  Hincmar  que  fur  b 
fin  de  la  vie  de  ce  Pere.  Ajoutons  que  rHypomnefticon  réfute 
lesPelagiens,  qui  n'étoient  pas  encore  nés  dans  le  tems  queûuttC 
Auguftin  écrivoît  fon  Livre  contre  les  iManichéens.  Hincmar 
protcfre  qu  i!  ne  fi^avoit  de  qui  étoicnt  les  Ecrits  qu'il  rcfutoit; 
Mais  cette  prctcfiation,  quoique  fuliifante  pour  le  mettre  à  cou- 
vert du  reproche  de  dllfuTiulation ,  ne  peut  a0bibiir  les  preuves 
,  rapportées  plus  haut,  que  les  Ecrits  qu'il  attaque  fpntpç  l'AiCr 
.cnevêque  de  Lyoa  6c  deibo  Eglife,  fjVù^  ? 
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XIX.  Hincmar  avok  fait  un  changement  dans  la  dernière  Tmt* 
ftrophc  de  l'Hymne  des  Martyrs,  &  mis  Te  fanaa  Datas,  au  i^x^n™'^ 
iictt  de  Trina  IMas  qu'on  y  lifoit.  Ratratnne  flc  Go^efcalc  pn<*  Ton.  I  »  i^t 
ttnt  la  défenfe  du  Trina  Deitas.  Hincmar  s'en  offenfa ,  &  leur  Mf* 
cépondit  par  un  1  raité  exprès ,  qui  efl  cité  par  (a)  Flodoard,  & 
imprimé  a  la  fuite  de  celui  de  la  Prédeflination  ,  avec  l'Ecrit  de  • 
Gothefcaic.  Hincmar  pr<itend  que  de  dire  Trina     ciras ,  c'efl 

divifer  rEflencc  divine.  Gothefcaic  déciare  que  le  ternie  Trina 
ne  tombe  que  fur  les  Perfonnes  &  non  fur  1  ElfeJKc  ou  ia  iSature 
divine.  L'utiB^  l'autre  penibient  catheitiqileâtapity  de  leurdif* 
pute  n*^toit^  ()ue  de  mots.  Gothefcaic  s'auto^it  dtif  Poète  Se< 
dulius ,  qui  a  employé  le  mot  âcTerna  dans  lêi^iême  fens  que 
Tri/iaeft  mis  dans  cette  Hymne,  c'efl-à-dir? ,  pour  fignilier  les 
Perfonnes,  &  non  l'ElTc-ncc.  Hincmar  juùilic.it  le  changement 
qu'il  avoit  fait ,  fur  ce  que  faint  Ambroife  dans  les  Hymnes  qui 
font  à  l  ufagc  de  1  Egiilc ,  ne  dit  jamais  Trina  Deitas ,  mais  Beata 
Trinuas.  Il  en  apporté  bèaucoi»  d^nities  raifons ,  qn'il  eft  inutile 
.de  marqùer  tc$.  Le  THmi  ne  (e  chante  plus  dans  l'Hymne  des 
Martvrb;<dil  lui  a  fubftitud  Summa,  mais  on  le  chante  encore 
dans  l'Hymne  des  Matines  le  jour  de  la  Pâte  du  faiiu  Saczeinent> 
dont  rOrtice  a  été  compofé  par  faint  Thomas. 

XX.  Vers  l  an  862  Hincmar  reçut  un  m^imoire  contenant   Traité  fur  Je 
vingt-troiç  queftions,  touchant  le  divorce  du  Roi  Lothaire  Ôc  de  J'^J^^ 
la  Reine Ifhietbe^e.  Il  lui  fiit  envoyé  par  diverfès  perfonnes  de  xhîeSSge. 
diftinâion,  tant&clelkniques  que  Laïques,  qui  le  prioientde  iW.p«îj.f*r. 
lenr  en  donner  la  folution,  fans  les  nommer  dans  fa  réponfe» 
L'Archevêque  l'adrefla  en  gênerai  aux  Rois,  aux  E\6ques  6c 

aux  Fidèles  ,  comme  étant  tous  inrereffés  à  cette  affaire.  La  prin-  ^^'^^V^-  «• 
cipale  queftion  regarde  Tadulterc  dont  Thietbergc  ctoit  accufée. 
Comme  on  ne  pouvoit  l  en  convaincre  par  témoins ,  il  fut  con- 
venu au'un  homme  de  fon  choix  feroit  pour  elle  l'épreuve  de 
liteau  cnaude«  Elle  fe  fit  9  l'homme  en  ibrtit  fiun  6c  fauf  ;  Tinno- 
Icence  de  la  Reine  fiit  avouée,  même  par  le  Roi.  On  rencuvella 
depuis  l'acculkticn.  Thietberge  confelTa  le  crime  à  Gonthier  fon 
<Ionfefieur;  enfuite  elle  le  ddclara  au  Roi,  à  qui  elle  donna  le 
papier  où  elle  avoit  fait  écrire  fa  confelTion.  Les  Evôques  la  con- 
jurèrent de  ne  pas  fe  charger  d'un  crime  faux  ;  elle  perliOa  <hvM  fa 
confellion,  prenant  à  témoin  de  la  vérité,  Gonthier  auprès  tle 
4|ui  elle  s'étoit  confelTéey  <c  demanda  permillioa  de  fe  letiiec 
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pour  Êûre  pénitence.  On  demandok  à  Hincmar  fi  Ton  poumlr 
le  fervir  de  ia  confèflton  (ècrette  de  la  Reine  pour  la  féparer  dr 

fon  m?ri ,  comme  on  avoit  fait  ufage  de  celle  d'Ebbon  pour  If 
.  .         dc'pofcr  (!e  l  Hpifcopat  ?  Il  répond  que  ce  n'dtoit  pas  aux  Evêques 
à  juger  1  iiietl<erge  fur  la  confèllion  qu'elle  avoit  donnde  au  Roi 

})ar  écrit,  mais  aux  Laies  ;  que  ces  fortes  de  confeliions  par  écrit 
ont  défendues  par  le  Pape  Léon  ;  qu'ainfî  ces  Ëvêques  n^onc  pû^ 
fur  une  femblable  conœflion  ,  prononcer  la  diflc^udon  du  ma- 
riage de  Lothaire  &  de  Thiedterge ,  ni  la  mettre  en  pénîtenoè: 
publique  y  qu'il  n'y  avoit  gueres  lieu  de  douter  que  les  Ëvêqueflf^ 
en  exhortant  la  Reine  à  ne  s'accufcr  de  rien  de  faux  ,  ne  f^uffene 
de  quoi  e  le  (ic^oit  s  accufer  ;  6c  que  l'on  ne  pouvoir  ajouter  foL 
aux  proteftations  de  Lothaire  ,  quand  il  di(bit  qu  il  n  avoir  point 
Mauirogat»  t.  contraint  Thictberse  à  cette  dédaration.  Il  fait  voir  que  1  ai&ue 
'    d'Ebbon  étott  difi£ente ,  parce  qu'H  s'étoit  lui-m6me  choifî 
juges  t  devant  lefquels  il  avoit  confeiTé  régulièrement  6c  juridi^ 
quement  fa  &ute  j  que  félon  le  Concile  de  Valence  >  un  Evêqué' 
ou  un  Prêtre,  qui  s'avoue  coupable,  quoiqu'à  faux,  doit  6tre 
puni  à  proportion  du  crime  dont  il  fe  charge  ;  mais  qu'il  n'en  cft 
pas  de  mcme  d'une  femme  qui  demande  d'être  féparce  de  fon 
marii  1  union  qui  cft  entr'eux,  étant  plus  étroite  que  n  cft  celle' 
d'un  Ëvéque  avec  fon  Eglife  ;  que  coui-ci  peut  la  quitter^,  mais- 
qu'une  femme  ne  peut  k  féparer  de  fon  ^ux.         ;  h-i: 
Jîrtentfat.3     XXL  On  difoit  qu'Hincmar  lui>même  avait  consenti  à  cç* 
qui  s'étoit  fait  à  Aix-la-Chapette>  touchant  le  divorce.  Il  nie  abf 
folument  le  fîit ,  puifqu'il  rapporte  les  raifons  pour  lefquelles  le$ 
pcifonncs  mariées  peuvent  le  féparer;  f<^avoir ,  le  delir  de  leur 
iàlut,  ôc  l'adultère  :  encore  eft-il  befoin  que  la  féparation  pour 
caufe  d'adultère  fe  fafTe  par  Sentence  des  Juges  Laies ^  ducour 
Êntcment  de  TEvêque ,  qui  met  le  coupable  en  pénitence  pubtir^ 
lint<iref«^  f.  mx^,  fi  fon  crime  e(l  connu  publiquement.  H  faut  encore  le  con- 
untement  de  l'Eglife  pour  ta  féparation  des  perfonnes  mariées^ 
qui,  dans  la  vûe  de  leur  falut,  fe  confacrent  à  une  continence 
perpétuelle.  Venant  enfuite  au  fait  dont  il  s  agiffoit,  il  dit  que  le 
divorce  entre  Lotliairc  ôc  Thietberge  n'ayant  pour  caufe  ni  l'a- 
mour de  la  continence  y  ni  un  adultère  public  ôc  certain^  mais 
un  fimple (bup^on ,  il ÊUoit^  avant  de  la'cioife coupable ,  fiûte 
•examiner  rafiaire  par  des        Laïcs  ;  Ôc  après  leur  Sentence^ 
£iire  à  cet  égard  ce  qui  étoit  de  la  conrpétence  des  Juges  Ec- 
clcfiafliques.  Il  cite  pour  exemple  ce  qui  arriva  fous  Louis  It 
Débonaire.  Une  Dame  nommée  Motbilde  ptéfenu  à  rAiTemb^ 
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^cs  Etats  une  Requête  contre  fon  mari  nommé  Argembert.  Ce 
Prince  la  renvoya  aux  Evcques  ,  ôc  les  Evéqucs  aux  J uges  Laïcs , 
avec  ordre  de  fuivre  leur  Jugement,  fe  refervant  toutefois  à 
mettre  en  pénitence  celui ,  ou  celle  qui  fe  trouveroit  coupable. 
Il  décide  qu'après  la  féparation,  les  Parties  ne  peuvent  fe  rema- 
rier j  ôc  que  la  (Icrilité  n'cft  pas  une  caufe  légitime  de  la  dilfolu- 
tion  du  mariage.  L'épreuve  de  Teau  chaude  ayant  été  favorable 
à  la  Reine,  fes  Acculateurs  fe  rejettoient  fur  ce  que  ces  fortes 
d'épreuves  étcient  défendues.  Hincmar,  en  prend  h  défenfe, 
foutenant  qu'elles  font  autorifées  ôc  par  la  coutume  ôc  par  l'Ecri- 
ture: mais  les  paflages  qu  il  allègue  ne  f«^t  pas  décififs  pour  ce 
fait,  ôc  il  ne  répond  pas  bien  à  l'autorité  des  Capitulaires  ôc  des 
Canons,  où  ces  épreuves  font  défendues.  II  conclut  que  Thiet- 
bergc  ainfi  juftifiée  ôc  reconciliée  avec  fon  mari  par  les  Seigneurs 
6c  la  bénedidion  des  Evèques ,  ne  pouvoir  plus  être  recherchée 
pour  le  même  crime ,  fauf  à  examiner  s'il  n'y  avoit  point  eu  de 
fraude  dans  l'épreuve  de  l'eau  chaude.  Il  fc  moque  des  fubtilités  Inremgat.  f, 
groffieres  que  les  Ennemis  avoient  inventées  pour  éluder  ce  qu  il  ?  »8  »>• 
y  avoit  de  miraculeux  dans  cet  événement  ;  ôc  ne  doutant  point 
qu'il  ne  fût  certain ,  il  dit  qu'on  ne  devoit  plus  fe  fervir  contr'elie  106'  n, 
d  une  confeffion  fecrette.  ♦ 

XXII.  Il  répond  à  ceux  qui  lui  avoient  demandé  fi  le  Roi  intenag.  ij* 
étoit  coupable  d'adultère ,  pour  avoir  eif  commerce  avec  une 
autre  femme  ,  depuis  qu  il  avoit  été  informé  de  l'adultère  de 
Thietbergei  que  ce  Prince  feroit  véritablement  coupable,  s'il 
avoit  eu  ce  commerce  avant  la  oiflblution  de  fon  mariage.  II 
ajoute  que  dans  le  cas  où  un  mari  auroit  fait  ferment  de  vivre  litsrrog.  14, 
avec  une  autre  femme  que  la  ficnnc,  ou  une  femme  avec  un 
autre  homme  que  fon  mari,  ils  ne  devroicnt  ni  l'un  ni  l'autre 
garder  ce  ferment.  Il  étoit  perfuadé  que  les  Sorciers  pouvcient    ,j  ^  ,<f. 
par  des  maléfices  mettre  une  haine  irréconciliable  entre  le  mari 
&  la  femme ,  ôc  faire  renaître  enfuite  un  amour  ardent.  Sur  quoi 
il  rapporte  plufieurs  hifloircs  de  magie  ôc  d'cnchantemcn> ,  ôc 
dit  que  Dieu,  pour  punir  les  péchés  des  hommes,  permet  aux 
démons  de  faire  beaucoup  de  mal  par  le  miniflcre  des  Sorciers. 
31  exhcne  les  Evéques  à  en  faire  la  recherche,  Ôc  à  les  punir  félon  17. 
la  fé vérité  des  Canons.  Sur  les  autres  difficultés  qu'on  lui  avoit  1?. 
propofées  ,  il  répond  que  fi  l'on  revient  à  un  nouveau  Jugement, 
Â  que  le  mariage  du  Koi  Lothaire  foit  déclaré  nul ,  fuivant  les 
Loix  Ecclefiaftiques  ôc  Civiles  ,  il  pourra  fc  rem  r'cr  à  une  autre; 
mais  que  tandis  que  fon  mariage  avec  TliietberL  c  fubfiflera,  ils 
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.ne  peuvent  ni  l'un  ni  l'autre  contiaâer  un  autre  manage ,  qiiib' 

que  caufede  réparation  il  y  ait  pour  le  premier  ;  que  fi  leRoiH^ 
trouve  coupable  d  un  crime  qui  mérite  la  pénitence  publique^ 
qu'il  foit  libre  d  ailleurs,  on  pourra  lui  permettre  de  fe  remarier, 
pour  éviter  l  incontinence  ;  qu  il  pourra  même  époufcr  celle  avec 
qui  il  aurcit  commis  adultère  pendant  le  mariage  précèdent, 
ai.  après  toutefois  avoir  fuit  pénitence,  &  être  reconcilié  :  David 
n'ayant  pris  Bethlkbée  pour  femme  qu'après  avoir  expié  le  péché 
as.  qu'il  avoit  commis  avec  elle".  H  rejette  comme  abfurde  le  (coAf^ 
ment  de  ceux  qui  prétendoicnt  que  les  Evêques  dévoient  prendr^ 
•  la  défc-nrc  des  Pénitens  qui  s  eioient  confeffés  à  eux ,  &  empêcher 
qu'ils  ne  fulTciu  poumiivis  peur  ces  crimes ,  quoique  connu^ 
d'aillcuri  ;  6l  foutient  que  la  protcclion  que  les  Evôques  accor-^ 
dent  aux  Pécheurs  ne  doit  point  arrêter  le  cours  ordinaire  de  la 
>!•  jfnÛice.  n  convient  qu  il  etr  permis  aux*perfonnes  mariées  de  s 
féparer  d'un  commtm  confentemenc ,  pourvu  que  ce  foit  J^fig 
.  vivre  en  continence  :  parce  que  Dieu  qui  a  permis  ce  qui  e|[; 

moindre ,  n'a  pas  défendu  ce  qui  eft  plus  parfait  ;  mais  que  fi  l'un 
des  deux  refufe  le  parti  de  la  continence,  il  ne  leur  eft  pas  permis 
de  fe  lépnrer.  Hincmar  n'avance  rien  dans  ce  Traité  qui  ne  foit 
appuyé  ^cs  autorités  de  l'Ecriture,  des  Conciles  ôc  des  Pères  : 
mais  il  y  mêle  quelquefois  des  citations  de  fàufles  Décretales 
&  d'Ouvrages  apocrjfphes  ,  comme  de  l'Itinéraire  de  faint 
Pierre.  "  .  -M 

Autre  Traité     XXIII.  Six  mois  après  les  mêmes  perfonncs  lui  propofewâj^ 
dY/othaire^*        autres  qucftions  fur  le  même  fu jet,  mais  en  forme  d'objcc- 
llid.fag.6i\.  tions^.  Ils  difoicnt  que  le  Roi  Lofhaire  ayant  fait  juger  l'atîuvrc 
Qtut^,  I,   de  fon  divorce  par  les  iseigneursôc  les  Evêques  de  fon  Royaume, 
il  n'appartenoit  pas  aux  Evêques  d'un  autre  Royaume  d'en  con* 
Çue^,  a.  nottre  ;  que  cette  caufe  ayant  été  une  fois  j ugée  par  les  Evêques 

'c'étoit  anéantir  leu  r  autorité  de  la  j  uger  une  féconde  fois  ;  que  le» 
QMjl.  |.  Archevêques  ,  à  l'exception  du  Pape ,  n'étant  pas  d'une  plus 
grande  autorité  que  ceux  qui  l'avoîent  Jugée ,  fi  le  Jugement  de 
ceux-ci  étoit  caffé,  il  falloir  dépofer  les  Evêques  qui  y  ont  eu 
part.  Hincmar  répond  que  l'Eglife  eft  une  dans  tous  les  Royau- 
mes, 6c  que  la  quelUon  dont  il  s'agit  appartenant  généralement 
à  tous  ceux  qui  portent  le  nom  de  Chrétiens ,  tous  peuvent  en- 
connoitre  ;  que j  fuivant  la  difpofirion  des  làints  Canons,  les  Ar^j 
chevêques  de  les  Métropolitains  peuvent,  dans  le  cas  d'appel 

j>rendre  connoiffance  des  Jugcmens  rendus  par  les  Evêques  de 
eur  tQ&oïtf  pour  le  confirmer  s'il  eft  équitable  ^  ou  pour  le  lé^ 
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former  s'il  eft  contre  les  règles  ;  qu'on  peut  appellcr  d'un 
Concile  provincial  à  un  général ,  ôc  de  celui-ci  au  Pape ,  (a)  qui 
fuivant  les  Epîcres  décrctales ,  6c  les  Canons  de  Sardique ,  a  droit 
de  revoir  les  Jugemcns  rendus  dans  les  Conciles  provinciaux 
&  généraux ,  de  \qb  confirmer  ou  de  les  reformer.  Il  paroîc 
que,  fous  le  nom  de  Conciles  généraux,  Hincmar  entend  les 
Nationaux. 

XXIV.  Nefl-il  pas  à  craindre,  difoit-on  ,  qu'en  obligeant  Quaf..  ^» 
Lothaire  à  reprendre  Thietberge ,  il  ne  trouve  quelqu'expédient 
pour  s'en  délivrer,  furtout  fi  on  lui  défend  encore  de  tenir  la 
concubine  qu'il  a  auprès  de  lui  ?  Ce  Prince  n'eft  fournis  qu'au  Ju- 
gement  de  Dieu  feul  i  il  ne  peut  être  excommunié  ni  par  lesEvê- 
ques  de  Ton  Royaume,  ni  par  d'autres.  La  dernière  queftion  étoit  7. 
de  l^avoir,  fi  l'on  pouvoit  communiquer  avec  Lothaire,  dont 
l'adultère  étoit  connu.  Un  Concile  d'Afrique,  en  parlant  de  deux 
perfonnes  mariées  qui  avoient  fait  divorce,  ordonne  qu'elles  fe 
reconcilieront ,  ou  qu'elles  demeureront  (ans  pouvoir  fe  remarier 
à  d'autres.  Conformément  à  cette  décifion  ,  Hincmar  dit  qu'on 
ne  contraindra  pas  Lothaire  à  reprendre  Thietberge,  parce  que 
la  reconciliation  entre  mari  &  femme  doit  être  volontaire  &  non 
pas  forcée;  qu'au  refle  les  Rois  font  fournis ,  comme  les  autres  , 
aux  Loix  de  TEglifc  i  que  faint  Ambroife  excommunia  l'Empe- 
reur Thcodofe,  ôc  ne  lui  rendit  la  communion  qu'après  fa  péni- 
tence; que  Louis  le  Débo nairc  avoir  été  privé  de  fon  Royaume, 
ôc  mis  en  pénitence  ;  que  les  Evoques  ne  l'avoient  rétabli  dans 
fes  Etats  ôc  dans  l'Eglife ,  de  l'avis  de  gens  fages  ôc  du  confentc- 
ment  du  Peuple,  qu'après  une  fatisfaction  de  fa  part.  Il  dit  avec 
faint  Auguftin ,  que  la  communion  avec  les  AÎéchans  ne  nous 
fouille  point,  fi  nous  ne  confentons  point  au  mal  qu'ils  font,  ôc 
Cl  nous  les  en  reprenons ,  en  gardant  les  règles  de  la  cliarité  ;  que 
les  Princes  doivent  d'autant  plus  s'éloigner  du  péché,  que  leur 
mauvais  exemple  eft  plus  capable  d'y  entraîner  les  autres  ;  ôc  qu'ils 
font,  par  le  fcandale  qu'ils  leur  donnent,  refponfables  de  leurs 
fautes  au  Seigneur.  Il  femble  dire,  qu'un  Roi  n'eft  Roi  que  tant 
qu'il  fait  fon  devoir.  Mais  il  faut  remarquer  qu'il  prend  le  terme 
de  Roi  dans  fa  fignification  littérale  :  Rex  à  regendo  diciturj  avoit- 


(  a)  ApoOolicfl  Srécî  &  comprovincia- 
Jium  &  pcnerjiiiiin  Synoriorum,  rcrmd'-t, 
refricet  ,  vel  t.onfirinet  Judicia,  fîcurepi'- 
tolje  Levais  at^ue  Gc^;Uïi  c«urorum^^ue 


Romanorunï  Pontilîcum  &  SarHitcnfis  Sy- 
roJuï  evidentcr  oAcndunt.  Hincmar,  tjin. 
! ,  pjg.  6S(. 
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ii  dit  quelqtICS  lignes  auparavant.  La  cinquième  qncftion  con- 
cemoiclngdtrude,  femme  defiofon^  fugitive  depuis  quelques 
années ,  &  à  qui  Lochaiieavoic  donné  un  asile  dans  Ton  Palais^ 
au  lieu  de  la  renvoyer  à  fbn  marL  Uincmar  n'approuve  pdntk 
conduire  de  ce  Prince  en  cela.  •  • 

Orptubircj     XXV.  Il  nous  relie  de  cet  Archevêque  cinq  Capitulaîrcs  oÀ 
ftii"'"^'    Statuts  publics  dans  les  Synodes  du  Diocèfe  de  Reims.  Lcprc^ 
.  W*'*®*  j^^içj.  çî[  J<.s  calendes  de  Noveml.re  de  l'an  8  ;  2  ,  &  contient  dix- 
fcpt  ariûcles..  Lç  fécond  en  renlernie  vingt-fept,  il  eft  de  l'an 
S  74.  Le  tzoifléme  n'eft  qu'une  addition  faite  au  .premier  en  8  ^  7^ 
qui  étoitla  douzième  année  de  l*Epircopat  d'Hincmar.  Le  qua* 
triémc  efl  encore  de  l'an  874,  ii  eil  de  cinq  articles.  Le  cinr 
quiéme  en  contient  treize ,  fa  datte  n  eft  pas  certaine.  Ces  Capî^ 
tuhires  font  fuivis  des  difcours ,  des  btîn<5di£lions  ôc  des  prières, 
à  lufage  des  couronncnicns  des  Rois  ôc  cjes  Reines ,  aufqucls 
•  Hincmar  avoit  eu  part,  fsjavoir  de  Charles  le  Chauve  ,  comme 

Duc  de  Lorraine,  d'Hermentrude  fa  femme  i  de  Louis  le  Bègue, 
fils  6c  faccefTear  de  Châties  dans  le  Royaume  de  Fiance,  êc  de 
Judith ,  audi  flUe  de  Chartes,  couronnée  Reine  des  Saxons  Oc- . 
Eif.fti.  «îdentaux.  Nous  remarquerons  dans  les  Capitulaires ,  qu'il  doit 

Î savoir  dans  chaque  Erlife  un  vafe  deftiné  uniquement  à  lavc5 
es  corpcraux  &  les  pnlics  de  TAutei  j  que  les  Prêtres  doivent 
ftjavoir  par  cœur  les  prières  ufitées  d-ms  l'onftion  des  Infirmes; 
celles  des  obieques  des  iMorts  ;  les  bénédictions  de  l  eau  ôc  du 
fèl ,  ôc  ks  exorcifmes  ;  que  l'on  doit  chaque  Dimanche  avant  ht 
Meffe  filtre  feao  bénite ,  afin  que  les Fiddes  puifTent  en  prendre, 
en  entrantàTEglilè,  fi^  en  emporter  chez  eux  pour  larépandrej 
foit  fo*  leurs  terres ,  foit  fur  leurs  befliaux ,  foit  fur  leurs  propre» 
aiimeas  ;  que  l'on  brûlera  de  l'encens  pendant  la  lecture  de  l'E- 
vangile, Ôc  qu'avec  un  enccnloir  ,  l'oblation  finie  ,  on  encen- 
hf.  71».  ^^'^  9^^'  ^  offert  ;  qu'à  la  lin  de  la  Meffe  on  prcfentera  aur 
y  idcles  du  pain  béni  par  le  Prêtre ,  &  coupé  en  petits  morceaux, 
pour  la  coublation  de  ceux  qui  n*ont  fû^  communié;  que  le 
Fitoe>  la  Mefle  finie ,  ne  rampera  pas  fon  jeime  qu'à  l'heure  of^ 
dinaire  du  repas  feion  les  tems ,  afin  qu'il  foit  en  état  d'exetceif 
fou  minifbere  à  l'égard  des  ]\îalades,  ou  autres  qui  en  auront 
befoin  ;  qu'autant  que  fes  facultés  lui  pcrmetfront ,  il  invitera  à 
mnn«:;er  à  fa  table  les  Inlirmes,  les  Orphelins  ôc  les  Etrangers} 
713.  '^^  recevra  ni  préfens,  ni  argent  oe  ceux  qui  font  pénitence^ 
y  ul  ilque  ;  c^ue  lorfque  plufieurs  Prêites  8*ailêmblent,  oa  pour 
§ûie  les  AAnlvedàires ,  ou  auties  Services  pour  les  Morts  ^  ou 
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fjour  quelque  autre  fu jet,  ils  feront  fobres  dans  leur  repas,  & 
n'y  permettront  rien  d  indécent;  qu'avant  de  fe  mettre  à  table, 
l'un  d'eux  Lénira  les  viandes,  &  rendra  grâces  à  Dieu  après  le 
repas;  qu'à  la  mort  d'un  Prêtre,  aucun  ne  s'emparera  de  fon 
Eghfc,  ou  de  fa  Chapelle,  ùns  l'agrément  de  lEvêque. 
T7        Y  \'  ^^'"^"'^'^  ordonne  aux  Doyens  ruraux  de  vifiter  les    Pa*.  7U. 
tglifes  de  leur  rcffort,  d'examiner  fi  les  Paroi/Tes  font  pourvues 
des  omcmcns  néceffaircs  à  la  célébration  des  Alydcres ,  6c  à  Tad- 
miniftration  des  Sacremens  ;  fi  les  Curés  les  adminiArent par  eux- 
piemes;  s'ils  ont  un  Clerc  qui  puilTe  tenir  l  Ecole,  qui  fcaclie 
lire  l  Lpitre  ,  &  chanter;  fi  les  Egiifes  ont  des  luminaires  en  fuf- 
hlance  ;  fi  elles  font  entretenues  décemment,  de  quel  métal 
lont  es  cloches;  &  li  l'on  fait  quatre  portions  des  dixmes,  fui- 
vant  les  Canons.  II  veut  que  fi  un  Prctrc  qui  a  été  nommé  à  une    Pan  7.7, 
Cure ,  ^ms  avoir  de  patrimoine ,  acheté  quelque  chofe ,  ce  qu'il 
aura  acheté  demeure  à  fon  Eglife  après  fa  mort.  Il  ordonne  en- 
core aux  Doyens  ruraux  de  s'informer  de  la  conduite  particulière 
des  Cures ,  &  de  lui  rendre  compte  de  tout  ce  qu'ils  auront  re- 
marque de  repréhcnfible  dans  leurs  mœurs;  afin  que  s  ih  font 
convaincus  de  crime,  ou  par  témoins  ,  ou  de  leur  pr(.prc  aveu , 
ils  foicnt  depofes.  Les  Prêtres  doivent  avoir  foin  que  les  Pécheurs    p,.  „^ 
publics  fallent  une  pénitence  publique ,  &  rendre  compte  à  l  E-  ^ 
veque  de  quelle  manière  ils  la  font.  Ils  n'exigeront  rien  pçur  la 
fépulture  des  morts  ;  ôc  aucun  Fidèle  ne  pourra  s'attribuer  par 
droit  héréditaire  le  heu  où  quelqu'un  de  fa  lUmille  aura  été  en- 
terré ;  cette  difpofition  devant  être  aupouvoir  du  Prêtre,  qui  de  p.. 
fon  corc  veillera  a  ce  que  chacun  de  Ces  Paroifficns  foit  c-nterré 
en  un  lieu  convenable.  Les  Prêtres  ne  diront  point  la  Me/Te  fur 
un  Autel  non  confacré  par  l'Evêque, 

XXVII.  Défenfc  aux  Chanoines  du  Monaflere  de  Mont-  t> 
faucon  au  Diocefe  de  Reims ,  de  prendre  des  Pareilles  à  la  Cam- 
pagne ,  puifqu'ils  ne  peuvent  s'acquitter  en  même-tems  des  dc- 
Toirs  de  Curé  &  de  Chanoine.  Si  la  nuit  il  faut  taptifer  un  enf.nt.  ' 
ou  porter  le  Viatique  a  un  Malade,  le  Guinoine  ne  fortira  pas 
du  Cloître  pour  aller  au  Village  :  c'cfl  qu'alors  les  MonaReres 
des  Chanoines  étoient  fermés  comme  ceux  des  Moines.  Si  donc 
un  Prêtre  veut  fe  retirer  dans  un  MonaHere,  qu  ii  renotice  par 
écrit  a  fa  Cure  Hincmar  rapporte  les  Canons  qui  défendent  de 
tenir  deux  tgl.fes  enfemUe.  11  menace  de  dépofition  les  Prêtres 
qui  rccevrom  des  préfens  ou  chofes  équivalentes  pour  infcrire  ' 
quelque  pauvre  dans  la  matricuie  de  l  Egiife ,  difant  que  ce  feroit 
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P*t.n*'  vendre  l'aumône.  H  s'élève  auiB  contre  ceux  qai  ayant  fiût  det 
acqalfîtions  de  terres  ou  de  maifons ,  des  épargnes  de  leurs  lé^ 
Venus  ecclelîaftiques ,  aux  dépens  de  l'aumône  fie  de  rhofpicalitéj 
ne  laiiTent  pas  ces  fonds  à  1  Egiife ,  mais  à  leurs  parens ,  contrai< 
f*§'7}7*   Tcmcnt  aux  Canons,  Pour  obvier  à  l'abus  trop  fréquent  delà 
fimcnie  ,  il  renouvelle  la  dcfcnle  qu'il  avoit  dcja  faite  à  fcs  Prê« 
très  de  faire  des  prciens  aux  Patrons,  dans  la  vue  d'obtenir  des 
Cures  vacantes,  ou  pour  eux  ou  pour  leurs Difciples ,  ôc  déclare 
quedagjB  ce  cas  il  n'ordonnera  point  le  Clerc  oue  le  Patron  lui 
préfentera.  Ce  qui  fait  voir  qu'il  n  ordonnott  des  Prêtres  qu'à  me* 
lurc  qu'il  en  écoit  befoin  pour  remplir  un  titre  vacant. 
t»S^7lt*      XXVIII.  Hincmar  lit  auili  des  Statuts  pour  régler  la  ma- 
nière dont  les  Archidiacres  doivent  faire  ia  vifite  des  ParoifTcs 
dépendantes  de  leur  Jurildidion.  lis  ne  feront  point  à  charge 
aux  Curés  par  leurs  dépenfcs ,  ou  leur  trop  long  féjour.  Ils  n  ea 
recevront  point  de  prefens  pour  dilfîmuler  leurs  défauts.  Après 
7i9»  avoir  pris  chez  les  Curés  leurs  rendions  y  ils  n'en  emporteront 
rien,  &  n'en  exigeront  point  d'argent.  Ils.  pourront  toutefois  re- 
cevoir ce  qu'on  leur  oitrira.  Ils  ne  changeront  rien  dans  la  difpo- 
fition  des  Egl i (es  Ôc  des  Chapelles  ;  mais  ils  auront  foin  de  faire 
un  mémoire  de  toutes  celles  qui  ont  été  autrefois  deifcrvies  par 
740.  les  Prêtres ,  ôcie  communiqueront  à  l'Evcquc.  Ils  n'accorderont 
à  perfonne  l'ufage  des  Chapelles  domeftiques ,  oh  l'on  puiiTe 
célébrer  la  Mefle ,  qu'auparavant  ils  n'en  ayent  re^^u  la  permillioa 
de  l'Evêque.  Ils  ne  fe  I ailleront  point  gagner  par  préfentpoùrU 
leconciliation  précipitée  des  pénitens ,  ou  pour  préfenter  qud« 
qu'un  à  l'Ordination  qui  n'en  feroit  pas  digne. 
Traîtéfurls     XXIX.  Nous  apprenons  de  Plodoard ,  qu'Hincmar  avoit 
fervicc deTs-  ^^rcfTé  au  Roi  Charlcs  un  Ouvrage  en  vers,  intitulé  '.  Service 
mont  i»^-    fit  àuicmofii  que  cet  Ouvrage  étoit  compofé  de  deux  parties  i  la 
7 fi,*        première  de  quatre  cens  quarante-fix  vers;  la  ièconde  en  profe. 
Il  ne  refte  de  la  première  que  douze  vers ,  rapportés  à  la  nn  du 
fécond  volume.  La  féconde  eft  une  allégorie  continuelle  fur  Is 
met  royal  de  Salomon  j  qu'il  dit  d'après  les  iaiacs  Dodeuts  être 
la  figure  de  l  Eglife. 
Difcown  fu     XXX.  Hincmar  adreffa  auffi  à  ce  Prince  un  difcours  quia 
^î?*^^'  pour  titre:  De  la  iKrfonne  du  Roi,     du  Alinijîere  Royal.  Il  s'y 
Klw^iji!  ])ropofe  tro'is  objets  ;  les  qualités  fie  les  devoirs  d'iin  Prince  pkc 
|#     i9r    rapport  à  l'Etat  ;  fa  difcrétion  dans  les  grâces  ôc  les  bienfaits;  la 
manière  dont  il  doit  fe  venger  de  certains  Particuliers.  C'efl  Diea 
qui  Êût  les  bous  Koi«  ^  niais  il  permet  les  méchans  pour  punir  1  es 
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jpéchés  de  fon  Peuple.  Le  bon  Roi  fait  fon  bonheur  i  le  mauvais 
fon  malheur.  Le  Prince  équitable  n'opprime  peçfonnf  ;  il  jage 
fes  Sujets  fans  acception  du  riche  ou  du  pauvre  ;  il  efl  le  Perc  de 
la  veuve  ôc  de  l'orphelin  ;  le  Dtffenfeur  de  l'Eglife  ;  il  punit  le 
vice ,  confie  fes  affaires  aux  Sages ,  n  éleve  point  les  Impies.  L» 
preu\'^  de  fa  puilfance  confiftc  dans  la  fagelfe  de  fon  gouverne-  '^'^ 
ment:  car  il  eft  le  Miniftrc  de  Dieu,  même  lorfqu  il  punit  le 
crime.  Plus  fa  pu  iffance  éclate  au  dehors,  plus  il  don  rentrer  en  , 
lui-même,  ôc  réprimer  les  fentimens  de  vanité  que  lui  infpire  le  v 
trône.  Qu'il  fe  propofe  donc  l'exemple  cie  David  ,  qui  établi  Roi 
fur  un  Peuple  nombreux,  difcit  au  Seigneur  :  Alon  cœur  ne  s'ejt    Pfalm.  ijo; 
point  enflé    orgueil ,  G*  mes  yeiix  î:e  fe  font  point  élevés.  Il  doit 
prendre  pour  Confei  11ers  des  perfonnes  cciaîrces  &  de  bonnes  ^  j^. 

'   liiœurs;  ôc  dans  la  difficulté  de  rencontrer  de  grandes  lumières 
avec  beaucoup  de  probité ,  préférer  l'homme  de  bien  avec  des 
calens  médiocres,  à  celui  dont  les  talens  ne  font  point  foutenus 
par  la  vertu.  Rien  ne  contribue  plus  au  bonheur  des  Peuples , 
qu'un  Roi  qui  polTede  l'art  de  régner.  Il  efl;  utile  que  des  Princes 
de  ce  caradere  régnent  long-tems ,  ôc  qu'ils  ayent  de  vaft  js  Etats.        •  T 
Mais  il  n'y  a  que  la  feule  nccellité  qui  puific  les  autorifer  à  faire 
la  guerre  pour  les  étendre.  Elle  efl  permife  quand  les  motifs  en  ' 
font  jufles.  En  ce  cas  les  Princes  n'offenfcnt  pas  EUeu  ,  ôc  le  Sol-,         •  ;^  . 
dat,  qui ,  par  l'obéifiTance  qu'il  doit  à  fon  Roi ,  tue  l'Ennemi ,  ne 
pèche  point.  Comme  c'cft  Dieu  qui  donne  la  vidoire  à  qui  il  lui         .  -«*(*• 
plî  ît,  c  eft  à  lui  ôc  non  à  la  force  des  Armées  puiflantes  ôc  nom- 
brcufes  qu'il  faut  l'attribuer.  On  ne  peut  douter  qu'il  nefoit  per-  i.^ÏJCMf.it, 
mis  d'oflVir  des  facrilices  ôc  des  prières  pour  les  Soldats  morts  '*^* 
dans  la  bataille,  en  combattant  fidèlement.  L'Ecriture  eft  expreiïe 
là-defTus.  Les  Rois  fervent  Dieu  ,  en  faifant  des  Loix  pour  fon 
honneur,  ôc  contraignant  leurs  Sujets  à  l'obfervaticn  de  lajuf-,- 
ticc ,  en  réprimant  les  Méchans  par  l'amour  de  l'équité.  Mais 
comme  il  y  a  une  efpece  de  mifericorde  qui  eft  injuPie,  ôc  des 
grâces  préjudiciables  à  l'Etat,  telle  que  feroit  de  laiftcr  le  crime 
imjiMni ,  ils  doivent  prendre  garde  de  n'en  point  accorder  mal- 
à-propos.  C'cft  pourquoi  ils  ne  doivent  point  fe  lailTer  gagner 
par  les  préfens  ou  les  flatcries,  ni  avoir  de  liaifons  avec  les  gens:    ^  -  -r 
île  mau\  aifes  moeurs  ;  ôc  ne  pardonner  pas  même  à  leurs  proerres,  ' 
quand  leur*crime  demande  d'être  puni.  Les  Saints  mêmeîont 
quelquefois  employé  la  peine  de  mort  [lour  donner  de  la  crainre 
aux  Pécheurs.  Il  faut  toutefois  que  les  Princes  tempèrent  la  ri- 
gueur de  la  JuCice  par  la  douceur  de  la  mifericorde.  Le  grand 
Tome  XIX,  Tt 
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nombre  des  Prévaricateurs  n'eft  pas  une  raifon  de  laifler  le  crimç 
impuni.  U  augpience  à  proportion  du  nombre  de  ceux  qui  l'ont 
çomniis.La  na  de  ce  diicours  fkit  voir  qu'Hincmar  l'avoit  corn» 
•  noCé  à  la  prière  du  Roî  Charles.  H  y  multiplie  à.  fim 
IpS  citations  de  l'Ecriture  ôc  des  Pères.  y 

^  Autre  ^If-     XXXI.  Il  fuit  la  même  méthode  dans  un  autre  difi  

Cl"aHe$"iià!!  Prince  lui  demande  fur  les  vertus  au'il  devoir  pratiquer 
pjg.  »9-  ,  comme  Chrétien,  &  les  vices  qu'il  devoir  éviter.  Le  Roi  Charles 
j  **^b'*'  ^""^  ^yok  demandé  aulll  la  Lettre  de  faint  Grégoire  le  Grand  à 
•  Recarede,Roi  des  Vifigoths.  £iic  fait  partie  de  ce  difcours. 
«'  '  Charles  avoir  reçu  de  Dieu  de  grands  taiens  ;  Hincmar  TcxHoiiff 

à  en  faire  ufage,  comme  devant  eir  rendie  compte  à  oekl  oui 
ies  lui  avoit  donnes.  Puis  entrant  en  madère 9  il  lut  prefcrit  les 
bonnes  oeuvres  dont  il  devoir  s'occuper.  L'aumône  eft  utile  & 
agréable  à  Jefus-Ciirill ,  quand  on  la  fait  de  fon  propre  bien  ,  ÔC 
non  de  ce  que  l'on  a  acquit  par  rapines,  ou  autres  voies  illicites. 
Quand  m6mc  on  fonderoit  des  Mon atl ères  ou  des  Hôpitaux  du 
tiîen  ftl^  acquis ,  on  ne  pourtoit  en  efperer  de  récompeafe.  Let 
fw*  i{.  t.  viBanet  des  Impies  font,  dit  le  Sage ,  abonanables  èoMOtt  U  Seà 
gneitr.  L'aumône  eû  profitable  aux  Pécheurs,  lorfqu'ils  y  joignent 
Tes  larmes  dq  la  pénitence^  &  qu'ils  en  font  de  dignes  fruits  ;  s'ilst 
confcffent  leus  péchés  avec  firiCeritc  ;  s'ils  les  pleurent  ;  s'ils  s'en 
corrigent,  Dieu  les  leur  pardonnera.  Il  faut  qu'ils  réparent  par 
l'aî'ondance  de  leurs  bonnes  rcuvrcs,  les  tores  qu'ils  fe  font  faits 
par  leurs  mauvaiiés.  f  aire  pénitence,  c'eft  pleurer  les  péchés 
I  '  fiuWa'Cûmmis,  6c  ifen  plus  commettre.  Que  lèrt>il  au-GoScRoxi 
de  «uier  lès  emportemens^  s'il  ièche  d'envie  ?  On  doit  donc 
également  avoir  de  l'éloignement  pour  l'avarice ,  l'orgueil ,  Vext^ 
Vie,  la  gourmandife ,  la  colère  &  les  autres  vices,  comme  les 
juremcns ,  les  parjures.  La  bonne  foi  doit  s'étendre  jufqu'aux 
Ennemis ,  parce  qu'il  faut  faire  moins  d'attention  à  la  perfonne 
avec  qui  on  eft  engagé  par  ferment,  qu'au  nom  de  Dieu  par  qui 
on  a  juré.  Ce  n'efl  pas  feulement  les  péchés  d'a£tions,  qu'uii, 
Chrétien  doit  éviter  &  pleurer,  qusuid  il  en  a  commis  ;  waà^a»  > 
cote  ceux  des  penfées.  X.e$  uns  flc  les  autres  s'efîâcent  par  l'au^ 
sa6ûpf  par  le  pardon  des  injures,  par  une  humble  pénitence^ 
par  TîntercefTion  des  Saints ,  par  Toblation  du  Sacrifice  du  Corps- 
&  du  Sang  de  Jefus-Chrifl.  ilincmar  remarque  que  Tes  Fidèles, 
en  recevant  l'EucharilHe,  répondoient  mc/i ,  pour  foufcrire  à 
la  foi  de  la  préfence  réelle.  Jl  l  établit  par  les  paroles  de  la  con**, 
féciatioD  f  aafquelles  il  attriboiS  la  même  efficacité  pour  coolàcieç: 
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le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift,  qua  celles  dont  Dieu  fc 
fervit ,  en  donnant  la  fécondité  à  la  terre  dans  le  tems  de  la  créa- 
tion.  Il  ajoute,  que  comme  le  Baptême  eû  bon  par  qui  il  foit 
conféré,  pourvu  nue  ce  foit  au  nom  de  la  fainte  7>inité,  de 
même  de  quclqu^érite  que  foit  le  Prêtre  ,  il  confacre  vérita- 
blemet^t,  s'il  célèbre  fuivant  lu  forme  qui  nous  a  été  tranfmife  par 
la  tradition,  parce  que  c'eft  Jefus-ChriO  qui  confacre  par  fes 
propres  paroles ,  comme  c'efl  lui  qui  baptife. 

X  X  X  H.  Il  n'crt  rien  dit  dans  Flodonrd  du  Traité  de  la  na-  Tnité  de  U 
turc  de  l  ame,  ôc  il  eft  fans  nom  d'Aurcur  dans  les  manufcrits  "^'"u  ^ 
tiui  nous  le  reprcfentent  Comme  une  Colleclion  faite  par  un  cer-  "^^-f'^^'^' 
tain  Sage ,  de  divers  endroits  où  faint  Auguflin  parle  cfe  la  nature 
&  des  ptiprietés  de  lame.  On  e(l  toutefois  pe^fuîtJc  que  l'Ou- 
vrage eft  d'Hincmar ,  &  on  en  juge  ainfi  par  l'Epîtrè  dédicatoire 
au  Roi  Charles ,  qui  contient  pluHeurs  chofes  qui  ne  peuvent 
convenir  qu'à  cet  Archevêque  :  elle  ell  en  effet  dans  le  goût  des 
précédentes  ;  les  louanges  qu'il  donne  à  ce  Prince  font  aObz 
femblables  ;  de  même  que  les  excufes  qu'il  apporte  fur  fon  inca- 
pacité de  bien  remplir  le  fujetque  le  Roi  lui  avoit  propofé  de 
traiter.  Il  prouve  que  l'ame  eft  fpirituelle  de  fa  nature,  n'étant 
point ,  comme  les  corps,  compofce  de  divers  clemcns;  qu'étant 
un  pur  efpnt ,  elle  ne  peut  être  dans  un  lieu  à  la  manière  des  ^  '  ' 
corps;  qu'ainli  elle  ne  fc  meut  point  localement,  quand  même 
le  corps  quelle  anime  change  de  place  :  ce  qui  n'empêche  point 
quelle  ne  change  de  volontés  &  daffeclions,  fuivant  les  diffcî- 
rentes  fenfations  du  corps.  Immortelle  ôcinvifible,  elle  tire  fon 
origine  de  Dieu,  comme  les  petits  ruiffcaux  viennent  des  fon- 
taines abondantes  ;  mais  étant  créée,  elle  ne  peut  être  regardée 
comme  une  partie  de  la  fubftance  de  Dieu.  Ses  connoilTances 
s  étendent  beaucoup  au-de-là  de  la  capacité  de  fon  corps;  elle 
voit  plus  loin  ;  &  tandis  que  les  yeux  du  corps,  placé  en  Italie 
ne  yovent  q-ie  ce  qui  s'y  paffe ,  l'ame  parcourt  ce  qui  fe  fait  eiî 
Orient  &  ailleurs.  Quoiqu'unie  étroitement  au  corps  ,  elle  n'en 
fuit  pas  toujours  les  mouvemens.  Souvent,  lorfque  nos  lèvres 
prononcent  les  faints  Cantiques ,  norre  ame  s'occupe  de  tcutc 
autre  pènfée.  Il  n'eft  pas  encore  décidé  (i  les  Bienheureux- verront 
13ieu  des  yeux  du  corps.  Quelques  Pères  crovent  la  chofe  i.n- 
poinble,  parce  que  Dieu  étant  inviHble  de  fa  nature  ,  ne  peut 
^^re  vu  par  une  créature  vifible  &  corporelle.  D'autres  ont 
'renfe  que  les  corps  des  Saints  étant  comme  fpiritualifés.  Dieu 
Uear  accordera  k  grâce  de  le  voir  des  yeux  mêmes  du  corps, 

Tt  ij 
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Saint  Au  guflîn  prend  un  milieu  6c  dit,  qu'ik  verront  Dîeu  ^anr 
le  corps.  Ce  Truite  efl  fuivi  dans  les  Manufcrits  d'une  chaîne  de 
pafï>jc  cs  dcsPercs,  qui  ont  pour  but  de  montier  que  i'ame  eft 
dans  le  corps  qu'elle  anime, 
{^TerdfTr-     XXX 1 1 1.  On  attribuë  avec  afles  de  îtÊSaoeat  à  Hihcmar 

!^e^a^>c'     Içtneqae  lesEvêques  dcsProvinces  deRMienac  Mteimt 

Uii,pagax(l  .écrivirent  en  8(8  àLoiûs  d^Gemnnie^  qui  ayant  pdnetté  fli 
France  avec  une  Armée  ^  avoir  mandé  auxEvéques  du  Royaume 
de  fe  rendre  à  Reims  le  2  ç  de  Novembre ,  pour  y  rtaitcr  du  ré- 

*  '•  .  ^  tablilTcment  de  l'Eglife  ôc  de  l'Etat.  Les  Evêques  de  ces  deux 
.  •  -  •  provi!^ces  demeurant  fidèles  au  Roi  Charlej  ,  pendant  que  lef 
autres  prenoiait  la  plupart  ^e  parti  de  Louis  de  Germanie  ,  iCf 
jKiferent  dci  iê  trouver  a  Reiilu  mr  jour  marqué  y.|il  8ÀHi|^i# 
femblés  i  Quierci^  ih  dépoieicnt  à  ce  Prince  Vcn!io«ry4(^|ieiN»- 
vaêque  de  Rouen  ,  &  Ecchanrade,  Evfique  de  Châlons-fur-Mane^ 
pour  loi  expofer  par  écrit  Ôc  de  vive  voix ,  les  raifons  pour  Ict 
quelles  ils  ne  pouvoicnt  obéir  à  fcs  ordres.  Cette  lettre ,  dont 
nous  avons  déjà  rendu  compte  plus  haut,  fe  lit  dans  les  Recueils 

9id^p^,i4U  des  Conciles  &  des  Capitulaires.  Hincmar  en  envoya  une  copie 
au  Roi  Charles^  autant  pour  fon  îidlraôion  particulière^  que 
pour  lui  donner  des  preuves  de  la  fidélité  des  Evéases  des  nD> 

nUL^^ju^yiliç^de-Bleiins  ôc  de  Rouen.  Ils  difiûent  ail  Roi  de  Germanie: 
Y([^s  venez  .fétablir  l'Eglife^  comme  vous.noiw  aves  écm, 
jÇOnfcrvc?.  lès  privilèges  ,  honorez  les  Evôques  ,  ne  les  inquiétez 
point  à  contre-tems  ;  lailîcz-leur  exercer  en  paix  leurs  fondions  ; 
commci'idez  aux  Comtes  de  leur  amener  les  Pécheurs  fcandaleux, 
pour  les  mettre  en  pénitence;  permettez  de  tenir  les  Conciles 
;|l)l^in<;ia«^,  dans-  les  tems  réglés  par  les  Cànons;  cooiènres  lei 
^^j^'d^S^i^.  ^  ^  fcurs  \9ffw1sx.  :  car  depuis  que  les  riche(^s 
i  &s  £glife$%nt  accrues ,  les  Evêques  ont  jugé^  pMpos  de  don- 
ner des  terres  à  des  hommes  libres^  pour  augnoenter  la  Milice 
Tleun,  Uv.  du  Royaume ,  &  aiïurer  aux  Eglifes  des  Défenfeurs»  On  voit  ici 

49,  Tom.  II,  poriginc  des  Fiefs  dépendans  de  l'Eglife.  Ils  difoicnt  encore  à  ce 
Prince  :  quant  aux  iieieneursj  qui ,  à  i'occafion  des  dcfordres 
commis  dans  nos  Diocw^^fe  (ont  tçndus  coupables  de crioMS 
dignes  de  l'excommunicadoiT»  o^ligea4es  à  venur  s^iimilîer  .d^ 
^rar^^eofsEvêque?  pour  fatisBuie  à  l'Eglife  :  6c.fi  qae^«^»Tft 
jpàtticipé  à  leurs  péchés ,  fut-ce  vous^«l£ne^  qu'il  en  &ile  pétû- 
tence.  Les  Eglifes  que  Dieu  nous  a  confiées,  ne  font  pas  des 
licfs,  ou  des  biens  appurtenans  en  propriété  au  Roi,  &  dont  il 
pulile  difpol'er  à  ùl  volonté.  Ce  fom  de&  biens  coniàaés  à  Dieuj^ 
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3ont  on  ne  peut  rien  prendre  fans  facrilege.  Sur  ce  qu'il  avoit 
exigé  d'eux  le  ferment  de  Hdclité,  Us  répondent:  Nous  ne  fommes  •  - .". 
.  pas  des  Séculiers  qui  puillions  nous  rendre  Vafraux,ou  prCtcr 
ferment,  contre  la  défenfe  de  l'Ecriture  6c  des  Canons.  Ce  feroit 
une  abomination  que  des  mains  qui  ont  ica^u  Tond  ion  du  faint 
Chrême ,  ôc  qui  par  la  prière  ôc  le  figne  de  la  croix  font  que  le 
pain'iBc  le  vin  deviennent  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift  , 
fervilTent  à  un  ferment  :  non  plus  que  la  langue  de  l'Evêque ,  qui 
par  la  grâce  de  Dieu  efc  la  clef  du  Ciel.  Et  ii  l'on  a  exige  quelque 
ferment  des  Ev6ques,  ceux  qui  l'ont  exigé,  ôc  ceux  qui  l'ont 
prêté  ,  doivent  en  faire  pénitence. 

XXXIV.  L'année  d'après  l'invafion  du  Roi  de  Germanie,  Lettr«nuRoi 
le  Roi  Charles  fe  mettoit  en  devoir  de  l'en  chafler ,  lorfqu'Hinc-  ^«^'ici ,  cw 
,  lîiar  lui  écrivit  pour  le  prier  d'empêcher  que  les  Soldats  de  fon  ^^^'f-^^  '**' 
,  Armée  ne  s'adonnaflent  au  pillage.  Cet  Evêque  avoit  fait  fur  cela 
un  Mandement  adrelfé  aux  Curés  de  fon  Dioccfc ,  avec  ordre  de 
le  publier  pendant  le  Carême  de  cette  année  8j5>.  IlTcnvoya     ■  •  •..  : 
d'abord  au  Roi  Charles ,  en  le  priant  de  le  tenir  fecret  jufqu'au 
.  jour  où  il  affembleroit  fcs  fidèles  Serviteurs,  ôcleur  fèroit  une 
remontrance  mêlée  de  force  ôc  de  douceur.  Vous  pourrez  cnfuirc, 
^  ajoutc-t-il ,  faire  lire  cet  avertiffement  à  ceux  qui  viendront  au- 
j  près  de  vous.  Il  prie  encore  ce  Prince  de  ne  point  négliger  les 
j  articles  de  Quierci,  c'cft-à-dirc,  la  lettre  que  lesEvêques 
Provinces  de  Roiien  ôc  de  Reims  avoicnt  écrite  à  Louis  de  Ger- 
manie i  puis  il  fait  part  au  Roi  Charles  des  bruits  que  l'on  fai- 
.  .foit  courir  contre  lui  ;  f<javoir ,  qu'il  ne  vouloir  point  fe  mêler  de 
:  ces  pillages ,  laiflant  à  chacun  de  fe  défendre  comme  il  pourroit; 
que  ceux  qui  portoient  des  plaintes  à  fa  Cour,  n'en  recevoient 
.ni  confolation,  ni  réponiè;  qu'après  que  Ton  avoit  pris  aux  dé- 
pens des  Eglifes  les  vivres  nécclTaires,  on  exigeoit  encore  de 
,  l'argent ,  finon  que  l'on  fàifoit  de  grands  dégâts.  Les  Domeftiques  l'id.pai.i^ 
X  des  Clercs,  qui  étoient  à  la  fuite  ou  Roi  ôc  de  la  Reine,  pilloient 
'  ^de  même  que  les  Soldats ,  ôc  commettoicnt  beaucoup  d'autres 
,  >défordres.  Hincmar  en  écrivit  à  ces  Clercs,  à  qui  il  dit  :  qu'é- 
.  tant  refponlàblcrs  de  leurs  Domeftiques ,  c'étoir  à  eux  de  les  coiv- 
.  renir,  finon  qu  il  leur  interdiroit  leurs  fondions  ôc  la^omnmnion, 
s'ils  étoient  de  fa  Province  ;  qu'il  rcnvoyeroit  ceux  qui  n'en  fe- 
^roientpas,  à  leursEvêqucsDiocelàins  pour  les  corriger;  qu'en 
artendant  il  les  excommunicroit  de  fon  Diocèfc.  Il  leur  repré- 
ienre,  qu  offenfant  Dieu  par  leur  négligence  à  ne  pas  réprimer 
J^i  dtàbrdies  de  ceux  qui  les  fervent,  ou  en  y  confentant,  comme 


Google 


"ExpUcatioii 
<drs  paroles  du 
Pfeaumc  ic; 
a  Louis  de 
Germanie  , 


î<cttrc  aux 

Fvcqiirs  & 

*dc  IflProvince 
de  Reims  , 


55-4  H  I  N  C  M  A  R, 

on  le  difoit ,  ils  ne  font  gucres  en  ctat  de  lui  offrir  chaque  jour  ie 
facrilice  de  l'Autel.  Il  ordonna  aux  Curais  de  Ton  Dioccfe,  de  dé- 
noncer la  Sentence  d'excommunication  à  ceux  qui  étant  avertis 
de  celfer  leurs  pillages,  les  continuoient ,  &  de  lire  fon  Mande- 
ment, tant  au  commencement,  qu'à  la  lin  de  laMelTe,  parce 
qu'il  y  en  avoit  qui  ne  venant  à  l'Eglife  que  par  coutume ,  en 
fortoient  après  l  Epître ,  fans  attendre  la  Icdure  de  l'Evangile, 
auquel  tems  il  étoit  d'ufage  de  publier  ces  fortes  d'Ordonnances , 
&  de  faire  rinftruc^ion.  Il  s'étend  fur  les  difpofitions  néceflaires 
pour  recevoir  dignement  la  Communion  du  Corps  &  du  Sang 
du  Seigneur ,  ôc  fur  la  nécedité  de  s'en  approcher.  On  étoit  alors 
en  Carême  ;  ainfi  Hincmar  parloir  de  la  Communion  Pafchaie. 

XXXV.  Hincmar  étant  à  Touzi  avec  le  Roi  Charles  & 
Louis  de  Germanie ,  ce  dernier  lui  propcfà  diverfes  quefiions 
fur  l'Ecriture ,  aufquelles  il  répondit  fur  le  champ,  en  préf'encc 
d'Altfrid  ,  Evéque  d'Hildesheim ,  l'un  des  princij>aux  Confeiilerj 
du  Roi  Louis:  mais  il  n'eut  pas  le  loifirde  donner  l  explication 
de  ces  paroles  du  Pfeaumc  105.  Le  nid  de  la  cicogne  furpaffe  ceiix 
des  petits  oifeaux  dont  elle  ejl  comme  le  premier  Çy  le  chefj  parce 
qu'Altfrid  ayant  pris  la  parole,  expliqua  ce  texte  dans  le  Cens  de 
la  verlion  des  Septante  ;  ôc  qu'aullitot  qu'il  eut  fini  de  parler ,  le 
Roi  fut  obligé  de  vaquer  à  d'autres  affaires.  L'Archevêque  de 
R^inis  prit  donc  un  autre  tems  pour  répondre  à  la  queftion  ,  & 
donna  par  écrit  l'explication  qu'on  lui  avoit  demandé.  Il  rapporte 
le  texte  Hébreu  traduit  par  faint  Jérôme,  &  les  autres  différentes 
verfions ,  puis  les  interprétations  des  Pères  Grecs  &  Latins. 
L'écrit  eft  adreffé  à  Louis  de  Germanie,  pour  qui  il  fait  des 
voeux  dans  une  petite  pièce  de  Pocfie  en  lix  vers  élegiaques. 

X  X  X  V  J.  Après  h  mort  de  l  Empcreur  Louis ,  le  Roi  Char- 
les paffa  en  Italie,  où  il  fe  fit  couronner  Empereur.  Le  Roi  de 
Germanie  chagrin  d'avoir  été  prévenu  par  fon  frère,  déchargea 
fa  colère  fur  les  Etats  de  Charles ,  pénétra  bien  avant  dans  le 
Royaume ,  ruinant  ôc  défolant  tout.  Les  Evêques  ôc  les  Seigneurs 
de  ia  Province  de  Reims  ne  fçachant  quel  parti  prendre  en  cette 
occafion  ,  ccnfulterent Hincmar,  qui  leur  repondit  par  une  lon- 
gue lettre ,  où  d'un  coté  il  leur  repréfentc  les  facheufes  confé- 
qucnces  d'une  guerre  civile  ;  de  l'autre ,  ia  fidélité  qu'ils  dévoient 
à  leur  Prince.  Il  conclut  que  dans  la  conjoncture  préfente  il  fal- 
loit,  fans  fe  féparer  de  la  communion  du  Roi  de  Germanie, 
l'avertir  de  fon  devoir,  touchant  la  foi  des  traités  faits  avec  fon 
ùçtCf  ôc  cependant  aider  le  Roi  Charles  ,  non -feulement  de 
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prîeres  auprès  de  Dieu ,  mais  encore  de  troupes  ôc  de  tout  ce  qui 
feroit  nécellairc  pour  détourner  la  ruine  dont  l'Etat  étoitmënacé. 
Cette  lettre  cft  de  l'an  87 

XXX  VII.  Charles  le  Chauve  étant  mort  en  877,  Louis  Lettre  au  Roi 
le  Bègue  Ton  fils  fut  couronné  au  mois  de  Décembre  de  la  mcme  Lou»  le  Be- 
année  à  Compiegnc  parHincmar.  Quelque  tems  après  le  nou-  yildoafdJUtl 
veau  Roi  lui  manda  de  le  venir  trouver  ,  pour  lui  donner  Tes  3,  cap.  19,. 
confeiis  fur  ce  qui  regardoit  le  bien  de  l  Eglife  ôc  de  l'Etat. 
L'Archevêque  s'en  excufa  fur  fes  infirmités,  mais  il  lui  envoya 
fes  avis  par  écrit  ;  ce  qu  il  recommande  de  plus  à  ce  Prince ,  efh 
de  rendre  la  Juftice  pour  la  Juflice  même  ;  de  fc  faire  aimer  de 
fes  Peuples  ;  ôc  de  prendre  plus  de  pfaifir  dans  le  Service  de  Dieu 
que  dans  les  vaines  pompes  du  fiécle. 

XXXVJII.  Le  règne  de  Louis  le  Bègue  ne  fût  que  de  dix-  Lettre  à  rEm-: 
huit  mois ,  étant  mcrt  le  1  o  Avril  875».  Il  laiSa  deux  enfans,  Louis  Char- 
&  Carloman ,  qui  flirent  l  un  &  l  autre  reconnus  Rois  ôc  couron-  ^^,^.'^8^/*'** 
nés  à  Ferricres  par  A nfcgife,  Archevêque  de  Sens.  Comme  ils 
n'étoient  point  en  état  de  régner  par  eux-mêmes,  Hincmac 
écrivit  à  l  Empcrcur  Charles  le  Gros  ,  pour  le  prier  de  veiller  à 
leur  éducation,     leur  fermer  un  Confcil  de  gens  façes  ôc  éclaircs,- 
dc  qui  ils  puiflent  apprendre  leurs  devoirs  envers  TEglife  ôc  en- 
vers l  Etat. 

XXXIX.  En  881  le  Roi  Louis  écrivit  à  Hincmar  de  s'in-  L^jf^a  a* 
terefler  pour  faire  mettre  Odoacre  fur  le  Siège  Epifcopal  de  Beau-  Ro"  l  ouii , 
vais,  vacant  par  la  mort  d'Odon.  Le  Concile  de  Fifmes,  qui  fc 
tenoit  alors,  n'avoit  point  eu  d'égard  à  l'éleQion  que  leClergé 
&  le  Peuple  de  Beauvais  avoient  faite  d'Odoacre ,  &  fçachanc 
que  ce  Clerc  étoit  protégé  de  la  Cour,  il  avoir  envoyé  des 
Députes  au  Roi,  tant  pour  lui  rendre  raifon  du  refus,  que  pour 
lui  demander  la  liberté  des  élevions.  Le  Roi  infift^nt  donc  fur 
l'élcdion  d'Odoacre ,  Hincmar  répondit  à  ce  Prince,  que  les  re- 
montrances du  Concile  n'avoient  point  dû  lui  déplaire,  puif-- 
qu'elles  ne  contenoicnt  rien  de  contraire  au  refpc£l  qu'on  lui  d||p 
voit,  ni  au  bien  de  l'Etat,  qu'elles  ne  tendoient  qu'à  conferver 
au  Métropolitain  ôc  aux  Evêques  de  la  Province,  le  droit  d'exa- 
miner ôc  de  confirmer  les  éledions ,  fuivant  les  Canons  ;  que  de 
dire  que  les  Rois  font  les  Maîtres  des  élections  ôc  des  biens  ec- 
clefiafliques  ,  ce  font  des  difcôurs  fortis  de  l'enfer,  6c  de  la  bou- 
che du  ferpcnt  ;  aue  les  Rois  fes  PrédécelTcurs  n'avoicnr  rien 
prétendu  de  femMable  ;  que  lui-même  avoit  promis  le  jour  de- 
lojn  facre  de  conferver  les  droits  Ôc  les  biens  de  l'Eglifc  -,  que 
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quand  l*ë!c£Jion  d'Odoacre  auroit  été  feite  d'iin  commun  confenSi 
tcmcnt  du  Clergé  ôc  du  Peuple  de  Beauvais,  comme  le  Roi  l'a- 
voit  marqué  dans  fa  lettre ,  ce  n'eft  pas  une  raifon  de  la  recon- 
•  •  noître  pour  valide,  parce  qu'ayant  déjà  choifi  piufieurs  Sujets 

indignes  de  l'Epifcopat,  ils  avoient  par-là  perdu  le  droit  d'ciec- 
tion^  qui  en  coniëquence  ^ëcoit  dévolu  aux  Evêques.  Il  prie  le 
Roi  de  ne  le  point  prefler  fur  Tâeâion  d*Odoacre ,  ne  pouinait 
l'approuver  ni  la  faire  valoir ,  fans  violer  ouvertement  les  Canon» 
de  1  Eglife  :  &  après  l'avoir  adbrc  eue  ce  qu'il  avoitdit  dans  cette 
lettre ,  n'ctoit  que  le  langage  de  Jcfus-CIirifl: ,  de  fes  Apôtres,  ÔC 
de  Tes  i>aints ,  il  demande  à  ce  Prince  que  les  Evôques  s'alTem-i 
blent  en  Concile ,  pour  procéder  à  une  éleciion  régulière  avec 
le  Clergé  &  le  Peuple  de  Beauvais,  ôc  du  confentemcnt  da 
RoL 

'Autre  L«me    XL.  Louls  mécontent  de  la  réponfè  d'Hîncmar ,  lui  fttiécrité 

«uRoi  Louis,  que  s*il  ne  confèntmt  pas  à  l'éleflion  d'Odoacre ,  il  prendroit  C0 
f«/.i><î.  f^.fi]s  comme  un  riianque  de  rcfpcct  à  la  dignité  royale,  qu'il 
fçauroit  bien  la  maintenir  par  une  autre  voie.  L'Archevêque  ré- 
pondit,  qu  i!  ne  lui  avoir  manqué  en  rien  ;  &  fur  le  mépris  que 
'  .  le  Roi  paroifloit  faire  de  lui  dans  fa  letire  ,  il  dit:  ce  neft  pas 
vous  qui  m*avez  choiH  pour  gouverner  l'Fg'ife ,  mais  c'êft  moi 
qui  j  avec  mes  Collègues  ôc  les  autres  Fidèles ,  vous  ai  élu  pour 

f;ouvemer  le  Royaume,  à  condition  d'ob&iver  les Loix.  Ne  vous 
levez  pas  devant  celui  qui  eft  mort  pour  vous,  ôc  reffufcité,  ôc  ne 
meurt  plus.  Vous  pafferez  promptement,  comme  vos  ayeuls, 
jnais  rp,glife  avec  fes  Pafteurs,  fous  Jefus-Chrift  leur  Chef,  fub- 
tiflera  étenieliemenc  fuivant  fa  piomcllc.  Il  laiile  entrevoir  au 
Roi  qu'il  ne  cia^oit  point  fis  ménaces ,  ôc  qu1l  ne  iboh^toit 
rien  tant  que  de  fonir  des  oe  monde  pour  aller  à  Dieii.  Puis  il 
ajoute  :  Si  \  ous  avez  fi  fbft  à  cœur  l'éledlion  d'Odoacre»  Êutn» 
^  le  venir  au  Concile  que  vous  aurez  indiqué ,  ôc  l'on  verra  s'il  ell 

enfc  dans  la  Bergerie  par  la  porte.  S'il  reflife  de  venir,nous  lirons 
<^rcher,  ôc  nous  le  jugerons  fçion  ies  Qmons  ^  comme  Ufur- 
pateur  d'une  Eglife. 
ScMNice     X  L  L  Hincmar  voyant  qu'Odoacre  s'obfllnoit  dans  Ton  incrur 
pMcrr  o.ioa-  g^jj^  ^  publia  coutTC  l|ii  avec  les  Evêques  de  la  Province  de  Rdms 
une  Sentence  d'exçommumcation,  en  le  déclarant,  au  cas  quH 
demeurât  dans  fa  contumace,  incapable  de  Êûre  jamais  aucune 
fon£lion  cléricale  dans  cette  Province ,  ni  de  recevoir  la  com- 
munion qu'à  la  mort  en  Viatique.  Il  rejette  furOdoacre  toutes 
imçi  fàçljçyjS^  de  foj>  ioîiuiioa  daos  le  Siège  Epifcopal  de 

Beauvais. 
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Bcauvkis.  Piufieurs  qui  avoient  été  mis  en  pénitence  publique 
par  l'Evèque  Odon,  étoient  demeurés  fans  réconciliation  ;  d'au- 
tres n'avoient  point  rcc^u  IcBaptcme  folemnel  le  jour  de  Pâques; 
il  étoic  mort  plulieurs  Cure's  dans  les  Paroifies  de  la  Campagne , 
oùconféquemmcnt  un  grand  nombre  d'enfans  avoient  pu  mourir 
fans  Baptême,  &  des  Adultes  fans  Abfolution  ,  fans  £xtrcm&- 
Onciion ,  fans  Viatique ,  fans  Prières  folemneiles  pour  le  repos 
de  leurs  ames.  D'ailleurs  Odoacre  s'étoit  cmpsrc  par  voie  de  làit 
&.  par  la  puiflance  fc^uliere  des  revenus  de  lËglile,&  avoit 
donne  de  l'argent  pour  parvenir  à  1  Epifcopat.  La  Sentence 
d  Hincmar  eut  fon  effet. 

XLII.  Le  Roi  Louis  mourut  le  4.  Août  882,  laifTant  fes  fnftmftioiu 
Etats  à  fon  frère  Carloman.  Hincmar  fit  pour  ce  jeune  Prince  po'""  Cario- 
dcux  écrits,  contenant  des  inftruàions  fur  la  conduite  qu'il  de-  """'P^* 
voit  tenir  ,  Ôc  fur  les  moyens  de  reformer  l'Eglife  &  lEtat.  Le 

Ïiremier,  qu  il  compofa  à  la  prière  des  Seigneurs  du  Royaume  , 
eur  eft  adrelTé.  Il  y  fait  un  extrait  du  mémoire  qu'Adalard,  Abbé 
de  Corbie ,  avoit  fait  autrefois  touchant  l'ordre  du  Palais ,  où  l'on 
voyoit  les  noms  &  les  fondions  des  Offices  du  Palais ,  &  la  ma- 
nière de  tenir  les  ParJenicns  ou  AfTemblées  qui  le  faifoicnt  deur 
fois  l'an  pour  le  gouvernement  de  l'Etat.  Il  y  dilHnguoit  aulli  les 
diffcrens  degrés  de  la  hiérarchie  ecclelialliquc  ;  les  deux  puiffan- 
ces,  l'Epifcopale  ôt  la  Royale;  les  droits  de  chacune,  ôc  l'obli- 
gation où  elles  étoient  de  fe  contenir  dans  leurs  bornes,  fans 
entreprendre  l'une  fur  l'autre  i  6c  n'oublioit  pas  de  remarquer  que 
les  Princes  de  la  Terre  s'engagcoient ,  en  montant  fur  le  trône, 
au  maintien  ôc  à  la  défenfe  des  droits  de  l  Eglife  ôc  de  fes  Canons. 
Le  fécond  écrit  sadrefToit  aux  Ev<}qucs  du  Royaume,  à  qui  Paj. 
liincmar  donne  des  confeils  pour  la  conduite  du  nouveau  Roi. 
Il  cd  dit  dans  le  titre  qu'il  fut  fait  à  Epcrnai ,  où  cet  Archevêque 
s'ctoit  fauve  fur  la  fin  de  fa  vie,  pour  fe  foullraire  à  la  fureur  des 
Normans.  Tout  ce  qu'il  dit  efl  tiré  de  l'Ecriture  &  des  Pcres. 
Pour  le  fond  des  inflrudions  ,  c'ell  à  peu  près  le  même  que  de 
celles  qu'il  fit  pour  Charles  le  Gros.  Goldafl  a  inféré  ce  fécond  ^^-Wf.?.  ^J»- 
ccric  dans  fon  Traité  intitulé  :  Aîonarchïe  duSaint  Empire Ronu'ui;  '  ^'^^•  P-^^-  i» 
fous  le  titre  :  De  la  Piiiffance  Royale  G*  Poiuifîcak. 

X  L 1 1 1.  Dans  l'un  ôc  l'autre  de  ces  écrits ,  Hincmar  renvoyé  Traité  c'>ntre 
aux  Décrets  faits  dans  le  Concile  de  Fifmes  en  88  1.  7vlais  il  toi-  ='^<^^''î«^j" 

it  au  flxcnd  le  Traité  contre  les  Raviffeurs ,  qu'il  avoic  envoyé  ■  ^0, 
au  Roi  Louis ,  frère  de  Carloman.  Il  efl  au  nom  de  tous  les  Evè- 
qucs  de-.  Gaules  ôc  de  Germanie,  qui  étoiçnt  également  intcrellcs 
Jcme  XIX.  Vu 
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à  empêcher  renlevcmcnt  des  veuves ,  des  jeunes  filles  6c  des  RS- 
Hgieufes.  Ces  Evôques  prient  le  Roi  de  punir,  fans  diftinclion  , 
tous  les  Raviileurs,  le  crime  ctant  le  même  dans  ceux  qui  le 
commettent  ^  la  Campagne^  oa  dans  k»  Villes^  ou  dans  les  IMa^- 
fons.  n  cite  for  cela  lesËdits  des  Empereurs,  les  Décrecales  defe^ 
Papes,  les  Ecrits  des  faints  Pères  ;  Ôc  fait  voir  que  les  oiariageè* 
avec  les  perfonnes  ravies  étant  défendus  ,  les  Princes  ne  éckftBt- 
ni  les  tolérer ,  ni  obliger  les  parens  à  y  confcntîr. 
heure  de      X  L  I  V.  La  lettre  d'Mincmar  au  Pape  N  icolas  I.  eft  une  té" 
J^"f.'      ponfe  à  celles  qu'il  en  avoir  reçues  en  85?  ,  tant  par  Odon ,  Evê- 
1.  y^.i-i^.    que  de  ceauvais,  que  par  d  autres  perlonnes  venues  deKom& 
^doarj,  itb.  £ç  p^p^      j|yo2(  demandé  pourquoi  TEslife  de  Csunbtai  de^ 
i#ca^«        j|,eur^,it  vacante  depuis  dix  mois,  contre  les  Canons  ;  âcpoop> 
qiKii  à  fa  pourfuite  Rodiade  de  SoilTons  avoir  été  dépoléàte»* 
ferme  dmy  un  Monafîere  ,  nonobOant  Ton  appel  au  Saint  Siège  ? 
Il  chargeoit  aulFi  Hincmar  de  nioyenner  la  reconciliation  du 
Conue  Baïuiuiin  &  de  la  Reine  Judith  avec  le  Roi  Charles.  Le 
Pape  ne  dilbic  rien  dans  fes  lettres  des  écrits  qu'Hincmar  lui 
avoit  envoyés  contre  Gothefcalc.  Cet  Archevêque  répond  for  lé- 
{>remier  chef,  qu'il  avoit  Êiit  rendre  les  lettres  ou  Piape  adrefféea 
au  Roi  Lothaire,  aux  Evêques  de  fon  Royaume,  êc  à  Hîlduîn  à 
qui  Lothaire  avoit  donné  l'Evêché  de  Cambrai  ;  qu'il  avoit  prcflé 
ce  Prince  de  mettre  un  autre  Evêque  à  cette  Eglife;  que  toute 
la  rçpcnfe  r,u  il  en  avoit  reçue  droit,  qu'Hilduin  avoit  envoyé  un 
Député  u  K-onie,  ôc  qu'on  n'innoveroit  rien  dans  la  difpoiition. 
de  rEvécbë  de  Cambrai  jufqu'à  la  décifîoR^dQ  Sa^t  Siège.  S  dk 
&  l'égard  de  Baudouin  6c  de  Judith,  qu  il  s^eft  employé  de  toar 
f^m  pouvoir  avec  d'autres  Evêques  pour  les  reconcilier  avec  le 
Roi  Charles,  fauf  la  fatisiàâion  qu'ils  dévoient  à  l'Egliiepcur 
î'irréfjuîarirc  de  leur  conduite,  &  peur  laquelle  ils  avoient  été 
cvconinuiniiis  par  les  Evêques.  Sur  ranick*  dcRothade,  Hinc- 
mar répond  qu'il  n'a  point  méprifé  fon  appel  au  Saint  Siège  ;  mais 
que  comme  cet  Evéque  avoit  appelle  à  des  Juges  choiiis  par  lui- 
;*  même  y  il  ne  lui  avoit  pas  paru  néceflàire  de  fenveyer  à  Rome, 

mais  quH  (blBfoit  de  rendre  compte  à  Sa  Sainteté  du  Jugement 
rendu  contre Rothade.  Dieu  nous  garde,  ajooee-t-il,  d'avoîr  fi 

Î)eu  de  refpeil  pour  leSair.t  Siépe ,  quede  vous  fatiguer  de  toutes 
es  caufes  des  Clercs  inférieurs  ôc  fuperieurs,  que  les  Canons  ôc 
les  Décrets  des  Papes  ordonnent  de  tenuiner  dans  les  Conciles 
provinciaux.  Si  en  la  caufe  d'un  Evéque  nous  ne  trouvons  point 
âe  dédfion  certaine  dans  les  Canons^  alors  nous  devons  ayoic 
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èecours  à  l'Oracle ,  c  eft-à-dire ,  au  Saint  Siège.  Même  fi  un  Evô- 
que  a  été  dépofé  par  le  Concile  de  la  Province ,  ôc  n'a  point 
choifi  des  Juges  d  appel ,  il  peut  appeller  au  Pape ,  fuivant  le 
Concile  de  Sardique.  Il  n'y  a  que  les  Métropolitains  qui  doivent 
être  jugés  en  première  infiance  par  le  Pape ,  dont  ils  rcijoivcnt  le 
PaUiunu  Venant  à  la  perlbnne  de  Rhotade,  il  dit  qu'après  l'a- 
voir (buvent  averti  de  les  devoirs ,  &  l'ayant  trouvé  incorrigible , 
il  a  été  obligé  de  le  déférer  à  un  Synode  d  livcques  ;  que  depuis 
ià  dépolition  ,  il  avoit  obtenu  que  le  Roi ,  du  confcntcmcnt  des 
Evcques ,  donnât  à  Rothadc  une  très-bonuc  Abbaye  ,  aHh  qu'il 
vécut  en  repos,  &  ne  continuât  point  à  moJefter  i'Eglifc  à  1»- 
<juelle  il  avoit  préfidé  i  qu  il  avoit  d'abord  acquicfcé  à  la  Sea^ 
tencc  prononcée  contre  lui  ;  mais  que  foilicirc  par  les  Evêqucs 
du  Royaume  de  Lothaire  &  de  Louis  de  Germanie ,  il  avoit  de- 
mandé fon  rctabliiremcnt  ;  que  fur  les  lettres  venues  du  Siège 
Apoftolique ,  on  Tavoit  mis  en  liberté  6c  envoyé  à  Rome  ;  mais 
-qu'on  n'avoit  pas  jugé  à  propos  de  leréLablir,parce  que  fa  conduite 
l'en  avoit  rendu  indigne ,  &  encore  parce  qu'étant  déjà  parti  pour 
Rome,  il  étoit  impoUible  d'alfembler  un  Concile  comme  il eitt 
été  néceflaire.  Hincmar  ajoutoit  :  Si  vous  le  rétablillcz  tel  qu'il 
cft ,  nous  n'aurons  point  la  confcience  chargée  des  ames  que  vous 
lui  aurez  confiées ,  &  nous  le  IbufFrirons  patiemment.  Nous  fra- 
yons tous  la  foumilfion  que  nous  devons  au  Saint  Siège  ;  mail 
vous  fomenterez  en  ce  Pays-ci  le  mépris  des  Supérieurs  &  la  li- 
berté de  violer  les  Canons.  Il  fe  plaint  au  Pape  que  dans  la  plu- 
part des  lettres  qu'il  reccvoit  de  lui ,  il  le  mena»;olt  d'excom- 
munication ;  fur  quoi  Hincmar  lui  faifoit  obferverque,  fuivant 
la  maxime  des  Pcres ,  il  n'en  faut  ufer  que  rarement  &  pour 
grande  néceflité.  Il  le  renvoyé  aux  Mémoires  qu'il  avoit  fournis 
aux  juges  choifis  par  Rothade  ,  &  que  ces  Evéqucs  avoient  fait 
pafler  à  Rome.  Il  en  avoit  envoyé  lui-môme  contre  Gothefcalc 
éL  fa  doctrine.  Comme  le  Pape  Nicolas  ne  lui  avoit  rien  écrit  Tue 
ce  fujet ,  il  lui  fait  de  nouveau  le  détail  des  fentimens  de  ce 
Aloine  ,  6c  de  fa  conduite. 

X  L  V.  L'oppofîtion  d'Hincmar  au  rétabliiïement  de  Rothadc 
fiit  fans  fuccès.  Le  Pape, après  l'avoir  oui,  le  rétablit,  6c  le  ren-  cnty rè"^TJs 
voya  à  fon  Siège  :  c'étoit  en  85j.  Rothade allilla  l'année  fuivantc     e vs  ortîon- 
au  Concile  qui  fe  tiiu  le  1 8  d'Août  à  Soifibns  ,  où  étoit  fon  S'égc  ^p!t€s[' 
Epifcopal.  On  traita  dans  ce  Concile  du  rétablil]cmv;nt  de  Vul- 
^de ,  tiépofé  en  8  y  3 ,  avec  les  autres  Clercs  ordonnes  pat  Ebboru 
l^c  Roi  Cliailcs  qui  avoit  preflé  la  tenue  de  cette  Affemblée  dans 
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la  vue  de  faire  élire  Vulfade  Archevêque  de  Bourges  du  confen'»^ 
tement  des  Evêques  de  la  Province,  edaya  d  engager  Hincmar  à 
rétablir  tous  ces  Clercs.  L'Archevêque  renvoya  la  dttûk  au  nh* 
gement  du  Concile  ;  noats  en  même-cems  il  préfenta  quatre 
-moires ,  qui  tendoient  à  empêcher  leur  rétabliiiemenc.  Il  difoit 
dans  le  premier  qu'ils  avoient  écc  dt-pofés  par  un  Concile  alTem- 
blc  de  cinq  Provinces  ,  auquel  ils  avoient  eux-mêmes  appellé  ; 
que  leur  dépolition  avoir  ctc  contirmée  par  deux  Papes  ,  Benoît 
éc  Nicolas  ;  que  puifque  ce  dernier  ordonnoit  la  rëviiiondu  Pro*> 
:cès^  il  coniêittiMt^  sourie  bien  de  l'unité,  à  toutce  qucrki  Evè>  • 
-aues  du  Condk:  oiaonneitMent;  que  pour  lui  il  ne  pouvoir  cafler 
lenl  le  Jugemenc  de  celui  de  SoifTons  en  8  ;  y ,  d'Éuianc  qaîil  ne 
voyoic  pas  que  ce  Jugement  fut  contraire  aux  Canons^  ni  comi 
ment  on  pouvait  déroger  aux  lettres  des  Papes  qui  l'avoient  rati* 

1^  »(9.  montroit  dans  le  fécond  par  les  lettres  des  mêmes  Papes 

ta  le  lil  elle  d  £bbon  ,  qu'il  avoir  été  dépofé  fur  fa  propre  confef^ 
fion  par  quafant^-trokEvêques  ;  qu'il  iivoitzeprb  ^ès  fondions 
Epifcopales  fans  avoir  été  tétaÛr  caneniquement  ;  que  s'^étant 
pourvu  à  Rome ,  le  Pape  Sergius  lui  avoit  ordonné  de  fe  contenu 
ter  de  la  Communion  laïque;  qu'ayant  été  dépoié  parlet£vè- 
qucs  ,  il  n'avoit  pu  être  rétabli  par  la  puifTance  fécuîiere  ;  qu'il 
n'étoit  plus  tcnis  de  remettre  en  queilion  fon  rétabliffement,  parl- 
ée que  le  Jugement  rendu  contre  lui  dès  l'an  8  3  j  formoit  contre 
lui  une  prelcription  de  plus  de  trente  ans.  Ce  qui ,  fuivant  les 
Loix  Civiles  approuvées  de  TEglife ,  fiifliilbtt  pour  csdure  toute 
pontCuite  ;  que  fi  Ebbon  avoit  continué  Ces  fbnâîons  épifcopales 
dqniiaradépofition ,  c'étoit  de  fa  part  une  entiepriiîe  téméraire , 
qui  ne  pouvoit  rendre  fa  caufe  meilleure.  Hincmar  employoit 
le  refte  ae  ce  Mémoire  à  montrer  la  régularité  de  fon  ordination 
au  Concile  de  Beau  vais  en  84  y  ;  Foulques ,  à  qui  il  avoit  fuccedé, 
ayant  gouverne  1  E^Iife  de  Pveims  pendant  neuf  ans ,  fans  qu'Eb- 

T*g.  X75.  bon  ait  xedamé ,  ni  qu'il  s'y  foit  oppofé.  Dans  le  ttoiuéM^ 
après  avoir  rapporté  les  Canons  ôc  les  endroits  des  Déctetales  ojk 
Ton  voyoit  que  l'on  avoit  quelquefois  ufé  d'indulgence  envers 
ceux  dont  les  Ordinations  étoient  douteufes*,  Hincmar  confiais 
toit  pour  le  bien  de  la  paix  ôc  pour  donner  fatisfaiEtion  au  Pape  , 
que  1  on  cherchât  quelque  tempéramment  pour  recevoir  ,  ÔC 
même  promouvoir  à  des  Ordres  fupcrieursies  Clercs  ordonnés 
par  Ëbbon ,  fans  préjudice  aux  seglesderEglife  ni  aux  jugemens 
rendus  contr'enx.  Ces  trois  M&Hoires  furent  lus  dans  le  Con- 
cile^ nnis  00  n'y  fit  point  Jakâoîe  entiege  dn  qoatnéiae^  pas) 
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^e'qii*îi  auiôit  pû  offenfef  quelqucis  perfoimes  de  l'Aflembiée.  Il 

ëtoit  contre  Vulfade  en  particulier  ,  &  portoit  qu'après  avoir  été    ^  tff^ 
dépofé ,  il  avoir  travaillé  à  fe  faire  choifir  Evcque  de  Langres  , 
dont  le  Siège  éccit  vacant ,  fans  en  avoir  l'agrdment  du  Métro- 
liuin  j  que  s'en  étant  approprié  les  revenus ,  il  méricoit  par  cela 
leul  d'6tre  exclus  de  toute  eTpéiance  de  récitation  ;  que  ram>ellë 

rir  Tordie  d'un  Concile ,  il  avoit  fiât  ferment  de  ne  plus  aipirec 
mÊùUsSt  fenâion  ecctefiaftique ,  &  qu'il  avoit  donné  cette  décla- 
ration par  écrit  en  préfence  du  Roi  6c  de  plufieurs  Evêquos. 
Hîncmar  proteftoit  qu'il  n'avan<;oit  point  ces  faits  pour  nuire  à 
Vulfâde  ,  mais  uniquement  pour  informer  l'Aflemblée  de  tout  ce 
qui  s  étoit  pafie  dans  cette  affaire.  Les  Evèques  prirent  le  parti 
propcfé  daiM.'fe  troifiéme  Mémoire^  6c  laiiiant  la  Sentence  en 
Mn^^^itfetent  d'indulgçnce  envers  les  Clercs  ordonnés  par 
Wbon. 

K-L  VI.  La  Lettre  fynodale  du  Concile  fut  portée  à  Rome*  Lettre 
par  Egilon  ,  Archevêque  de  Sens ,  à  qui  Hincmar  en  donna  une  ^apcN^lw.- 
de  fa  part  peur  le  Pape  Nicolas ,  contenant  les  raifons  qu  il  avoit 
eues  ae  ne  pas  rérahiir  Vulfade  de  fon  autorité  particulière.  Il 
donna  encore  à  Egilon  un  Mémoire  pour  lui  lètvir  d'infiruclion  îbii.pag,xiiw 
tiMlHlB^Coiifihmces  qu'il  devoit  avoir  à  Romeau  lujee  du  céca- 
fiRUlliM  III  de  Vulfade  &  des  autres  Clercs  dépofés  pour  avoir  été 
immÉtês  parËbbon.  IJ  prie  cet  Archevêque  de  fe  fou  venir  fur^ 
tout  qu'Enbon  avoit  été  régulièrement  dépofé  ,  •&  rérabli  contre 
les  règles  ;  &i  que  les  Clercs  qu'il  avoit  ordonnes  avoient  été  dé- 
pofés, non  par  rArche\iêque  de  Reims  feul,  mais  par  un  Concile 
de  cinq  Provinces  ;  6c  que  fi  celui  de  Soiflbnsles  a  rétablis^  q'sL 
été  en  confidëratton  delà  bonne  volonté  du  Pape  poureax.  Suc 
3a  fin  de  cette  inftniâlon  Hincmar  prloit  Egilon  de  lui  rapporter 
les  gcflcs  des  Papes  ,  depuis  le  Pontificat  de  Sergius  jufqu'en 
S6(j.    On  croît  que  ces  geftcs  étoient  des  Journaux  ou  des  An-    Flfuri\  lip. 
naies  de  ce  qui  s'étoit  paffc  de  confidérable  fous  chaque  Pontiii-  ^.'i 
cat.  Dans  le  moment  qu'Hincmar  alloit  envoyer  ce  Mémoire  à  ro»!  ix."'* 
l'Archevêque  de  Sais  ,  il  apprit  que  Gombert ,  Aloine  d  Hautvil- 
lers,  en  étott  forti  fectetement,&  le  lirait  ëtoit  qu*ii  alloit  à'  Rome- 
pttfrterau  Pape  un  appel  deGothelcalc  ,  toujours  en  prifon  dans 
le  même  Monaûere.  Ilcompofa  donc  on  fiïcood  Mémoire  pour  ?jinemar, 
Egilon ,  afin  de  le  mettre  au  tait  de  tout  ce  qui  regardoit  Gothef-  Ib'PV**^» 
caJc  &  fes  Partifans.  Il  met  de  ce  nombre  Prudence ,  Evêque  de 
Troves ,  &  l'Annalifle  ,  connu  fous  le  nom  de  faint  Bertin ,  qu'il 
C£jOÏi  être  i-'rudcnce  même   remarquant  qu'il  dit  fur  l'an  85^  , 
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que  le  Pape  Nicolas  avoit  confirme  par  fa  difcifion  la  do£lnne  Ca« 
tholique  ,  touchant  la  Giacc  de  Dieu  ,  le  libre  arbitre ,  la  vérité 
des  deux  prcdelUnaiious ,  &  le  Sang  de  Jcfus-Chrift  répandu 
pour  tous  les  hommes,  li  prk>ic  £gilon  de  tenir  ce  (ctoad  Mé-^ 
moire  fecict ,  parce  qu'en  dtfèt  il  y  ivoit  quelque  cholè-quîaa-* 
rok  dàpLnsnFipe,  qu  il  accufuit  d'écouter  les  mauvais  rapports» 
&  de  fe  vanter  fans  lakbfKiei'avoîr  ibutenaendiveifesoccarionsî 
iLib'uLpi^.  mais  il  lui  en  envoya  un  troifiéme  qu'il  pouvoit  montrer  ,  dant 
*^''  lequel  il  détailloit  fort  au  long  les  erreurs  de  Gothefcalc. 

Lettre  au       XL  V II.  Le  Pape  Nicolas  ayant  trouvé  plulleurs  Ihufietés  ÔC 
^peNioolw,  plulieurs  nullités  dans  les  ades  du  Concile  de  Voilions  ou  V'ulfede 
À  les  antres  Clercs  avolent  été  dépofës  ^  en  fie  ^ies  B^roches  i 
Hincmar ,  qu'il  ca  croyok  Auteur ,  &  lia  dom»  un  an  decerm^ 
pour  prouver  la  r^ularité  de  leur  dépofîtion  ;  en  attendant  il  les 
rétablit  par  provifion.  Puis  répondant  à  la  lettre  de  cet  Archeit 
vâque  ,  qu'Egilon  lui  avoit  apportée ,  il  accufc  Hincmar  d'avoir 
procédé  dans  toute  cette  affaire  avec  peu  do  lincerité  ;  Vous  me 
témoignez ,  lui  dit-il ,  fouhaiter  le  rctiibiillcmeiu  de  ces  Clercs^ 
^  tomefets  vous  vous  6tes  employé  par  vos  lettses  &  par  vos  éé^ 
putés  auprès  de  mes  prédecefleurs  pour  £ùre  confirmer  leur  âéf^ 
pofiticni ,  fans  efperance  de  rétabliiTement  :  Vous  devriez  êtiÉi 
aonteax  d'ufer  de  ces  fineifes  en  écrivant  au  Saint  Siège.  Hino^ 
mir  répondit  au  Pape,  que  fans  attendre  le  renne  d'un  an ,  il  avoit 
rétabli,  conforincment  à  fcs  ordres ,  les  Clercs  ordonnés  par  Eb-- 
l>on  ;  qu'à  l'égard  des  reproches  qu  li  lui  fiufoitdu  peu  de  fmcé- 
rité  de  fa  conduite  dans  cette  afliiire,  ils  lui  avoient  été  apparem* 
ment  fuggerez  par  l'es  ennemis  ;  que  dans  le  Dîooèfe  de  -Reiol!» 
ni  dans  les  voifins ,  perfonne  ne  î'avoit  Jamais  accufé  de  dtu4^ 
^lé  ;  qu'il  pouvc'.t  fe  convaincre  de  la  régularité  de  la  ââp«w: 
tion  d'Él)bon  ,  par  la  lc£lure  des  Ades  des  Conciles  &  de  l'Hifti 
roire  des  Rois  fous  kr^ucls  cet  Evcque  avoit  vécu  ;  que  ceux  duf 
Concile  de  Bcauvais  ôc  les  lettres  au  Pape  Léon  contenoient  dcss 
preuves  autcntiqucs  comme  il  avoit  été  élu  canoniquemeoc  Af^j 
^hevêque  de  Reims  envîrotirdixans  après  la  àépùûdim  d^bbra^ 
que  dans  le  dernier  Concile  a^niblé  a  SoifTons  il  avoit  non-ftt^. 
Icment  confenti ,  mais  fcuhaitélerétabrilTement  des  Clercs  or-- 
•    donnés  par  Ebbon  ;  que  la  Lettre  fynodale  de  ce  Concile  étoit  de 
•   •        lui  comme  des  autres  Evêques  qui  y  avoient  affifté  ;  que  pour 
mieux  témoigner  fcs  fcntimens  àcct  égard,  il  avoit  encore  ex- 
primé fon  conicntemcnt  de  la  manière  la  plus  fimpJe  dajis  la. 
lettre  dont  il  avoit  chargé  Ë^ilon.;  enfin  que  depuis  qu'il  fe  cooiv 
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tàcifiblt  il  avoit  toujours  été  très  -  foumU  au  Saint  Siège  ,  trcs- 
lefpedueux  envers  ceux  qui  l'occupoient ,  Ôc  que  c'étoient  là  les 
dirporitions  dans  lefquelles  il  vouioit  mourir.  Il  protefle  que  s'il 
n'étoic  piûntEi^ue ,  il  feroitfon  poflible  pour  éviter  TEpilco^ 
pat  y  fi^adiant  que  Yoa  peut  fans  TEpifcopat  acquérir  par  une  Sxt 
pure  &  par  les  bcxmes  œuvres  la  vie  éternelle.  Il  prie  le  Pape  de 
loi  inarquer  fi  en  confiéquence  de  la  défenfe  qu'il  avcit  faite  de 
promouvoir  ces  Clercs  à  des  ddgrcs  plus  dtevés  ,  il  devoir  refufer 
de  les  promouvoir  en  cas  que  Ifs  Evcques  les  choiliflcnt ,  parce 
que,  dit-il,  je  ne  veux-  ni  les  choquer  ni  vous  dcfobéir  en  rien. 
Craignant  apparemment  que  cette  lettre  ne  fût  pas  rendue  au 
FipeiNicoi»^  à  caufe  que  ceux  par  qui  il  l'avoit  envoyée  dé- 
voient palfer  dans  les  Etats  du  Roi  I^othaire  ôc  de  l'Empereur  • 
homs  i  k  qui  il  étoit  odieux ,  il  lui  en  écrivis  une  lèconde  ^  quS- 
fontient  à  peu  près  les  mêmes  chofes. 

XL  VI 1 1.  Etant  à  Hautvillers  dans  le  tcms  que  (lOthcfcalc  fe    lentes  atm- 
trouvoit  en  danger  de  mort ,  il  lui  offrit  l'abfclution  6c  le  Viati-  j^fj^'^tviUp^ 
oue^  pourvu  qu  il  foulcrivît  à  la  prolcilion  de  foi  qu'il  lui  prc-      314.  fîo^ 
ifeiHa/H3t)thefcak  la  rejeta.  Hincmarde  retour  à  Reims  écrivit  d9-irtf.Jit.  3  c 
mMoîms  de  ce  Monaftere^de  tnuterGothefcalc  comme  il  leur     *  ' 
Itftbjt  dit ,  s'il  fc  convertilToit ,  finon  de  ne  lui  donner  ni  Sacre-^ 
ta^tnt  ni  fépulturc  ecclefiaflique ,  c'eft-à-dire ,  accompagnée  du 
chant  des  Fleaumesôc  des  Hymnes,  maisdene pasUureluierb^ 
fifpulture  privée  &  fans  cérémonie. 

■<  XL IX.  Hincmar  ,  Evêque  de  Laon  ,  s'étoit  fait  une  affairé    Lttms  aj» 
aWc  le  Roi  Charles ,  au  fu  jet  d'un  Fief  oue  ce  Pnnœ  avoit  don-  Claitefc. 
lié  à  un  Sef]gneor ,  nommé  Normand ,  du  confentement  même 
«fHîlICmar ,  &  à  qui  cet  Evôque  l'avoit  depuis  été  ,  fous  pré- 
tiètQfc  4U^tl  étoit  dépendant  de  l'Eglife  dcLaon.  Le  Roi  irrité» 
tïta  FÊvcque  ou  fon  Avoué  devant  les  Seigneur?.  Ils  ne  compa- 
rurent point.  En  conféquence  Cliarles  fit  faiiir  tous  les  hl'.ns 
qul'Jincmar  polfedoit  dans  fes  Etats.  L'Afclieveque  de  Reims 
mti  oncle  ,  oubliant  les  mécontentemens  que  Ton  neveu  lui  avoit 
donnés  cite  plniieurs  occafions  y  écrivit  au  Roi  pour  lui  lemoiw 
«cr  l*injuft ice  de  fon  procédé  envers  l'Evêque  de  Laon.  II  itton- 
«a  par  divers  Décrets  des  Conciles  ôc  des  râpes  ^  même  par  plu-- 
^eurs  Loix  des  Empereurs ,  qu'il  n'eft  permis  a  perfonnc  de  5  cn- 
parer  des  biens  de  TEglile;  ôc  que  les  tvéques  ne  doivenr  point 
ccmparcîîre  devant  les  Juger  Laïcs  pour  des  affaires  eccleiiai'ri- 
■||ues.  Le  Roi  ayant  répondu  qu'il  étoit  d'ufage  que  les  Evequcs  ..  j 

imndiflbBt  compte  devant  les  Gens  de  fon  Confeil^  des  Bénéfice»^ 
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ouFiefe^uHls  wuloient  ôter  à  fcs  Otficiers ,  l'Ardievéque  fit 
voir  par  une  autre  lettre  que  c'^it  un  abus  qui  avoir  été  corrigé 
.«n,^,  Capitulaîres  de  Quiercy  ,  aufquek  ce  Prince  même  avoit 

OuLpag,ti9.  foufcrit. 

Lctw  i  L.  Au  mois  de  Février  de  Tan  870  ,  Hincmar  informé  qju'uir 
^îm^  nommé  Nivin  avoicenicvc  une  Rcligieufe  (iu  Diocèle  de  Reims  , 
&  l  avoit  eininence  dans  une  autre  î'rovince  ,  le  reprit  de  fa  faute 
&  lui  donna  du  tems  pour  la  confcirer,  ou  pour  le  juftiher,  s  il 
n*écoit  pas  çoupabie*  Nivin  ne  fit  ni  l'un  ni  l'autre.  L'Archevê- 
que l'excommunia  de  ton  Diocèlè.  On  lui  rapporta  quelque  tems 
après  quefon  neveu  l'avoit  te<;u  dans  le  fien ,  ôc  qu'ayant  accepté 
de  Nivin  quelques  préfens ,  il  lui  avoit  donné  en  reconnoiflanœ 
•  une  penfionfur  les  biens  dcl  Eglifc  de  Lacn.  Hincmar  avertit  fon 

neveu  de  ne  pas  recevoir  Nivin  ,  ni  fon  frère  Bertric  qu  il  avoic 
33î«  chaffé  du  Diocèfc  de  Reims  pour  divers  crimes.  Son  neveu  lui  rîc 
.   réponfe  qu'il  n'avok  pas  cru  devoir  s^r  avec  Nivin  comme  s  il 
eût  été  accufé  dans  les  formes  ;  qu  il  s'étoit  préfènté  dans  le  temg 
jufqu'à  deux  fois  pour  fe  juAiBer,  iànsqu'U  ait  comparu  contre 
lui  ni  Accufateurs ,  ni  Témoins  ;  qu'au  rcde ,  il  n 'avoit  tien  reçu 
de  lui ,  &  ne  lui  avoit  rien  accordé  fur  TKglife  de  Laon.   II  ac- 
cufé fon  oncle  d'ajourer  foi  trop  légèrement  aux  Calomniateurs , 
&L  lui  fait  là-delfus  une  le^on ,  en  empruntant  les  paroles  d  une 
Êiufle  Décretale  du  Pape  Anaclet.  A  l'égard  de  Bertric ,  il  die 
qu'il  n*a  pas  cru  devoir  le  regarder  comme  excommunié ,  puifque 
non-feulement  il  n  étoit  pas  fous  la  Jurifdidion  de  TArchevêque 
de  Reims ,  mais  qu'il  n'avoit  été  mis  ni  en  pénitence  puialique  ^ 
ni  condamne  dans  les  règles.   Ce  démêlé  n'empêcha  pas  qu'au 
mois  d'Avril  de  la  m6me  année  870 ,  il  ne  pardonnât,  à  la  recom- 
^■f»lî*  ,  mandation  de  fon  oncle,  à  un  Prêtre  de  l  Eglife  de  Laon,  qu'il 
Sf»  avoit  excommunié  pour  avoir  négligé  uiic  commiiîion  dont  il 

l'avoit  chargé  ;  mais  ils  (è  brouillèrent  entièrement  au  fujet  d'une 
Chapelle  fimée  dansie  Diocèfe  de  Laon ,  mais  dépendante  d'un 
Bénéfice  qui  appartenoit  à  l'Eglife  de  Reims.  Sigebert ,  Tito* 
laire  de  ce  Bénéfice ,  préfenra  ,  pour  defTervir  la  ChapeDe ,  un 
nommé  Scnatus ,  &  comme  il  nétoit  pas  Prêtre,  l'Archevêque 
pria  fon  neveu  de  lor-ionner  *  ou  de  mettre  dans  cette  Chapelle 
un  autre  Prêtre  qu'il  lui  nommeroic.  1  iincmar  de  Laon  ,  piqué 
de  certains  avis  que  fon  onck  lui  donnoit  dans  ùl  lettre ,  y  répon- 
dit avec  aigreur ,  êc  ne  lui  accorda  rîen  de  ce  qu'il  demandoic 
f9p  }4i.  B  paroît  toutefois  qu'il  avoit  ordonné  Senatus  ,  mais  que  ion* 
$ffîçlç  ayoit  doptiis  délàptouvé  cette  ofdin^tiçn.  Hpcmar  de 
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!tabn  Itn-dênandë  pourquoi  II  avoit  été  fi  long-teins  ftos  lui  en 
témoigner  iba  mécontenteinenc,  6c  poucquoi  il  la  défàprouvoit 
maintenant^  fans  apporter  aucune  raiu>n  qu'elle  eut  été  faite  con^ 
tte  les  règles^  lui  qui  avoit  foilicité  cette  ocdinatton^  &  qui  en 

conféqnence  aroit  promis  la  liberté  à  Scnarus  :  car  il  étoit  Serf. 
Il  lui  reprcx:he  d  avoir  tronqué  la  Loi  des  Empereurs ,  qui  dé- 
.  fend  d'ordonner  des  Serfs ,  &  foutient  que  cette  Loi  fait  pour 
lui.  II  lui  ccnvcoche  encore  d'avoir  été  l'Auteur  de  Ton  emprifon- 
Icccte^ écrite  le  pxemier  May  870. 
:fuivie  d'un  fragment  d'un  écrit  de  cet  Evêque  y  &  ^  «^•-'^'^  ^ 
ar  laquelle  il  prie  fon  oncle  de  lui  obtenir  du  Roi 
la  permiffion  d'aller  à  Rome  l'année  fui  van  te  871.  Carloman  qui 
avoit  quitté  à  Reims  le  Roi  Charles  fon  pcre,  ayant  alîemtlé  des 
Troupes  ,  commit  dans  la  Beloique  des  cruautés  ôc  des  ravages 
inouïs.  Les  £vêques  dont  les  Diocèfcs  avoient  été  ravagés ,  pu* 
tMflBsfiliet  contte  ces  Rébelles.  Hincmar  de  Reims  en 

  , :de Lyon  &  à  fes  Sufiiag^ns  ,  à  qui  il  marque 

qu'^^  SToir  eavain  exhorté  ce  jeune  Irince  &  Ces  Complices 
à  rentrer  dans  le  devoir,  il  avoit  excommunie  ceux-ci  ,  mais 
non  pas  Carloman  ,  parce  qu'étant  Clerc  de  1  Eglifc  de  Sens ,  le 
Roi  Ion  pere  en  rcfervoit  le  Jugement  aux  Evéqucs  de  la  Pro- 

Cette  lettre  eft  imparfaite  dans  lédicion  des  Qiuvres  ConcU.  Sup- 
ir  >  .mais  en  la  trouve  endeie^buis  le  Supplément  des  v>^, 
felwiGe. 

l;ir  Hincmar  de  Laons'étant  trouvé  au  Palais  du  Roi  Cb^des  ^ 
^  Gondimville ,  non-feulement  ne  falua  point  fon  oncle ,  qui  y  ^escinquante- 
étoit ,  mais  il  ne  le  regarda  point.  Wenilon  de  R  ouen  lui  en  fit  ^^^^  chapi- 
des  reproches  ,  aufqueis  TEvéque  de  Laon  ne  répondit  qu  en  ci-         '  **  • 
tant  un  fait  que  1  Archevêque  de  Reims  foutint  n'être  pas  vrai, 
^^^^yMCuve  qu'il  ne  d^endoit  pas  de  lui  de  bien  vivre  avec 
Ara^lâ  9  il  dit  à  "VeiMlon  qu'il  vouloit  bien  qu'on  examinât 
-dans  une  Ânemblécles  différends  qui  étoient  entr'eux ,  &  ce  qui 
•avoit  été  écrit  de  part  &  d'autre.  L'Archevêque  de  Rouen 
communiqua  à  Hincmar  de  Laon  ce  que  fon  oncle  hii  avoir  dîr. 
Il  répondit  qu  il  n  avoit  plus  ce  qu'il  avoit  écrit  à  fon  oncle  ,  ni  ce 
qu'il  en  avoit  rc^u  i  ôc  donna  à  Wenilon  un  iMémoire  où  il  avoit 
«ecueilli  les  extraits  des  Décretales  des  Papes  &  des  Canons  pour 
^Montrer  que  les  Caufes  des  Evêques  dévoient  être  jugées  à  Rome 
en  première  Inilance.  Wenilon  donna  ce  Mémoire  à  Hincmar 
fk  keims ,  qui  l'ayant  lû  auilt-tôt ,  y  fit  une  réponfe ,  qu'il  en- 
!«ofia  à  cet  Archevêque  pour  être  rendue  à  Hincmar  de  Laon  ; 
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c*cft  r^it  cf  Hincmar  de  Reims  intitulé  :  Des  cinquanîé  -  daf 
Cfu^itres,  Il  y  répond  aux  deux  Mânoitesqueibnnevea  lui  avott 
envoyés  pour  juftifier  par  les  Décrétâtes  6c  les  Canons  fon  appel» 
lation  à  ilomey  &  toute  fa  conduite ,  &  blâmer  celle  de  ton 
oncle.  I  lincinar  de  Reims  fit  lire  fa  rcponfe  dans  le  fécond  Con* 
ciie  d  Atr^pny  en  S70.  L'Ev6que  de  Laon  avoit  commence  fotï 
fécond  Mémoire  par  vingt  vers  cicgiaques  adreifés  au  Roi  Char- 
les ,  pour  lui  juftifier  fon  appel  à  Rome.  L'Archevêque  de  Reims 
les  rapporte  au  commencement  de  iâ  réponfe  ^  6c  y  ajoute  cent 
^quante  autres  vers  de  là  &^on ,  dans  Idquek  il  tourne  en  ridi- 

*  ^  cule  ceux  de  fon  neveu ,  de  fon  appel  au  Saint  Siège ,  moncranr 
que  9  fuivant  les  Canons ,  tous  les  Evèques  d'une  Province  doH 
Vent  la  foumillion  à  lenr  iMérropolitain.  Enfuite  il  examine  tous- 
les  chefs  de  plaintes  d  Hincmar  de  Laon  ,  ôc  les  réfute.  Il  fait 

Cy.  I  fpag.  voir  qu  il  avoit  été  en  droit  d'agir  comme  il  avoit  fait  à  l'égard  de 
la  Chapelle  d'Attolc ,  parce  qu'elle  étoit  dépendante  du  Dioccfc 
de  Reims  ;  que  l'Ëvêque  de  Laon  n'avoit  pas  d&  (ans  fon  con- 
fentement  obtenir  une  Abbaye  >  ni  prendre  une  Chargea  la  Cour  y 
les  Canons  défendant  à  un  SufTragant  de  faire  rien  de  (èmliUde 
^^"^  rnfrrL'mrnr  du  Métropolitain  ;  qu'il  avoit  également  manqué 
S*'»  à  fon  devoir  en  allant  à  cette  Abbavc  fan<î  fa  permiffion ,  ôc  ea 

rcfufant  de  venir  à  l'ordination  de  Jean  ,  Evéque  de  Canibray^ 
étant  appcilé  çanoniquement  j  qu'il  avoit  pafic  fon  pouvoir  en  ex- 
communiant Amalbert ,  qui  éa>it  du  Diocèlè  de  keims ,  quoi-'' 
que  la  femme  de  cet  homme  fiît  du  Diocèfe  de  Laon  ;  qu*il  avoit 
commis  la  môme  faute  en  excommuniant  pluCieuzs  autres  per« 

Of»ifP9'  ibnnes  du  DioctTe  de  Reims.  Enfuite  il  rapporte  ce  quis'étoic 
if  s»  pafTé  entr'eux  6c  Wenilon  de  Rouen  à  Gondonville ,  au  fujet  des 

écrits  quHincmnr  de  Laon  demandoit  qu"  l'on  brulat  :  c'étoient 

Cap.  4,p^'  ceux  que  l'Archevêque  de  Reinvs  avoit  faits  touchant  l  excommu- 
i96.         nicatton  portée  en  S6(^  par  TËvêque  de  Laon  comte  tout  fon 
Diocèfe. 

LIIL  Sur  ce  que  celui-ci  prencit  occafion  de  le  mépriièr. 
$99»  parce  que  le  Saint  Siège  avoit  caiie  deux  de  les  Jugemens ,  1  un 

contre  Rothade,  l'aiure  contre  Vulfade ,  l'Archevêque  de  Reims 
répond  qu'à  l'égard  du  premier ,  le  Pape  n'a  point  défaprouvé  le 
Jupf^nient  rendu  en  France  contre  cet  Evoque  ,  qu  il  a  feulement 
fouliaitj  le  rétabliflement  de  Rothade,  parce  qu  il  avoit  imploré 
le  fecours  du  Saint  Siège  ;  que  pour  ce  qui  regarde  Vulfàde ,  on 
ne  pouvoit  lui  en  rien  imputer  ,  n'ayant  point  été  de  fes  Juges  ; 
que  s'il  avoit  depuis  confemi  à  ce  «pi'oo  lecétablk  ^  c'eft  que  la 
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Pape  &  le  Roi  l'avoient  fouhaité ,  ayant  toujours  fait  avec  plaifir 
la  volonté  du  Saint  Siège  pour  éditer  toute  contellation ,  perfua- 
dé  qu'il  eft  des  cas  où  le  rape  a  raifon  de  fe  relâcher  de  la  fdvc- 
ritd  des  Loix ,  fauf  à  en  maintenir  la  rigueur  en  toutes  autres  oc- 
calions,  Hincniar  établit ,  par  l'autorité  des  Canons ,  le  droit  que  P-'g-  4»»» 
les  Métropolitains  ôc  les  Synodes  de  la  Province  ont  de  juger  les 
Evêques  en  première  inflancc.  Et  parce  que  fon  neveu  s'étoit 
vanté  qu'il  l'empôcheroit  de  chanter  la  Mefle  dans  le  Diocèfe  de 
Laon,  &  d'y  faire  d'autres  fonclions,Hincmar  lui  fiiit  voir  quelles 
font  les  prérogatives  des  Archevêques.  C'eft  à  eux  à  alfembler  les  Cjp.  6,fag^ 
Conciles  &  à  y  appeller  leurs  Suffragans ,  lefquels  font  obligés  d'y 
venir ,  ou  de  s'excufer  par  lettres  ou  par  députés  ;  à  choifirdansla 
Province  le  lieu  du  Concile  ;  à  recevoir  les  accufations  ;  à  nommer  ^ 
Jes  Juges  ,  ou  à  approuver  ceux  que  les  Parties  auront  choifis  ;  à 
ordonner  les  Eveques  de  la  Province ,  à  donner  l'autorité  aux 
ordinations  ôc  aux  autres  affiiires  ecclefiaftiques  ;  à  nommer  un  i 
Vifiteur  pour  l'Eglife  vacante  ;  à  ordonner  Télection ,  avec  pou- 
voir de  choifir  le  Sujet  le  plus  digne ,  fi  les  voix  font  partagées  » 
&  à  examiner  l'Elu  avant  l'ordination.  Ses  Sutir.igans  doivent  le 
confulter  dans  l'aliénation  des  biens  de  lears  Eglifcs.  S'ils  rendent 
quelque  Jugement,  on  peut  en  appeller  à  l'Archcvôque,  à  qui 
il  appartient ,  comme  chargé  du  foin  de  toute  la  Province  ,  de 
confirmer  ou  dannuUcr  en  Concile  les  Sentences  portées  parles 
Eveques  de  fon  relTort.  C'eft  encore  aux  Archevêques  de  décider 
avec  fes  Suffragans  les  queflions  difliciles  fur  lefquelles  on  n'a 

Î>oint  de  règles  certaines.  Ils  ne  peuvent  fans  la  pcrmilfion  de 
'Archevêque  faire  de  longs  voyages,  môme  pour  leurs  propres 
affaires ,  ni  envoyer  un  Clerc  à  la  Cour  ;  &:  fans  attendre  la  tenue 
du  Concile,  il  peut  corriger  fes  Suffragans ,  &  cela  en  vertu  des 
anciens  Canons  ,  qu'il  a  droit  de  faire  exécuter  feul  dans  fa  Pro- 
vince. Néanmoins  fi  leSuffraganta  quelqu'accufation  à  former 
contre  fon  Archevêque  ou  Métropolitain  ,  il  peut  demander  des 
Juges  au  S.  Siège. 

LIV.  Hincmar  de  Laon  avoir  fouvcnt  péché  contre  ces  règles.  Ci;.  7 ,  ptg; 
Son  oncle  lui  en  fait  des  reproches.  Il  explique  ces  paroles  de  juzV. 
faint  Léon  ,  citées  par  fon  neveu  ,  IVcus  voiis  ordonnons  (Tohfir- 
ver  tcus  les  Décrets  ,  tant  du  Pape  Innocent ,  que  de  nos  autres 
Prédécefeurs  ,  touchant  les  Ordres  Lcclefiajîiques  G*  la  difci- 
pline  Canonique ,  des  Décrets  que  les  Papes  avoicnt  tirés  des  Ca-  C  "-  ^°>?*l* 
nons  ,  6c  non  des  Décrets  particuliers  qu'ils  auroient  faits,  ôc  qui 
ne  feroient  pas  conformes  aux  Canons.  Il  employé  plufieurs  cha- 
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Cap.  II ,  u ,  pitres  à  montrer  de  quejOle  manière  les  ETêques  doiy^ettt  oUqçftff 
^}  >  (4  >  I y>  eiitr*eux  la  fubordinarion  ,  fuivint  les  difi^ens  dégrés  d*honneur 
èi  de  pouvoir  établis  dans  la  Hiérarchie  Eccldiaftique.  Cétoit 

Czp.ig^pa:.  pour  venir  enfuite  à  la  fubordinarion  de  l'EgUfe  de  Laon  à  celle 
AHr.  de  Reims ,  Métropole  ancienne  ;  elle  avoir  fous  elle  onze  Eglifes  , 

avant  que  faint  Remy  eût  érige  en  Evcché  le  Château  de  Laon. 
Depuis  cette  érection  l'Eglife  de  Laon  a  toujours  été  founiiie  à 
celle  de  Reims  &  à  fes  Aidievéques  >  en  qui  léfide  Vamomé  de 
fatnt  Remy ,  comme  ils  en  occupent  le  Siég&  Il  rapporte  fur 
.  cela  la  lettre  que  le  Pape  Hormiilaa  écrivit  à  faint  Remy  ,  ôc  les 

'    privilèges  que  d'autres  Papes  ont  accordés  à  l'Eglife  de  Reims.  Il 
cite  un  grand  nombre  de  palTages  des  lettres  des  Papes  contre  ceux 
Cy,  17,    qui  manquent  de  fubordinarion  envers  leurs  Supérieurs  ,  en  parti- 
culier contre  les  Evéques  de  Conftantinople  ,  qui  fe  donnoient 
le  titre  d'Evcque  univerfel.  U  fkit  voir  que  la  plùpact  die  cens 
Cç.  18 ,  x^.  qui    ^t  perdus  ,  ne  doivent  leur  perte  ou  qu  à  leur  oi^ueil , 
ou  pour  avoir  ignoré  le  vrai  fens  des  Ecritures ,  ou  pour  s'être 
gouvernés  à  leur  mode ,  fans  vouloir  s'aftraindre  aux  traditions  de 
Cap,*Ojfag.  FEglife.  Il  convient  que  la  difcipline  Ecclefiaftique  eft  fujette  au 
changement ,  ôc  qu  à  cet  égard  les  Décrets  mômes  des  Papes  ont 
varié ,  fuivant  les  tems  6c  l'exigence  des  circontlances.  Eii  faifant 
le  dénombrement  des  Conciles  généraux,  il  n'en  compte  que  fix^ 
&  dit  de  celui  de  Nic^  au  fujec  des  Images  >  qu'il  n^étoit  point 
reçi  en  France  ;  que  dans  un  Concile  tenu  fous  Charlemagne  y 
on  en  xéfîita  la  doârine  dans  un  gros  Volume^  qu  il  dit  avoir  lu 
étant  jeune.  C'étoient  les  Livres  Carolins. 
Cap.xi^pag.      LV.  Hincmar  foutient  que  le  Concile  de  Nicée  n'a  fait  que 
vingt  Canons,  &  que  fi  quelques  anciens  eneomptent  vingt-deux, 
c'eft  qu'ils  en  divifcnt  auelques-uns  en  deux,  ou  qu'ils  y  mettent 
Cap.  11.   le  Décret  touchant  la  Paqu&  H  reprûche  à  (on  neveu  d'avoir  mal- 
à-^propos  tiré  avantage  de  la  lettre  de  fiùnt  Grégoire  à  Theoâide  , 
où  il  e(l  dit  qu'on  ne  dmt  pas  délier  ceux  qui  ont  été  liés  par  !'£> 
glife,  &  montre  que  ces  paroles  ne  doivent  s'entendre  que  des 
excommunications  portées  pour  de  juftes  raifons ,  parce  qu'on  ne 
doit  pas  croire  que  l'Eglife  en  porte  d'injuftes.  Hincmar  de 
Cap.  x;.    Laon  s'étoit  aufli  autorife  du  neuvième  Canon  de  Calcédoine  en 
ce  qui  regarde  la  permiffion  accordée  à  un  Oeic  de  s'adteflèr  à 
rÈvêque  de  Conuantinople  ,  lorique  ce  Clerc  avoir  un  démêlé 
avec  ion  Métropolitain.  L*Archevêque  dit  que  l'Eglife  Romaine 
^    ne  recevoir  pas  l'autorité  de  ce  Canon  à  cet  égard  ,  qu'elle  ne  re- 
cevoir que  ce  que  ce  Concile  avoir  décidé  fur  la  foi  ^  conformé: 
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hîcnt  aux  faintes  Ecritures  &  à  la  tradition  des  Pères ,  ôc  non  ce 
qu  on  y  avoit  fait  en  faveur  du  Siège  Patriarchal  de  Conllantino- 

Î)le  ,  au  préjudice  des  privilèges  de  i'Eglife  univerfelle.  11  rejette 
a  Colledion  que  l'on  difoit  avoir  été  mite  par  le  Pape  Adrien  & 
envoyée  à  Angelram ,  Evôque  de  Mets,  comme  une  compilation 
informe  des  Canons  des  Conciles  &  des  Décrets  des  Ducs  Ro- 
mains ,  qui  non  fculement  fc  contredifoient ,  mais  qui  étoient 
encore  contraires  aux  faints  Canons.  Hincmar  de  Laon  les  avoit  ^'7-  *f» 
cités  dans  fes  Mémoires.  Il  sV  appuyoit  aufli  beaucoup  des  Epï- 
trcs  Décrétâtes  vraies  ou  faufles.  Son  oncle  ne  lui  fait  là-defïus 
aucun  reproche,  parce  qu'il  nefçavoit  paslui-mcmc  diftingucr  les 
vraies  d  avec  les  laufles ,  ôc  qu'il  les  citoit  indiftintlemcnt  ;  mais 
il  fait  voir  à  fon  neveu  la  dilfércnce  que  l'on  doit  mettre  entre 
les  dccifions  des  Conciles  généraux  &  les  Lettres  des  laints  Pères 
6c  des  Papes.  Il  rapporte  fur  cela  ce  qu'on  lit  dans  le  Décret  de 
Gelafe ,  touchant  les  Livres  rc^^us  dans  l'Eglife  Catholique  ,  où 
ce  Pape  met  premièrement  les  faintes  Ecritures ,  puis  les  Ca- 
nons des  Conciles  généraux  ,  enfuite  les  écrits  des  faints  Pères 
unis  de  communion  avec  l'Eglife  Romaine ,  ôc  les  Epîtrcs  Décre- 
tales  que  les  Papes  ont  écrites  en  divers  tems  pour  la  confolarion 
6c  rinftrucUon  de  ceux  à  qui  elles  font  adrelTces.  Recevez  donc  , 
lui  dit-il ,  ôc  lifez  pour  votre  inflruclion  ces  Lettres  ,  mais  atta- 
chez-vous inviolablemcnt  aux  Décrets  des'Conciles  qui  font 
re^us  par  le  Siège  Apoftolique  ôc  par  toute  l'Eglife.  Il  allègue 
encore  les  témoignages  de  faint  Aueuftin  ôc  de  faint  Hilaire ,  c^. 
fur  la  grande  autorité  que  les  Conciles  généraux  ont  dans  l'E- 
glife. 

LVI.  Enfuite  il  répond  aux  preuves  alléguées  par  Hincmar  Cap. 17  ^pag^ 
de  Laon  pour  montrer  que,  quoiqu'ArchevÔque  de  Reims,  il 
n'avoir  pas  été  en  droit  de  rien  ordonner  dans  le  Diocèfe  de  Laon , 
6c  montre  que  toutes  ces  preuves  n  avoient  aucune  force  ;  qu'il 
%entendoit  pas  les  Canons  qu  il  alleguoit  en  fa  faveur  ;  qu'il  avoit  . 
agi  contre  les  règles  en  excommuniant  fes  Prâtres  ôc  fes  Clercs ,        '  *  * 
fans  les  avoir  auparavant  convaincus  de  crimes ,  ou  par  témoins , 
ou  par  leur  propre  confcfïion  ;  qu'ayant  mai  procédé  dans  fes  cen-   Cap.  19 , 30^ 
fureS ,  fes  Supérieurs  étoient  en  pouvoir  de  les  annuUer  ;  qu'en  ^'^  i^' 
défendant  de  donner  le  Baptême  aux  enfans ,  même  en  danger 
de  mort ,  ôc  le  Viatique  aux  moribonds ,  il  avoit  d'un  coté  don- 
né dans  l'erreur  de  Pelage,  ôc  de  Tautre  contrevenu  aux  Loix 
de  l'Egrife  ,  qui  défendent  de  refufer  les  Sacremens  à  perfonne  ^ 
dans  le  cas  de  néccllité  j  qu'il  n'y  avoit  pas  moins  d'inhuma-  3J- 
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nité  de  fa  part  d'avoir  refufé  la  fëpulture  aux  morts.  Il  prouHV 
que  fcs  droits  de  Métropolitain  étant  clairs  &  décides,  il  étoit 
inutile  d  alïcmblcr  l'ur  cela  un  Concile  ,  ou  de  s'adreflTer  au  Saint  • 

Op.  34,  Siège  i  qu'il  ne  s 'agilToit  que  d'exécuter  ce  qui  étoit  ordonné  ; 
que  les  MÀiopolicains  font  en  pouvoir  de  juger  des  affaires  de 

Cç.  leur  Province^  &  de  fidie  obferver  les  Décrets  des  Conciles  » 
fans  qu'il  feit  befoin  decotifulterni d'aflêmbler les Evéques delà 
Province. 

Cy,  jtf^flj.     L  V 1 1.  Hincmar  deLaon  avoir  foufcrît  aù  Recueil  qu'il  avoir 
fait  des  Décrets  des  Papes  ,  ôc  excommunié  dans  fa  foulbriptioii 
tous  ceux  qui  refuferoient  d'obéir  à  ces  Décrets.  L'Archevêque 
trouve  des  défauts  dans  cette  foufcription  qui  rendent  nulle  Tex- 
communicationqui  y  efl  portée  en  particulier,  parce  qu'elle  étoit 
(ans  date  de  Conful.  Il  ajoute  que  s'il  a  prétendu  que  fa  Collée* 
tion  coodnt  quelque  chofe  de  contraire  au  Concile  de  Nicée  àC 
autres  reçus  de  l'Eglife ,  il  efl  lui-môme  tombé  dans  l'excommu- 
nication ,  &  s  efl  conféquemmcnt  féparé  de  l'unité  de  l  Eglifc 
avec  ceux  qui  ont  foufcrit  à  cette  Collcd'ion.  Il  lui  confeilie  d'a- 
Cç.  37.    gir  à  i  avenir  avec  plus  de  prudence  ;  de  ne  pas  s'en  rapportée 
toujours  à  Tes  propres  lumières  ;  de  s  appliquer  à  rimeUigenctt 
is.  des  ûintes  Ecritures  &  des  Canons  ;  de  s'émdier  à  lui  donner 
$9»  plus  de  contentement  ;  à  vivre  avec  lui  de  (99x1  qu'ils  n'ayeot 
4».  pîus  tous  les  deux  a  effuyer  des  reproches  comme  ils  en  avoient 

40.  (iéja  effuyés.  Il  l'affure  qu'il  n'avoit  point  contribué  à  le  rendre 

41.  odieux  au  Roi  ;  que  s'il  vouloir  fc  corriger ,  il  étoit  prêt  de  fe  ré- 
concilier avec  lui ,  &  de  fe  joindre  à  lui  pour  demander  à  Dieu 

4 3 .  pardon  des  j^cchés  qu'ils  avoienc  commis  Ton  &  l'autre.  Il  juili* 
fie  la  conduite  qu*il  avoit  tenue  envers  Nivin ,  difknt  qu^l  ne  l'a- 
voit  excommunié  &  chafTé  de  fon  Dioccfe  qu'à  raifon  defim  in- 
corrigibilité  ;  qu'il  avoit  fait  aufli  fon  pollîble  pour  faire  iCflttef 

44.  Bertric  en  lui-même.  Il  rappelle  à  fon  neveu  les  bontés  qu'il  a 
4f.   eues  pour  lui ,  l  union  dans  laquelle  ils  avoient  vécu  enfcmble  m 

commencement  de  fon  Epifcopat ,  &  le  prie  de  fe  défaire  de  toute 
animofité ,  ôc  de  toute  préfomption.  Hincmar  parloir  ainfi  à  fon 
'       4«.  neveu ,  parce  qu'il  Ce  vancoit  ^  à  ce  qu'on  difoit ,  d'être  toujours 
47.  (ont  viâorieux  de  toute  les  aflâires  qu'il  avoit  entreprifes  c^cra 
qui  que  ce  fut ,  même  contre  fon  oncle.  Il  lui  kk  voir  à  qud 

45.  danger  s'expofcnt  ceux  qui ,  rrop  attachés  à  leurs  propres  fenti- 
mens  ,  pouifent  leur  entêtement  jufqu'à  faire  fchifnie ,  ou  à  fou- 

4p  tenir  l'erreur  ;  qu'il  efl  tems  de  revenir  à  lui-même  ,  &  de  foire 
ydlç)ir  lc$  taiens  d  Uïtciiigence  que  Dieu  lui  a  donnes  i  qu  il  y  a  de 
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Tindécence  à  fe  vanter  ^commc  il  faifoit ,  que  perfonne  ne  lui  4?. 
avoit  fait  du  bien  qu'il  ne  l'eut  mérité. 

L  V 1 1 1.  On  difoit  encore  qu'Hincmar  de  Laon  recevoir  des  ^f^''' 
préfens  de  la  part  des  Clercs  &  des  Laïcs  de  Ton  Diocèfe.  L'Ar- 
chevêque dit  que  cela  eft  défendu  parles  Canoiis;  mais  qu'il  étoit 
beaucoup  plus  coupable  de  ne  vouloir  obliger  prefque  que  ceux  î'* 
de  qui  il  recevoir  quelque  chofe.  Il  lui  fait  une  féconde  fois  des  y;, 
reproches  fur  fa  vanité ,  fur  l'indécence  de  fes  geflcs  ôc  des  autres 
mouvemens  de  fon  corps  ;  ôc  comme  il  étoit  encore  dans  ia  fleur 
de  fon  âge  ,  il  l'exhorte  à  fuir  les  plailirs  du  ficcle ,  à  s'appliquer 
aux  exercices  de  pieté ,  à  la  continence ,  aux  veilles  ,  à  la  lecture ,  î 
à  la  prière,  à  l'aumône,  à  l'oblation  du  faint  Sacrifice.  Il  finit  ce 
long  ouvrage  en  demandant  à  Dieu  de  connoitre  fes  volontés,  ôt 
de  les  accomplir ,  &  la  même  grâce  pour  fon  neveu. 

L I  X.  Celui  ci  après  s  être  enfui  la  nuit  au  mois  de  Juin  de  HntmTr'  de 
l'an  870  ,  écrivit  à  ion  oncle  pour  le  prier  de  lui  obtenir  permit-  l.^->n  ,  pag, 
fion  d'aller  à  Rome  accomplir  fon  vccu.  L'Archevêque  ne  lui  'i'i* 
ayant  point  fait  de  réponfe ,  il  écrivit  au  Roi  fur  le  même  fujet. 
Ce  Prince ,  qui  lui  avoit  mandé  de  revenir  à  Attigny ,  fut  furpris 
qu'il  s'en  fut  excufc  fur  une  maladie  qui  Tcmpêchoit  de  s'expofer 
au  foleil ,  tandis  qu  il  penfoit  à  faire  le  voyage  de  Rome.  Le  Roi 
lui  ordonna  de  nouveau  de  le  venir  voir ,  &  de  rendre  à  un  nom- 
mé Eloy  le  Bénéfice  qu'il  lui  avoit  été.  Sur  cela  Hincmar  de 
Laon  envoya  Heddon ,  Prévôt  de  fon  Eglife ,  à  Hincmar  de 
Reims  pour  fe  plaindre  que  non-feulement  le  Roi  avoit  enlevé 
des  biens  appartenans  à  l'Eglife  de  Laon  ,  mais  que  d'autres  per- 
fonncs  en  avoient  encore  faifi  de  la  part  de  ce  Prince,  qui  venoit 
môme  de  lui  ordonner  de  rendre  un  Bénéfice  à  Eloy  ,  fur  lequel 
il  n'avoit  aucun  droit.  Il  conjuroit  fon  oncle  de  lui  obtenir  la 
libre  adminiflration  de  fon  Eglife  ôc  de  fes  biens ,  lui  promettant 
en  cas  de  réuffite  de  l'aller  voir ,  ôc  de  fuivre  fes  confeils ,  linon 
qu  i!  excomffiunieroit  ceux  qui  s'étoient  emparés  de  fes  biens;  ôc 
qu'en  cela  il  ne  feroit  que  fuivre  le  règlement  du  Concile  de 
Toufy ,  tenu  dix  ans  auparavant,  dont  il  envoyoiti  eAtniit.  L*Ar-  - 
chevôque  préfenta  au  Roi  Charles  les  demandes  de  fon  neveu  , 
6c  les  fit  appuyer  par  les  Evêques  qui  fe  trouvoient  à  la  Cour; 
mais  le  Roi  fe  contenta  de  répondre  que  l'Evêque  de  Laon  de- 
voit  être  fatisfait  de  ce  qu'il  lui  avoit  dit  à  Attigny  ;  qu'il  pouvoir 
rentrer  dmvi  la  Terre  de  Pouilly ,  ôc  que  pour  les  autres  biens 
contcllés ,  il  députcroit  des  CommilTaires  fur  les  lieux.  L'Arche- 
vêque de  Reims  manda  tout  cela  à  fon  neveu  ;  mais  quant  à  l'ex- 
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trait  du  Concile  de  Toufy ,  il  fe  récria ,  fbutenant  que  nî  lui  ni  Icf. 
autres  Evéques  qui  avoient  Ahlïc  à  cette  AlTembiée  u  avoient  au-i 
cun  ibttvenir  qu'on  y  eût  ^  un  Décret  lèmblable ,  qui  ctoit  ab* 
iblument  contndie  ayx  anciens  Canons.  A  la  fuite  de  cette  lettre 
197.  il  y  en  a  une  autre^cirée  de  Flodoard.  C'eil  un  motceau  détaché 
ff^'xt!^'  de  quelque  écrit  d'Uincmar  de  Reims^  oiH  il  inveûivoit  contre 
fon  neveu.  i 
Rcponfe  LX.  L  Evcque  de  Laon  repondit  en  môme-tems  à  la  lettre 
que  fon  oncle  lui  avoic  écrite  parHeddon&  à  1  écrit  des  cinquante^ 
cinq  Chapitres.  Il  protefte  que  s'il  fe  donne  des  mouvemens  pour 
recouvrer  les  biens  de  (bn  Eglife ,  ce  n*efi  que  pour  les  employer 
fuivant  le  prelcrît  des  Canons  ;  qu'il  n'avoit  pû  n'être  pas  (ènfiole 
à  renlevcment  de  ceux  qulécoient  deftinés  à  la  fubfiftance  des 
Clercs  ,  ôc  à  fournir  le  luminaire  de  l'Eglife  ,  d'autant  qu  on  les 
avôir  donnés  à  des  pcrfonncs ,  ou  qui  nelesméritoient  pas,ou  qui 
n'avoicnt  rendu  depuis  long-tems  aucuns  fervices  à  l'Egiife ,  &  ne 
pouvoient  lui  être  utiles.  Il  fe  plaint  que  fon  oncle  lui  avoic  fait 
tenir  un  langage  au  Roi  touchant  la  Terre  de  Pouiily ,  diffbreac 
de  cdui  qu'il  lui  avoir  tenu ,  qu'encore  que  ce  Prince  fôt  de- 
meuré d'accord  que  les  biens  qu'il  répetoit  lui  feroient  rendus,  le 
Roi  avoir  différé  de  les  rendre  par  le  confeil  de  l'Archevêque.  Il 
ne  paroît  pas  plus  content  des  Juges  qu'on  lui  avoit  donnés  ,  & 
jufiifie  fa  fuite  d'Attigny  ,  par  la  crainte  de  la  pcrfécution  qu'oa 
vouloit  lui  fufcitcr ,  ôc  qu'on  avoic  déjà  exercée  contre  fes  gens 
en  les  banniflant.  A  l'^rd  de  l'extrait  du  Concile  de  Toufy ,  il 
dit  qu'il  l'avoit  re^i  d'mrduic,  Archevêque  deBeran<;on  ;  qu'il 
avoit  par-devers  lui  une  autre  lettre  qu'Hincmar  de  Reims  avoit 
compcfée  6c  fait  lire  dans  le  Concile  ;  &  qu'il  fe  fouvenoit  qu'à 
caufc  de  fa  longueur  les  Evêques  de  ce  Concile  avoient  jugé  à 
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longue  lettre  qu'i 
K  maintenir  l'autonté  des  Décretales  vraies  ou  faulfes ,  il  tâche 
de  faire  voir  qu'elles  ne  fe  contrcdifent  point,  &  qu'on  ne  peut 
refufer  aux  Eveques  qui  demandent  d'être  jugés  à  Rome  en  pre- 
mière inftance ,  d'y  être  renvoyés.  Sur  quoi  il  témoigne  être 
mécontent  de  ce  que  fon  oncle ,  au  lieu  de  le  fàvorifer  dans  fon 
appel ,  s'y  étoit  toujours  oppofé.  De  fon  côté  il  n'eut  aucun 
^;aid  aux  lettres  q[ue  ce  Prélatlui  écrivît  pour  l'obliger  de  confèn- 
1^  à  rçxçonunumçation  prononcée  contre  les  complices  de  Car- 
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.loman ,  difant  qu'il  ne  \c  donneroit  pas  qu'on  ne  lui  eût  accordé- 
ce  qu'il  avoit  demandé  par  Heddon. 

L  XI.  Les  dlfcours  que  TEvêque  de  Laon  tenoit  fur  la  con-  icttret 
duite  de  l'Archevêque  de  Reims  ne  lui  ddplaifoicnt  pas  njoins  ^^^^P'^'^^r  * 
que  Ces  écrits.  Il  lui  en  fit  des  reproches  très-vifs  dans  une  lettre  i.aon'"&  aux 
qu'il  lui  adreffa.  Elle  efl  rapportée  par  Flodoard.  Le  Comte  Rai-  Ar.  hf^vc^ues 
mond  fc  plaignit  aux  EvCquiiB  du  Concile  de  Toufy  en  85o  p<3^"/eju*x* 
qu'Eftienne  fon  gendre  ne  vouloir  point  habiter  avec  fa  femme  fur  p.  <;44^547.' 
ce  qu'il  avoit  eu  un  commerce  criminel  avec  une  parente  de  la 
même  femme.  Eftienne  ayant  été  mandé  ,  s'expliqua  en  particu- 
lier avec  les  Evêques  ,  6c  convint  du  fait,  ajoutant  qu'ayant  de- 
puis fcs  fiançailles  confulté  fon  ConfeHeur ,  celui-ci  lui  avoit  fait 
voir  que  tant  que  Ton  peut  compter  la  parenté  ,  il  n'ell  pas  per-  • 
mis  à  aucun  Chrétien  d'cpoufer  fa  parente  ,  ni  d'avoir  commerce 
avec  deux  parentes.  Il  protefla  qu  il  n  avoit  point  confommé  foa  " 
jîiariage  par  la  feule  vue  de  ne  pas  perdre  avec  lui  celle  qu  il  avoic" 
époufcc  ;  qu'au  furplus ,  il  fuivroit  en  tout  leur  confeil.  Hincmac  • 
de  Reims  fut  chargé  d'examiner  l'affaire  &  de  donner  fon  avis- 

Êour  la  décider.  Elle  regardoit  les  Archevêques  de  Bourges  ôc  de 
lordeaux ,  dans  les  Dioccfes  defquels  les  Parties  demeurcienr. 
Ce  fût  donc  à  eux  qu'Hincmar  adreffa  l'écrit  qu'il  compofk  fur 
cette  queflion.  Il  contient  en  fubflance  qu'Efliennc  amènera  au 
Concile  d'Aquitaine  la  fille  qu'il  a  époufée ,  afin  qu'elle  foit  inter-* 
rogéc  fur  la  non-confommation  de  fon  mariage  j  que  li  elle  en 
convient ,  on  examinera  par  quelle  raifon  Eflienne  n'a  pas  voulu  - 
le  confommer  ;  mais  qu'on  ne  l'obligera  point  à  nommer  la  pa- 
rente avec  laquelle  il  difoit  avoir  eu  commerce  ,  pour  ne  pas  ^ 
rendre  publique  fa  confeffion  ;  que  le  fait  fuppofé  vrai  ,  fon  ma- 
riage avec  la  fille  de  Raimond  cft  nul ,  puifqu  il  ne  l'avoit,  di-  j 
foit-il ,  contradé  que  parce  que  ce  Comte  l'avoit  menacé  de  mort , 
&  qu'il  ne  le  pouvoit  confommer  que  par  un  incefte  ;  qu'en  con-  . 
féquence  ils  doivent  cire  féparés ,  avec  liberté  de  fc  marier  à 
d'autres  ,  à  la  charge  toutefois  qu'Eftienne  perdroit  ce  qu'il  avoit 
iîonjié  à  la  fille  de  Raimond  ;  6c  qu'il  feroit  pénitence  ,  tant  du 
crime  commis  avec  la  parente  de  cette  fille  ,  que  de  l'abus  qu  il!  - 
nvoit  fait  du  Sacrement  en  le  contra£lant  contre  fa  confcicnce. 

LXII.  On  agita  dans  le  même  Concile l'affaired  lngeltrudc,      ^''^'"^  ^ 
femme  du  Comte  Bofon,  qui ,  après  avoir  quitté  fon  mari ,  vi-  c.^o-n7^4- 
voit  d?.ns  la  débauche,  protégée  par  le  Roi  Lothaire  dans  les  <  >>.'' 
Etats  duquel  elle  s'étbit  retirée.   Les  Papes  Benoît  6c  Nicolas 
avoicnt  tenté  les  voyes  néccifaires  pour  la  ramener ,  on  l'avoic 
*i     Tome  XIX,  Y  y 
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excommuniée  dans  un  Concile  tenu  à  Milan  en  8  (fo.  En  demîct 
lieu  le  Pape  Nicolas  avoit  écrit  à  Thcutgaud  de  Trêves  &  à  Gori- 
thier  de  Cologne  de  ne  plus  toierer  ce  fcandale  :  car  elle  faifoit  fa 
réfidence  dans  le  Diocefe  de  ce  dernier.  Gonthier  craignoit  de 
déplaire  à  Lothaire  en  la  renvoyant»  Dans  cet  embarras  il  con* 
fulta  Hincmar  au  nom  de  toute  rAHemblée  de  Toufy.  Il  difbk  : 
Si  ia  femme  de  Bofon  vient  à  moi  &  fc  confêfle  publiauement 
cic  Ion  adultère  dans  la  vue  de  fauver  fon  ame,  dois-je l'obliger 
à  {'aire  pénitence  publique  dans  mon  Diocèfe  ,  ou  la  renvoyer  à 
fon  mari ,  à  charn;e  qu'il  ne  la  fera  pas  mourir  ,  fous  peine  d'être 
excommunie^ ,  ôc  ^e  la  reprendre  pour  fa  femme  après  qu'elle  aura 
accompli  h.  pénitence  ^  Hincmar  répondît  par  un  écrit  adrelTé 
au  Concile  même,  Ôc  dit  qulngeltrudene  doit  point  être  fépar* 
lée  de  fon  mari ,  fous  prétexte  de  pénitence ,  d'autant  que  Bolon 
ne  l'accufe  point  d  aduitere  ;  qu'il  Ta  (buvent  invitée  à  revenir ,  ôc 
déclaré  qu'il  lui  pardonnoit ,  fuîvant  Tordre  du  Pape  ;  qu'il  feut 
que  le  Roi  Lothaire ,  dans  les  Etats  duquel  elle  demeure ,  la 
felTe  ramener  à  fon  mari ,  ôc  que  Gonthier  prenne  auprès  du  mari 
les  ftuetés  néÉeflâires  de  la  traiter  raifonnabiement  :  ce  que  cet 
Archevêque  eft  en  droit  de*  fikire,  parce  que  cette  femme  s^eft 
mife  fous  lapioteâion  de  l^Eglife.  Il  ajoute  que  fi  Bofon  faufle 
fon  ferment  en  tr^tant  mal  fa  femme ,  il  fera  jugé  parles  Evêques 
fuivant  les  Canons  ;  ôc  que  fi  Tngckrude  eft  convaincue  d'adul- 
terc  ,  par  fa  propre  confc.Tion  ou  autrement ,  cVft  au  m£me 
Evéque  à  la  mettie  en  pénitence  ;  qu'agir  autrement  c'eft  troubler 
Fotdce  de  la  religion  ôc  ouvrir  par  l'impunité  la  porte  aux  dé* 
«  fordres. 

Tfluté  fur     L  X 1 1 1.  Dans  une  converfation  qu*Hincmar  eut  avec  Hilde- 
ïew'frîidè*"  gaire,  £véque  de  Meaux,  il  fut  queftiun  du  jugement  quel'oa 
fag,  <yî,   '  devoît  porter  de  l'épreuve  de  l'eau  froide  ,  6c  du  Traité  que  Rha- 
ban  Maur  avoit  fait  fur  ce  fujet.  HiiJegairc  pria  Hincmar  de  lui 
dire  ce  qu'il  penfoit  de  ces  fortes  d'épreuves  ,  &  de  l'écrit  de 
Rhaban.  Hincmar  commence  fa  rc'ponfe  par  la  foumcttre  au  ju- 
gement de  Tes  Leâeurs  ;  puis  il  lappotte  divers  paiTapes  de 
,  crituie  pour  amorifer  Tépreuve ,  foit  de  Teau  froide»  loit  de  l'eau 
chaude.  Parla  première,  la  pcrfonne  accufée  montroit  fon  in- 
nocence ,  quand  étant  anofée  d'eau  chaude  ,  elle  n'en  étoit  pas 
brûlée;  la  féconde,  quand  plongée  dans  Icau  froide  pluficurs 
fois  ,  elle  revenoit  toujours  iur  1  eau.  Hincmar  convient  qu  i!  y 
en  avoit  qui  échapoient  à  ces  fortes  d'épreuves  ,  que  d  autres  y 
ikccomboient.  Il  rciloic  à  prouver  qu'elles  étoient  &YOi;a;LIes  à' 
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rînnocèncfc ,  6t  décîfives  pour  manifefter  les  coupables  :  c  eft  ce 
qu'il  ne  fait  pas  >  content  de  le  fuppofer.  Il  s  objede  que  ces 
épreuves  font  défendues  par  les  Capiiulaires  des  Rois  ;  à  quoi  il 
riîpond  qu  ils  ne  font  pas  de  la  même  autorité  que  les  Conciles. 
Il  ne  porte  point  de  jugement  du  Traité  de  Rhaban. 

LXIV.  H  ildebolde.Evôque  de  Soi  nbns.fe  trouvant  attaqué 
d  une  maladie  dangcreule ,  envoya  la  contcflion  par  cent  a  H  me-  ^gs. 
mar  fon  Métropolitain  ,  qui  crut  ne  devoir  faire  autre  chofe  en 
£;ettc  occafion  ,  que  d'ordonner  des  prieras  dans  fon  F.glife  pour 
le  malade.  Il  n'écrivit  pas  même  à  Kildebolde,  &  fe  contenta 
de  cliargef  de  fcs  commillions  Hodon  qui  alloit  à  Soiffons.  Lo 
moriL>ond  renvoya  une  fecontie  fois  fa  confefiion  à  Hincmar^ 
par  un  Prêtre  ,  lui  demandant  des  Lettres  d'abfolution.  Cette 
contiance  ne  déplut  point  à  l'yVrcheveque  ;  mais  pen'uadc  qu'Hil- 
debolde  confideroit  nioiris  en  lui  les  mérites  perfonnets  que  le 
pouvoir  du  minlftere  Epifcopal ,  il  lui  donna  p-.;r  écrit  une  abfo- 
lution  générale  de  fes  péchés  en  forme  de  prière.   Il  eft^  vilibla 
que  ce  n'étoit  qu'une  cipece  d  indulgence  ê-:  de  h^ncdidion  ,  & 
non  une  abfolution  facramentelie  ,  puifque  1  Arcl.evéque ajoute, 
étaiK  malade  moi-môme  je  ne  pois  vous  aller  voir,  j'y  vais  en  ef- 
jprit ,  &  je  prie  les  Prêtres  nos  frères  ,  de  faire  (ut  vous  ce  que 
)€  fcrois  en  perfonne  ,  vous  (  a  )  envoyant ,  à  l'exemple  des  an- 
ciens ,  par  ce  Prêtre  ,  de  l'huile  que  j'ai  bénie  de  nia  main  ,  afin 
que  par  mon  n-vinidere  j'aie  quelque  Part  à  la  grâce  du  S.  Efprit 
qui  vous  fera  conférée  par  l'ondion  oe  cette  huile  ;  &  quoique  jé 
ne  doute  pas  que  vous  ne  l'ayez  déjà  fait ,  je  vous  avertis  qu'outrô 
cette  confeffion  générale  de  tous  les  péchés  que  vous  avez  com- 


'  (  â  )  ]{îîftô  nuiiu  mpa  fccutus  majonim 
ejteropb  ,  in  m«inu  i-^iu»  Prelbyrtri  olfura 
ftuftiftcatum  ,  ut  (»tbm  obfequio  meoptr 
ejus  mcmioncm  S(>iruus  Sanôi  grati»  , 
qui  et  remidlo  OTinium  pçccatoT'um ,  in- 
Âili^ntian  j)crcipia$  omnium  'Jelictorum. 
Vcltit  ex  fjpcrJhip  ,  quoniam  h  cc  tç 
eçilT;  non  di'biro  ,  bonam  dcvotionrm 
ttram  co;nmo!»<X) ,  ut  prTWr  iftf m  ^foera- 


fcmcl  SaecHotî  fufPc't  confeffio  /aâa  ,  Ci 
poft  haflc  confrfTionem  ,  5c  per  Sacerdo- 
aie  Conciinim  cmeniiaTioncm  non  fuc« 

rint  iterata  peccata  quotidiana  :iu:eni 

lev  nr,ue  pectata  fccondrm  Jacob.  Apof- 
toli  hominemum%lt«rutrum  coe(]ualibutf 
quotiJie  confitcni!a  funt  :  i]U3é  quuticii.-na 
eorum  oratione  lum  l;UotiJiani^  pris  ac- 
tibus  crpdt'nth  fiint  mun'''ari ,  iî  cum  bcni- 


1cm  confe^Iîonrm  ,  quarquc  ab  ineuntc  i  gnitatr  mr-mis  in  oration?  Dominica  vcra- 


zrate  ,  vlcjuc  ad  hvnc  in  qua  nunc  degis , 
tî  commi/iliô  mînol'cii ,  rpct  ialiirr  ac  fin- 
gillatim  Dco  &  Sacerdoti  fata.?*  conSteri  » 
&  dum  unumquodquc  crrorij  tuiinquina- 
tnçntum  fin^illatim  confitcrii  &  defles , 
ftTnuI  te  d«  omnibu5  a<5^orum  Inrrv^is 
ui^Uhiet. ....  ^ux  ûagiiUtiin  de  ilngvlit 


titer  <.\'icixur.Diir.itTe  nobis^rc.  de  quo'iJirn* 
communione  Corporis  &  SHnj:uis  D.i  m  ni 
noii  te  fecurare  ut  quotiditi  rc  illa  non  mu- 
niacQu^.tenus  pcr  hanct^onununt  inttnSa- 
cramcntorum  ejus  unuin  etrcftus  cum  co... 
fecurus  ad  Conditoris  &  Snlvatoris  prrCcn- 
tiom  venùf.  Hincmar.  F".  43.  m  ,  o  6S72 

Yyij- 
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mis  depuis  votre  jeuneffe  jufqu'à  ce  jour ,  d'avoir  (bîn  de  coa- 
fefler  en  détail  à  Dieu  Ôc  à  un  Prêtre  tous  les  péchés  dont  vous 
VOUS  êtes  rendu  coupable  pesdant  tout  cetems  ,  le  de  les  laver 
tous  dans  vos  larmes.  U  Tuffic  d*avoir  £dt  une  fois  au  Piètre  cette 
confèifion  de  tous  les  pëchës  en  partknlier,  pourvu  qu'on  n'y  hk 
point  retombé  ;  que  fi  on  retombe,  il  faut  recourir  à  la  pénitence  , 
'*  Ôc  le  fouvcnir qu'il  ne  fert  de  rien  d'avoir  regret  de  les  péchés. 

Il  en  ne  les  quitte.  Quant  aux  péchés  ordinaires  6c  légers  ,  il 
faut  les  confcflfer  tous  les  jours  à  nos  frères ,  pour  les  cftecer  par 
leurs  prières  &  par  les  bonnes  œuvres.  Muniflez^-vous  aufli  cW 
que  jour  de  k  Communion  du  Corps  de  du  San^  de  ytliUrQm&f 
afin  qu'étant  devenu  un  avec  lui  par  la  pacdcipaiîon:  de  6s  Sit^ 
Ciemensy  vous  paroifliez  eaiureté  devant  votte  Csâttciir  ic  voue. 
Sauveur. 

Levrts  au  L  X  V.  Le  Pape  Hadrien  1 1.  chagrin  de  ce  que  le  Roi  Char- 
•  Chauve  s'étoit  emparé  de  la  Lorraine  après  la  mort  deLo- 

thaire^  au  préjudice  de  l'Empereur  Louis ,  qui  avoit  le  droit  le 
plus  apparent  liir  ce  Royaume  en  qualité  de  Fiere  éa  feu  Ubi, 
s'en  plaignkdansdiverfès  lettres  duvingt-feptiémede  JmntTO^ 
dont  les  unes  étoient  pour  le  Roi  Charles  ,  les  auties  pourlef 
Seigneurs  ôc  Evêques  de  France.  Il  y  en  avoir  en  parricuuer  pour 
Hincmar.  Cet  Archevêque  répondit ,  tant  au  nom  du  Roi  qu^au 
fien  ,  qu'il  avoit  exécuté  pour  la  plus  grande  partie  les  ordres  du- 
Pape ,  touchant  1  affaire  du  Royaume  de  Lorraine  j  qu'il  les  avoir 
lûs  aux  Evêques  6c  aux  Seigneurs  de  France  6c  de  Lorraine  ,  êc 
fait  part  au  Roi  fon  Makre  6c  à-  Louis  de  Gemanie,  de  la  pco- 
teflation  d  Hadrien  en  faveur  de  rEmpereurLouis  ,  par  laquelle 
il  déciaroit  que  la  fucceiTion  de  la  Lorraine  appartenoit  à  ce 
Prince ,  avec  menace  d'excommunication  contre  qui  s'en  empa- 
rcroit  ;  qu'à  la  ledurc  de  cette  protcilation  Charles  ôc  Louis  de. 
Germanie  avoient  dit  qu'étant  légitimes  héritiers  de  Lotliairc ,  ils 
avoient  été  en  droit  de  partager  Te  Royaume  de  Lorraine^;  que 
s'ils  n'avoient  pas  fidt  ce  traité  de  partage ,  ce  Royaume  ,  de  même 
que cdul de I* rance ,  fe  feroient  trouvés  en  combuftion  parles 
Guerres  civiles.  Hincmar  ajoucoit  qu'il n'avott  rien  voulu  décir>: 
der  de  fon  chcfdans  cette  affaire  ,  Di«n  moins  fe  rendre  l'Accu- > 
fateurôc  le  Juge  du  Roi  fon  Maître,  que  pcrfoiinc  n'avoit  déféré 
à  fon  1  ribunaî.  Il  dit  à  Hadrien  ,  qui  L'avoic  menacé  de  le  fépa« 
rcr  de  la  communion  s'il  ne  feféparoit  de  celle  du  Roi  Charles,, 
qu'ayant  fputenu  hautement  les  intérêts  du  Saint  Sic^c ,  ilnemé- 
jdtoit  pas  de  femUables  menaces}  qiicbquicoiq)  ae  peiibnne» 


Digitized  by  Google 


ARCHEVESQUE  DE  REIMS.  ifi 

Bdfapfouvoient  auflTi  fa  conduite  envers  le  Roi  ;  que  les  Papes  fes 
Prëdecefleurs  s'étoient  conduits  bien  différemment  dans  l'affaire 
de  Lothairc  ;  que ,  quoique  l  adultere  de  ce  Priiice  fut  public  , 
ils  n'avoient  ordonné  à  aucun  Evèque  de  fe  féparer  de  la  Com- 
munion de  ce  Prince  ;  qu'ils  n'avoient  jamais  refiifé  les  devoirs 
de  l  honnêteté  aux  Empereurs  ôc  aux  Rois,  môme  Hérétiques  ôc 
Schifmatiques,  tels  que  Conftantius  Arien  ,  Julien  l'Apodatôc 
le  Tyran  Maxime  ;  que  le  Roi  Charles  fe  plaignait  qu'on  le  trai- 
tât de  parjure  ôc  d  ufurpateur  ,  lui  qui  n'étoit  ni  Hérétique  ni 
Schifmatique  ,  ôc  qui  d  ailleurs  conlentoit  que  l'on  jugeât  de  fes 
prétentiéns  ôc  de  fes  droits  par  les  Loix  ôc^cs  Canons.  Il  fait  re- 
marquer au  Pape  que  les  excommunications  n  ont  pas  empêché 
les  Rois  ennemis  de  remporter  fouvent  la  vidloire  ,  &  ajoute  : 
quand  je  dis  aux  Seigneurs  ,  que  Dieu  a  commis  à  S.  Pierre  ôc 
à  fes  Succeffeurs  le  pouvoir  de  lier  ôc  de  délier ,  ils  me  répondent  : 
fervcz-vous  donc  de  vos  armes  fpirituelles  contre  les  Ennemis  de 
l'Etat  :  défendez- vous  par  vos  prières  contre  les  Normands ,  Ôc 
n'implorez  point  le  fecours  de  nos  Armées  ;  mais  fi  vous  voulez 
que  nous  vous  défendions  ,  laiffez  -  nous  en  poffelïion  de  nos 
droits  ,  ôc  priez  le  Pape  que  puifqu'il  ne  peut  6cre  tout  enfemble 
Pvoi  ôc  Evéque  ,  ôc  que  fes  Prédecefleurs  n'ont  réglé  que  l  Eglife 
Ôc  non  pas  l'Etat,  de  ne  point  nous  ordonner  de  reconnoître un 
Roi  de  fa  main  ,  ôc  un  Roi  qui ,  étant  trop  éloigné ,  ne  peut  fe 
mettre  à  notre  tcte  pour  repcufler  les  attaques  fubites  ôc  fré-  . 
quentes  des  Payens  ,  ni  de  prétendre  nous  affervir  ,  nous  qui 
fommes  francs  :  Nous  avons  appris  dans  l'Ecriture  que  nous  de- 
vons combattre  jufqu'à  la  mort  pour  notre  liberté  ôc  notre  héri- 
tage. Venant  enfuite  aux  menaces  d'excommunication  ,  il  dit  , 
que  fi  un  Evêque  y  foumet  injuftement  un  Chrétien  ,  il  ne  lui 
ôte  pas  ,  par  cet  abus  de  fa  puiffance  ,  la  vie  éternelle  ,  fi  fes  pé- 
chés ne  l'en  rendent  indigne  ;  qu'on  ne  doit  point  ufer  de  cette 
cenfure  envers  celui  qui  n'eft  point  incorrigible ,  ni  pour  ôter 
ou  donner  à  quelqu'un  un  Royaume  temporel ,  mais  feulement 
pour  des  crimes;  que  le  Pape  ne  pcrfuadera  à  perfcnne  qu'il  faille 
recevoir  de  lui  un  Roi  temporel ,  pour  arriver  au  R  cr^' au  nw  éter- 
nel. Après  avoir  fait  parler  ainfi  les  Seigneurs  de  l  Erat ,  Hinc- 
mar  lailVe  à  juger  au  Pape  de  l'embarras  où  il  fe  trouvoit  par  rap- 
port aux  ordres  qu'il  avoît  rcqus  de  lui ,  voyant  que  le  Roi  Char- 
les étort  réfolu  a  foutenir  fes  prétentions  fur  la  Lorraine,  Ôc  à 
ne  fe  reiicher  fur  rien  ,  de  quelque  cenfure  qu'il  fïit  menacé.  Il 
xépond  à  la  lettre  qu'Hadrien  lui  avoit  écrite  en  8  59  ,  en  faveur 


Ev6ques ,  pour  y  allillcr  à  un  Concile,  difant  qu'il  n'avolt  à  cet^ 
ëgard  aucun  pouvoir ,  6c  qu'il  ne  pourroin  lui-mcme  fortir  de 
Province  fans  lapernnlîion  du  Roi.  Le  Pape  avoir  dit  à  Hincmar, 
dans  une  de  (es  lettres,  qu'il  etuit  ie  premier  en  dignité  entre  les 
£vêaues  du  Royaume  de  Charles  le  Chauve.  L'Arclievêque  ré^ 
pona  qu*il  ne  fe  reconnaît  en  rien  Supérieur  aux  aunes  Métropoli» 
tains ,  tous  ayant  dans  leur  Province  la  même  autorité.  ^  .  , 
LettKt     '  L  X  V I.  On  a  parié  dans  1  article  du  Pape  Hadrien  d^a  h 


4'HiflaMirin  qu'Hincmar  écrivit  au  nom  du  Roi  Charles  à  ce  Pape.  Il  en  écri-^ 
a"!^  î*i  ^'^^  ^^^^  autre  à  Adventius  ,  Evêquede  Mets  ,  qui  l'avoit  prié  de 
Advcntiùi  ,   lui  marquer  en  détail  les  cérémonies  de  l'Ordination  d'un  Mé- 
^.701, 717.  tropolitain  &  d  uif  Evêque  Diocefain,  On  éc ri  voit  ie  Décret  dcï 
réieûion  d*un  Ev6q[ue  lut  une  grande  finiille  de  parchemin  ,  af^ 
qu'il  pût  être  figné  de  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à  l'éleâion^ 
Le  Samedi  qui  ^  rJcc  ^oit  le  jour  de  l'Ordination  les  Evéquesdç^ 
la  Province  s'anembloicnt  dans  la  principale  Hglile  du  Dibcèlè^ 
^  avant  fuit  lire  ce  Décret  en  préfaice  de  tout  le  monde,  ils  de-» 
mandoient  fi  tous  les  fulTrages  concouroicnt  en  faveur  de  VElu  ^ 
S.  il  avoit  les  vertus  requifes  dans  un  Evoque ,  ôcli  pe4Qgftfc&iatf 
^  vck  rien  à  ohjs&tt  contre  fa  condu^e.  L'unanimité  d^  (uroSB 
'  étant  conAatée  »  les  Evèques ,  le  Clergé  &  te  PeupW  le  rendoieo^ 
le  lendemain  Dimanclie  ,  à  bonne  lieure^  au  lieu,  de  i'Ordina*« 
tien  ;  les  Evcques  &  les  autres  Ecclcfiafiiques ,  revêtus  des  Ha-i 
lîits  facrés ,  fe  tenoient  près  de  l  Autel.  Alors  les  premiers  du 
Clergé  de  la  Cathédrale  amenoient  l'Elu  rev6tu  de  fcs  ornemens 
rontiikaux ,  &.  le  jpiai^oicnt  après  les  Eveques  ;  puis  le  Confé- 
crateur  commençoit  la  Melfe,  £c  a^iès  l'Introït,  le  Kj^rie  eUt^ 
fin ,  àL  le  Gloria  in  excelfis ,  il  dUbit  la  première  Ocailon  de  ^ 
v:onrécration.  Avant  la  lecture  deTEpitre  il  avcrtiflbit  ie  Peuple^ 
de  prier  pour  l'Elu  &  les  Confécrateut»  ;  puis  prenant  l'Elu  pat 
la  main,  il  commcnçoit  les  Litanies ,  pendant  Icrquellcs  il  de-: 
jîieuroit ,  lui ,  1  Elu  ôc  les  Evcqucs  a/lifians ,  inclinés  devant  TAuîj 
tel.  Ils  fe  redrelToient  à  VÂgnus  Dei,  t<.  le  Confécratcur  ouvrant 
le  Livre  des  Evangiles  par  le  milieu,  le  mettes  iur  le  cou  da 
TElu^  toujours  incliné  devant  TAutd,  les  deuit  Evéques  ailLCj| 
tans  foutenans  le  Livre  diacun  de  leur  c6té.  Pendant  ce  tems-Il 
^us  les  ]&vê<pies  ayeç  le  Coni^çiateuf  nietini^  la  roain  dtol» 
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fur  la  tête  de  l'Elu  ,  le  Ccnfécrateur  difoit  une  féconde  Oraifon , 
puis  une  Préface ,  6c  enfin  la  prière  de  la  confécration.  On  con- 
tinuoit  la  Méfie  ,  ôc  quand  on  venoit  aux  endroits  où  il  y  a  des 
Croix  marquées,  le  Célébrant  prenant  à  fa  main  gauche  le  \'afe 
du  faint  Chrême ,  il  en  prenoit  avec  le  pouce  de  ia  main  droite , 
&  faifoit  autant  de  fois  la  Croix  avec  le  faint  Chrême  fu  r  le  haut  de 
la  tête  de  l'Elu  ,  en  récitant  les  prières  marquées  en  cet  endroit. 
La  confécrarion  achevée ,  les  Evêques  otoient  le  Livre  des  Evan- 
giles de  delTus  le  cou  de  l'Ordonné  ;  cnfuite  le  Confécrateur  lui 
mettoit  l  anneau  au  doigt ,  lui  donnoit  le  bâton  padoral ,  en  di- 
fant  que  l'anneau  fignifioit  la  fidélité  avec  laquelle  il  devoit  gar- 
der le  fccret  des  Myftcres  ;  ôc  le  bâton  paftcral,  le  gouvernement 
qui  lui  étoit  confié.  Il  faut  fe  fouvenir  que  les  Anciens  portoient 
leurs  cachets  à  leurs  bagues  ,  ôc  que  c'eft  pour  cela  qu'il  eft  dit 
que  l  anncau  qu'on  donnoit  à  l'Evêque  dans  fon  Ordination  fi- 
gnifioit le  fecret.  Le  Célébrant  lui  donnoit  le  baifer  de  paix ,  qu'il 
rcndoit  à  tous  les  Evcques  ;  puis  on  lui  faifoit  prendre  fa  place , 
la  première  s'il  étoit  Métropolitain,  la  dernière  s'il  n'étoit  que 
fimple  Evcque.  On  lifoit  après  cela  l'endroit  de  l'Epître  à  Timo- 
théc ,  où  il  eft  parlé  du  devoir  des  Evêques  ;  6t  tandis  qu'on  faifoit 
cette  le£ture,le  Confécrateur  ôc  les  Evêques  foufcrivoient  l'atle  de 
l'Ordination  ,  qu'ils  donnoient  au  Confacré  devant  l'Autel  après 
la  fin  de  la  McfTe.  On  le  conduifoit  à  fon  Siège  ,  où  étant  aiïis 
il  recommandoit  au  Clergé  de  le  fervir  lui  ôc  fon  Eglife ,  chacun 
feioQ  leur  rang.  Il  retoumoit  de-là  à  la  Sacriftic,  d'où  il  fortoit 
cnfuite  pour  venir  célébrer  la  Méfie  folemnelle.  S'il  étoit  Métro- 
politain ,  les  Evêques  qui  l'avoient  confacré  alfiftoient  à  cette  fé- 
conde ATeîTe,  à  la  fin  de  laquelle  ils  mettoient  la  Lettre  d'Ordi- 
nation fur  l'Autel ,  d'où  ils  la  prcnoient  pour  lui  donner.  De  ces 
deux  Méfies  qui  étoient  feparées  du  tcms  d'Hincmar ,  on  n'en  fait 
plus  qu'une. 

L  X  V 1 1.  En  875  le  2  de  Janvier ,  Jean  VIII.  établit  Anfe-  rnlté 
gife  Archevêque  de  Sens  ,  Primat  des  Gaules  ôc  de  Germanie  ,  J'Hincmar 
comme  fon  Vicaire  en  ces  Provinces.  Les  Evêques  du  Concile  dc8^l^c^oT- 
de  Pontion,  à  qui  la  lettre  du  Pape  étoit  adrefl^e,  demandèrent  litains  ,  pag, 
de  la  lire.  L'Empereur  Charles  qui  l'avoir  ,  refiifa  de  la  leur 
communiquer ,  fe  contentant  de  leur  en  dire  le  contenu.  Ils  re- 
fusèrent de  leur  coté  de  répondre  fur  la  primauté  d'Anfegife, 
difant  en  général  qu'ils  obéiroient aux  ordres  du  Pape,  fauf  le 
droit  des  Métropolitains ,  ôc  fuivant  les  Canons.  L'Empereur  ne 
Jailfa  pas  de  faire  placer  Anfegifc^au-delTus  de  tous  les  Evcques , 
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même  plus  anciens  que  lui  d'Ordination.  Hincmar  s'y  oppofa> 
&  fit  un  Traité  dans  leauel  il  rend  raifon  de  ion  oppofition  à  k 
primauté  d'Anfegile.  il  s  appuyé,  premièrement,  des  Canons 
de  Nicce,  donc  le  quatrième  porte  que  ce  qui  fe  fait  dans  unç 
Province ,  doit  ôrre  autorifé  par  le  Métropolitain  ;  &  le  ilxiéme 
conHrme  les  anciens  privilèges  de  toutes  les  Fglifes.  Il  convi?nt 
que  les  P?pcs  ont  quelquefois  établi  des  Vicaires  au-defTus  des 
Métropolitains,  Toit  dans  la  Macédoine,  fok  même  dans  les 
Gaules  ;  mais  il  foucient  ^ue  ce  n'étoit  que  pour  des  caufes  paf-, 
fageres.  En  lècond  lieu  ,  û  allègue  le  privilège  que  le  Pape  Be^ 
noit  lui  avoit  accordé  après  la  condamnation  d'Ebbon ,  portant 
que  tous  ceux  de  la  Province  de  Reims  feroient  fournis  au  Mé- 
tropolitain, fans  qu'aucun  pût  aller  devant  d'antres  Juges,  fauf 
les  droits  du  Saint  Siège.  11  ne  refufc  pas  toutefois  de  fe  trouver 
aux  Conciles  de  plulicurs  Provinces ,  quand  il  y  fera  appelié  ou 
par  le  Pape  ou  par  l'Empereur.  Il  remarque  que  faint  fioniiàce 
de  Mayence ,  établi  par  le  Pape  ton  Vicaire  en  France  6c  en  Air 
lemagnc,  n'entreprit  rien  de  femblahic  aux  prétentions  d'Anlis 
^iie;  Ccqu'aufTitôt  que  fa  commillion  fut-lime,  l^s  Eglifes  ren*^^ 
trerent  dans  leur  ancien  droit  ;  que  le  Vicariat  accorde  à  Drogon, 
Evêque  de  Metz,  fur  fans  cHet ,  par  l'oppolition  de  ceux  ^ai 
ayoient  intérêt  à  ne  le  pas  reconnoitre. 
Tnlr'deia  L XVIII.  Lcs Evêques du Concile de Douzi CH 871  avoicut 
i^v"  an  "f'  recommaBdé  àu  Pape,  Aâard  de  Nantes  élu  Archevêque  de 
^\aiMs,pag,  i»oui$ ,  &  Hincmar  lui  avoit  écrit  en  particulier  pour  lui  téauû^ 
gner  qu'il  approuvoit  cette  tranflation  ,  pour\'U  qu'après  la  mort 
d'A£lard  fon  SuccefTeur  fût  ordonné  félon  les  règles.  Confulté 
depuis  fur  ce  fujet  par  un  Rvcque  ,  il  repondit  que  lesEvcques 
i  tant  érablis ,  non  pour  jouir  des  honneurs  fie  des  revenus  atta- 
chés à  leur  dignité,  mais  pour  gagner  les  âmes  à  Dieu  ôc  tra-^ 
ailler  à  les  fauver ,  ils  ne  pouvoient  par  un  motif  d^ambition  ou. 
dlnterât  paHOsr  d'une  Eglife  à  une  autre  \  que  les  Loix  de  TEglife,^ 
flc  la  tradition  des  Apôtres,  étoient  contraires  à  ces  fortes  de. 
ttanflations  ;  qu'il  y  avoit  néanmoins  certains  cas  où  elles  étoient* 
pcrmifes ,  avec  le  confentement  du  Concile  ,  Ôc  du  Siège  Apof^ 
tolique,  comme  dans  les  tcms  de  pcrfécntion  ,  ou  lorfiiu  il  e(l 
bcfoin  d'aller  prêcher  l  Evangile  aux  Inlidales ,  ou  quand  le  Peu- 
ple refufe  de  recevoir  l'Evêquç  qui  lut  eft  deftîné.  }l  ne  croit  pas 
même  que  la  perfécution  foit  une  riufon  fuflliiànte  de  tranflation, 
^roluc,&  fans  retour  :  ce, qu'il  prouve  par  une  lettre  de  faint 
fftc^oise^  <}ui  n'^çotda  iine  Egliife  v^caiite  à  TEvÊque  Agnellus 
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i:tia{rë  de  la  Tienne  ,  qua  condition  d'y  retourner,  fi  la  perfécu- 
tion  e>:citée  contre  lui  venoit  à  cefler.  Venant  au  fait  d  Ad^itd, 
il  foutieut  que  pouvant  demeurer  à  Nantes ,  puifqu'il  y  avoit  eii- 
icoiv-aii  Gosnte ,  .des  Clercs 9  des  Lsâcs  nobles  9  des  Bpurgepis.flc 
des  Laboureurs  dans  le  DiooèTe»  il  .ne  devoit  point  en  fonir 
fourpanerài'ËgiifedeToafSi  qu'envain  il  alleguoit  que.  celle 
de  Nantes  étant  pauvre ,  il  ne  pouvoir  y  fubfifler  hcnorahlemenr, 
puifqu'diitre  les  fecours  que  fes  Diocèfains  dtoient  en  et  ir  de  lui 
iburnir,  il  poffedoit  d'autres  terres  &  des  Abbayes  par  la  libéra- 
lité du  Roi.  Il  dit  donc  que  la  tranllation  de  cet  Eveque  n  avoit 
d'autreqio^if^e  la  cupidité  ;  au^elle  ëtoic  9uiuipliucopnB 
leglesj^^kflli^iitë  y  pulfipi'en  JemefitaBt  4  Nanties^  on  il  y  «volt 
•fC^Pi^SMO^Àj^^  J"'^^  y  >^  suroît  peut-être  féufl»  à  en  convertir 
4n|^(f|U(ÇS*uns  par  fes  inflruâions  ;  que  quant  à  la  fureté  de  fa  per« 
{ajfi/i  j  il  auroit  pû  l'obtenir ,  en  payant  tribut  aux  Infidèles , 
)mme  le  Patriarche  de  Jerufalcm  ,  &  les  Chrétiens  de  Cordouë 
Jes  autres  Villes  d  Elpagne.  Eaiin  il  prouve  qu  il  cft.  contre  les 
Safliqns  qu'Â^Unl  i^tienpe  etdieiQbie  rÉvêché  de  Tous  celui 
deiNfiites.  -  . 

LXIX.  Hincmar  compofa  (on  Traitë  des  devoirs  d'un  Tnbé  dw 
£véque«à  l'occafion  del'ékdion  d'un  Evéque  deBeauvais,  4c 

j  «tir  '  •    J      i-         j  tvcque  jt'dg. 

xlans  un  rems  qu  un  Ulurpateur  s  emparoit  des  biens  de  cette  7^,, 
Eglife.  Ce  fut  donc  après  la  mort  d  Odon  en  88 1  ,  lorfqu'Odoa- 
cre  jouilloit  des  revenus  de  cet  Evêchd  fous  la  protection  delà  , 
ï'uiflânce  fcculiere.  Les  devoirs  d'un  Evâque  s  étendent  ôc  fur  le 
ipiritod  &  lur  le  temporel ,  parce  qu'on  n'avoit  pas  encore  par* 
tagé  les  biens  de  TEgiife.  C'efl  à  lui  qu'appartient  la  célébration 
dâ  Myfteres,  ôc  de  l'Office  divin  ;  la  confécration  du  faint 
Chrôme;  Tadmlnirtration  du  Baptême,  &  d'avoir  foin  qu'il  ibit 
confère  par  les  Prêtres  ;  l'Ordination  des  Prêtres ,  des  Diacres 
des  autres  Clercs,  aux  rems  inaraués  par  1  Eglife;  la  convocation 
des  Synodes  Diocèfains.  Il  ell  obligé  de  fe  trouver  à  celui  de  la 
Province,  d'aflifter  à  l'Ordination  des  Evêques  1  quand  il  y  eft 
appellé,  ou  d'y  envoyer  un  Prêtre  ou  un  Piacre  porter  fes  «hccufei; 
4e  gouverner  Ton  Clergé,  de  pourvoir  aux  bcfoins  de  fes  Clercs , 
tant  dans  le  fpiritucl  que  dans  le  temporel  ;  de  prendre  loin  dû 
luminaire,  de  Tentrirmen  &  de  la  réparation  des  bârimens ,  de 
fecourir  les  Pauvres  ,  de  recevoir  les  Etrangers  dans  'es  h' opiri'ux 
deftinés  à  cet  ufage.  Il  eft  aulfi  du  devoir  de  l  Evlquc  de  veiller 
fur  les  Mpnafteres,  fur  IçfPatoifli»  de  la  Campagne,  de  prêcher  " 
.la  Parole  do  Dieu  à  Poipie  ,  4e  dpimi^.Ja.CQilHtmation . 
TomXlX.  Z« 
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d'impofer  la  Pénitence  publique,  de  reconcilier  lesP^nîtcns,  3!Br 
:  fournir  au  Roi  des  Troupes  ^our  la  dtifenfe  de  TEglife,  félon 

fon  pouvoir,  &  fiiivant  rattcicmiecpiiCttiiie';«nfin;de  rendre  à 
Cefar  ce  qui  eft  à  Cefàr ,  6c  à  Dieu  ce  qui  eft  4  Dieir^^  modw 
foin  de  tous  les  biens  de  fon  Eglife ,  d'en  firâe  un  ufage  legidniey, 
de  f<;avoir  les  Canons  >  de  ks  fitiie  Qbfeiver>:&de.&  ofafeivet' 
lui-même. 

T^immm  de!      ^-^  L'ufagc  fréquent  des  appellations  des  Evêques  6c 

ap^U^iu  I  Prêtres  au  Saint  Siège  occafionnoit  divers  abus  ,  parce  que 
jt^  7<i»  la  plupart ,  quoique  condamnés  juftement ,  trouvoient  le  moyen 
'<lefeâiieaMbuaie^eneypo&nt'fiiux.  Pour  en.arr6eer'leooiin^ 
Hincauu  écrivit  une  lettre  au  Pape  Jean  VIII.  en  877,  au  nomr 
de  l'Ëmpereur  Charles  le  Chauve  ^  dans  laquelle  il  fe  plaine  qucr 
depuis  fcs  diffcrends  de  ce  Prince  avec  fon  neveu  TÉmpereur 
Louis ,  les  Prêtres  de  deçà  les  Alpes,  condamnés canoniquement 
par  leurs  Evêques,  ont  commencé  à  aller  à  Rome  ,  fans  la  per- 
miflion  de  leurs  Èvéques  ni  de  leurs  Métropolitains ,  Ôc  qu'ils 
wt  obsenu-des  Klcrics  carttee  les  legles*-  R  rapporte  les  Catnooft 
qui  concernent  les  Jugemens  des  Evêques  àc  des  Prêtres ,  êc  fi^ 
nht  remonijer  Torigine  des  appetlanons  au  Concile  de  Sardique  ^ 
Û  remarqre  que  ce  Concile  ne  les  permet  qu'aux  Evêques  avec 
b  claufc ,  qi  ;e  s'il  y  a  défaut  dans  le  premier  Jugement,  l'afîàire 
fera  renvovec  pour  être  jugée  fur  les  lieux  par  d'autres  Juges  i 
,  qu'à  réeard  des  Prêtres  ôc  autres  Clercs  inférieurs,  on  ne  peut^ 

finolMÉpGsiions,  les  acculer  que  paxdevant  leurs  Evêoues  ^ut 
vÉs^MRR^les  juger  avec  leur  Cier^;.  &  que^sHs  i^entw  plam^ 
dre  de  leurs  Jugemens ,  ils  doivent  s'adreâeraux  Evêques  voifins^ 
fclon  les  Canons  de  Nicée  ôc  de  Sardique ,  c'eft-à-dire,  au  Con- 
cile Provincial,  auquel  le  Métropolitain  préfide;  à  cliarge  que  îe 
Jugement  fera  rendu  fur  les  lieux ,  à  canle  de  la  facilité  de  pro-^ 
duirc  les  Témoins.  Ce  fut  par  cette  raifon  que  les  Conciles  d'A- 
frique défendirent  les  Jugemens  d'oatie^ier.  Hincmar  dit  qu'il 
doit  en  être  de- même  de  ceux  de  delà  ki  Monts.  Les  Evêques. 
de  deçà  ne  pouvant  envoyer  à  Rome ,  pour  chaque  Prêtre  qu'ils 
ont  condamné,  des  Députés  avec  des  lettres,  les  zùes  du  Procè* 
ôc  les  Témoins  nécelTaires,  il  feroit  facile  au  coupable  de  le  dirç: 
innocent ,  n'ayant  perfonne  pour  le  convaincre. 
Traite  iet  L  X  X  I.  On  avoit  fouvent  tenté  de  prefcrire  la  forme  de  la 
Procédure  que  l'on  devoit  obferver  envers  les  Prêtres  coupables 
*  de  qadqa&cnme  ,  mais  ou  qm  nieieift  le  âit  ^  ou  €[m  ne  pou-^ 
.«oienfi  tn  étte  coaruiiGW  pacTdinous  $  dt  jufques-là  il  n'y  avoit 
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rîew  de  réglé  là-deffus.  Hincinar  crut  donc  qu'il  étoit  à  propos 
de  recueillir  ce  que  lesLoix  civiles  &  ecclellaftiques  contenoienc 
fur  ces  fortes  de  Ju^mens  i  en  particulier  fur  les  qualités  des 
Accufateurs  &  des  1  cmoins ,  fur  le  nombre  de  ceux-ci ,  fur  le 
Juge  compétent,  fur  les  Sujets  qui  peuvent  fournir  matière  à 
une  accufation ,  fur  la  manière  dont  les  Prêtres  doivent  fe  jufl:ifi|| 
loriqu'il  n'y  a  ni  preuves  ni  Témoins  contr'cux,  fur  le  Tribunal 
auquel  ils  peuvent  appeller.  On  ne  doit  recevoir  pourAccufa* 
tcurs  que  ceux  qui  ont  les  qualités  requifes  par  IcsLoix  publiques 
pour  être  admis  à  accufer  quelqu'un.  Les  Témoins,  fuivant  la 
tradition  des  Anciens ,  doivent  être  au  nombre  de  fept,  ôc  con* 
iirmer  leur  dépofition  par  ferment.  Le  Juge  des  Prêtres  en  pre- 
mière inftance  eft  l  Evcque  ;  on  peut  appeller  de  fon  Jugement 
au  Métropolitain.  Au  défaut  de  Témoins  l'Accufé  doit  fe  purger 
par  ferment.  Quelques-uns  prétendoient  qu'un  Prêtre  ou  un  Evê- 
Gue  ne  pouvoicnt  être  accufés  par  leurs  inférieurs  ,  ôc  ils  fe  fon- 
doicnt  fur  un  Décret  du  Pape  Sylveftre.  Hincmar  fait  voir  que  ce 
Décret  n  eft  point  re<;u  dans  l'Eglife  Cadiolique ,  étant  une  pièce 
fuppofôe.  Il  dit  que  les  Evêqucs  &  les  Prêtres  appellés  devant 
les  Juges  Laïcs  pour  des  caufes  civiles  ou  p>écuniaires ,  doivent 
Tépondre  par  leurs  Procureurs  :  mais  que  s  il  s'agit  de  convaincre 
la  perfonne  de  crimes ,  ils  doivent  comparoitre  par  eux-mêmes  , 
de  peur  d'être  jugés  comme  contumaces  ;  que  les  biens  acquis 

Î>ar  les  Curés,  des  revenus  de  l'Eglife  &  de  l'oblation  des  Fide- 
es ,  doivent  être  rendus  à  l'Egliic  ;  que  les  Agens  de  l'Evêquc 
doivent  s'informer  foigneufement ,  fi  dans  chaque  Eglife  on  lui 
donne'  la  part  des  dixmcs  qui  lui  efl:  diie ,  félon  les  Canons  ;  ôc  11 
les  Curés  ne  reijoivent  point  de  préfcns  pour  mettre  quelqu'un 
dans  la  njatriculc  de  TKglife  •,  s  ils  n  affcclent  point  d'y  mettre 
leurs  parens  fains  &  robufles,  au  lieu  d'y  infcrire  les  Pauvres 
&  les  Inlirmes,  qui  doivent  être  nounis  de  cette  partie  des 
dixmes. 

LXXIL  Hincmar  fait  l'application  des  règles  qu'il  avolt  Re/tT<7  j>our 
adonnées  dans  le  Traité  précèdent,  à  la  caufe  d'un  Prêtre  nommé  ("'"^"i'ç^ 
Teutfridc  qui  avoir  volé  des  ornemens  d'Eglifc ,  un  Livr#d'or ,  TeurfriX  , 
&  quelques  meubles  précieux.  Il  déclare  que  ce  Prêtre  doit  être  ^■-'g- 
jugé  dans  fa  Province ,  ôc  par  fon  propre  Evêque  i  ôc  en  cas  d'ap- 
pel, par  lesEvêques  comprovinciaux  ;  que  s'il  confefTe  fon  crime, 
ou  en  eft  convaincu  ,  il  doit  être  condamné  à  reftitucr  le  vo! ,  dé* 
pofé  ôc  excommunié  ;  que  s'il  arrive  qu'après  avoir  confelTé  ùl 
ixutc,  eu  après  en  avoir  été  convaincu,  il  abandonne  le  Juge- 
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ment  ecclefiaftique  pour  fe  défendis  devant  le  Tnbunal  doFahi&r 

du  Prince,  il  doit  être  dcpofé  ôc  excommunié;  quesll  eft  con* 
vaincu ,  ou  confdlie  d'avoir  maiicieufement  engagé  Tes  voififtt  à 
faire  un  faux  ferment  en  fa  faveur,  il  faut  le  côndamner  comme 
Parjure,  parce  qu'il  el\  plus  coupable  que  ceux  qu'il  a  engagés  à 
j^rer.  S  il  rtpond  qu'il  les  a  engagés  à  jurer  par  la  nécdîité  de  fa 
caufe,  ou  qu  il  cntendoit  autre  chofe  que  ce  qu'ils  ont  ddpofé, 
il  eft  également  condamnable ,  parce  qu'on  ne  peut^  par  des 
équivoques I  tromper  Dieu  à  qui  rien  n'ed  inconnu ,  &  qu'on 
doit  iàdre  moins  d'attention  aux  termes  de  celui  qui  jure ,  qa'à  oe 
qu'il  veut  faire  entendre  à  celui  devant  qui  il  prête  fon  ferment. 
Suivant  le  femimenc  des  Docteurs  Catholiques,  celui  qui  jura 
par  rufc  ôc  par  fraude  pêche ,  premièrement  contre  Dieu  donc 
ii  prciu  ie  nom  en  vain,  lecondcment  contre  fon  prochain, 
4u  il  veut  tromper  par  une  noire  fourberie  :  -  ^a-" 

ViCon  de  •  LX  X 1 1 1.  Uft  homme  du  Diocèfè  de  Reims  nommé  Becnoy 
2o^tl'^&'  ^^"^'^^  mala(fc ,  fc  confeffa,  reçut l'abrolution,  l'Exxtèmc4ya&iaa 
Wtlyyo^^i,  &  le  Viatique.  Son  mal  empirant,  il  demeura  qiratre  jours  fans- 
prendre  d'autre  nourriture  que  de  l'eau,  &  fans  parler.  Vers  le 
minuit  du  quatrième  jour  il  rit  venir  fonConfefleur ,  à  qui  il  ra- 
conta, après  beaucoup  de  larmes  ôc  de  fanglocs,  qu'il  avoir  été 
conduit  en  TautreMonde»  en  un  lieu  où  il  avdt  vû  quarante^» 
EvêqueS)  entr'auttes  Ebbon^Leopardel  &  Enée,  couverts  de 
haillons  cralTeux  ôc  noirs ,  tantôt  tremblant  de  froid,,  tantôt  bru^' 
lant  de  chaud  ;  qu'Ebbon  l'avoir  appelle  par  fon  nom  ,  ôc  prié  au 
nom  des  autres  Evéques  de  les  alliller,  en  difant  à  leurs  Clercs 
&  aux  Laïcs  de  leurs  Diocèfes ,  de  faire  pour  eux  des  prières ,  des 
aumônes,  ôc  l'obiation  du  faint  Sacririce  j  qu'ayant  répondu  qu'il 
ne  f^ivoit  où  les  trouver ,  ils  lui  avoieiit  donné  un^idequl 
kavott  mené  à  un  grand  Palais  où  étoient  pluiieats  Vaflaox  de  ce» 
Ëvêques.  Je  meTuis  acquitté  de  macomo]t(rion,.ajouta  Bcmold, 
puis  je  fuis  revenu  avec  mon  Guide  au  lieu  où  croient  lc3  Evô- 
ques,  que  j'ai  trouvés  le  vifage  gai,  cc^nme  rafés  ôc  baignés  de 
nouveau ,  revêtus  d'aubes  ôc  d  étoles ,  mais  fans  chafubles.  Alors 
Ebbofc  m'a  dit  :  Tu  vois  combien  ton  mcffage  nous  a  fervi  :  Nous 
avons  eu  jufqu'id  un  Gardiieh  titè»<ade  •  noQ^  iômmes  matnte~ 
«laiit  (bus  h  garde  de  (aint  Ambroife.  Derlà'Bernold  poffii  en  un 
iieu  ténébreux,  où  le  Roi  Charles  couché  dans  la  boue  que  pro- 
duiloit  la  pourriture  de  fon  corps  ,  lui  dit  qu'il  étoit  dans  les 
peines  pour  n  avoir  pas  fuivi  les  confeils  d'Hincmar ,  ni  ceux  (ic 
ies  autccs  iideies  Seryiceurs ,  qu'il  le  piioic  d'aller  leur  dire  de  ù 
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part  de  l'afTirter  dans  fes  fouffiranccs ,  &  de  l'en  délivrer  par  leurs 
prières.  Je  m  acquittai ,  dit  Bcrnold  ,  de  ma  commiOion  ,  &  à 
mon  retour  je  trouvai  le  Roi  Ciiarles  dan*  la  lumière  &  revêtu 
de  fes  habits  royaux.  Il  vit  encore  l'Evéque  Jelîc,  le  Comte 
Othaire  &  pludeurs  autres  dans  les  peines ,  &  les  foulagea.  Après 
qu'il  eut  racontd  fa  vifion  à  fon  ConfefTeur,  il  mangea  ;  &  fa  fante 
le  rétablit.  Hmcmar  qui  le  connoifToit,  ayant  appris  toutes  ces 
chofes  du  Confefleur,  les  mit  par  écrit,  ôc  en  lit  part  par  une 
Jettrea  tous  les  Fidèles,  où  il  les  exhorte  à  être  toujours  en  crainte 
fur  la  demeure  qu'ils  auront  en  l  autre  vie,  à  ne  pas  néolit^cr  les 
moyens.de  falut  que  Dieu  nous  donne,  &  à  prier  pourrie  Roi 
Charles  &  pour  tous  les  autres  défunts.  11  faut  donc  mettre  cette 
lettre  après  l'an  877. 

L  X  X  I  V.  Il  en  écrivit  une  le  2p  de  Décembre  8^7  àOdon  lettre  iOdon 
deueauvais ,  peur  l  engager  a  écrire  contre  les  erreurs  destîrecs-     E^uvai» , 
&  une  autre  au  mois  de  Mars  87^  à  Jean,  Evêque  de  Camhrai  !  ^ 
lur  la  manière  dont  il  devoit  fe  conduire  envers  le  Prêtre  HuMoId 
accufé  de  mauvais  commerce  avec  une  femme.  Après  l'enniit-te' 
lihiut  faire  jurer  leslémoins,  enfuitc  les  interroger  fur  la  IVé- 
quentaticn  de  ce  Prêtre  avec  les  femmes.  Aux  fix  Témoins  qui 
auront  depofé  contre  lui,  on  doit  en  ajouter  un  feptiémc  qui 
prouve  le  lait  avancé  dans  la  preuve.  S'il  n'y  a  point  de  Ténnoins  * 
&  que  1  accufation  ne  foit  fondée  que  fur  un  bruit  commun  ,  le 
i;'retre  doit  fe  purger  par  le  ferment  de  fix  autres  Prêtres  fbs  voi- 
fms.  Hincmar  avoir  condamné  unPrctre  nommé  Godbaud  ,CMa-    P,*  g„ 
vaincu  d  un  crnne  d  impurcté.  Le  Prêtre  s  étant  fauvé,  l'Arche-      "  ' 
vêque  prononça  contre  lui  la  Sentence  de  dépofition  en  ?no  La 
même  année  il  excommunia  Foulchre  &  Hardoife  pour  un  ma- 
riage inceaueux.  Ces  deux  Sentences  fe  trouvent  parn^.i  les  tf.u-  Pag.  8.3. 
vresdHmcmar.  Un  nommé  Engilgaire  avoir  obligé  un  de  fes 
Sujets  a  faire  un  faux  ferment,  ilsétoient  l'un  &  l'autre  du  Dio- 
ccfe  de  Reims.  Hincmar  fit  des  reproches  au  premier  de  fa  double 
prévarication  ,  &  lui  ordonna  de  venir  à  Reim^  pour  rerevoir 
la  pénitçnce,  en  attendant  des  abllenir  de  l  entré-  de  l  E-'Iifc  & 
de  l'Autel  Dans  fa  lettre  à  l  Abhé  AnaOafe ,  il  paroit  cnrfcux  de  Pag.  z.^ 
Içavoir  de  lui,  li  1  on  avoir  quelque  ade  de  la  permillion  ,  qu'on 
difoit  que  le  Pape  Grégoire,  PrédécefTeur  de  Sergius ,  ivoit 
accordera  El>bon  de  pafTcr  de  l'Eglifc  de  Reims  à  une  autre. 
.  V    '     ;  î       .  J hincmar,  en  parlant  du  Concile  ^^urleCon- 

de  i\  icee ,  de  1  appeller  mvftique.  Quelques-uns  en  furent  furpris  ''''  l^'^^'^*» 
&  lui  en  denianJcrcnt  k  raifon.  11  lit  fur  cela  un  petit  i  raité ,  ou 
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il  y  a  plus  d'imagination  que  de  folidité.  Le  Roi  Charles  lé 
Oiauve  le  confulta  fur  la  pénitence  que  l'on  dcvoit  impoicr  à. 
Pépin ,  ^ui  détenu  dai^  les  prifons  àL  condaunné  à  mort ,  comme 
Traître  a  ià  Religion  Ad  ùl  Patrie ,  cémoignoît  le  repentir  de  fes 
jEiutes ,  ôc  vouloir  rentrer  dans  la  profeffion  monaftiqaequ  il  avoic 
quittée.  Il  étoit  lils  de  Pcpin ,  Roi  d'Aquitaine,  &  neveu  du  Ro*. 
Charles.  L'avis  d'Iiincmar  fut  qu'il  feroit  une  confefGon  géné- 
rale ,  mais  fccrctte ,  de  toute  fa  vie;  que  toutefois  il  s'accufcroit 
dans  r£glife  étant  au  rang  dcsPcnitens  ^^ubiLcs,  d'avoir  quitté 
i'habk  monaftique  j  de  iTètre  parjuré  fie  joint  anxPayens;  quU 
^emanderoit  pénitence  pour  tous  ces  péchés,  de  m6me  que  pooit 
-ceux  qu'il  autoit  confeiTcs  en  fecret;  qu'enfiâte  iKèroîc  ceconcilid 
publiquement  par  l'Evêque,  de  qui  il  recevroit  la  tonfore,  l'habit 
monaftique  ôcla  communion  du  faint  Autel.  Hincraar  ajoutoit, 
qu'alors  Pépin  feroit  traité  doucement ,  6c  qu'enfermé  dans  un 
Monaftere  il  y  vivroit  eu  liberté  avec  les  Moines ,  en  travaillant 
À lacorreâion  de  &s  moeuis,  fie  à  effiicerlès^ïécfaéspar  Ces  larmes.. 
Hincmar  rend  compte  dans  la  pièce  fuivante,  de  laTene  de 
Nouillac  qui  avoir  été  donnée  y  6c  enfuite  reiUniée  à  l'Ej;li&  de 
Reims  par  l'autorité  du  Roi  Cliarles. 
Traite  fur  le     L  X  XV  L  Au  Concile  de  Pontion  en  875 ,  ce  Prince  fe  fit 
^w">ent,^v^.  pr^t^er  un  nouveau  ferment  par  tous  fcs  VafTaux,  nommément 
par  Hincmar,  qu  ii  foupt^onnoit  d'avoir  favocifé  l'invaiion  du  Roi 
de  Germanie  cuns  fias  États.  L'Aichevêqne  s'en  d^ndit,  mais 
il  fitUut  obéir.  Il  compoBi  depuis  un  écrit,  ok  examinant  chaque 
|>arole  de  la  formule  du  ferment  qu'on  avoir  esigé ,  il  tâche  dé- 
montrer qu'il  étoit  mal  conclu.  Mais  il  s'applique  particulieremene 
à  foutcnir  Tufagc  oii  ctoient  les  Princes  de  n'exiger  desËvéques 
que  des  déclarations ,  ôc  non  pas  des  fermens.  11  s'autorife  de  la 
<;onduite  des  Evcques  deNicéc  ôc  de  Calcédoine,  qui  n'exige- 
jent  pomt  de  ferment  ^  mais  feulement  une  prefelBon  de  foi  de 
la  part  de  ceux  qui,  quittant  lliérefie  Arienne  ouEutychieney 
levenoient  à  l'unité  de  l'Eglife. 
trttrfs  de     L  X  XV II.  On  a  mis  parmi  les  lettres  d'Hincmar celle  qu'il 
reçut  de  Pardule ,  Evôque  de  Laon.  Cç  n'eft  ^u'un  compliment 
^       de  congratulation  fur  le  rétablifTement  de  fa  fanté ,  avec  des  avis 
fur  les  moyens  de  la  confervcr.  Il  paroît  au'Hincm^ir  s'en  in- 

3uietoic  peu.  Pardule  <Mcend  dans  le  détail  des  alimens  dont  il 
oit  vîet ,  comme  de  çeux  dont  il  doit  s'abftentr  jufqu'à  fi>n  par- 
^t  rétablifTement  ;  alors  U  trouve  bon  qu'Hincmar  reprenne  la 
fffimvm  oxdin»ice  à  ceux  qui^  comme  luij  «voieat  &»l  pto^ 
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lefTion  de  la  vie  monaftiquc.  Il  lui  confcille  4'ufer  devins  ni  trop 
fumeux  ,  ni  trop  foibles,  mais  médiocres-  En  870  le  Roi  Charles    Pag.  «40; 
s  étant  emparé  du  Royaume  de  Lothaire,  donna  l'Archevêché  f^<«^'"'"'^- 
de  Trêve  à  Bcrtulfe.  Hincmar  l'ordonna.  Louis  de  Germanie  en  ^  '      *  • 
fut  irrité  comme  d'une  entreprife  faite  fur  une  Eglifc  qui  n'ctoic 
point  de  la  dépendance  de  celle  de  Reims.  L'Archevêque  écrivit 
a  ce  Prince,  qu'il  n'avoit  fait  cette  Ordination  que  pour  le  bien 
de  ITi^life  de  Trêves  ;  qu'il  s'étoit  perfuadé  que  n'y  ayant  pas 
aiTez  d'Evêques  dans  cette  Province  pour  ordonner  un  Métro- 
politain ,  cene  Ordination  lui  appartenoit ,  comme  au  Métropo- 
litain le  plus  voifm,  d'autant  que  les  Eglifes  de  Reims  ôc  de 
Trêves  étoient  regardées  comme  Sœurs  ,  ôc  que  l'ufage  étoit  que 
dans  les  Aflcmblécs  où  ces  deux  Métropolitains  fe  trouvoient  en- 
femble,  l'ancien  des  deux  ciit  la  préféance  ;  que  c'étoit  à  la  prière 
de  1  Eglife  môme  de  Trêves  qu'il  avoit  ordonné  Bcrtulfe,  dont 
le  choix  étoit  approuvé  généralement.  Il  ajcutoit  que  fOrdina- 
tion  étant  valide,  il  la  mainiiendroit ,  &  ne  reconnoîtroit  jamais 
Valton  qui ,  au  préjudice  de  Bcrtulfe ,  s'étoit  emparé  du  Siège 
de  Trêves.  Il  ménace  Valton  d'anathéme,  s  il  perlîfle  dans  les 
prétentions.  Dans  une  lettre  aux  Moines  de  faiiit  Denys  ,  il  leur  jq^j^'j^J^y 
défend  de  vendre  Icsdixmcs  pour  s'en  approprier  le  prix.  Informé  j f^ç.*,j/  ' 
que  le  Comte  Teuduife  étoit  difpofé  à  recevoir  quelque  chofe 
d'un  Clerc  pour  le  nommer  à  une  Eglife,  il  lui  écrivit  que  s'il 
lui  prefentoit  un  Sujet  capable  de  la  de(fer\'ir,  il  l'ordonneroit , 
pourvu  que  cette  perfonnc  juftitiSt  quelle  n'avoit  rien  donné 
pour  obtenir  cette  place;  fmon  qu'il  y  en  mettroit  un  autre.  Il  j^^^'Ji^' 
fe  plaint  de  ce  que  ce  Comte  avoit  fait  mettre  dans  la  matricule      ^e,'  ^'^ 
de  TEglife  une  perfonnc  de  qui  il  avoit  reçu  un  préfent  pour  y 
être  infcrite.  Sa  lettre  à  l'Impératrice  Irmengarde  efl;  pour  l'af-    Pag.  841- 
furer  qu'il  n'avoit  point  été  infidèle  à  l'Empereur  Lothaire  fon  f7t»<^'>^'"<^. 
mari.  L'Abbaye  de  fainte  Croix  &  de  fainte  Radrgonde  étant 
vacante,  Hincmar  écrivit  aux  Rdigieufes  de  ce  Monafterc  de 
procédera  l'élecVion  d'une  Abbclfe  dans  un  efprit  de  concorde 
&  de  charité.  11  leur  cite  la  Règle  de  faint  Benc  it  dont  elles  fai- 
foient  profcflîon  ,  &  leur  donne  des  avis  faluraires  pour  leur  con- 
duite. Ces  lettres  font  fùivies  d'un  fragment  du  Traité  d'Hincmar,  v^^^^'^^yj- 
intitulé  :  Àkts  de  Salomon ,  où  l'on  trouve  un  paflTagç  décifif  (a  )  i;^^^^ 

(a  )  Sacrificium  Corporis  &  Sanruinn  1  Corj<iu  Domint  noitri  Jelu  Chrifli ,  &  Sm- 
^Thrirti  Doniini  de  ppne  À  vino.ifjui  niixto  I  guis  ejus  vcrui  ac  propriut  eflîciuntu' y 
înclEibili  fanâilkaùone ,  cruce  5c  vrrbis  •  îîrut  ipfc  prott-ftniuc  eft  :  Hoc  eJlCorj>ui: 
iflùu  con£^a:ur  ,  &  veriuo  ac  progiiuiii  (  meuiny  hic  ejl  Sjn^uis  meui.  Fag^ 
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pour'k  tfanffabflantiacion  qui  fe  fait  dans  ia  célébration  desMyi^ 
teres  par  les  paroles  ordinaires  de  la  confdcration.  Hincmar  dit 
clairement  que  l'Euchariûie  eft  le  vrai  &  propre  Corps  de  JeûiSr 
Chrift ,  fon  vrai  &  propre  fang. 

L  X  X  V 1 1 1.  Ce  Ibnt-là  tous  les  écrits  d'Hincmar  rapportés 
H'PCTniir.         ^  CoUeâîon  que  le  PeieSirmond  a  &ît  imprimer  à  Paris 
Tm.  9,  Con-  en  1 6^$ ,  mais  il  s'en  trouve  encore  ailleurs.  Il  y  a  une  lettre  dé 
««•W*?'3»  cet  Archevêque  dans  le  huitic-mc  tome  des  Conciles:  c'eft  une 
inflruâion  aux  Prêtres  de  fon  Diocèfe  fur  Tadminidration  du 
Baptême ,  dans  le  goût  de  celles  que  Charlemagne  demanda  aux 
Jhî/!.fag.707.  Archevêques  «le  les  Ktats.  On  attribue  à  Hincmar  la  Lettre  fyno- 
Uid.pag.if^i  dale  du  Concile  de  Douzi  en  87 1 .  Ou  lut  dans  le  mcme  Concile 
^  i<f  >*     fa  requête  en  plainte  contre  Hincmar  de  Laon.  Sa  lettre  au  Pape 
Hadrien  fur  u  tranflation  d'Aâard,.flc  ion  différend  avec  ion 
IKrf.  »asf.  neveu,  £dt  aulfî  partie  des  A£les  de  cette  AfTemblée,  Ils  font 
«735  fuivis  de  quatre  mémoires  préfentés  à  Charles  le  Chauve,  à  l'oo 

caîton  de  la  r.ùile  des  revenus  d'Hincmar  de  Laon.  Mais  le  pre- 
mier de  ces  mémoires  eft  la  même  chofe  que  le  virgt-ne-jvicme 
Tm.i^Spki-  opufcule  dans  l'édition  du  Pcrc  Sirmond.  Le  quatricine  avoi|: 
lei,pjf»»zi.       ^  imprimé  dans  le  fécond  tome  duSpicilege.  Les  huit 
lettres  d'Hincmar  imprimées  à  la  iiiite  des  quatre  mémoires  ^  r** 
gardent  fon  différend  avec  fon  neveu,  en  particulier  l'interdit 
f:cc::r(',rcmr.,  que  celulci  avoir  jetté  lur  tout  le  Dicccle  deLaon.  M.  Fxcard 
fof'  37f.      qui  ne  fçavoit  pas  que  ces  huit  lettres  cuHent  été  rendues  publi- 
ques ,  les  a  inférées  dans  le  fécond  tome  de  fon  Recueil.  Le  Pere 
jSirmond  en  a  donné  cinq  autres ,  déjà  publiées  dans  1  édition  des 
'Ijm,  S  «Cm-  (Euvrfis  d'Hincmar  en\6i<^  par  M.  de  Cordes.  Elles  le  trouvent - 
dL^.  tB6«  à     Un     huitième  tome  ctes  Conciles.  Les  quatre  premières 
.        •    fc  lifent  encore  dans  le  fécond  tome  des  C;.p"tulaires.  Celle  qu^ 
Tom.?,Cjyit.  concerne  l'Ordination  d  Hedenuife  efl  adrcfVJe  auCiergé  6c  au 
fV'  ifi»     Peuple  de  l'Egiife  de  Laon ,  &  fignéc  d  Hincmar  &  de  fept  Suf- 
fn^pans  de  l'Egiife  de  Reims ,  la  date  eft  de  Tan  877.  On  peut  y 
Xîm. 8,Cfl/-  remarquer  qu  il  étoit  d'ufage  que  ceux  qui  avoient  ordonné  un 
fiUtag^zj'  £;vâaue  luidonnoient  par  écrit  les  règles  qu'il  devoitfuivre  dans 
rOraination  des  Prêtres  &  des  autres  Minifties.  de  TEglife;  dans 
la  vifitc  de  fon  Diocèfe  ;  dans  les  redevances  qu'il  avoit  droit 
d'e.xigcr  desEglifes;  dans  la  conduite  de  fes  Peuples;  dans  la 
difpenfation  des  revenus  Ecclefiaftiques  ;  dans  le  choix  de  fes 
Arcliidiacrcs  &  de  fes  Archiprétres  \  dans  l'exercice  de  la  Juftice; 
fJans  i'adminiftration  dcF  Sacre  mens  ;  dans  le  miniftere  de  la  pa« 
rôle,  &  comment  il  devoit  làire,obfefVcr  aux  a)itres  1^  Canons» 
^iesobfervériui-mémpt  ■ .      ■  "LXXIX. 
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.  LXXIX.  Nous  avons  dans  Surius  (a),  fous  le  nom  de  ^^'^^'j; 
Hincmar,  une  Vie  de  faintRemi,  avec  THiftotre  de  fes  deux 
izanfl&tions.  Flodoard^  Sigebert,  ôc  l'Anonyme  de  Molk  font 
mention  de  cette  Vie  ^  dont  le  fond  étok,  félon  S"gcbcrc ,  tire 
de  l'ancienne  Vie  de  ce  Saint  par  Fortunat  de  Poitiers.  Cette 
pièce ,  telle  que  nous  l'avons  ,  ne  rcipand  point  à  la  réputation 
d  Hiiicniar.  Il  en  faut  dire  autant  de  l'Èioge  de  faint  Renii  publié 
par  {b)  Mofander,  fous  le  nom  du  même  Archevêque.  Il  y  a 
càint^S^B^iu  Ta  lettre  à  TEmpereur  Charles  le  Chauve ,  écrite 
vers  1^[9MË4^0^77»  &  on  foupçonne  qu'elle  a  été  fuppofée  à 
Hincmar  par  ^'y  '  -  ie  Défenfeur  de  rÂrcopagitifme  faint 
Dcnys ,  Evcquc  de  Paris.  Dcm  Mabillon  l'a  fait  imprimer  dans 
fes  Annales  (c;  ôc  dans  fes  Analccles,  fans  témoigner  aucun  doute 
fur  fon  autenticité.  Surius  {d)  en  avoir  penfé  de  même.  M.  de  Lau- 
•oi  (e  )  la  cejetpe;  mais  il  ne  s  appuyé  gueres  que  for  une  partie 
de  cette  lettre,  que  Dom  Mabillon  n'a  point  rapportée ,  parce 
qu'elle  n'étoit  point  a'j>j\;rcn^nient  dans  fon  Manufcrit.  Elle  eft 
aiifE  rejcttée  par  M,  l'Abbé  Lebeuf,  dans  fes  nouvelles  (/ }  Ob- 
fervations  fur  les  anciens  Ades  de  faint  Den ys  ,  où  il  remarque 
que  Dom  Mabillon  auroit  pu  fc  difpenfer  de  l'inférer  dans  fes 
Analedes ,  puifque  Surius  l'avoir  donnée ,  ôc  qu'on  la  trouvoit 
4a^s  le  premier  tome  de  l'Hiftoîie  de  lUnlverfité  de  Paris.  Le 
lAiéïk  CBMtfiettre  eft  de  montrer  par  Tautorité  de  la  Vie  de  faint 
Denys ,  écrite  en  Grec  par  Methodius  ,  &  traduite  en  Latin  par 
Anallafe  le  Bibliothécaire ,  que  faint  Denys ,  Evêque  de  Paris ,  eft 
le  môme  que  l'Aréopagitc.  Outre  le  témoignage  de  cette  Vie , 
l'Auteur  l'ît-aue  encore  le  témoignage  desaûes  de  faint  Saincliii 
trouves  du  ib  l'Abbaye  de  fon  nom  par  Vandelmar.  Le  môme 
Abbé  {g)  Élit  Hincmar  Auteur  de  la  continuation  des  Annales 
de  faint  Bertin,  à  commencer  depuis  Tan  S6i  jufqu'à  la  fin, 
c'eft-à-dire ,  jufqu'en  882.  En  quoi  il  s'eft  rencontré  [h)  avec  AL 
Levêque  de  laRavaliere.  Alais  quelque  vraifemblance  qu'ils  avent 
donnée  à  leurs  preuves,  eiles  ne  font  pas  convaincantes.  Le 
Pocme  intitulé  :  Fontaine  de  la  Kie ,  n'eft  point  d'Hincmar^  com-  ^ 


(a  )  Surius  ià  diem  1 7  Januar.  Plodovd, 
lib.  3  ,  C4p.  xo.  Siiebert.  de  Scripur,  Ec- 
tlef.  (op,  M.  MMuif,  Aaonym»  «  Script. 
Ecclef.  cap.  4î. 

Çb)  MfJ'ander  in  Suppîm,  Surit ,  pa^. 

(c)  Mfhillôn.  }if>       Anadmianuti,  \  i7}9» 

Tom  JCIJL 


pag.  1^8,  ttinÂnahSHs ,  pag.  m. 
(  d  )  Surius  ai  diem    Uâob.  pa^.  <î5. 
(  e  )  Luunoi  de  Jtrtopofiit.  pag.  lot. 
(/)  Lebeuf,  tfim.  i  ,  pug.  (6. 
(g)  L  bt\4,  di^crtat.  fa;.4ïî  ,47j». 
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nie  Ta  cm  {a)  Oudin  ,  qui  l'a  fait  imprimer  à  Leyde  en  p 
mais  d'Audrade  (  b  )  Cordvêque  de  Sens ,  more  vers  l'an  8  ^4. 
Bufrescrrîts     LXXX.  La  ietue  qu'Hincmar  écrivit  au  Roi  Louis  I IL 
d  Hincmar.    p^j^     Louis  le  IBeguc,  cli  unc  réponfe  à  celle  que  ce  jeune  Prince 
111.  Un  avoit  ccnte  au  lujet  de  IcJedion  dun  bveque  de  i3cauvais^ 

Baluf.iûm.7,  apr^ji  ia  mort  d  Odon  ep  881.  Elle  a  étc  imprimée  dans  le  fep- 
^iju j-^/j^^^  volume  des  Mélanges  de  M.  Balufe.  Le  Roi  Louis  lui 
avoir  fait  fcavoir  par  un  Chanoine  dcBeauvais,  qu'il  avoir  ac- 
cordé  rélection  canonique  au  Clergé  &  au  Peuple  de  cette  Eglife; 
mais  ayant  n^u  qu'ils  avoient  élu  un  Sujet  indigne  de  remplir  ce 
Siège ,  il  la  defapprouva.  Hincmar  pria  donc  le  Prince  de  pcr» 
mettre  qu'on  fit  une  autre  éledion  ,  ôc  de  trouver  bon  qu'elle  fe 
fit  par  lesEvêques  voifins;  attendu  que  le  Clergé  ôc  le  Peuple 
deBcauvais  avoir  perdu  fondroit  par  fa  négligence,  ôc  que  toute- 
fois l'Elu  fût  renvoyé  aux  Métropolitain  ôc  Evêques  de  la  Pro- 
vince pour  être  ordonné.  Il  fait  remarquer  au  RoiLouis,  que  for> 
Secrétaire  avoir  fait  une  faute ,  en  difant  que  comn^  Jefus-Chrift 
a  pris  deux  per formes: ,  celle  de  Roi  ôc  celle  de  Prêtre ,  afin  qu'il 
Êit  en  môme-tems  Roi  ôc  Prêtre ,  il  falloir  que  le  Roi  ôcles  Evê- 
ques fe  joigniffent  pour  adminiflrer  dignement  tant  le  temporel 
que  le  fpirituel  de  1  Etat.  Jcfus-Chrift ,  dit  Hincmar ,  n'a  pas  pris 
deux  pcrfbnnes;  mais  s'étant  revêtu  de  la  nature  humaine ,  il  2 
fait  les  fonclicns  de  Roi  ôc  de  Prêtre  en  une  feule  ôc  même  pcr- 
fonne.  Peut-être  que  le  Secrétaire  penfoit  de  même  que  l'Arche- 
vêque ,  quoiqu'il  s'exprimât  diflféremmcnt.  Cette  lettre  eft  de 
Van  881. 

Ecrîtsd'Kîrc-  LXXXI.  Dom  Mabillon  cite  une  (c)  lettre  du  Clergé  de 
perdus"'  ^^^^  Ravenne  au  Roi  Charles ,  ôc  la  réponfe  qu'Hincmar  y  fit  au  nom 
de  ce  Prince.  Celle  de  l'Eglife  de  Ravenne  fe  trouve  parmi  les 
opufculcs  de  cet  Archevêque  dans  l'édition  de  M.  de  Cordes. 
Nous  n'avons  plus  celle  d'Hincmar.  Le  Clergé  de  Ravenne  fc 
plaignoit  dans  fa  lettre,  que  les  Moines  élevés  à  l'Epifcopat,  con- 
icrvoient  1  habit  monaftiquc,  que  nous  appelions  Scapulaire.  Ce 
Pere  en  cite  une  (à)  autre  adrefléc  à  Sigebod ,  Prêtre  ôc  Prévôt  des 
Religieufes  du  Monaftere  de  S'^.  Marie  de  Laon  ,  fondé  par  faintc 
Salaberge.  Sigebod  avoir  prié  Hincmar  de  lui  marquer  de  quelle 
£i^on  L!  falloir  procéder  contre  l'Abbefle  d'Aurini^  Hincmar  lui 


(a)  Cuâln  de  Script.  Eccltf.  ton. 
pag.  170. 

i  b}  Eilricius ,  Blbl.  nud.  latin.  lib,ï  , 


(  c  )  Mabillaa.  ia  Anal.  pag.  1 1 }. 
(d)  Idem ,  m.  37,  AjuioT,  nutn,  9é  > 
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<yrdonna  de  lui  apporter  les  privilèges  de  ccMonaftere,  6c  les 
-chefs  d'acculàtiotî  contre  rAbbefle ,  avec  la  dëfignation  des  Té- 
moins. Il  eft  parlé  de  cette  lettre  dans  (a)  Flodoard  ,  ôc  de  (b) 
plufieurs  autres  qui  ne  font  pas  venues  jufqu'à  nous.  Cet  Hifto- 
rien  fait  aufïi  le  détail  des  Ouvrages  d'Hincmar  :  mais,  quoiqu'il 
■en  cite  un  très-grand  nombre,  il  avertit  qu'il  en  a  paffé  plufieurs 
fous  fdence.  Voici  ceux  dont  nous  ne  connoilTons  gueres  que  les 
titres,  parce  qu'ils  n'ont  point  encore  été  rendus  publics.  Expli- 
cation (c)  des  paflages  de  faint  Profper  mal  entendus  parGo- 
thefcalc.  Traité  (d)  aux  Reclus  du  Diocèfe  de  Reims  ,  pour  les 
précautionner  contre  la  dochine  de  Gothefcalc.  Lettre  (    )  à 
Khaban  au  fujet  de  ce  Traité.  Diverfes  (/)  lettres  touchant 
Gothefcalc  &  fa  dotlrine.  Traité  fur  la  (g)  Prédcftination  &  le 
libre  Arbitre  dédié  au  Roi  Charles  le  Chauve.  Mets  {h)  ou  Ser- 
vice de  table  de  Salomon.  Ce  Pocmc  étoit  auffi  dédié  au  Roi 
Charles,  &  contenoit  cent  quarante-fix  vers  élegiaqucs ,  &  la 
Préface  vingt-quatre.  Traité  fur  le  (i)  Trina  Dàtas,  différent 
de  celui  que  nous  avons.  Lettres  apologétiques  {  k)  aux  Papes 
Nicolas  I.  6c  Jean  VIII.  Confultation  fur  les  (  i  )  Corévêques , 
les  Clercs  ordonnés  par  Ebbon  ;  Hincmar  l'avoir  adreflce  au 
Pape  Léon  IV.  Recueil  des  (m)  Canons  6c  autres  autorités  tou- 
chant les  Eglifes  6c  les  Chapelles ,  contre  un  écrit  de  Prudence 
deTroyes  fur  le  môme  fujet.  Il  étoit  adrelTé  au  Roi  Charles, 
de  même  que  l'écrit  intitulé  :  Des  àoiqe  Abus.  Cet  écrit  eft  tout 
■différent  de  celui  qu'on  a  imprimé  fous  le  même  titre  parmi  les 
(Euvres  de  faint  Cyprien  6c  de  faint  Auguftin.  On  ne  trouve  dans 
celui-ci  que  des  palîages  de  l'Ecriture.  Hincmar  allcguoit  dans 
i'auue ,  non-feulement  des  palTages  des  Pères ,  mais  encore  les 
Conftitutions  des  Rois  PrédécelTeurs  de  Charles.  On  n'a  plus 
l'inflrutlion  qu'il  avoir  (/i)  faite  pour  ce  Prince  6c  pour  la  Reine 
fon  époufe,  où  il  leur  prefcri voit  les  moyens  de  fe  rendre  agréa- 
bles par  leur  bonne  conduite  à  Dieu  6c  aux  hommes  ;  ni  celle 
qu'il  ftc  (0)  pour  Louis  le  Bègue  aulTitôt  après  la  mort  de  l'Em- 


( «■)  liodoorà,  lib.  j  ,Cdp.  z$. 
(h)  Id.  ibid.  cap.  19^  20  ,  ii  ,  ^ 

(c)  Itid.  cap.  18. 

(d)  Tom.  i ,  Opufc.  Hincm,  pag,  119^, 
(f)  Flodoard.  9b.  i  ,  cm.  lu  c     {m)  Id.  cap.  18. 


(g)  Ibii,  cap,  t%  tlf  lonu  Opufi, 
Hincmar.  pag.  4. 
(  h  )  Floaoard.  lib.  3  ,  c*g».  ij, 
(i)  IHd. 
(k)  Ibid, 
(l)  Id.  cap.  10. 


(0)  SUd,  cap.  19, 
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pereur  Charles  fon  pcre.  Elle  rouloic  fur  les  moyens  de  régner 
tieureafeinent ,  en  remplUTant  Tes  devoirs  enven  l'Etat  >  &  en 
rendant  à  l'Eglife  l'honnettr  qui  lui  eft  dû;  Q  en  compofa  plu- 
fieurs  (a)  autres  pour  le  même  Prince  ôc  pour  Louis  fon  lll<^- 
Nous  avons  quelques-unes  (ie  fes  lettres  à  Louis  de  Germanie. 
Celle  (b)  ou  il  trairoît  de  la  manière  de  prier,  ôc  des  qualités 
de  la  prière,  efl  perdue.  C croit  une  réponfc  à  la  demande  que 
ce  Koi  lui  avoit  faite  de  prier,  &  de  faire  prier  pour  le  repos  de 
Tame  de  l'Empereur  Louisr  le  Débonaire  fon  pere,  qui  dans 
un  (bnge  Tavoit  conjuré  de  le  délivrer  des  peines  qu'il  enr 
du  roi  t. 

Suite  iks  L X X  X I  r.  Hincmar  dans  fon  Traité  du  calcul  (c)  donnoit 
ifHhmwff"*  'méthode  de  trouver  le  jour  de  la  Pâque ,  ôc  faifoit  des  remar- 
ques fur  Tticrit  que  l  Al^Lc  Adalr.rd  avoit  compofé  fur  le  même 
fujet.  Parmi  les  lettres  {d  )  de  cet  Archevêque  à  Eberard,  Comte 
de  Frioul  ^  il  y  en  avoit  une  remplie  d'inftniâîons  de  pieté.  H  en 
écrivit  une  dans  le  même  goût  (e)  à  Roric ,  l'un  des  Généraux 
des  N>^  rn^.ans,  depuis  qu'il  eut  embraffé  la  Religion  Chrétienne 
êc  reçu  le  Baptême.  Il  compofa  {/)  à  la  prière  des  Evéques  un 
•  Traité  fur  les  Images  de  notre  Seigneur  ôc  des  Sïunts  ,  où  il  éta»- 

blifibit  le  culte  qu  on  devoit  leur  rendre.  L'épHogue  étoit  en  vers. 
On  voit  par  d  autres  monumens  ,  qu'il  fe  mc'loit  de  PoëUe.  Outre 
le Fercutum Saîomoms >  il  Ht  en  vers T^itaphe  [g]  de faint  Remi; 
celle  de  rAichevâqueTilpin,  &  la  (ienhe  propre  ;  des  vers  pour 
l'Autel  de  la  Vierge ,  ôc  d'autres  pour  être  gravés  auprès  du  tom- 
beau de  faint  Rémi.  On  ne  ftçait  point  à  qui  s'adrenfoit  Técrit  oà 
il  rendoit  (  h  )  raifon  pourquoi  les  Fidèles ,  qui  n'éroient  point 
dans  les  Ordres  facrés,  recevoient  une  féconde  fois  Timpolition 
des  mains,  lorfqu'après  être  tombés  dans  l'apoftafie,  on  lesad- 
mettott  à  la  pénitence.  FlodoardBiit  encore  mention  d'une  (i) 
lettre  d'Hincmar  à  Bertulfè^  Archevêque  de  Trêves,  pour  lui 
{èrvir  d  inftruÛion  dans  le  gouvernement  de  foiiDiocèfe  ;  d'une 
à(ib)  Hincmar  de  Laon,  fur  le  même  fujet;  d'une  (1)  autre  à 
Ercanrad^Evêque  de  Châions- fur- Marne j  touchant  certains 


(«)  floéfttri,  cap.  t9. 
(i  ••  Ibùi.  cn7.  lo. 
(f  )  [^."d^ard.  iiid.  cap.  15. 
(d>  Id.  ihtd.  cap.  »<. 
{e)  Ibid. 
(f)  Itûf.  cap,%9. 


otf  diem  t;  Jaimarn,  &  Floioardt  lih. 

cap.  î  &•  9.. 

(h)  Id.  ibid.  cap.  19, 
(i  )  Ihid.  cap.  ii. 
ik)  ttU»  cap.  IX.  • 
(Z)  au,  cap.aj. 
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rapports  fâcheux  qu'on  lui  avoit  faits  de  fa  conduite  ;  d'une  à 
Guillebert  fucccfTciir  d'Ercanrad, où  il  l'exhortoit  (a)  à  fignaler 
les  commcnccmcns  de  fon  Epifcopat  par  la  douceur  &  la  charité 
envers  ceux  qui  i'avoient  offenfé.  Celle  qu'il  écrivit  (  6  )  à  Vala  , 
Evêque  de  Metz ,  coatenoit  des  inftruûions  fur  les  devoirs  d  un 
Pafteur.  Sur  les  plaintes  d*un  Cutë,  Hincmar  (c)  compofà  un 
Tcaké  de  U  manière  dont-  les  Evêques  doivent  gouverner  les 
Eglifes  de  la  Campagne.  Il  exhortoit  celui  pour  qui  il  récrivoic 
*à  lire  fouvenc  le  Pa(U>tal  de  fiûnt  Grégoire^  &  à  le  mettre  en 
pratique. 

LXXXIII.  A  juger  d'Hincmar  par  fcs  écrits  ,  on  voit  qu'il  Ju«inc« 
avoit  i'efprit  vif,  fui^tii,  pénétrant,  vafte  6c capable  de  manier 
les  affaires  les  plus  épineuies ,  &  une  mémoire  neuieulè  qui  lui 
rappelloit  (lit  le  champ  tout  ce  qu'il  vouloit  ;  qu'il  avoit  fait  une 
étudeiërieufe  de  l'Ecriture  6c  des  Percs  ;  qu'il  pofTedoit  bien  les 
Canons  des  Conciles,  £c  que  très  au  Ëiic  de  la  difciplinederE- 
glife ,  il  la  maintenoit  avec  une  fermeté  ,  qui  ne  fçavoit  fléchir 
devant  aucune  Puiflance  de  laTerre.  Il  fut  l'ame  de  prefquetous 
les  Conciles  où  il  alTida  ,  ôc  il  fe  palTa  peu  d'affaires,  foit  dans 
lEtat ,  foit  dans  l'Eglife,  fur  lefquelles  on  ne  le  confultât.  C'étoir 
toujours  à  lui  que  l'on  recouvote  ,  brfqu'il  &lloit  fermer  un 
jeune  Prince ,  pour  le  rendre  digne  du  Trône  ;  les  Evêques 
n'en  connoilToient  point  de  plus  capable ,  pour  leur  apprendre 
les  devoirs  de  l'Epilcopat  ;  fon  flile  eft  diffus  ÔC  embarafte  ,  prin- 
cipalement dans  fes  Ouvrages  dogmatiques ,  où  il  penfoic  plus 
à  entaffer  preuves  fur  preuves,  paffages  furpaflages,  qu  à  polir 
{on  difcours ,  ôc  à  lui  donner  de  l'élévation.  Ce  ne  font ,  pour 
ainfi  dire  y  que  des  mémoires.  H  eft  plus  dair  &  plus  net  dans 
1^  lettres^  La  plupart  (ont  écrites  avec  beaucoup  de  dignité  6c 
^'autorité.  On  y  remarque^  comme  dans  tous  fes  autres  écrits  « 
qu'U  avott  une  adreffe  merveilleufe  à  tourner  à  fon  avantage 
rEcriture ,  les  Pères  ôc  les  Conciles ,  quoiqu'il  n'en  prît  pas 
toujours  le  vrai  fens.  On  convient  généralement  que  s'il  était 
fçavant  Théologien ,  il  étoit  aufli  habile  Canoniftc. 
L  X  X  XI V.  La  plus  ancienne  Colléâlon  de  f6s<fianeseft  castîmtaei 
aux (bms de  JtuiSuîéc  Je(tttte«  Elle  parut  à  Afffjrence ches  Hin^^^ff^  » 
JeanAlbinen  tCox,  mais  elle  ne  contient  queneutopufcules. 


(a)      oy,i3.  I   (c)  iKi 

7  Ajta  ui 
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M.  de  Cordes  en  ayant  recouvré  vingt  autres ,  les  fit  imprimer  a; 
Paris  chez  Nivelle  en  1 6 1  j.  Ces  deux  éditions  font  i/2-4°,  6c  reii- 
fermeiit  diveis  autres  monumens  qui  n'ont  que  peu  ou  point  de' 
rapport  aux  Ecrits  d'Hincmar.  Celle  du  PereSirmond  à  Paris  ea 
i6^$  chez  Ciamoifyy  eft  en  deux  volumes  fiL  fims  aucune  note  , 
U  a  mis  feulement  à  la  tête  des  volumes  une  table  chronologique^, 
où  Von  trouve  en  même-tems  &  Tannée  fie  le  fommaiie  de  cha- 
que ouvrage.  Cette  Edition ,  quoique  beaucoup  plus  ample  que* 
les  deux  précédentes,  n'eft  pas  complette.  Le  Pere  Ccllot  re- 
couvra depuis  quelques  autres  Ecrits  d'Hincmar,  qu'il  fit  impri- 
mer à  Paris  en  i5j8  ,  avec  les  Ades  du  Concile  de  Douzi ,  auf- 
quels  il  joignit  un  abrégé  de  la  vie ,  tant  d'Hincmar  de  Reims  ^ 
'  que  d*Hincmar  de  Laon  (on  neveu ,  &  des  conteftations  quils' 
fttrenc  enfemble.  L'Ou  v  rage  du  Pere  Cellot  a  été  réimprimé  dan» 
le  huitième  tome  des  Conciles,  où  l'on  a  aufli  ïnftxè  plufîeuifr 
'lettres  de  l'Archevêque  de  Reims,  qui  n'avoient  pas  encore  vo- 
ie jour.  On  trouve  quelques  uns  de  Tes  opuTcules  dans  le  fécond 
tome  du  Recueil  de  M.  du  Chefne. 

♦^♦❖♦♦♦♦♦❖♦❖♦♦♦^♦'^  ♦♦♦❖♦♦♦«^♦♦^  W^^^^ 

CHAPITRE   X  X I L 

Anmiijhs  de  faint  Bmin  j  de  Fulde  &  de  Met:i^, 

Aiiral«»de  N  convient  entre  les  Si,avans,  que  les  Annales  dites  de 

mÎÎ?3,  lolUc-  Berlin ,  ne  portent  ce  titre,  que  parce  qu'elles  y  ont 

tion.  Andntt  été  ttouvées.  Sî  ellfis  eaifent  été  compolees  dans  cette  Abbaye  , 
àa  Chfie ,   l'Auteur  en  parlant  ilir Pan  84^  des  dommages  qu'elle  foufFrit  de 
P*i'  '  î  •     jg       jjçs  Normans ,  n'auroit  pas  dit  qu'ils  pillèrent  &  brûlèrent 
un  certain  Monaflcrc  nommé  Sithdiu  :  c'efl  ainfi  qu'on  appelloit 
alors  celui  defaiat  Bertin.  On  convient  aulli  que  ces  Annales  ont 
été  écrites  en  France ,  &  par  des  Ecrivains  Fran(jois.  li  ne  faut 
que  les  lire  pour  s'en  convaincre, 
di^fées  en'  diviiëes  en  cinq  parties ,  dont  la  pieinieEe^coRih 

menceà  Tan  741 ,  &  va  jufqu'en  8 14  ;  la  féconde ,  en  8 14  juf» 
qu'en  830;  la  troinéme,en8^ojufqu*en83;;laquatriéme, et) 
836  jufqu'en  86^1  ;  &  la  cinquième,  en  S6i  jufqu'en  883  ouSS^, 
^a  première  partie  n'eft  qu'une  compilation  des  Annales  nom- 
mées populaires  ou  de  Loifel.  La  féconde  eft  tirée  de  celles  d'E- 
ginhard  ^  avec  (quelques  additions  de  peu  de  coiiféquence.  La 
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faoinéme  qui  ne  comprend  que  fix  années ,  eft  d'une  maîn  diffé- 
rente des  précédentes.  L'Auteur,  contre  l'ordinaire  de  ceux  qui. 
avoient  écrit  avant  lui,  ne  nomme  prefque  jamais  l'Empereur 
L>ouis  le  Débonaire  ,  ni  1  Impératrice  fon  cpoufc  ,  fans  les  quali- 
HcvDomntts  ScDomaOmOn.  ne  recfoiive  plot  ces  qtnlificatîoiisdaiis 
la  qiB^dîéiiie  partie.  L'Ecnvam,  en  paiianc  (ieLotibieDéb<K 
miie,  rappelle  fimplemeiit  Empereur ^  àL  Jttdkh  1z  femme  ^ 
Augude  ou  Impératrice. 

III.  Le  ftilc  de  cette  quatrième  partie  eft  d'ailleurs  tout  dif-  i  n  nt.ntriéme 
férent.  On  voit  que  c'eft  un  Evéque  qui  parie,  &  toujours  en  pinc^cft  j<f 
des  termes  qui  fe  reffentent  de  fa  pieté  ôc  de  fa  tendrefle  pafto-  «uTroyS?"* 
nie  i  de  fa  gratitude  envers  Dieu  ;  de  fon  amour  pour  les  Peu;^ 

pies.  U  parle  comme  t^oin  de  Textiéme  mifeie  où  i*on  tzoova 
en  Fsmce  en  84} ,  de  de  TapoUafie  d*an  nommé  Bodon,  DiaciCy 
qui  en  8  iè  fit  Juif,  fe  maria  ôc  pafla  enETpagne;  Il  témoigne 
fur  l'an  847  combien  il  étoit  rcnfible  aux  maux  que  cet  Apoftat  fit 
en  Efpagne.  Outre  les  affaires  de  i'Egiife  ,  il  rapporte  les  gefle* 
des  Rois  de  France,  leurs  guerres,  leurs  traités  de  paix,  leurs 
voyages.  1  out  cela  nous  conduit  à  reconnoitre  pour  Auteur  de 
cette  partie  des amuJes  de  fiûnc Bénin ^  Prudence,  Evéque  de 
Troyes.  Hincmar  de  Reims  lui  attribulS  les  geftes  de  nos  Roisr 
arrivés  de  (bn  tems:  ce  qu'il  en  cite  fe  trouve  mot  à  mot  dans  lef 
annales  dont  nous  parlons  :  elles  font  donc  de  cet  EvÊque  ;  ce  qui 
confirme  ce  raîfonnemcnt ,  c'ed  que  l'Auteur  faifoit  fa  relldence- 
en  un  lieu  qui  n'étoit  pas  éloigne  de  Sens  &  d'Auxerre.  Or  la 
Ville  de  Troyes  n'eft  qu'à  onze  lieues  ou  environ  de  celle  de 
Sens;  &ceUe-ci  à  quatre  Geu^flc demie d'Anxene.  On  peut 
voir  plafieoft  autres  preuves  de  ce  fencmicnt  dans  la  diifertatioii 
de(fl)M.l*AbbéLebeuf. 

I V.  Ce  doâe  Abbé  a  entrepris  aufll  de  montrer  que  la  cm-   TT  n'dt  pav 
quiéme  partie  des  annales  de  faintBeain  eft  d'Hincmar,  Arche-  """"A"  ^ 
v^ique  de  Reims.  Les  preuves  qu'il  en  donne  font,  que  le  ftiie  partie  foit  Je 
de  cette  dernière  partie  n'cft  pas  le  même  que  de  la  précédente  ;  Hincmar 
que  l'Auteur  étoit  Evôquc  ;  que  le  genre  de  fciencc  le  plus  de  fo» 

eoftt  étok  le  Droit  canonique;  qa'ufitifok  ùl  relidence  dans  une 
Plovince  ao  Nord  oa  à  TOrient  de  la  Scine^  &  que  cette  partie 
des  annales  Bertiniennes  étant  une  efpece  dejoumal  de  la  vie  ^* 
des  allions  d'Hincmar  de  Reims,  il  eft  naturel  de  l'en  crotte 
Auteur  >  d'autant  qu'on  y  uouve  des  circonûances  qui  ne  pou* 
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voient  être  connues  que  de  ce  Prélat.  Tels  font  Je  détail  de  forf 
tranfport  à  Epernai  dans  le  tems  de  l'irruption  desNormans  l'an 
882,  &  le  récit  des  honneurs  que  re<jut  le  Village  d'Attenui  voiiia 
de  Reims  en  875^  par  laprâènce  de  TEmpeieur  dcdeflmpe^ 
tatrice,  ViUage  fur  lequel  Miiicmar  avott  une  grande  atcendon^ 
comme  on  le  voit  par  une  de  fes  lettres  données  par  (  j  )  M. 
Eccard.  M.  l'Abbé  Lcbcuf  appuyé  encore  fon  opinion  fur  l'affec- 
tation de  TAnnalifte  à  nommer  la  Province  de  Reims  la  première 
dans  l'cnumeration  de  celles  dont  les  Evêques  afîiiicrcnt  au  Con- 
cile de  Troyes  en  878  ;  fur  ce  que  cette  portion  des  annales  a 
ëté  connue  par  Flodoard  y  &  conféquemment  confervée  dans  la 
Biblioteque  de  Reims  cinquante  ans  après  la  mort  d'Hincman 
Mais  toutes  ces  preuves  ne  vont  pas  jufqu'à  la  dëmonflration.' 
M.  Lebeuf  (b)  convient  lui-même^  qu'en  donnant  cette  partis 
des  annales  Bertinienncs  à  Hincmar ,  on  ne  doit  lire  qu'avec  une 
efpcce  tii*  dcliancc  ce  qu'il  dit  de  tous  ceux  avec  qui  il  avoit  eu 
des  démêlés,  notamment  avec  faint  Prudence,  Evêque  de  Troyes, 
qu*il  a  penfé  contrairement  de  cet  Evéque ,  en  le  traitant  de  vé^ 
flérable  pendant  fa  vie  ;  de  le  fiiilànt  pafler  après  fa  mort  pcm'fiÊt 
mince  Ecrivain,  dont  la  doctrine  étoit  contraire  à  laFoi^tpàlttC 
un  Prélat  rempli  de  fiel  &  d'animofité  contre  fes  Confrères ,  de' 
pour  un  homme  qui  aglfToit  autrement  que  l'équité  Epifcopale. 
ne  demandoit.  Hincmar  dans  les  écrits,  que  perfonne  ne  lui  con- 
tçfte,  ne  fe  laifi*e  point  aller  à  de  femblyhles  invectives  contre 
fâint  Prudence.  Il  fe  contente  de  témoigner  (  c  )  fa  furprife  de 
ce  que  cet  Evêque ,  après  avoir  fignë  les  quatre  articles  dé  QqyHlii" 
ci,  avoit  penfé  différemment  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  l'Oo^T 
iionde  l'Ordination  d'Enée ,  EvCque  de  Paris  ;  de  le  mettre 
au  noml)re  des  Fauteurs  de  Gothd'caîc  ,  &  de  lui  reprocher  d'ea. 
avoir  appuyé  la  dottrine  dans  les  Annales  de  France;  mais  au 
furplus  il  le  traite  d'Evc'que  (e)  vénérable.  De  dire  qu'après  la 
mort  de  Prudence ,  Hincmar  changea  de  langage  à  fon  égard, 
c*eft  ùkp  pafler  cet  Archevêque  pour  un  de  cesCalonuiiateua. 
timides  qui  n'attaquent  leurs  Ennemis  que  quand  ceux-ci  foai^i 
hors  d'état  de  fe  défendre  &  de  fe  juftifier. 


ccnecinqSé^     V.  Il  y  a  plus ,  c'eft  qu'en  regardant  cette  cinquième  partie . 

m* 


■  —  1  j       \        ^  *  *  1 

^^^^^^^  çoQVP^  lin  Journal  ç)^  1^  vie  d'Hinçmar^  ainfi  quelle  le  parole 


(a )  RccerêL Saiftor.  meàu  fon»  tm,  x»\     C  r ^  Hincw.ar ,  tom.  i ,  pag.  i  tf, 
4o3.  '  \    (à)  Tom.  i  ,  pa^.  xyi ,  t^x. 
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tn  efret  (  a) ,  il  y  a  quelque  indécence  à  lattribuer  à  Hir.cmar, 
puifqu'on  n'y  rapporte  prccifément  que  les  actions  qui  pouv  .  lent 
lui  faire  honneur,  fans  entrer  dans  aucun  détail  de  fcs  dinici  tes, 
Ibit  avec  (on  neveu ,  foit  avec  d*autves.  Il  y  efl  parlé  de  la  ddpo- 
fiûon  de  Rothade  deSoilTons,  qui  y  eft  traité  dinfenfé  (  6  j  & 
de  tête  féroce  \  maison  n'y  dit  nen  de  la  jufiilîcacion  ni  de  ion 
rétabliflemenr.  On  ne  voit  pas  non  plus  comnKnt  Hincmar ,  en 
fe  fauvîint  à  Hpernai  pour  éviter  l'incurHon  des  P'.'ormans,  auroit 
pu  dire  (c)  de  cette  Ville,  qui  étoit  de  fou  Dioccfe  &  proche 
de  V\ .  ims  :  in  quadam  f^iUa  qiUB  Sfamacus  nominatur ,  vix  fugâ 
lapfus  pervenit.  Celaelkbit  ll^  à  dire  à  un  Etranger.  Laraifbnde 
M.  hAcisf  Id)  pof^ne  point  donner  à  un  Moine  de  T  int  Berttn 
les  annales  Bertlniennes ,  c'eft  que  V  Au«ey«jçfe,  en  parlant  de  ce 
Mcnadere  :  à  quodam  Mcr:  ''[icy}:\  Ne  |-^eut-on  faire  le  même 
taifonnement  à  ici  ard  d  L  mcinar  par  n  j-pcrt  a  Epernai  ?  Ajou- 
tons que  les  annales  de  fuint  Bénin  font  '  e )  mention  de  la  retraite 
desNormans,  qui  n'eut  lieu,  félon  les  annales  de  Metz,  que 
vers  l'an:  8$  4',  deux  ans  après  la  mort  d'Hincmar.  Qud  cù  donc 
lllMPÇ^^  tettp  dernière  partie  des  annales  Beniniennes  ?  On 
lie  peut  en  (bup^nner  d  autre  que  quelqu'un  des  Elevés  d'Hinc* 
mar,  ou  de  fes  amis,  verfé  comme  lui  dans  la  fciencedu  Droit 
ccc'cfîaf^iqne ,  6c  dans  des  fentimcns  oppofcs  à  ceux  qui  rejet- 
toicnt  la  dodrine  établie  par  les  quatre  Capitules  de  Quierci. 
Les  annales  de  faint  Bertin  font  imprimées  dans  le  troifiéme  tomt^ 
des  Ecrivains  de  l'Hiftoire  de  France ,  à  Paris  en  1 54. 1 ,  par  les 
Ibîns  d'André  Duchefiie.  Ceft  fur  cette  édition  aue  le  Préfident 
•Cbufin  les  a  tdËuites  en  François ,  ôc  inférées  aans  le  premier 
tome  de  fon  Hifloire  de  PEmpire  d'Occident ,  qui  futmife  fous 
prefTe  à  Paris  en  1 Il  a  mis  auffi  en  François  le  Supplément 
de  ces  annales  donné  par  Duchefne  à  la  fuite  de  celles  deFulde. 
Le  mÊme  Supplément  fe  trouve  avec  les  annales  de  faint  Bertin 
dans  le  premier  tome  de  la  Colleâion  des  Hiftoriens  d'Italie  ^ 
'qae  M.Muiatori  publia  à  Milan  en  172^,  JbL  Ces  annales  de« 

I)uis  Tan  843  ne  font  prefqu'occupées  oue  des  geftes  de  Charles 
e  Chauve ,  ôc  des  Conciles  tenus  fous  fwi  règne ,  ou  des  nlfaircs 
Ecciefiaftiques  aufquelles  il  eut  part.  £Ues  ibnt  connoicre  laiis 


*  (t)  Auui,  Btràn,  fsg,  %t%  ,  mS  ,  1    (i)  Tom.  •  ,  p(^.4)<(. 

(l    j/W.  r/fg-.  214.  I  Hijl,  dt France t  tom,  i  ,  pag.  ijtf, 

(c)  /rnnI.B'rtin.  pag,^u  I 
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déguifement  les  dë&uts  de  ce  Prince  comme  Cts  vertus.  Mais  et^ 
npportanc  les  faits  intereflans  arrivés  de  Ton  tems ,  feit  dans  l'Etat^ 
fott  dans  TEgiiCe,  «lies  n  oublient  pas  de&ire  honneur  aux  hom- 
mes de  Leures  qui  fè  T  rt  rendus  recommandabies  par  leurs 

écrits  &  parieur  f^avoir;  elles  rapportent  avec  aflcz  deprdcilion 
Ih'iuo:"?  du  règne  de  Louis  le  bebonairc,  TurtwUt  depuis  l  an 
810  julqu'ea  85  ç  ,  c  efl:  ce  que  l'on  appelle  la  troilicme  partie  do- 
CCS  annales.  Les  deux  premières  conauifcnt  l'hifloire  des  Pran- 
^ois  depuis  lan  74.1  lulquen  830^  comme  on  Ta  déîafcmac-^ 
qué. 

Ann?W  «3e  VI.  Celles  de  Fulde  commencent  à  l'an  714  fit  fuiiflent  eif^ 
^^^Duckefh  ]  >>co,  dans  1  e  lition  de  M.  Duchefnc.  Mais  il  fout  remarquer  que 
1^.  531.  ce  qui  y  eil  dit  depuis  l'an  88 2  iippartient  à  un  autre  Ecrivain  i 
que  ce  morceau  a  éic  ".joute  à  ces  annales ,  qu'il  a  plus  de  rap- 
port a  celles  de  luiat  Bcrtin  qu  à  celles  de  t  uldc.  Aulli  ne  le 
trouvoit'il  point  dans  1  anden  mant^crît  fur  lequel  M.  Piihoa  fir 
iiiiprimer  les  annales  de  Fulde  avec  plufieucs  autres  Hiftorictis- 
Franc^ois,  à  Francfort  en  Cette  addition  ne  parue  qu'en: 

1  ^oc,dans  la CoUediondes HiHoriens d  Allemagne parMarquard 
Frcherus ,  &  c  cfl  de-là  que  M.  Ducl.efnc  l'a  tirée  pour  la  mettre 
à  la  fuite  des  annales  de  Fulde.  L'uniformitd  de  ftile  qui  règne 
dans  cet  Ouvrage  depuis  le  commencement  jufqu  à  1  an  88a  in» 
clufivement ,  htt  voir  qu'il  eft  d  une  même  main;  mais  T Auteur 
ae  fuit  pas  partout  la  même  méthode.  U  eft  extrêmement  concit 
^ufquen  797. 11  narre  avec  plus  d'étendué ce  qùieft  arrivé  depuis 
jufqu'en  8^7,  &  ce  qu'il  rapporte  depuis  cette  année  jufqu"e4 
882,  eft  beaucoup  plus  détaillé  &  plus  e.\at>,  appacemment 
parce  que  les  choies  étoienr  arrivées  de  fon  tems. 
L'Awrarra-     VII.  Son  attention  particulière  à  rapporter  ce  qui  regarde 
Woine  de    l'Abbaye  de  Fulde ,  donne  lieu  de  conjeâuier  qu'il,  en  étoic 
FaUt.        Mûûie  f  Ac  que  c'eft  pourcela  que  ces  annales  en  portent  lè  nom» 
Non-feîilement      il  marque  Tannée  de  la  fondation  de  ce  Mo* 
naftere  ,  qu'il  met  en  7-^4 ,  il  donne  encore  la  fucceflion  des 
«       Abbés ,  les  commidions  éclatantes  dont  ils  ont  été  chargés ,  foit 
auprès  des  Fapes,  foit  •près  des  Rois  i  les  noiiis  des  Moines  de 
cette  Abbaye,  qui  fe  font  làit  une  réputation  par  leur  f^^avoir  <Sç 

5 ar leurs  écrits  ;  le  tranfport  des  Reliques  defaintBonUàce,  Fon- 
ateur  de  Fulde,  &  divers  autres  ^enemens  intereflans  pour 
l'Hiftoire  de  cette  Abbaye.  CommcLeUe  eft  fituée  dans  le  Dkh 
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cèfe  de  Mayence,  l'Annalifte  s'tîtend  beaucoup  fur  ce  qui  con- 
cerne cette  Èglife ,  ôc  les  cantons  qui  l'environnent.  Il  donne  une 
notice  exade  des  cvenemens  les  plus  confiddrahles  de  Ton  tems , 
tant  dans  lEglifc  que  dans  l'Etat;  la  fuite  des  Papes,  leurs  dé- 
mêlés avec  les  Grecs,  leurs  Conciles  ;  ceux  qui  fc  tinrent,  foie 
en  Germaine,  foit  clans  les Gauîes;  les  guerres  les  divifions 
entre  les  enfans  de  Louis  le  Débonaire.  De  la  manière  dont  il 
s'explique  fur  le  compte  de  Louis  de  Germanie ,  il  cù  aifé  de  voir 
qu'il  ctoit  undè  fes  (ideles  Sujets.  Mais  il  traite  prefque  toujours 
mal  Charles  le  Chauve,  l'appeliant  plufieurs  fois  le  '1  yran  (  a  )  de 
la  France.  Il  rapporte  (b)  au  long  les  Décrets  du  Concile  de 
Rome  contre  les  Evôques  qui  avoicnt  favorifc  le  divorce  du  Roi 
Lothaire  ;  la  lettre  que  ces  Evéques  écrivirent  au  Pape  Nicolas  I. 
depuis  leur  dépolition ,  6c  une  partie  de  la  fuite  de  cette  affaire. 
Il  n'oublie  pas  de  rapporter  les  époques  des  divers  fléaux  dont  les 
Peuples  furent  frappés ,  ni  les  phénomènes  qui  avoicnt  femblé 
les  annoncer.  On  étoit  alors  fi  exad  à  s'abftenir  des  oeuvres  fer- 
viles  les  jours  de  Fêtes ,  qu'on  ne  (  c  )  croyoit  pas  qu'il  fiit  permis 
de  faire  cuire  du  pain  pour  en  vendre. 

VIII.  Les  annales  de  Metz  ont  été  ainfi  nommées,  ou  parce    Annales  de 
qu'elles  ont  été  trouvées  en  cette  Ville  dans  l'Abbaye  de  faint  ^"r'r!"'^^ 
Arnoul,  ou  à  caufe  qu'elles  ont  pour  A.uteur  un  Moine  de  ce  ^t'/ié"!.' 
Monaftere.  Elles  commencent  à  l'origine  de  la  Monarchie  Fran-  ' 
<;oife,  ôc  Hniffcnt  en  (?o  f.  Tout  ce  qui  y  eft  dit  de  l'Hidoirc  de 
France  jufqu'en  687  efl  copié  prefque  mot  pour  mot  des  anciens 
Hiftoricns  François  :  c'eft  pourquoi  M.  Duchefne,  qui  en  avoic 
rapponé  les  chroniques  dans  fcs  deux  premiers  volumes  ,  n'a  p^s 
cru  devoir  mettre  dans  le  troiliémelCsS  extraits  qui  s'en  trou  voient 
dans  les  annales  de  Metz.  Il  ne  les  commence  qu'à  cette  année 
6^7,  où  l'Annalille  donne  l'hifloire  du  Duc  Pépin  ,  de  Charles 
Martel  ôc  de  fes  enfans,  avec  plus  d'exaclirudc  qu'aucun  autre 
Ecrivain  ;  apparemment  parce  qu'il  étoit  tombé  fur  des  mémoires 
plus  détaillés  :  car  dans  le  rcût  de  fes  annales  il  ne  fait  gueres  que 
copier  les  Auteurs  contemporains.  Ce  qu'il  fait  de  plus  utile , 
^'eîl  qu'il  rapporte  fous  une  même  année  tous  les  évenemens  ar- 
rivés en  cette  année,  ôc  qu'il  n'avoit  trouvés  que  racontés  féjraré- 
iTient  par  divers  Hiftoricns,  principalement  par  Eginliart,  par 
les  Auteurs  des  Chroniques  de  faint  Bertin  ôc  dePuide,  Ôc  par 


(a)  Ha  .  çA<5,  îé8,  w».  I     («i)  î<^3• 
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Pas.  Vf»   Rcginon.  Ce  font-là  les  fources  où  il  a  le  plus  puifé.  L'éiogé  qû-H 
fkit  de  Louis  le  Bègue  ôc  de  Carloman,  fils  de  Louis  de  Ger- 
manie ,  parcit  6trc  de  fa  façon  ^  de  m6me  que  celui  du  Roi 
Louis,  fils  de  Louis  le  Bègue.  11  loue  ce  jeune  Prince  d  avoir  mis 
fon  Royaume  à  couvert  de  rincorfioa  des  Payens^  c'eft-à-diK 
desNonnans>  dont  il  avoit  dé&it  un  giand  nomEue  dans  une 
Pag.  311 ,    bataille.  Cet  Auteur,  en  tranfcrivant  fut  ran  S^j,  ce  qui  eft  dit 
dans  la  Chronique  deReginon  de  la  vengeance  queCfaazlesle. 
Gros  tira  de  Hugues  le  Bâtard  qui  s  ctoit  révolté  contre  lui ,  dit  u 
Après  qu'on  eut  crcvc  les  yeux  à  Hugues  ,  on  l'envoya  en  Alle- 
magne au  Monaftere  de  faint  Gali  enfuite  on  le  fit  retournée 
dans  fa  Patrie;  puis  on  le  fit  pafler  au  Monaftere  de  Prum ,  oii 
je  lui  coupai  les  cheveux  de  ma  propre  main  ,  éaai^fkm  Mté. 
de  ce  lieu.  On  voit  bien  que  c'efl  Regînon  qui  parle,  ici.  Il  ^ 
en  effet  Abbé  de  Prum ,  &  c'ell  une  preuve  bien  frnQlil  igjH 
TAnnalifte  de  Metz  a  copié  la  Chronique  deReginon,  où  ee 
point  d'iiirtoire  fe  lit  dans  les  menées  termes.  C'eîl  encore  une 
preuve  que  cet  Annalifte  anonyme  n'a  écrit  ou  achevé  fes  annale» 
qu'après  l'an  $0$ ,  où  finiHent  celles  de  Reginon  dans  les  ia^ 
primés.  ' 
Avtxt»  «ft-     I X.  On  eompofîi  dans  le  neuvième  fiécle  plufieurs  autres 
annales ,  rapportées  en  tout  ou  en  partie  dans  les  CoUedions  de 
M.  Duchefne,  de  Marquard  Freherus  ,  du  Pere  Labbe,  de  Dooi 
Martenne ,  &  autres  qui  fe  font  occupes  de  ce  genre  d'étude  i 
mais  ou  ce  ne  font  que  de  fimples  mémoires,  ou  des  compilations, 
fans  nom  d'Auteur ,  âc  coniéquenunent  moins  autorifces  j  en- 
core la  plupart  s'appliquent- dies  plus  à  donner  la  fiike  dft 
rHiftoire  politique  &  civile^  que  celle  de  TEgliiè.  Nous  ne  ; 
y  anêtecons  point; 
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CHAPITRE  XXIII. 

Wtrtnihm,  Moine  de  Séant  Gai;  Hamote,  AEbè  du  mime 
Monajlcre;  ^aint  Benhaire,  Abbé  du  MontCaJfm  j 
Almanne ,  Moine  ^Biuitrillms, 

I.  VYT  EitEMBÈRT,  né  à  Coîfe  (a)  aujourd'hui  Capitale  Wereœbeff, 
\\  des  Griibns,  fit  Tes  premières  études  à  Fulde,  fous  ^}ome  ds  i 
Rhaban  Maur,  d'où  il  pafla  en  l'Abbaye  de  faint  Gai.  Il  eut  pour 
Condifciple  dans  fes  études  Otfride,  Moine  de  WeifTcmbourg  , 
qui  lui  dédia  depuis  &  à  Harmcte  aufli  Moine  de  iaint  Gai,  (a 
tradutlion  &  paraphrafc  de  l'Evangile  en  vers  rimds  Tudefques. 
iWerembert  fe  rendit  habile,  non-feulement  dans  les  Langues 
Grecque  6c  Latine ,  maûs  auffi  dafts  les  beaux  Arcs^  la  Phiiofb- 

1»liiey  laPoëfle,  la  Mufique,  la  Sculptum»  aufquels  il  joignit 
'étude  de  la  Théologie  &  de  THiftoire.  On  ne  ^ait  point  dansr 
quel  Monaftere  il  fit  profeflion  de  la  vie  monaftique ,  mais  on 
l^ait  qu  îl  étoit  Prctre;  qu'il  enfeigna  à  faint  Gai,  &  qu'il  eut 
pour  Difciple  un  Moine  de  cette  Abbaye  qui  nous  a  laillé  l'Hif- 
toiredc  Charlemaene,  diviféc  en  deux  Livres.  L'Auteur  recon- 
jiok  qoL'û  tenoit  de  Weremberc  ce  quH  lappoite  de  ce  Prince 
dans  le  premier  Livre ,  quîl  finit,  dit-il  y  le  trentième  de  Mki , 
auquel  on  iàifoic  l'Office  pour  le  îeptiéme  jour  d'après  la  morcr 
de  Werembert.  Elle  itoit  donc  arrivée  le  34  de  ce  mois  j  Ôc  ce 
femble  l'an  884. 

II.  On  lui  attribue  un  Traité  fur  la  Mufiquc;  un  Art  pocti-  Scsc'rnt!. 
que  divifé  en  deux  Livres  j  un  Commentaire  fur  la  Genefe  ;  un     TntL-mf  , 
^rleLivredcTobie;  un  fur  les  Proverbes  de  Salomon;  un  fur  EÏTL^t^ 


de  faint  Gai  jufqu'à  fon  tems  ;  un  Commentaire  fur  i'Apocalypfe»  î** 
Aucun  de  ces  Ouvrages  n'a  encore  été  mis  fous  la  piciîer 


'  «)  Meitcrus,  tom.  If  Anecdot,  Pei,  part.  3  ,  fog.  fit,  LtmMuf,  fik  i>  B»t 
iiiot,  ca»  }» 
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5fSi  \7EREMBERT, 

"?'"^»    1 1 L  Hamiote ,  Condifciple  de  Wcrembcft ,  fiit  diaigS  dii 
'  Gouvernement  (a)  de  l'Abbaye  de  (kint  Gai ,  du  vivant  de Gô^ 
mald ,  qui  en  avoit  été  fait  Abbé  en  841 ,  mais  dont  les  emplois 

a  la  Cour  n'étoientpas  compatibles  avec  Jcr.  tontlions  de  fa  di* 
gnltc.  Après  la  mort  de  Griniald ,  la  Comniur.autc'  choifit  unani- 
mement Uarmote  pour  Alhé.  Le  Roi  Louis  confirma  l'éledion» 
Mais  au  bout  d'onze  années  Harmotc  obtint^  permillion  de 
l'Empereur  Charles  le  Gros  de  fe  démettre  de  fa  dignité.  Cëcoit 
Af.  t».  au  mois  de  Décembre  885.  U  fè  retira  dans  une  dépendance  du 
Monauere,  où  il  mourut  le  trente-unième  Janvier  On  voit 
Itaf.  1 ,  9,  dans  11 1  iftoire  de  l'Abbaye  de  faint  Gai ,  par  le  Moine  Ran>^J[ 
le  détail  des  Livres  dont  iiarmote  enrichit  la  Biblioteque  dé  ce 
Monadcre.  11  y  en  mit  de  tout  genre  ôc  en  très-grand  nombre f 
Livres  de  la  fainte  Ecriture  ;  les  Ecrits  des  Percs  i  les  Commen-^ 
tateurs  ^  les  Hiftoriens  prophanes  ;  les  Recueils  de  Canons;  lef' 
Aâes  des  Martyrs  ;  les  Vifions  de  Veldn  ;  les  Vies  des  S«ûnt% 
Il  eft  remarqué  q  ]  il  orna  d  or ,  d'argent  ôc  de  pierres  prj$Qei|ÉÉ 
la  couverture  des  Livres  des  Ev  angiles ,  qu  ii  donna  à  TAbba^ 
un  voile  que  KLchlinc  fa  focur  avi  it  f.^it  de  fes  mains ,  &  que  l'on 
avoir  coutume  de  nftjttre  devant  la  Croix  au-dehors  du  Çiiocur,, 
pendant  le  Carême.  If^tri^-/. -j 

I V.  Ratperc  ne  hk  mention  d'aucun  écrit  de  la  façon  iit 
TAbbé  Harmote;  mais  des  Ecrivains  pofténeurs(&)  lui  donnent 
des  Commentaires  fur  rEcriture  ,  aivers  Difcours ,  plufieurs 
Lettres ,  une  Inllruction  pour  les  Movices ,  des  Recueils  de  Mi^ 
racles,  la  Vi  '  de  fainte  Wiboradc,  qui  touterbis  ne  fouffVit  le 
miirtyre  que  plus  de  quarante  ans  après  la  mort  d'HarnK)re  ,  des 
Hymnes  ôc  des  Chants  de  i'E^life,  quelques  pié^^cs  dcPoelie, 
dont  quelqués>unes  font  imprimées  cuins  CauttluSi  àc  une  Hi% 
foire  de  l'Abbaye  de  làmt  Gai  ;  mais  il  paiDÎt  qo^ils  ont  cpn^' 
fondu  Hartnote  avec  Hartmanne  qui  fut  aufîi  Abbé  de  faint  Gai 
dans  le  dixième  ficelé.  C'cft  à  ce  dernier  que  {c)  Dom  Méfier 
n»-ni':iië  cette  Hifioire.  Il  dit  qu  i!  mourut  en  924. ,  &:  !e  difiingue 
d'un  autre  Abbé  de  m6mc  [d]  nom,  dont  il  parie  comme  d'un 
homme  fçivant  ôc  éloquent ,  6c  qu'il  fait  Auteur  de  piuucurs; 
lOu\  ra£,e5 ,  qui  n'ont  pas  encore  été  rendus  publics.  Il  nous  paroi| 
  '    "   I'  • — .  ■  H':i#A 

(il)  Rentmut  it  c.ij.bus  jimSi  GalU ,  j  tom.  i,  jizg.  ;o.  C^rlf-j.^,  tom.  i,  ESt, 
T«m.  1.  GoWflflli,  nrm  Alemiàc,  pag.  |  B.î/njj.  far.  ^ ,  pig.  .87. 
fS ,  9.  '  ](*■'}  ^*'V»         •  »         3*  ^if^Btt, 

fes.  ^i?,  TTitkm,  Or»nk,  tHifauf,  |    (d)  Uid»  fig.  Sio,  • 
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MOINE  !>E  SAINT  GAL,  58^ 

inutile  d'en  faire  ie  dcnomi  r..';-:îcn:  ;  norrc  dcilcin  n'ôra'.^.î  f  r.s  cie 
rendre  ccmpe  de  tous  les  ccrits  q^ui  fcMUcncorc  cnvcioppci  dans 
iobfcurité  ces  Eihiioteques. 

V.  L'Anonyme,  de  qui  nous  avons  «né Hiftoire de Charle-     ii'*-  *-•» 
magne ,  étoit  Moine  de  laint  Gai  j  du  tems  de  l'Abbc  Harmote.  7^ 
Il  avoicfidc  profeliàoa  de  la  vie  monafiique  dans  cette  Ai  layc,  0»^*^. 
où  il  eut  pour  Maître  Weremterr.  C  e  fut  de  lui  qu  il  rpprit  {  a) 
divcrfes  circoniiSnces  de  la  vie  de  ce  Prince.  Il  en  fv^uvoit  dcja 
plulieurs  fur  le  récit  que  lui  en  avoit  fait  Adalberr ,  pcre  de  We- 
rembertj  maispour  ctre  inliruit  eu  tcut  autant  qu  il  leroit  pof- 
lible^  il  s^adccfla  encore  l  nne  autre  perfonne,  qui  avoit  peut- 
|tf^v  cônimeAdalbeit ,  (èrvi  dans  les  Ârmdes  fous  CharlemagnOr . 
Charles  le  Gros ,  arrière  petit-ftls  de  cet  Empereur ,  chargea  l'Ai- 
lionyme  d'en  écrire  l'Hiiloire.  Ce  Prince  pouvoir  l'avoir  connu 
•n  88  3 ,  pendant  Ton  fôjour  à  faintGal.  Ce  fut  en  effet  en  cette 
année  que l  Anonyme  commenta  ion  Ouvrage;  ôc  il  dit  claire- 
ment {b)  qu  il  1  entreprit  par  ordre  de  ce  Prince.  Il  ell  divilé 
en  deux  Livres  >  donc  le  {^rentier  lut  achevé  vets  le  trentième  de 
Mat  derl'an  884.  Il  écrivit  de  fuite  le  lècond ,  où  il  dit  qu'il  écoit 
999tiol  én  âge  ;  qu'il  n'avoit  alors  plus  de  dents ,  de  ne  fiiiibit 
que  bégayer.  Qu-^iques-uns  ont  inféré  de  cet  endroit  qué  cette 
Hifloire  étoit  de  Notker  le  Bègue;  niais  elle  n'eft  point  de  fon 
ûiie,  ôc  moins  encore  de  fon  génie,  l^a  Prdface  du  premier  Livre 
eft  perdue.  (Quoique  l'Auteur  ait  mcié  quantité  de  circonfrances 
:  £^ufapufe$4ans  le  lecic  qu'il  fiiit  de  la  vie  de  Qiarlem?.gne ,  elle 
é#îtiâir  pas  d'être  interê&nte  à  caufe  de  certains  faits  qu'il  rap^ 
porte,  &  que  l'on  ne  trouve  pas  ailleurs.  C'ed  ce  qui  a  engagé^ 
Qmà&tamhi  Duchefne  à  la  rendre  publique  ;  celui-là  en  1 5o i  dans 
lepremiertcmc  des  anciennes Le<;ons  ;  celui-ci  dans  le  fécond 
de  la  CoUcclion  des  Hifloriens  Prant;ois,  à  Paris  en  \6^6.  Le 
premier  Livre  eft  intitule ,  du  foin  que  Charlemagne  avoit  du 
Miniûcre  Ecdenaftique  ;  le  fécond,  des  faits  de  guerre  du  même 
Prince.  Nous  obferverons  du  premier  ,  que  cet  Empereur  avoit  ZiLi,o9.m 
coutume  en  Carême  de  fuite  commcnccr'tous  les  jours  Ia.Mefle  • 
à  huit  heures ,  c  eft-à-dire  à  deux  heures  après  midi ,  dans  km  • 
Palais ,  &  chanter  de  fuite  les  Vêpres ,  après  lefquelîes  il  prenoît 
fon  repas.  Quoiqu'en  cela  il  ne  violât  point  la  Loi  du  jeûne 
prefcritc  par  le  Seigneur ,  qui  étoit  de  ne  manger  qu'une  fois  en 
vingt-quatre  heures,  un  Evêque,  qui  fc  trouvoit  à  la  Cour,  fur- 

(«  j  Aaonjwm,  Ub,  » Mfnt/aûaae,      i\^b)  uù,  a  >  09.  so. 
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pris  de  cet  ufage ,  en  (ît  une  remontrance  à  Charlemagne ,  d'une 
hi^on  afiez  libre  ,  mais  peu  prudente.  Le  Prince  diliimulant  la 
peine  qu'il  en  rcficntcit ,  l  écouta  avec  humilité  ;  &  pour  kâr9^ 
comprendre  à  cet  Evéque ,  qu'il  n'avançoit  ainfi  fon  repas  que 
pîfur  donner  le  tems  de  manger  aux  Rois,  aux  Princes,  6c  aux 
Duc:>  qui  le  fcrvoicat  à  table  ;  6c  enfuitc  aux  Comtes  ôc  aux  Sei- 
gneurs de  ia  Cour,  qui  fcrvoient  ces  Rois  &  ces  Princes  ;  puis 
auxGcntlislîommei  6c  aux  Olliciers  de  fa  jMaifon ,  dont  les  der- 
niers ne  pouvant  Ce  mettre  à  table  qu'après  avoir  fervi  les  autres  , 
ne  commençoient  pas  à  manger  avant  minuit  ;  il  lui  dit  :  Je  vous 
défends  de  rieti  prendre  avant  que  tous  les  Ottîciers  de  ma 
Cour  ayent  pris  leur  rcfeclion.  1/Evcque  comprit  alors  que  fi 
l'Empereur  avancoit  l'heure  de  fon  repas ,  ce  n  étoit  point  par 
intempérance,  mais  pour  ne  point  retarder  la  réfection  de  fes  der- 
niers Olilciers  au-de-làde  minuit.  Il  efl:  remarquable  que  dans 
une  Cour  fi  nombreufe,  tous  depuis  Charlemagne  jufqu'aux  der- 
niers de  fes  Domeftiques,  obfervoient  reiigieufement  le  jeune 
du  Carême,  en  ne  mangeant  qu'une  fois  par  jour.  L'Anonyme 
ne  s'étoit  d  abord  propofé  que  1  hiftoirc  de  cet  Empereur,  mais  il 
fc  trouva  infenliblement  engagée  à  écrire  auffi  celle  de  Louis  le 
Débonaire  :  ce  qu'il  lait  avec  beaucoup  de  précilion,  ôc  en  s'at- 
tachant  plus  à  fes  oeuvres  de  picîté  qu'aux  actions  confidérables 
de  fon  règne.  Il  manque  quelque  chofe  à  la  fin  de  cette  Hiftoire. 
Elleeft  écrite  d'un  Me  dur  ôc  groJfier,  fans  ordre  ôc  fans  mé« 
thode. 

S.Ecrthrîrf,  VL  Bsrrhaire,  que  fos  Hiftoricns  font  {a)  ilTu  de  la  race  des 
AbbcJuMont  Rois  de  France ,  quitta  la  Cour  ôc  le  Pais  de  fa  naiffance  pour 
ç^ui.  retirer  en  l'Abbaye  du  MontCalfin.  Il  y  lit  profelTion  de  la  vie 

monaQiqus,  ôc  en  fut  choili  Abbé  en  875  à  la  place  de  Balface 
mort  la  môme  année.  LesSarrafms  infeftoient  alors  l'Italie.  Ber- 
thaire,  voulant  mettre  fon  Abbaye  à  couvert  de  leurs  pillages, 
la  (6)  fit  entourer  de  murs  fianqués  de  tours,  6c  commen<ja  à 
conflruire  au  pied  de  la  Montagne  une  Viilc  ,  qu'il  appella  faine 
Benoît ,  connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  S.  Germain.  En  266 
'  il  reçit  (c)  à  MontCallin  l'Empereur  Louis  ôc  Engelberge  fon 
époufe,  qui  y  étoicnt  venus  pour  voir  ce  célèbre  Monaftere ,  ôc 
y  faire  leurs  prières.  Bçrthaire  en  enrichit  TEgiife  de  plufieurs 


(1)  Chronic.  djjln.  lib.  i  ,  cap.  ,  j  (c  )  h'al'i'hn,  iib.  36  ,  Ànav.  ,  mim, 
ûr  l^:Mi-n.  totK.  ù  ,Acior.  121.  47».      1       f^g'  «33« 
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MOTNE  t)E  SAINT  GÂL,  «ce.  39^ 
«bmemens  précieux  :  mais  il  s'appliqua  furtcut  au  maintien  de 
l  oblervance  régulière.  En  877  ii  lit  le  voyage  (a)  de  Rome  avec 
Léon ,  EvcQue  de  Tiano ,  pour  s'oppofer  à  l'incrufion  de  Lande- 
ouiphe  dans  rEvêché  de  Capouë.  Les  Sarranns  s'^tant  enfîn  ren- 
4ns  muttes  da  Mont  Caflxn  en  884. ,  brûlèrent  le  Monanere ,  Ôc 
firent  {bX^^ount  l'Abbé  Bcrthaire.  Il  ef^  honoré  dons  J'Eglife 
çomme  Martyr ,  le  22  d'Octobre ,  jour  de  fa  mort. 

VII.  Il  s'éroit  rendu  recommandable,  non-reulemcnt  par  Tes  Set  écàm 
vertus  ,  mais  aulii  par  (c  )  fon  Ravoir,  dont  il  a  laifTé  divers  mo- 
numens  ;  un  Traité  de  la  Grammaire  (d),  deux  volumes  ( e )  fur 
ia^le4!ççine  quelques  Ttaités  &  quelques  Secmons,  dont  un 
^  faint  (/)  Luc l'Evangelifte,  un  (g)  fur  fainteScholaftiquey 
12^  troifiéme  fur  (  A }  faint  Matthias ,  ôc  un  quatrième  for  (  i  )  faint  - 
Romain,  Abbé.  On  en  trouve  jurqu  à  cent  Çcyz  dans  un  Manuf*. 
crit  du  Mont  Caffin  :  on  ne  dit  pas  iur  quelle  matière.  Le  feul 
que  l'on  ait  rendu  public  eft  en  I  honneur  de  lainte  ScholaOique.- 
DomAîabillon  l'a  inféré  dans  le  premier  (k)  volume  des  Ades 

l'Ordre^  9vec  quelques  veis  (  1  )  fur  la  vie,  la  mort  de  les 
nlâie&  de  fi^t  Benoît.  Le  fond  de  ce  difcours  e(i  pris  desDia"< 
lègues  de  faint  Grégoire  oh  il  eâ:*parld  de  la  Sainte.  Quelques- 
uns  l'ont  attribué  à  Bede  ;  mais  outre  qu'il  n'efl  point  de  fon  ftile, 
il  ne  paroit  pas  que  Ton  ait  célébré  la  Fcte  de  fainte  ScholaftiquC' 
en  Angleterre  du  tems  de  cet  Auteur.  On  n"a  pns  lailTé  de  l'im-- 
primer  tout  entier  parmi  Tes  Couvres.  Dom  Mabiilun  n'en  a  donnu. 
^*une  partie^  en  (m)  avectiflânt  que  ceux  qui  ont  conftont^' 
nmprimé  avec  leManufcrit  de  Callin  y  trouvent  de  la  diflë': 
T^ce.  Les  vers  en  l'honneur  de  faint  Benoît  font  élegiaqueSy^ 
excepté  les  onze  derniers  qui  font  hexamètres.  CePoëmecon-. 
tient  en  abrégé  la  vie  du  les  miracles  de  ce  Saint,  Il  avoir  dcjaét4> 
imprimé  dans  le  troificme  tome  de  Profper  Martincngius  en  i  j'<?o 
avec  les  vers  adreffés  à  l'Impératrice  Èntciberge.  Il  y  a  encore: 
^bus  le  nom  de  l'Abbé  Bertnaiie-neuf  Hymnes  en  vers  Taphi-i^ 
ques  à  la  louange  de  iàint  Benoît^  dans  un  Recueil  de  pièces* 


p3g..  lie, 

(A)  Alnàillon  ,  MOT.  é.  ABir.  r-vj.  474 
&•  Chronic.C  fi'ii.  /il.  1 ,  cm.  44.  ' 
(.c)  Not.  'in  r.n.  îj.  Chr^nic.  QJm. 
i!f :f i'.'  »r  ubi  fup.  ?  47;. 


(/)  P Tui  CtJx:on.  d:  Script.  Co^/t. 
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(g)  l'^id. 

( k)  ViA.  in  fwtlr. 

(«  ^  Uiâ. 

(k)  MahVL  fm,  I ,  ABor.  ps^.  ji. 


(  !^  )  O.ronic.  CajT.  lih.  i  ,  r  j?.  3  j.  1     (  /  )  U-d.  pig.  17, 
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imprimd  a  la  fuite  de  la  vie  de  ce  Ldgiftateur,  en  Grec  fit  etft 
Latin  ,  à  Venife  eu  1725  in-^^.  Ces  liymnes  font  pour  les  diffé- 
rentes heures  de  I  Clfice  Canonial.  Le  dernier  Ouvrage  que  l'on'- 
attribue  [a)  à  faint  Berthairc  a  pour  titre  :  Antikeimcnon  ,  c'eft— 
à-dire,  Concorde  des  endroits  de  l'Ecriture  qui  paroiflcnt  con*^ 
traire-.  L'Ouvrrge  eft  divifc  en  deux  Livres.  Ils  furent  imprimés-'- 
à  Co!og,ne,  fins  nom  d  Auteur,  en  1  n^-  Sous  le  nom  de  Julienr: 
de  Tolède  dans  la  Biblioteque  des  Pères  en  la  même  Ville  ei\- 
1  ^)22,&  dans  celle  deLyon  en  1 61'j.On  en  a  faitaufli  des  dditions- 
particulicrcs  à  Balle  &  à  Paris  en  i  no  &  ^        Pierre  Diacre  le 
donne  (6)  à  faint  Berthairc,  &  M.  Marus  ou  Mari,  dans  fes 
Is'otcs  fur  cet  endroit,  dit  qu'il  porte  le  nom  de  cet  Abbé  dans 
un  Manufcrit  de  Caffin  écnx.  en  lettres  Longobardiques.  Mais  en 
prenant  à  la  lettre  (c)  la  Note  du  Manufcrit  même ,  il  femble- 
que  ce  n  efl:  qu  une  copie  faite  par  Tordre  du  Saint,  &  que  POu— 
vrase  n'efl  nullement  de  fa  fu^on.  C'efl  la  remarque  que  Dom 
Aîabillon  a  faite,  dtant  fur  les  lieux.  Ce  Pcre  a  mis  dans  l'appen- 
dice du  (d)  premier  tome  de  fes  Annales,  une  lifte  des  jours 
que  l'on  jeùnoit  à  Mont  CafTm  pendant  le  cours  de  l'année ,  avecr 
l'ordre  des  Offices ,  tant  de  la  nuit  que  du  jour,  &  l'heure  des 
repas  rélativement  à  la  Règle  de  faint  Benoit.  Mais  je  ne  voir, 
pas  pourquoi  on  attribueroit  ce  Pvéglement  à  faint  Berthairc  pré- 
R;ral)!emcnt  à  tout  autre  Abbé  du  Mont  Caffin.  Il  y  eft  remarqué 
que  quand  les  veilles  de  Fêtes  aufquelles  on  jeûnoit  ou  jufqu'à- 
Vêpres  ,  ou  jufau'à  Nonc ,  arrivoient  un  Dimanche ,  on  ne  jeû- 
noit point  ;  qu'il  étoit  au  pouvoir  du  Prieur  d'impofer  des  jeûnes 
extraordinaires  à  la  Communauté ,  pour  quelque  calamité  publi- 
que ;  que  depuis  les  Vendanges  il  étoit  permis,  outre  le  repas-, 
qui  fc  prenoit  à  None,  de  prendre  une  légère  réfe£tion  après 
Vêpres,  quoique  cela  ne  fe  life  pas  dans  la  Règle  de  faint  Be- 
noit; qu'en  cas  d'abondance  de  vin ,  on  pouvoit  donner  aux  Re- 
ligieux un  coup  à  boire ,  lorfqu'ils  faifoient  le  lavement  dca: 
pieds. 

VIIL  Almanne,  Moine  d'Hautvillicrs,  écrivit  (e)  la  Vie  de 
faint  Nivard ,  Archevêque  de  Reims  ;  de  faint  Sindulfe ,  Prêtre 
du  même  Diocèfc,  mort  vers  l'an  6oq  ;  de  (ainte  Hélène ,  mercr 


{a)  Chronic.  Ca£in.  cap.  jj. 
(  6  )  Penuj  Diacon.  de  l  iris  ii/u/î.  Cajf. 
cnp.  II. 

(c)  Bertharîus  Chrifti  fulrus  juvamin*, 
fiuûuj  PieJb^tec ,  hune  Jibium  conikre 


judït  amans.  MaMRon  iter  Italie.  p*g.  t:fw 

(d)  Pag.  704. 

(e)  Sigtbtrt  GemMêS,  de  Scrigujr»Eo^ 
clefujl.  cap, 
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>IOINE  DE  SAINT  <JÀL,  &c  *  î|7 
-  .«iSeCoiifointm;  THiitoiie  de  k  tnnflatioii  des  Reliques  de  cette 
;wSainte  de  Rome  à  Usttitviliiers>  i6c  des  Ldunentacions  fur  les  ra- 
vaçes  que  les  Normans  firent  en  France  :  cet  Ouvrage  fiiit  à  rimi- 

tation  des  Lamentations  dejeremie,  ëtoit  divifé  en  quntrc  al- 
•  phabcts.  On  n'a  pas  encore  rendu  publique  la  vie  de  faint  Nivard. 
Dom  Mabillon  en  cite  un  endroit  dans  le  quinzième  Livre  de 
les  Anuales«  Celle  de  faine  Sindulfe  fe  trouve  dans  le  premier  Num,  m 
yolume  dà  Aâes  de  TOrdre  de  ikint  Benoit.  Dom  Marloc  n*a 
jnfeni  dans  ion  Hiftoire  de  TEglife  dp  Reims  que  le  vingt  deu- 
.jciéme  chapitre  de  la  vie  de  fainte  Hélène  ;  elle  ell  toute  entière 
-dans  le  troifiéme  tome  des  Vies  des  Saints  du  mois  d  Août  pat 
ies  Bollandiftes,  au  dix-huitiémc  jour  de  ce  mois ,  avec  1  hiftoire 
•de  la  tranllarion  de  fes  Reliques  ,  &  la  rélation  de  fes  miracles» 
4^  fut  à  la  prière  d'Hincmac^  Archevêque  de  Reims  ^  qu'Al- 
jiB^ane  conwofa  tous  ces  écrits.  Theudoïn^  PievÔt  de  TÉglife 
^^t^^^tonsJlir-Mame ,  l'engagea  à  donner  une  nouvelle  vie  de 
;ûunt  Memmie,  que  l'on  nomme  ordinaiiement  faint  Menge^i 
ji^emier  Evêquc  de  cette  Ville.  On  en  avoit  ddja  deux ,  l'une 
récrite  vers  la  (in  du  fixiémc  ficcle,  ou  au  commencement  du  fep- 
tiéme,  publiée  par  M.  Bolquet  (fl),  ôc  cnfuitc  par  les  Bolian- 
diftcs  au  cinquième  d'Août  i  l'autre  vers  la  (in  du  fepticme ,  citée 
par  M<  Valois  &  par  Dom  MaMllon  (6  )  ^  pour  le  létablHremetic 
3e  Dagobert  lL  dans  le  Royaume  de  fes  pères.  Il  eft  vrai-fem* 
Blable  qu'Almanne  coniiilta  ces  deux  vies  pour  en  &ire  une  troi« 
^f(éme:  mais  ce  qui  prouve  qull  ne  les  adopta  pas  en  tout^  c'efl: 
•^*au  lieu  de  rapporter,  comme  ont  fait  les  Auteurs  de  ces  deux 
vies,  la  miffion  de  faint  Memmie  dans  les  Gaules,  à  l'Apotre 
laint  Pierre ,  il  ne  la  met  que  fous  le  Pape  faint  Clément.  La  Vie 
.cpinpofde  par  Almanne  (^)  fe  voit  encore  dans  l'Abbaye  d'Haut* 
villiefsî^^  Dom  MabîÙon  (d)  ne  doute  pas  que  ce  ne  fbit  la 
même  que  Ton  conferve  manufcritedans  l'Eglifc  de  Chalons-fur- 
JVfame.  Ccft  de^là  qu'il  a  tiré  la  lettre  de  Theudoïn  &  la  rtîponfc 
d'Aîmanne ,  imprimées  l'une  6c  l'autre  parmi  (  e  )  fes  Anaieîles. 
Tlieudoin  nous  iipprend  qu'Almanne  s  étoit  confacrc  à  Dieu  dans 
l'Abbaye  d'Hautviiiiers  ,  étant  encore  jeune  ;  qu'il  s'y  étoit  ap- 
{cliqué  à  l'étude  des  Sciences  divines  ôc  humaines  avec  fuccès  » 
ic  que  fa  vertu  l'avoit  rendu  digne  d'être  promu  au  Sacerdoces 


(a)  B'^fauet  f  tom.  ^tpag,  i.  1  MchiUinin  aiudeÛ,pag, 

(h )  iMUlon,Uié  U,Jlam,  mon*  f S,  ]    (d)  là  iblà. 
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588    *        WER  E  MB  E  R  r,  flcd 
Almanne  &it  paroitre  dans  là  réponfe  de  grands  fentimens  dtn^ 
'  milité ,  &  furtout  un  grand  regrec  des  fautes  dans  lefquelles  it: 

étoit  ton-.Li5.  Le  défirde  nes'occuper  qu'à  les  pleurer,  lui  fit  re- 
fufer  d  abord  d'écrire  ou  de  rcnouvcUer  la  vie  de  faint  Memmie: 
mais  enf  j'ire  il  le  rendit ,  en  déclarant  qu'encore  qu'il  ne  méprifàt 
ni  les  rcples  de  la  Grammaire  ,  ni  la  beauté  du  ftile  ,  il  né  s  appii— 
qucfoit  qu'à  rapporteravec  fimpiicitc  ics  adions  de  ce  faintlîvô- 
que,  telles  quU  les  avoir  appiilès  de  l'antiquité  c*eft-à-dife^ 
des  anciens  rnémoires  qu'«n  lui  avoi^fbumis. 
Fcnt»  Al-     I X.  Pour  ce  qui  eft  des  Lamentations  qu'il  compofa  à  ToocSh 
m^nt-c  ^    fion  des  incurfions  des  Normans ,  il  n'en  refte  rien.  C'eft  le  pré- 
MBtfCiuni.    j^-^.^         Ouvrages  dont  il  eft  fait  mention  dans  (<2)  le  Nécro- 
loge d'Hautvillirrs  au  vingt-deuxième  jour  de  Juin  ,  qui  fut  celui 
de  fa  mort.  11  y  cil  eafuite  fait  mention  des  autres  écrits  doiit 
nous  venons  de  parler,  excepté  delà  vie<ib  fidnc  Memmiè  :  naSs 
aulfi  leNécrologifte  ne  prétend  point  en  donner  un  détail  exaâ  V 
&  ilfiippoie  clairement  qu'Almanne  en  avoit  compofé  d  autres^ 
cnajoutarit,  (yalui  opéra.  Il  faut  dire  la  mcmechofe(6)  de  Sv- 

Êebert.  La  lettre  de  Tlieudom  ôc  la  réponfe  d'Almanne  font  éga* 
rment  voir  6c  que  ce  dernier  elt  Auteur  de  la  vie  de  faint  Mémo- 
mie ,  &  que  le  Nécrologifte  ôc  Sigcbert  n'ont  point  donné  un 
Catalogue  exaâ  des  (Euvres  d'Almannei  Ainfii'ott  ne-doit  point 
fur  leur  Hlence  comefter  à  cet  Ecrivain  d'autres  écrits  qui  lut 
feroient  attribués  d'ailleurs.  Nous  mettrons  de  cenombrc  lavié 
de  faint  Bercaire  ,  premier  Abbé  d'Hautvilliers,  que  Melîicurs 
de  (  c  )  fiintc  Marthe  donnent  à  Almanne.  Elle  eft  citée  par  Dont 
Marlot  {d) ,  fans  nom  d'Auteur.  Nicolas  (e)  Camufat  l'a  fait 
imprimer.  On  ne  f^^ait  point  l  année  de  la  mort  d'Aimanne.  Son 
-Epitaphedclfr  Néciologe  d'Hautvilliers  n^en  marquent  que  le 
jour^  qm  fiit^  comme  oa  vient  de  le  dire,  le  ai  de  Juin*. 


( d )  Malilhn  in  AhaleSit ,  pag.  4»f .     f     (  (/)  Uariet, 49  ,  f^,  17];^ 

(4)  Sigtb-rtdeScrip10r.Ecclq.cap.9i.  1  175. 

(c)  Géli»  mut,,  tom,  4,.fag,  33,      •    (<r )  OU, ey.  4i. 


s.  REMBERT,  ARCHEVESQUE,  &c.  3^9 
CHAPITREXXIV. 

Sûint  Rembert  ,  Archevêque  de  Hamhourp;  ;  Ratpert^ 
Moine  de  Saint  Gai  ;  Aimoin ,  Moine  de  S.  Germain  j; 
Berengaudus  £  Tutilon  »  &  quelques  autres^ 

I,  13  E  M  B  E  R  T ,  Flamand  de  nainance ,  fut  de  bonne  heure  s.  Rembw, 
J]\_  confrxré  à  Dieu  dans  le  Monaftere  de  Turholc ,  par  Arciievcque  - 
faint  Anfcliaire  qui  l'avoit  demande!  (tZ  )  à  fes  parens.  Apres  qu  il  botuf!*"*  * 
y  eût  été  inftruit  dans  la  pieté  ôc  dans  les  Lettres  ce  uiint  Evè-r  *  *  * 
(^ue  l'en  tînt  pour  rayoir  auprès  de  lui  ^  6l  Taider  dans  les  fonc- 
tions de  (on  mîniftere.  Etant  tombé  malade ,  ôc  fans  efperance 
de  guérUbn  >  on  le  confulta  fur  le  choix  de  fon  Succclfeur  quel- 

Îues-uns  même  lui  denundercnt  ce  qu'il  penfoic  de  Rembert. 
1  eH,  répondit-il ,  plus  digne  de  rcmpUr  les  fbnitions  d'Arche- 
•vùque,  que  ;e  ne  le  fuis  de  faire  celles  de  Soûdiacre.  Sur  ce  tc- 
.moignagc  que  Rembert  avoit  mérité  par  fa  conduite  ,.ii  fut  clioiil 
Àfcnev£que  de  Hambourg  le  jour  de  Tenterrement  de  fabit 
Anfcliaire ,  c'eft-à-dire ,  le  quatrième  de  Février  Comma 
îl  avoit  fait  \  (xu  depuis  long-tcms  d'embrafTer  l'crat  MonafHque^ 
auffi-tôt  après  la  mort  du  Saint ,  il  alfa  de  l  avis  des  Evcques  qui 
Tavoîent  confacré ,  à  l'Abbaye  de  Corbie  en  Saxe ,  prit  l  lubit 
religieux ,  promit  la  converfion  de  fes  moeurs  ,  h  fiabilité  &.  i'o- 
t>éiUance  j  îuivant  la  Règle  de  faint  Benoit ,  autant  que  fes  fonc- 
tions Pailorales  le  lui  permectroidnt.  Pour  fe  fâcilfter  racconi" 
pliflêment  de  cette  promeflê ,  il  emmena  avec  lui  dans  fon  EVÔ^ 
ché  le  Moine  Adalgaire,  frère  de  l'Abbé  de  Corbie  prati* 

Îiuerenc  enfemble  les  exercices  de  la  règle.  Il  s'appliqua ,  comme 
on  Prédeceffeur ,  à  la  converfion  des  Peuples  du  Nord.  En  868 
îl  allifta  au  Concile  de  \C^orms  ,  ôc  en  H?-?  à  la  Dédicace  de  TE' 
giife  Cathédrale  d'Hildcsheim  dont  ia  cérémonie  fe  lit  par  Al-  • 
Side,  Evêque  de  cette  Ville.  Rembert  ne  pouvant  plus  ,  à- 
caufir  de  fes  longs  6c  pénibles  travaux  9  Joints  à  fon  grand  âge^ 
continuer  feul  les  fondions  de  rEpifcopat ,  fe  choilît ,  de  l'agré- 
jBœnt  d'un  Concile  ,pourO)adjuteur  ^  le  Moine  Adàlgaire.  11  âc. 


jCcc  il^ 
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)^  SÂINTREMBERT; 

anflî  approuver  ce  càoix  de  TÂbbë  6c  des  Religieux  de  Corbiew' 
Dieu  lui  ceveta  le  tenu  de  (à  more  un  an  avant  qu* elle  arrivât,  ft 

s*y  prépara  par  le  chant  des  Pfcaumes  6c  la  leîlurc  des  Livret 
^ints.  Pendant  la  deriuere  feniaine  de  fa  vie ,  il  re<^ut  (a)  chaque 
jour  l  Extrômc  -  OntVion  ôc  i  hucliariflic  fous  les  deux  efpeces. 
Cctoit  Tufage  de  l'Egiile  de  donner  aux  Malades  l'Extrcm,!- 
Ondion  avant  le  Viatique ,  6c  de  la  faire  adminillrer  par  plulieurs 
Prêtres  &  pluHeursjoi^rs  de  fuite.  Il  mourut  l'onzième  de  Juia 
.SS8,après  vingt-trois  ans  &  quatre  mois  d*£pifcopat.  Tritheine(^ 
n'en  compte  que  neuf ,  mais  c'eft  par  erreur.  - 
■^es  icùts.  I h  L'Auteur  anonime  de  la  vie  de  S.  Rcnibert,  lui  (  c)  9tt3» 
Vie  èct^  faint  Vaic  cellc  dc  faint  Anfcliairc  fon  Maître  ôc  fon  Prddeccircur  ; 

^r^^Aslor,  ^'^^^  ^'^^  ^^^^^  ^^""^^     travail  par  un  autre  Difciple  du 

j^j^  *  môme  Eveque.  Il  remarque  qu'il  ne  mit  pas  fon  nom  à  la  tête 
dc  l'Ouvrage ,  6c  que  lorfqu'il  y  eft  obligé  de  parler  dc  lui-môme^ 
il  le  fait  en  troiliéme  pcrfonne ,  limitation  de  làint  Jean  qui  ^ 
en  taeontanc  .1^  fiiveurs  qu'il  avoir  reçues  de  Jefus-Chrift; ,  ne  fe 
iàtt  ponnokre  <|ue  Ibus  le  nom  de  Difciple  bien-aim^  H  ne  &ut 
quelire  cette  vie  pour  fe  convaincre  que  l'Anonime  n'avance  rien 
que  de  vrai  ;  mais  runiforniitc  du  llile  qui  y  règne  nous  oblige  de 
rcconnoître  qu'encore  que  faint  llembcrt  ait  tiré  du  fccours  dè' 
quelques-uns  dc  fcs  Condifcipîes ,  c'eft  lui  toutefois  qui  a  feul 
«édigc  par  écifc'les  aâiôns  mémonbles  de  faint  Anichaiie  ,  tcàt 
.celles  doQt  jl^voit  été  témoin,  (bit  celles  qu'il  avoit  appnéîs  d€ 
quelqu'autre.  La  Préface  ou  Ëpîtredédicatoireeftadrdfée  au«l 
JR^oines  de  l'ancienne  Corbie ,  ou  dc  la  Corbie  Françoife,  ai|' 
'nom  des  Difciples  du  faint  Evoque,  par  où  l'on  peut  cnrcndr* 
ou  le  Clergé  entier  de  Brème ,  qui  ctoit  alors  compofc  de  Moines^ 
ou  iaint  Kembcrt  lui-même  ,  avec  le  Difciple  qui  i'avoitaidéà 
compofer  cette  vie  en  lui  foumiflfânt  des  mémoires.  EUe  fiûç 
pâ^^  À'jini^ne  Tome  des  A£tes  de  l'Ordre  de  làint Benoit; 
np^on  en  a  fait  plufieurs  autres  éditions.  PhilippesCeiàf  lui  donna 
I^UlCC  dans  fon  Triapojlclatm  publié  à  Cologne  en  i  5-}.2  ;  elle  fe 
trouve  à  la  fuite  des  origines  de  flambourg  par  M.  Lambecius,' 
*  impriniées  en  cette  Ville  en  i  dya  ,  uz--^®.  A  Stokholm  en  i(577> 


(a)  Septimo  anM  obitum  die  mînifle- 

rK;m  farrr  unâionis  ciim  o!eo  fmâo  ci 
fier»  corpit^  iir.à  cuni  Cominuaio.-.e  Cor- 
|>0m  ft  Smrrnniis  Domini  ofque  in  diem 


aaimx  «xmaiu  «k  çfx^otp       ûàut^itc  j    Ce)  Viu  ^ienierd»  liid,  pitf»  «Sj^ 


femcJmmomnî  die  pcrcepif.  J^uRonm 

h  )  Tr'i  h.  Chnnïc.  Hirfaug.  ysg.  37 
£.•;;;.  t. 
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ARCHEVESQUE  DE  HAMBOURG, &c.  ss>f 

it.  encore  à  Hambourg  en  1705.  Les  Bollandifles  l'ont  donnée  ' 
en  1 6^7  dans  le  premier  Volume  de  Février  au  troiliëme  jour 
de  ce  mois.  M.  Ducheliie  n  en  a  tranfcrit  que  les  endroits  qui  Vuchtfne 
interelTent  l'Hiftoire  de  France.  Adam  de  Brème,  Ecrivain  de  ^l^^^^o^J^" 
l'onzième  llccle,  la  cite  fouvenr.  Vers  le  milieu  du  même  (iécle 
Gualdon  ,  Moinedc  Corhie  en  France  ,  la  mit  en  vers  hexamè- 
tres. Comme  il  n'ajouta  rien  au  texte  original  qu  une  Préface  aflez 
longue ,  aufC  en  vers  héroïques  ,  Dom  Mabillon  s'efl  contenté  de' 
faire  imprimer  cerce  Préface  à  la  fuite  de  la  vie  de  faint  Anfchaire  y 
avec  les  quatre  premiers  chapitres  du  corps  de  l'Ouvrage;  mais 
les  BoUandiftes  l'ont  donné  tout  entier  au  troifiémedc  P'évrier.- 
Toutes  ces  dilTérentes  éditions  font  des  preuves  de  l'eflime  que' 
l'on  a  eue  pour  l'Ouvrage  de  faint  Rembert ,  quicfl;  en  effet  très^ 
bien  écrit ,  &  digne  de  paffer  à  la  poflérité. 

III.  Nous  avons  encore  de  lui  une  lettre  à  fAbbeffe  6c  aux   Lettre  dé  sl^ 
Religieufes  du  Monaftere  de  Nienherfe,  proche  de  Paderbom.  ^I"!"!*.^" ? 
On  croit  que  cette  AbbefTe  fe  nommoit  (  a  )  Walburge ,  &  qu'elle  tlm^^rAsïor^- 
ëtoit  nièce  de  Liuthard  ,  Evêquc  de  cette  Ville.  Adalgaire  l'é-  i^.^u 
tant  allé  voir  ,  elle  fe  plaignit  à  lui  qu'elle  ne  rccevoit  que  rare- 
ment des  lettres  de  la  part  de  Rembert.  Le  Saint  pour  lui  donner 
des  marques  de  fon  attention  ,  crut  pouvoir  ne  mieux  fait^  que 
de  l'exhorter  ,  elle  6c  fa  Communauté ,  à  remplir  tous  les  devoirs 
de  leur  état ,  principalement  à  joindre  la  pureté  de  l'ame  à  celle 
du  corps,  ôc  a  conferver  ce  don  précieux  de  la  Grâce  par  l'hu-- 
milité,  qui  eft  le  vrai  moyen  de  plaire  à  Jefus-Chrifl: ,  l'Epoux* 
des  Vierges  :  Suivez ,  leur  dit-il ,  cet  Agneau  en  cette  vie ,  autant 
parla  pureté  de  coeur  que  de  corps  :  fuivez-lc  partout  où  il  ira ,  ea 
obfervant  fes  préceptes ,  afin  qu'avec  fon  fecours  vous  puinTier 
aufli  le  fuivre  dans  la  vie  éternelle  ,  ôc  chanter  ce  divin  Cantique 
que  pcrfonnc  ne  peut  chanter  que  le  chœur  des  Vierges.  Cette 
lettre  n'eft  qu'un  ti(Tu  des  paroles  de  l'Ecriture,  de  faint  Augufliii 
ôc  de  faint  Grégoire  le  Grand.  Saint  Rembert  lifoit  adiduemenr 
les  écrits  de  ce  faint  Pape,  dont  il  avoit  (  b  )  fait  des  extraits  de  fes 
propres  mains ,  pour  s'en  fervir ,  foit  dans  fes  difcours  ,  foit  dans 
les  lettres  de  pieté.  Il  en  écrivit  plufieurs  en  ce  genre  ,  pleines 
d'édification.  Elles  ne  font  point  parvenues  jufqu'à  nous,  à  l'ex- 
ception de  celle  à  Walburge ,  que  Poffevin  f  c  )  6c  André  Vaierc: 
femblent  avoir  pris  pour  un  Traité  fur  la  Virginité. 


'  (  a  )  H^sh'illon.  l'.h.  3^  Annal,  num.  9J.    I     (  f  )  Pof  erin,  in  ani'arar.  tom.  3  ,  pag,^ 
{h.)  yita  Remltrù ,  pa£.  ^S6 ,  num.  15 ,  J  1 1 J ,    Ajid,  Val.  Biiiiot.  Belgk.  pag.  7^»i- 
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RsMpert,  IV.  Pendant^u'KonpréfidokàrEcdede  lalm:  Gftly  oîâl 
gZ"^^  ^  ^     ^'^^^^  ^^^^  Sujets  y  qui  acquirent  de  la  réputadon  dans  la  té« , 

Êublique  des  lettres ,  Ratpert ,  Notker  le  Bègue ,  &  Tudkxi; 
Is  étoient  tous  les  trois  Moines  de  ce  Monaflere  ,  ôc  tellement 
liés  d'amitié  ,  qu'au  rapport  de  leur  (a)  Hiiloricn  ,  ils  n'étoienc 
qu'un  coeur  &  qu'une  ame.   Leur  ardeur  commune  pour  letudC' 
engagea  leur  i>upcrieur(i?jà  trouver  bon  qu  ils  s'alicmUairent  peaç; 
dant  rintervale  que  l'on  mettoit  alors ,  fuivant  la  B.^g|e  de  uûttl 
Benoît ,  entre  les  Matines  èL  les  Laudes ,  pours*ôceaper  à  léfix^ 
dre  les  diifîcultés  de  rEcriture.  Ratpert  fucceda  à  Ifon  danfli 
i'OHice  d'Ecolâtrc.  Il  ëtoit  clair  dans  Tes  explications ,  comme  if 
left  dans  fes  écrirs  ;  bon  envers  fes  Elevés ,  mais  ferme  dans  l'ob-" 
lèrvance  de  la  diicipline.  Son  application  à  inftruire  les  autres 
lui  occafionnoit  fouvcnt  de  s  abfentei'  des  Odiçes  divins ,ic)  diiantt 
que  c'étok  bien  y  affilier  que  d'eniêigner  la  manière  dont  il  fidlo^' 
.  j  ^en  acquitter,  il  eut  ce  ièmblc.quelque  dégié  de  fuperiorité  dani^ 

'    '     '  Ton. Monaflere ,  puifqu'il  s'y  trouvoit  (  d  )  quelquefois  en  place  dcj 
,  \\    preTider  au  Cliapitre,  &  d'impoferdes pénitences  aux  MoinesfluÂi 
ctoient  en  fhute.  H  vëcutjurques  vets  l'an  8^ o ^  laiilaac  après  lui- 
fes  deux  amis  Notker  &  Tutilon. 
fiai  écritf,       V.  JLe  plus  connu  de  fes  Ouvrages  a  pour  titre  :  De  l  origine 
dss  dbmn  éimemens  de  t Abbaye  de  fcàmt  GaL  II  le  çomiopnc^ 
par  Tairivée  de  faint  Colomban  &  de  faim  Gai  dans  les  Gaulcsig 
puis  il  donne  en  abrégé  l'HiAoïre  de  faine  Othmar  y  6c  de  ruicr> 
celie^des  autres  Abbés  de  ce  Monaflere  ,  marquant  fous  chacun' 
ce  qui  y  étoit  arrivé  de  confidérnble.  Le  dernier  Abbé  donc  ii^ 
parle  eiï  Bernard  ,  qui  fucceda  à  liarmotc  en  883  ,  le  5  de  Dé*, 
çembre.  L'Ouvrage  eft  divifô  en  onze  chapitres.  On  voit  par  le, 
dixième  que  Ratpert  i  écrivoit  après  le  trente-uniàne  de  Janvie^^ 
884.  Ekkehard ,  aufli  Moine  de  faint  Gai  #  a 'Continué  cette, 
Hiftoirc  jufqu'au  gouvernement  de  Notker,  dont  on  parlera  dans? 
la  fuite.  Elle  el  r  impcimée  dans  le  premier  Tome  du  Recueil  dcs^ 
Hilloriens  d'Allemagne  par  Gcldaft  ,  à  Francfort  en  \6oi  ÔC[ 
1 606,  &  dans  la  CoUedion  de  M.  Eccard  en  1730.  On  en  trouv» 
yn  fragment  dans  (e)  celle  de  M.  Duchefne.  Ratpert  fe  mcl^^ 
îtuni  dePoëfie.  Nous  avons  fousfon  nom,  dans  (/)  Cani(ius^ 


(  a  )  Ekh'harà.  apud  Go^iaRuflU  Um.  I , 
(fi)  IblA.  fdg.  i4, 

i^)  l^uL  jiag. 


(</)  Ibid. 

<e)  Duchefre ,  Mai,  j  ,  Tiag,  48 r.' 
(  /  )  Canif.  Bôfaag,  taiu  *,  pgrt.  t  i 

dcu< 
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■deux  Hymnes  en  l'honneur  de  faint  Gai  ;  une  à  la  louange  de  S. 
Othmar,  attribuée  quelquefois  à  Tutilon  ;  une  fur  faint  Magne  ; 
une  qui  devoit  être  chantée  pendant  la  Communion  ;  &  deux 
pour  la  réception  d'un  Roi  ôc  d'une  Reine.  Ratpert ,  fuivaut  le 

foùt  du  tems,  cofnpofa  encore  une  formule  de  Prières ,  appellées 
.itanies  ;  &  pour  la  diflinguer  des  autres ,  qui  ordinairement  n'é- 
toicnt  qu'en  profe ,  il  mit  la  Tienne  partie  en  vers  élcgiaques,  par- 
tie en  vers  hexamètres  ,  avec  Tintercalation  d'un  des  vers  du  j>re- 
niier  diftique ,  après  chaque  diflique.  On  le  fait  Auteur  de  l'Lpi- 
taphe  d'Hildegarde,  (ille  de  Louis  de  Germanie,  ôc  de  l'infcrip- 
tion  mife  fur  la  Chapelle  où  elle  fut  enterrée  ;  l'une  ôc  l'autre  font 
rapportées  par  (  a  )  Goldaft.  La  vie  de  faint  Gai  en  rimes  ,  mais 
en  Langue  Allemande,  porte  le  nom  de  Ratpert  dans  un  McmuP- 
crit  de  cette  Abbaye  ,  avec  (6)  une  note  marginale  où  l'on  doute 
qu'elle  foit  véritablement  de  lui.  Le  but  de  rAuteur,quel  qu'il  foit, 
étoit  de  la  faire  char^ter  au  Peuple  dans  l'Eglife.  Ekkehard  le 
jeune  la  traduilit  en  Latin  ;  ôc  depuis  elle  a  été  mife  en  vers  ïam- 
bes ,  par  Dom  Joffe  Mezler.  Cet  Ecrivain  qui  a  donné  le  Cata- 
logue des  (Euvres  de  Ratpert  ôc  de  tous  les  Hommes  iiluflres  de 
faint  Gai ,  ne  lui  donne  point  de  Commentaire  fur  les  Lamenta- 
tions de  Jeremie.  Il  n'en  eft  rien  dit  non  plus  dans  E'Kkehard  ; 
ce  qui  donne  lieu  de  douter  que  le  Commentaire  imprimé  fouS 
fon  nom  à  Bafle  en  1^02  ,  chez  Pifortsheim  ,  foit  de  lui. 

V  L  Aimoin  ,  que  l'on  a  quelquefois  confondu  avec  un  Ecri-  Aîmoîn 
vain  de  même  nom  Moine  de  Fleury ,  fit  profeffioa  de  la  vie  q°1^^^'^ ^' 
Monaftique  dans  l'Abbaye  de  faint  Germain  des  Prez  fous  l'Ab-  pari,, 
bé  Ebroïn  ,  vers  le  milieu  du  neuvième  fiécle.  Il  y  exer<;a  l'em- 
ploi d'Ecolâtre  ôc  l'Otfice  de  Chancelier  ;  ce  qui  fuppofoit  en  lui 
un  fond  de  f»^avoir ,  ôc  de  l'expérience  dans  le  maniement  des  af- 
faires. Il  vivoit  encore  en  88«?  ,  mais  on  ne  fçait  point  l'année  de 
là  mort.  Elle  eft  marquée  au  neuvième  de  Juin  dans  le  Necrologe 
àc  l'Abbaye  de  faint  Germain ,  avec  la  qualité  de  Prêtre. 

VII.  Il  compofa  vers  l'an  85p  ,  à  la  prière  de  Bernon  ,  Ab-  S«  ^^rif?. 
bé  de  Cadres  dans  le  Dioccfc  d'Alby ,  l'Hiftoire  de  l'Invention  &  ?;^ï;i^ion^* 
de  la  Tranllation  des  Reliques  de  faint  Vincent,  Martyr  d'Ef-  ^îc  S.Vincent, 
pagne  ,  à  ce  Monaftcrc ,  fur  le  récit  que  lui  en  avoit  fait  le  Prêtre  /  gT* 
Audaide,  Moine  de  Caftres  ,  l'un  de  ceux  qui  avoient  été  dépu-  rt^d. p'ag.' 6oCy 
tes  en  Efpagne  pour  avoir  ces  Reliques.  Cette  Hiftoi^e  eildivifée  ^7. 

(a)  Goldajl.  tcm.  i,part,  i^pig.  8î,  j  (ft)  Mf^lcrus  ^  /f-  viris  iilujl,  Sa-tgall. 
tf.  J  tom.  i,  Arxc<Lt.  Pe\,  va.r\  ; ,  pa*.  j7<. 

Tome  XIX,  D  d  d 
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en  deux  Livres.  Dans  le  premier ,  Aimoin  raconte  comment  oit 
découvrît  le  gorps  du  Saint  Martyr ,  ôc  de  quelle  manière  il  foc, 

tranf'portc  à  Caures.  Il  rapporte  dans  le  fécond  ks  miracles  qui 
fe  lirent  dans  cette  Tranflation.  TheoCgery  Diacre  de  Moine  de 
Caflrcs ,  ayant  vù  l'Ouvrage  d'Aimoin  ,  le  pria  de  le  mettre  en 
vers.  Aimoin  le  fit ,  mais  en  abrégeant  tellement  fa  profe ,  qu'il" 
en  renferma  la  fubfiance  dans  loixantc  vers.  Il  ne  lailTa  pas  de 
divîfer  cette  efpece  de  Poëme  en  deux  panies  ,  ôc  chaque  pafdr 
en  trois  diapitres.  Cette  double  HiAoïre  a  éié  impnméé  pour  k 

Jremiere  fois  en  1 502  ,  6c  depuis  en  1^14.  par  les  foins  de  Dom. 
acques  du  fireul,  à  la  fuite  de  THiftoice  des- Francis  par  Ai- 
moin de  Fleury  ;  &  dans  le  Supplément  aux  antiquités  de  PariSi. 
Les  B(;llaiKlilles  ayant  rcvii  l'Ouvrage  fur  un  Manufcrit  de  l'Ab- 
baye de  Larivoir  ,  font  infère  dans  leur  Recueil  au  aa  de  jan- 
vier. On  le  trouve  auflî  dans  le  cinquième  Tome  des  Aôes  de* 
l'Ordre  de  S.  Benoît ,  avec  des  notes  ic  des  obfervaâons  piétiniK 
naircs  de  Dom  Mabilîon.  , 
HiRoîK  cîe  V  il  I.  Dans  la  Préface  de  cet  Ouvrage  adrelTëe  à  l'Abbé  Bcr-»^ 
Îh7l!u«rr°"  ^  Religieux  de  l'Abbaye  de  Callres  ,  Aimoin  fe  nomme 
de  Cordoue.  lui-mcmc,  &  dit  qu'il  étoit  Moine  de  faint  Germain  à  Paris.  Il 
iUi,  um,  6t  ue  prend  pas  les  mêmes  précautions  dans  l'Hiftoire  delà  Trans- 
laûon  des  Reliques  des  Saints  Martyis  Georges ,  Aurclc  &  Na- 
talie  y  de  Cotdoue  à  Paiîs  r  mais  il  ne  laiflepas  de  fe  fidre  oon* 
noîtxe  y  en  renvopnt  {a)  à  l'HilIoire  de  la  Tranflation  de  faine 
Vincent ,  comme  à  fon  propre  ouvrage.  Les  Annales  de  faine 
Bertin  fr  nr  mention  de  la  1  ranflation  de  ces  Martyrs  en  l'Ab- 
baye de  laint  Germain  à  Paris,  fur  fan  Sj^S.  Ce  fut  en  effet  en 
cette  année  qu'elle  fe  fit.  Mais  Aimoin  n'en  fit  l'Hiftoire  qu'en 
85p  au  plutôt^  puifqu'il  ne  l'écrivit  qu  après  celle  de  la  Trans- 
ktion  du  corps  de  Ikint  Vincent.  Il  h  compo(à  fur  ks  Mémoîfes 
die-  deux'Momer  de  k  même  Abbaye ,  Ufuard  y  Auteur  du  Ma^> 
tyrologe  de  ce  nom ,  &  Odilardy  qui  avoient  l'un  ÔC  l'autre  ac- 
compagné les  Reliques  des  Martvrs  de  Cordoue  à  Paris.  Son 
Ouvrage  cfl:  divifc  en  trois  Livres  précédés  d'une  PréÊice  où 
l'Auteur  rend  compte  des  motifs  qui  l'ont  porté  à  écrire.  Il  em» 
Dloye  le  premier  Livre  à  raconter  la  manicie  dom  ces  deux! 
Moines  ootinrent  ces  Reliques  >  &  ce  qui  fe  paffii  dans  k  tranf- 
porc  depuis  leur  forck  d'Efpagne  jj^qa'à  oe  qu'elles  arnvecent  fiir 
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lèstenes  dé  Fiance  ^  c  eft-à-dire ,  à  Bezicrs ,  où  ils  les  dépoferent 
^ourun  tems  dans  un  Oratoire  dddié  à  la  Sainte  Vierge.  Il  rap- 
porte dans  le  fécond  les  miracles  que  les  Martyrs  opérèrent,  tant  à 
Beziers ,  que  fur  la  route  de  cette  Ville  à  Auxerre  ;  &  dans  le 
troilicmc,  ceux  qui  fe  firent  depuis  Auxerre  jufqu'à  Efnwiit ,  lieu 
4épéqiikoit  dé  TAbbaye  de  faim  Germain ,  où  la  plupart  des  Moi- 
liet»sjtliâÉÉÉxet)rés  à  caufe  de  lUncurfion  desNormans.  Aimoin 
fcmarquc  que  le  Roi  Charles  le  Chauve,  plein  de  joye  de  Tam- 
vée  de  ces  Reliques  dans  Tes  Etats  ,  envoya  à  Cordoue  d'où  on 
les  avoit  tirées  ,  pour  s'informer  du  fait  ôc  du  genre  de  leur  mar- 
tyre. L'édition  que  Dom  Jacques  du  Brcul  a  faite  de  i  Hiiloire 
de  cette  Tranflation  dans  fon  Supplément  aux  Antiquités  de  Pa- 
ins ,  ayant  paniédéfeâfieoiè  à  Dom  Mabidon ,  il  Ta  Mt  réifhpn- 
HÀtx  phiModeie  Se  plusooneâe  dans  le  fixiéme  Tome  des  Aoes 
dcrOrdre. 

IX.  Deux  Moines  anonimes  avoient ,  dès  avant  le  milieu  du    Livre*  des 
neuvième  ficelé  ,  Êiit  par  ordre  d'Ebroin  leur  Abbé  ,  &.  en  ^ 
mcme-tems  Evêque  de  Poitiers,  deux-  Recueils  des  miracles  nm.  ^  Aûor» 
opérés  par  faint  Germain  ,  Evêque  de  Paris  i  mais  ces  Recueils  ^ 
%'aToient  point  été  rendus  oublies.  L'Abbé  Gauzelin  voulant       '  ^* 
Aes  tiier  en  quelque  Ëiçon  de  robicurité,  chargea  Aimoin  de  n'en 
Ifiûre  qu*un  des  deux ,  d'y  corriger  ce  qu'il  y  trouvcroit  de  défec- 
tueux ou  d'inutiie ,  &:  d'en  polir  le  (lile.  Aimoin  divifa  l'Ouvrage 
en  deux  Livres.  On  voit  en  tcte  une  lettre  adrefTéc  en  général  à 
toutes  les  perfonnes  de  pieté  qui  le  liroient.  Il  y  rend  compte  des 
motifs  qui  l'ont  engagé  à  le  compofer  ,  &  des  Mémoires  dont  il 
jTeft  fbm.  Pariant  de  Charles  le  Chauve  >  il  ne  lui  donne  que  le 
^tre  de  Roi  ;  ce  qui  fait  voir  qa'il  le  compofa  avant  l'an  8^6  ^ 
puifque  ce  Prince  joignit  la  Couronne  Impériale  à  celle  de  Ftance 
fur  la  fin  de  Vannée  précédente.  Mais  il  ne  l'acheva  point  avant 
^n  S 70  ,  comme  il  paroit  par  la  fin  du  fécond  Livre  où  il  fait 
mention  de  la  Reine  Richiide  ,  mariée  en  cette  année  au  Roi  iliA.  pag.for, 
Cliarlcs  le  Chauve.  On  troi#c  dans  l'écrit  d' Aimoin  divers  faits    Dack^fm  , 
intetefl&ns  pour  TH'^ire  de  Fiance ,  aufquels  M.  Duchefne  a      »  ^  PV» 
donné  place  dans  le  fécond  Tome  de  ùl  Colleaion.  Il  a  été  im-  * 
primé  tout  entier  dans  le  Supplément  de  Mofander  au  Recueil 
<ie  Surius  ;  dans  le  quatrième  Tome  des  Ades  de  l'Ordre  de  faint 
Benoit,  ôc  dans  les  BoUandiftcs  au  28  de  Mai.  Jean  Jalier/ , 
Curé  de  Villeneuve  ,  en  fit  une  tradudion  Françoife  qui  fut  im- 
primée à  Par^  en  162^,  chez  Daumalle  ^  à  la  fuite  de  la  vie  de 
uînt  Gennaiii .  U  de  rHtibke  d»h  Tianflation  de  fon  corps . 

Dddi; 
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^^'^Z*    traduite  en  Francjois  par  le  môme  Auteur.   Dom  Mabîllon  parle 
fj^,ttt,  difcours  en  l'honneur  de  faint  Germain  ,  qu'il  croit  être 

d'Aimoin  ;  mais  U  ne  lui  a  pas  paru  afiez  confidérabie  pour  le- 
fcndre  public. 

l*Hiftoiiede  ^  attribue  eticore  à  Aimoin  THStoue  de  la  Tranfkition; 
laTranwauon  de  falnt  Savln ,  Martyr.  Elle  porte  fon  nom  dans  le  Manufciit. 
AL^«n«  l^^quel  clic  a  cte'  donnée  par  Dom  Martenne  dans  le  fixiémc 

tom.  6  ,  an-  Tome  de  fa  grande  Colieclion  ;  mais  le  ftileen  cft  plus  clair,  plus? 
pi'jjim.  Col-  fitxiple  ôc  moins  étudié ,  que  celui  des  Ouvrages  que  1  on  ncr 
ioé^"*       contefte  pas  a  Aimoin.  Je  ne  {çai  fur  quel  fondement  onelques' 
uns  (  a  )  l'ont  &it  Auteur  de  l'Hiftoire  de  l'Invention  des  Rdique» 
de  faint  Placide  &  de  fes  Compagnons.  Il  paroit  dans  tous  fes< 
écrits  de  lontlion ,  de  la  pieté  &  de  la  politelTe. 
'Anrilbeft,      X  I.  Angilbert ,  Moine  &  enfuitc  Abbé  de  Corbîe  ,  n'a  laiffé 
jtohéfeCoT'  d'autre  monument  de  fon  f<;avoir  que  deux  petites  pièces  de  Poë- 
fie  ,  l'une  en  vers  élegiaqucs  >  l'autre  en  hexamètres.  Il  plaiça  la- 
première  à  la  tétc  des  quatre  Livres  de  la  Doâjrine  Chrétienne 
de  faint  Augudin,  qu'U  avoit  fidt  copier  pour  le  Roi  Louis, 
firere  de  Carloman  ;  la  ièconde  à  la  fin.  Il  donne  dans  celle-là  lé 
précis  de  cet  Ouvrage ,  avec  un  éloge  de  ce  Prince  ^  qa*ï\  loue 
lurtout  de  fa  pieté  ,  de  fon  humilité  &  de  fon  application  à  mé- 
diter jour  &  nuit  les  vérités  établies  dans  les  Livres  faints.  Dans 
celle-ci  il  exhorte  le  Ledcur  à  rendre  grâces  à  Dieu ,  Créateur 
de  toutes  chofes  ;  d'en  rendre  auffi  au  faint  Doâeur  qui  a  corn- 
pofë  les  quatre  Livres  de  la  Doârkie  Chrétienne ,  &  à  prier 
'AnaHi  ^  mm  V^^^  ^  confervation  du  Roi  Louis  &  de  fa  famille.  Ces  deux 
i"p.[r'.6s7 ,  rocmes  ont  été  rendus  publics  par  Dom  MabiMon  dans  le  iè- 
^  pag.      ,  cond  Tome  de  fes^naleÊles  ,  réimprimés  à  Paris  en  tjii  tJoL 
Angiibcrt  mourut  le  cinquième  de  hcvner  bf?o. 
Adclher        X 1 1.  Vers  le  môme  tems  l'Evêque  Adelher ,  dont  le  Siège 
Ses  écrits.*    Epiicopal  n'eft  pas  connu  y  compofa  un  Traité  de  Pieté  pour  ui|p 
Vex,Anecàou  Récluic,  nommée Notifuinde.  Il  profeflbitlaRegledefiùntBe- 
î'^'i'i'';^'  noît;  ôcil  femble  qu'il a'étoitenc^  que  Moine,  lorfqu'il écii-r 
vit  le  Traité  dont  nous  parlons ,  mais  d'un  âge  allez  mûr  pour 
mériter  la  confiance  d'une  fille  pénitente.  Adelher  commence 
les  inftniÊlions  qu'il  lui  donne  par  la  Charité  qu'il  fait  envifager 
avec  faint  Paul ,  comme  la  plus  excellente  de  toutes  les  vertus» 
Enfuite  il  traite  de  l'humilité  y  appuyant  ce  qu'il  en  dit  ^  des  nur 


(a;  FaftricMtf  «  mku  htàn,  Uk  i,  jag.  Su 
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Simcs  qu'il  avoir  apprilbs  des  vies  des  anciens  Solitaires.  11  fuit 
la  même  méthode  dans  ce  qu'il  prefcrit  fur  la  continence  ,  le  li- 
lence  ,  l'abftinence  ,  la  fimpiicitc  &  la  modeftie  dans  les  habits, 
la  componction  de  cœur ,  la  prière  ,  le  combat  des  vices  ,  la  pa- 
tience dans  les  adverlitcs ,  6c  dans  les  infirmités.  Alln  que  Non- 
fuinde  ne  dérefpcràt  pas  d'obtenir  le  pardon  de  Tes  péchés  qu'elle 
pleuroit  tous  les  jours ,  il  rapporte  au  long ,  de  THidoire  Tripar- 
tite ,  le  crime  de  l'Empereur  riieodofe ,  la  fermeté  de  faint  Am^ 
broifc  à  lui  refufer  l'entrée  du  Sanduairc  ,  &  la  manière  dont  ce 
Pri  ice  effara  fon  péché  ,  &  en  obtint  le  pardon  :  Si  vous  accom- 
piiflez ,  ajoute  Adelher ,  ce  que  je  vous  ai  prefcrit  ;  f^achez  que 
ce  ne  fera  pas  par  vos  proprets  forces ,  mais  par  infpiration  ôc  avec 
le  fecours  de  celui  qui  die  dans  l'Evangile  :  Sam  moi  vous  ne  pou- 
vez rien  faire. 

XIII.  On  a  imprimé  dans  l'appendice  du  fécond  Tome  des  B«'^n.';a»'^nTr 
(Euvres  de  faint  Ambroifc,  un  Commentaire  fur  l'Apocalypfe,  " 
fous  le  nom  de  Bcrengaudus.  Il  avoit  été  attribué  à  laint  Ani- 
Lroife  dans  l'édition  de  l'an  1 5*48  à  Paris;  mais  dans  les  fuivantcs 
on  ne  lui  donna  place  que  parmi  les  Ouvrages  fuppofés  à  ce  faine 
Doileur  ,  non-feulement  parce  qu'il  eft  d'un  flile  différent ,  mais  • 
aulli  parce  que  faint  Grégoire  le  Grand  y  efl:  cité  plufieurs  fois  , 
&  qu  il  y  eft  fait  mention  de  la  deftrudion  duRoyaume  des  Lom- 
bards ;  ce  qui  arriva  en  774  lorfqu'aprcs  la  mort  de  leur  Roi  Di- 
dier, ils  paiTerent  fous  la  domination  de  Charlemagne.  L'Au-» 
teur  écrivoit  donc  depuis  cet  événement.  Il  fe  nomme  lui-même, 
mais  d'une  manière  énigmatique ,  par  les  premières  lettres  de  for» 
Commentaire  fur  les  fept  Vifions  de  l'Apocalypfe ,  qui  forment 
le  nom  de  Bercngaudus  ,  ou  Bernegaudus.  On  connok  un 
Moine  de  ce  nom  (  a  )  envoyé  par  Loup ,  Abbé  de  Ferrieres ,  vers 
l'an  S  Ç7 ,  à  faint  Germain  d'Auxcrre ,  pour  fe  perfeclionner  dans 
les  Sciences  ;  ôc  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  ce  Commen- 
taire efl:  du  Moine  de  Ferrieres  ,  c'eft  que  l'Auteur  marque  en 
plus  {b)  d'un  endroit  qu'il  profeiToit  la  règle  de  faint  Benoît  ;  ÔC 
qu'à  en  juger  par  fes  invedives  contre  l'avarice  des  Archidiacres 
réprimée  dans  les  Conciles  de  Paris,  de  Châlons  6c  d  Aix-la-Cha- 
pel  e  tenus  dans  le  neuvième  fiécle  ,  il  écrivoit  vers  ce  tems-là. 
Ce  Commentaire  a  été  trcs-ellimé  des  plu?  habiles  Interprètes, 


(a)  Lup.  Efif,  iK, 


I(b)  Almanhio.  eTpfif.  in  Âpocalypf, 
:om.  »  pag,  4:9  8 ,  /■/  jlovenà. 
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5P«  ^saintrembert; 

U  eft  <fcrit  avec  autant  de  netteté  que  de  précifion ,  &  divifc  en  fept 

vifions  ,  dans  lefquelJes  l'Auteur  e.\piiquc  toute  l'Apocalypfe  de 
S.  Jean  ,  qu'il  dit  être  l'Apotre  &  l£vangeliûe.  Il  s  arrête  moins 
au  fcns  littéral  qu'au  fpiritucl. 
Vantjf"- ,       XI  V.  Vauticr,  Succcllcur  d'Agius  dans  le  Siège  Epifccpal 
S!**"*^  ç*^'^"  d  Orleans,  aililia  au  Concile  de  Pilles  en  870  ,  à  celui  de  Douzi 

leant.    ces  '         ■  t        r  ■  1  t-» 

^crit».  en  87 1  ,  de  Lhaions  lur  Saône  en  87  j  ,  de  rontion  en  Sj6  ,  & 
de  Mcun  fur  Loire  en  S«;  i.  11  n'en  ell  plus  parlé  dans  l'Hiftoire 
depuis  ce  tenis-là.  Nous  avons  de  lui  un  Oipitu'aire  compofé  de 
vingt-quatre  articles ,  tous  fur  la  difcipline  de  l'Eglife.  Il  les  pu- 
blia dans  un  Synode  qu'il  tint  au  mois  de  Alay ,  la  féconde  année 
de  fon  Ordination ,  c'cft-à-dire ,  en  S7 1 ,  en  rapportant  fon  élec- 
tion à  l'année  précédente.  La  plupart  de  ces  flatuts  font  tirés  des 
Capitulaires  des  Rois ,  ou  de  'I  heodulphc  d'Orléans.  Il  y  eft  or- 
Op.  1/ W.3  donné  que  Ton  chantera  partout  à  la  AîelTe  le  Symbole  ,  &  trois 
Conai  ;  Sauclus  ;  que  les  Archidiacres  examineront  avec  foin  la  doc- 

*^^*  trine  ôc  les  UKVurs  des  Prttrcs-Cardinaux  ,  ou  des  Curés  ;  que 

Cç.  :.  les  Prêtres  deflinés  à  la  deflerte  des  Eglifes  auront  foin  de  les  tenir 
toujours  propres,  de  même  que  les  Ornemens,  foit  des  Mininres, 

dp.  4.  foit  de  l'Autel  ;  que  l'on  ne  mettra  point  en  gage  les  vafes  facrés , 
fi  ce  n  eîl  pour  la  rédemption  des  Captifs  ,  ou  la  réparation  de 

Oç.  7.  l'Eglife ,  £<.  du  confentenient  de  l'Evcque  ;  que  les  Curés  confer- 
vercnt  {a)  l'Euchariftic  ,  afin  de  pouvoir  l  adminiftrer  en  cas  de 

Ctg.  ij.  .  befoin  aux  malades  ,  même  aux  enfans  ;  que  l'on  obfervera  exac- 
tement les  jeûnes  prefcrits  par  les  Pallcurs  ;  que  I  on  s'abftiendra 
d  oeuvres  ferviles  les  jours  de  Dimanche  ,  en  honorant  d'un  foir 

Cap.  lï.  à  l'autre  la  Réfurredion  du  S'/igneur  ;  qu  il  ne  fe  commpttra 
rien  d'indécent  dans  les  Aflcmblé^s  des  Prêtres  pour  des  Anniver- 
faires  ,  6:  que  pendant  le  repas  ils  feront  faire  quelque  leclurc 

Ca^.\7.  éLU'iante  ;  qu'ils  annonceront  à  leurs  Peuples  les  Fêtes  &  les 
jours  de  prières  publiques;  que  dans  les  vSyno des  qui  fe  tiendront 
deux  fois  l'année  ,  ils  ne  s'entretiendront  qL>e  de  ce  qui  regarde 

Cap.  i).  le  Miniftere  ecclellafiique  ;  qu'ils  apprendront  de  mémoire  les 
Rits  de  l'adminidration  des  Sacremens  ,  &  ce  qui  concerne  la 
vilîte  des  malades  ôcle^  obfeques  d^s  morts  ;  qu'iis  ftjauront  auffi 
*  l'origine  de  tous  les  Décrets  eccl  'Ha'^  iqaes ,  afin  de  concilier  ce 
qui  en  efl:  dit  dans  l'Ancien  Teliament  avec  ce  qui  s'en  pratique 

(a)  Ut  fcmper  Euchnriftiam  par.itj'.m  |  eum  cotninunicet ,  ne  fine  Vialico  moria- 
Irb  at  Prf       r  ,  u;  c;upni1o  quii  irt'-ma-  |  :ur,  (Zip,  7, 
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te  Nouveau  ;  qu'ils  apprendront  les  Canons  flc  s*y  confer-    Cç.  »}• 
meront.  Le  Recueil  des  Statuts  de  Vautier,  apr-^s  avoir  c'rd  pu- 
blié par  le  Pere  Cellot  ôc  M.  de  la  Lande,  a  été  inféré  dans  les 
Colletlions  générales  des  Conciles  par  le  JPere  Labbe  ôc  le  Pere 
Hardouin» 

XV.  Tutîlon,  ami  de  compagnon  d'étude  de  Ratperc ,  fe   Tbtilor,  . 
fendit  teeofnmandable  par  fon  goSt  pour  les  beaux  Arcs.  Poéce , 
Orateur,  Muficien,  Peintre ôcCizeleur ,  il  réuffîlToit  furtout  à  ..cri».  c«»î- 
touclicr  lesinftrumens  :  ce  qui  engagea  l'Abbé  de  faint  Gai ,  dont  .A"'.      ^ . 
il  éroir  Moine  ,  à  le  charger  de  l'inflrudion  des  enf^ns  de  naif-       ^  'P*^*" 
fance  qu'on  clevoit  dans  cette  Abbaye.  On  raconte  que  Cb.arles 
le  Gros  [a]  difoit  que  c'écoic  dommage  qu'on  eût  enfeveli  un 
homme  ^  doué  de  tant  de  bdjes  qualités^  dans  Toblcurité  d'un 
Qoitre.  Entre  fes  tableaux  on  en  met  un  de  la  Sainte  Vierge  ,^ 
quil  pôgnit  à  Metz.  Il  en  eft  fait  mention  dans  fon  Epitaphe  ,. 
o&fcHi  leleve^é^lementfon  habileté  dans  la  Peinture,  ôcfa  pieté.- 
On  ne  fçait  point  l'année  de  fa  mort.  11  laiffa  plufieurs  monumens- 
de  fa  pieté  &  de  fon  fçavoir ,  furtout  des  Hymnes  ôc  des  Chants 
ou  Séquences  que  l'on  devoit  chanter  pendant  la  célébration  dea  . 
^ylleres ,  ou  dans  les  Procédions  publiques.  Canifius  en  a  fait: 
imprimer  quatre  ,  dont  trois  en  vers  élegiaques  »     b  quatriérner 
cn  vers  ïambiques.  La  première  Hymne  cA  fiir  la  Fête  de  Noël  ; 
la  féconde  fur  l'Epiphanie  ;  la  troifiéme  en  l'honneur  dff  iàimi 
Othmar  ;  la  dernière  pour  la  réception  d'un  Prince^  Toutes  cet» 
pièces  n'ont  rien  que  de  très-commun. 

X  V  L  II  y  a  peu  à  profiter  dans  divers  autres  écrits  qui  pa-  f^^- 
lurent  fur  la  fin  du  neuvième  fiécle.  La  plupart  font  anonimes ,  ju  "n«iviÉM« 
cm  de  iimples  légendes  des  Saints  ^  remplies  ae  Buts  merveilleux fiéds. 
^  fouvei|$fàns  aucune  vraifemblance ,  foit  parce  que  c'étoic  le 
goût  du  tems  de  donner  dans  l'extraordinaire»  foie  a  caufequ'é-: 
tant  éloignés  du  fiécle  où  les  Saints  avoient  vécu,ces  Légendaires 
fupplcoicnt  comme  ils  p'ouvoient  aux  ades  ori^^inaiw  qu'ils  n'a-- 
voient  plus,  chargeant  ce  qu  ils  en  f^^voient  par  tradition  de  dif- 
cours  fuperfliis  fie  de  vains  omemens.  On  trui;\  c  plus  de  iblidité 
daios l'Hiftoire  de  quelques  Tranflations  de  Rcli(]ues  écrites  dans^ 
le  même  fiécle  &  (hns  les  iùivans ,  parce  qu*elles  ont  eu  pour  Au^ 
tjCurs  des  pcrfonnes  du  tems  môme  ,  ou  qui  n'en  étoient  pas  éloi- 

fnées.   Telle  eft  l'Hifloire  de  la  Tnir.lhition  des  Reliques  du     Leteuf  , 
ape  S.  Corneille  ,  de  Kome  à  Compiegne  ,,fous  le  règne  &  par  '^^^  '  ' 

{a)  Ekkehiudtu  de  c^biu  S*  GmIï,  um,  i  GMc^,fig,    ,  cap.  f. 
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.  .  les  ordres  de  Charles  le  Chauve  en  9^6.  Maïs  ces  (brtes  de  mo^ 
numens  ne  contenant  ordinairement  rien  d'intereiïant  pour  le 
dogme  ,  la  morale ,  6cla  difcipline  de  lEglife ,  nous  ne  croyons 
pas  devoir  nous  y  arrêter  pour  ne  pas  groflir  inutilement  cet  Ou- 
Vovr^  tm,  vnige.  Nous  en  uferons  de  même  à  l'égard  des  légendes  ou  dey 
ifyf^^'  vies  des  Saints  dottt  on  s'occupa  beaucoup  dans  le  neuviâne  ÔC 
dixième  fiécle^fice  n'çftquelesAuteunieibientiencbisreconY- 
mandables  par  quelques  autres  dcrirs,  ou  qu'ils  ayent  travaillé  à 
tranfniettre  à  la  poilerité  les  adioQS  de  quelques  Saints  d'uoe 
grande  réputajtion  dar>s  lËgiifç. 


CHAPITRE  XXV. 

GrMàU»  F lêtn  ^  Solitaire  ;  Foulques,  Archevêque 

de  Ràmsp 

GrimUïe  ,  L  T  L  efl  parlé  dans  Flodoard  (  a  )  d'un  Grimhïe ,  Prêtre ,  dont 
fréve.  Set        ■   .   _  i  .  _  


le  Pape  Formofe ,  qui  occupa  le  Saint  Siège  depuis  1  an 


décrits»    Sft  1  '"    '1  I  D  ~  —  t   

frt^        8>o  jufqu  en  8^  d  ,  fidfott  tant  de  cas ,  qu'il  écrivit  a  Foulques  , 

Archevêque  de  Reims,  de  le  promouvoir  à  rEpifcopatdansdc 
Province ,  s'il  en  trouvoit  Toccafion.  La  queftion  eft  de  ^voir 
qui  eft  ce  Grimlaïe  :  car  on  connoît  deux  Prêtres  de  ce  nom ,  qui 
ont  vécu  l'un  ôc  l'autre  fous  le  Pontificat  de  Formofe.  L'un  eft 
Auteur  de  la  Règle  des  Solitaires  ;  l'autre  avoit  demandé  qu'on 
l'-écrivît  :  c'eft  pourcjuoi  elle  lui  ell  dédiée.  Qu'ils  ayent  vécu  tous 
deux  dans  te  neuvième  fiécle  >  cela  ne  paroît  poinp  douteux,* 
puifque  cette  Règle  cite  (^)  le  Concile  tenu  à  Afx*ia-Chapelle 
icn  8 1  9  êc  qu'elle  n'allègue  aucun  autre  écrit  pofterieur  aux  Dé- 
crets de  cette  AfTemblée  ;  mais  il  refte  toujours  à  fçavoir  lequel 
des  deux  a  compofé  cette  Règle  ,  fi  c'eft  1,'ami  de  Formofe  ,  ou 
l'autre  Grimlaïe.  Sans  cntrcpren  Ire  de  décider  cette  difficulté  , 
qui  n'eft  pas  d'ailleurs  fort  intereiiantc  ,  nous  remarquerons  aue 
l'Auteur  écrivoit  en  Fiance  ;  ce  qui  paroît  en  ce  qu'il  le  fert 
d'exemples  (  c)  tirés  des  vies  de  faint  Arnoul  de  Metz  U  de  iàint 
fj^Anat  4<  ^umieg^s.  Il  s'étoit  (bnslà  jeunefle  appliqué  à  l'étude 


Ix)  Flodoard.  lit.  4 ,  ap,  3, 
0)  )iegul,foiU,  ÇJi^.  .^i, 


(c)  liid,  caf.  1 
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PRESTRE  ET  SOLITAIRE,  &c.  4of 
<!es  Lettres  humaines ,  mais  n'y  avoit  pas  fait  de  grands  progrè:?. 
Il  en  Ht  plus  dans  la  fcience  des  Saints,  depuis  qu'après  avoir  de- 
couvert  ce  qui  lui  d<^plaifoit  en  lui-même,  au  Prêtre  Grimlaïe, 
il  fe  mit ,  par  fon  ordre ,  à  lire  les  écrits  des  faints  Pères  ôc  les 
règles  monaftiques ,  pour  s'en  faire  urte  qui  lui  fiit  propre.  Il 
prit  beaucoup  de  la  Règle  de  faint  Benoît;  mais  ayant  à  former 
non  des  Cénobites ,  niids  des  Reclus ,  qui  étoicnt  aicrs  aflcz  com- 
muns dans  les  Monaftcres  d'hommes  &  de  filles,  il  y  ajouta  di- 
verfcs  pratiques  inconnues  dans  cette  Règle. 

II.  La  iienne  cft  divifée  en  foixante-neuf  chapitres  ,  fans    Anai^re  ie 
compter  le  Prologue.  Il  étoitd  ufagc  de  ne  permettre  aux  Aloines    ,  ^' 
de  vivre  en  Reclua^  qu'après  qu'ds  s'étoient  fortifiés  dans  la  vertu  Cn!.  rt^^. 
en  menant  une  vie  commune  ou  cénobitiquc.  Ils  pouvoient  s'en-  ^"g- 
fermer  ou  dans  des  cellules  contigues  aux  Alonaileres ,  ou  dans  *'c,p. 
des  lieux  défertS'ôc  éloignés  des  Villes.  Ils  renon<joient  à  tous    Cap.  <c. 
leurs  biens,  fans  fe  rien  réferver.  Celui  qui  déliroit  de  mener  la 
vie  de  Reclus  ,  ne  pouvoit  le  faire  fans  le  confentement  de  TE- 
vêquc  ,  ou  de  l'AbLc  6c  des  iMoines  du  Monaftere  dans  lequel  il 
avoit  été  élevé.  La  pcrmiifion  obtenue,  il  pafioit  un  an  etitiec 
avec  les  Frères  dans  1  enceinte  du  Monaflere ,  s  il  étoit  Moine  , 
ou  deux  s'il  n'étoit  que  Laïc  ,  fans  pouvoir  fortir  du  Cloître  que 
pour  aller  à  l'Eglifc.  Après  l'année  de  probation  il  promettoit ,  C<ry* 
en  préfence  de  l'Evôqae  ôc  de  tout  le  Clergé  ,  dans  l'Oratoire , 
la  Habilité  Ôc  la  convcrlion  de  fes  mœurs.  Puis  étant  entré  dans  la 
cellule  qui  lui  étoit  deftinée ,  l'Eveque  en  fcclloit  h  porte  de  fou 
fce^u.  Cette  cellule  étoit  très-petite  &  entourée  de  li  bons  murs    Qo.  tg; 
qu'il  ne  pouvoit  fortir  nilaiffer  entrer  perfonne.  Maispour  fubve- 
nir  aux  befoins  de  la  vie,  il  avoit  dans  l'intérieur  de  fon  enceinte 
les  autres  bâtimens  nécdî'aires.  S'il  étoit  Prêtre ,  il  avoit  au-dedans 
un  Oratoire  confacré  par  l'Evêque  :  d'où  par  une  fenêtre  qui  don- 
noit  dans  l'Eglife  du  Monaftere ,  il  pouvoir  offrir  fes  oblations 
par  les  mains  des  Prt  tres,  entendre  le  chant  &  laicclure,  pfal- 
rnodier  avec  les  Frères ,  ôc  rendre  réponfe  à  ceux  qui  avoient  à 
lui  parler.  Il  y  avoir  dans  le  voifinagc  de  fa  cellule  un  jardin  c  j 
il  pcuvoit  prendre  l  air,  cultiver  des  légximes  &  des  racines  ,  ôc 
en  faire  ufage.   S'il  étoit  pofîible,  les  Reclus  n'étoîent  jamais    dp.  ni 
moins  que  doux  ou  trois  enfemble  dans  le  Monaflere,  mais  ils 
avoient  cliccun  leur  cellule  à  part,  qui  étoient  jointes  de  façon 
qu  ils  pouvoient  fe  parler  par  la  fenêtre.  Comme  on  ne  les  ad- 
Tïiettoit  à  ce  genre  de  vie  que  lorfqu'ils  étoient  bien  iîiflruits  des 
.vérités  de  la  Religion,  ils  s'en  occupoient  non-feuîement  pour 
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leur  propre  édification^maîs  aofli  pour  celle  des  tociei;  éc  Ht  poiif«- 
ibienc  1  ctude  jufqa  a  fe  rendre  capables  de  réfuter  lîss  Ennemis 
de  la  Foi ,  Héredqiies  ou  Juifi*  Il  arrivoit  même  quelquefois 

que  les  Séculiers  venoient  les  confulter  fur  des  cas  de  conf- 
ciencc.  Si  c  ctoient  des  femmes  ,  ils  ne  pouvoicnt  les  écouter 
que  clans  1  Egiile  6c  en  prcTence  de  tout  le  monde.  Il  leur  étoic 
pcraiis  cie  communier  ou  de  céiebrcr  la  Alcfle  tous  les  jours  ^ 
G?.so,3t.  pourvu  qu  ils  y  apportaffent  les  difpofîdons  néceflâires.'  Il  leur 
étoic  permis  d'admettre  à  leur  table  ks  Pauvres  de  les  Eoangers  f 
■  Ç9'  41*'  de  à  leur  dé&ut  quelques-uns  de  leurs  Frères.  Leur  nourriture 
*  étoit  la  même  que  des  autres  Moines ,  une  livre  de  pain  par  jour  , 

deux  mets  cuits ,  avec  la  liberté  d  en  ajouter  UR  troifiéme  dans  le 
tcms  des  nouveaux  fruits.  Pour  l'ordinaire  ils  ne  mangeoient  que 
des  légumes  ôc  des  racines ,  quelquefois  des  œufs  ,  du  froniMC 
6c  des  petits  poifibns  ;  ce  qu'ils  regardoient  comme  de  grandet 

Cv.4f*  délices.  Quantàlameruiedeiab<Miron,GrimlaïefuitlaRe^ 
de  Ikint  Benoît.  Les  Infirmes  ufoienc  de  viandes ,  ou  du  moms 

Cç.  4S*    ils  en  avoient  la  liberté.  On  ôtoit  môme  le  fccl'.é  de  leur  porte 

Cq>.  49.  afin  qu'ils  puiïcnt  recevoir  la  vifite  de  leurs  Frères.  Il  s'en  tient 
auffi  à  la  Reple  de  fimt  Benoît  pour  les  vétemens  des  Reclus.  Il 

dp.  ji.  leur  ciéfcnd  de  nourrir  leur  barbe  ôc  leurs  cheveux  ,  furtout  aux 
Miniilies  des  Autels  ;  mais  on  les  lafoit  plus  nu»nieiit  que  les 
autres  Moines ,  une  ibis  en  quarante  jours.  Il  droit  pemùs  à  cha- 
que Reclus  d'avoir  un'ou  deux  ôc  au  plus  trois  difciples.  Les 
heures  étoient  zélées  pour  la  prière ,  la  ledure  ôc  le  travail  dca 

Çtff.  40.  mains.  En  tout  tems  ils  prioient  ôc  lifoient  depuis  la  matin  jufqu'k 
l'heure  de  Tierce, c'efl-à-dire  jufqu'à  liuithcures;ôc  depuis  Tierce 
juiquà  None,  c'ell-à-dire  jufquàtrois  heures  après  midi,  ils 
tfa^bient  des  mûns.  Puis  ils  tevenoient  à  la  prîeie  &  à  la  lec- 

Cp.  AU  wrc  jufqu'à  Vêpres.  DepuisPâques  jufqu'à  la  Pentecôte  ils  man- 
geoient deux  fois  le  jour,  prenant  leur  prcniier  repas  à  l'heure  de 
Sexte ,  ou  à  midi ,  excepté  les  jours  de  Mercredi  ôc  de  Ven- 
G7.48,  éf.  dredi  ?  où  ils  ne  mangeoient  qu'a  trois  heures.  Le  chapitre  qui 
fixe  les  heures  du  repas  efl  prcfque  entièrement  tiré  de  la  Règle 
de  faint  Benoit.  En  cas  de  maladie  on  ouvroit  la  porte  du  Re- 
clus pour  le  foulager  ;  mau  on  ne  lui  penneteoit  pas  de  ibrtir* 
Il  pouvoir  avoir  une  baignoire  dans  là  cellule ,  &  s'il  étoit  Prêtre  , 
s'y  bnignerquandiljugeoitàpropos  :  car  on  regardoitla  propreté 
extérieure  comme  convenable  pour  approcher  des  faints  Myfteres. 
La  Règle  de  Grimla'ie  fut  imprimée  en  un  Volume  in-i6.  à 
Paris  ^  chez  Edmond  Martin  en  16$  i  ,  par  les  foins  de  Dom 
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JjQC  d'Acheri.  C'cft  fur  cette  édition  qu'on  la  inférée  dans  le 
Code  des  Règles  anciennes^  à  Rome  ea  i66t  ^  U  k  Paris  en 
.1 66^. 

III.  Foulques ,  dont  nons  Tenons  de  parler ,  fut  d  abord  em-    Foulqaet  ^ 
ployé  {a)  au  Service  du  Roi  Chailes  le  Chauve,  àcaufe  defes  ^'^^ 
grands  talens.  H  avmt  été  élevé  (  b  )  dans  le  Cletgé  de  l'Eglife  de 

Keims  fous  Hincmar.  Cet  Archevêque  étant  mort.au  mois  de 
Décembre  882,  on  choifit  Foulques  pour  lui  fucceder.  Son 
Ordination  fc  fit  au  mois  de  Mars  de  l  année  luivantc  883.  Sur 
fa  confeflion  de  foi ,  le  Pape  Marin ,  qu'il  avoir  connu  (  c  )  à  Rome 
en  871  loifqu'il  y  accompagna  le  Roi  Charles,  lui  envoya  le  Pal- 
Mum.  Fouk^es  s'occupa  (  d  )  pendant  ion  EpÛcoMt  à  réparer  \et 
torts  caufés  à  fon  Eglife  par  les  Normans  ;  à  rétablir  le  Culte 
divin  ôc  h  difcipline  ecclefiaAique  ;  à  remettre  fur  pied  les  deux 
Ecoles  de  Reims  ,  dont  les  leçons  avoient  été  interrompues  par 
les  incurfions des  Barbares.  Ilfuteftimé  (e)desP?.pesEftienne  V,- 
Il  Forniofe  ,  &  partagea  avec  le  Roi  Charles  le  Simple,  dont  il 
étoit  C  haaceiicr ,  le  Gouvernement  du  Royaume  de  France. 
Son  Epifcopat  lut  de  dix-fepc  ans  trois  moi»  9s.  dix  jours ,  ayant 
énftuéledix-fepdéme  de  Juin  Tan  poo  par  les  Vaifaux  du  Comte 
Baudouin,dont  Foulques  s'étoit  attiré  la  haine  en  échangeant  avec 
IcComte  Altmar  l'Abbaye  de  faint  Vafl  d'Arras,  contre  celle  de 
fàint  Medard.  Son  Epitaphe  cft  rapportée  par  (f)  Flodoard. 
On  nous  a  donné  aufli  quelques  vers  rimés  fur  fa  mort ,  qu'on- 
croit  {g)  avoir  été  faits  par  un  Moine  de  faint  Remy ,  nommé 
Sigloard ,  le  même  qui  en  po  1  dre(&  une  Inscription  en  mémoire 
d'unmicacteoDeré  lors  delattanflation  des  ReliauesdeceSamt  ^ 
de  la  Cathédrale  à  l'Abbaye  qui  porte  ion  nooa^  Ua^  de  Décîem-' 
bre  de  la  môme  année. 

IV.  De  toutes  les  lettres  de  Foulques  il  ne  nous  rcÛe  que  ce  Let^rr» 
qu'on  en  Ht  dans  Flodoard.  Elles  étoient  la  plupart  adreiïdesaux  ^"^^^ 
perfonnes  de  lapremiere  diftinâion,  aux  Papes,  aux  Empereurs,  ^ 
aux  Rois ,  aux  Evêques^  AuiE^tôc  après  ton  â^on^il  écrivit  {h) 
anPapeMarin,  pourloi en  donner  avis^  àc  luienvoya  en  même»* 

aems  »pKilêlfion  dt  foL  filai  écrivit  une  féconde  fois  pour  lui- 


(a)  Floioarà,  lib.  4 ,  cm,  4« 

(b)  Htfdotrd.  Uid. 

(c)  Ihiê.  cap.  r. 

(<f;  Ibid.  cap,  4,  8,  9, 


(f)  Flodoari.  m,  4m  cap.  to. 

(g)  Marlot.  Ecdey,  Remcnf,  cap.  i  , 

ik)  Fiodoard,  lib,  4>  c^p-  u 

»  • 
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demander  la  confirmation  des  privilèges  de  TEglifc  de  Reims  ^ 
jk  lui  recommander  le  Roi  Cadoman.  Dans  cette  lettie  il  &ifoii 
fouvenir  le  Pape  qu'ils  s'écoient  vûs  à  Rome  en  87  ;  y  Ibus  .r 

PontiRcat  du  Pape  Jean  VHI.  Adrien  III.  étant  monté  fur  leS- 

Siège  le  premier  de  Mars  884 ,  Foulques  l'en  congratula  (  a  )  pi.r 
lettres  ,  lui  témoignant  iedclir  qu'il  avoit  daller  a  Rome  après 
le  rctabliûemcnt  li\  paix.  Il  le  prioit  auîli  de  conlirmet  les  pri- 
vilèges accordes  à  1  Egiiie  de  Reims  paries  Papes  Léon,  Benoît 
&  Nicolas  fes  Piédecefleais  ^  &  deprefler  les  Aichevéqùes  de 
Rouen  6cdeSens,d'a  gir  contte  Eimcnlfoi,  qui  s'étoic  empaié  d'un 
Monaflcre  fondé  par  Rampon  fon  firere.  Il  difoitauffi  quelque 
chofe  en  faveur  de  Fcotaire >  ttansfecé  de  i'Eglife  de  Bordeaux  à 
celle  de  {3curges. 

Au  Pape  V.  Sa  lettre  au  Pî!pe  Eflienne,  SuccefTeur  d'Adrien,  eft  pour 
TEXemM.Aid.  [q  remercier  de  celle  qu'il  en  avoit  reque ,  dans  laquelle  le  Pape 
le  confoloît  au  railiett  de  fi»  afflî£Bons ,  le  tcaitant  de  fiœce  6c 
d'ami.  Foulques  répond  qu'il  ne  précendoit  point  à  ècs  titres  il 
honorables ,  2^  qu'il  n'en  méritoit  d'autres  que  ceux  deServiteut 
&  de  Sujet ,  alTurant  le  Pape  qu'il  feroit  déjà  parti  pour  aller  le 
voir ,  s  il  n'en  eût  éié  cmpèchd  par  les  Payens  ,  c'ell-à-dire  ,  par 
les  Ncrmans  ,  qui  n't'toicnt  qu'à  dix  mille  de  Reims.  Il  ajoute 
qu'il  y  avoit  ikuit  ans  qu  ils  dcioloieru:  le  Royaume  ;  dcfa<^on  que 
peribnne  n'oTott  s'éloigner  tant  Ibit  peu-  des  Châteaux.  Il  dit  en* 
cojre  qu'il  »fo\t  appris  que  des  Médians  fbnnSient  des  entre- 
prifes  contre  le  Pape;  que  n'étant  point  en  étatdel'aififter,  félon» 
iès  délîrs ,  il  pouvoir  du  moins  l'anurer  de  (on  attachement  &  du 
dévouement  de  toute  fa  famille,  entr'autres  de  Guy ,  Duc  de 
6polete,  fon  allid ,  que  le  Pape  avoir  adopté  pour  fon  fils.  Il 
répond  à  l  ofire  qu'Ellienne  lui  avoit  faite  de  confirmer  les  droits 
■  de  l^glife  de  Reims  ,  que  c'étôit  un  nouveau  motif  de  loi  être 
encore  plus  fidèle  avec  fes  SufCragans  ;  oue  cette  Eglife  avoir 
toujoUES  reçu  des  marques  d'honneur  de  la  part  des  Papes,  plus 
que  toutes  celles  des  Gaules ,  puifqpe  S.  Pierre ,  le  premier  des 
Apôtres  ,  lui  avoit  envoyé  faint  Sixte  pour  premier  Evêque  ,  & 
accordé  la  Primatic  de  tout  le  Royaume,  6c  que  le  Pape  Hor- 
mifda  y  avoit  fait  faint  Remy  fon  .Vicaire.  Il  orie  Eftiennede 
conrinuer  à  honorer  I'Eglife  de  Rein» ,  en  connrmant  les  privi* 
leges  que  Marin    Adrien  III.  lui  avoient  accordés  ;  d'engager 
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4/ts  Archevêques  de  Rouen  U  de  Sens  à  excommunier  fans  délai 
Ermenftoi ,  Uruq>ateur  du  Monafiere  fendé  par  Ranipon ,  Ôc 
d'employer  fes  bons  ofiices  auprès  de  l'Empereur  Charles ,  afin 
que  ce  Prince,  qui  avoit  déjà  relUcué  beaucoup  de  biens  à  TEglUb 
de  Reims,  achevât  cette  benne  oeuvre.  Le  Pape  Efiienne  re- 
mercia Foulques  de  Ton  attacliemeiu  à  fa  perfonnc  &  de  ion  ref; 

Îed  pour  le  S.  Sicge ,  1  exhortant  à  pcrlcverer  dans  ces  fentimens. 
1  témoigna  aufli  èae  fenfible  au  fouvenlr  de  Guy  ,  Djuc  de 
^poldtiV^      maux  que  la  France  foulfroit  de  la  part  des  Nor- 
imafc  .)i>é  Pape  écrivit  auill  aux  Archevêques  de  Sens  &c  de 
iUlM^'itàl'Ëmpereur  Charles  touchant  les  affaires  que  Foul- 
ques lui  avoit  recommandées  ,  &  lui  accorda  la  conlirmation  de 
fes  privilèges,   Ermenfroi  n'obéir  point.   Foulques  s'en  plaignit 
une  féconde  fois  au  Pape,  à  qui  ii  demanda  s'il  étoic  permis  de 
iiiire  des  Ordinations  desÈvôques  aux  jours  de  Fêtes  des  Saints  , 
ÉÉtaÉ qa^le  Dimanche.  H  lui  écriyit  diverfes  (  a  )  autres  lettres , 
'QMNIMr^Mincsen  faveur  de  Frotaire  *,  mais  fur  les  remontrances 
Élites  au  Pape  que  Jean  VIII.  fon  Pnédeccfleiir  n'avoit  accordé 
à  cet  Evêque  le  Siège  de  Bourges  que  pour  autant  de  tems  que 
Bordeaux  feroit  occupé  par  les  Barbares  ,  il  ordonna  aux  Ar- 
chevêques &  Evêques  de  France  de  l'obliger  à  retourner  à  foa 
S^e  j  fous  peine  d'anathême ,  en  cas  qu'il  n'obéit  point. 
'^^W»4«e  râpe  EiHenne  donna  commiffion  à  Foulques  de  Ce    Avtm  fer- 
ilÉÉiWtU  à  Langfcsy'pouc  mettre  Teutbolde  en  poffejïïon  de         t'  pe 
i^emmté.  Foulques  n'ayant  pû  l'eiécuter ,  à  caufe  de  la  réfif-  t^^^^-H^d, 
iÛÔCc  qu'il  y  avoit  trouvée  ,  en  donna  avis  au  Pape  ,  le  priant  de 
'hli  envoyer  par  écrit  fa  décifion  fur  cette  quellion  :  Si  les  Evc- 
qu^  fes  Suffragans  pouvoient  facrer  un  Roi ,  ou  faire  quelcjue 
auue  fonâion  fcmblable  fans  fa  pemiillion.  On  croit  (b)  que  cette 
«■ilTirili  regardoit  le  Roi  Eudes  ,  élu  malgré  h  réfiftance  de 
iNjitlques ,  qui  avoit  deffein  de  donner  Guy ,  Duc  de  Spolete  , 
fiitf  Roi  à  la  France  Romaine;  c'etoinfi  qu'on  nommoit  le 
Fays  deqà  le  Rhin ,  &  c'eft  pcut-ôrre  pour  cela  que  le  Roi  Eudes 
ne  fut  facré  ni  par  l'ArchevCquc  de  Reims  ,  ni  par  aucun  Evê- 
quc  de  la  Province,  mais  par  Vautier ,  Archevêque  de  Sens. 
Au  refte,  on  ne  f^^ait  point  quelle  fut  la  réponfe  du  i  ^pe  à  la 
queftton  de  Fouloues.  Flodoaid  dit  feulement  qu'il  confirma  les 
privilèges  de  TE^ife  de  Reims  en  la  manière  que  cet  Archevè* 

«ç.  I.  I     ^    Fi  -uiy  j  liy.  {4  de  tl^,  Eeclef^ 
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<«nc|sfurvenus  entre  Herman, Archevêque  de  Cologne,  &  Adel- 
«ife^Ëvéque  de  Hambourg  i  qu'il  invita  Foulques  à  venir  à 
Kome  pour  conférer  avec  lui  fur  cette  affaire  &.  fur  plufieurs 
autres  i  6c  qu'en  attendant  il  lui  ordonna  de  renir  en  fon  nom  un 
Concile  à  \  ormes  avec  les  Evèques  voiiius,  où  les  droits  dej 
farcies  fufient  examinés  en  leur  pr^faice. 
Lentes  ni     VII.  Foulque*  rendit  compte  de  là  oommiffion  9  non  SU  Papf 
iff^c'^  'T   Eflienne  qui  ctoit  mort  quelque  tems  après  l'avoir  donnée,  maif 
•  ^'V*      ^  Jî'ofiyiQfc  fon  SuccclTeur ,  le  priant  de  lui  donner  lès  ordres  fur 
ce  qu'il  y  avoit  à  faire.  Formofe  ayant  différé  quelque  tems  de 
répondre,  Foulques  lui  écrivit  une  féconde  lettre  fur  le  m6me 
fujet.  Il  fe  plaignit  au  Pape  que  quelques  Evêques  des  Gaules  de^ 
'  mandoienc  au  Saint  Siège  le  P^um  fiin»  aucun  droit ,  ôc  au  méî 
'pris  de  lems  Métropolitains  y  diiànt  que  cdg  jpoufroit  altérer  1# 
ohArité,  &  produire  dans  l'EgUTe  uae  grande  confiiiion»  ç*dk 
'pourquoi  U  conjuroic  Formofe  de  ne  point  accorder  ces  Ibreesd* 
grâces,  fans  un  confentement  général  ôc  par  écrit  de  ceux  à  qui  il. 
appartenoit,  alin  de  ne  point  avilir  l'honneur  de  la  Dignité  Ec- 
ftitr.  c<ç.  ».  clcfiaftique.  Le  Pape  dans  fa  réponfe  expofa  à  Foulques  la  fa^ 
qheufe  fituacion  où  fe  troUvoitrÉgliiè Romaine,  les hécefies  qui 
troubloient  depi^s  lôni        csoUee  d'Orient  ;  les  fchifim  qut 
divifoient  les. Evêques  d'Âfriq^i  ^  la  réfolution  ou  il  éioit  d*af> 
femblerim  Concile  général  le  premier  de  Mars  Sp; ,  pour  chest 
cher  les  moyens  de  remédier  à  tous  ces  maux.  I!  invita  l'Arche^ 
véque  de  Reims  à  fc  rendre  à  Rome  pour  cet  effet ,  ôc  d'y  venic 
au  plutôt ,  afin  de  pouvoir  s'entretenir  enfemble  à  loifir ,  ôc  rendre 
des  léponfes  plus  amples  à  ceux  qui  l'avoient  coftfuké  fur  toutes 
<^maideres.  Il  marquoit  à  Foulques  dans  la  même  lettre  qull 
ii'avoit  point  re«^u  fa  première»  qu'il  avoit  couronné Empereui^ 
Guy,  Duc  deSpoiete,  Ôc  conBrmoît  tous  les  privilèges  de  l'JSIi 
glife  de  Reims ,  tous  km  droits  &  toutes  les  donations  qui  lui^ 
avoient  été  faites.  . 
Foulques     VIII.  En  8^3  Foulques  tuit  un  Concile  à  Reims  011,  dé- 
cent un  Ccn-  l'avis  des  Evêques  ôc  des  Seigneurs ,  il  fit  reconnoître  Roi ,  Char^ 
Sa^'icOT^  "*!!  IwlnraonMné  le  Simple.,  âgé  alors  d'environ  quaieiBe  ans.  Hfiit 
I^Fomofe  qtieftîon  dans  cette  Aifembïée des  excès  du      Eudes.  Foulque» 
M  cap.  ».  donna  ayi$  au  Pape  de  tout  ce  qui  s'y  étoit  palTé,  lui  demandant 
fon  fecours  ôc  fou  confeil.  Formofe  écrivit  en  conféquence  au 
Roi  Eudes  pour  l'exhorter  à  fe  corriger;  à  ne  faire  aucun  tort  au 
^oiQwleSj  ni  enfapecA>aQe;ni  aans  fe$  biens  i  Ôc  à  lui  açr 
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corder  une  trêve  jufqu'à  ce  que  l'ArchevC'que  de  Reims  pût  aller 

à  Rome.  Ce  Pape  écrivit  fur  le  même  lujet  aux  Evêques  des  Ib'uUe^.i» 

Gaules  &  à  Foulques ,  qui  de  fon  côté  adreffa  plufieurs  autres 

lettres.à  Foimofe  fur  quelques  affiiires  particulières ,  ôc  fur  k 

leftitudon  4es  biens  enlevés  à  fonEglife.  Il  le  remercia  aufTi  de 

ce  qu'il  avoir  couronné  Lâmberr  9  fils  de  Guy  »  Duc  de  Spoletc , 

îon  parent. 

1  X.  Le  SuccefTeur  de  Formofe  fut  Boniface ,  qui  n'ayant  p*"*'"^^^ 
vécu  que  quinze  jours  depuis  fou  élecVion  ,  lailfa  le  Saint  Sicge 
à  Eftienne  VI.  Foulques  ayant  appris  fon  intronifatiort  ,  lui  en 
témoigna  fa  joie ,  fie  le  défir  qu'il  avoir  eufouvenr  d'aller  à  Rome» 
6ns  avoir  pû  vaincre  les  obftacles  qui  s*étoient  oppoi<îs  à  ce  voya* 
ge.  Udifoit  aulfi  dans  fa  lettre ,  qu  il  droit  venu  à  boutde  pro» 
curer  la  paix  entre  les  Rois  Eudes  &  Charles  le  Simple.  Le  P:ipe 
peu  content  des  excufes  de  Foulques ,  touchant  le  voyjige  de 
ïlome,  parce  que  plufieurs ||utres  le  failoient,  lui  ordonna  de  fe 
trouver  au  Concile  qu  il  avoat  indiqué  en  cette  Ville  pour  le  mois 
de  Septembre  de  l'an  8p6 ,  leména(^ant ,  au  cas  qu'il  y  manque- 
soit  9  de  porter  contre  lui  une  Cenfure  canonique.  Foulques  ac^ 
coutumé  à  ne  recevoir  des  Papes  que  des  lettres  pleines  de  dou- 
ceur ÔC  de  bonté  ,  fut  furpris  de  la  dureté  de  la  rcprimcndc  ci  Ef- 
tienne.  Il  ne  reFufa  pas  d  obéir;  mais  ne  pouvant  alors  faire  le 
voyage  que  le  Pape  exi^ijcoit  de  lui ,  il  lui  en  fit  dire  les  raifons 
par  un  Députe  ,  avec  prcaiclie  daller  le  préfenter  à  fes  pieds, 
Kniqu'il  en  auioit  obtenu  la  permiflion  du  Koi  Eudes ,  6c  que  les 
diemins  fermés  par  Zuentibolde,  fils  du  Roi  Amoul,  feroîenc- 
Ubces.  Dans  la  penfée  que  l'on  avoir  prévenu  le  Pape  contre  lui, 
É  rend  compte  delà  manière  qu'il  avoir  vécu  depuis  fa  jeunefTe. 
J'ai  été  élevé ,  dit-i! ,  dès  l'enfance  dans  la  difcipline  canonique, 
jufqu  à  ce  que  le  Roi  Charles ,  fils  de  l'Empereur  Louis ,  m'a  fris 
à  fon  fer  vice  dans  fon  Palais ,  où  jai  demeuré  jufqu  au  tems  du 
Koi  Carloman ,  quand  les  Evêques  de  la  Province  m'ont  ordonné 
fiir  l'éleâion  du  Clergé  &  du  Peuple.  D'autres  vous  pourront  dire 
comment  j'ai  trouve  l'Eglifè  de  Reims  travaillée  par  les  incur- 
fions  des  Payens ,  &  quelles  peines  je  me  fuis  données  pour  lut 
procurer  la  paix.  Vous  pouvez  donc  juger  par  la  vie  que  j'ai 
menée  avant  l  Epifcopat^  qu  il  a  été  pour  moi  plutôt  un  iardeau 
qu'un  avantage. 

X.  La  part  qu'il  avoit  dans  le  Gouvernement  du  Royaume ,  Ses  letrrpt  m 
l'obligea  d'écrire  au  Jloi  Charles  le  Gros  ^  fils  de  Louis  de  Ger-  ^'^'^,^''"'"1 
snanie^  pouxlepôcf  de  protéger  k  Fiance  contre,  les  Normans»  Anioiii',k4 
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'deGcmantr,  qui  la  nvageoient  &  alTiëgeoicnt  la  Ville  de  Paris  ^  dont  la  puïê 
&à  dautw»  occafionneroit  la  ruine  de  tout  le  Royaume.  Par  une  autre  lettre 


Fltio^rLUiL  il  pricit  le  même  Empereur  de  lui  obtenir  du  Pape  iePalliumy 
*y*  f*        &  la  confirmation  des  privilèges  accordés  autrefois  à  fonfigliiè 
par  le  Saint  Sicge.  Il  écrivit  a  Arnoul ,  Roi  de  Germanie ,  pour 
lui  recommander  les  intérêts  du  Roi  Charles  le  Simple.  Kendaiic 
raifon  du  choix  qu'on  en  avoit  tUit  pour  le  placer  fur  le  Trône ,  il 
difoit  que  Charles  étoic  fils  de  Roi  y  fiece  des  deux  derniers  Rois, 
àL  i  unique  en  France  de  la  pofterité  malcuiine  de  Charlemagne 
que  ceux  qui  l'accufoient  d'avoir  fait  choifir  ce  jeune  Prince/- 
aBn  de  faire  palfer  le  Royaume  à  Guy ,  Duc  deSpolece ,  fon  pa-; 
rent ,  ctoicnt  des  Calomniateur.;  ;  qu'il  n'y  avoit  pas  plus  de  fon- 
dement dans  le  bruit  que  l'on  lailoit  courir  que  Charles  n'c'toit 
point  fils  de  Louis  le  Beguc  ;  qu  il  ne  falloir  que  Tcin  ifager  pour 
y  reconnoître  les  traits  de  vifage  de  fon  pcrej  que  le  Royaume 
de  France  étant  héréditaire ,  on  ne  pou  voit  le  oontefter  à  Charksi 
Il  appuyoit  le  droit  de  fucccfllon  dniy  Couromie  par  un  paflàgcf 
de  laine  Grégoire  Pape.  Comme  on  avoit  procédé  au  couronne*- 
ment  du  jeune  Roi ,  fans  en  donner  avis  au  Roi  Arnoul ,  il  dit 
qu'on  n'en  avoit  agi  ainfi ,  que  parce  que  ce  n'étoit  point  la  cou-; 
tume  en  France  d  attendre  le  conlenteiiicnt  des  autres  Princes  fur 
une  aHairc  de  cecte  nature,  le  Royaume  appartenant  k Charles 
par  droit  de  fucceflion.  Enfin  il  afTuroit  Ic^oi  Arnoul ,  qu'en  ac-f. 
çordant  fon  amitié  au  Roi  Charles ,  ce  jeune  Prince  feroit  en  tour 
fournis  à  (es  avis  &  à  fes  volontés ,  &  qu'il  obfervcroit  in  v  iolable?. 
ment  la  foi  des  traites.  Dans  une  lettre  au  Roi  Eudes  ^  FoulqueS' 
le  prie  de  lailler  à  1  Egiife  de  Lac^n  la  liliertc  d'ciire  un  Evêquc  à. 
la  place  de  Didon  mort  depuis  peu  :  montrant  qu'on  ne  devoitjMl. 
tifer  de  violence  dans  Téiedion  d'un  Pafteur.  Averti  que  le  Kol. 
Charles  étoit  fur  le  point  de  Ëdre  alliance  avec  les  Noinuns|»cw^ 
s'en  fcrvir  à  recouvrer  fes  Etats,  il  lui  repréfentaqu*en  fe  jolgnsok 
à  ces  Peuples  impies  ôc  barbares,  au  lieu  de  remonter  fur  lel^ône 
avec  leurs  fecours ,  il  le  perdroit ,  en  attirant  fur  lai  la  colère  de 
pieu  ;  que  fes  Ancêtres  ayant  quitté  les  Idoles  pour  mettre  leur, 
ccnliance  en  Dieu,  avoient  régné  hcurcufemciit  ôc  tranfmisleut 
puiffance  à  leurs  defcendans  ;  qu'il  devoir  fc  défider  d'un  defteio: 
qui  ne  pouvoir  lui  avoir  été  fuggerc  que  par  des  Infidèles;  qu'en 
les  écoutant,  il  perdroit  également  lé  Royau m?  temporel  ôc  l'é- 
temel ;  que  pour  lui,  il  fe  joindroit  aux  autres  Evcqucs  des  Gau» 
Jcs  pour  l'excommunier,  6:  le  condamner  à  l'aintlième.  Je  vous 
it^çri$  çeçi  en  jg^éiniUant^  ajoutoit].'  ouiques^  P^ce  que  je  vous  fuis 

fidcie. 
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^fidde^  6c  que  je  fouhaite  que  vous  parveniez  au  Royaume  qui 
vous  efl  dû  ,  non  pai  le  fecouis  de  Satan  ^  mais  par  celui  de  Jefus-  • 

.    XI.  Il  écrivit  à  l'Empereur  Lambert  pour  le  congratuler  des  j.p '"'^  * 
.marques  d'amitié  qu'il  avoic  reçues  du  SainrSicge,  ôc  l'exhorter  Limben  "  à 
4  l'honorer  6c  à  le  re(|;>eâer  ,  comme  le  vrai  moyen  d'obtenir  le  Aifreie ,  koi 
fecours  du  Ciel,  de  rendre  fon  règne  ftxible,  &  de  vaincre  fes  iPil^p^I!^' 
Ennemis.  Il  lui  donnoit  pour  e  xemple  Lambert  Ibn  oncle ,  qui ,  ce  Richiide. 
pour  avoir  manqué  envers  le  lliintSicgc ,  ctoit  péri  malheureufe-  ^^'^  h 
ment.  Comme  le  Pape  avoit  cccomniunic  Rampou ,  &  Tavoit 
•dénoncé  à  tous  les  Evîiques  d  Italie  6c  des  Gaules ,  Foulques  prie 
Xambcrt  d'intervenir  pour  Rampon  leur  parent  commun ,  afin 
«de  &ire  lever  cette  cenfure.  Sa  lettre  àAi&ede,  Roi  d'Angle- 
terre, ed  pour  le  remercier  d'avoir  procuré  l'Archevêché  de  Can- 
torberi  à  Plegmond ,  homme  vertueux  bien  inilniit  des  règles  de 
l'Eglife,  &  propre  à  déraciner  pn.r  fes  indrucliois  une  ancienne 
«rrcur  qui  veuoit  du  Paganifiiie  -,  r(;ayoir ,  que  les  Evéqucs  6c  les 
Prâres  pouvoient  avoir  des  femmes  auprès  d'eux;  Ôc  qu'il  étoit 
permis  à  chacun  dépoufer  fes  parentes,  ou  des Religieufes ^  6c 
d'avoir  avec  fa^smme  tine  concubine.  Foulq  ues  fait  voir  par  Tai^ 
torité  des  Pères ,  que  ces  abus  étoient  contraires  à  la  fkinedocr 
trine  de  l'Eglife.  Informé  que  l'Impératrice  Richiide,  veuve  de 
Ciiaries  le  Chauve,  menoit  une  vie  peu  chrétienne,  &  peu  con- 
forme au  voile  de  viduité,  c'efi-à-dire,  à  la  condition  d'une  veuve 
confacrée  à  Dieu,  il  lui  écrivit  pour  tâcher  delà  ramener  à  Ion 
devoir ,  par  les  voies  de  remontrances ,  lui  failànt  entendre  qu'au 
cas  qu  elle  pedéverât  dans  les  excès  qu'on  lui  tepiochoit^  il  ne 
pourroit  s'empêcher  de  la  réduire,  en  employant  contr'eUe  Tau-: 
torité  ôc  la  vigueur  des  Canons  de  l'EgUfe. 

X  î  T.  Celle  de  Reims  poffedoit  des  terres  dans  les  Dioccfes  Tertres  à  Jîw 
de  Bouràcaux  ôc  d'Arles ,  ou  dans  le  voillnagc.  Foulques  averti  veKEvi^uei, 
que  quelques-uns  s'en  cmparoient ,  pria  Frotaire  ôc  Koliaing  de 
les  excommunier  s'ils  refufoient  de  reilituer  ^  Ôc  de  veiller  à 
l'avenir  fur  les  biens  dépendans  de  ik  Métropole.  U  écrivit  pouç 
le  même  fujct  à  Herman,  Archevêque  de  Cologne.  Dans  une 
autre  lettre  il  l'invita  aune  Conférence,  où  l'on  pîit  prendre 
les  moyens  de  s'oppofer  aux  courfes  des  Normans.  Il  le  prie  en- 
core de  veiller  lur  ics  biens  d'une  Abbaye  ,  que  le  Roi  lui  avoit 
donnée  dans  les  dépendances  de  Cologne.  Foulques  eut  un  dé- 
mêlé avec  l'AbbeiTe  Hildegarde  dans  le  Diocèfe  de  Sens.  Il  en 
^rivit  à  Vautiet  qui  ea  éfçàt  Acdievêque^  le  priant  d'obligé 
Idnw  X12L         ^  F£i 
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Hildegardede  fe  trouver  au  jour  nommé  à  i'Aflemblee  où  l'ott 
devoit  terminer  1  arTaire.  Il  congratula  TEvéquePlegmond  fur  les- 
foins  au*ii  iè  dotinoit  pour  exarper  les  défoidies  des  EcdefîafB-» 

Îues  d'Angletetie.  Dans  fit  lente  à  Jean,  Prélat  Romain ,  après 
avoir  fait  fouvenir  de  leur  ancienne  amitié ,  il  le  prioit  de  lut 
ménager  les  bonnes  grâces  du  Pape  Eftiennc.  11  en  adrefla  deux  à 
Dodilon,  Archevêque  de  Cambrai  ;  l'une  pour  l  inviter  à  TAf- 
femblde  qui  devoit  traiter  de  l'afîaire  d'Hilclegarde  &  d'Himiin- 
garde  i  1  autre  pour  le  remercier  d  y  être  venu.  On  fit  comparoî- 
tre  dans  la  même  AlTemblée  les  Acculàteurs  d'HInmngaide  ,  & 
çeox  qui  avoient  fiiic  crever  les  yeux  à  un  Prêtre ,  &  ordonné  dr 
le  pendre.  On  vok  par  les  autres  lettres  de  Foulques,  qu  il  lit 
fes  diligences  pour  obliger  le  Comte  Baudouin  à  rcflituer  les 
biens  de  i'Eglife  ;  &  l'Evôquc  Dodilon  à  rendre  à  celle  de  Reims 
le  corps  de  faint  Calixtc ,  qui  lui  avoir  etc  légué  par  un  homme 
de  pieté  nommé  Rodulphe ,  avec  une  Abbaye  fituée  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Hetilon.  Dans  celle  qu  il  écrivit  à  Didon^  Evêque  de 
Laon ,  il  fe  plaignoit  (a)  qu'il  eut  rcfufé les  Sacrcmens  de Pént»- 
tence&d'Eucharinicà  Walchcr,  qu'on  alloit  faire  mcMifirpoOT 
crime  de  leze  -  Maiellë ,  quoiqu'il  les  eut  demandés  ;  ÔL  qu*ca 
outre  il  avoir  défendu  qu'on  lui  donnât  la  fcpulture  ,  &  qu'on  fit 
des  prières  pour  iui.  Il  prouvoit  parles  témoignages  de  l'Ecriture 
&  des  Pères  a  ue  la  conduite  à  cet  égard  étoit  repréhenfible.  C'eft^ 
pourquoi  il  lui  ordonna  de  Paire  enterrer  le  corps  de  Walcber 
dans  le  Cimetière  commun  des  Fidèles,  6c  de  Êdre  prier  pourli^ 
par  une  lettre  adrefTée  à  Pierre ,  Prélat  Romain ,  il  le  prioit  d'ob^ 
tenir  du  Pape  Formofe,  la  permifTion  de  mettre  Heriland,  Evê- 
que de  Teroiiane ,  chafTé  de  fon  Siège ,  en  poficfllon  de  l'Evéché 
oe  Cliàlons ,  alléguant  l'exemple  d'Adard  de  Nantes ,  qui  avoit 
été  transféré  à  Tours.  La  chofe  ne  réuflit  pas  ;  le  Roi  Eudes 
approuva  Bertier  pour  l'Evêché  de  Châlons»  Mais  Foulques  à  qui 
«ertier  n'étoit  pas  agréable ,  ordonna  Mancien  ;  6c  cet  Evêque 
demeura  en  poileflion  de  l'Evêché  de  cette  Ville.  Honoré^  £v^> 
que  de  Beauvais  ^  invité  à  cette  Oïdinatioii  avec  les  autres  Sufô 


(il)  Didoni  Ini!.'unen(î  Epifcopo  pro  ' 
T(c  3.-u;ilint.orf  anim  c  cuiiifilam  >ï'aU  heri 
ftti  retu  MaicAatu  inventus  ruppUctum 
morct  incarne:  êe  quo  radient  quod  in 
arriculo  mortis  pcrnitcntiam ,  pcr  coafër- 
iionem  &  ùctx  communionii  Viascum 
ib ^exjpedcmMc îapeipuinbMti , 


infiip^T  &  fëpultHfX  beneficium  fticrat  et 
tient l'dtLin  &  ora.-i  pro  eo  prohilinum. 
Succenlct  ergo  eiuntiem  frxMem  hor- 
rem  cttrtfc  vohierit 

timè  (^uodAuthorirae  facn  de  non  ntOÊM 
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Jfragans  de  Reims ,  refùfa  de  s'y  rendre.  Il  y  eut  entre  Honoré  Ôc 
Foulques  quelques  différends ,  qui  font  cictaillds  dans  la  lettre 
•<jue  rArchevôque  lui  écrivit.  Il  s'y  plaignoit  entr'autres  chofes  , 
■qu'Honoré  avoir  excommunié,  fans  caufe  légitime ,  un  nommé 
'Judcame;  6c  qu  11  n'y  en  ivoit  pas  plus  à  vouloir  obliger  le  Mé> 


SuccelTeui   

àe  fes  Dioccfains  pour  une  caufe  légère,  foulques  lui  fit  fur 
cela  des  remontrances  amiables.  Sa  lettre  à  l  eutboltle,  Evê- 
^uc  de  Langres^  n'eil  qu'un  compliment  d'amitié  &.  de  chsf 


w  Xin.  n  en  écrivit  une  de  confolation  à  l'Abbé  EiHenne  ,  UttmkSli 
qui  avoit  été  privé  d'un  Evêché ,  auquel  on  l'avoir  nommé.  Il 
reprit  fortement  Baudoin,  Comte  de  Flandres,  des  vexations  rï'ideSnoî 
<ju'il  avoit  exercées ,  foit  contre  des  Prêtres ,  foit  contre  des  Egli-  tion.  ÙkU  ' 
fes,  foit  contre  des  Monafteres,  en  le  ména<;ant  des  Ccnfures 
canoniques,  nommément  de  rexcommunication,  s'il  continuoic 
éam  iès  dâbidres.  Dans  une  autre  lettre  an  nom  du  Concile 
«ena  à  Rôms  en  892  9  il  le  reprenoic  de  Ton  mépris  pour  les  Loix 
civiles  &  ecclefiafliques ,  A:  de  Ton  avidité  à  s'emparer  des  bim 
•dei'Eglife,  6c  des  honneurs  qui  ne  lui  avoicnt  point  été  accor- 
dés ,  jufqu'à  fc  donner  le  nom  d'Abbc.  L'Evêché  de  Senlis  étant 
venu  à  vaquer,  Foulques  prefcrivit  au  Clergé  ôc  au  Peuple  la 
manière  dont  ils  dévoient  fe  comporter  dans  l'élection  d'un  nou- 
vel Evêque.  H  en  de  même  dans  la  vacance  du  SHégis  de 
Laon ,  6c  envoya  au  Clergé  de  cette  EgUfe  la  formule  de  la  * 
lettre  qu'il  fallolt  écrire  au  Itoi  Eudes ,  pour  obtenir  de  ce  Prince 
la  liberté  d'une  élection  canonique.  Les  Moines  de  Corbie  avoient 
chaffé  leur  Abbé ,  6c  relégué  en  un  lieu  indécent  hors  de  l'enclos 
du  Monaftere,  fans  avoir  aucun  égard  à  fes  iniirniités.  Foulques 
les  en  reprit  iévercment,  montrant  qu  ils  avoient  paffé  leur  pou- 
voir ,  en  chaflânt  cet  Abbé ,  dont  Téledioa  étoit  canonique,  âc 
avok  été  infticiié  felon  les  règles  par  fbn  Archevêque.  Il  leur 
ordonne  de  le  recevoir  6c  de  l'honorer  comme  leur  pere,  ju(qu'à 
ce  que  lui-même  rcpréfentat  au  Roi  la  nécefîîté  de  lui  donner  uit 
Succef?eur,  à  raifon  de  l'impcflibilité  où  il  étoit  de  gouverner 
par  lui-mcnic  fon  jMonadere.  11  paroît  beaucoup  de  feu  dans  cette 
jettre  ôc  dans  la  plupart  de  celles  dont  Flodoard  nous  a  lailTé  des 
extraies.  Zélé  pour  les  piivileees  de  feu  E^liiè ,  Foulques  les 
^oiaimintautant  qu'il  fitt  enittî.]liiefiit  pas  mim  attentif  à  doQQcr 
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vigueur  aux  Canons  des  Conciles  >    à  la  léformation  des  moeuis: 

6c  des  abus. 

XIV.  Alford  a  rapporté  dans  Tes  Annales  de  l'EglifeAn^»^ 
cane ,  une  lettre  deFouiques  au  Roi  Alfiede,  qu'il  dit  avoir  tirée 

17»  des  Annales  mvinufcrites  de  "Wincheftcr.  C'cft  une  réponfe  à  celle* 
que  ce   rince  lui  avoir  écrite,  pourluidemander  le  rrêtre  Grirn*- 
bald,  Zvioine  de  fiiint  Bertin,  comme  capable  de  rétablir  les  let- 
tres dans  fes  Erats.  Il  demandoit  aulli  quelques  autres  Sc;avan8 
pour  le  mcme  fujet.  On  doute  (  a)  de  l'autenticité  de  cette  lettre, 
fur  ce  qu  il  n'en  eft  rien  dit  dans  Flodoard ,  ôc  queGrimbald  y  eÔ; 

Soalifié  Ëvéque  :  ce  qu  on  ne  lit  point.  aiUeius.  Ajoutons  que  Flod- 
oard ne  {»ae  pas  même  de  l'envoi  de  Giinabald  en  Angleterre: 
événement  qu-^u  n*anioirpas  d\i  palier  fousfilence,  puuqnll  ne- 
pouvoîc  que  faire  honneur  à  Foulques,  s'il  y  avoit  eu  part.  Cet 
Hilloricn ,  après  avoir  détaillé  les  lettres  de  rArcheveque,  donne 
de  fuite  ce  qu  il  fit  de  plus  remarquable  pendant  fon  Épifcopat , . 
en  faveur  de  1  Eglife  de  la  Ville  de  Reims,  Il  entoura  cette  Ville 
de  nouveaux  murs;  t»âtit  des  Châteaux  en  divers  endroits ,  un 
entr'autres  à  Epemai  fit  rapporter  d'Orbais  à  Reims  le  corps  d^ 
faint  Remi  ;  y  transfera  ceux  de  faint  Calixte  ôc  de  faiitt  Gibrien 
&  lu  venir  Remi  d'Auxcrre,  ôc  Huchald  ,  Moine  de  faint  Amand, 
pour  rétablir  les  études  dans  les  deux  Ecoles  de  Reims  ;  l'une 
pour  les  Chanoines  de  la  Ville  j  Tauire  pour  les  Clercs  de  la 
Campagne.. 

CHAPITRE  XXVI. 


Reculs  de  Fotmules, 


HtcnéHé»  LT]}  UrsQUE  nous  avons  parlé  en  ion  tems  des  Formules 


Fornu  les 
(i'Ali'acc.Cci 


X  de  Marculfe>  il-£uit  dire  quelque  chofe  des  Recueils  que 
l'on  fit  depuis  fur  cette  matière.  Le  premier  eft  celui  des  For- 
mules d'ALface  ,  ainfi  nommé ,  parce  que  les  Formules  qu  i!  con- 
tient dévoient  £*tre  en  ufage  dans  le  Ro^-^ume  d'Auftrafie.  Ce 
Recueil  s'étaiit  trouvé  parmi  les  Manufcrits  de  M.  François  Pi- 
•^ou  X  M.  le  Pelletier,  à  qui  ils  paflèrent ,  le  fit  imprimer  à  Paris 
en  t  tf87  ^  à  la  fuite  de  l'ancien  Code  des  Canons  deTEgUTe  Ror 


( «)  Boffoad^  ad  ikm  9  JuB  ,  ufh  i 
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htaine.  Les  Formules  rapportées  dans  ce  Recueil  font  au  nombre 
de  vingt-fept,  lur  divers  fujcts  :  Formules  de  Chartes Jloyales, 
d'émaindpadon  d'Efclavtis  ;  de  ptenmlfion  pour  l'éle^oir  d'un 
Evéque  ou  d'un  Abbé  ;  de  Mandemens  d'Èvêque  ;  de  Lettres 
d'unËvéque  au  Roi ^  ou  à  ua  Ëvôque ,  de  leccnes  Sottaées  ou  de 
rccommanciarion. 

1 1.  Le  fécond  Recueil  a  été  donnt;  par  Dom  Bernard  Pez  ,  AufreT^ccpcir 
fur  un  Manukrit  de  faint  Emmcram.  Jl  cil  divilc  en  deux  Livres,  «le  Formule*. 
£ç  contient  un  très-grand  nombre  de  Formules  fur  toutes  fortes  yir^jlt.'parf,. 
defujets^  oent4iuit  dans  le  premier  Livre,  de  quarante-cinq  dans  j ,  p<:^.  t^ji 
Icfecond*  L'Auteur  de  ce  Recueil  eA  Anomote,  qui  le  dédia  à 
TEvêque  de  Ratisbone.  L  £pitre  dédicafioireeft  en  quatorze  vers 
élegiaques ,  aulquels  Anomote  ou  Anomodc  joignit  une  lettre 
en  profe.  Le  nom  de  l'Evêque  n't  fl  marqué  dans  l'infcriptionr 

Sue  par  un  A.  que  l  on  croit  figniticr  FEvcque  Afpert,  Succcfleur 
'AmLricon  en  S 86,  dans  le  Sicge  de  Ratisbone.  Cette  opinionr  . 
cft  d'autant  plus  vtaî-fisinblable,  qu'on  le  trouve  dans  le  lecond 
Livre  des  Chartes fous  le  nom  d'Afpert,  à  la  fuite  de  celles 
•  d*Ambricon  ;  ce  qui  (uppolè  que  celui-ci  étoitmort,  lorfqu'A' 
jK>modc  acheva  fa  Collection, 

î  I J.  Il  y  en  a  une  troifiéme  dans  le  huiiicmc  terne  des  Cr  w-  Recueil  tTan- 
elles  du  Fere  Labbe,  tirée  de  l'Appendice  au  fécond  tome  des  cicmcs  For- 
Conciles  de  France  par  le  PereSirmond.  Cette  Coliedion  inte-  ^^^^ConS^"^ 
tette  beaucoup  plus  la  difcipline  de  l'Eglife  que  les  précédenies , 
puifque  les  Formules  qui  y  font  rapportées  regardent  la  manière 
dont  on  procédoit  à  l'élection  des  Eveques  ;  en  quels  termes 
étoit  connue  la  Supplique  du  Clcrr  c  &  du  Peuple  au  Roi  ;  la; 
pcrmilUon  accordée  par  le  Roi  ;  le  Décret  d'élection  ;  b  Suppli- 
que au  Pape;  la  ferme  de  la  lettre  que  I  on  adrclTc  it  à  i'Kvcque 
qui  devoit  faire  l'Ordination  j  la  prolciiicn  cie  i  oi  de  l'Elu ,  ÔC 
raÛederOnJination.  Ontsouve  aulfi  dans  cette  CoUeâion  di-. 
vers  exemples  de  lettres  formées,  ordonnées  par  le  Condlc  dcl^ 
Nioée.  Toutes  ces  lettres  avoient  une  infcripiion  génctale-,  Ôc 
une  particulière  :  l'une  ôc  l'autre  en  caraûeres  Grec^.  L  infcrip-,  . 
tion  générale  confiftoit  dans  les  premières  lettres  des  noms  dt» 
Pere ,  du  Fiis ,  du  Saint-Efprit,  ôc  de  Pierre.  L'infcripf  ion  partlcu- 
licre  étoit  formée  des  premières  lettres  des  noms  des  pcrl'oniies  , 

2 ut  Fécrivoit,  à  qui  eUe  étoit  adiefTée,  qui  la  cecevoit^  de  de 
L  Ville  d*où  die  étoit  écrite.  On  y  ajoutoit  Tindiédon.  dont  qa 
exprimoit  le  nombre  par  un  caraâere  Grec^  comme  le  rèfle- 
{ie  rioicripcioii.  Les  exemples  de  ces  lettres  formées  produice» 
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dans  kt  GoOefiioiis  des  Conciles ,  £ont  de  l'an  8 1 7  âc  des  ano^ 
.  fuivantes  jufqu'eii  pod. 
Formule!     I V.  Avant  toutes  ces  CoUeâîons  on  en  avoit  fait  une  qui  dl 
ÂMiiîJ^ltom.  inttwl^c  :  Formules  d'Angers  ou  d'Anjou ,  à  caufe  qu'elle  el| 
4y  Aniltfiûr.  compoféc  d'aclcs  paiïcs  dans  cette  Province.  L'Auteur  dcrivoit 
^  ^  '^^^  *  '^^       '  comme  on  ic  voit  par  le  Alanufcrit  fur  lequel  elles 
jt|i^  ont  ctc  rendues  publiques,  qui  cft  datte  de  la  troificme  année 

du  règne  de  Theodoric^  (ils  de  Clovis  le  jeune.  Dom  Mabillon^ 
après  avoir  fiût  impiimer  ces  Formules  dans  le  quatrième  tomn 
de  Tes  Analeâes ,  leur  a  donné  place  dans  fi»  SuppléoKnc  à  li 
Diplon^atique.  Il  y  en  a  en  tout  cinquante>neu£  Cécoitconini9 
le  Code  des  Loix  de  la  Province  d'Anjou  ,  principalement  poaf 
la  Police  Icculiere.  On  ne  iailîe  pas  d'y  trouver  des  endroits  in- 
tercflans  pour  l'Hiftoire  de  l  EeUfc  du  Pais  ;  comme  lorfqu  il  eft 
dit  qu  on  faifoit  ferment  dans  les  BafiUques ,  ôc  par  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  ùânt,  de  tenir  les  traités  ;  que  c'étoit  qn  Diacro 
qui  pafibit  lesa£tes^  6c  qui  en  donnoit  la  lecture  aux  Parties  en 
pfétence  de  témoins  >  quelquefois  dans  la  Place  publique, 

CHAPITRE   XX VIL 

Anajlafi  k Bihlmecaire s  Jean,  Diacre,  VAtutur  ; 

âu  Synodique, 

Aitaftili  le  !•  T    'Histoire  ne  nous  fournit  rien  fur  les  première^ 
Sfblioiecaiie.      I  i  anndcs  d'Anaflafc,  furnommc  le  Bibliotecaire ;  mais  on 
peut  juger  par  fon  emploi  qui  ne  fe  donnoit  qu'à  des  perfonncs 
éclairées  &  cle  fçavoir ,  de  Tes  qualités  perfonncilcs.  Outre  la  L  an- 

fic  Latine,  il  polTedoit  la  Grecque.  Proj  re  aux  négociations, 
fot  député  au  huitième  Concile  général ,  où  il  afluta  (a)  à  la 
huitième  6l  dernière  feffîon ,  qui  fe  tint  le  a8  de  Février  l'an  870^- 
tn.  qualité  d'Ambaffadcur  de  Louis ,  Empereur  des  Italiens  &  éei 
François.  C'eft  ce  femble  une  raifon  fans  réplique  de  diftinguet 
cet  Anaftafc ,  du  Prôtrc  de  même  nom ,  Cardinal  du  titre  delaînt 
Marcel,  ôc  aufîi  Bibliotecaire,  dépcfé  par  le  Pape  Hadrien  H. 
dans  un  Concile  tenu  à  Komc  en  868  :  n'étant  pas  vrai-femblabie 
que  ce  Prince  eât  çhoifi  pour  un  de  &$  Ambat&deors  un  Prêtre 
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^épofé  &  excommunie'  quelque  tems  auparavant.  D'ailleurs* 
.  l'Anaftafc  dont  nous  parions,  droit  (a)  Abbé  d'un  Monanere  au^  " 
de-là  du  Tibre ,  fous  1  invocation  de  la  fainte  Vierge ,  Mcre  de 
Dieu.  Hadrien  IL  l'en  tin  pour  le  hke  Bibliotecaire.  Comme  il 
«voit  été  extrêmement  attaché  auPapeNio^asI.  ce  fût  lut  qtit 
^onna  avis  de  fa  mort  à  Adon,  Archevêque  de  Vienne.  Le», 
.termes  de  fa  lettre  (  b)  font  voir  combien  il  le  regrettoit.  Mais 
il  craignoit  encore  plus  qu'on  ne  donnât  atteinte  à  la  mémoire,  • 
en  annuilant  les  Décrets  que  ce  Pape  avoit  Faits  pour  le  mainricrf 
de  la  difcipline  :  c'cft  pourquoi  ilpria  Adon  de  prévenir  ià-dclTus 
tous  les  MëtroDoiitains  des  Gaules  ,  qui  en  effet  écriv  irent  des 
lettres  foicmnelles  au  Pane  Hadrien  II.  pour  l'exhoitet  à  honorer 
la  mémoire  de  fon  Prédw:eiïeur. 

II.  Anaftafe  de  retour  de  Conftantinople  à  Rome,  rapporta  Setiemti 
une  copie  des  Acics  du  huitième  Concile  général ,  qu'il  préfenta  ^» 
à  Hadrien  II.  Ce  Pape  la  reçut  avec  plailir  &  le  chargea  de  la  J;|'^"'^'T9°n- 
traduire  en  Latin.  Il  n  aliccla  aucune  élégance  dans  fa  traduclion,  Tom.^^Et 
Si'appliquant  à  tendre  mot  à  mot  le  texte  Grec  en  Latin,  autant  ^'^•f»'» 
que  le  pcrmettoit  la  diverfité  des  deux  Langues.  Quoiqu'il  fc  Pag.,*, 
fût  propofé  de  changer  le  tour  des  phrafes  Grecques ,  il  le  con* 
fèrva  en  beaucoup  d'endroits  :  ce  qui  diminue  le  mérite  defa  tia- 
duaion,  dont  le  flile  eft  dur  &  embarafré.  Il  ajouta  des  notes  IKi     "  '* 
marginales  pour  expliquer  certains  ufagcs  des  Grecs ,  &  queioues 
iûts  qu'il  avoit  appris  à  Rome  ou  à  Conftantinopie.  Sa  traduQion 
eft  précédée  d'une  longue  Pré&ce^  en  forme  de  lettre  au  Prpe 
Hatoi,  où  il  fe  qualifie  Abbé  «c  Bibliotecaire  du  Siège  Apof- 
idi^  Il  y  donne  IHinoire  du  Schifme  de  Photius,  des  Con- 
ciles qu'il  tint  contre  le  Patriarche  Ignace,  de  fes  mouvemens 
auprès  du  Pape  Nicolas  I.  pour  fe  faire  reconnoître  Patriarche 
de  Condantinople ,  de  fes  impoflures,  de  fes  excès  envers  les 
Evêques  qui  lui  étoient  contraires  ;  &  après  avoir  montré  que  le  fi*, 
«àfiné  avoit  occafionné  la  tenue  du  huitième  Concile  général  ' 
flttontrequ'i!  méritoiten  eflèt  ctf  titre,  de  même  que  les  fept 
pi^emie^  Il  n'oublie  pas  de  remaïquer  qu'il  y  avoit  été  député  • 
lui-m^me  de  la  part  de  l'Empcfeur Louis  ,  avec  deux  autres  pep- 
fonnes  illuftres  :  c'éroit  Suppon  coufin  de  l'Impératrice  Ineel.' 
berge;  &  Evrard  ,  Maître  d'Hôtel  de  l'Empereur.  Venant  en-  Vn^gs, 
fuite  a  fa  traduction,  il  dit  qu'il  croit  l'avoir  rendue  &  exauStc,  * 

)  MabUlon,  iie^hdk,.  fart,  i,  ftg,  ^  (4)  Tm.  S,  QmaLftg.  jtfS. 
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qu'on  aura  peu  à  y  toucher  ,  furtcut  étant  accompagnée  des 
notes  qu'il  avoit  faites  à  la  marge  pour  plus  r;rand  éclaircilîcment. 
il  avertit  qu'on  ne  dciinit  rien  dans  le  huitième  Concile,  que  ce 

3111  (e  troumc  rapporté  dans  TexemptlaireGiec ,  qu'il  avoir  mis 
ans  les  Archives  de  l'Eglife  Romaine ,  de  fidèlement  traduit  es 
;Latin.  Il  proyolt  cet  avis  ndcelTaire  par  rapport  aux  Bulgares^ 
craignant  que  les  Grecs  n  ajoutafTent  quelque  chofe  aux  Aâes 
du  huitième  Concile ,  pour  montrer  qu'ils  dévoient  ôtrc  fournis 
au  Sicge  de  Conllanriîiople ,  comme  ils  iH'oient  ajouté  aux  Ades 
^u  troiliémc  6c  quatrième  Conciles,  touchant  les  privilèges  de 
çea9  Eglife>  au  préjudijCe  de  celle  de  Rome.  U  hit  à  cette  oc* 
cafion  Fl^iftoire  de  la  converfion  des  Bulgares ,  &  de  la  confiî* 
rence  tenue  à  leur  fujet  à  Condantinople  en  870.  La  ttaduâioii 
d'Anaflafe  fe  trouve  dans  les  Collerions  desÔonciles.  On  y  à 
mis  eii fuite  les  ades  Grecs  avec  une  verfion  Latine  :  mais  ces 
ades  ne  font  qu'un  abrcgrc  de  ce  Concile,  où  Ton  a  beaucoup 
retranché  de  l'original. 
.  Tnuhaion  III.  Ana(la(è  traduint  suffi  en  Latin  les  Aâes  du  feptiéme 
.  du  Concile  général,  ou  fécond  deNicée.  Il*  dédia  fattaduaion  att 
cile  iTncr.i.  Tape  Jean  v  lll.  mort  au  mois  de  Décembre  de  lan  882.  Ëlle 
Tfm,7  ,c«n-  (uc  d'abord  imprimée  feule  dans  les  premières  éditions  des  Coni 
ff»fag,_66i.  ^-j^^^ .  ç,^pj^j-,je  y  ajouta  le  texte  Grec.  Los  Pcrcs  Labbe  ôc  Har- 
douin  y  ont  joint  une  autre  veriion  intitulée,  la  Vulgatc  6c  l'an- 
cienne ,  qui  cfl:  de  la  farjOn  de  Cybert  Longolius ,  comme  on  lé 
voit  par  l'édition  de  Cologne  en  1^40*  On  attribue  encore  à 
Anaftafe  la  tradu^ion  des  Aâes  du  (ixiéme  Concile  général ,  oq, 
troifiémc  de  Conflantinoplc  contre  les  Monothelites.  Elle  n*eft 
point  imprin^.  Sercit-ce  celle  que  le  Pere  Hardouin  a  (  a  )  don* 
cce  fur  un  manufçrit  de  la  BibUotequ/e  du  Çol|ege  des  Jefuices 
■d  Paris  ? 

VicïdcsSninis  I  V.  Le  Papc  Nicolas  1.  engagea  (6)  Anaflafe  à  traduire  la 
jjwi^  pcr  Vie  de  faint  Jean  l'Aumônier.  On  la  trouve  dans  les  Recueils 
^'^'^     deRoTveyde ,  fie  de  Bollandus  au  27  de  Janvier,  Celle  de  faine 

•  Demctrius  Martyr  de  la  tradudion  d'Anaftafe,  a  été  publiée  par 
Dom  Mabillon  (c)  dans  fes  Analedes.  Ëlle  ell  dédiée  à  l'Em* 
pcreur Charles  le  Chauve.  On  lit  dans  Je  m6me  Recueil  (d)  h 
Préface  qu'AnaUajTe  avo^jt  mile  à  la  ttt^  de  fa  tr^ducUçn  de  la  Vie 


<c)  fMatià  ,  KNR.  % ,  CoaaL  pag.  1    (c  )  Afab'dton,  JlnxU  ftg,  17». 
Ib)  Sl^thertmis  Soif  ter,  EccUcag.toi,  | 
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^  faim  Denys  rAréopagice ,  ôc  qu'il  envoya  au  même  Empereur 
'  ien  87^.  Il  ne  reûe  que  cette  Piéfkce,  qui  a  auffî  été  inférés  dans 
ja  CoUeâion  de  Suriu$  au  neuvième  d'Oâobre.  Le  Trac!u£leur 
:y  dit  qu'il  nes'eft  point  attaché  à  la  lettre  de  fon  original,  mais 
qu'il  en  a  rendu  le  fens  de  bonne  foi.  A  l'égard  des  Livres  attri- 
bues à  laint  Denys  l'Arcopagite ,  la  tradntlion  qu'on  en  trouve 
dans  les  anciens  (a)  manulcrits  n'eft  point  d'Anafîafe,  mais  de 
Jean  3cot  £rigene.  Anaûafe  ne  traduilic  que  lesScholîes  fur  ces 
Liytës.  G'eû  ce  qu'il  dit  lui-même  dans  une.  lettre  (6  )  au  Roi 
/Charles  le  Chauve,  datée  du  25  Mars  877.  On  conferve  la  tra- 
du6tion  de  ces  Sciiolies  avec  laPiéÊice  d'Anafiafe  j  dans  laBi- 
J)lioteque Pauline  (c)  àLeipfic. 

V.  Un  Ouvrage  plus  conlldérable  d'Anaftafc,  eft  l'Hiftoire  HiftoîreEc» 
Ecclefiaftique ,  ou  comme  il  l'appelle  (  d  )  lui-môme ,  la  Chro-  ^  q'^^ô, 
jiographle  trijpartite^  parce  qu'elle  eft  tiiée  de  trois  Chronioues  gnphie  '^'trr- 
i^^fflb^^  ;  Ravoir  de  iàint  Nicephore ,  de  George  Syncelle ,  vvàM, 
jièç^aç  ^éophanes.  Elle  contient  ce  qui  s'efl  pafTé  depuis  le  com- 
;niencemeat  du  monde  jufqu'au  règne  de  Léon  l'Arménien.  Il 

n'en  coûta  à  Anaflafe  que  de  traduire  ce  qu'il  prît  de  ces  trois 
.Chroniques ,  ôc  il  le  Ht  à  la  prière  de  Jean  ,  Diiicrc  de  l'Eglife 
.Romaine  ,  que  le  Pere  Sirmond  croit  être  le  même  dont  nous 
Avons  la  Vie  de  (àint  Grégoire  en  quatre  Livres.  La  Chrono- 
graphie  tripartite  fut  imprimée  à  Paris  en  1 649' 

V I.  Ce  fut  aux  inftances  du  même  Diacre ,  qu'il  entreprit  de  CoUcéKmi 
traduire  divers  écrits  qui  avoient  rapport  à  i'Hiftoke  des  Aîono-  ^«  n^onu- 
thelites.  Il  en  fait  le  détail  dans  fa  lettre  à  Jean  ,  mais  il  ne  les  ^^"(^^«"jei 
nomme  pas  tous,  ôc  il  s'en  trouve  un  plus  grand  nombre  dans  Moaothel^ 

.fa  Coiledion  qu  il  n'en  marque  dans  cette  lettre,  apparemment 

5arce  qu'il  en  traduiOt  quelques  autres  depuis  qu'il  i  eut  écrite. 
,  jDus  ces  momimens  ont  été  recuûllis  6c  imprimés  par  les  foins 
du P6re Sirmond  à  Paris  en  1 620 ,  ôc  depuis  en        ,  &  à  Ve- 
lîife  en  1728.  Anadafe  infera  dans  ce  Recueil  l'apologie  d'Ho* 
norius ,  que  le  Pape  Jean  avoit  adrelTée  à  l'Empereur  ConHantin  , 
^.iils  d'Heracliur> ,  Ôc  où  il  fait  voir  qu'Honorius  ne  nioit  point 
(■qu'il  y  eût  en  Jcfus-Chrift  deux  volontés,  la  divine  &  l'humaine; 
^inais  feulement  qu'en  tant  qu'homme  il  n'avoir  pas  deux  volontés 
contraires,  comme  nous  en  avons  depuis  le  péché  ,  les  délits  de 


(j)  LMe,  tm,t,ic  Scryt,  Eedef. 
gag.  (7. 

(*)  M.  mi. 


(  c  )  C  '  T '  j.  numf€ript  Bill.  Pju/. 
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refprit  étaiit  en  nous  contraires  à  ceux  de  la  chair  ;  &  qu'à  ccf 
égard  Jefus-Chrift  n'avoit  qu'une  feule  ▼olontié'  nmitdle  &  par- 
raite ,  comme  Adam  Tavoit  avant  ùm  péché.  Neus  avons  lendav 

compte  en  Ton  tems  des  autres  monumens  compris  dans  ceog 
CoUetlion.  nlle  porte  le  nom  d'Anaftafe ,  non-feulement  dans- 
le  manufcrit  fur  lequel  elle  a  (-td  donnée  au  Public  par  le  Pere 
Sirmond  ,  mais  auHi  dans  un  autre  que  Dom  Alontiàucon  a  vû. 
dans  le  cours  de  Ion  voyage  (  a)  d'Italie. 
TndnâiM    VII.  Dom  Mabillon,  enfaifintle  mêmeroys^e^  vitàliome 
Séw*^     dans  la  Biblîoteque  de^inteCioix  en  Jerafidem.  la-ttaduâîon 
lidne  des  Aûes  de  mille  quatre  cens  quatre-vingt  Martyrs,  li  en 
rapporte  {b  )  ie  Prologue  dans  lequel  Anaftafc  ait  qu'il  entreprit 
cette  traduction ,  après  avoir  fait  celle  du  martyre  de  faint  Pierre, 
Evcque  d'Alexandrie.  Il  rapporte  (c)  auffi  la  Préface  d'Anaftafe 
fur  fa  tradudion  de  la  Vie  de  faint  Bafile,  Archevôquede  Cefarée 
en  Cappadoce.  Illa  fit  à  la  prière  d'Urfbs ,  Soûdiacte  de  l'Eeliie 
Romaine  :  d'oiï  vient  qu'elle  a  été  quelquefois  attribuée  à  Unùftt 
même,  comme  dans  (d)  Rofveyde,  àL  dans  les  Notes  de  Bar 
ronius  fur  le  Martyrologe  Romain  au  premier  jour  de  Janvier.. 
Le  nom  d'Anaftafe  ne  fc  lit  point  à  la  tête  de  la  vcrfîon  Iatine~ 
des  Ades  de  faint  Cyr  ôc  de  faint  Jean ,  ou  du  moins  il  eft  tell^ 
ment  effacé  qu'on  ne  peut  le  déchilfirer  i  mais  Dom  MabiUon  ne 
doute  pas  qu  il  ne  foie  Auteur  de  cette  verfîon ,  tant  par  la  con- 
formité du  ftile  que  par  l'âge  du  manufcrit.  Il  en  a  fiiit  imprimer 
la  (e  )  Préface ,  qui  eft  dans  le  même  goût  que  les  autres  de  cet 
Ecrivain.  Il  a  donné  auffi  le  (/)  Prologue  aAnalhfe  fur  h  tra- 
dudion de  la  Vie  de  faint  Donat  ,  Evôque  d'Eurie  en  Syrie  :  ôc 
il  auroit  publié  la  Vie  entière  ,  fi  elle  n  avoit  point  été  déjà  inférée 
dans  le  rlccueil  deMombritius  au  50  d'Avril.  Les  Bollandiftes 
fe  font  tenus  aux  Ades  de  faint  Donat ,  tels  qu'ils  font  rapportés 
dans  les  Menées  des  Grecs. 
Lrwti'A'     VIII.  On  a  parlé  plus  (fune  fois  de  la  lettre  d'Anaftafe  i 
««''rfe  i  Mon  Adon ,  Archevêque  de  Vienne ,  rapportée  dans  le  huitiémetome 
Tom!'^X'  '-       Concile?.  Il  en  écrivit  une  à  Hincmar  (g)  de  Reims,  datée 
ftt£.  fôi.  du  mois  de  Janvier  de  l'an  875.  Quelques  années  auparavant  (  h  ) 
il  écrivit  au  même  Archevêque  par  Ac\ard  ,  &  accompagna  fa 


(a)  Alon^aucDitriumltalicp^.  309.  1 
(  b  ')  Mahuhn,  iter  b^e,  pru  t ,  pag,  \ 

»•  I 
(c)  Ilid.  pag.  8i«  1 
id)  HtfveU, Vit, PêUm,i,p^.tt4fi 


&  in  noÙM,  pag, 
{e)  MMlon,  ihii.  pag.  Sj. 

(/)  Ihid.  pjg.S^. 

(g )  Tom.  3  ,  ConciL  GaiUa,pag,  4»}* 
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lettte  de  quelques  prdfens.  Hiiicmar  lui  en  renvoya  d'autres ,  • 
avec  quelques-uns  de  les  Ouvrages.  Parmi  les  lettres  de  PliDtius, 
il  y  en  {a)  a  uneà  Anaftafe.  Nous  n'avons  point  la  réponfe.  Ces 
lettres  font  voir  i'eftime  que  l'on  faifoit  d'Anaftafe  ôc  fcn  autorité 
à  Rcme.  On  ne  peut  gueres  douter  qu'il  n'ait  eû  part  à  celles  des 
Papes,  fous  lelqueis  il  exer<;a  la  Charge  de  Bibiiotccrjre,  donc 
les  fondions  ne  fe  bornoicnt  pas  aux  foins  de  la  Bibiioteque  de 
l'Eglife,  faifant  aulîi  celles  de  Secrétaire. 

IX.  La  dernière  tradutlion  d'Anallafe  ,  dont  on  ait  connoif-  Traduftîo» 
fance,  eft  celle  d'un  difcoursfait  par  faint  Théodore  Studite,  l^s'^jh*"" 
Abbd  de  Conftantinople ,  cnl  honneurde  faint  Barthelemi.  On  dore  Studite, 
la  trouve  {b)  dans  le  troilicme  tome  du  Spicilege  de  Dom  Luc 
d'Acheri. 

X.  Après  une  pcfTefTion  de  plus  d'un  ficelé,  on  s'efl  avifé  L«Vi  ïd« 
dans  celui-ci  de  contefter  à  Anaftafe  les  Vies  des  Papes  impri-  AiuJUfe^^ 
mées  fous  fon  nom,  6c  de  ne  lui  adjuger  que  celle  de  Nicolas  L 

dont  il  dtoit  contemporain  ôc  auquel  il  a  furvécu.  C'eil  i  opinion 
de  M.  Blanchini ,  dans  la  Préface  qu'il  a  mile  à  la  tête  de  fcdition 
de  ces  Vies  faite  à  Rome  en  1 7 1 8  ,  &  dédiée  au  Pape  Clément 
XI.  Luc Hohlenius  &  Pvl.  Scelftrat  ont  penfé  de  même:  mais 
M.  Ciampini  dans  fa  differtation  miprimée  au  quatrième  tome  du 
Recueil  des  Hifloriens  d'Italie ,  croit  qu'on  peut  donner  à  Anaf- 
tafe les  Vies  de  Grégoire  IV.  de  Sergius  IlL  de  Lcon  IV.  de 
Benoît  III.  &  de  Nicolas  I.  Cette  variété  de  fentimens  ne  dimi- 
nue en  rien  l'autorité  de  ces  Vies.  Tous  conviennent  qu'elles  lonc 
autentiques ,  ôc  qu'elles  font  extraites  ou  des  anciennes  Archives 
de  Rome ,  ou  des  monumens  que  Ton  ne  peut  fufpedcr. 

X I.  Des  les  commencemens  de  la  Loi  de  Moife  on  écrivit    Preuves  de 
par  { c  )  ordre  de  Dieu  l'an  ôc  le  jour  de  l  ercdlion  du  Tabernacle,  de  ces"vï/ 
de  fa  confécration  ,  de  celle  d'Aaron  ôc  de  fes  fils  ;  on  écrivit  (  d  )     Bliùichini , 
encore  le  jour,  le  mois  ôc  l'an  aufquels  Aaron  mourut ,  ôc  la  fuc-  ^/■«i"^'- '''"^f- 
ceffion  de  fon  fils  Eleafar  au  fouverain  Pontificat.  Les  Romains  1. 

en  uferent  de  même  à  l'égard  des  Pontifes  de  leurs  faulTcs  Divi- 
nités. Ils  fe  firent  une  Loi  de  graver  fur  l'airain  ou  fur  le  marbre, 
l'époque  de  l'inauguration  de  leurs  Prêtres,  la  défignant ,  non-feu- 
lement par  le  nombre  des  années  qui  s'étoient  écoulées  depuis  la 
fo.ulation  de  Rome,  mais  aulli  par  les  Confulats.  Gruter  rapporte 
plufieurs  de  ces  monumens.  Al.  Blanchini  en  donne  un  grand 


(a)  "^koTiuT,  r/ijl.  170,  psg.  244.      f     (r)  E'\'d.  40. 
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WsnthiS ,  nombre  qu'il  a  tirés  d'ailleurs.  Après  quoi  il  remarque  que  RorruF 
^  "        Chrétienne  ne  fut  pas  moin3  exacte  à  perpétuer  la  mémoire  de 


Ifym,  ao.  fes  Pontifes,  que  Tavoit  été  Rome  prophane,  ayant  funout  de^ 
vant  les  yeux  ce  qui  s'étoit  pratiqué  à  cet  égam  dans  la  Loi  an^ 
denne ,  pnr  le  commandement  exprès  du  Légillateun- Les  Chiré* 
tiens  dans  les  premiers  fiécles  ne  pouvoient  ignorer  combien  ii 
fcroit  avantageux  à  la  pofieritc  de  conftater  la  l' cl  par  des  ades 
Voye^  tom.  &  des  monumens  publics.  Ncanmoins  le  plus  ancien  qui  nous 
3î»«   refte  eft  un  marbre,  reprcièntant  la  Chaire Pontilicaic  de  fainc-" 
Nam,  x|.  H^'polite Martyr,  foQS  devete  Alexandre.  Cet  Ëvèque*  y  eft  re^ 
prélènté  aflis  ;  fie  aux  càtés  de  cette  Chaire  eft  gtave  fon'  Cycle: 
paichal ,  oîi  l'on  voit  en  quel  jour  on  dévoie  faire  la  Pâque  en 
•   2  2  2 ,  ôc  dans  les  années  fuivantes.  Après  que  l'Eglife  eut  été  mife 
'  IffflR.  M*  en  liberté  par  la  converfion  du  Grand  Conflantin,  les  Ordinations 
des  Papes,  les  Actes  Ecciefiaftiques,  les  pallions  des  Martyrs 
furent  tranfmis  à  lapoileritc  avec  plus  d  éclat.  Le  Pape  Damafe 
fit  incrafter  des  tames  de  macbre  dans  les  veûilMtewEgUfes.^ 
à  rentrée  des  Gmetieres ,  fur  les  tombeaux  des  Mairtyrs ,  ô£i  w  ' 
graver  des  infcriptions  en  vers  élegans ,  qui  repr^ffiimlfltt  l'hiP  " 
Niai.  1  j.  toire  de  fes  PrédeceflTcurs ,  &  les  Ades  des  Martyrs.  On-  voit  en* 
core  aujourd'hui  plufteurs  de  ces  tables  à  Rome ,  6c  il  n  y  a  gueres 
lieu  de  douter  qu  elles  n'ayent  fervi  à  former  l'ancien  Martyrologe 
Komain  publié  par  le  Pere  Boucher  ,  fur  des  manufcrits  qu'on 
ooitdurquaiiriémeoacinqméme'fiécle^  ■u^Hftsmi" 
de    XII.  <^1i^k  pas  fetuement  fur  te  nufbie  fie  fur  l'anal 
rEçiife  cieAi-  |*on  gravoittes  ëvcnemcns  remarquables.  Ciceron  témoigne  que 
les  Vies  ^  des  depuis  Ic  Commencement  de  la  République  Romaine  ju(qu*aif 
Martyrs.  ^      grand  Pontife  Mucius ,  les  Pontifes  avoient  foin  d'écrire  ce  qui 
Pr^S^ml     P^^oït  de  confidérable  chaque  année.  C'eft-là  la  première  ori- 
»i.  ginc  derHiftoire  Romaine.  On  donrroit  à  ces  regiftres  le  nom 

a*Aiinales.  Les  Papes  nuittBfttii»  pratique  cetufage,  comme  on 
le  voit  par  le  (ècond  Catalogue  ou  Livré  de  leurs  vies,  où  nou»  • 
IUfLiMB.17.  Hfons  à  l'article  de  faintOemcnt ,  Difciplc  de  faint  Pierre ,  qu'il 
établit  dans  fept  régions  de  la  Ville  des  Notsùres  d'entre  les  Fi*^ 
deles,  avec  charge  d'écrire  chacun  avec  cxaditude  dans  leur  re- 

fion  les  Ades  des  Martyrs.  Or  de  tous  les  Papes  depuis  fainc 
ierrc  jufqu  à  Sylveftre,  il  n  y  en  a  pas  un  que  l'on  ne  regarde 
comme  Martyr.  D'où  il  fuit  que  ces  Notaires  nous  ont  tianfmis 
des  monumens  afliirés  pour  la  Vie  des  Papes  ^  jufqu'au  (iécle  de 
Confiant  in.  Il  eft  vtai  que  cesNotaîies  qmavoiait  eu  affez  de 
libené  fous  les  j^egnes  dj»Antanin>|  ta  oirenc  moioadaDs 
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perfccutions  de  Scvcre  ôc  de  Decc.  Le  Pape  Fabien  y  pourvut, 

en  établilïant  de  nouveaux  Notaires  pour  écrire  les  Acles  des 

Alartyrs.  La  plupart  de  ces  Actes  furent  brûlés  dans  la  perfécu- 

tion  de  Diocleticn  ;  &  ceux  qui  échaperent  aux  lîammes,  ont 

été  prefqu  entièrement  détruits  pari'édacité  des  tems.  D  cù  vient 

que  dans  le  plus  ancien  Catalogue  des  Vies  des  Papes,  on  ne 

trouve  prefque  rien  pour  l'Hilloire  des  Martyrs ,  maib  feulement 

le  genre  de  leur  mort.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  Ades  des 

Martyrs  du  premier  ôc  fécond  fiécle  de  1  Hglife.  Il  fut  aifé  à  He-  l^oje^  tom.  >j 

fegippe ,  qui  étoit  à  Rome  fous  les  Antonins,  d'en  tirer  des  co-  ^  »* 

pies ,  &  d'en  compofer  les  cinq  Livres  de  fon  Hilloirc  Ecclefiaf* 

tique.  Nous  avons  vu  ailleurs  qu'il  y  décrivoit  les  perfécutions 

de  Domiticn  ôc  del  rajan.  Eufebe  de  Ccfaréefe  fervit  de  cette 

Hiftoire  pour  compofer  la  fienne ,  ôc  c  eft  de-!à  qu'il  a  tire  ce 

qu'il  dit  {a)  de  la fuccelTion  des  Pontifes  Romains. 

XIII.  Revenons  aux  Vies  des  Papes  fous  le  nom  d'Anaftafe    Toute*  let 
le  Bibliotecaire.  Elles  furent  connues  d'abord  fous  le  titre  de 
Livre  Pontifical ,  ou  de  Livre  des  Gejîes  Pontificaux  y  ou  des  Vies  as-Lric  ncu- 
des  Pontifes  Romains.  Veiferuscft  le  premier  qui  ait  changé  l'an-  ^  ^*^^'^!^* 
cienne  infcription ,  ôc  mis  le  nom  d'Anaftafe  le  Bibliotecaire  (;i^'frr.''n.''î!,* 
la  tète  des  Vies  des  Papes,  dans  l'édition  qu'il  en  fit  à  jMaycnce 
en  1 602  in-^°.  Mais  il  eft  démontré  qu'elles  ont  été  écrites  avant 
l'an  7  jo.  Ce  qui  s'entend  des  Vies  des  Papes  jufqu  a  Grégoire  IL 
Succefleur  de  Conftantin,  En  effet ,  le  vénérable  Bedc  qui  vivoic  Num. 
•    un  fiécle  entier  avant  Anaflafe,  cite  le  Livre  des  Geftcs  Pontifi- 
caux. Anfelme  de  Luques ,  Yves  de  Chartres ,  ôc  quelques  autres 
Ecrivains  pofterieurs  qui  le  citent  aulfi ,  n'en  font  point  honneur 
à  Anaftafe.  LePere  Labbe  dit  avoir  vû  un  manufcrit  de  l'â^e  de 
Chariemagnc,  où  les  Vies  des  Papes  font  attribuées  au  Pape 
Damafe.  Lambccius  en  a  vu  un  autre  du  jten->s  de  Louis  le  Dé-  * 
bonaire ,  où  le  B  ecueil  des  Vies  des  Papes^finit  à  Eftienne  IL 
nommé  quelquefois  EftiennellL  élu  Pape  en  772,  Ôc  mort  en 
7n-  M.  Scelftrat  en  produit  trois  autres;  dans  l'un,  ce  Recueil 
fe  termine  à  Grégoire  II.  mon  plus  de  deux  cens  ans  avant  Ana(^ 
tafe  ;  ôc  dans  les  deux  autres  à  Hadrien  I.  qui  n  éroit  plus  quand 
Anadafe  vint  au  monde.  Toutes  les  Vies  des  Papes  font  depuis- 
faint  Pierre  jufqu'à  Grégoire  III.  de  même  file.  Il  eH  vrai  que 
celle  de  ce  dernier  ne  fe  trouve  point  dans  les  manufcrits  que 
nous  venons  de  citer  :  mais  la  conformité  de  ftile  fait  voir  que 


(  «  >  EuJ«bt  ,      4  ,  Kij^*»r.  cap.  8  ,  i». 
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l'Auteiir  l'ajouta  tux  autres  par  manière  d*app«ii^ce.  Cm  o§ 
aflêz  pour  montrer  que  les  V  les  de  ces  Papes  ont  éctf  iécmeslpog» 
J*""»  T.    tems  avant  qu'Anaftafc  ait  été  en  état  d'en  compoier.  On  voit 

d'ailleurs  par  la  Vie  de  Léon  II.  que  l'Auteur  écrivoit  peu  de 
tcnis  après  la  tenue  du  lixiéme  Concile  général ,  dont  il  parle 
cc.nimcd'un  événement  tout  récent.  Or  tout  le  monde  fv;ait  que 
ce  Concile  ié  tint  ious  le  Pape  Agathon^  FrédccelTeur  de  Leoa 
ILen  dSi. 

Autre*  Vk$    XIV.  En  comparant  lea^^es  de  cette  CoUedioa 

ÏSîitt^nt  ^^^^  celles  de  la  féconde ,  qui  çompvend  les  Vies  du  Pape  Z»» 
le  ncuvicinc  charic ,  d'EUienne  III.  ôc  les  autres  jufqu'à  Hadrien  1 1.  on  y 
&  dixicmc    appcrcoit  des  dillérenccs  de  ftile  qui  ne  permettent  point  de  les 
Bbnchini    attribuer  a  une  même  mam.  On  reconnoïc  le  même  Inle  dans  les 
Pr^jfuc.  num.  Vics  dc  Zaciiaric ,  d  Eilienne  IIL  ôc  de  Paul  I.  L  Auteur  qui  na 
*'Et  in  Vroie-      pas  fiût  cooiioStie  cîcè  dans  la  vie  d'EflîmiielIL  lesimonu-» 
de  rArchiye  Apoftolique  y  d*où  il  avoic  bm  doute  tieé  ce 
cundum  tom.  qu'il  dit  de  ces  trois  Papes.  On  croit  les  Vics  d'Eflicnne  IV. 
f'^-  48  tr/fj.  ^  d  Hadrien  I.  d'un  même  Ecrivain  ;  qu'il  étoit  Romain  de  naifii 
fancc  ôc  membre  du  Collège  de  Rome,  &  non  pas  Africain^ 
comme  Ta  cru  Holftenlus.  Les  Vies  de  Léon  III.. ôc  d'Ellienne 
V.  paroilicnt  être  d  un  Clerc  de  la  Baiilique  de  Ikitvt  Paul.  Le  ftile 
de  ccUe  de  Bafidbl  L  eft  plus  ^gant ,  Ôc  oonfiSquemment  d  une 
aune  main.  L'Auteur  de  la  Vie  de  Scrgios  IL  la  commence  pte 
la  fiipputation  des  années  du  Pontificat  de  fesPtédéceffeurs,d»- 

f>uis  Léon  lil.  ce  qu'il  n'auroit  pas  Ëiit,  s'il  en  eût  écrit lui-mêmtl 
•Hifloire.  Celle  dc  Benoît  III.  eft  d'un  ftile  (i  affetlé  Ôc  fi  peu 
naturel ,  qu'on  ne  peut  lattriliucr  à  Anallalc  ,  laiis  méconnoitra 
fa  façon  d'écrire ,  qui  eft  plus  grave  ôc  plus  iiraple.  Mais  tous  les 
1%  p^-  5  h  Critiques  fe  réunifient  à  lui  attribuer  la  Vie  de  Nicobs  I.  Il  paroît 
en  effet  par  divers  eodvnts^  fuitout  quand  il  eft  queftion  de  PEm» 
pcieurLotfaaire,  que  l'Auteur  étoit  en  état  de  vérifier  tout  cm 
qu'il  avance ,  par  les  monunwns  confervés  daoa  l'Archive  ôc 
la  Biblioteque  de  l'Eglife  Romaine ,  ôc  qu'il  en  avoir  le  foin  ôc 
la  garde.  On  fçait  d'ailleurs  qu'il  étoit  extrêmement  attaché  à  ce 
Pape,  ôc  qu  il  n'épargna  rien  pour  maintenir  l'hormeur  de  foa 
Pontificat.  Guillaume  ,  SucceUeur  d'AnaAafedansk  Cliargede. 
fiifaliocéca'uc,  compolà  les  Vies  d'Hadrien  IL  6c  d'£ftiemie  VL 
Il  manque  qudque  chofe  à  la  Vie  de  ce  derrucr  Pape ,  ôc  nous 
n*en  avons  aucime  de  fesSucceflTeurs  ^qu'àJbeoo  PL  ce  quii 
bk  un  vuide  de  cent  cinqiiante-fept  ans. 
^cnsÇa.    }jy,  Ayant  ^uc  i'gn  ^çjriviî  À«»  Vies  dont  ttous  vm>n&  4^ 
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parier ,  il  y  avoit  deux  Recueils  des  Vies  des  anciens  Papes.  Ils  'alo;««  des 
font  connus  fous  le  titre  de  Catalogues  ;  le  premier  paroit  avoir  ^^IT/v  ^./,;,;,- 
été  écrit  fous  le  Pontificat  de  Libère,  PrdddcelTeur  de  Damafe  :  Prc^fjt,  nul*» 
d'où  quelques-uns  ont  pris  occafion  d'en  faire  Auteur  Damafe  ^' 
rnéme  ;  &  pour  rendre  la  chofc  vrai-femblable  ,  ils  ont  fuppofé 
une  lettre  de  faint  Jérôme  à  Damafe ,  par  liquclle  il  lui  deman- 
doit  le  Catalogue  des  Papes;  &  une  rviponlc  de  Damafe  à  faint 
Jérôme,  oii  il  difoit  à  ce  Pere,  qu'il  lui  cnvoyoit  ce  Catalogue. 
Ces  deux  lettres  font  aujourd'hui  reconnues  pour  zpocÊj^l  leS  Vove?  fom.  S. 
de  tous  les  Critiques ,  &  on  convient  que  ce  Catalogue  n'eft  P^i'  "^^^^ 
point  de  Damafe.  L'autre  eft  du  tems  de  Félix  IV.  cefr-à-dirc, 
du  fixiémc  fiécle.  L'Auteur  confervc  les  propres  paroles  du  pre- 
mier, aufquelles  il  ajoute  quelques  circonÂances  de  la  vie  de 
chaque  Pape.  Rîur  donner  une  idée  de  la  différence  de  ces  deux 
Catalogues  ,  M.  Blanchini  les  rapporte  fur  deux  colonnes.  Il  en    ^.^^  j^. 
fait  une  troifiéme  du  texte  de  la  troificme  Collcdion  faite ,  com- 
me on  l'a  dit ,  fur  la  fin  du  fepticme  fiécle,  &  au  commencement 
du  huitième.  Par  ce  moyen  leLedeur  eft  en  état  de  juger  de  la 
pureté  des  fources  où  cet  Anonyme  a  puifé  pour  compofer  les 
Vies  des  Papes  depuis  faint  Pierre  jufqu  à  Grégoire  IL  Les  fui- 
vantes  ont  été  faites  par  des  Auteurs  contemporains. 

XVI.  Dans  l'édition  de  Rome  en  1718,  1723,  17^1,  175^,  Pourquoi  on 
elles  portent  toutes ,  comme  dans  les  éditions  précédentes ,  le  y'"^^? 
nom  d'Anaftafe, parte  qu'on  efl  perfuadé  qu  il  fit  un  corps  de  toutes  pr'slAnj'fiaft'ë 
ces  Vies,  auquel  on  ajouta  depuis  celles  que  Guillaume  le Biblio-  BiirdiriPrc- 
tecairc  compofa.  Celles-ci  fe  trouvent  également  dans  1  édition  '^'^ o"^- ""'^'K' 
de  Velferus ,  comme  dans  celle  de  M.  l'Abbé  Blanchini.  L'édi-    '  * 
tion  de  M.  Muratori  va  plus  loin  ;  elle  contient  les  Vies  de  plu-  Murzv.ri  n~ 
fieurs  Papes ,  SuccefTeurs  de  Léon  IX.  ôc  recueillies  tant  par  Ni-  'ç'^^.  ^''^ 
colas  Roficl,  dit  le  Cardinal  d'Arragon,  que  parPandolphe  de 
Pife ,  par  Bernard  de  la  Guionie,  Ôc  quelques  autres  poflerieurs. 
Outre  les  Préfaces  ,  les  Prolégomènes ,  les  Notes  dont  M.  Blan- 
chini a  enrichi  fon  édition  ,  elle  cft  intereffanre  par  un  grand 
nombre  de  monumcns  précieux  qu'il  y  a  fait  entrer ,  qui  répan- 
dent une  grande  lumière  fur  l  Hifloire  des  Papes  ,  <les  Conluls, 
des  Empereurs  Romains.  Elle  efl:  eii  cinq  volumes /o/.  Parmi  les 
Anecdotes  du  quatrième  volume,  on  peut  remarquer ,  i*.  L'an- 
cien Sacramentaire  du  Pape  faint  Léon  I.  qui  contient  les  Pré- 
faces ôc  les  Oralfons  de  la  Mcffe  pour  les  Fctes  de  toute  l'annéi?, 

les  jeûnes  des  quatre  tems  ;  pour  la  confécration  d  un  Evéquc, 
Ja  bénédiction  d'un  Diacre^  l'ordinadon  d'unPrctrc,  la  confi-- 
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cration  des  Vierges ,  la  bdncdidion  d  un  mariage  ;  pour  les  cala-* 
mités  publiques  ;  pour  les  morts.  CeSacnunentaire  n*eft  pas  en- 
•i'  tier ,  &  ne  commence  qu*au moisd'AvriL  a**.  Le  véritable  Décret 
cleGelaièy  avec  quelques  correâions  du  texte  de  deux  de  Tes 
lettres;  ^"une  à  Succonlus,  Evôquc  d'Afrique;  l'autre  à  TAbbé 
Vig.  57».  Natalis.  On  les  trouve  dans  le  quatrième  tome  des  (Euvrcs  du 
PercSiimond,  à  Venile  en  172S.  5^'.  Le Heauticravec  lesCan- 
tiques ,  Icion  l  ancicnnç  verlion  Italique ,  qui  ctoit  en  ufage  dans 
Vliéfs  i^omaîne  dès  les  premiers  finies.  4*.  Une  inveûive  con* 
tie  la-Yittt  de  Rome ,  pour  avoir  tnûté  indignement  le  Pape  Fotr 
mofc  ij'ii-î  fa  mort. 

&wuVim     ^  ^  ^  ^-  ^^^^^  P^"^^  ^  quelle  annde  arriva  celle  d'A- 

naflafc.  Baronius  la  met  en  885,  d'autres  quelques  années  plutôt. 
Fidèle  dans  le  récit  des  évenemcns  de  Ton  tcnls,  Anaflafe  eft 
regardé  {a)  avec  jullice  comme  le  meilleur  JElcrivain  qui  fût  alors. 
A&ins  appliqué  à  polir  ùm  (Hle  qu'à  dire  le  vrai  »  on  le  trouve 
dans  (es  écrits  avec  cet  air  de  fimplicité ,  que  le  déguifem«nt  ne 
connoît  point. 

jcfn.Diacre     XV 111.  Anaftafc  ne  diflimule point  la  rudefie  de  fon  ftile  : 
Km^^    il  l'avoue  à  Jean  ,  Diacre  de  l'Eglile  Romaine ,  en  le  (  &  )  priant 
de  redreilcr  &  de  polir  tout  ce  qu  il  trouveroitde  défectueux  dans 
les  écrits  qu'il  lui  envoyoit.  C  ctoit  une  tradudion  de  plufieurs 

Ëiéces  qui  avoicnc  rapport  à  l*Hiftotce  du  Monotfaelilnie.  Le 
liacre  Jean  laluiavoic  demandée',  parce  qvAtant  dans  le  deflêia 
de  compoièr  uneHiftoircEccIcfia.'tique,  &  ne  fcjachant  pas  le 
Grec ,  il  ne  pouvoir  l'exécuter,  fans  le  fecours  d'un  Traducteur. 
Ami  d'Anadafe,  il  s'adrefTa  à  lui  pour  ce  fujet.  On  n'a  point 
d'autre  conuoiflancc  de  THiiloire  Êcclefiaflique  que  Jean  avo^t 
projetréc.  Nous  avons  de  lui  la  Vie  de  fairu  Grégoire  le  Grand 
divifée  en  quatre  Livres.  Il  l'écrivit  par  ordre  du  Pape  Jean  VIIJ. 
àquiilladédia.  L'Epîttedédicatoireeften  (r)  vingt-deux  ven 
âegiaques.  Suit  une  Préface  dans  laquelle  il  rend  compte  deibn 
Ouvrage ,  6c  de  l'occallon  qui  l'avoir  iàit  naître.  On  y  voit  que 
jufques-là  ,  c'eft-à-dire  jufqu'en  872  ,  que  Jean  VlM.  monta  fur 
laCb.aire  de  faint  J'ierre ,  on  n'avoit  point  (d)  à  Rome  de  Vie 
de  faine  Grégoire ,  quoiqu  il  y  en  eût  chez  les  Saxons  ^  les  Lom- 


*  (a)  Bttmu  êi  aa,7S*t       7tpag.  I         Tarn,  i,  Cfgr,  JoaSâ  QregtrUi 
(t)  Ai^ir, epis,  éiJovt,  MOT.  3 ,  9.  I  ii) 
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%tiiés  :  ce  qui  peut  «^entendre  de  celle  que  Paul  Wamefiid  ayok 
compofëe 3  6c  dont  Jean  Diacre  (a)  £ût  mention  dans  la  fienne. 
Outre  cette  Vie,  Sigebert  (b)  &  quelques  autres  Bibliotecaires 
attribuent  à  Jean  Diacre,  celle  de  faint  Clément  Pape,  qu'il 
compofa,  difent-ils,  à  la  prière  de  Gauderic ,  Evôque  de  Velerri; 
&  un  Commenrairc  fur  le  Pentatcuque ,  qu  on  dit  être  manufcrit 
dans  la  Biblioteque  de  iàint  Germain  à  Paris.  Dom  Bernard  de 
Mont^uicpn  (  c  )  cite  ce  manulcrit  Ac  dit  en  générai ,  qu*il  con- 
tient les  Coinmentaires  de  Jean  Diacre  fur  l'ancien  Tedamen t. 
Jean  ,  avant  que  d  £tre  Diacre  de  l'Eglife  Romaine  ,  avoir  été 
Moine  de  Mont  Caffin.  Il  s'étoit  rendu  habile  dans  (d)  l'intelli- 
gence de  l'Ecriture,  ôc  n'avoir  pas  négligé  les  Belles-Lettres.  Sa 
vie  ôc  fon  H^avoir  le  rendirent  refpcdable.  Guitmond,  Evôque 
d'Avcrfa,  (e)  dit  que  jufqu'à  fon  tems  les  quatre  Livres  de  la 
Vlç  de  fiiim  Giegoire  avoieAt  été  approuvés  unanimément  de 
tons  lès  Souverains  Pontifes  ;  qu'un  grand  nombre  d*£glifes  les 
recevoieiit ,  ôc  qu'ils  étoient  lôs  des  Peuples  avec  édificadoa.  Il«  1 
font  d'un  flile  clair  ôc  aifc. 

XIX.  Cell  ici  le  lieu  déparier  du  Livre  fynodique,  ainfi  1,'Anfcur  da 
appellé ,  parce  qu'il  contient  en  abrcgc  les  Synodes ,  ou  Conciles  ^y^^' 
taïueénéraux  que  particuliers,  depuis  le  Concile  tenu  àjcrufa- 
tèinpàf  les  Apôtres ,  jufqu'au  huitième  général  en  S69  6c  870  : 
ce  qui  preuve  que  cette  CollSâion  ne  peut  être  deNicephore^ 
Patriarche  de ConHantinople,  mort  vers  l'an  8  28.  Il  paroit  par 
l'infcription ,  que  l'Auteur  avoir  aulfi  donné  l'abrégé  du  huitième 
Concile  général  en  Syp,  où  fe  fit  la  réunion  du  rape  Jean  IX. 
avec  Photius.  Cet  article  ne  fe  trouvant  pas  dans  le  manufcrit 
fur  lequel  JcaiiPappus  a  fait  imprimer  le  Synodique,  à  Straf- 
1>ourgen  tâoi  in-^°.  il  y  a  fuppléé,  en  donnant  luî-niéflae  en 
Latin  l'Hiftoire  abrégée  de  cette  réunion.  H  renaïque  dans  h 
Préface  qu'il  a  mife  a  la  tête  de  ce  Recueil,  qu'encore  que  le 
litre  annonce  l'abrégé  de  tous  les  Conciles  qui  fe  font  tenus ,  foit 
par  les  Catholiques ,  foit  par  les  Hérétiques ,  il  en  manque  néan- 
moins plulieurs.  Ce  Recueil  a  été  infcrc  tout  entier  dans  le  fe-  ttg^ittiê 
cond  tome  de  la  Biblioteque  Canonique  de  Jufleile,  dans  le  cin- 
quième volume  des  Condles  du  Pere  Hatdouin ,  6c  dans  i*on- 


(  j  ">  // jV.  lit.  4  ,  cap.  99  ,  pag.  i8<f. 

(b)  S'.i^/tert  de  ^"^iript.  Eccief.  cap.  io(. 
*Jlnoajm.  Aleilic.  cas.  60.  Trithtn,  cap. 
•7S.  Co»,  t^or.  titUT.  fig. 471, 

Tome  XIX» 


(c)  Tom.  1,  Bibiiot.  mmufcript.  pag, 
I  IX4> 

(d)  Trtthem,  cap,  17 

(ej  GtèmoÊàit,  IB.  t>  ^  Backâ^ 
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\  ^  ziéme  de  la  Blbliotequc  Grecque  d'Albm  Fabncîûs.  LePep^ 

■i  Labbc  ne  l'a  pas  donné  de  fuite,  mais  fëpazement,  de  fuivant  : 

l'ordre  cfironologique,  enforte  que  le  premier  chapitre  fe  lit  à  la 
page  2 1  de  Ton  premier  tome  i  le  fécond  à  la  page  jpp  i  le  troi- 
fiéme  à  la  page  ^64;  le  quatrième  à  la  page  ^83  ,  ôc  ainfi  dU' 
ïcfte  des  chajpitres  du  Synodique  qui  font  au  nombre  de  cent 
Tsamert,  cinquante-trois.  L'Ouvrage  eftécrit d'un ftite-feit  (impie êcibrr: 

riR.  9,  Hîji.        mi^g  II  ^  fi  plein  de  fautes  &  d'anucconifiiios.  qu'on  oo:? 

#f  I    j^.   peuc.y  avoir  recours  lans  luque  de  fe  tromper.- 

CHAPITRE  XXVIII. 
Fhotius  p  faux  Pamartkt  is  Con/lanrinoplêi 

Photîus.  Sa  I.  T  A  nature  fie  k  fortune  s'étoient  comme  léiinies  pour  faire' 
Mffiuicc,£ui  I  j  de  Photîus  un  des  plus  grands  hommes  de  Ion  fidcle,  . 
f^fw-rti  -  J)^une  haute  naiflance,  il  eut  encore  refprit  plus  grand  :  mais  il 
abufa  de  toutes  ces  i&vcurs.  Il  dtoit  rils  de  Michel  Curopalate,  « 
furnommé  Rangabé,  ôc  dlrenefœur  d'Arfaber  Patrice  ôc  Maître 
desOfiîces.  Son  peretecomm  publiquement  Empereur^  fie  coti*' 
fonnë  (a)  ie  lècond  d'Oâobre  de  l'an  8 1 1 ,  ne  régna  qu'un  air 
Aneuf mois,  ayant  (b)  ccdé  l'Empire  à  Léon  l'Arménien,  att: 
mois  de  Juillet  de  l'an  Si^.  Photius  fut  enfermé  avec  fes  frères  * 
dans  un  Monafterc,  ôc  prit  comme  eux  l'habit  monaftique.  La  . 
retraite  lui  donna  le  loifir  de  cultiver  fon  efprit,  &  fes  richeffes 
lui  fournirent  le  moyen  d  aciietcr  un  grand  nombre  de  Livres.- 
Souvent  il  pafToit  les  nuits  à  la  leôute.  Il  fe  rendit  habile  dans- 
toutes  les  (ciences  projphanes,  6c  ne  négligea  point  la  icience- 
ecdefiaitique  ,  qu'il  cultiva  dans  lafutce  avec  bânicoup  plus  de? 
foin. 

TlcftfâitP.i-     1 1.  Après  avoir  mené  la  vie  monaflique  pendant  (  c  )  environ 
Coai^t       trente-quatre  ans ,  il  en  fut  tiré ,  &  placé  fur  le  Siège  Patriarchal 
jleeàïjar  de  Conftantinople  par  les  intrigues  de  Ccfar  Bardas,  oncle  de 
TEmpereur 'Michel,  fie  fteie  de  i'BnpeiatriceTheodora,  à  la 

Idace  d'Ignace  que  Bardas  avoît  âit  cfaalTer,  fie  reléguer  dans 
Kle  de  Terebindie  au  mois  de  Novembre  8  ;8.  Photius  n*ayanc 

(A  }  Et  fojl  Iheojfhajhfai*  341*  .| 
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to'mt  été  éki  canoniquemcnt,  les  Evêques  le  rejcttcrent  (  a)  d'à- 
ocdi  mais  gagnà  enfciite,  la  plùpait  leiecoimuKnt^  à  condi* 
îtion  d'embcafler  la  commimion  d'Ignace  :  car  il  étoit  auparavant 
;attadié  au  parti  fchifiiiatique  de  Gr^oire  Arbeûas^Evéque  d^ 
Syracufc  en  Sicile  ,  ddpofé  pour  fes  crimes  par  Ignace  en  8j4* 
Cette  condition  acceptée,  Photius  fut  fait  Evéque  en  fix  jours. 
Le  premier  on  le  fit  Moine;  le  fécond,  Lecteur;  le  troifidme, 
Soûdiacrc  i  le  quatriëmc,Diacrc  le  cinquiéme^rêtrc  i  le  fixiémc 
qui  fut.|ejoiK  deNodi  8 58 ,  dn  l'ordonna  Patriarche.  Oubliant 
li^tôliàpièa  la  promefle  qu'il  avok  £ûte  d'honorer  Ignace  com- 
me Ton  pere,  il  eniplo^ra  toutes  fones  de  mauvais  traitemens^ 
■pour  l'obliger  à  donner  un  a£le ,  par  lequel  il  parût  avoir  aban- 
donné volontairement  fon  Siège.  Les  Evéques  de  la  Province  de 
Conftantinople ,  quoique  témoins  de  ces  violences ,  procédè- 
rent {b)  contre  Ignace,  ôc le  dépoferent.  Lui  de  fon  côté  affem- 
bla  un  Concile,  où  il  di^o&  Ig^iace ,  quoiqu'abient,  âc  vovant 
>^u^lli»Cyêques  du  pam  d'Igiace  cénfuioteiit  linjuftioe  ae  ia 
«coadiute>  il  les  dépolà,  ifc  UMitenu  du  aédic  de  Bardas  il  Ici 
.fit  envoyer  en  prifon, 

III.  Voulant  faire  autorifer  la  dépofition  d'Ignace  par  le  Pape  ri  enrove  dr» 
Nicolas,  illui  envoya  des  Légats  chargés  d'une  lettre  (c)  où  il  Lép«aiittn 
marquoit  que  ce  Patriarche  ne  pouvant  plus  taire  fes  fondions,  à 
caufe  de  fon  grand  âge  6c  de  fa  caductti^  avoit  quitté  ùm  Eglife 
pour  fe  retirer  dans  un  Monaftere  qu'il  avoit  londé.  H  dilôic  la 
-BiÂnie  chofe  dans  une  (d)  ièconde  lettre  au  même  Pape ,  en  lui 
donnant  avis  de  fon  éledion.  Il  avoit  mis  dans  celle-ci  fa  con- 
fefTion  de  Foi ,  qui  eft  entièrement  Catholique,  ôc  où  il  recon- 
noît  les  fept  premiers  Conciles  généraux.  Le  Pape  défapprouva 
également  (c  )  la  dcpoûtion  d'Ignace  ôc  l'ordination  de  Photius  , 
&  avant  de  donner  Ton  coniiè&tement  à  ce  qui  s'étoit  fait  dans 
fùne  6l  loutre  de  ces  afEdres ,  il  envoya  des  Légats  à  Conftaiif 
-tinoplc^  avec  ordre  de  lui  rendre  compte  de  tout  ce  qu'ils  ath 
Toient  appris  de  la  dépoHtion  d'Ignace.  Les  Légats  affiflerent  au 
•Concile  qui  fe  tint  là-deffus  à  Conftantinople  enS6i.  Et  quelque 
îrrégulicres  qu'en  eulfent  été  les  procédures  ,  ils  approuvèrent 
tout  ce  qui  s'y  étoit  fait  contre  Ignace  Ôc  en  faveur  de  Photius. 
L<e  Pape ,  à  qui  ils  en  rendirent  compte  à  leur  retour ,  s'apper^c 


(a)  Tom.  8  ,  Concil.  pag.  I38|«         Ç     (d)  Apud  Baron,  ad  an.  S^9. 
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aifémenc  qu'ils  avoicnt  été  féduits^  ôc  fait  tout  (a)  le  contraire 
de  ce  qu'il  leur  avoit  ordonné.  H  écrivit  i  l'Empeneur  qu*il  ne 
pouvoit  approuver  ce  qu  on  avoit  fiitt  contre  Ignace  &  pour  Pho^ 

tius ,  &  enjoignit  aux  trois  Patriarches  d'Orient  de  penfer  comme 
lui  à  cet  égard.  Photius  mécontent  de  la  lettre  que  le  Pape  lui 
avoit  écrite ,  en  ruppofa  une  (  b  )  route  contraire.  Mais  la  four- 
l  erie  fut  découverte.  Quelque  tems  après  ôc  vers  l'an  S65  ,  le 
Pape  ayant  appris  par  pluficurs  perfonnes  venues  de  Conftanti- 
nople  à  Rome ,  la  prévaricarion  de  fes  Légats ,  aiiembla  un  Con- 
cile (  c  )  où  il  dépo(à  2^charie  ,  Tan  des  Légats  ,  convaincu  par 
fa  propre  confeilion,  d'avoir  confenti  à  la  dépofirion  d*Ignace  ^ 
ôt  ordonna  que  Photius  feroit  privé  de  tout  honneur  Sacerdotal  ^ 
•  &  de  toute  fonction  Cléricale;  qu'au-concraire Ignace fecoit  lé» 
tabli  d;)ns  fa  dignité  &  fcs  fonctions. 

n  eftdcroft     1  ^*  1-^  mort  de  Bardas  arrivée  le  2p  d'Avril  S66 ,  diminuîf 
àoBi  .e  le  crédit  de  Photius  :  mais  il  en  eut  encore  aâèz  pour  {d)  dé- 

pk  en  8^ 7  pouiUer  de  leurs  dignités  &  de  leur»  biens  ceux  qui ,  en  confif^* 
quencc  de  laSentcnce  rendue  contre  lui  par  le  Pape,  refuftâent 
de  le.  reconnoître  pour  Patriarche  de  Conftantinople.  Il  tcoav9 
un  autre  moven  d'augmenter  le  nombre  de  ceux  de  fa  Commu- 
nion ,  en  fe  faifant  déclarer ,  par  ordre  de  l'Empereur,  Diftribu- 
teur  de  tous  les  legs  pieux  laiflTés  par  teftament.  Par  cette  difpofi-- 
tion  il  fe  trouvoit  en  état  de  gagner  par  des  libéralités  ceux  qur 
ne  fçavoient  pasd'oiivenoit  l'arpent  qu'il  leur  diftribuoit  ;  àc  de- 
l'autre ,  d'obliger  les  Teflateurs  à  entrer  dans  (a  Communion ,  ttt 
le  chargeant  de  l'exécution  de  leurs  tedamens.  Il  obligea  encore 
tous  ceux  qui  venoiént  auprès  de  lui ,  pour  s'inftruire  dans  les 
fcienccs  profanes ,  à  lui  promettre  par  écrit  de  n'avoir  point 
d'autre  créance  que  la  fienne.  Cependant  le  Pape  Nicolas  écri- 
vit (e)  diveriès  lettres  à  l'Empereur,  à  l'Impératrice Eudoxia, 
ma  Sénat  de  Conftantinople ,  aux  Patriarches  aX)rient  9  &  à  tous 
les  Fidèles ,  en  faveur  d'Ignace  &  contre  Phodns.  fl  ordonna 
même  à  iès  Légats  en  Bulgarie,  de  faire  une  nouvelle  on  £1  ion 
fur  ceux  que  Photius  avoit  confirmés.  Irrité  de  ce  procédé,  il 
iéfolut  de  s  en  vanger^  en  dépolànt  le  Pape  lui-même.  A  cet  {/) 


(a  )Nicolaus,  Epijl.  10 y  toiH.i,  Coït-       {d)  Ànaffaf.  in  pnefatione  8  Condl» 

cil.  vag,  î54i  îfE^9tfag,  jf î ,  tm,  Z,Conciî.  vafr.964. 
Epn.  4.  (e)  Nicol.  Epijt.  14  ,  «  y  ,      j  U 

i^b)  Nlcetas ,  in  vita  Igncuii  ,pa£,  111$.       {J)  Aktn]fhm,  gag,  1 5  8 1» 
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Wfet  U  fabriqua  des  atles  d'un  Concile  qu'il  fuppofoit  univerfel  , 
6c  dans  lequel  le  Pape  Nicolas  avoit  été  dépofc  pour  fes  crimes. 
Il  fit  foufcrire  ces  aôcs  wr  vingt  ôc  un  Eveques,  6c  y  ajoutt  les 
foolcnptions  des  deux  Ëmpereuis,  ^es  trois  Légats  d*Orient,  de 
cous  les  Sénateurs,  &  d'un  grand  nombre  d'autres  perfonnes.  Il 
envoya  ces  ades  à  l'Empereur  Louis,  Roi  d'Italie,  en  lui  pro- 
mettant de  le  faire  recoimoitre  Empereur  de  Conflantinople ,  s'il 
éhaflbit  le  Pape  de  fon  Siège.  Mais  Bafile  le  Aîacedonicn  étant 

Î)arvenu  à  l'Empire  après  la  mort  de  Michel  en  867 ,  Photius  fut 
ui-même  (  a  )  chaffé  du  Siège  Patriarcfaal  de  Confiantinople^  Ôc 
Ignace  létablL 

V.  Hadrien  II.  Succefleur  du  Pape  Nicolas  I.  ayant  affemblé  lieftconifam^ 
un  Concile  à  Rome  en  868 ,  fit  brûler  publiquement  (  2^)  lesaÔes  ^Srien^*^ 

du  Conci'iabule  tenu  par  Photius ,  &  le  condamna  lui-même  une  par  le  huiué- 
feconde  fois,  à  caufe  de  fes  excès  contre  le  Pape  Nicolas,  ôc  Concile 
contre  lui-même.  Cité  ôc  entendu  dans  le  huitième  Concile  gé-  3^^,  ** 
néral  en      >  il  y  fiit  (  c  )  anathêmatifé  ^  avec  tous  fes  FauceurSj, 
nommément  jGregoire  de  Syracufe ,  fon  Ordinateur.  Au  lieu  de 
cliumilier  de  cette  Sentence  »  il  n'en  témoigna  que  du  mépris  , 
la  (  d  )  regardant  comme  un  attentat  impie.  Il  s'en  plaignit  à l'Env- 
pereur  (e)  Bafile,  au  Patrice Bahanc,  ÔPà  plufieurs  autres.  Mais 
ne  perdant  point  de  vue  fon  rétabliiTenicnt,  il  effaya  d'y  parvenir, 
en  Hâtant  ce  Prince  par  (J)  une  faulTc  généalogie,  où  il  le  faifoit 
defcendre  du  fameux  Tiridate ,  Roi  d'Arménie,  quoiqu'il  fut  de 
Infie  naiffince.  L'expédient  réuflit.  Bafile  rappella  Photius  de  hn 
vendit  fes  bonnes  grâces. 

V I.  L'occafion  fe  prétènia  bientôt  de  lui  en  feire  fentîr  des  - 11  en  rétabli 
effets.  Le  Patriarche  Ignace  (g)  mourut  le  2j  Odobre  878.  «•^378,  Fait 
Photius  reprit  trois  jours  après  le  Siège  Patriarchal.  AufTitot  il  '^^^f^  ** 
iecomnicni,a  à  perfccuter  les  Evéques  qui  lui  a\  oient  ctc  con- 
traires; ôc  pour  fiûre  approuver  fon  rétabiifiement  par  le  Pape 

Jean  VIII.  il  députa  à  Rome  un  nommé  Théodore ,  qu'A  avoit 
ordonné  Evêque  pendant  fon  exil.  Le  Pape  qui  Ibuhaitoit  d'en- 
gager l'Empereur  Bafile  à  fecourir  lltalie  contre  les  Sarrafins^ 
répondit  (ft  )  favorablement  aux  lettres  qu'il  lui  avoit  écrites  en 
faveur  de  Photius ,  ôc  confentit  à  ce  qu'il  fiît  rétabli ,  à  condition 
qu'après  fa  mort  on  n'éiiroit  point  un  Laïc  pour  lui  fucceder.  Au 

(a)  Sieetas  in  vita  I^natii  ^  pag.  ixx6.  i     (e)  là.  Epiff.  97  y  114*  ï74. 
(c)  Ibià.pag.iosf.  I  Ib'J.  pag.  iî4î. 

Id)  fimùu,  Ei'tfi,  xii.  I    (k)  Tan.  9,  G    '       '  4f  t. 
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mois  deNoVenabcede  Tan  879  9  Photius  fit  aflembler  un  iConcOitf 
nombreux  à  Conftantinople^  auquel  affilièrent  les  Légats  duPapc 
.Jean,  fl  y  fut  icconnu  {a)  pour  Patriarche  légitime,  avec  ana- 
sdlême  contre  quiconque  ne  communiqueroic  point  avec  lui. 
Photius  demeura  paifible  furie  Siège  de  Conftantinople  jufqu  ca 
884,  quil  fut  condamné  &  rejette  par  le  Pape  Marin,  ôc  par 
Hadrien  IIL  foa  Succefleor.  Le  Pape  Formofe  ëlu  en  8p  i  ^  fie 
«xaminer  (  6  )  de  nouveau  Taffidfe  de  Photius  par  des  Dépuc^  foc 
les  lieux  :  mais  dans  la  commiffion  il  ne  le  reconnoifToit  que  pour 
tin  Laïc,  &  voulott  que  fa  condamnation  demeurât  perpétuelle  ôc 
■irrévocable  ;  enfortc  qu'il  s'agiflToit  plus  de  ceux  qu'il  avoit  or- 
donnés, ou  qui  avoient  communique  avec  lui ,  que  de  lui-même. 
Depuis  ce  tems-là  il  a'eft  plus  parié  de  Photius  dans  1  Hiftoirc» 
Il  avoir  été  chaffé  de  fon  Siège  une  lèconde  fcis  par  l'Empeieuc 
Léon \1. en  885.Eftienne,%ei«  decePrince^  l'occupa  pendant 
fit  vas,  c*eft-à-dice,  depuis  la  Fête  de  Noël  de  cette  année  juf^ 
qu'en      qu'il  mourut  {f }.  Pfapiwis  écoiit  moct  (4)  «niBxU queL; 
jque  tems  auparavant. 
«Pctn  <!ePho-     V 1 1.  Un  de  fes  plus  fameux  écrits  eft  celui  qui  a  pour  titre  t 
put.SahibUo-  Bibliotequc ,  ou  idée  fommaire  &  générale  des  Livres  qu  il  avoit 
lus.  Il  le  compofa  avanj  fon  inttu&u  dans  k  Siège  Patnaichal 
de  Conffamtinople,  «c  dans  le  tems ,  qu'envoyé  en  Âmbaflade 
«n  (e)  AfTyrie  pat  l'Empereur  &  par  le  Sénat ,  il  fc  trouvait  afTez 
xie  loifir  pour  s'occuper  de  l'étude.  Il  paroît  par  fa  lettre  (/)  à 
<pn  frère  laraiie,  qu  étantenfemhk  aConftantinople,  ilslifoicnt 
les  Auteurs.  Mais  ne  pouvant  plus,  à  caufe  de  leur  fcparation, 
faire  ces  fortes  de  leclures  en  commun ,  Taraife  le  pria  de  lui 
.écrire  les  lu  jets  des  Livres ,  à  la  kaure  dcfquels  il  n'avoit  pas  a^ 
fiflé.  Ce  fut-là  l'occaijon  de  iaBîbliote^e  dePhodus.  Il  y  rcndi 
icompte  de  deux  cens  quatre-vingt  écnts  ou  ouvrages  diflPérens. 
Comme  il  ne  les  avoit  pas  alors  tous  fous  fes  yeux ,  il  en  fit  des 
extraits  de  mémoire ,  &  dans  l'ordre  qu  elle  les  lui  préfentoit. 
Cela  doit  s'entendre,  furtout  des  premiers  articles, où  les  extraits 
font  très-courts  ;  les  fuivans  font  plus  longs,  ce  qui  donne  iicgi 
de  juger  qu'il  les  fit  fur  les  Livres  mêmes. 
UitdtcttK     vfll.  CetOuvrageeftiHteieflant,parce<ju'ilyeftfiatmett; 
lÉbiiptc^ue.  f^ça  d'un  trè$-gtai?Ld  tfmAjfç  f^na  d^  Anciens  que  nous  n'a^ 


(tf)  Tom.  é.Concil.  Ifarduini ,  pag.  r  1 4.  Grammat.  &•  Chronograph.  f»g,  JT?. 
(i)  Tom.  8  ,  CanàL,  jag.  i4>o,  ïx 

^l^)0jui^ftàëm  11  Mm, 


{A)  Léo ,  ihid,fag.  375. 
(  e  )  Photius  EvtS.  0(1  Tor^.  Wtf  S|j 

{/)  m. 


ÊAUX  PATRIARCHE,  Ôcc;  45? 
plus ,  6c  que  Photius  en  donne  des  extraits  fidèles  ôc  judi- 
cieux ,  foit  des  Pcres  de  l'Egl  il  e ,  foit  des  Conciles ,  foit  des  Jurif- 
€onrultes>>Medecin8^  FhUofophes,  Orateurs  &  Grammairiens.' 
n  n'y  a  guoies  que  les  Poètes  qu'il  ait  négligés.  Il  ne  parle  (a)- 
que  des  Poëfies  de  l'Impératrice  Eudoxie ,  qui  mit  en  vers  l'Oc- 
tttteuque,  &  les  Prophéties  deZacharicôc  de  Daniel.  II  dit  auflî< 
quelque  chofe  des  Ades  des  Martyrs,  entr  autres  [b)  de  (aint Ti- 
mothcc, des  fept  Dormans  { c) ,  &  de  faint  Demetrius  {d  ).  Outre" 
les  extraits  d'un  Livre,  il  a  coutume  d'en  faire  la  critique,  por- 
tant Ton  jugement  fur  le  itile  de  l'Auteufi  &  doÛcine,  &mé-* 
diode.  Raremem  il  fe  trompe  IWelTus.  En' parlant  du  Livrede' 
Théodore ,  où  ce  Prêtre  mEok  tous  fes  efforts  pour  montrer  que* 
les  écrits,  qui  portent  le  nom  de  faint  Denys,  font  de  l'Aréopa- 
gltc ,  il  rapporte  les  objections  que  Théodore  fe  faifoit  lui-même, 
ôc  n'en  donne  point  les  réponfes;  ce  qui  fait  voir  qu'il  les  rrouvoit 
infufHfantes ,  ôc  les  objections  plus  fortes  que  les  preuves.  S'il  ne 
s'explique  pas  plus  daiiement  fur  la  fuppofition  de  ces  écrits 
e'eft  apparenoment  qu-il  ne  vouloît  pas  combattre  de  frûnt  les 
préjuge's  où  Tonétoit  alors  enfiiveurdel'Aréopagite;  Le  dé&ut  ' 
de  liaifon  entre  les  différens  articles  de  cette  Biblioteque;  les- 
fréquentes  répétitions  qui  s'y  trouvent,  6c  quelques  endroits 
tronqués,  ont  fait  conjecturer  qu'elle  n'étoit  point  entièrement 
de  Photius  ;  que  piulieurs  Auteurs  y  avoient  mis  la  main  ,  ou  du 
xnoms  que  le  texte  en  avoit  été  altéré  &  cortùmpu.  Mais  il  eft 
plus  naturel  de  rejetter  tous  ces  défiiuts  (ur  Photius  y      n'iiyant  ' 
pour  but  que  de  rendre  compte  à  fon  frère  des  Livrôî  qu'il  avoit' 
Ivis  en  fon  abfence,  en  faifoit  les  extraits ,  fuivant  que  ces  Livres 
(è  préfentoient  à  fa  mémoire ,  ou  tomboient  fous  fà  main.  Oc- 
cupé des  affaires  de  fon  Ambalfade,  il  n'étoit  pas  ponihlc  qu'il  lût 
de  fuite  ôc  fans  interruption  tous  ces  Livres  :  rien  dans  ce  cas 
de  plus  kcile  que  de  tomber  dans  des  répétitions.D'ailleurs  celles 
«u*il  Êit  neibnt  pas  dans  les  mêmes  teitties  :  s'il  traite  deux  fois  ■ 
cTun  même  oariageV  c*eft  pour  donnerplus  d'étendue*  à  ce  qu'it* 
avott  lapponé  avec  trop  de  précifion',  ou potnrmoderer  une  cenf 
fure  qu'il  avoit  portée  a\  cc  trop  de  rigueur.  Quantaux altérations - 
du  texte,  il  faut  les  rejetter  fur  les  Copiées.  * 

IX.  On  s'efl  plaint  qu'il  avoit  palTe  fous  filence  plufieursEcri-  Diftribudon 
vains  confidérablcs ,  ou  qu'il  n'en  avoit  parlé  que  légèrement i  ^  ^ 


(a)  Photius  BUliot.  pag,  414.  I     ( c  )  Ibid.  pag.  1399, 

^^■)  lia» gag,  i fax»-  |.'  {4)  UkLpçgttioi^ 
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qu'au>contfaIre  ^  il  avoit  infcrd  dans  fa  Biblioteque  des  Autenrl 
.ficdes  remarques  qui  n'en  valoient  pas  la  peine.  Mais  il  finit  fe 

fouvenir  que  fon  frère  ne  lut  avoit  demande  des  extraits  que  des 
Livres  qu  il  avoit  lûsen  AHyrie,  ou  peut-être  il  n'en  avoit  pas 
d'autres  que  ceux  dont  il  fait  l  analyfe  ,  ou  n  avoit  pas  eu  le  loific 
d'en  lire  davantage.  11  les  fait  monter  à  deux  cens  quatre-vingt 
dans  (  a  )  fk  lettre  à  Tatailè.  Ce  nombre  le  trouve  dans  nos  é(U< 
fions  j  6c  c'eft  une  preuve  que  l'ouvrage  eft  entièrement  de  Pho- 
tius.  Il  promet  à  la  fin  de  donner  dans  la  fuite  des  extraits  de  plu- 
fieurs  autres  Livres,  au  retour  de  fa  Icgation.  On  trouve  {b}  en 
effet,  fous  le  nom  de  Photius,  des  extraits  de  Philoflorge ,  &  un 
cloge  de  faint  Athanafe ,  qui  ne  font  point  dans  fa  Biblioteque. 
Dana  quelques  manufcrits  elle  eil  divifce  en  deux  tomes  ,  donc 
le  fécond  ne  commence  qu'au  cahier  2^2,  qui  tcaite  des  écdts 
d'Eftienne  Gobar  Tritlieite.  On  n*a  point  fuivi  cette  divifion  dans 
les  imprimas. 

F Jî'ior^  <'e  X.  La  première  édition  ne  contient  que  le  texte  Grec.  Elle  efl 
«te  biblio-  ^'Ausbourg  en  i6o\  fol.  6c  due  aux  foins  de  David  Ilœfchelius  , 
qui  l'a  enrichie  de  fes  Notes ,  ôc  des  corretlions  de  Jofeph  Sca- 
iiger.  On  trouve  parmi  ces  Notes  une  lettre  de  Photius,  &  trente- 
cinq  autres  lettres  à  la  tête  de  la  Biblioteque ,  mais  feidement  en 
Gvec«  André  Schottus  la  traduifît  en  Latin  ^  éc  la  fit  imprimer  en 
pette  Langue  avec  le  texte  Grec  à  côté,  en  la  même  Ville  en 
1606 fol  11  fut  aidé  dans  fa  tradudion  par  (  c  )  Philippe  Svcve- 
zelius.  C'eft  fur  cette  édition  qu'ont  été  faites  celles  de  Genève 
en  I  (5i  5  ,  ôc  de  Rouen  en  \6<;t;  fol.  Les  défauts  de  cette  traduc- 
.  tion  ont  fait  naître  à  plufieurs  5v.av  ans  le  deffein  d'en  donner  une 
nouvelle,  plus  exaâe  fie  plus  littérale.  On  met  (  4  )  de  ce  nombre 
Frideric  Boëmerus  »  Profelfeur  en  Théologie  dans  l'Agademi^ 
deLeipHc,  &  Claude  Capperonnier,  Licentié  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris,  &  ProfefTeur  Royal  en  Langue  Grecque. 
Celui-ci  s'affocia  (e  )  pour  cet  effet  le  Pere  Tournemine  &  j\T, 
Dupin.  M.  Capperonnier  ctoit  chargé  de  la  tradudion  ,  le  Perç 
Tournemine  des  notes,  M,  Dupin  de  la  direction  de  l'édition, 

(rf)  Mémoires  de  Trévoux  tjot ,  pagm 
i38  ,  fr  Mimwa itlineraairét ,  iLo«- 
dresen  1711  >  tom.  i ,  pav.  171. 

(e)  Supplément  de  Jmrtri  en  1749» 
10m.  I ,  ffV« 

Qn 


fa)  Phonus  y  pag,  ^  ,  v  m  jin.  op. 
pag.  i^ij. 

(  b  )  Fdbrkiut ,  t«R.9  «  BibliouGrMa, 

(c)  Akgmh,  fOUot,  Jejiâne, 


Digitized  by  Google 


FAUX  PATRIARCHE,  &c.  ' 

fOri  éh  commença  l'impreffion ,  &  oft  en  avoir  deja  tiré cint^uante 
jfeuiiles,  lorfque  ce  dernier  ayant  été  envoyé  en  exil  à  Chàtelle- 
'•X&utf  l'imprellionfuc  fu (pendue.  On  ne  l'a  point  reprife  depuis. 
Jf/L  Capperonnier  ne  laiiia  pas  de  continuer  à  colkdonncr  les  inn 
.^l^rimés  avec  les  maaafcrits ,  k  copier  les  variantes  &  à  traduite 
3c  texte  de  Photius.  Nous  en  avons  (  a  )  plufieurs  extraits  en  Fran- 
•içois  de  la  traduâicm  de  M.  lAbbé  G^oyn ,  dans  le  quatrième 
tome  des  Mémoires  de  TAcademic  des  Belles  Lettres ,  &  dans 
le  Recueil  defes  dSuvres  diverfes  publiées  depuis  fa  mort ,  à  Paris 
en  1 74  j.  Il  avoir  entrepris  de  traduire  l'ouvrage  entier  de  Photius 
;eaFrancoîs.  On  ne  voit  point  qu'il  l'ait  exécuté. 

XL  Un  autre  ouvrage  câebre  de  Photius  eftibnNomocanon^  NéMoçaao^ 
ou  Nomocanonon  (b)  comme  l'appelle  Théodore  Balfamon.  ^^fc**"»» 
.<Ceftunee&ece  d'abrégé  du  Droit  Canon  des  Grecs  tiré  des  an-- 
clens  Conciles ,  des  Epîtres  canoniques,  des  Pères  de  l'Eglife, 
&  des  Loix  Ecciefiaftiques  des  Empereurs  Chrétiens.  Il  eft  divifé 
(Cn  quatorze  titres,  fous  lefquels Photius  nous  apprend  quelle  étoic 
ja  Police  de  i'Ëdife  dans  les  premiers  fiécles^  les  relies  de  U 
^iiciplioie  Ecclenallique  ;  ce  que  les  Princes  ont  fait  pour  la 
maintenir  y'  &  pour  la  défenfe  de  la  Foi.  Nous  avons  ^t  uiage  de 
40US  ces  monumeos  dans  les  volumes  précédens,  il  efl  inutile 
■d'en  donner  ici  une  nouvelle  analyfc.  C'eft  par  la  même  raifon 
<jue  nous  nous  difpenfons  de  donner  le  détail  de  la  Biblioteque 
xie  Phorius  ,  dont  nous  avons  rapporté  en  fon  lieu  tous  les  arti- 
cles qui  interelToient  notre  Ouvrage.  Nous  remarquerons  feule- 
«lent  qu'on  trouve  dans  le  Nomocanon  tous  les  Canons  des  Coi^ 
«îles  reçus  dans  TEgUTe  Grecque  depuis  les  Apâtxes  jusqu'au  ièp- 
tiéme  Concile  oecuménique  ;  qu'il  ne  fiût  qu'indiquer  les  Canons 
&  les  Loix,  fans  en  rapporter  le  texte;  qu'aux  Conciles  il  joint 
•ceux  qu'il  avoir  tenus  lui-môme  a  Conftantinople  cn  8<5i  &  879 
où  il  fut  rétabli  Patriarche.  Le  Nomocanon  fut  imprimé  à  Paris 
chez  Morclie  en  i;6i>  en  Latin  de  la  traduction  deGentien 
Jlervcty  avec  les  Commentaires  de  Ballàmon  ;  à  Bafle  en  i 
joaduit  par  Henri  Agylée.  Juliette  k  fit  imprimer  en  Grec  ëc  en 
Xatin  à  Paris  en  t5i  ;  ôc  1 620  in-^^.  Depuis  il  lui  dcnina  place 
xlans  le  fécond  volume  de  fa  Biblioteque  canonique  imprimée  en 
la  même  Ville  en  i66i.  C'eft  par  erreur  que  quelques-uns  ont 
avancé  que  le  Nomocanon  de  Photius  fe  trouvoit  dans  le  grand 
5ynodique  de  Beveregius. 

(  a)  Uid.  pag,  »i I ,  &•  fcn,  % ,  bw.  |    çb)  CmUr,  teku  »  ,  pag. $00. 
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XII.  Ondooe  teios  aptès  la  cooireifioa  (ieMidiel,MRjl^ 
dhei°1toide      Bolgaics  y  l%othis  l«i  écrivit  une  gcaode  lettre  ^  où  il  hu. 

Sulçarie.      donnott  des  inflruâions,  tant  fur  les  devoirs  d'un  Chrétien ,  que^ 
Ediu  Landw.  j'^^  [jq^i  Prînce.  On  croit  qu'il  étoit  dilïerent  de  Micliel  Bogaris» 
Éf^u        il  n  ttoit  que  Frince  ou  Duc  des  bulgares,  oc  non  pas  Roi , 
du  moins  Plmtius  ne  lui  en  donne  point  le  titre;  mais  il  l'appelle 
fon  tils  rpirituel ,  foit  qu'il  l'eut  converti  à  k  Foi ,  loit  qu  Û  l'eue 
baptiië.  Ileft paflë  en ufagededooner le  dtre  de Roià Michdji 
comme  aux  autres  qui  ont  gouverné  la  Bulgarie.  Pbotios  lui  pro- 
pofe  d*aBord  te  Symbole  de  Confiantinople ,  comme  contenant: 
la  doârine  de  la  Religion  Chrétienne.  11  le  décrit  tout-au-loi^gpik 
,  puis  après  lui  avoir  fait  remarquer  que  les  Conciles  généraux  fir 

l'ont  appliques  à  maintenir  la  Foi  établie  par  les  Apôtres,  fie  à 
détruire  toutes  les  hércfies ,  il  donne  en  abrégé  i'Hiftoire  des  fept 
premiers  Conciles  œcuméniques ,  l'exhortant  à  ne  jpoiot  s'écarter 
de  ce  qu'ils  ont  enfeigné.  Parlant  du  feptiéme ,  qui  eft  le  fecond 
•  deNictfe ,  il  s'étend  fur  le  ddte  de  la  Croix ,  des  Images  de  Hi 
Meie  de  D  ieu  &  des  Saints ,  en  avetuiTant  le  Prince  Mitfk|||i^J|j^ 
ce  cuke  cft  rélatif  aux  Prototypes  ,  ou  aux  Saints-mêmes  repire- 
fcntcs  par  ces  Images,  comme  le  cuite  de  la  Croix  eft  relatif  à 
Jefus-Chrift  qui  y  a  été  attaché.  Il  recommande  à  ce  Prince  d'a- 
nimer fa  foi  par  les  bonnes  oeuvres  \  de  travailler  eificaoemeotà 
*  retirer  lès  Sujets  de  Tetreur ,  nommëinent  (es  parcns ,  étant  Cw 
xlevoir  d'un  bon  Prince  de  fe  procurer,  non-feulement  à  luf*' 
même ,  mais  encore  à  Tes  Peuples  le  faiut  étemel  ;  il  defcend  danr 
le  détail  des  vices  qu'un  Prince  Chrétien  doit  éviter ,  ôc  des  v«v 
tus  qu'il  efl  obligé  de  pratiquer  tant  en  fecret  qu'en  public ,  voir- 
lant  que  fon  extérieur  ne  fïit  pas  moins  réglé  que  fon  cœur;  il  lui 
confeille  de  bâtir  des  Eglifes  à  Dieu  ôc  à  fes  Saints ,  fuivant  les 
I.oix  ËcdeCaftimies ,  ôc  d'y  fiÛK  tenir  les  Aflcmbléietxfgflirty 
à  la  célébration  de  l'Office  divin,  &  à  l'ofaJation  des  faints 
teres:  A  maintenir  le  bon  ordre ,  la  paix  &  la  juftice  dans  fes  Etat^ 
à  retenir  les  méchans  dans  le  devoir  par  la  crainte  des  peines  y 
&  les  bons  par  les  louanges  &  les  bienfaits  ;  à  n'ordonner  jamais 
de  fupplices  dans  la  colère  ;  à  être  prompt  pour  rcconfpenfer,  âc 
lent  pour  punir;  à  ne  fe  refufer  aux  befoins  de  perfonne,  &  à  re^ 
connoitre  Dieu  pour  Auteur  de  tout  ce  qu'il  hit  arriveiolt  dr 
bien.  Canilius  a  nk  entier  une  partie  de  cette  lettre  (a)daosfefe 
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«ncietmes  Leçons.  JtiftcUe  l'a  donntfc  { a  )  toute  entière  à  la  fiitte 

duNomocanon;  le  PereHardouin  dans  le  cinquième  tome  (b) 
«des  Conciles,  ôc  M.  Hafaage  dans  le  fécond  tx)me  de  fonédidoa 
^les  Lettons  de  Canilius. 

XIII»  Photius  informé  que  les  Légats  du  Pape  Nicolas  en    Lrttre  vat 
Bulgarie  avoient  cônBrmé  de  nouveau  les  Fidèles  aufquels  il  jQ^^jj^JJ, 
avoit  fiik  lui-même  Tonétion  du  Chrême ,  écrivit  une  lecoe  vto-  m  le 
lente  contre  ce  Pape,  &  en  général  contre  les  Latins  >  adrelTée  Nîcoia». 
aux  Patriarches  6c  aux  Archevêques  d'Orient,  oà  il  accufe  ces  ^P'J^'*»f^ 
Légats  d'avoir  infcclé  de  leurs  erreurs  ces  Peuples  nouvelleincnt 
convertis.  Il  les  rapporte  en  détail ,  Ôc  infifle  principalement  Ibr 
l'addition  du  fUioque  au  facré  Symbole ,  prétendant  que  de  faire 
procéder  le  Saint-Efprit  du  Fils  comme  du  Père ,  c'eft  admettre 
dMÉk  principes  ^ians  la  Trinité  4  6c  confondre  les  proj^rietés  des 
PMbtiAes  divines.  Il  prie  les  Orientaux  de  concourir  à  la  con- 
4iiUililàt!on  de  toutes  les  erreurs  des  Latins ,  comme  à  un  moyen 
de  ramener  les  Bulgares  à  la  Foi  qu'ils  avoient  d  abord  re*;uii, 
C'eft  à  cette  lettre  qu'Ence  de  Paris,  Odon  de  Béarnais  6c  Ra- 
tramne  furent  chargés  de  répondre  de  la  part  des  Evêqucs  de 
France,  à  la  prière  du  Pape  Nicolas.  On  peut  voit  dans  l'Ana- 
Iffelhr^ÉS  léponfes ,  en  quoi  confiftoient  les  erreurs  que  Photius 
jaidlUldit  aux  Occidentaux.  H  fintfîoit  fa  lettre,  en  avertiflant 
Itt'ftrtTtarches  &  les  Archevêques  d'Orient  de  Êûre  recevoir  dans 
îclirs  Eglifes  le  feptiéme  Concile  œcuménique  contre  les  Icono- 
clafles ,  parce  qu'il  fçavoit  que  quelques-unes  ne  le  reconnoif- 
foicnt  pas  encore ,  quoiqu'elles  oblèrvaflcnt  exa£lement  ce  qui  y 
avoic  été  ordonné. 

"ikï  V.  D  y  a  plufieurs  lettres  de  Photius  à  Bardas.  Il  s'y  plaint  LettreiBir- 
iifles  maux  qu'il  foufifoit  de  la  part  defès  Advetfàires,  6c  témoigne  . 
fon  regret  de  s'être  chargé  de  l'Epifcopat,  ôc  fon  déiîrdes'en  ^'iî**'** 
■décharger,  proteftant qu'il  ne  l'avoit  accepté  que  malgré  lui.  Il 
•fe  plaint  encore  que  Bardas  devenu  Cefar  ,  non-feulcmcnt  ne  lui 
prêtcit  aucun  fecours,  mais  qu'il  lui  étoit  môme  contraire  ,  ÔC 
Benoit  le  premier  rang  entre  fcs  ennemis.  Sa  lettre  à  Jean  Afpa-    Epif.  $, 
iSiaire»  Duc  dePhiloponefe,  ell  une  defetimbn  des  faux  sùiiis , 
4ui  a^!âanc  tous  les  ddhors  de  la  véritable  amitié ,  nuisent  eii 
éctet  à  celiû  qulls  careflent  en  pubi  ic.  On  voit  bien  que  Photius 
Attaque  ceux  qui  avoient  abandonné  fon  parti.  De  ce  nombre 
'#étoir  nn  Moine  nommé  Paul.  Il  promet  de  lui  pardonner s'il 
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J^î^.  7,  témoigne  du  repentir  de  fes  démarches.  Les  lettres  (uîvantes  JuP- 
qu'à  la  dix-huitiéme  font  des  plaintes  continuelles  de  la  triile 
iituation  où  il  (ètEOUVoit,  6c  de  k  peifidie  dfe'cnur  qu'il  croyoit 
fes  amis.  Il  en  faut  excepter  cdle  à  Hetie  ProtDTpataire,  qu'il 
avoir  ftit  décharger  du  titre  onéreux  de  CoUeâeur  des  tributs.  Il 
^ijl,  t€.  (iit  rendre  grâces  àDieu  de  la-libecié  qii^il  avoit  obcenui 
à  cet  égard. 

Epijl.  i8,  \!  5^jf  nouvelle  qu'il  reçut  de  la  mort  de  Bardas ,  il  en 
Ht' 7  .  (écrivit  à  i  Empereur  iMichel,  pour  lui  témoigner  d'un  côté  fa 
joie  de  ce  qu'il  s'étoit  déÊûc  d'uaennem  l  qui  avoir  confpiré  eontre 
ià  vie;  de  l'antre  fa  douleur  de  ce  que  Bardas  avoit  ét^  mis  en 
pièces  fubitement^  £ms  lui  donner  Le  loifir  de  confefofes  fiuites 
^PÎII.  i^.  d'en  faire  pénitence.  Il  donne  à  Michel  des  louanges  dont  il 
étoit  trcs-indignc ,  &  témoigne  un  grand  défit  de  Je  revoir  bien^ 
tôt  à  Conflantinople :  car  ce  Prince  étoit  alors  en  voyage,  pour 
aller  attaquer  l'Iûe  de  Crète.  L'Anachorète  Athanafe  avoit  trouvé 
le  moyen  de&iie  renrrer  dans  le  parti  de  Phocius  ,  m  Evêqus 
Suffiragant  de  Nicoraedie  ;  Pbotius  ï  en  remefcia  par  letcfe  *  fis 
E^i9k^  des  préfens  qu'il  lui  avoit  envoyés.  IL  fe  congratule  lui-même ^ 
dans  celle  qu'il  écrivit  à  George  deNicomedie,  de  l'avoir  or-i 
donné  Evûquc,  fur  le  bien  qu  il  avoit  oui  dire  de  lui  depuis  fou 

EpiJ.  X4.  ordination.  Je  vous  connoilTois,  lui  dit-il,  auparavant,  ôc  je 
fcrois  fort  furpris  que  vous  eulUez  cliangé  de  mceurs.  Il  remercia 

fyffL  zu  le  MoineZbiune  des  fruits  dont  il  lui  avoit  fak  préfenc ,  mais  eit 
le  priant  d'en  retenir  une  autre  fois  pour  lui-même.  Zofune  ëtoit 
un  de  ceux  qui  avoient  agi  pour  Photius  contre  le  Pape  Nicolas. 
Eg^»  »*,  tf.  Il  avoit  auffi  dans  fon  parti  l  Anachorete  Athanafe,  c'cft  pourquoi 
il  Tobligeoit  dansl'occafion ,  £bit  en  ordonnant  ceitx  qu'il  Kii  re- 
commandoit,  foiten  le?  prorcgeant.  Cet  Anachorète  lui  écrivit 
que  des  Moines  d  un  certain  Monalicre  avoient  dcpofc  leur 
Abbé.  OtSt,  dît  Photius  ,  h  même  cbofe  que  fi  des  chevaux 
fegimboient  contre  le  Cocher,  ou  les  troupeaux  contre  lePafleur. 
Si  l'Abbé  eft  coupable,  les  Moines  doivent  fe  pourvoir  devant 
1  Rvêque.  Mais  pour  cette  fois  il  veut  bienqu'Arlianafe  àqui  ce» 
Moines  s  étoicnt  adreflés ,  juge  leur  différend ,  ôc  nomme  de  leur 
confentement  un  autre  Abbé^  Ci  celui  qui  i'étoit  alors  fe  trouve 
indigne  de  1  ctre. 

Epiin  |o»      XVI.  Phocius  établit  dans  la  lettre  à  Gicgoire  Spathaiie,  la 
^*   '      virginité  perpétuelle  de  b  Sainte  Vierge  ;  fie  parce  que  ceux  qui 
ibutenoient  avec  Helvidius,  qu'elle  avoit  eu  des  câi&ns  depuis 
h  uaifl^acè  de  Jeiîtt-Ctuift  ^  s'autocifoient  de  ces  paroles  ,de 
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<j>nng*lg  :  Jofeph  nt  Vovoit  point  connue  jufqu^  à  ce  qu'elle  enfanta  fan  Mm,  u 
freniier  né ,  il  montre  par  divers  endroits  de  l'Ecriture  que  les 
termes ,  }ufqu''à  ce  que  ,  ne  fignifient  pas  toujours  que  le  contraire 
de  ce  qui  n  ell  point  arrivé  jurqu'alors^  foit  arrive  dans  la  iuite> 
mais  qu'ils  fe  prennent  fonvenc  |»oarun  tems  îndéfim.  Il  eft  dit 
ée  laxolombe ,  qu'elle  ne  retourna  jwinf  dans  V Arche,  jufqtûà  ce 

Îue  laTerrefut  dépêchée.  Voit-on  qu'elle  y  foit  retournée  depuis  ? 
-.'Ecriture  dit  le  contraire.  On  lit  dans  les  Pfeaumes ,  que  le  Perc 
dit  à  fon  Fils:  Âf^cyej-vcus  à  ma  droite  jufqu^à  ce  que  jz  mette  vos   Pfalm,  togè 
ennemis  pour  vous  fsrvir  djî  marchc-pïci   Le  Fils  a-t-il  celTé  de-  '*  *• 
puis  d'être  à  la  droite  de  ion  Pere  :  ou  arrivera-t-iljamais  qu  il  ne 
toit  plus  à  la  droite  de  (on  Pece  ?  Il      voir  à  Tataife  Patrice,   £^^^2. 31  G» 
^'llappelle  ion  frère ,  que  H  la  Verra  demeure  quelquefois  (ans  (>• 
néroHirffnf**  en  cette  vie,  &  le  vice  (ans  y  ôtre  puni,  ce  n'eft 
|i|iit  une  raifon  de  nier  la  Providence ,  ni  de  s'en  plaindre  ;  mai* 
que  c'en  eft  une  de  croire  une  autre  vie,  où  les  Bons  ôc  les  Mé- 
chans  recevront  chacun  félon  le  nicritc  de  leurs  truvres  ,  de  la 
part  du  Souverain  Juge,  li  ditàl  Abbc  Theodifte  de  louer  la  Egijt. 
vertu,  mais  de  ne  pas  louer  en  leur  prc(ènce  ceux  qui  laprati' 
cme^nt*  Voici  ce  qu'il  enfeigne  (iir  les  mylleres  de  la  Trinité  âc 
«oi'Incamatiun.  Il  n'y  a  en  Dim  qu'une  nature ,  unefufiftance  n 
en  trois Perfonnes.  Admettre  trois  fubftances,  c'dft  admettre  plu- 
(leurs  Dieux  ,      tomber  dans  rAthçifme;  comme  c'cfl  tomber  Eg^f^m 
dans  le  Sabellianirnic ,  de  ne  reccnnoitre  qu'une  hvpofiafe  ou 
une  perfonnc.  Neflcrius  admertolt  en  Jefus-Chrill  deux  perfon- 
nes :£utycbes  n  y  reconnoilToit  qu'une  nature.  Suivant  la  doc-  Epid.if, 
tmfft^^^l^*^Wg^  &  j  il  y  a  en  Jerus-Giri(l  deux  na- 

ipl^^dlvineôc  I  huraaine,  unies  en  une  feule  perfonne.  En  Ep^^^é^ 
q^lillPfSÉtant  en  lui  qu  une  (eule  nature,  il  fuit  qu'il  n'a  qu'une  vo' 
^dntd;  mais  ayant  dcu<  natures,  la  confcquence  cfl  qu  il  a  auflî 
deux  volontés.  Dans  le  fvfiéme  de  Alanès  qui  foutcnoit  que  jefus- 
Chrift  n  avoit  pas  un  véritable  corps ,  il  ne  fcroit  pas  permis  d'en 
tirer  des  Images.  Les  Iconoclaftes  font  donc  cenlcs  dcfcendte  Epil.jr. 
4lilfeiidiéenc.  Ils  font  à  cet  égard  pires  que  Simon  le  Magi-    E^iji.  38^ 
dieti^cCaipocfates,  qui  avoient  chez  eux  des  images  &  les  por- 
toîent  en  public. 

XVII.  On  trouve  dans  fes  lettres  à  des  perfonnes  de  diverfès    Epjf.  , 
conditions ,  des  confeiis  très- fa v  es  fur  la  conduite  de  la  vie  chrc-     >     »  4»i 
tienne  6c  relipieuft-,  en  particulier  fur  le  foin  qu'on  doit  avoir  ^g* 
d'éviter  le  péché,  des  qi^e  l'on  commence  à  feconnoître,  de  îi,  53/ 
p:ur  que  éam  un  âge  plus  avancé  on  ne  puiilè  fiicilement  (è  dér 
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fyijU  4^.  faire  des  mauvaifes  habitudes.  Il  applique  à  Alexandre  le  Grand 
cette  parole  de  Trajan  6c  de  Tite  :  Je  n'ai  point  régné  aujourd'hui, 
parce  que  je  n'ai  fait  de  bien  à  perfonne.  Ceux  qui  ont  écrit  i  Hit- 
toire  d'Alexandre  ne  lui  font  pomt  honneur  de  cette  fage  réfle- 
xion. On  ne  la  donne  qu  a  Trajan  ôc  à  Tite,  appellés  les  délices 

SfHL  fo.  de  rUnivers.  La  Loi  de  Moife  n'eft  point  contraire  à  la  Loi  de 
grâce  :  l  une  a  fervi  à  l'autre.  En  faifant  attention  à  la  première, 
on  y  voit  annoncé  le  Dieu  qui  a  paru  fous  la  féconde ,  ôc  qui ,  en* 
core  qu'il  tut  le  Seigneur  de  la  Loi ,  en  a  obfcrvc  tous  les  points, 
Jviaib  en  l'acconipliilant ,  il  a  difpenfé  fes  Difciples  de  l'obferver 
à  Tavenir  ;  le  Pédagogue  n*étant  plus  néceflaire ,  depuis  la  venuâr 
du  LégiOateur.  Néanmoins  la  Loi  de  Moïfe  n'efl  point  abolie  i 
^  quoiqu'elle  ceffe  d'obliger ,  elle  ne lailTe  pas  d'être  (ainte ,  jufle  â& 
54.  bonne.  On  ne  doit  accorder  la  communion  des  faints  Myfteres 
ni  aux  Païens ,  ni  aux  Hérétiques;  mais  feulement  aux  Fidèles  ÔC 
aux  Orthodoxes ,  qui  vivent  fuivant  leur  profelTion  ,  &  animent 

Bi^6i»    leur  foi  par  leurs  bonnes  «ruvres.  Il  n'en  efl:  pas  de  i'ililloire 
comme  de  la  Prophétie.  Si  quelque  chofe  rend  reconimandabltf - 
une  Hiftoire,  c'ell  la  clarté  :  mais  la  Prophétie  ne  devant  être' 
révélée  qu'aux  Sages ,  elle  doit  être  enveloppée  de  figures  &  d'éP 
nîgmes*  afin  que  les  Prpphanes  ne  la  puifTent  connoître.  ^'^^f^^ 
F.pljl.  64  y     XVIII.  Les Iconocladcs  pour  rendre  ridicule  le  culte qn^orP 
fS£.iiU      rendoità  Tlma-e  de  Jcl"us-Chrii],dcmandoientà  laquelle  il  falloit 
s'attacher,  ou  a  celle  qui  ctoit  ueinte  par  les  îlomains ,  ou  bien 
à  celle  qu'on  voyoit  chez  les  Indiens ,  ou  chez  les  Grecs,  ou  chez 
les  Egyptiens;  car  toutes  étoient  difi^rçntes.  Photius  tourne  l'ob^ 
jeâion  contre  les  IconocUftes-mêines,  &dit  qu'ils  combattent 
un  culte  qui  de  leur  aveu  çH  en  ufage  dans  toutes  lesËglifcs  du 
mon(ic.  Il  "joute,  qu^n  le  combattant  iiS  vont  de  pair  avec  les 
Payens,  n  ctanr  pas  plus  permis  d'attaquer  ce  cuire  ,  que  les  au-^  ^ 
très  Myfleres  de  la  Pvciigion  combattus  par  les  Payens.  Enfuire 
il  fait  voir  que  le  railbnnement  des  Iconoctades  alloit  à  oter  toute 
créance  au  texte  de  TEvangUe:  car  tes  Payens  pourroient  nous^' 
demander:  à  quel  Evangile  croyez-x  ous?  Ed-ce  à  celui  qui  té* 
«écrit  enLatin  chez  les  Latins,  en  Indien  .  en  Hébreu  ,  en  yÊthû^ 
pîen,  ou  en  quelque  autre I  nngue,  fclcnla  divcrfirc  des  Nations,' 
&  conféqucmment  en  diffcrens  caracleres  ?  Il  monîic  qu  il  e(l 
anoins  queftion  de  la  rei!cml)lance  desimnges  avec  leurs  proto-r 
types ,  ou  de  la  forme  des  Croix  qui  repréfentent  celle  de  Jeiu&- 
Chrift ,  dans  le  cglte  qu'on  leur  rend ,  qi^  des  prototypes  mèiAièi^ 
q^e  Ç9S  |ina0C8  on  çes  Crpix;  quel'^ue  jpeu  ximfMnm  <fx'^k9i 
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feienty  rappellent  à  notre  mémoire  >  &  qui  font  les  vrais  objets 
de  notre  culte.  La  lettre  à  Sergius  contient  une  defcription  patd-    fyij,  ja 
tique  de  ce  qu'efl:  rhomme  dans  les  difFcrcns  âges  de  la  vie.  Il 
dit  dans  celle  qui  cft  adreflce  à  Eulampius,  que  le  ferment  qu'A-  74. 
brabam  fit  faire  à  Eliefer,  étoit  pour  honorer  la  Circoncifion  i  ôc 
qu'en  l'obligeant  de  mettre  la  main  (ur  fà  cuiflTe  pour  iâire  ce  Gmej:  m.  m 
urmenty  cSoit  pour  Hgurer  le  Meffie  qui  de  voit  naître  de  fa 
race.  Il  enfeîgne  que  l'on  vit  à  la  pailion  de  Jefus-Chrift  Taccom-    Epi/t»  rr. 
pliifemcnt  de  ces  paroles  :  Dieu  peut  faire  naître  de  ces  pierres-   j^jan.  j.^^- 
mêmes  des  enfans  d^ Abraham  ;  lorfque  pluficurs  Juifs  ôc  piufieurs 
Gentils  ,  dent  les  coeurs  étoient  endurcis  auparavant ,  fe  con- 
vertirent à  la  vue  des  miracles  <^ui  s  opérèrent  alors.  Les  inerres  Man.n.^t; 
fe  fendirent ,  les  fpidchres  s^aupmtnL  Quand  il  dit  dans  ià  lettre    Ep^.  84. 
au  Moine  Marc ,  que  les  Occidentaux  n*adoroient  autrefois 5 
comme  Dieux,  que  Saturne,  Venus  &  Proferpine ,  ilfemble  reC- 
traindre  fa  propolition  aux  Siciliens ,  Compatriotes  de  ce  Moine. 
Celle  qu'il  écrivit  à  Michel  Protofpataire ,  efl  une  plainte  des  per-  Uft 
fécutions  qu'il  fouffroit  de  la  part  des  Partifans  d'Ignace.  On  voit 
par  d  autres  de  fes  lettres ,  que  fcs  amis  n'ofoient  le  voir  que  de 
nuit  i  mais  audi  que  ceux  qui  prenoient  cette  qualité  ne  l'aimoient  ^ 
fm  tbOÈ'  fincerement ,  &  que  quelques-uns  devinrent  fes  plu» 
grands  ennemis. 

XIX.  Il  avoit  été  lié  d'amitié  avec  l'Empereur  Bafile  le  Ma-    ËpiJI.  9Ti 
ccdonien  ;  il  l'avoit  oint  de  I  huiie  fainte,  &  couronne.  Toutefois 
cePrince  le  chaffa  de  fon  Siège  &  l'envoya  en  exil.  Ce  fut  de  là 
quePhotius  lui  écrivit  une  grande  lettre  vers  l'an  871  ,  où  en 
rappellant  les  ferviccs  qu'il  lui  avoit  rendus  ,  les  promeflfej 
qulls  s'âoient  faites  mutuellement,  il  ne  lui  demandoit  nâm* 
moins  d'autres  grâces  que  celles  que  l'humanité  infpirc  naturel- 
lement. Chez  les  Grecs  y  comme  chez  les  Barbares ,  on  ôce,  dit- 
il  ,  la  vie  à  ceux  qui  font  condamnés  à  mort.  Mais  s'il  y  en  a  à  qui  % 
on  laiife  la  vie ,  on  ne  les  force  point  à  mourir  de  faim  ôc  par 
mille  autres  maux.  Pour  moi  je  mené  une  vie  plus  cruelle  que  la 
mort.  Captif,  prive  de  mes parcns,  de  mes  amis,  de  mes  fervi- 
teurs,  je  maiique  de  tout  lecouts.  L'on  nous  a  ôtd  jufqu'aux 
L.ivres.EiKce  de  peur  que  nous  n'entendions  la  parole  deDîeuf  Si 
nou^  f  lifons  mal,  il  &ut  an*contraire  nous  donner  plus  de  Livres^ 
éa  môme  des  Msîrres  pour  nous  inflruire.  Si  nous  ne  faifons  point 
de  mal ,  pourquoi  nous  en  fait-on  ?  Jamais  aucun  Catholique  n'a 
<5té  ainfi  traité  par  les  Hérétiques.  Il  le  prouve  par  divers  exem- 
,  pies  ;  puis  il  fe  plaint  que  l'on  a  même  ruiné  les  Eglifcs  ôl 
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Hôpitaux' qu'il  avoit  fait  bâtir,  comme  fi ion  vouloir  nuire  à  (dlï 
amc  comme  à  fon  corps  à  qui  on  ne  iaiflbit  qu  autant  de  vie 
qu*il  en  &Uoit  pour  fèntir  Tes  maux.  Il  repréfente  à  BaAle ,  que 
pour  étie  Empereur  il  ne  lèra  pas  difpenfé  de  compafoître  au  Jvt- 
gement  de  Dieu  j  qu'il  ne  doit  point  attendre  à  ce  moment  pour 
mettre  ordre  à  fa  conicience^  puifqu  alors  le  répencir  du  mal  fera 
^  inutile.  Je  ne  vous  demande, ajoutc-t  il,  ni  des  dignités ,  ni  de  la 

gloire ,  ni  de  la  profpcrité  :  mais  de  mener  une  vie  qui  ne  foit  pas 
pire  que  la  mort ,  ou  d'être  au  plutck  délivré  de  ce  corps.  11  avertit 
'       9i»      Prince  dans  une  autre  lettre,  (^u'envain  il  vouloit  juftifier  de- 
vant les  hommes  la  conduite  qu'il  tenoit  à  fon  égard ,  puifqu'il 
£;^,  ioo ,  ne  pourroit  la  &lre  approuver  de  Dieu.  Il  parle  dans  (es  lettres  à 
Grégoire  Carruiaire  du  violent  tremblement  de  terre  arrivé  à 
Conflantinople  depuis  fa  dépofition  ôc  le  rétablifTement  d'Ignace  ; 
mais  il  dit  qu'il  ne  veut  point  cnvifager ,  dans  ce  trifle  événe- 
ment ,  la  vengeance  de  Dieu  pour  tous  les  maux  qu'on  lui  faifoit 
fouffrir  injudement  ;  qu'au-çoiitraire  il  ell  trcs-fenribie  aux  cala- 
mités de  çette  'Ville. 
E^JL  loi,     XX.  On  lui  avoit  demandé  comment  on  pouvoit  excufer  de 
p^g'  Ml,  6-  menfonge  faint  Paul  qui  ,  quoique  Juif,  (e  difoit  Romain^ 
*  ^jf^*      »   &  qui  étant  né  àTarfe  appelloit  Rome  fa  Patrie.  Il  répond  que 
faint  Paul  étoit  Juif  d'origine  &  de  Religion  ;  mais  qu  il  étoit 
à  l  arfe,  Ville  dont  les  Habitans  avoient  re<^u  des  Romains  le 
droit  de  Bourgeoise  ;  qu'ainfi  il  pouvoit  fans  mentir  fe  dire  tantô( 
Joif  y  tantôt  Romain  à  différens  égards  ;  qu'&u  refte ,  on  ne  trou- 
vera nulle  part  qu'il  ait  cÙt  ^  ^e  Rome  fôtle  lieu  de  f»  nai/fançe. 
tu.  Il  s'explique  Air  h  même  fujet  en  deux  autres  lettres  p  on  il  dit 
que  les  parens  de  cet  Apôtre  étoient  de  Gifcala  ;  mais  qu'ayant 
été  emmenés  captifs  à  l  arfe,  fa  mere  v  accoucha  de  lui.  Gré- 
goire de  Syracufc ,  de  qui  il  avoit  reçu  l'Ordination ,  lui  dcmcu- 
roit  toujours  fort  attaché,  &  qpoique  cetEvêque  eût  été  con» 
^  damné  par  le  Pape  Nicolas,  éc  anathématifé  dans  le  huitième 

Concile,  il  çontmuoit  à  &ire  Tes  fonctions.  Photius  qui  fâi(ç>i( 
avec  lui  caufe  commune,  lui  écrivit  d'en  ufer  toujours  de  même, 
de  faire  des  Ordinations ,  de  célébrer  les  faints  Myflcres,  d'ad- 
minifîrcr  les  autres  Sacremens  où  l'on  multiplie  le  troupeau  de 
Jcfus-Chriff ,  de  bâtir  ôc  de  dédier  les  Eglifes.  Photius  a\  oit  lui- 
même  été  anaciicmatiié  dans  le  huitième  Concile  œcuménique. 
11),  Une  tint  compte  de  çette  cenfute^difant  quelle  avoit  été  portée 
fljf  i is!  '     i*      Aflemplée  dïconoclades ,  qui  lui  avoit  fubilitué  nn  hom-» 
'        mç  ^iiath^Qt^tiTé  ^  ç*eft-à-4irç  >  U  r%pùaf<^  Ignaçe*  Il  r^ardoic 
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'cc  Concile  comme  un  brigandage,  où  il  avoit  été  condamné,' 
dit-il ,  fans  qu'on  eût  produit  contre  lui ,  ni  Témoins^  ni  Acculà- 
ccurs  y  ni  formé  aucune  plainte  particulière. 

.  XXL  Fhociasnefe^laignoitpasmoimameteineiitdesinaïuc  Epifi.  lU  i 
•Iqoll  ibuflfr<Mt  dans  Ibn  exil.  Il  reprocha  au  Patrice  Bahane  de  PH* 

l'avoir  laifTé  pendant  un  mois  entier  ,  ûns  lui  donner  la  confb* 
lation  de  voir  un  Médecin ,  quoiqu'il  l'en  eût  fait  fouvent  prier 
dans  fa  maladie.  Si  j'y  fuccombe,  fçachez  que  je  remporterai 
contre  vous  une  plus  illuflre  vidoire,  laiHant  ma  mort  violente 
pour  un  monument  éternel  de  votre  inhumanité.  Il  femble  qu'I- 
gnace, Métropofitaiii  deClaudiopolis,  loi  avoit  demandé  pour- 
quoi le  voile  nu  Temple  Vécoit  (kchitë  en  deux  depuis  le  haut 
jufqu'en  bas ,  à  la  mort  du  Sauveur  ?  Photius  en  donne  plu  (leurs  Epifl,  xu> 
raifons;  entr'autres,  que  cette  déchirure  Hguroitiadéfolacionde 
Jerufalem  fous  Tite  &  Verpafien  ;  ou  que  la  connoiflancc  du  vrai 
Dieu  renfermée,  pour  ainii  dire  ,  dansla  Judôc,  fe  rcpanJeroit 
chez  les  Gentils  ôc  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Il  explique  xir. 
le  péclié  que  Jefus-Chrift  a  dit  être  irrémillible  dans  cc  monde 
dedans  l'autre,  du  péché  d'incrédulité  dans  ceux,  qui  témoins 
des  miracles  opérés  par  la  vertu  de  Dieu,  refufoient  de  fe  con- 
Terdr^  ou  attrîbuoient  ces  prodiges  4  l'opération  du  démon.  Il   ïïfi^t%9i  • 
donne  un  fens  fpirituel  à  ces  autres  paroles  du  Sauveur  :  Lcrfque 
jfous  jeûnej ,  oigmr  vorrz  tête  O  leve-{  votre  face j  dilant  quelles 
lignilient  la  joie  avec  laquelle  nous  devons  embrafler  les  travaux 
de  la  péiiitence.  Les  autres  explications  qu'il  donne  dans  fes  ij»  ,  i^y^ 
lettres  font  dans  le  même  ^t.  Il  lifoit  dans  iès  exemplaires ,  cc  '>4*i3f » 
'jue  nous  lifons  daiis  le  vmgt-deuxiémc  chapitre  de  &intLuc,  Jj^* 
«ne  JeTus  étant  tombé  en  agonie,  il  lui  vint  une  lueur  comme 
des  goûtes  de  fang  qui  dccouloicnt  jufqu'à  terre  :  mais  il  ne  croit 
pas  que  cela  fe  doive  prendre  à  la  lettre,  comme  fi  en  effet  le 
ikng  avoit  découlé  du  Corps  du  Sauveur,  ôc  dit  que  par  cette 
£^on  de  parler  l'Evangelifte  a  feulement  voulu  marquer  l'aboii- 
■dance  de  la  fueur  Ac  la  grofleur  des  goûtes  qui  découloient» 
JJi  remarque  que  les  Syriens  avoient  retranché  cet  endroit. 
:  XXII.  Il  foutient  qu'Eufel>e  de Cefarée  a  été  véritablement 
înfeclc  de  l'Arianirnie,  6c  de  l'Origenifmc,  &  qu'il  n'a  pas  (uuf-  Jigntot,  , 
-crit  Hnceremcnt  à  la  Foi  de  Niccc.  Il  en  apporte  j  our  preuve  fa 
lettre  à  fcn  Peuple  deCefarée.  Dans  fa  Icrtro  à  I  heodote,  nui  Epij[,^^^ 
lui  avoit  apparemment  demandé  ce  que  ceil  que  depLvnàro  le 
nom  de  Dieu  envain  ;  il  dit  que,  fuivant  Pancien  Teftament, 
éi*4toit,  ou  le  donner  «ui  Idoles^  ou  l'employer  dans- un 
Tom  XJX.  Kkk 
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ferment,  ou  le  prophaner  dans  des  entretiens  peu  f<frleux  ;  que* 
dans  le  Nouveau ,  prendre  le  nom  de  Dieu  cnvûn  y  c*eft  s'eit: 
fervit  en  jurant,  ce  qui  eft  d^ndaparliLoM'0>Llié<k>niier  à 
des  créatures ,  ou  l'employer  à  tout  propos  dans  les  difputes.  Cb* 
n  efl  donc,  2)ocitc-t-ll ,  que  dans  les  prières  &  dans  la  célébratioit 
desMyfieres,  quil  eft  permis  de  prendre  le  nom  de  Dieu,  fiC 
Bpîjl,  ijx.   dans  les  faintes  infiruclions.  il  prdtend  qu'au  lieu  que  nous  lifona 
dans  falnt  Paul  :  La  mort  eft  pafldc  dans  tous  les  hommes ,  toui 
ayant pJche  dam  un  ftid,  ii  faut  lire  :  en  tant  que  tous  ont  féchéf 
Efifi.  uu  ce  qui  coint»t  la  doébrtne  du  péché  originel.  Il  prouve  par  divers^ 
exemples  que  le  nom  deDieu  eft  quelquefois  donné  ans  nomme^ 
à  caulë  détour  vertu ,  comme  aux  enfans  de  Seth  :  car  c'eft  d'eux. 
fStfitf*  4,  ».  qu'il  explique  ce  qui  eft  dit  dans  la  Genefe  :  Que  les  enfans  de  Dkit 
voyant  que  lesJîUes  des  hommes  etoknt  belles,  les  prirent  pour  femmes- 
11  traite  au  même  endroit  des  divers  noms  de  Dieu  ,  Dieu  des^ 
Dieux,  Dieu  de  Pharaon i  àL  remarque  que  les  Juife  ayant  dé* 
fenie  ée  prononcer  le  vcû  nom  de  Dieu«  à  k  rcfetve  do  Souve^ 
lainPonafey  Us  l*ëcrivoient  en  d'autres  caraâeres  que  ceux  qif 
étoient  dans  Tufage  commun  ^  &  que  les  Samaritains  l'écrivcMCnr 
2^.  t6$,   diifôremment  des  Hébreux.  Faifant  réflexion  dans  la  fuite,  quer 
Moïfe  avoir  entendu  le  nom  de  Dieu  fur  la  Montagne,  6c  qu  il 
l'avoit  appris  aux  Souverains  Pontifes ,  qui  croient  obliges  de  l» 
porter  écrit  fur  une  lammc  d'or,  il  dit  que  la  défenfe  &ice  au* 
Juifs  de  le  prononcer,  devoit  s'entendre,  non  de  le  pcç 
Bp^.  i^f ,  parmi  eux,  mais  devant  les  Etrangers,  Les  lettres  foivaM 

tiennent  l'explication  de  quelques  paftages  de  faint  Pftttd  ,  (tA 
foufiroient  quelque  obfcurité,  à  caufe  des  hyperbates  ou  des 
eîlipfes.  Il  y  fait  aufli  1  éloge  de  cet  Apôtre  ,  relevant  furtour  Ùl 
fagefîc  6c  fon  éloquence,  l'élévation  de  Tes  peniées ,  la  force  de* 
fcs  raifonncmens ,  l  énergie  de  fes  exprellions  ,  la  noblefie  de  foa- 
ilile ,  la  dignité  6c  la  majefté  de  fes  maximes^  la  variété  ÔC  la  con^r 
venancedesfiguieadeiôn  difcoun*  -  <  -r.-^' 

Cfijt.  téf,     XXIII.  On  voit  par  k  lettre  à  Geor|e,  Métropolitain  â& 
Niccmcdie,  &  par  plufieors  autres,  quePhotius  fe  mêloit  de 
»t5,tx^     Medecme  avec  tant  de  fuccès,  qu  il  mcritoit  detre  compare  a 
£f!|L  170.    Gaiien  ôc  à  Hippocrate.  Il  dit  dàns  celle  qui  eft  à  Anaftafe  ie  Bi- 
Miotecaire,  que  l'on  ne  doit  pas  nicrurer  fes  amis  parles  fervices, 
E/j/î.  174.    niais  par  1  atiedion  ôc  la  bonne  volonté.  Celle  qu  il  écrivit  de  foa 
exil  aux  Ëvêques  de  ibn  parti ,  eft  plutôt  un  livre  qu'une  lettre , 
tant  elle  eft  longue.  Baronius  l*a  rapportée  dans  fes  Annales 
ùxt  Tan  870.  Phoous  yékfoû  apologie  comte  les  leptoches  dp 
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quelqu'un  qu'il  ne  nomme  point,  quoiqu'il  le  connût,  par  la 
laifon  que  l'on  profite  plus  aifémcnt  des  a\'is  qui  font  donnds  fans 
•iîéfigner  les  perfonnes.  Ce  Calomniateur  l'accufoit  d'avoir  perdu 
la  raifon  au  point  de  trahir  TEglife  Catholique  ,  &  de  mcprifer 
Jes  Loix  de  Dieu.  Qu'ai-je  fait ,  lui  ditPhotius ,  qui  puiiTe  fervir 
jde  feMkiBent  à  ces  âccufioîons?  Quel  mouvement  me  fuis-je 
-éonoéi  A^qm  ai^je  communiqué  mes  petdSes  ?  H  fiiît  une  M- 
«ription  très-vive  de  fes  fouffrances,  fie  dit  qu'aucunes  ne  font 
capables  de  lui  foire  perdre  l'efprit ,  mais  que  de  l'accufer  de  trahir 
rËfflifc ,  c'eft  lui  faire  une  playe  plus  profonde  &  plus  infuppor- 
table,  que  toiites  celles  qu'il  a  reçues  par  ranimofiré  de  fes 
Perfécuteurs.  Il  ne  laifTe  jpas  de  traiter  d  amî  fon  Accufatear ,  ôc 
fait  fon  potnble  pour  lé  &ire  rentrer  en  lui-même.  Ce  qui  lui  pa« 
^tk  inTupportable,  c'eft  qv^fia  l'abandonnant  il  avoit  abandonné^ 
fous  (èvlMAil^  la  vérité ,  fie  le  rendoit  refponfable  de  cet  abandon. 
Il  donne  pour  preuve  de  la  bonté  de  fa  caufe^  runion  que  ceux 
de  fa  Communion  avoicnt  confervce  avec  lui  au  milieu  d'une  d 

frande  tempête.  Aucun  ,  dit-il,  ni  grand  ,  ni  petit,  ni  Evêquc 
'une  Ville  obfcure ,  ou  d'une  Ville  célèbre ,  les  Ignorans  ,  les 
.«Scavans,  les  £loquens,  les  Vertueux ,  n'a  cédé  au  tems ,  ôc  ne 
^illi.^BÉé  emporter  au  torrent.  Ce  ra'eft,  dit-il  aux  Evêques  à 
^qàra'SÈnviok^  vn  grand  plailir  de  vous  entretenir  de  toutes  ces 
iMm^es  y  vous  qui  y  aves  eu  tant  de  part.  H  les  exhorte  à  de- 
meurer fermes ,  &  n'oublie  r;~n  pour  ramener  à  fon  parti  fon 
Calomniateur.  Il  iinit ,  en  ctabliiiant  par  les  paroles  de  faint 
Paul,  l'obligation  impofce  à  tous  les  iMiniftrcs  de  l'Eglife  de 
pnapour  les  Roi^  »Sl  les  Empereurs  dans  la  célébration  des 

par  le  Prêtre  fie  Anachorète Sabas  (brie 
lens  de  cèk  paroles  :  Mon  Pere  ejl  plus  grand  que  moi,  il  dit,  p*».»*». 
qu'en  les  rapportant  à  l'Incarnation  du  Fils ,  il  cil  vrai  que  le  Pere 
«ft  plus  f  rand  que  le  Fils  à  cet  égard ,  c'cft-à-dire ,  à  raifon  de  la 
nature  humaine  dont  le  Fils  s'eft  revêtu  ;  mais  qu'on  peur  crc-ire 
auflTi  que  Jefus-Chrift  ne  s'exprima  de  la  forte  que  par  condefccn- 
dance  pour  les  Apôtres  qui  ne  le  croyant  pas  encore  Dieu ,  pen- 
ibient  que  le  Pere  étoifbeaucoup  plus  grand  que  lui ,  fe  refervanc 
à  les  inftruite  plus  pleinement,  lorfqu  ils  feroient  plus  avancés. 
Il  enfcigne  què  leCiel n'a  été  ouvert  à  perfonne  avant  l'Afcenfion    Epyi,  lyfi 
du  Sauveur  ;  que  Dieu  permit  la  chute  de  faint  Pierre ,  artn  qu'é-  lyg, 
tant  dcftincù  prendre  foin  de  tout  l'Univers,  il  fit  plus  indulf^Ciit 
envers  les  Pécheurs^  fie  que  le  fouveuir  de  fa  iaute  l'cnipêciiàc 
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de  s'dlever  des  miracles  qui  s'opéreroient  par  fon  mlnlftere.  Fho-*- 
^£ifi,  iSo.  ûus  reconnoLt  clairement  la  primauté  decexÂpotre.  Il  concilie; 
Us  contiarietés  apparentes  dèltEcikure  touchant  Jefus-Chrift^^ 
par  la  diflinâion  des  deux  natures ,  iàiiànt  voir  .qu'en  certains  en-?- 
aroits  elle  parle  de  lui  félon  la  nature. dxvine:^  en  tl'xiutrcs  félon» 

jSi.  la  nnturehumaine.  Sur  le  titre  de  Icmme,  que  l'Evangile  donne, 
à  la  fainte  Vierge ,  il  remarque  que  cctoit  anciennement  l'ufage 

iSj.   d'nppellcr  ainfi  celles  mcmes  qui  n  etoient  que  fiancées.  Dans  les. 
crandcs  afflictions ,  il  écrivit  au  Moine  Ariene  de  luicc  pour  lui. 
des  prières  à  la  fainte  Vierge  y  Mère  de  Dieu  ^  &  aux  Many  rs 
ne  doutant  pas  ()ue  fes  fouffirances  ne  leur  fuirent-coonuSs.  li  fait» 

it«7.  contre  Julien  l'Apoftar  l'apologie  de  ce  confeU  de  Jefus-Chrifl  : 
/  em/ej  cç  que  vous. apei  Cx  dcnnei-îe  aux  Pawfres ,  montrant  qu'il 
ne  rcnlcrmoit  rien  de  préjudiciable  au  bien  public,  puifquc  s  il. 
y  avoir  des  Vendeurs  ,  il  y  avoit  aufîi  cles  Acheteurs  capables  par 
leurs  richefiTcs  de  contribuer  au  maintien  de  l'Etat  i  en  un  motj^ 
que  ce  conseil  n'écott  que  pour  ceux  qui  vouloientafpiier  à  la. 

ïtt.  perfeâion  chrétienne.-  Rappellé  de  Ton  exil ,  il.  écrivit  aux  Evé« 
ques  de  fon  parti  ^  .  qu'il  elperoit  parvenir  avec.eux  à  la  félicité! 
cternelle  par  uateccellion.de  la  AfeDB.de.Ûieu,.ôcde,touslesv 
Saints. 

F,.'',  jfi ,     XXV.  En  répondant  à  Galaron  Afpatliairc,  qui  lui  avoit  de- 
/-îg-  vi.      mandé  ce  que  figniiioit  le  nom  d'Ephod ,  il  dit  qu  il  lignifie ,  pre- 
mièrement-, un  ornement  Pontifical  ,.dont  le  Prêtre  leul  pouvoit. 
ufer;  que  par  le  moyen  de  TEphod  Dieu  lui  &iibit  connoitre  cev 
que  les  lumières  humaines  ne  peuventrdécouvrir  ;  par  exemple  ^ 
quand  il  falloit  làire  la  guerre,  ou  quand  il  falloir  s  en  abdenir;, 
iccondcmcnt,  un  habit  commun  &  non  Sacerdotal,  tel  que  Da- 
vid en  porto'u  quelquefois;  troiiiémenient>  les  habits  des  Prêtres 
des  faux  Dieux,  qui  s'en  revétoient  dans  la  célébration  de  leurs; 
Mill.  tôt,  mylleres,  à  limitation  des  Prêtres  du  vrai  Dieu,  Photius  ne  fût 
Msmoinsaflligé  de  la  mortd'un Clerc deNicomedie  queGeorge,, 
Evéque  de  cette  Ville,  qui  Pavoit  ordonné  Prêtre.  Mais  il  trouva, 
des  moôft  de  confolation  dans  les  méirites  que  ce  Prêtre  s'étoit. 
acquis,  en  dcmcuraiit  attaché  à  fon  parti,  &  qu'il  croyoit  lui. 
J^p47..xoi.   avoir  procuré  une  place  dans  le  Ciel.  Dans  fa  lettre  à  Eufchemon,, 
il  fait  l'éloge  de  l'hofpitaiiié ,  &  la  recommande  furtijut  envers 
le.,  perfonnes  de  probité,  &  qui  oblervcnt  la  Loi  de  Dieu.  Sur  la. 
Gueftion ,  pourquoi  Dieu  permit  que  le  juile  Abel  mourût  avant. 
Adam  qui  avoit  péché?.  Il  répond,  que  ce  fut  afin  que  lechar» 
grin  que  AOtre  £remier  £eie.  aurott.  de.  la.  moit.  de.iôn  fils^,  lui 
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jbrvît  à  expier  (on  péché  ;  qu'au  furplu5  ,  la  more  d'Abel  fournir 
une  preave  de  ia  relurredioii  i.  n'étant  pas  croyable  que  Dieu  eût- 
permis  que  ce-Jyfteiord^decemondei&ns  jaucutie  liâsompenfcy 

ne  lui  en-cût  defiinidaiis  Tautre*  Iléoane'triDi^  raifons  de  ré-  Efif, 
tabliflemcnt  de  la  Circoncinonî  fijavoir ,  pour  diilinguer  la  race^ 
d'Abraham  des  autres  Nations ,  pour  ttre  rd  figure  du  Bapr6ine 
6clefymbole  de  la  circoncifion  du  cœur  dans  laLoi  nou\  e}ie.- 
En  expliquant  ce  qui  cft  dii  dans  la  Gencfc  des  facril^ces  de  Gain     ^PiP»  »» 
&.  d'Abel;  il  cemarque:  que  ce  qui.  en  faifoit  ladiHcrence^  c'c^^ 
que  Caïn  n*«iflîoic  pas  comme  AbeLo&  qu'il  y:  avoit  de-mrStetuf 
dans  lès.tioiijieaui.  Il  explique  divei^  autres  endioits  de  VEcDri-^   EpïP-  »toy 
II^El»  dfUtt  fc  lettres ,  en  particulier  celui  que  le^.Ariens  objec-  ^JJ  *  .  *;[J7.' 
Hpient  contre  la  Divinité  de  Jefus-ChriH ,  difaurqU  U  ignorôit  le*  ms  ,^41 , 
jour  du  Jugcmem.  Phoiius  dit,  qu'il  pouvoit  l'ignorer  comme 
nomme,  Ôc  que  cette  façon  de  parler  ne  fi-i^itifioit  autre  diofe^i 
i^on.  qju'il  ne  vouloit  point  laire  connoitre  ce  jour  à  Tes  Dilciples,i 
parce  oue  cela  ne  leur  étoit  pas  expédients  t  > 

'  J&.iky^*-  La  lettre  de  confolation-  que  PHotîus  écrivit  à  (on  ^pifi-  >34> 
frère  Taraife,  fur  la  mort  de  ià  fille,  c(\  audi  éîcgante  que  retnrJ^* 
plie  de  fkges  réflexions»  Il  ne  peut  foui£rir  qu'on^dn:  de  cette  jeune^ 
fiUc,  qu'elle  étoit  morte  avant  letems.  T!  trouvé  cette  exprelfion 
téméraire.  CeflàDicu,  qui  nous  fait  naître  eji  ce  monde,  de. 
fixer  le  tcms  qu'il  doit  nous  en  retirer.  Pcnu-on  l  aceufer  de  nous^ 
en  retirer  troptot,  quand  c'eft  pour  nous  donner  une  meilleure 
lî^i  lteoTÉr  les  moRS-,  c'eft  ^  pour  ainfi  dire,  éteindre  en-foi  Ist' 
^'deïa  cefurreôion.  David  pleura  fon  (ils  nuisdeV       H  ne  le - 
pleura  plus  après  qu'il  fut  mort ,  de  peur  de  s*oppofer  au  décret- 
de  Dieu.  Photius  écrivit  aulTi  à  EufcLie  liir  la  mort  de  (à  fti-ilr.   Ep^,  t^^;^ 
Si  la  mort  n'étoit  point  commune  à  tous  les  hommes,  nous  de-        .  •  » 
\urions  en  6tre  trouuic-, ,  lorfqu'elle  nous  attaque  en  |  articalicr.- 
MîMis  pourquoi  vouloir  nous  exempter  d'une  Loi  à  laquelle  tout" 
bomme  eft  aftremt  l  Si  la  mort  eft  mauvaire ,  pourquoi  l'accele- 
xons-nous  en~ pleurant  celle  des  autres?.  S-elle  peut:  êtteurile>. 
c*e(l  encore  une  raifon  de  ne  pas  pleurer  ceux  que  Dieu  appelle'- 
ià  foi.  C'ed  ma  fœur^  dites-vous,  qui,  après  Dieu,  étoit  toutei 
ma  confolation  ,  &  toute  ma  joie.  Eft-ce  donc  que  votre  pereflc- 
"votre  mere  ne  vous  ont  pas  abandonné  ?  Que  font  devenus» 
tous  vos  ayeux  ?  Si  votre  foLur  étoit  anéantie,  vos  pleurs 
£eroient  excufables  :  mais  elle  efl  avec  Dieu;  en  pleurant  la 
gloire  dont  elle  jouit;  ne  vous  rendez  pas  vous-même  digne  de 
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Epi/ï.  »48,     XXVI I.  Photius  donne  dans  fa  lettre  à  George  de  Nîco^' 
medie  les  nifons  qui  ont  engagé  JefutChrift  ^  fv^bii  JbLû de  fat 
Orconcifion  :     rour«utori£ir  l'anden  Tkûaaant  oà  cette  Loi 
eft  'rapportée  :  7°.  Pour  détruire  <paT  avance  reneur  de  ceux  qui 
ont  enfeigné  qu'il  n'avôit  qu'un  corps  phantaHique  :  3**.  Afin  que 
les  Juifs  ne  pufTent  lui  reprocher  d'avoir  violé  la  I  oi ,  &  en  pren- 
faj,  jsj,   dre  prctt-xte  de  rcjctt'Cr  la  dodrine.  Les  cinq  lettres  qui  font  dans 
'  •   •    '    l'appendice  de  la  Collection  de  Richard  de  Montaigu,  n'ont 
point  d'infcripcion.  Photius  y  xéTout  dtvcrfes  diiEcultés  qui  lui 
avoient  été  propofées,  fur  des  OïditiadonSy  fur  des  Mariages  ^ 
&  fur  d'autres  matières.  Voici  une  de  ces  dilliculcés  afec  la  fo» 
V»gi        1  u  t  i on.  Quelques-uns  étant  allés  au  tombeau  d'un  homme  noble 
• .  .        dans  la  perfualîon  qu'ils  y  trouveroient  de  l'argent ,  creuferent  la 
terre  &  ne  découvrirent  rien  ;  ils  fe  dirent  cntr'eux  ,  fi  nous  n'im- 
molons un  chien  &  ne  mangeons  de  fa  cliair,  la  terre  ne  nous 
Tendra  point  ce  que  nous  cherchons.  Ils  immolèrent  le  chien, 
&.  en  mangèrent,  le  remotd  de  confdencc  fuivit;  fis  t^mmt 
laoonter  k  rEvèque  ce  qulls  avoient  iàtt,  demandèrent  péniéêÉÎee 
JËc  i'aibibiitttâoii'de  leur  faute.  L'Evêque  confulta  Photius ,  qui  rë^' 

Î)ondit  que ,  fuivant  une  Loi  de  l'Eglifc ,  les  Coupables  dévoient 
ilbir  une  pénitence  de  quarante  jours ,  &  6rre  enfuite  abfous. 
Mais  parce  qu'au  violcment  du  fcpulchrc ,  ils  avoienr  ajouté  un 
autre  crime ,  en  mangeant  d'une  chair  fouillée ,  il  dit  à  TEvcque 
que  leur  pénitence  doit  âne  de  trois  (bis  quacamevlpi. 
Toutefois  il  lui  laifle  la  libetté  de  racourdr  ou  ^MHjgk'^ 
pénitence,  fuivant  la  difpoHtion  des  Pénitens,  parce  qu'il 
pouvoir  fiiire  qu'il  y  eût  plus  de  fimplicité  que  cfe  malice  danf 
leur  fait. 

lettre  ie     XXVIIL  Baronius  a  inféré  dans  fes  Annales  deux  lettres 
îTiorius  au       Photius  au  Papc  Niçolas  I.  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  la 
&Ti\Ar?he-  Coliedioii^énérale  de  Montaigu.  La  premiem  contient  la  con» 
vcqucd  Aqui-  fefliondeFm  de  Photius ,  avec  proteftation  qu*on  lui  avoir  fait 
/  "îéî^  violence  pour  le  faire  alTeoir  fur  le  Siège  Patriarclial  de  Conftan- 
■''  tinople,  depuis  qu'Ignace  l'avoit  abandonné.  Il  protefle  égaler 
ment  de  violence  dans  la  féconde ,  &  y  re?rrctte  la  paix  &  I3 
douceur  cli-  la  vie  dont  il  jouiifoit  avant  fon  Epifcopat ,  au  milieu 
d'une  iroupc  de  S(^avans,  avec  qui  il  s'appiiquoit  à  1  étude  de  la 
fagelfe ,  des  fciences ,  &  de  la  recherche  de  la  vérité.  Et  parce 
qu'on  lui  repcochoit  d*avoir  palfé  tout  d*un  coup  de  Tétat  de  Léî<9 
à  celui  d'Evèque,  il  fait  voir  que  fon  Ordination  étoit  en  cel^ 
fqi^blab]^  à  celle  4?  Nicephoie^  de  Tiv^e  ù>n  gtiu^d  oncle  41 
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ïïe  Neâaire ,  &  de  faint  AmbroiTc  ;  ajoutantipie  àe  n'eû  ni  i'hà^ 
bit,  ni  la  figure  des  longs  cheveux ,  ni  la  longueur  des  tems,  qui 
rend  digne  de  TEpifcopat ,  mais  les  mœurs.  Par  la  même  lettré 
ilprioit  le  Pape  ae  ne  point  recevoir  indifFe'remment  ceux  qui 
alloieot  de  Conôancinople  à  Rome  fans  Tes  lettres  de  recomman-r 
dadon.  C'étok  une  précaution  contre  ceux  qui  ne  Touloienc  p» 
le  reconnoîtiey&  qui  demeurant  attaché  au  parti  d'Ignace  > 
iroient  à  Rome  implorer  le  fecours  du  Saint  Siège.  Baronms  a  VLîMi^a 
donné aulli  la  lettre  de  Photius  au  Patriarche  d'Aquilée.  C'eft  une  ««•  W3» 
réfutation  de  la  dodrine  des  Latins  fur  la  proccffion  duSaint- 
Efprit.  Photius  y  foutient  que  le  Pape  faint  Léon  cnfcigne  que  - 
le  Saint-Efprit  ne  procède  que  du  Perc  ;  ôc  que  Léon  111.  a  dit 
la  même  chofe  ^  en  fiôlant  graver  k  fyinbole ,  fans  l'addition  H". 
Uoque,  (ur  deux  boudters  d'aargent.  Il  convient  que  Ênnt  Am« 
koMe^  Ûint  Jérôme  flc  faint  Auguftin  ont  cru  que  le  Saint-Efprit 
procedoit  du  Peie  de  du  Fils ,  mais  il  veut  qu'on  leur  préfère  Tau- 
toritd  de  plufieurs  autres  Pères  ôc  des  Conciles  ,  qui ,  conformd- 
mcnt  aux  divines  Ecritures ,  ont  enfeignc  que  le  Saint-Elprit  ne 
procède  que  du  Pere.  Eniin  il  dit,  que  les  Légats  du  Pape  Ha- 
drien déclarèrent  dans  le  Concile  de  Conftantinople ,  celui  appa- 
semomt  o&  il  fut  reconnu  pour  Patriarche ,  qu'ils  étoient  d'ao-r 
coid  fur  cet  arricle  avec  les  Grecs.  Le  Perr  Comi>eBs  a  fiût  in»^ 
primer  cette  lettre  en  Grec  avec  une  nouvelle  verfion  latine 
dans  la  première  partie  de  ion  Supplément  {.a)  à  la  Bibliotequcf 
cks Pères,  à  Paris  en  1572. 

XXIX.  On  en  trouve  unedePhotius  dans  les  Prolégomènes     Lettre  k 
de  Frani^ois  Scorfe  fur  les  Homélies  de  Theo^iianes  ,  imprimées  Tlwoplwnei 
en  Grec  êc  en  Latin  fi  Paris  en  1 644./0L  Allais  leTheoptumes  à  c»R»;/!Xr- 
qui  eft  adicirée  cette  lettre ,  eft  différent  de  l'Auteur  des[Honie^;"^no  aainf,' 
Kcs.  Celui-ci  ëtoitEvêquc  &  ne  vivoit  que  dans  le  douïi^e  '^'  ''  '^ 
iiécle.  Celui-là  étoit  Moine  &  vivoit  fur  la  fin  du  neuvième.- 
Nous  avons  dans  la  Collection  du  Pcre  Combefis  ,  les  titres  &  les 
commcncemens  de  quelques  autres  lettres  du  même  Photius, 
dont  une  eA  à  l'Econome  ôtSynceile  de  1  Egiife  d  Antiochc,  ôc 
deux  au  Pape  Nicolas  I.  La  pcemieie  eft  la  même,  qui  cû  rap« 
portéeparBaronius  fur  Tan  d<fr.'AUatîus  a  donné  (b)  des  fifag-*- 
xnensGfecs  de  l'autie/ mais  elle  n'a  point  encore  été  imprimé- 
toute  entière  ^  non  plus  que  celle  qui  eft  adtelTée  à  l'Econome- 


(  a  )  Par.  5  z7.  ^        i-'tk  purgattrh ,  pag.  S9Utriemim 
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4'Anâoche.  Il  y  «n  a  une  dans  le  fécond  tome  des  Monumcn» 
Grecs  de  M.  Cotelier  {a),  adrefTde  à  Stauracc,  Prdfct  de  lllle 
de  Chypre ,  à  qui  il  tait  des  reproches  de  fpn  inhumanité.  Elle  eft 
fuivie  d'un  fragment  de  quelque  Ouvrage,  oC«  Photius  repalTant 
les  fujets  de  chagrins <jui  nous  arrivent  en  cette  vie,  monttoic 
qu'xm  ne  doit- point  y  Êiited*attentibti;^u\ine(èuleclioiemé>' 
TÎte  de  nous  occuper ,  qui  efl  Tlnnocence  ae  notte  ame.  On  cite 
•  quelque  choie  d'une  lettre  de  Phocius  à  Zacharie,  Patriarche 

d^Armenie ,  tcaduice  de  i'Aimeiiien  en  Latin  par  Clément  {by 
Gaianus. 

tcrki  dePhc-  XXX.  Les  Manichéens  ou  Pauliciens  ayant  répandu  de  nou- 
gBcottwl"  veauiwirs  erreurs  dans  le  ficcle  de  Plictius ,  il  écrivit  contr  eux 
~  quattei-îvrcs ,  dont  k  premier  contient  l'hlftoite  de  ces  Héteài» 

3ues  ;  le  fecond  la  réfutation  de  lenrs  dogmes  ibr  l'esddence  de 
eux  principes,  l'anlwn , l'autie mauvais.  Ibattribuoicncaubon 
'la* création  des  ames',  au  mauvais  celle  des  corps  &  du  monde 
fènfiblc.  Ils  rcjettoient  l'ancien  Te^ament  &  la  Loi  de  iMoife, 
comme  ccant  du  mauvais  principe:  c'efl  cette  erreur  que  Photius 
réfute  dans  le  tioiricrr.c  Livre.  Le  quatrième  eft  adrcifé  au  Moine 
Arfenne.  Phctius  s  y  prcpofè  les  doutes  &  les  objeâions  desMa^- 
nichéens  :  puis  ii  les  cûTout  fie  les  réfute.  Plufîeucs  Sçavans  ont 
commencé  de  traduire  cet  Ouvrage ,  dans  la  vue  de  le  rendre 
public 9  entr'autre^Hinckelmann ,  Starkius  6c  Zaccagntos»  maif 
ils  n  ont  point  achevé  :  enforte  que  nous  n'en  avons  que  le  pre- 
mier Livre  ,  imprimé  (r  )  en  Grec  (?c  en  Latin ,  de  la  traducîioa 
du  Pere  de  Montfiucon-  L'abrégé  de  tout  l'Ouvrage  fe  trouve 
daus  la  Panoialie  (  )  d'Euthymios^  au  dix-neuv^iéme  tome  de  la 
Biblioteque  'des  Pères,  &  dans  l'éditiôo  Grecque  de  cette  Panor 
plie  f  qui  parut  à  Tergôbyfte  dans  la  ^«lachie  en  1 7 1  o.  On  y  lit 
auQi  le  Ttaké  de  Photius  fur  la  pnocilfion  du  Saiat-Ëlprit  contre 
les  Latins. 

CSflertedons  X  XXL  H  faut  rapporter  au  tcms  de  fcn  exil  les  fix  Diflerra- 
•^)Kolo:;çuci  ^jons  Théologiques  qu  il  adrelfu  à  fon  frerc  Tarrjfe ,  puifqu'il 
xSiiil^'èdi!.  niarque  à  la  fin  de  la  féconde ,  qu  il  manquoit  de  Livres  &  de 
'^cifulge.f'ag,  Scpbes.  On  ne  peut  donc  les  mettre  avant  Tan  870.  Nous  nV 
4*^  «MB.  ».  ^jjjs  la  première  qu'en  Latin ,  de  la  verfîon  de  Turrien.  Photius 
y  pçuxmt  comment  on  peut  dire  que  Bi^  eft  dans  toutes  les 


(a)        to4,  lof.  I    (c')  Mantfiaeon.  B^ottc.  CoiJRnîaïUb 

(h)  Eibriem.  tm»i ttMauGrmeet,    Pari'',  it^       p:^.  Mi>,37f. 
i»».  15*.  4    là)  Ppn^x^m,ii. 
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FAUX  PATUTÎRCHE;  ïcc;  54^ 

^Ociéi  tfèées  y  9l  dit  qu'il  y  eft ,  non  à  Iftmanleie  que  les  créa- 
^  tures  font  dans  le  monde,  mais  par  fon  opëtation  ;  parce  que* 
comme  c'eft  lui  qui  leur  a  donné  l'être,  c'eft  lui  aufliquilcs  con- 
lèrve  &  les  fait  durer  :  d'où  il  fuit  qu'il  ne  feit  point  partie  des 
chofes  dans  lefqiiclles  il  efl  en  cette  manière,  qu'il  nelî  ni  lié  ni 
confondu  avec  elles.  La  féconde  &  les  quatre  Suivantes  font  en 
Grec  en  Latin  dans  1  édition  des  anciennes  Levons  de  Caniiius 
pat  M.  Ba^aage.  Phocias  ttaice  dans  celle-ci  des  différentes  ma-  Fac> 
nieres  de  connoitre  Dieu  en  cette  vie.  Quoiqu'il  n'y  ait  point  de 
termes  affez  exprelTiÊ  pour  donnet  une  exaâe  définition  de  Dieu, 
éc  qu'on  ne  le  puiiTe  connoitre  parfaitement ,  on  peut  toutefois 
en  acquérir  une  connoiflance  par  l'éclat  de  fa  majellé  qui  rejaillit 
fur  fes  créatures ,  6c  juger  de  ce  qu'il  efl ,  par  ce  qu  i!  n'efl  pas  , 
c'eft-à-dire,  en  niant  qu  il  foit  aucune  des  chofes  qui  tombent 
flous  nos  fens.  Il  y  a  plus ,  c'efl  que  tous  les  hommes  connoilTent 
san^reUement  qu'il  y  a  un  Dieu ,  c'eflune  tàrité  gravée  dans  leur 
ame.  Ils  f<^vent  qu'il  y  a  un  Eflre  étemel ,  un  Maître  de  toutes 
ch^ès,  un  foaverain  bien  par  effence,  de  qui  les  autres  £ûres  par- 
ticipent &  reçoivent  ce  qu'ils  ont  de  bon.  Il  explique  dans  la  Pjg.  ^tti 
troifiéme  les  termes  qui  conviennent  à  la  Nature  divine,  c*"ert-à-  ♦i** 
dire ,  les  attributs  efTenticls  à  Dieu ,  ôc  les  propriétés  de  chacune 
des  trois  Perfonnes  i  puis  il  fait  voir  dans  la  quatrième  comment 
Dieu  eft;Un  en  trois  Perfonnes^  lePere,  18  Fils  &  le  Saint-Ef{frit, 
ju>n-reulement  ces  trois  Perfonnes  ùmt  d'une  ô&  même  fubftance, 
mm  elles  ibnt  l'une  dans  l'autre  ,  ce  que  les  Théologiens  appel- 
lent circomincefïîon  ;  cnforte  que  là  où  eft  lePerc,  efl  aufli  le 
Fils  &  le  Saint-Efprit  ;  où  eft  le  Saint-Efprit ,  efl  aulli  le  Pcrc  ôc  ^ 
le  Fils  ;  ôc  où  eft  le  Fils ,  efl  auffi  le  Pere  ôc  le  Saint-Efprit ,  fauf 
les  propriétés  de  cluquePerfonne,  qui  ne  détruifent  pomt  l'unité 
de  leur  nature  &  de  leur  liibihmce.  Photius  montre  dans  la  cin- 
quième difTertation,  qu'encore  que  le  Verbe  foit  partout,  qu'il 
.  fempliiTe  tout  par  fon  immenfitc,  il  n'efl  uni  hypoflatiquement 
qu'à  là  nature  numaîne.  Il  donne  dans  la  fixiéme  t^^ois  raifons  de  Vt^4}4i 
Ijncamation;  la  première,  afin  que  les  hommes  qui  fe  laifTent 
plus  frapper  par  les  fens  que  par  la  raifon  ,  appriiïent  par  le  Fils 
de  Dieu  fiiit  homme ,  à  s  élever  à  la  connoiflance  de  la  Divinité  ;  Pag.  4jj, 
la  féconde ,  parce  qu'il  fidloî;  pour  vaincre  le  Fort  armé ,  c'eft-à> 
^e,  le  Démon ^  un  plus  Punlânt  que  lui;  k  troifiéme,  parce 
que  s'agilTant  d'engager  llionune  à  la  vçrtu ,  cela  étoit  plus  facile 
par  le  Verbe  fait  Homme,  qui,  en  les  inftruifant ,  leur  donnoic  , 
^ufH  l'exempie.  Dans  toutes cç^difTenatioDS^ Photius  n'empbye 
JçmXIX,  LU  . 
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^  P  H  O  T  I  U  s; 

aucune  autorité  <ie  l'Ecriture  ni  des  Pères ,  parce  quIT  nfmSk 
point  de  livres,  mais  le  raifonnemenc  feul.  La  troifiéme  eftphiat 
complerte  dans  la  féconde  édition  deCaniIlus  que  dans  la  pre- 
mière, M.ijatnuge  ayant  trouv  é  moyen.  dearempUr  les  lacunes* 
avec  le  fccours  de  M.Capperonnier.. 
Traite  ics     XXXli.  M.  Bafnagcs  eivcft  auili  fervi  dans  Tédition  d'un  autra 
J!i'  ue$enje^  Ouvrage  de  Photius,  întMé.  det  yolantés  gnomiques  enJeJm^' 
rùi^iûift,    Chrtfl,  imprimé  d^idxîrd  par  les  foins  de  Stevardus  a  Ingolflat  eit^ 
W«  i6i6  i/i-4o«  Ôc  traduit  en  Latin  par  Tu  rrieii,.  qui  donne  en  ces 

termes  le  précis  de  cet  écrit  :  La  volonté  de  manger  a  été  limple— 
ment  en  Jcfus  Chrift  ,  parce  que  cette  volonté  clt  naturelle.  Mais 
la  volonté  de  manger  d'une  chofe  ou  d'une  autre,  douce  oa 
amere ,  en  grande  ou  en  petite  quantité  ,  n'a  point  été  en  lui  y 
cette  volonâf  de  choix  &ant  de  la  petibnne  humaine  ^  6c  non  de 
la  nature.  Or  il  n  y  a  point  eu  en  Jefus^hrift  de  peifonne  hu- 
maine, il  n'a  pris  que  la.  nature  :  il  n'y  a  donc  point  eu  non  plus 
de  volonté  gnomique,  ou  de  choix.  Phocius  ne  connoiiToit  poinr 
d'Ecrivain,  qui  eût  traité  cette  qucflion  ,  que  faint  Maxime  qui  ' 
ciftingue,  comme  lui ,  la  volonté  naturelle  de  la  volonté  gnomi- 
^^4^x.  que,  appeliée  aulii  hypoflatique  6c  perfonnelle.  Il  reconnoît  quer 
Jeius-Clirift  aeu  cette  volonté  naturelle  Ôc  générale,  accompa- 
gnée de  raifonnement  ;  mais  il  foutient  avec  làint  Maxime ,  qu'il 
n'a  ^oint  eu  de  volont^nomiquc  ou  de  choix ,  parce  que  con- 
noiUant  toutes  chofes ,  à  caufedefon  union  hypoAatique  avecle^ 
Verbe,  ôt  la  volonté  humaine  étant  foumife  en  tout  à  la  divine, 
il  n'avoir  point  à  délibérer  fur  ce  qu  il  avoir  à  faire  :  d'où  il  fuit 
^         qu  il  navoit  qu  une  feule  alfeclion ,  quoiqu il  eût  deux  volontés 
la  divine  6c  l'humaine  ;  toutes  deux  fe  portant  au  même  but«- 
Photius  fe  propofe  quelques  objeâions  contre  fon  fentiment,  èc 
les  réfout  avec  beaucoup  de  fubtifité,  déclarant  ^n*il  eft  prêt  à 
changer  d'opinion ,  fi  on  peut  lui  momier  par  l'Ecnturc  &  par  les 
Pères,  qu'elle  n'eft  pas  bien  fondée. 
j,;Amphîlo-     X  X  X  m  On  conferve  en  diverfcs  Biblîotequcs  de  l'Europe 
chia  <ie  Pho-      autre  écrit  de  Photius  intitule  ,  yîmphilochia ,  parce  qu'il  y  re'- 
pond  à  piulicurs  quetlions  qui  lui  avoicnt  été  propoiées  par  Am- 
philoque.  Métropolitain  de CiCyoue.  Il  paroit  paruaMaauicrit 
delaBibtiotequcdeCoifiin,  qu'il  étoit  diviië  en  trois  cens  huit 
chapitres.  DomMont&ucon  (a)  a  donné  tous  les  titres  de  chacun^ 
6c  quatre  de  ces  queilioivea Grec  de  enLadn;  fi^voirles  la;  , 


FAUX  PATRIARCHE,  &c;  4?«' 
25»  ^1^0 ,  1 56^  La  trentc-feptiéme  fe  trouve  à  la  fuite  des  (Eu- 
vrcs  de  faint  Ampliiloque  de  l'cdition  de  Paris  en  154.4..  Aiiatius 
cite  (û)  quelque  chofe  de  la  quatre- vingt-troifiéme  &  de  la  cent 
xinauante-reptiéme.-  U  fiût  l*élogc  de  cet  Ouvrage ,  ea  dt&nt 
tquil  eft  plein'  d'âudition^-flcnéceflàire  à  tous  cèux  qui  emze- 

3>zeniient  d'expliquer  les  iaintes  Ecritures.  On  voit  par  la  cent 
(Axante-fixiéme  queAion ,  quePhotius  examindit  au lli  quelques 
points  d  Hifloirc ,  puiiqu'eUe  eft  intitulée  :  De  quelle  fkit  étmt 
JEufebe  de  Pamphile  f'  . 

XXXI V.  il  nous  refle  quelques  Homélies  de  Photius  ;  une  Homelîesd» 
4ur  la  naiflance  de  la  fainte  Vierge  i  une  autre  j)rortoncée  le  jout  ^'.',"3"^' 
«de  h  Dédicace  de  fEgltfe  }Aâc  dans  le  Palais  par  l'Empereur  t'"'Aul/uTii 
Sa(Be  te  Macédonien.  La  premieie  a  été  publiée  parlePereCbm-  '■o»'  *  m- 
iïcfis  ;  la  féconde  par  Lambccius.  Comme  il  ne  l'avoit  donnée  J^îlàiSjîS 
qu'en  GrcQ,  le  Perc  Combefis  l'a  fait  imprimer  en  Grec  ôc  en  Codinum.f(^* 
Latin  dans  ion  Recueil  des  origines  6c  des  chofes  de  Conftanti- 
iiople.  Il  a  inferd  auffi  dans  fa  Biulioteque  des  Prédicateurs ,  l'Ho- 
melie  fur  la  Lcte  de  la  Nativité  de  la  Vierge.  On  peut  y  rcmap*  , 
^uer  que  Photius  j  établit  clàifemefit  k  doâtlne  au  péché  orir* 
ginel  ;  qu'il  donne  au  pere  de  la  feinte  Vierge  le  nom  de  Joachim» 
^  à  ià  mère  celui  d'Anne;  que  Tufage  étoit  de  ne  commencer  la 
câébration  des  Myderes  qu'après  la  prédication  ou  l'inllruclion 
publique.  Cet  Editeur  avoir  (6)  en  main  un  difcnnrs  de  Photius 
lut  la  fépulture  du  Seigneur,  mais  il  a  fait  ciitHculté  de  Je  rendre 

fiublic,  a  caufe  que  fexorde  nefe  trouvoit  pas  dans  fonManufcrit. 
1  cite  (  c  )  quatorze  Homélies  de  Photius^  dont  il  ne  donne  que 
les  titres ,  avec  les  premiers  mots  de  chacune  ;  fçavoir,  deux  pont 
le  jour  du  Vendredi-Saint  ;  deux  âir  l'irruption  des  Rufles;  deux 
fur  la  Fête  de  l'Annonciatcon;  une  fur  la  F£te  4es  Rameaux  ÔC 
la  réfurrcclion  de  Lazare  ;  une  fur  la  fcpuiture  du  Sauveur  pro- 
noncée le  jour  du  Sr.medi-Saint;  une  pour  le  Vendredi  d'avant 
la  première  fcmaine  deCarôme;  deux  dans  la  grande  Kglife  de 
Conftantiiiople  ;  une  au  même  endroit  recitée  en  préfence  de 
l*Empereur ,  le  jour  que  l'on  expolà  au  Peuple  limage  de  la  iàinttf 
Vierge ,  Mere  de  Dieu;  une  prononcée -dans  TEglife  de  fainte 
Sopbie^  à  l'occafion  de  la  vicloire  remjportée  contre  les  hérefics 
par  les  Empereurs  Michel  de  autres  Princes.  Le  Catalogue  (d) 


(a)  A..at.  de  Eri^ajiifmjiha  ,  cip.ijO- 
&  Srme»nibus ,  p^,  3. 


(r)  là.  tom,  i  ,  ni)ii£imi  /iuJ^M-ij, 
pa^.  ^00,  îço. 

.  d  )  Fdnàem  cm,  f  ,  BiMiw,  Grttat^ 
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des  fvTanufcrlts  de  la  Bibliotcquc  de  l'Efcurial       mention  <fe 
quelques  autres  Homélies  de  Photius^  d'une  fur  la  Féte  dcTAf» 
cenfion,  6(  d'une  fur  l'Epiphanie*  i 
Autmécritfi    XXXV.  <2uelques-iins  (a)Lluî  ont  mi'ihué.  les  réponfb» 

deFhocibs.  -aux  onze  quefijons  desMoines,  mais  ib  n'en  donnent  point  de- 
preuves.  Quant  au  Commentaire  fur  l'Echelle  fainte  de  Jean  Cli- 
maqiic,il  n'eft  point  dePliotius,  mais  d'Eiic  de  Crète.  On  n'a 
point  encore  mis  au  jour  I  ccrit  (  b)  qu'il  compofa  fur  les  Patriar- 
ches ciiafics  injunement  de  leurs  Sièges,  où  il  montroit  que  leuc^ 
Succe0euis  ordicKioiffis  ne  leuravotent  poim  oefiaië  teor  commu- 
nion ;  les  dûfqueftions  contre  le»  Latins ,  avec  un  Recueil  d'att- 
torités  fur  les  droits  des  Métropolitains  &  des  Evêques;  le  Traité 
de  la  proceflion  duSaint-Efprit ,  où  il  prétendoit  montrer  que  le 
Saint-Efprir  ne  procède  que  du  Pere;  un  fécond  (écrit  fur  le  même 
fujct;  fes  reproches  contre  TEglifc  des  Latins  i  le  Symbole  delà 
Foi  pour  tous  ceux  qui  font  ordonnés  Evêques  i  neuf  Odes  fut 
difïcrens  fujcts  j  des  Commentaires  for  lesPfeaumes fur  les  Pro«- 

^  .  phetes,  fur  TEvangile  félon  ikinc  Macclueu> furies  Epîtces  cle 
uint Paul,  fur  les  Catégories  d^Anftow»  unLexicon  ouDiâioc 
naire  ;  un  Ecrit  contre  Leontius;  un  autre  contre  Julien  l'Apoflat; 
un  des  Images.  On  ne  peut  douter  que  Photius  n'ait  compofë  pluf 
fieurs  autres  Ouvrages  ,  ou  pour  fa  propre  dcfcnfe,  ou  contre  les 
Latins,  dans  les  tems  furtout  où  ils  prenoient  contre  lui  le  parti 
d'Ienace.  Mais  nous  ne  connoiHons  que  ceux  donc  nous  avons 
parTé. 

juccfflfht  des  X  X  X  V I.  Il  fiit  regardé  même  par  les  Elnneniis  (c)  conune 
éumdtFlM-  preflDiier  homme  de  Ibn  fiécle,  &  digne  d'être  comparé  aux 
Anciens,  pour  fonefprit,  fon  f<;avoir,  ôc  fon  éloquence.  Gram- 
mairien ,  Poète  ,  Philofophe,  Orateur ,  Théologien ,  Interprète, 
il  fe  rendit  hubile  dans  toutes  fortes  de  fci  en  ces ,  même  dans  la 
Alcdecine  j  &.  fi  1  on  en  excepte  les  écrits  qu  il  compola  contre 
î'Eglife,  tous  ceux  qui  nous  leftent  portent  les  caïaâeres  des  Ou- 
vrages qui  méritent  d'être  tranfinis  a  la  pofteritë  ;  unegiande  net-« 
tetedansleftile,  beaucoup  de  ibtceâ^de  précidon  abms  le  rai- 
ibnnemenc  ;  de  l'élévation  dans  les  penfées  ;  de  la  piu^cé  dans  ief 
exprefTions  ;  de  la  noblelTe  dans  les  fentimens  ;  une  critique  fine 
judicicufe;  un  tour  d  éloquence, délicat,  pernufif  &: gracieux: 
c'eil  ce  que  l'on  remarque  prhicipalemcnt  dans  fes  lettres.  Quei-j 


(a}  Bevere^ius  inSynodicn ,  rom.i.        |     (c)  £iiecUUÙl'VttalgnaSU,pag.Hftt 
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que  mau vaife  a  ue  fuc  fa  caufe ,  on  ne  peut  pas  être  infenfible  à  fes 
maux  6c  à  fes  difgraces ,  en  jetcant  les  yeux  fur  les  deTcriptioiis  • 
qu'il  en  fidt,  tant  elles  font  pathétiques.  Captif  &  exilé ,  il  ne  fè 
Iwfe  point  abbattre  par  Tadverfité  ;  ôc  fuperieur  à  fcs  maux  ,  il 
parle  aux  Empereurs  avd:  autant  de  force  ôc  de  hardiefle  que  s'il 
eût  été  en  liberté ,  ôc  perfuadé  de  la'bontc  de  fa  caufe.  Mais  cette 
•  grandeur  d  ame ôc  tous  fes  autres  talens  oin  été  obfcurcis  pas 
fon  opiniâtreté  à  vouloir  fc  maintenir  dans  un  ^icgc  qu  i!  avoit 
ufuipë  contre  toutes  les  règles  ;  fie  par  le  (cfaifine  qu'il  occafioona 
entre  les  Eglifes  d'Orient  &  d'Occident. 

CHAPITRE  XXIX. 
Geùrges ,  Ârcheyêqut  de  t^komedie  s  David  Nicetas* 

I.  T  L  y  a  jufqu'à  onze  lettres  de  Photîus  à  Georges ,  Archevê-  Ctorm  Jin 
l  que  ôc  MctropoUtain  de  Nicomedie,  dont  la  piu|NUt  con-  dievcque  Ar 
tiennent  des  réponfes  aux  difficultés  que  Georf^es  lui  propofoit  N'^o"*^" 
de  tems  en  tems.  Comme  il  avoit  reçu  (a)  l  Ordination  des  mains 
dePhotlus,  il  fe  faifoit  aulii  un  plaifir  de  s  inftruirc  auprès  de  lui. 
Geccges  le  trouva  avec  plufieurs  autres  Métropolitains  au  Concil&  ^> 
que  Riotitts  aflemblaà  Conftantinople  en  87^  ;  pour  autorîfer  fon 
KtablifTement  dans  le  Siège  Patriarçhal  de  cette  Ville.  Il  ne  Êiuc 
point  diftinguer  Georges  uc  Nicomedie ,  de  Georges  Chartophy- 
JaXjOU  Garde  des  Chartes  de  la  grande  Eglife  de  Conllantinople» 
C'eft  le  môme  qui  fut  d  abord  Garde  des  Cliartes ,  enfuite  Métro- 
politain de  Nicomedie.  Cela  fe  voit  pir  un  ancien  Manufcrit,  où 
ces  deux  titres  lui  font  donnés  (6)  à  la  téte  d'une  Homélie  fur  la: 
préfentation  de  k  iâinte  Vierge  au  Temple. 

I J.  Le  Pere  Combefis  Vw/oit  d'abora  confondu  avec  Georges  Se§Hc^aSn». 
de  Pifidie,  qui  vivoit  fous  le  règne  d'Heraclius;  mais  il  reconnut, 
depuis  fon  erreur  ôc  la  corrigea.  C  efl  à  lui  que  !e  Public  ert  rede-' 
vable  de  pluficurs  Homefies  de  cet  Evoque.  Ayris  les  avoir  don- 
nées en  (irec  ôcen  Lr.tin  dans  le  premier  te  nie  de  fon  yfufluariumy 
û  en  a  fait  réimprimer  quelques-unes,  mais  feulement  eu  Lann,  » 
dans  £»  Biblioteque  des  Prédicateurs.  Nous  en  avons  dix  en  couty 
avec  deux  firagmens  de  deux  autres  Homélies ,  dont  Tune  étoit  en: 

Ldo?.  609,  ^Hm,  •'. 
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Vf4      GEORGES,  ARCHEVESQUE 
l'honneur  de  faine  Chryiouome ,  1  autre  à  la  louange  des£v6(]llQri 
aflemUés  à  Nicée.  La  première  (a)  de  celles  quitont  entières  eft 
fur  II  Conception  de  la  làinte  Vierge  :  Georges  eft  le  plus  anclcfl 

qui  ait  parlé  de  la  Fête  que  l'E^life  Grecque  célébroit  a  cette  oc- 
calu^ii  j  elle  n'eut  lieu  dans  l'Egliie  Ladne  que  long-tenis ^»rèst 
Les  louanges  qu'il  donneà  lâ  fainte  Vierffc  font  entremêlées  des 
éloges  t!e  laint  Joachim  Ôc  de  fainte  Anne  les  perc  ôc  mcre.  La 
féconde  clï  fur  la  conception  de  fainte  Anne.  Le  fujct  eft  le  même 
ûuc  de  la  précédente  ;  ôc  ce  (|ue  Georges  dit  de  la  ilériiité  de 
iainteAnne^  6c  de  la  conception  de  b  iàinte  Vierge  dans  ces 
deux  Homélies  9  eft  tiié  ou  d'un  Livre  apocryphe ,  qui  portoit  le 
nom  du  Frère  du  Seigneur ,  ou  de  quelque  tradition  orale,  dontoiï 
voit  des  vcOiges  dans  faint  Epiphanc  6;  dans  faine  Jean  Damaf- 
cene.  Il  en  elt  de  même  de  la  troilicme  Homélie  i  ce  n'efl  qu'un 
tiffu  de  faits  avancés  fur  l'autorité  de  ce  Livre.  Elle  traite  en  môme- 
tenis  de  la  conception  ôc  de  la  naillance  de  Marie.  La  quatrième 
&ft  fur  là  préfentation  au  Temple  ôc  fa  conféciadon  à  Dteu",  lotlSr 
qu'elle  n'écoit  âgée  que  de  trois  ans.  Les  trois  '  (bivances  font  fut 
le  même  fujct ,  ôc  c'eft  toujours  le  Livre  apocryphe  du  Frère  du 
Seigneur,  qui  en  fournit  la  matière.  La  huitième  repréfcnte  Ma- 
rie ,  Mere  de  Jelbs ,  aux  pieds  de  la  Croix  ,  Ôc  ce  qui  fe  palfa  à  la 
fépuiture  du  Sauveur  le  jour  du  Vendredi-Saint.  Georges  de  Ni- 
,     comédie  dit  qu'elle  ne  fe  trouva  point  à  la  Cène  mylUquc  avec 
les  douze  Apôtres ,  quoiqu'elle  fut  alors  dans  l^mâniioii 
Chrill  célébroit  cette  Cène  myfterieufe  :  msôs  il  ttecbitë^ 
qu'elle  n'ait  fuivi  le  Sauveur  dans  tous  les  endroits  où  on  le  metia 
le  jour  de  faPaHion.  Il  Êiit  tenir  à  cette  fainte  Mere  de  longs  dif- 
cours  ,  pris  apparemment  du  même  Livre,  de  même  que  ceur 
qu'il  lui  prête  dans  la  neuvième  Homélie,  où  il  parie  de  la  réfur- 
redion  de  Jelus-Clirilu  La  dixième  ert  à  la  louange  de  S.  Cofme 
ôc  de  S.  Damien ,  qu'il  qualifie  Médecins  des  corps  ôc  des  âmes* 
Il  y  a  peu  à  profiter  dans  tous  ces  difcours ,  &  ils  ne  donnent  pas 
fujet  de  regrecer  la  perte  de  quelques  autres  qui  portent  le  nom 
ide Georges  de  Nicomedic  dans  [b  )  desManufcrits.  Sa  Chroni- 
que (  c)  qu'on  dit  être  dans  la  Biblioceque  de  l'Elcunal^  ièçoi(^ 
peut-être  plus  intereliante. 
Pn'îa  Nice-     m.  On  lit  avec  plus  d'agrément  les  Homélies  de  David  Ni* 
niciu'''''^^**'  cctas  ,  furnommé  le  Pap'i!la!i;onie!i ,  j  ar. c  qu  il  fut  Evcquc  en 


(<)  Coir.bfJif,  tam,  i,  Auâuirù  iwvif  1     {b)  l-itricius  ulifuprd. 
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Papfilagonie.  Le  ftile  en  cft  élégant ,  les  narrations  fimples  &  ^"^^f"^!,** 
precifes  i  les  preuves  tirées  de  l'Egncuie»  ou  des  monumens  qui  f^,!',;  V 
avoient  cours  de  fon  tems.  Il  y  en  a  douze  fur  les  Apôtres  ;  une     Comhip,  . 
fur  chacun;  une  fur  faint  Marc  ;  une  fur  la  naiilance  de  la  fainte 
Vierge;  une  fur  le.valtaticn  de  la  ("ainte  Croix  ;  une  fur  faintC 
Thcclc,  &  une  fur  fainte  Anal:alie.  LePere  Combelis  les  a  don- 
nées en  (jrec  ôc  en  Latin.  Niceias  appelle  faint  Pierre  le  Prince 
uès-augulle  des  Apôtres ,  la  pierre  ferme  fur  laquelle  jcfus-C h rid 
a  bâti  Ion  Eglife.  Il  dit  que  cet  Apôtre  dit  cruciHé  la  tête  en  bas  , 
les  pieds  vers  le  Cid  >  &  que  lîdnt  Paul  fût  décapité.  Il  adrelTe 

*  ibuvent  la  parole  4  ces  deux  Saints ,  ôc  fuit  la  même  méthode 
dans  fes  autres  difcours.  Dans  celui  qui  efl  en  l'honneur  de  faint 
André,  il  décrit  fon  genre  de  mort ,  tel  qu  il  efi  rapporté  dans  les 
Ades  de  fon  martyre  ;  mais  il  ne  parolt  pas  avoir  fait  ufage  de  la 

•  lettre  des  Piacres  Ôc  des  Prctrcs  d  Acliaic.  11  dit  de  faint  Jacques, 
qu'après  avoir  piêclié  l'Evangile  en  Judée  &  iSamacie,  il  revint 
i^Jerulaiam,  oùHerodes  le  fit  mourir  par  le  glaive.  Nicetas  ni 
les  autres  Grecs  n  avoient  point  oui  pvler  du  voyage  de  cet  Apô* 
treen  Efpacne.  Il  pafTe  fous  filcnce  ceqacTertullicn  rapporte  de 
faint  Jean  lEvangelifte,  qu'ayant  été  jetié  dans  une  chaudière 
d'huile  bouillante,  il  en  fonit  fain  &  fauf;  ôc  ce  qu'on  lit  dans 
les  Menées  des  Grecs ,  de  la  manne  ou  de  la  pouiliere  précieufc 
Ibnic  du  tombeau  de  cet  Apôtre.  Mais  il  rapporte,  comme  n'en 
doutant  pas,  que  S.  Jean  ne  demeura  qu'un  jour  dans  le  tombeau  ». 
&quU  fiitde  même  que  la  fainte  Vierge  enlevé  au  Ciel  en  corps 

ôc  en  ame.  Il  y  a  pludcurs  chofes  dans  le  panégyrique  de  faîne  Vk^jt»^ 
Thomas,  qui  font  copiées  d'un  Livre  rpocr,phc ,  intitu'é  :  l-^cya- 
ges  de  faint  Thomas ,  peu  différens  des  écrits  attribués  à  Abdias 
de  Babvlonc.  Il  enfeigne  que  le  fécond  Apotre  du  nom  de  Jac- 
ques éioit  iiis  d'AJphéc  ôc  non  de  Zebedée.  Ce  qu'il  raconte  des 
jniiades  de  fiunt  Philippe  fe  trouve  dans  Les  Mendies  des  Grecs* 
Ce  qu'il  dit  de  la  plupart  des  autres  Apôtres  ei^fbndéfur  ce  qu*oQ  p^^. 
en  lucit  dans  leurs  Aâes;  mais  il  en  ufbitavec  choix ,  rc^'.  trant 
ce  qui  lui  paroiifoit  faux  Ôc  incertain.  Avec  toutes  ces  précaution» 
il  admet  beaucoup  de  faits  qui  nous  paroiircnt  aujourd'hui  très- 
douteux  ;  tels  font  les  circonllancc«  de  la  vie  de  faint  Joacl.im  ÔC 
de  fainte  Anne ,  qu  il  relève  dans  filcmelie  fur  la  naitlance  de  la 
feinte  Vierge.  Dans  celle  qui  eft  fur  l'exaltation  de  laikinteCroix,  pa^.  44 , . 
il  £ût  mention  de  fon  invention  par  fainte  Hélène,  ôc  remarque 
que  l'adoration  extérieure  cjuc  nous  rendons  à  la  Croix ,  doit  être 
accompagnée  d'uipe  adoration  intérieure  rélative  à  Jefus-Chtift^ 
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enforce  que  c'efl  à  lui  que  fe  termine  notre  adoration.  Il  fe  ferc 
pour  l'éloge  de  (kinte  Thede  des  mômes  Aâes  que  Bafîle*  de  Se- 
leucie  :  mais  il  en  retranche  6c  ne  fait  que  toucher  les  feits  qui  ne 
peuvent  s'accorder  avec  les  règles  de  l'Egiife.  L^Anaihfie  dont 

il  fait  le  panégyrique,  eft  l'ancienne  qui  fouffrit  le  martyre  fous 
Dcce  &:  Valerien.  La  jeune  répandit  fon  fan^  fous  Diocletien. 
Viedcf;.lnt  I  V.  L'ouvrnge  le  plus  confidérable  de'ÎNicetas,  efl  la  vie  de 
j^^^^^"  faint  Ignace,  Patriarche  de  Conftantinople.  Il  y  fait  entrer  pref- 
^ue  toute  l'Hiftoire  de  l'Egiife  de  Conilantinople  pendant  environ 
trente  ans ,  6c  joint  au  récit  de  la  mort  de  ce  Saint  les  miracles 
qui  fe  firent  à  fon  tombeau.  Ce  qu'il  dit  de  la  mort  de  Conflantin^ 
fils  ainé  de  l'Empereur  Bafile ,  arrivée  en  Syp  ;  de  la  prife  &  de 
la  ruine  de  la  Ville  de  Syracufe  par  les  .Mufulmans  ,  &  de  divers 
autres  évenemens  f  ichcux  que  les  Catholiques  regardèrent  com- 
me une  punition  divine  du  rappel  de  Photius,  fait  voir  qu'il  né- 
crivit  cette  vie  qu'après  Tan  880.  Federic  Metius  la  traauiiit  en 
Latin  6c  la  donna  (tf  )  au  Cardinal  Baronius,  qui  Ta  rappoitét 
pour  la  plus  grande  partie  dans  fes  Annales.  Le  Perc  Matthhm 
Raderus  en  fit  une  nouvelle  traduâion ,  imprimée  a^  ec  le  texte 
•  Grec  àlngolrtat  en  16^04.  m-^°.  &  depuis  dans  les  Collections  des 
Conciles  à  la  fuite  des  Actes  du  huitième  Concile  œcuménique^ 
à  Cologne  en  1 61 8  ,  à  Paris  en  1^71  &  17 14. 

Autres  écria  V.  On  trouVe  dans  quelques  Mânuferits  (  6  )  un  éloge  de  ùktté 
Barbe  j  fous  le  nom  de  Nicena^  maïs  le  Pere  Combefîs  aime 
*  '  mieux  l'attribuer  à  faint  Jean  Damafcene  à  qui  en  effet  le  Pcte 
le  Quicn  l'a  attribuée  dans  la  nouvelle  édition  de  fes  (Euvres. 
Allatius  cite  de  Nicetas  un  difcours  en  l'honneur  du  Martyr 
Théodore  ;  un  autre  à  la  louange  du  Martyr  Pantaleemon ,  &  un 
troificme  fur  les  Martyrs  Cirycius  ôc  Julittc.  On  lui  donne  en- 
core dans  un  Manufcrit  de  la  Biblioteque  Impériale  quelques 
pièces  de  FoëHe  6c  des  Hymnes  ;  6c  dans  un  de  la  Biblioteque  du 
I(.oi,  des  Scholies^fur  les  Sentences  tetrafliques  ou  flrophes^ 
'  chacune  de quittre  vers 'ïambes,  de  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
Quelques-uns  penfent  que  ces  SchoUes  pourroiênt  de  Nir 
^etas  d'Hcr^fe  !  "  . 
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FORMOSE,  JEAN  IX.8ce;4>AP£S;  4y^. 

'  CHAPITRE  XXX. 

Formofe  i  Jean  IX,  Benoît  IV,  Léon  V,  Sergius  IIL 

&  Jean  X,  Papes, 

X  \/f  IcHBL  y  Roi  des  Bulgares  f  ayant  envoyé  des  Dépu/  Formoft  ; 
iVJL      w>  S.  Sidgc  en  S66 ,  pour  demander  des  Evêquei  ^^^r^T 

Se  des  Prêtres  pour  inflruire  ces  Peuples  nouvellement  conver-  ,r^pCb^ 

tis,  le  Pape  Nicolas  I.  chargea  de  cette  commifTîon  Paul  ,  Kvê-  p<^.4»^. 

que  de  Populonie  en  Tofcane ,  ôc  Formofe  ,  Evêquc  de  Porto, 

rccommandables  l'un  ôc  l'autre  par  leur  fi^avoir  &  par  leur  vertu. 

Formofe  écoic  Italien  de  naiflànce ,  fils  de  Léon.  Il  travailla  avec 

tant  de fuccès  à  rînftruâion  des  Bulgares ,  que  Micbel  demanda 

pour  lui  au  Pape  la  qualité  d*Axchevêque  de  Bulgarie.  Formofe 

de  retour  à  Rome  rendit  compte  de  là  miflion  ;  mais  quoique  le 

Roi  l'eût  demandé  une  féconde  fois  pour  Arclieveque ,  cette 

grâce  lui  fut  refiafée.  L'oppofition  de  Fonnolc  à  1  élection  de 

Jean  VIII.  ôc  de  Charles  le  Chauve  pour  Empereur ,  eut  de  la- 

cheufes  fuites.  Ce  Pape  le  priva  de  toute  communion  Ecclefîaf^ 

tique  ^  ÔC  le  dépouilla  de  tout  miniftere  Sacerdotal  dans  un  Cdn^ 

cile  qu'il  tint  a  Rome  en  875  dans  l'Egllfe  de  Notre-Dame  des 

Martyrs.  Cette  Sentence  fût  réitérée  dans  le  Concile  de  Troyes 

en  878  ,  ôc  on  y  ajouta  ranathC-rre  fans  efperance  d'abfoîution. 

Il  fut  toutefois  rétabli  par  Mari.i  II.  vers  l'an  8S4.  ,  6c  élu  Pape 

au  mois  de  Septembre  de  l'an  8p  i  ,  après  la  mort  d  Eftienne  V. 

On  ne  lui  fît  point  de  nouvelle  impoGrion  des  mains,  ôc  on  fe 

contenta  de  l'intr onifer  :  ce  qui    Ht  le  neuvième  de  Septembre 

qui  étoit  un  IMmanche.  Jufques-là  on  n*avoit  point  vu  d  Evêque 

transféré  d'un  autre  Siège  à  celui  de  Rome.  Formofe  l'occupa 

pendant  quatre  anS  âc  d^ni ,  étant  mort  le  quatrième  d'Avril  de 

l'an  8ptf. 

1 1.  La  députation  de  Conftantinople  au  Pape  Eftienne  n'é-    Sa  lettre  à 
tant  arrivée  à  Rome  que  depuis  l*introni(ktton  de  Formofe ,  ce  ^'^Âd/.  mtI 
fiitluiqui réponditàlalettredeStylien, Ev^-quedeNeocefarée^  #8. 
dont  ces  Députés  étoient  chargés.  Stylien  y  difoit  nettement 
que ,  conformément  au  Jugement  des  Papes  Nicolas  ûc  Adrien , 
éi.  du  Concile  (Kcuménique  de  Conftantinople ,  il  ne  reconnoil^ 
Ifoit  dans  Photius  auciuie  trace  du  caradere  facerdotal  ;  mais  il 
Terne  XIX,  M  m  m 


uiyiiized  by  Google 


demandoic  indulgence  pour  ceux  qui  avoienc  été  ordonnés  paf:. 
Fhotius^  ou  qui  avoient  communiqué'avec  luL  Formofe  répon* 
dit  qu'encore  que  l'Eglife  de  Con^antinopie  mérirât  d!étre  pu-- 
rifiée  par  une  très-févere  pifnitence  ,  il  vouloir  bien  écouter  les. 

fentimens  de  la  douceur  &  de  1  humanitv5  ;  qu'en  conféquencc  il 
envoyoït  des  Légats  pour  régler  toutes  choies  avec  les  Evoques 
d'Orient ,  à  condition  que  la  condamnation  de  Photius  demeu- 
rcroitperpétuelle ôc irrévocable.  Il  ajoutoit  qu'à  l'égard  de  ceux 
que  Photius  avoir  ordonnés ,  il  leur  accordoit  gface,  &  U  cônw* 
munion  des  Fidèles  conune  Laïcs  >  pourvu  que  par  un  libelle^ 
ils  reconnuiTent  leur âute  6c  en  dcmandaflent  jj^ktdoa  ,  avec  pio-j» 
mefl'c  de  n'y  plus  retomber. 
Ses  lettres  à     III.  Nous  avons  parlé  dans  l'article  de  Foulques  ,  Archevê— 

Foulques.     que  (\q  Reims  ,  des  lettres  qu'il  écrivit  au  Pape  Formofe  ,  ôc  de*- 
,^  ;;i  1»  réponfc  de  ce  Pape ,  dont  Flodoard  a  donné  l'extraie.  On  y 

^^cap.zO-}.  voit  aue  Formofe  avoit  invité  Foulques  an  Concile  qui  devoit  ie? 

tenir  a  Rome  le  premier  de  Mars  8p^  ;  que  dans  une  lettre  pré^ 
cedente il avoit encore  invité  cet  Archevêque  à  un  autre  Concile 
confirmé  les  privilcrcs  de  rEf^iife  de  Reims,  &  fait  part  à  Foui- 
qiies  du  couronnement  de  I  Knipereur  Guy  ,  Duc  de  Spolete- 
Flodoard  fait  mention  d  une  troiliémc  lettre  de  Formofe  confu- 
mative  des  donations  faites  à  la  mCme  Eglife,  ôc  où  il  faifoit  i<^a- 
voir  à  Foulques  le-  couronnement  de  Lambert  ^  fils  de  Guy» 
Formofe  rêprenoit  dans  la  même  lettre  quelques  Laïcs  du  Dio— 
cè  fe  de  Reims ,  de  ce  qu'ils  refofbient  de  fe  foumettre  à  leur  Ar* 
chcvcque  ;  mais  toutes  ces  lettres  font  perdues  ,  de  même  que 
celles  que  ce  Pape  écrivit  au  Roi  Cliarles  le  Simple,  Ôc  en  fa  fa- 
veur à  Arnoul ,  Roi  de  Germanie  ,  Ôc  au  Roi  Eudes  en  lui  re- 
montrant qu  il  étoit  raifonnable  que  Charles  pofledât  du  moins 
vfne  partie  des  Etats  de  fon  pere;  H  ne  fe  contenta  pas  d'écrire 
aux  Archevêques  ôc  aux  Evéques  des  Gaules  d'avertir  en  commun 
le  Roi  Eudes  ;  il  l'avenir  lui-même  de  changer  de  conduite ,  de 
mettre  fin  à  Tes  excès ,  ÔC  de  celfer  fes  hoflilités  contre  Charles 
jufqu'à  ce  que  Foulques  vînt  à  Rome.  Cet  Archevêque  avoit  con- 
fulté  le  PîiJ"»^  fur  trois  pcrfonnes  frappées  d  anathême,  pour  avoir 
maltraité  f  heutbolde  Evcque  de  Langres ,  ôc  Vautier  Archevô- 
•  que  de  Sens  ;  f(;avoir  s'il  fnouvoit  les  recevoir  à  pénitence.  La 
réponfe  de  Formofe  fut  que  Foulques  affembleroit  fes  Su  (f r^tgans  > 
&  qu'il  conlîrmeroitavec  eux  ce  Jugement.  Il  lui  fit  des  repro- 
ches de  n'avoir  pas  voulu  facrcr  Kvêque  de  Chalons  le  Prêtre 
BcriUier  ^  élu  par  le  Çlergé  ôc  le  Peuple  ^  du  coiiieiuemenc  di| 
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^3Lm  Eudes  ;  d-f^ir-au  contraire  ^oiuié  cette  Eg^(è  comme  en 

JFicf  à  Heriland ,  Evêque  de  Tetouaœ;  &  de  ce  qu'il  prétcndolc 
-avoir  ordonné  Évêquc  de  Châlons  un  certain  jMancion  ,  accule 
de  divers  crimes.  Il  ordonnoit  donc  à  Foulques  de  fe  rendre  à 
Kome  dans  un  tems  limité  avec  Mancion,  Conrad  6l  quelques- 
,*jns  des  Evéqucs  les  i>utiragans.  La  railon  de  faire  venir  Conrad 
à  Rome  ,  c'eft  qu  il  avoir  empêché  Berthier  d'y  aller  ,  en  le  te- 
nant en  (ttifon  pendant  un  mois.  La  caulè  de  Foulques  n'étoit 
,|)as  fi  mauvaife  à  l'égard  de  l'Evêque  de  Teiouane ,  qu'il  avok 
îèulement  fait  Vifiteur  de  l'Eglife  de  Chalons  pendant  la  vacance, 
pour  en  tirer  fa  fubliftance  :  car  fon  Evâchc  avoit  été  ruiné  par 
les  Normans  ;  c'ed  ce  qui  l'avait  obligé  de  recourir  à  Foulques  ,  * 
pour  avoir  de  quoi  vivre.  L'Archevêque  ne  manqua  pas  d  en 
ifécnoe  à  ^otmofe ,  pour  juftifier  (à  conduite «n  ce  point  i  fie  ap- 
paxenament  fiir  la  promock»  deMancion. 

I V.  Le  Cartulaire  de  TEglife  de  Grenoble  fournît  une  lettre     Lettre  i 
^du  Pape  Formofe  à  Bernon,  Abbé  de  Gigny  dans  le  ierrirt)ire  de 
Lyon.  Elle  a  été  mife  au  jour  par  M.  Balufe  dans  le  fécond  1  orne  Mfceuân.  la. 
de  fes  Mélanges.  Cette  lettre,  qui  efl  de  l'an  85x5,  porte  en  fub-  ia/.f^.  ijy. 
llance  ,  que  Beraon  ayant  fonde  le  Monaftere  de  Gigny  avec  un 
de  fes  coufins ,  fupptia  le  Pape  Fonnoiè  de  confirmer  la  donation 
qu'ils  avoient  £ûte  de  leurs  oiens  à  ce  Monaftere  ;  que  le  Pape 
la  confirma,  en  accordant  aux  Moines  le  droit  de  fe  choifir  un. 
J^ihé  après  la  mort  de  Bemon  ,  6c  de  prendre  l'un  d'entr'eux  y  • 
feîon  la  règle  de  faint  Benoit.  Sur  les  (a)  plaintes  de  Bernon 
qu'on  lui  faifoit  payer  la  dixme  des  biens  dont  il  avoir  fondé  le 
Alonaftere  de  Gigny  ,  Formofe  déclara  que  ces  biens  étoicnt 
exempts  de  dixmes ,  parce  qull  eft  écrit  qu'on  ne  doit  point  cou- 
tcpndœ  les  Prêtres  à  donner  la  dixme. 

'  V.  Il  eft  faitmeacion  dans  les  ades  d'un  Concile  qu'on  fup-    ^.<''"^«  f"P- 
yofeavoir  été  tenu  en  Angleterre  fous  le  règne  d'Edouard  l'An-  E-q^no"/,^*^ 
cien ,  dune  lettre  de  Formofe  aux  Evôques  de  ce  Royaume  pour  tm.  <■  Cc^-îJU 
les  engager  à  remplir  les  Evccliés  vacans ,  &  à  rétablir  la  dif-  P^S-  '^i"* 
<;ipline.  Cette  lettre  eft  quelquefois  attribuée  à  Léon  V.  mais  il 
paroît  qu'elle  n'eft  ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  Léon  V.  ne  fut  fait 
Pape  qu'en  906 ,  6c  le  Concile  qui  parle  de  cette  lettre ,  eft  daté 


tum  Gt  ne  Sacercotet  iccWgf  dnre  co« 
^âiitar.  Fùrmof.  EpiJK  ad  B^fkiu  tom.  ». 
MifceUan,  Bdufù,  pag.  itfo. 
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(a)  De  decimit  antem  quéfti  eftii  eô 
^od  lie  propriit  ytiftnt  i  Tobii  perfôlvi 

-qu  crantur.  Quod  Ci  it  i  rcs  fe  li.ibet ,  hoc 
se  ûat  imeitUimus  ,  taaxunc  cum  iuijp- 
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Vo      F  OR  M  Ô  SE,  JE  A  IX; 
de      :  c*étoit  huit  ans  aptès  la  mort  de-FonAo(è.  Comment 
donc  ce  Concile  a-t'il  pu  le  tenir  fous  fon-  Pontificat  ?  Car  il  eft 
dit  cxprcffcmcnt  dans  les  aâes ,  qu'ils  fiarcnt  portés  à  ce  Pape.  Il 
faut  ajouter  que  Formofe  5i  îîdouard  n'ont  pas  gouverne  dans  le 
nicmc  tcms ,  ce  Prince  n  ayant  été  fait  Roi  qu'en  901,  cinq  ans  de- 
puis que  i  (  rmofe  avoir  quitté  le  Pontiiicati  on  doit  donc  regar- 
der cette  lettre  comme  fuppofce. 
Formofe      V I.  Quelque  tems  avant  fa- mort  Foimofè ,  que  les  ennends 
^onncTOnc-  fenoicnt  comme  prilbnnier  dans  Rome>  fîitmis  en  liberté  par 
?AiÎOTl"f''  1-eiurée  d'Arncml ,  Roi  de  Germanie,  en  cette  Ville.  H  étoit  en* 
Roi  do  Gep-  tré  cn  Italie  dans  le  deffein  de  fe  faire  Empereur  :  cela  lui  réulfir. 

Formofe  (a)  le  conduifit  dans  TEglifc  de  S.  Pierre,  où  il  lui  donna 
ronclicn  Impériale,  avec  les  titres  deCefar  ôc  d'Augufte.  Amoul 
délivra  le  Pape  de  les  eniiumis,  faifant  couper  la  tête  à  quelques^ 
uns  de  ceux  qiû  l'avotent  outn^ ,  àc  envoyanc  les  autres  en  exil* 
n  voulut  même  partager  avec  le  Pape  le*ferment  de  fiddité  qu'il 
exigea  des  Romains  ;  on  l'avoit  conqa  en  ces  termes  :  Je  jure  par 
tous  ces  faints  Myfteres  que ,  fouf  mon  honneur ,  ma  Loi  6c 
la  fidélité  que  je  dois  à  monfeigneur  le  Pape  Formofe,  je  fuis 
ôc  ferai  fidèle  tous  les  jours  de  ma  vie  à  i  Empereur  ArnouU 
Luitpraiid.de  qui  nous  apprenons  ces  circonftances  ,  dit  (6  )  que 
Formofefut  élu  Pape  pour  ^religion  fihcere>  fil  coonoiflance  des 
fainter  Ecritures*  &  fa  capacité  (Uns  les  autres  fetenoes* 
F.ftienncVT.  VII.  Son  Succeflcur  fiitBomface  ,  fils  d'Adrien  ,  dont  le 
ut^i  %w\  Po^f  que  de  quinze  jours.  On  élut  à  fa  place  Eftienne 

ciic?.  F/o-    V I.  Romain  de  naiffance ,  fils  d'un  Prêtre  nommé  Jean.  AufTi- 
dcurd.  lib.  4 ,  tot  quc  Foulques  ,  Archevêque  de  Reims ,  eut  appris  fon  intro- 
'fCondllpal.  nifation  ,  il  lui  écrivit  pour  lui  témoigner  fa  dévotioii  envers  le 
474,  &  ij<il'  Saint  Siège  ôc  fon  défît  d'aller  à  Rome,  s'il  en  avoir  la  liberté; 
'  *  Le  P*pe  mécontent  de  cetteexcuTr,  lui  fit  réjponfeou'il  étoicdans 
le  deuein  de  tenir  un  C(înciie  au  mois  de  Sepremore  de  la  pro- 
chaine indiâion  quinzième ,  c'eft-à-dire ,  de  l'an  9p6,  ài  qu'il 
eut  à  s'y  trouver,  s'il  vouloir  éviter  les  cenfures  canoniques.  On 
ne  fi;ait  point  fi  ce  Concile  fe  tint ,  mais  Eftienne  VI.  en  afTcm- 
bia  un  l'année  fuivante  897  ,  où  il  condamna  Formofe  fon  Pré- 
décedeur.  Ayant  hit  enfuite  déterreribn  corps,  il  ordonna  qu'on 
l'apportât  au  milieu  de  l'Aflemblée ,  où  après  l'avoir  placé  dan% 
le  oiége  l^ùfical ,  revêtu  de  fes  omemens  ^  on  lui  donna  un 

(a)  Luii^rand,  iik»     c^.  8.    j  {b)  liLibii, 
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BENOIST  IV.  LEON  V.  fie.  PÂPÈS.  4(ît 
i^vocac  pour  vépondte  en  (on  nom.  Abts  Eftîenne  VI.  adref- 
ïant  la  parole  à  ce  cadavre  :  Evêque  de  Porto ,  lui  dit-il ,  pour« 

?uoi  as-tu  porté  ton  ambition  jufqu'à  ufiirper  le  Sicge  de  Romef 
le  reproche  fcrvit  de  fondement  à  une  nouvelle  Sentence  qu'o» 
porta  contre  Formofe.  On  lui  ôta  Tes  habits  facrés  ,  on  lui  coupa 
trois  doigts  &  la  tC-te  ,  puis  on  le  jetta  dans  le  Tibre.  Tous  ceux 

2UC  Formofe  avoir  ordonnés  furent  dépofes  ;  Eftieniie  les  or- 
onna  de  nouveau.  Dieu  nekifia  pas  tant  de  vîc^ences  impunies. 
La  iàâion  des  Grands  de  Rome  ayant  piévalu  contre  Addbert , 
Prince  de  Tofcane,  Eflienne  fiit  pris,  chaiTé  du  Saint  Siège,- 
mis  dans  une  Prifon  obfcure  où  on  1  étrangla.  Il  y  a  deux  lettres 
fous  fon  nom  dans  les  Colle£tions  des  Conciles,  l'une  à  Arnufle, 
l'autre  à  Eribcrt,  tous  deux  Archevêques  de  Narbonne.  La  fé- 
conde efl:  fans  date  i  celle  delà  jpremiere  porte  le  treizième  des 
calendes  de  Septembre,  indiâion  quatorzième ,  c'efl4-dire  le 
ao  Août  $96.  On  cite  une  chartrdltalie ,  fuivanc  laquelle  Eftien-  ^?  '  >>ronoio' 
île  VI.  vivoit  encore  en  Septembre  de  l'an  goo.  gi«iue,taai,4r 
VIII-  Après  lui  le  Saint  Siège  fut  occupé  par  Romain  Gai-    Jean  IX» 
îcfin ,  fils  de  Conflantin.  Son  Pontificat  ne  rut  que  de  quatre  ^^J^* 
mois  ôc  vingt  jours.  Il  dcfaprouva  tout  ce  qui  avoir  été  fait  con- 
tre Formofe,  ôc  couronna  Empereur  Louis  IV.  fils  de  Bofon  ôc 
Rot  de  Provence.  Il  eut  pour  fuccelleur  Théodore ,  né  à  Rome  , 
fils  de  Phoôus;  Pendantle  peu  de  tems  qu*il  tint  le  6int  Siéee  il 
travailla  à  la  réunion  de  TEglife ,  rappella  les  Evêques  chaflés  de 
leurs  Sièges ,  Ôc  répara  le  tort  fait  à  k  mémoire  de  Formofe.  Il 
rétablît  aufli  les  Clercs  ordonnés  par  Formofe,  ôc  dépofés  pnr 
Edienne.  Apres  la  mort  de  Théodore  les  Romains  fe  partagèrent 
fur  le  choix  de  fon  SuccelTeur^  Les  uns  choifirent  lePrttreSergius; 
les  autres  Jean ,  nadf  de  Tibur,  fils  de  Rampalde^  Moine  de 
piofèffion  &  Diacre.  Le  parti  èe  ce  dernier  prévalut.  U  eft  con- 
nu fous  le  nom  de  Jean  IX.  De  trois  Conciles  qu'il  tint  pendant 
fon  Pontificat  y  il  refle  les  ades  de  deux,  l'un  tenu' à  Rome, 
Fautre  a  Ravenne.  On  lut  dans  le  premier  tout  ce  qui  s'étoit  fait  Tom.  pO»^ 
contre  F'ormofe  dans  le  Conciliabule  d  Euicnne  VI.  ôc  ce  que  le  ci/.fl<^.  toi,. 
Pape  Théodore  avoir  fait  pour  le  rétabliffement  de  fa  mémoire  ;  ^ 
puis  tous  les  Evêques ,  les  Frêrres  ôc  le  refte  du  Clergv  qui  avoient  /;.uii.pai.8<v 
nuticijpé  aux  excès  «TEfKemie ,  ayant  demandé  ^udon ,  on.  la 
leur  accorda.  Oar&ablit  dans  leur  rang  les  Evêques  y  les  Prêtre 
ôc  les  autres  Clercs  de  l'F.gHfe  Romaine,  ordonnés  par  Formofe 
^  chafl'és  fous  \c  Pontiiicat  d  Eflienne  ,  ou  en  un  autre  tems.  Tl 
auiiio£doauc,dejeccej;au.iêu  iesades  du  Conciliai  uledEf; 
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F  O  R  M  O  S  E  ;  J  E  A  N  I  X.  - 

tîcfime  ;  Ôc  on  déclara  fépards  de  la  communion  de  l'EglUè  i 
qui  avoient  violé  la  fèpulture  iàctée  du  Pape  Forniofe  ôc  traliié 
fon  ccrps  dans  le  Tibre  ,  s'ils  ne  venoient  à  pcaiteiice.  Celui  de 
Ravenne  le  tint  quelque  tems  après.  Le  Pape  demanda  à  l'Em- 
pereur Lnmbert  ^  qui  droit  prclenr ,  d  appiivcr  de  fon  confente- 
ment  ce  qui  avoit  ctc  fait  pour  ia  caufe  du  Pape  1  crmofe  dans 
le  Concile  de  Rome.  Ces  deux  Conciles  font  rapportés  à  l  aa 
po4  dans  les  Colleâions  g^nezales4&c  dans  les  Annales  de  Baro? 
nlus.  Sigonius  (a)  ôc  Rubeus  les  mettent  en  Sf?S  ;  en  quoi  ils 
fpint  fuivis  par  le  Pcre  Pagi  ôc  par  M.  TAbbé  Fleury.  Leur  lai* 
fon  eft  que  l'Empereur  Lambert ,  qui  y  alfida  ,  fut  tue  en  S^^p  , 
mais  cela  n'efl  pas  certain.  Au  rcfle,il  n'efl  pas  furprenant  que  l'on 
ait  varie  dans  1  époque  de  ces  Conciles,  ni  dans  celle  des  Papes 
4epuis  Formofe  :  c'eft  le  tems  cil  les  Hifloires  font  peu  exades 
pour  le  détail  des  grands  évenemens.  Flodoatd  eft  celui  de  tou9 
les  Ecrivains  qui  ait  donné  plus  exaâement  la  fuite  de  ces  Papies* 
.11  donne  (  6  )  à  Romain  ,  SucceiTeur  d'Edienne  VI«  envtion  qua- 
tre mois  de  Pontificat  ;  à  Théodore  II.  douze  jours,  ou  plutôt 
vingt ,  félon  MaUillon  ,  qui  au  lieu  de  bi^enos  ,  veut  qu'oii  life 
bifdencs.  Il  parle  de  i  clecUon  de  Sergius  i  ma'is  il  dit  en  mOmc- 
tems  qu'il  fut  chalTé  de  Rome  :  c'eft  pourquoi  il  ne  ic  met  pus 
dans  la  lifte  des  Papes ,  ôc  fait  lùcceder  immédiatement  à  Tbeor 
Qtxc  IL  Jean  IX.  fous  lequel  il  dit  qu'il  fe  tint  trois  Conciles.. 
Lettre  de  I X.  Ce  Pape  fut  conliilté  par  Hervé ,  Arciic\cque  de  Bfinrfj 
.Jtfan  IX.  à  fur  divers  cas  de  pcnitence  ,  à  l'cccafion  des  Normansqui, 

l'Hervé  .  At-         X  •  /iT"  !  •  >• 

^      ...  )„  aprcs  avoir  ravage  iarrance  rendant  environ  loixante-dix  ans, 
Reim.s:oOT.jj  s'y  ctoient  (fiablis  ôc  avoient  embrallé  la  Religion  Chrctienne. 
ÇmôI.  pag.  Comment  ,  difoit  cet  Archevêque^  faut-il  en  uicr  à  1  égard  de 
^  ^         ^ux  qui  ont  été  bapdfés  &  rebaptifés*,  ôc  qui  après  le  Baptême 
ont  vécu  en  Payens  >  tué  comme  eux  des  Chrétiens  de  des  Prêtres  , 
facrifié  aux  Idoles  ôc  mangé  der,  \  iandes  immolées  ?  Le  Pape  ré- 
pondit que  s'il  s'agilfoit  d'anciens  Chrétiens ,  on  les  jugeroit  fui-» 
vant  les  Canons  ;  mais  qu'étant  encore  novices  dans  la  foi ,  il  ne 
jCrovoir  pas  qu'on  dut  les  traiter  félon  la  rigueur  des  règles  ,  de 
crainte  cjuc  ce  fardeau  ,  auquel  ils  n  étoient  pas  accoutumés  ,  nç 
leur  parut  infupportable,ôL  qu'ils  ne  retournanent  à  leur  première 
^içon  deviviJj^  Jl  ajoutoit  que  s'il  y  en  avoit  entr'eux  qui  votH 


(a)  Ssciùus,  îib.  6  de  regn.  bd.  G*  f  (i)  Flodoard  in  frAgmmo  dt  PontipM 
fliàîus,  îwt  i  ,  iSflor,  »iie  Pagi  ad  ea,  1  cthit  Romanis,  ajpudMtuml<>fi*tm,t4S«rA 
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^•eNOIST  ÎV.  LEON  V.  ôcc.  PAPES. 
îufTent  le  foumcttre  à  la  peine  canonique ,  on  ne  devoit  pas  les 
en  dilpenfer.  Au  refle ,  Hervé  étant  plus  en  état  qu'un  autre  de 
connoitre  les  inclinations  ÔC  les  moeurs  des  NcMrmans  ,  parce 

Su'ils  étoient  dans  Ibn  voifinage ,  le  Pape  remet  la  décifion  de  ces 
ifficukés  à  fon  jugement,  en  lefàifantlbuvcnir  qu'il  ne  dcvoie 
en  tout  avoir  pour  bue  que  le  falut  des  ames.  Hervé  confulta  fur 
le  même  fujcc  l'Archevêque  de  Rouen. 

X.  Quoique  Stylicn  ,  Métropolitain  de  Neocefarée,  eût  de-     lettre  i 
mandé  plus  d'une  fois  de  communiquer  avec  ceux  que  Photius  ^^***^*'^* 
avoit  ordonnés ,  il  n'avoit  pu  obtenir  pour  eux  d'autre  grâce  que 

d*étre  re^us  à  la  communion  des  Fidèles  comme  Laïcs.  Le  Pape' 
Jean  IX.  s'en  tint  Ut-defliis  aux  Décrets  de  (es  Prédéceflèuis  >  de 
déclan  à  Stytien  qu'il  mettoit  Ignace  ,  Photius  ,  Ellienne  fie 
Antoine  au  môme  ranj  qu'ils  les  avoient  mis,  &  qu'il  accordoif 
îa  communion  à  ceux  qui  obrer\- croient  cette  règle.  Il  paroît  par 
fa  lettre  qu'il  en  avoit  reçu  une  de  Stylien  ;  mais  que  voulant  y 
Élire  réponfe  ,  il  n'avoitpù  en  retrouver  l'original.  11  loue  l'atta- 
chement de  Stylien  à  l'Eglife  Romaine^  qui  étoit  tel  qae  ni  les- 
tourmens ,  ni  les  exils  >  ni  les  fiaudes  des  Schifmatiques  n'a-^ 
Toient  pu  Ten  fêparer»  On  voit  par  cette  lettre  quele  fchifme  du^- 
loit  depuis  quarante  ans. 

XI.  Argrim  avoit  été  conHicré  Evêque  de  Langres  dès  l'an  Lettre 
888  par  Aurclicn,  Archevêque  de  Lyon;  mais  une  partie  du  j «*e 
Glergé  ôc  du  Peuple  lui  préfera  Tcutboide  ,  dont  l  éicdion  fut  AgTl'^ii'^vi 
confumée  par  le  PapeEftienneV.  Theotholde  ayant  été  aven- -Roi  buriee.- 
glé  &  chaïfe  de  fon  Siège ,  le  Clerçé  &  le  Peuple  de  Langres  fc 
jéunirent  en  faveur  d'Argrim.  vSur  1  e.vpofc  qu  ils  firent  à  Jean  IX. 

de  ce  qui  s'étoit  pafle  à  l  égard  de  cet  Lvêquc,  le  Pape  leur  rendit 
Argrim  ,  en  déclarant  qu  il  ne  prétendoit  pas  reprendre  le  Juge- 
ment du  Pape  Ellienne  fon  Prédeceffcur ,  mais  le  chanrcr  en 
mieux,  à  caufe  de  la  nécellité  ,  comme  avoient  fait  plufieurs 
Papes.  Il  écrivît  en  même-tems  à  Charles  le  Simple ,  alors  feul' 
Koi  de  France  ,  du  moins  en  Neuftrie ,  le  priant  d'autorifer  le  ré- 
tablîflement  d'Argrinu  Ces  deux  lettres  font  do  mois  de  IVlai^ 
»PP.  • 

XII.  L'Empereur  Amoul  étant  mort  le  29  de  Novembre  de    Lettres  à 
îa  m('me  année  ,  Louis  fon  lils  lépitime  fat  reconnu  Roi  de  Ger-  ^  c^,'^"""* 
manie  Ôc  de  Lorraine  par  la  plupart  des  Seigneurs  ;  les  autres  fc  495, 
déclarèrent  pour  Zuentibolde ,  eu  il  avoit  eu  d'une  MaîtreiTe. 
Celui-ci  ayant  été  tué  quelque  tems  après ,  Louis  ne  trouva  plus 

de  Concunent.  Hatton^  Archevêque  de  Mayence^  jécrivit  avec-' 
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ics  Suffiagans  une  lettre  au  Pape  Jean  IX.  pour  lui  doilfléf  &Vi^ 

de  ce  qui  école  arrivé.  Ils  lui  demandent,  en  premier  lieu  >  de 

délivrer  lame  d'Arnoul  des  liens  de  fes  péchés,  comme  en  ayant 
rci^u  de  Dieu  le  pouvoir;  puis  venant  à  1  cicclion  du  jeune  Prince 
Louis  ,  qui  n'avoit  encore  que  fept  ans  ,  ils  difent  qu'ils  l'ont 
choili  tout  d'une  voix  ,  autant  pour  prévenir  les  divilions  qui  au- 
loientpû  naître  dans  le  Royaume,  quepourconlènmrancienne 
Coutume  ,  de  prendre  les  Rois  des  Francis  de  la  même  race. 
Ils  s'excufint  d'avoir  fait  cette  élection  fans  la  permiffion  du  Saint- 
Siège,  fur  ce  que  les  Payens,  c'ell -à-dire  les  Hongrois,  leur 
coupoient  le  chemin  de  Rome.  Enfuite  ils  font  part  au  Pape  des 
plaintes  qu'ils  avoient  ret^ues  des  Evéques  de  Bavière  ,  que  les 
Aloraves  qui  avoient  toujours  été  joints  à  la  Bavière^  fe  vantoient 
â'avoa  reçu  du  Saint  Si^e  un  Métropolitain.  Nous  vous  prions^ 
ajoutent-ils ,  de  confoler  les  Evéques  de  Bavière  >  &  de  réprimée 
rinfolcnce  des  Moravcs. 
Autre lett'c     XIII.  Il  y  avoit  en  effet  chez  les  Moraves  trois  Evéques  qui 
â  Jean  IX.  fc  dîfoient  envoyés  du  Pape ,  fqavoir  Jean  ,  Archevêque,  Benoît 
lhii,pag.ip9.  ^  Daniel,  Evôques  ;  c'cft  pourquoi  les  Evôqucs  de  Bavière  écri- 
virent à  Jean  IX.  pour  lui  remontrer  que  c  étoit  d  eux  que  les 
Moraves  avoient  re<ju  le  Chriftianiline  ;  qu'en  conféquence  TEp 
vêque  de  Paflàu  ^  dans  le  Diocèfe  duquel  ils  étoient ,  y  avoit  tenu 
fi>n  Synode ,  £c  exercé  fon  autorité  uns  aucune  réfiflance  ;  que 
même  les  Comtes  de  Bavière  y  avoient  exerce  leur  Jarifdidion 
&  levé  des  tributs  ;  que  maintenant  les  Moraves  fc  vantoient  d'a- 
voir obtenu  du  Saint  Siège  à  force  d'argent  ,  de  leur  envoyer 
ces  Evéques,  afin  de  divifer  en  cinq  le  Diocèfe  de  PalTau  iqu  ils 
avoient  déjà  ordonné  un  Archevêque  ôc  trois  Evéques  fes  Su& 
fragans ,  contiairement  aux  Canons.  Ils  prient  donc  le  Pape  de 
pe  point  écouter  les  foupçons  que  Ton  voudroit  lui  donner  con« 
treux,  pour  aytoriièr  cette  innovation,  jufqu à  ce  qu'un  Légat  ^ 
envoyé  de  fa  part  ou  de  la  leur  ,  lui  rendît  compte  de  leur  véri- 
table diipoiition.  Sur  la  lin  de  la  lettre  l'Archevêque  Theot- 
mar ,  chargé  de  lever  en  Bavière  les  deniers  du  patrimoine  de 
faint  Pierre  ,  dit  au  Pape ,  qu'il  n'avoit  pû  lui  porter  ni  lui  en* 
voyer  cet  argent ,  à  caulê  que  les  Hongiois  fermoient  le  paflage 
d'Allemagne  en  Italie.  Les  Evéques  de  Bavière  donnent  au  Pape 
dans  Tinfcrlption  de  leur  lettre  la  qualité  de  Pape  univetlH>  notl 
d'une  Ville ,  mais  du  Monde  entier.  Ils  fe  qualifient eux-mlnies $ 
les  trcs-humbles  Fils  de  fa  Paternité, 
pendît  JV.    X  ^  Vf  Çe  Pa^e  Jean  IX.  mourut  l'an  ^oo,  après  deux  ans  6c 
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<[u\nz2  jours  de  Pontificat.  On  élut  pour  fon  Succcffeur  Benoît  tom.  ^  CnciL 
IV.  fils  de  Mummole,  de  race  noble,  libéral  envers  les  Pauvres,  P'^^' 
les  Veuves  ôc  les  Orphelins.  Comme  l'Empire  d'Occident  dtoit 
vacant  par  la  mort  de  l'Empereur  Lambert,  on  fut  difpenfé  d'at- 
tendre les  Légats  ou  Députés  de  la  Cour  Impériale  pour  POtdi- 
nation  de  ce  Pape.  Aigrim  de  Lanpres  informé  de  Ibn  éieéUon  Itit 
fit  une^éputation  tenointe  à  le  faire  rentrer  dans  fon  Siège,  ainft 
^ue  Jean  IX.  Tavoit  ordonné.  Benoît  alTembla  là-d^us  un  Con- 
cile dans  le  Palais  de  Latran ,  dont  le  réfultat  fut  quArgrini  feroit 
maintenu  dans  le  Siège  Epifcopal  de  Langres.  Il  nous  refie  deux 
lettres  que  le  Pape  Benoit  écrivit  à  cette  occafion  ;  l'une  adrcf- 
fée  aux  Ëvêqucs  des  Gaules ,  aux  Rois ,  aux  Seigneurs  &  à  tous 
les  Fidèles  ,  par  laquelle  il  confirme  à  Argrim  le  Pallium ,  dont 
f  ormofe  Tavoit  gratifié;  l'autre  au  Qergë  &  au  Peup'e  de  Lan- 
gres ,  portant  qu  il  leur  accordoit  volontiers  pour  Evéque  celui 
^u'ikavçientchoifi  unanimement.  Toutes  les  deux  font  datées  du 
.vingt-neuvième  Août  l'an  900 ,  la  première  année  du  Pape  Be- 
noît &  la  féconde  après  la  mort  de  l'Empereur  Lambert.  Ce  qui 
prouve  deux  chofes  ;  la  première ,  que  1  Empire  étoit  encore  va- 
cant alors  i  la  féconde ,  que  ce  Pape  ne  reconnoiflbit  pas  Bcr  jn^er 
pour  ^pereur.  Il  avoit  toutefois  été  couronné  par  Jean  IX. 
mais  pour  torce ,  flc  il  avoit  eu  un  Concurrent  dans  Lambert.  Il  eii 
eut  un  fécond  dans  Louis  ,  fils  de  Bofon  flc  Roi  de  Provence. 
Berenger  trouva  le  moyen  de  s'en  défaire ,  ôc  depuis  ce  cemsiî 
devint  paifible  PofielTcur  de  l  Empire.  Benoît  IV.  tint  le  S.  Siège 
pendant  trois  ans  &  deux  mois.  Flodoard(a)dansréiogequ*ilea 
a  fait  le  qualifie  un  grand  Pape.* 

XV.  Léon  V.  lui  fucceda  i  mais  il  ne  tint  pas  le  Saint  Sic^e  V.  «c 

deux  mois  entiers.  Les  Catalogues  ^es  Papes  varient  fur  le  tcnîs  î;  » 
de  fon  Pontificat;  les  uns  lui  donnent  quarante  jours,  d'autres  ' 4?" 
trente-deux,  quelques-uns vingt-fix  ou  vin^t-fept.  Platinadit  ^''^'^Kve  ^ 
qu'il  fut  mis  dans  les  liens  par  Clirlilophle  fon  Succe/Teur.  On  w 
ne  lit  rien  de  feml)hblc  dans  Flodoard.  Chriftoplile  étoit  Ro-  4«7»  ' 
main.  I!  occupa  le  Saint  Siège  fix  mois  &  quelques  jours.  Oii  a 
de  lui  dans  le  Spicilegc  un  diplôme  qui  confirme  les  privilèges  de 
ÏAbbaye  deCorbie  dans  le  Diocèfe  d  Amiens ,  date  du  mois  de 
Décembre,  indiaion  feptiéme,  fous  le  règne  de  Louis  cou- 
ronné Empereur  :  c'cfl  Tan  po Le  Pere  Labbe  en  donnaai  ce 
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diplôme  en  a  .changé  rbidiâion  ,  mettant  i*onzîéme  pour  la  fepz- 

tieme.  Papebrock  a.  mis  la  haméme.\  H  &ut  (  a  )  s'en  tenir  à 

date  telle  qu'elle  ert  rapportée  dans  le  Spicilege,  c  eft-à-dirc  à. 
Tindi^ion  fepti(^me.  Chriftophle  fut  mis  fur  la  Chaire  de  Saint 
Pierre  au  mois  de  Novembre  j|p,5  t.  U  en.  âic  déjçtté  au  mois  de  • 
Aî a i  cic  1  "an  iic e  fu i vante  p 04. 
Ferfîus  in.      ^  ^      Alor-;  Ser^rius  III.  qui  avoitétd  du  en  8p8  ,  gprcs  la 
Pi>pc         mort  de  1  heodore  il.  mais  qui  avoit  été  obligé  de  céder  à  Jean 
IX.  fut  ra{féllé  ôc  placé  fut  le  Saint  Siège ,  qu'il  occupa  un  peu 
plusdefept  ans.  H  oéciaisrliruipateais  Jean  IX.  ôclcs  trois  Papes 
lu  i  \  ans  >  approuva  la  procéduieÂite  contre  Formofe  par  le  Pape. 
EAience.  VI.  flc  mouruf  vers  le  2  j  d'Août  de  l'an  pu.  L'Erape* 
rcur  Léon  avant  époufé  en  quatrièmes  noces  Zoé,  fumommée 
Carbouiiopfme  ,  rencontra  l  caucoup  de  ditiicultcs  à  la  faire  re- 
conncurc  pour  fa  femme  légitime ,  parce  que  chez  les  Grecs  les 
EuncL  Ar.-  quatrièmes  noces  étoient  défendues.  Il  écrivit  fur  ce  fu  jet ,  non- 
'^p-S'  reulementauxPatriarchesd'Orient>9iai6aufliauPapeSergiusIII.'. 
toaûfiConcîl.  i^s  priant  de  venir  à  Cooftantinople  examiner  la  validité  de  fixi 
f^.  i»tf4«    manage  ;  mais  iîs  fe  contentèrent  d'y  envoyer  des  Légats..  Se^ 
gius  cliargea  fans  douce  les  Tiens  d'une  lettre  pour  rËmpereur. 
El'e  n'cll  pa<;  \  cni;c'  jufqu'à  nous.   Il  y  a  apparence  qu'il  avoir- 
S'  donné  comniillion  à  fes  Légats  d'approuver  le  mariage  de  1  Em- 

pereur, pulfqucdans  un  Concile  tcnuà.Conftantinopleà  cefujct>. 
il  fut  autorifépar  difpcnfe.- 
Anaftafe Hi.    XVI I.  Nicolas  ,  Patriarche    cette  Ville ,  c|iii'S*y  étott  op*- 
k    F^î°  toutlcn  pouvoir,  Rit  dépofé  6c  envoyé  en  exil.  Il  en  fut 

clVtte  cpn!^  rappelle  du  vivant  même  de  Léon ,  qui  le  rétablit  fur  fon  Siège 
trntinopif,!ui  Patriarchal.  Après  la  mort  de  ce  Prince  ,  Nicolas  écrivit  à  Anaf- 
r.rnt .  ^'w;.  o.  ^^ç^  jijj  SuccclTeur  de  Scrgius  ,  pour  fe  plaindre  de  la  perfécu- 
.vt^-t.    ^  ^  tion  qu'il  avoit  foufferte  de  la  part  des  Légats  de  ce  Pape,  ôc  de- 
ce  qu  ils  avoient  jugé  l'afTairc  du  mariace  de  Lcon  fans  connoif- 
fance  de  cauTe,  £c  avant  d'en  avoir.&ît  leur  rappoit  à  Sergius.  U 
fegarde  le  tetmc'de^fpenfe ,  dont  il  s*étottfervi ,  comme  un  vaia 
prétexte  de  violer  les  Canons,  ôc  d'aucorîfer  la  débauche ,  ôc  fou» 
tient  que  Tufage  ou  l'on,  étoit  chez  les  Romains  deprendre  une 
quatrième,  une  cinquième  ,  une  fixième femme ,  ôc  ainfi  à  l'in- 
fini jufqu'au  tombeau  ,  ne  pouvoir  être  autorifc  par  ces  paroles 
H  Qa-,  ViLf.  de  l'Apôtre  :  Il  vaut  mieux  Je  marier  qu£  de  brûkr ,  puifqu  elles  ne^ 
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^«gardent  que  les  femmes  »  à  qui  faint  Paol  permet  les  fécondes 
■  noces ,  à  caufe  'de  h  foiblefle  du  fexe.  Il  cite  un  paiïage  du 
Pape  faint  Otment' Contre  les  fécondes  noces;  mais  il  efttiré 
•<d*un  Livre  apocryphe ,  ^'eft-à^dire  du  troindmc  des  Conftim- 

tiens  Apofloliques ,  chapitre  fécond.  Sur  la  lin  de  fa  lettre  il  pro- 

tcfte  qu'il  n  avoir  aucun  deflein  de  condamner  la  mcmoirc  de 

i'Empereur  Lcon  ou  du  Pape  Scrgius  ,  mais  feulement  de  faire 

punir  ceux  qui  l'avcient  calomnié.  H  lui  demande  cette  grâce  , 

tant  en  Ibn  nom  qu'en  celui  de  rEinpereur  régnant  :  c*étoit  appa- 

-temment  Alexandre  >  iîrere  Ôc  SucceflTeur  de  Léon.  On  ne  içait 

'point  1!  Anallafc  fit  rëponiè  à  cette  lettre.  Son  Pontificat  fut  de  nodmi.ii^ 

<leux  ans  6t  environ  deux  mois.  Fiodoard  loue  la  douceur  de  fon  f'Vf^ 

gouvernement. 

XVIII.  Il  lui  donne  pour  SuccefTcur  Landon  ,  qui  ne  gou-    LanHon  st 
Verna  TEglifc  que  fix  moisôc  dix  jours.  A  fa  place  on  élut  Jean  X.  J«an  X.  Pa- 
«jui  tint  le  Saint  Sicge  un  peu  plus  de  quatorze  ans  ,  c  efl-à-dire  d^*Conl^'S 
jufqu'en  p  2p.  Sous  fbn  Pontificat,  Ôc  en  p  20 ,  Romain  ayant  été  nojiiii  lui 
déclaré  Empereur  par  Conftantin  fon  gendre,  procura  la  réuhiotL  **** 

des  Evôques  &  des  Clercs  divifcs  à  l'occafion  du  quatrième  ma- 
riage de  l'Empereur  Léon.  Le  D<5cret  de  réunion  fîniiToit  par  la 
défenfe  abfolue  de  contracler  à  l'avenir  de  quatrièmes  noces.  Ro- 
main l'envoya  au  Pape  Jean  X.  pour  le  faire  approuver.  Le  Fa-  Tom.^Cof?' 
-triarche  Nicolas  y  joignit  une  lettre  au  même  Pape,  dans  laquelle,  "^•/'^•i»*^ 
^rès  lui  avoir  fait  part  du  rétabliffement  de  la  paix  ,  il  le  priolc 
-d'envoyer  des  Légats  à  Conflandnople ,  avec  qui.  on  put  convenir 
^ue  le  quatrième  mariage  n'avoit  été  accordé  à  TEmpereut 
Léon-,  que  par  confideraiion  &  par  indulgence  pour  U per« 
•Ibnne ,  de  peur  que  fa  colère  n'eût  de  facheufes  fuites. 

XIX.  Efticnne ,  Evôque  de  Tongres  ou  de  Liège  ,  étant    lettré  M 
•mort  en  p20  ,  le  Clergti  fat  partagé  au  fujet  de  fcni  Succciïcjr  ;  ^5^^"^'^'^'^^*^ 
les  uns  élurent  Hilduin ,  les  auttes  Richcr ,  Abbé  de  Prum.  Le  Koj  Cîwrle.% 
Roi  Charles  le  Simple  prit  d'abord  le  parti  d'Hilduin ,  Cletc  de  «>m,  9  ConJk 
HEglife  de  Liège  ;  mais  fcjacliant  qu'il  s'étoit  attaché  à  GuiUebcrt , 

-qui  prétendoit  au  Royaume  de  Lotrainc ,  il  donna  l'Evêchéde 
Xiége  à  Richcr.  Hcriman  ouUentian,  Archevêque  de  Cologne , 
"ne  lailfa  pas  d'ordonner  Hilduin  >  qui  fe  mit  en  poflenion  de  TE- 
"vèché.  Le  Roi  Charles  en  témoigna  fon  mécontentement  à  tous 
les  Evêqucs  de  fon  Royaume  ,  aufquels  il  dépeiî^nit  HiL'uin 
<:omme  traître  à  fon  Prince,  ôc  comme  ayant  abufé  des  trjfoti  ; 
«de  fEglife  de  Liège.  Quant  à  Herman  de  Cologne ,  Charles  affu- 
pck  que  cet  Archevêque  lai  avok  die  en  préfence  de  témoins  ^ 
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qu  il  n'avcit  nrdonnd  Hilduin  que  pir  la  crainte  de  fe  voir  oter*" 
biens  6c  la  vie ,  &  à  toute  fa  famille  ;  qu  il  avoit  depuis  cité 
Hilduin  par  trois  ^is  pour  venir  fe  dtSfenare  devant  un  Concile 
des  accufàtions  formées  contre  lui  ^  &  au'il  avoit  cefiifë  decom- 
parokre.  Ce  Prince  ajoutoit  qu'il  n*avoit  doniférEvêché  à  Richef, 
que  parce  qu'il  avoit  été  choiQ  unanimement  par  le  Clergé.  L'af> 
•  f:irc  fur  pt^rrc^c  au  Pape ,  qui  écrivit  à  l'Archevôque  de  Cologne 
de  venir  à  ilomc,  avec  Hilduin  &  Richer.  Il  donna  avis  de  ce 
qu  il  avoit  fait  au  Roi  Charles ,  &  de  l'excommunication  qu'il 
avoit  prononcée  contre  Hubert  pour  avoir  piiic  ôc  brûlé  les  lieux 
appartenans  à  TEgliiè  Romaine.  Dans  fà  lettre  à  Herman  il  le 
llamoit  d*avoir  oraonné  Hilduin  ùm  Vatâte  du  Roi  y  iàns  lequel , 
difoit-il ,  on  ne  doit  ordonner  d'Evêque  dans  aucun  Diocèfe. 
Une  maladie  furvenue  à  cet  Archevêque  ne  lui  permit  pas  de 
fcire  le  voyngp  de  Rome:  Hilduin  &  Richer  y  allèrent;  mai» 
Hilduin  ayant  évite  ic  Jugement  du  Pape ,  en  fut  excommunié; 
deforte  que  Richer  gagna  là  caufe.  Jean  X.  l'ordonna  lui-même, 
&  lui  accorda  le  Paliium  :  grâce  qui  n'avoit  été  ùiïte  jufques^ 
là  à  aucun  Evêque  de  Liège.  Ridicr  occupa  ce  Siège  vingt* 
deux  ans. 

lettre  ie       XX.  Nous  avons  une  troifiéme  lettre  du  Pape  Jean  X.  aux 
E^nesdehi  l^vêques  de  la  première  Narbonnoife ,  qui  lui  a  voient  donné  avis 
p^^^r„\f.,r.  qu'un  nommé  Gérard  s'étoit  emparé  del'Evôché  de  Narbonne; 
bonnoiTe^wm.  qu  il  en  ravageoit  les  biens  ôc  ne  celToit  de  moleflcr  Agius ,  élu 
17^""*^''^  ca'.ioniquement  Evêque  de  cette  Ville.  Jean  X.  marque  à  ces 
Evêques  que  Gérard  étoit  venu  à  Rome  dans  le  deflfein  de  l'enr- 
gager  à  le  confirmer  dans  l'Epiicopat  de  Narbonne  ;  6c  qu'encore 
qu'il  eût  fefùfë  de  luî  accorder  fa  aemande ,  il  s'en  étolt  retourné 
à  Narbonne ,  portant  avec  lui  des  lettres  adrelTées,  de  la  part  du 
Pape ,  aux  Evêques  de  la  Province  ;  que  ces  lettres  étoient  laufles; 
qu  ils  ne  dévoient  donc  point  reconnoitrc  Gérard  pour  Evêque, 
n'ayant  été  ni  choi fi  pur  le  Clergé  &  le  Peuple  ,  ni  ordonné  par 
les  Evêques  Comprovinciaux  ;  qu'ils  dévoient  au  contraire  rece- 
voir pour  leur  M^ropolitain  &  Ardievêque  de  Narbonne  Agi  us , 
à  qui  il  accordoit ,  luivant  leur  demande ,  Tufage  du  PaUium* 
Cette  lettre  qui  efl  de  l'an  ^22  ,  fut  portée  aux  Evêques  de  la 

Î>temiere  Narbonnoife  j  par  Cyminus  >  Archevêque  de  Be- 
ànçon. 

lettre  XXI.  S'^us  le  rf'gne  d'Ordogno ,  qui  enpi4  avo't  fiicceJé 

^"r^'^^i  c-  Garcia  ,  llcA  d  Efpagne ,  le  Pape  Jean  X.  envoya  à  Compoi- 
taaii.Amb(oj:  tciie  uii  Lc^at  pouT  ^lirefes  dévotions  au  corps  de  (aine  Jacques 
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k^'cc  des  lettres  à  TEvêquc  Sifenand  ,  par  Icff^uelles  il  lui  deman-  Moral'!  Chro^ 
doit  des  prières  pour  lui  auprès  de  ce  iaint  Apotre.  C  ûoit  avnnt  p^'  ''^n*»"- 
l'an  p20  auquel  Sifenaad  mourut.    Stuife  ,  Archevêque  Je  *'* 
Reims  >  étant  mort  en  p2^ ,  Hébert ,  Comte  de  Vermandois , 
fit  choUîr  Hugues ,  fon  cinquième  fils ,  pour  remplir  la  place  de 
Seulfe.  Lcîedion  fut  approuvée  du  Koi  Raoul ,  &  confirmée 
enfuite  par  le  Pape.  L'Elu  dtoit  encore  enfant ,  6:  âgé  feulement 
de  cinq  ans  ;  ceft  pourquoi  on  donna  i'adminifîrntion  de  l'Ar- 
chcvÊché  à  Hébert  fo!ij?ere  ,  &  le  Pape  nomma  Abbon ,  Evcque 
deSoifTons,  pour  a^Êki  les  fondions  Pafloraies.  Guy,  Mar- 
quis de  Tofcane ,  ÔcW  luozie  fon  époufe ,  jaloux  du  pouvoir  que  joan.  X.  iita 
le  Pape  donnoit  dans  Rome  à  Pierre  fon  fiere ,  le  tuèrent  à  Tes  ' 
yeux,  &  le  mirent  lui-même  en  prifon,  où  on  dit  qu'on  Tétouflà , 
en  lui  mettant  un  oreiller  fur  le  vifage.  Il  eut  pour  Succefleuif 
Léon  VT.  qui  ne  tint  le  Saint  Sidge  que  fept  mois  &  cinq  jours  f  , 
cnluire  Eflicnne  VII.  qui  l'occupa  deux  ans  un  mois  &  douze 
jours  ;  puis  Jean  XI.  fils  de  JVlarozie,  âgé  d'environ  vingt-cinq 
ans.  Ces  trois  derniers  Papes  ne  fe  rendirent  recommandables  par 
aucun  monnaient  digne  J'êtte  tranfinis  à  la  poftedté. 


CHAPITRE  XXXL 

Hkulfe  ,  Evûque  de  Soiffhns  ;  BerrJiard ,  Ahhé  de  Sdint 
Gai  i  Âlaninien^  Moine  i  Auxilius  ,  Prêtre, 

L  Ty  IcuLFE,  Succefleur  d'Hildebalde  dans  l'EvAdié  die-  Ricuife  ,^ 
JV  Soiflbns  9  vet^  Tan  87^ ,  affilia  en  8^1^  au  Concile  de^^""  ^■ 
ReûnSyOÙ  Foui q ues,Archevêque  de  cette  Ville,fit  reconnoatre  (a) 
&  couronner  Roi  Charles  le  Simple,  fils  de  Louis  le  Bègue.  En 
^00  il  fe  trouva  f  6  )  à  un  autre  Concile  tenu  au  même  endroit  , 
dansl  Eglifede  Sainte  Marie,  où  Hervé  fut  ordonne  à  la  place  de 
Foulques,  ôc  où  on  lut  un  aûc  d'excommunication  contre  les 
Meurtriers  de  cet  Archevêque.  On  ne  voit  plus  naroicre  Riculfe 
dans  aucune  antre  Aflèmblee  ;  ce  qui  (ait  conjeaurecqu'il  mou* 
xut  dans  les  premières  années  du  dixième  llécie.  Ce  qui  le. 
prouve  encore mieux^  c'eflque  dàs  l'an  {e)  ^oç.  Abbon  étoit  £vé^ 


Xa  )  Tom.  9  ,  Conril.  ft^*4i4,  1  («)  Uid^  gag.  $«4. 
(i;  Ib'uL  gag.  4S1.  { 
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que  de  SoifTons ,  6c  qu  il  y  avoit  eu  entre  lui.ôc  Riculfe  un  auir0 
Éyéque  de  cette  Ville ,  nommé  Rodoin. 
Sunits  ^     IL  L'an  88p  Riculfè  doim à  fes Curés'imelnftraâîoti Pafix»*' 
îSÎd/li^  talc,  diviféeoi  vingt-deux  articles,  tirés  la  plupart  des  ancien* 
Conciles  ;  mais  avec  quelques  particularités  remarquables.  Com- 
;inc  les  Evôques  font  dans  l'Eglife  les  fondions  des  Apôtres,  les 
Prôtres  chnrgds  du  foin  des  ames  rcmpliffent  le  miniflerc  dcsfcp- 
-Cy.  u     tanic-dcux  Difciplcs.  Ils  doivent  exceller  en  vertu ,  afin  que  leur 
vie  ôc  leurs  mœurs  fervent  de  modèle  à^cux  qui  font  ious  leur 
.Cap.  2.     conduite;  avoir  foin  de  s'occuper  du  cI«Éiesrfeaumes6c  de  la 
).    kâure  des  Livres  divins-;  de  dire  le^^Kites  Canoniales  de 
Prime ,  Tierce  ,  Sexte  ;  de  célébrer  tous  les  jours  la  Mefle  ;  de 
xhanter  aufïï  les  autres  Heaies  de  l'OBice  ,  None,  Vêpies  « 
Compiles  ôc  Matines  ;  d'inviter  leurs  ParoifTlens  à  venir  fouvent , 
^  finon  à  ces  Oflices,  du  moins  à  la  Melfe  ;  6c  les  Dimanches  ôc 

les  Fêtes  de  ne  point  (^i)  manquer  à  Vêpres  ,  à  Matines  Ôc  à  la 
iCof.'  4.    ■  i^lefie.  lliculfc  ordonne  à  tous  ies  Curés  de  n'avoir  pas  moins  de 
ibin  deiaproptecédeleurcotps&delapuietiédelcuf  aQie,que 
des  vafes  ddlinésaa  faaiflce  du  Corps  6c  du  Sang  du  Seigneur  ;  de 
f(javoir  par  cœur  les  Pfeaumes,  le  Sy  mbole  quiŒmque,  6c  le  Canoa 
iCcf*  s*     delaMeffe  ;  d'avoir  le Cpmput  ou  Calendrier,  un  Rituel  pour  l'ad- 
.miniftration  des  Sacreniens  ,  la  bénédiction  de  l'eau  ôc  les  cbfe- 
:ques  des  morts,  un  Mifld,  un  Lctl:ionnaire ,  un  Livre  d'Evan- 
giles, un  Martyrologe,  un  Pfeautier,  ôc  les  quarante  llomeiics 
4Cap^  €j,     de  faint  Grégoire  i  le  tout  corrigé  fur  les  exemplaires  de  l'Eglife 
Cathédrale,  de  eivcas  mi'ils  ne  puirent.9voir  tout  l'Ancien  Teib- 
"  mcRt,  d'avoir  au  moinsie  premier  Livre  de  toute  l'Hiftoiie  Sainte, 

•  ^'eft-à-direlaGcntfe.   .  .  • 

r,  I  H.  Il  recommande  une  grande  propreté  dans  lefc  omcmens 
&  linges  deftinés  au  faint  Miniflere,  ôc  nomme  en  particulier 
l'Aube  ,  1  Etole  ,  l  AmicT: ,  la  Ceinture ,  le  Manipule ,  le  Corpo- 
ral ,  la  Chafuble  qui  devoit  être  de  foye  j  mais  il  défend  aux  Prê- 
tres dc  fe  l^tyir  hors  de  l  Efilife  de  la  même  Aube  dont  ils  fe  r^ 
v^oient  en  lïélbbrant  les  Myfteros.  C'eft  que  (  ^  )  les  Clercs  por- 
jtoient  toujours  une  Aube  au-deflus  de  leur  Tunique  y  pour  raa^ 
içiuç  de  leur  ^  j  (s'dilpoi^qvoi  il  en  fàilloit  une  pacticttttece  pour 

■ 

C  a  )  Iiiôta»e  •■pwodiwnos  «ftros  m  G  j  mitrarrt,  Ricfll^.  cap,  j  ,  «WT.  9  Coacit» 
a4jùios  uit'4u  vcaùw  oon  (u£ciiiiu»iâltcin    pag.  417. 
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ËAutel ,  afin  qu'elle  fût  plus  prcprc.  De  l'Aube  ordinaire  eft  venu 
le  Rochct  en  i'accourcilîant ,  Ôcle  Surplis  en  l  ciargilTant.  Ri- 
culfc  recommande  encore  la  propreté  dans  les  lieux  où  le  Prctre , 
après  avoir  pris  les  laines  Mylleres,  doit  laver  fa  bouche  &  fes 
mains  ;  ôc  veut  que ,  s'il  efl  pofliUie  ,  chaque  Cuté  ait  un  Calice 
avec  une  Patène  d'argent-^  ou  d*un  autre  métal  très-pur  >  &  de 
-l!encenspouf  l'ofiriràlaMeire  ôc  à  Vâpres. 

I V.  C'étoit  pour  eux  une  obligation  de  faire  les  fcrutins  pen-    Cçi  s; - 
danc  le  Carême  aux  )ours  marquds ,  ôc  de  donner  l'Euchariflie 
aufli-tôt  après  le  Baptême ,  Jefus-Chrift  ayant  parlé  de  l  un  &.  de 

l'autre  comme  nécelTaires.  Les  Curés  dévoient  avoir  foin  des  Caj. 
Féaitens  publics  ^  ôc  ne'poînt  fe  laifler  féduire  par  argent  ou  par 
amitié  ^  pour  les  préfencer  avant  le  tems  à.  la  reconcOiation.  Ils 
se  dévoient  pas  non  plus  la  diflfeter  par-animo(ité  ou  par  intérêt  ^  • 
s'il  arrivoit  qu'il  fallût  en  avancer  le  tems ,  à  caufe  de  quelque 
néccffité»  C'étoic  à  eux  à  veiller  fur  la  conduite  de  ceux  qu'on    Cof:^  - 
«voit  reconciliés,  comme  ils  v  veiHoient  avant  leur  réconcilia- 
tion, Lorfqu'il  y  avoit  des  infiimes ,  le  Prêtre  après  les  a\  oir  con- 
felTés  ôc  réconciliés ,  les  oignoit  de  l'Huile  fainte,  puis  il  leur  don-  • 
noie  la  communion.  Il  la  donnoit  même  à  ceux  qui  après  avoir  ' 
dentaadéla pénitence  avoientperdu  la  parole-^  pourvu  qu'il  y  eût  : 
des  témoins  qu'ils  lavoient  demandée. 

V.  On  divifoit  les  biens  de  l'Eglife  en  quatre  parties ,  dont    càg^  tti- 
Uneétoit  pour  l'Evêque  ,  la  féconde  pour  les  luminaires  ôc  les 
réparations,  la  troifiéme  pour  le  Prêtre  ôc  les  liens  ;  la  quatrième  • 

four  les  Etrangers;  mais  on  devoir  rendre  compte  à  lEvèque  de  ■ 
emploi  des  revenus  dcflinéa  aux  luminaires  ôc  aux  réparations 
de  rkglife.  Un  des  flantts delRiculfe  porte  ^  que  les  Curés  auront  tt— 
un ,  deux  ou  trois  Clercs  pour  célébrer  avec  eux  1»M elTe-dc  leur 
répondre  ;  ÔC  qu'ils  oblèrvesont  de  mettre  de  l'eau  avec  le  vin  : 
dans  le  Calice ,  parcequeTea!!  qui  coula  du  coté  du  Sei|;iieur , .. 
défigne  le  Peuple  fidèle  joint  ù  fou  Clicfjqui  cfl  Jefus-Chrif!.  Les 
autres  Statuts  regardent  les  mcrurs  des  Curés  ;  le  foin  qu  ils  doi-    Qç.  i j, . 
vent  avoir  d'exercer  l'hcfuitalité  ,  de  fouhirrr  les  Pauvres  ;  dé- 
fenfe  à  eux  de  fréquenter  les  Cabarets  i  de  iaiiler  vendre  du  vin 
dans  f  Egliiè  ;  d'avoir  ches£ux  des  femmes,  même  leurs-proches  «^9. 14,  i  y  ^ 

r rentes;  d'être  Fermiers  ou  Hommes  d'a^ires;  de  s'appliquer  '7*" 
des  lucres  fordides  ;  de  prêter  à  ufure  ;  de  fouffiir  que  l'oik* 
denne  dans  leurs^Paroilfes  des  marchés  les  Fêtes  âc  Dimanches  \ 
de  rien  erip-er  pourla  fépulturc  des  morts.  On  leur  pcrmfft  néan-  Ciip.  tt«i^ 
jEBoins  de  xecevoir  ce  qui  leur  icra  oilcrc.voloutaircmeau  Ilkur 
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Cap,  16.  ccoit  aulTi  permis  de  s'occuper  aux  travaux  de  la  Campagne  j 
mais  fans  préjudice  de  l'Office  divin  ;  &  d'enfeiener  les  Lettres  « 
•pourvu  qu'ils  ne  ret^uflent  jpoint  de  jeunes  filles  c&ns  leurs  Ecdes. 

G7. 10.  Riculfe  v  eut  que  les  premiers  jours  du  mois  les  Cutés  de  chaque 
Doyenné  safTemblenc,  non  pour  faire  des  repas ,  mais  pour  con- 
férer cîe  leurs  devoirs  ;  de  ce  qui  arrive  dans  leur  ParoiUc,  ôc  con- 
venir de  îa  manière  dont  ils  doivent  prier ,  tant  pour  le  Roi  & 
les  jledeurs  des  Egllfes ,  que  pour  leurs  parons,  morts  ou  vivans  ; 
Gy.  ir.  qu'ils  travaillent  à  réconcilier  ceux  qui  font  ennemis  ,  ôc  qu'ils 
les  excommunient  s'ils  réfulènt  de  le  réconcilier.  Le  dernier 
Statut  n'eft  point  entier  dans  nos  exemplaires.  Ce  qui  en  relie 
Çcf^it»  porte,  que  lorfque  l'Evôque  ou  fes  OWiciers  auront  indiqué  ua 
jeiinc  ,  les  Curés  convoqueront  le  Peuple  pour  lui  en  faire  part. 
L'Ouvrage  de  Riculfe  a  été  imprimé ,  pour  la  première  fois ,  à  U 
fuite  des  Opufcules  d  Hincmar ,  publiés  à  Paris ,  i/2-4°.  en  161^  , 
par  les  loiiîs  de  Jean  des  Cordes ,  Ciianoinc  de  Limoges  j  enfuite 
M.  de  la  Lande  le  fie  entrer  dans  fon  Supplément  aux  Conciles 
de  France  donnés  par  le  Pere  Sirmond.  A  fe  trouve  auflî  dans  les 
Colleclicns  des  Pères  Lalbe  &  Hardouin. 
Berakiri       ^  ^*  L'J*ftru£lion  de  Bernhard ,  Abbé  de  faint  Gai ,  à  un  de 


Aibé  (k-  faim  fcs  Moines  qui  allolt  à  une  Académie  de  belles  Lettres  pour  fc 


)piiquez- 

Ciréateur  âc  votre  Rédempteur ,  &  à  vous  connoStre  vous-même  , 
vos  déÊuits  y  vos  mauvaites  h^itiides ,  &  à  leSdCorriger  :  Faites^ 
vous  une  habitude  delà  vertu  :  S'il  fe  rencontre  des  difllcultés^ 
furmontez-les  avec  vigueur  :  Soyez  afîidu  à  l'érude  des  bonnes 
Lettres  :  Fuyez  l'excès  dans  le  vin  ,  comme  le  poifon  :  Rappel- 
lez-vous  fouvcnt  votre  vocation  &  la  ProfeniGn  que  vous  avez 
embrallée  ;  connoiCTeZ'-en  tous  les  devoirs ,  6c  aimez  à  les  rem- 
plir :  Soyez  fournis  en  toute  obéiflance  aux  Pères  &aux  Maîtres 
qui  vous  fieront  prépofés  :  Evitez  la  compagnie  des  Ecoliers 
défobéif&ns  6c  fans  religion  :  Employez  fi  utilement  votre  tem» 
Rld,pssM9.       vous  reveniez  ayec  ufure.  Canifius 9  qui  nous  a  donné  cette 
Inftrudion  parmi  fes  anciennes  Le<;ons ,  dit  que  l'Abbé  Bernhard 
avoit  compofé  un  Recueil  deSentence$,qui  n'ont  pas  encore  vu  le 
RatjtvTut  ât  jour.Bernhard  avcit  été  choili  Abbé  de  S.Gal  en 38)'? prc>  qu  i  ler- 
tngintSXjd-  monte  eut  abdiqué.  11  gouverna  cette  Abbaye  juiques  dans  les 
c-V*       prcmifiies  années  du  dixième  fiécle. 

Unàakn ,     V  }  X»  Vci^s  le  inême  ten]^  vivoit  un  Mo^e  ^  nommé  Marti« 

nicn  ^ 
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■tiien  y  dont  les  dcrits  trouvés  depuis  quelques  années  dans  l'Ab-  ^]?^^  Fntn 
baye  de  Rebais  ,  uu  Diocèfc  de  Meaux  ,  donnent  lieu  de  cioir-î 
<iu  il  y  avoit  embrafic  la  vie  Monaftiquc.  L'Abbc  &  les  anciens  de 
jce  Monailere  renvoyèrent  demeurer  dans  un  autre  beaucoup  plus 
nombreux ,  pour  y  rétablir  les  exercices  de  la  di&ipline  régulière. 
Il  y  pada  quelque  tems  ;  aaàs  ne  pouvant  fup|K>rter  les  contra- 
Âetés  de  certains  envieux ,  qu'il  nomme  Ikux  -  frères ,  il  fe  retira 
dans  une  foUtude  où  il  compofa  deux  Livres  dexliortations  AIo- 
nafîiqucs ,  qu'il  dcdia  à  l'Abbd  dans  le  ALonailere  duquel  ii  avoit 
-demeure ,  apparemment  de  Rebais. 

VIII.  Dom  Mabillon  n'en  a  publié  que  le  Prologue ,  avec  le 
commencement  derOuvrase  mais  on  voit  parrAnaiyfe  qu'il  en  A/ïi/L'i" 
ihit  qu'il  mérîteroit  de  voir  Te  jour  prdferablement  à  tant  d'autres.  4«  annai.num. 
Dan-;  le  premier  de  ces  deux  Livres,  Martinien  invective  contre  |J  *l^'J^ 
les  Moines  ,  qui  contrairement  à  la  Règle  de  (aint  Benoît,  dont  dice,jr^.«^5« 
ils  faifoient  profeffion  ,  s'habiiloient  d'étciFes  prdcieulcs  ,  ncgll- 
geoient  la  prière  ,  fortoient  de  leur  Cloître  pour  faire  au-dehocs 
païadc  de  leurfi^avoir ,  afTedoieac  le  nom  de  Maîtres ,  avant  que 
d'avoir  été  de  par&its  Difciples  >  ta  cherchoient  les  moyens  de 
parvenir  aux  honneurs  &  aux  dignités.  Il  montre  dans  le  fécond 
que  la  vie  Cœnobitique  ou  commune,  eil  préférable  à  la  vie 
Eremitique  :  d'où  il  prend  cccafion  de  donner  divers  avis  aux 
Aloines  Cocnobites;  enfuite  il  repond  aux  plaintes  que  quelques- 
uns  failbicnc  de  ce  qu'on  les  obligeoit  à  vivre  plus  régulièrement 
dans  leur  Monailere  qu'on  ne  vivoit  dans  d'autres.  Il  repond  , 
dis-je  y  qu'il  n*exige  rien  d'eux  au-delà  de  ce  qui  eft  prefcrit  dans 
l'Evangile ,  dans  les  Ecrits  des  Apôtres  ôc  dans  la  Règle  de  faint 
Benoît.  Il  infifte  fur  le  Glence  qui  doit  être  gardé  dans  l'Eglife  , 
dans  le  réfectoire^  dans  le  dortoir  ôc  dans  la  cuifinc.  A  ces  deux 
Livres  il  en  ajouta  deux  autres.  L'un  eft  adrclTé  aux  Clercs  de 
faint  Martin  de  Tours  ,  qu'il  reprend  de  ne  point  porter  Thabir 
Clérical ,  mais  des  armes  ^  d  habiter  avec  des  femmes  ;  d  aller  à 
la  cha(re,&  de  le  mêler  de  négoce.  U  tâche  de  les  &ire  rentrer  dans 
le  devoir  par  la  confîdération  de  la  mort,  en  leur  fàifànt  remarquer 
les  trois  défauts  principaux  de  leur  conduite,  l'orgueil,  l'avarice  ^ 
la  diiTolution  ou  la  volupté.  Dans  l'autre  Livre  il  s'adreiTe  aux 
Laïcs,  pour  les  détourner  des.plaifirs  charnels,  ôc  de  leur  atta- 
chement aux  grandeurs  ôc  aux  \  aines  efpérances  du  fiéclc.  On 
juge  par  les  caraderes  du  Manulcrit  de  Rebais,  6c  par  ce  que  Mar- 
tinien dit  des  C\sxcA  de  fidnt  Mattin  de  Tours  qui  s'étoient  faits 
Chanoines  «  &  ne  fàilbient  aucune  dilficulté  de  porter  les  atmes, 

•     Tome  XIX.  Ooo 
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qu'il  <?cTÎvoit  vers  le  commencement  du  dixième  fiéclc  ,  6c 
avant  l  ctabliirL'menr  de  la  Congrifgation  de  Cluny  qui ,  dans  ce 
ficcle ,  mit  la  Rc.'urme  dans  plulicurs  Monaftcres.  On  croit  aullî 
que  celui  auquel  Martinieu  tut  envoyé  ,  droit  Marmoutier,  qui 
le  trouvoît  aïois  réduit  à  un  petit  nombre  de  Clercs^ 
Fïàre *      '  *  remarqué  plus  tant  qne  Sergios  III.  rappcUéfic  of^ 

*  donné  Pape  en  ^of ,  fe  déclara  contre  Formofe  flc  confirma 

procédure  faite  par  Eilienne  V  L  Cela  ne  fit  qu'aierir  de  plus 
en  plus  les  efprits  ,  &  augmenter  le  fcandale  que  cauioit'la  quef- 
tion  touchant  la  validité  des  Ordinations  de  Formofe.  Un  Prêtre 
Etranger  qui  fc  trou  voit  alors  en  Italie- y  nommé  Auxilius ,  prie 
la  défenfc  des  Ordinations  faites  par  ce  Pape ,  &  fit  fur  ce  fujet 
trois  Traités ,  qui  ont  été  oetis  au  jour  parDom  Afabillonde  par  le 
Pere  MorinderOratoire.  Ces  deux  Eaiteuisconjcôurentqu' Au- 
xilius étoît  François  de  Nation ,  &  au'il  avoit  reçu  l'Ordre  de  la 
Prêtrife  par  Timpofition  des  mains  du  Pape  Formofe.  Auxilius 
àh  {a)  nettement  qu'il  avoit  reçu  l'Ordre  facré  du  Pape  For- 
mofe ;  mais  il  ne  s'explic[ue  nulle  parc  fut  le  lieu  de  ià  naii?: 
fancc. 

Ecrits  i1*Aq.  X.  h  fe  propofè  deux  queftions  dans  fes  Tiaitâ  ;  f  une  ^  (î  le 
m^ki'  Liwxt  ^^P^  Formofe  avoit  été  mis  canoniquémcnt  fur  h  Chaire  de  S. 

touchant  la  Pierre  ;  l'autre,  files  Ordinations  qu  il  avoit  faites  étant  Pape  de^ 
Or^mntom  *  ^'^^^"^  palfer  pour  canoniques.  La  folution  de  la  féconde  qucC^ 
c!e  Formofe.  ^ion  dépcndoit  de  la  première.  On  ol-jecloit  que  Formofe  aupa- 
Mahillon.  in   ruvant  Evêquc  de  Porto  ,  avoit  été  dcpofé  par  Jean  VIII.  &  rc- 
^M^/jSi/f*  ^^^^  ^     communion  Laïque  \  qu  étant  contraint  de  fortir  de 
Rome,  il  avoit  fàit  ferment  qu'il  n'y  rentreroit  jamais  ;  enfin  qu*H 
avoit  été  transféré  du  Siège  épifcopal  de  Porto  fiir  le  &dnt  Siège  : 
ce  qui  étoit  contraire  aux  règles  de  l'Eglife  6c  aux  ufagcs  dies  Ro- 
mains. Auxilius  dans  le  premier  de  fes  Traités ,  qui  efl:  purement 
philofophique,  &  dans  le  goût  de  la  Scholaftigue ,  fàit  voir  que 
Formofe  après  avoir  cti;  dcpofé  par  le  Pape  Jean  VIII.  &  privé 
de  la  communion  EcclefiaQique  ^  avoit  été  rétabli  dans  fon  Siège, 
£c  qna'H  étoit  en  état  de  citer  les  Evêques  en  préfènce  de  qui  ce 
létabliiTement  avoit  été  fiût  (  par  le  I^pe  Mann  ;  )  qu'étant  lét^ 
bli  dans  fon  Siège ,  il  a  pû  &ire  toutes  les  fondions  Epifcopaies  ^ 
êc  même  depuis  qu'il  fijt  transfi!ré  fur  la  Chaire  de  fàint  Pierre  , 
fXKt  qu'encore  qu'il  eut  Êit  (ènnent  de  n'y  monter  jamais  ^  fba 
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CH'^nation  ne  hiiToIc  pas  d'être  valable.  U  montre  qu*U  en  eft  de> 
iOrdiiiation  comme  du  Baptême;  que  ces  deux  Sacremens  ne 
peuvent  fe  réitérer  ,  ni  s'effacer  ;  que  le  Baptême  donne  par  urt" 
Hérétique  ne  fe  réitère  point  par  un  Catholique  ;  que  TEvéquc  qui 
tombe  dans  Thérefie  ,  ne  perd  pas  pour  cela  fa  confccration  ,  ni 
le  droit  que  lui  donne  fon  çaradere  de  Pontife  i  qu'à  plus  forte 
iaift>B]^Oi^a|çl*avoit  conferv^  1  lui  qui  ëtoit  Oitholique  6c  Or- 
thodoxe, fiûc  ici  réioge  de  ce  Pape ,  diiànt  que  pendant 
toute  fa  vie  il^Wpît  goûté  ni  vin  ni  chair  9  qu*il  avoit  vécu  juf- 
qu  a  l'âge  de  quatre-vingts  ans  dans  une  continence  parfaite ,  & 
qu'en  prêchant  la  Foi  aux  Bulgares  il  les  avoit  attires  à  la  vraie 
Religion  ,  autant  par  la  fainteté  de  fes  mœurs ,  que  par  fes  dif- 
cours.  Pour  couper  court  aux  objedions  de  fes  Adverfaires ,  il 
établit  ce  principe ,  que  dans  radminilbation  des  Sacremens  , 
cSàl^ieu  qui  opère  par  le  miaiftere  de  fes  Ftèxtts ,  ôc  que  ce  que 
les  Mi||Mi|es-  ne  donnent  pas  d'eux  -  mêmes  ^  ils  le  donnent 
d'office. 

XI.  Le  fécond  Livre  ,  fuivant  l'édition  de  Dom  Mabillon,  ôc    Scon  !  TJ- 
le  premier  dans  celle  du  Pcre  Morin  ,  efl:  divifc  en  quarante  cha-  l^^<^-l^l* 
pitres.  Ce  n  eft  qu'un  Recueil  de  paflages  pour  prouver  première- 
ment ,  qu'il  y  a  des  cas  où  les  tranllations  d'Ëvêques  font  per- 
snifes  ;  en  Iccond  lieu ,  qu  il  n*eft  pas  plus  permis  de  réitérer  1  Oi> 
dination  que  le  Baptême ,  Ôc  que  les  Ordinations  faîtes  par  un 
Evêque  condamne  ,  font  valides.  Il  cite  fur  le  premier  article    Cç.  1^ 
la  fauffe  Décretale  du  Pupc  Anterus ,  où  il  eft  dit  que  celui-ià  n'eft 
pas  ccnfé  transfère  qui  palIe  d  une  Ville  à  une  autre,  non  par  am- 
bition ,  mais  à  caufe  de  Tutiliié  du  lieu  ou  du  peuple.  Et  parce 
qu'on  pouvoit  lui  objecter  qu  Antérus  vivoit  avant  le  Concile  de 
Nicée  ,  où  les  tianflations  d*£v6<|ae8  forent  d^ndues ,  il  tap*  Cr;.  1 , 3  ^ 
porte  divers  exemples  de  tianflations  fidtes  depuis ,  içavoir  de  ^  •  ^ * 
faint  Grégoire  de  Nazbnze  ,  de  Pecigenes ,  cie  Dofithée  Ôc  de 
plufieurs  autres  Evêqucç  de  l'Eglife  Grecque.  Il  n'en  cite  point  de 
la  Latine.  Venant  au  quinzième  Canon  de  Nicée  contre  les 
tranllations ,  puis  aux  deux  premiers  dcSardique,  il  montre  qu'ils 
ne  défendent  que  les  tranllations  faites  par  un  motif  d'ambitioii 
ou  d'avarice  y  pu  de  domination  ;  qu  à  1  égard  de  ce  qu'on  lit  dans  Ov.  ^ ,  7 , 
les  deux  Canons  de  Sardique ,  que  TEvéque  ainft  transféré  ne  fera  "  •  ^* 
pas  même  admis  à  la  communion  L  aïq  u  e  ,cette  claufe  a  été  ajoutée  c^.  1 1 ,  n* 
par  Ofius  contre  le  fentiment  de  l'Eglife  Catholique  ;  qu'en  cela 
<;et  Evûque  a  favorifé  l'hérefie  des  Novatiens  ;  enfin  oue  c"é-nic 
le  fentiment  d'Ofius^.ôc  non  diiConçUe  de  Sardique  :  C  eft  qu  en 
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cilet  CCS  deux  Canons  portent  en- tète  lènom  d'Ofius  ;  maîsctf 
n  c'rci:      une  raifondeles  rejetter  ,  puifqu'ils  avoient  été  ap- 

C^,  16  C-  prou\  'J:>  de  tenir  le  Concile.  Sur  le  fécond  article  qui  regarde  les' 
Ordinaticns  faites  par  Formofe ,  il  allègue  un  grand  nombre  de 
pani/?c5  des  Pères,  de  faint  Innocent,  de  faint  Auguftin,  de 
£tint  Leoli ,  de  faint  Grégoire  6c  du  Pape  Anaftafc ,  qui  tous  ont 
enfeigné  que  les  Ordinations  faites  par  des  Evéques  condamnés 
Cip.if  I  ^6,  font  valables.  Hiàit  voir  que  les  Clercs  du  parti  de  Bonofe  âcde* 
Nov:it  furent  reçus  dans  rKc-tifc  avec  tous  les  degrés  d'honneur, 

VçysTlar-  fans  les  rc^ordonner  ;  que  l'on  ne  r<fitera  point  les  Ordinations' 
iert  win.s    ^'f^-  parles  Papes  Vigile  &  Libère  ,  quoique  l'un  foit  tomté^ 
l>jf.48o.      chivo  1  licrcfic,  ôc  que  l'autre  ait  été  fimonaque  ôc  homicide  j  que 
fi  l'on  rdvoquoit  en  cloute  la  validité  des  Ordinations  de  Fo;- 

fîv-  aiofe  >  il  s*enfuivK>it  que  depuis  environ  vingt  ans  la  Religioa 
Chrétienne  auroit  été  bannie  de  toute  l'Italie  ,  qu'on  n'y  au* 
roit  point  adminiftré  les  Sacremcns  ,  ni  cdlebré  les  AlefTes  les 
Fêtes  ni  les  Dimanches ,  ni  offert  des  Oblations  pour  les  vi- 
\nns  ôc  les  morts  ;  qi^e  les  Offices  divins  n'auroicnt  point  été 
exaucés  ;  que  les  Aîiniiircs  des  Autels  auroient  fait  cnvain  leurs 
fondions ,  &  que  TEglife  entiereauroit  été  coupable  d'avoir  ap- 
prouvé ces  Ordinations  dans  un  Concile  :  c*eft  celui  que  Jean- 

Oç».»*-  iX.  tint  à  Rome  vers  l*an  8pp.  Il  ajoute  que  fi  Formofe  a  été 
mal  ordonné,  on  ne  peut  s'en  prendre  qu'au  Peuple  Romain  qur 

♦  l'a  choifi  ,  au  Clergé  6c  aux  Grands  de  la  Ville  de  Rome ,  qui , 

tant  qu'il  a  vécu  ,  ont  reçu  de  lui  avec  affe£tion  THoftie  du 
Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrid ,  &  ont  communiqué  avec  lut 
à  l'ordinaire  dans  toutes  les  folemnités  ôc  dans  les  dations  j  mais 

3u'on  ne  peut  rien  reprodier  à  ceux  qui  font  venus  avec  de  giands- 
angers  aes  Pays  les  plus  éloignés  au  Siège  Apoftoliquc  pour 
leccvoir  rOrdination,  plutôt  de  iàint  Piene  que  de fon  Vicaire^ 
ou  même  du  S.  Efprir. 
Cy.  jo         XII.  Auxilius  répond  enfuirc  à  ceux  qui  s'exxufoicnt  d'avoir 
•^'^  condamné  devant  témoins  les  Ordinations  de  Formofe  fur  ce 

au'ils  y  avoient  été  obligés  par  une  autorité  fuperieurc ,  qu'on  ne 
oit  point  obéir  aux  Supérieurs  qui  commanaent  quelque  choib 
.  Cap  |4«    contre  la  Loi  de  Dieu ,  ni  craindre  les  excommunications  iii*- 
juiles  f  quand  elles  tendent  évidemment  à  nous  porter  anic 
crimes.  Il  dit  qu'il  n'en  eft  pas  de  même  c^uand  notre  foute  a  pré- 
Cap,  jf.     cédé  la  ccnfure  ;  qu'on  doit  alors  craindre  rexcommunication 

&  s'y  foumcître  jufqu'à  ce  que  l'on  en  ait  été  abfous  par  l'indul- 
gence de  celui  qui  l'a  |)0£(ée*  Il  yput  ^u'oa  dillinguc  le  Siège  i4 
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^ul  Von  doit  toujours  l'honneur  6c  le  refpccl: ,  d'avec  le  Pontife 
qu'on  ne  doit  pas  fuivre  ,  s'il  s'égare  ,  c'ell-à-dire  s'il  agit  contre 
la  Foi  &  la  Religion  Catholique  j  Ôc  qu'au  contraire  on  lui  obéiflc. 
dans  tout  le  bien  qu'il  commande,  quoiqu  il  ne  le  pratique  pas 
hiî-même.  Laconclufion  qu*il  tirede  ce  1  raicc  efl  que  lui  Ôc  touS^ 
ceux  que  Formofe  a  ordonnés  doivent  conferver  leur  degtéid'hon- 
ncur  en  attendant  le  Jugement  d'un  Concile  univerfcL 

XIII.  Le  tuoifiéme  Livre  eft  écrit  comme  le  premier  en  Troiiumo 
forme  de  Dialogue.  C'cft  le  feul  dont  Sigebert  de  Gein!»!ours  (  a  \,  ^'"^  *  f^- 
fàllc  mention.  Auxilius  le  compofa  à  la  prière  de  Léon  ^  i^vè^jUQ 
de  Noie,  qui,  ayant  été  ordonné  par  FotmoTe  9  iètrouvmt  vio-» 
kjornient-pfeâé  de  reconnoîtrefbn  Ordination  nulle,  comme  s'il 
n*«tf(Wtiien  reçu  par  l'impofition  des  mains  de  ccPape.Ne  f<;achanc 
colnment  fe  tirer  de  rop^reflion ,  il  confulca  quelques  Fraii<;ois 
habiles  qui  demcuroicnt  a  Benevent.  Leur  réponfe  fut  qu'il  ne  : 
pouvoit  fans  crime  fe  faire  réordonner.  Il  reltoit  à  réfoudrc  les  • 
objeâions  qu  on  lui  faiibit  ià-dcflus.  Léon  les  envoya  à  Auxilius  , 
en  le  priant  de  lui  en  donner  les  folucions»  Auxilius  y  joignit 
l^Ecrit  qu'U  avoit  déjà  Êût  fur  la  même  matière.  II  mit  a  la  tôte 
dt.ce  nouvel  OuvragedeuxPiéâces;runc  générale,  où  il  cntre- 
pii||jè4o>^re  voir  que  comme  Tonne  rebaptife  point  les  Adultes 
qui  ont  été  baptifcs  par  force ,  l'on  ne  doit  pas  non  plus  réordonner 
ceux  qui  ont  été  ordonnés  malgré  eux  ;  l'autre  particulière ,  en  \\,x-  ^ 
me  de  lettre  à  l'Evéque  de  Nole,à  qui  il  rend  compte  delà  maaijscô. 
dont  il  avoit  exécuté  l'Ecrit  qu'il  avoit  exigé  de  lui.         .  .,■.{-. 

<XI  V.  Il  Tavcrtit  de  n'y  point  chercner  des  fyllogifnies  ea    AnaiyC'  ic 
forme,  ni  des  fubtilités  de  Logique  :  Nous  fommes-,  dit-il,  les  «livu. 
]piiiGif>le8  d'un  Pficheur ,  ceft-a-dire  de  l'Apôtre  fàint  Pierre;  & 
quoique  nous  foyons  aiïis  dans  fa  barque  ,  nous  ne  laifTons  pas 
aeffuyer  la  tempête  ;  mais  nous  invoqucp.s  le  Dominateur  de 
toutes  chofes ,  a(in  qu'il  commande  aux  vents  ôc  à  la  mer  ,  ôc 
que  le  calme  furvienne.  On  objecloit  en  premier  lieu  ,  que    Qp.  ^ 
Fomidè  avoit  quitté  &  femme  pour  en  enlever  une  ^tre ,  c'efl- 
à^dire  qu'il  avoir  quitté  le  Siège  Epilcopal  de  Porto  pour  ôter  le 
&int  Si%e  à  celui  qui  devoit  en  être  ordonné  légitimement 
Evéque  :  d'où  Ton  concluoit  que  c'étoit  un  Hypocrite  &  un 
que  feint  ôc  imaginaire  ,  qu'il  n'avoit  point  été  Pape ,  &  que  Tort 
devoit  regarder  ccmoae  nulles  les  Ordinations  qu  il  avoit  fuites- 
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Auxillus  repond  queFormofe  a  cté  reconnu  pour  Pape  pendant 
plufieurs  années,  non-feulemcntdans  l  Empire  Rcmain.maisauJli 
chez  les  Nations  Barbares ,  ôc  qu  il  efi  venu  des  Clercs  à  Rome 
des  Pays  les  plus  éloignés  pour  recevoir  de  lui  lX)rdioadon, 
ibivaitc  (  a  )  la  coutume  ;  qu  il  iniporce  peu  à  la  queftion  de  fçavoic 
ce  qu'a  été  Formofe ,  puirque  wint  Léon  a  déclaré  que  l'on  de- 
voir chaffer  les  faux  Evéques ,  fans  qu'on  puifle  pour  cela  déclarée 
nulles  leurs  Ordinations  ;  qu'Anaffale  a  reconnu  celles  qu'Acace 
avcit  faites,  mCmc  Jcpuis  fa  condamnation  ;  que  perfonne  n"a  dou- 
té cic  la  validité  de  celles  des  PapcsLibcre  64  Vigile  ;  qu'encore 
qu'AnatoUus  de  ConÛantinoplç  ait  été  ordonné  par  des  Héré- 
tiques à  ta  place  de  Flavien  envoyé  en  exil  pour  la  défènfè  de  la 
Foi  Catholique  ',  faintLeon  ne  condamna  point  Acace,  &  qu'il 
Kican,  Ctm,  Ce  contenta  de  l'avertir.  Il  foucieat  que  ie  Canon  de  Nioée  qui 
défend  les  rrn!ilbtions  d'Evi^-ques  ,  ne  touche  en  aucune  manière 
l'Ordination  fuite  par  un  Evéque,  ôc  il  le  prouve  par  la  fuite  du 
même  Canon ,  où  il  ell  dit  qu'on  calTera  ces  fortes  de  tranllations  , 
&  qu'un  Evcque ,  un  Prêtre ,  un  Diacre  transférés  feront  rendus 
à  l'Ëgliiè  dans  laquelle  ils  auront  été  ordonnés  ;  ce  qui  montre 
que  Kur  Ordination  fubAfte  en  entier.  Enfuite  il  rapporte  les 
mômes  preuves  que  dans  Técrit  précèdent ,  fur  la  validité  des  Or- 
dinations faites  par  un  Evêque  ,  condamné  même  pour  hérefic; 
Of*  »  *  ^  prouve  par  les  autorités  du  Pape  Anafcafc  ôc  de  faint  Auguftin  , 
qu'un  Hypocrite  ôc  qu'un  Réprouvé  peuvent  ordoniier  valide- 
ment ,  parce  que  ce  n  eil  point  lui,  mais  par  fon  minillcre  que  lo 
S.  Efprit  opère  le  falut. 

G9»  4«  X  V.  On  objedoit  en  fécond  lîeu  l'exemple  de  TAnti-Pape 
Condantin ,  dont  les  Ordinations  furent  déclarées  nulles  ,  de  ceux 
qu'il  nvoit  ordonnés ,  obligés  à  fe&ire  ordonner  de  nouveau  pac 
le  Fcpe  Eftienne.  Auxilius  approuve  la  dépcfition  de  Conflantin  , 
qui  ne  pouvoir  être  regardé  comme  Pape  légitime ,  puifqu'il  s'é^ 
toit  emparé  du  S.  Siège  à  mains  armées  ;  mais  il  trouve  à  redire 
qu'on  lui  ait-  crevé  les  yeux  6c  réordonné  ceux  qu'il  avoit  ordon- 
nés. Il  oppo(è  à  cette  conduite  l'autorité  de  fidnt  Leon>  d'Ana& 
talè  6c  de  iàint  Gr^oite  i  qui  ont  condanuié  les  céordinatîons* 

Cap.  ^.  f',  Il%iontre  qu'dUles  ne  font  pas  moii^s  dcfcnducs  que  la  rébapti/àr 
^'  *  '        (ion }  que  ceux  qui  iè  font  laifles  réordonner  ne  peuvent  s'excu-i 


(a)  Uc\no  it  lon^nquis  terr^mm  t  rit  cl  ab  Co  pcsipoa  fiiulMniat.  Atouàm 
{MreUis  Clerici  ad  ApoRoloruro  limina  |  citj;.  1. 
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Tct  flir  la  vtolence  au*on  leur  a  feite  ,  qu'on  doit  leur  interdire 

toute  fonâion  ;  ôc  lur  ce  que  fes  Adverfiores  objecloient  qu'on 
devoir  donc  auflichaflcr  de  la  Religionr  ceux  qui  avoient  étére- 
baptifcs ,  il  rdpond  qu'il  n'en  eft  pas  des  fonclions  Ecclefiaftiques , 
comme  de  la  qualité  de  Chrétien  ;  que  celle-ci  efl:  néceflairc  au 
falut ,  au  lieu  qu'il  n'eil  pas  nécelTaire  que  tous  exercent  le  facré 
Miniftere.  Ils  objeâoient  encore  qu'autrefois  Von  pennettott  aux 
Clercs  f  tombés  dans  les  perfécutions ,  de  ^ire  leurs  ibnâtonà. 
Auxilius  nie  le  fiiic  flc  s*autort(è  du  premier  Canon  du  Concile 
d'Ancyre ,  qui  porte  que  les  Prêtres  qui ,  après  avoir  facrifié  aux 
Idoles  f  en  témoignent  un  fincere  repentir ,  feront  confer\  éis 
dans  1  honneur  de  leur  Ordre  j  fans  pouvoir  néanmoins  en  faire  les 
/bntlions. 

XVI.  Auxilius  paffe  cnfuite  à  l'obéiflancc  duc  au  Pape  f  &    Cgr.  it) 
au  ferment  qu^il  exigeott  de  reconnoStre  pour  finifib  les  Ordina- 
tions de  Formofe.  Il  décide  que  Ton  ne  doit  point  obéir  aux 
Supérieurs^  quand  ce  qu'ils^commandent  engage  à  commettre  le 
crime;  que  le  ferment  n'oblige  pas  non  plus  dans  un  cas  fem- 
blablc ,  au  lieu  qu'on  doit  le  garder ,  quand  ce  qu'on  a  promis  n'eft  ,jj 
pas  un  mal  ;  qu'on  n'eft  pas  même  obligé  à  fe  trouver  au  Synode 
indiqué  par  le  Pape,  quand  le  fujct  en  efl  évidemment  mauvais, 
comme  de  caffer  des  Ordinations  légitimes ,  ôc  d'ordonner  de  lies 
xéiteier  ;  qu'il  y  a  des  fautes  de  Supérieurs  que  Fon  doit  taire ,  q?, 
Vautres  qu'il  faut  faire  connoître;  du  nombre  de  celles-ci  font  les 
feutes  contre  la  Foi  ôc  la  Religion  Catholique.  Il  répète  ce  qu'il 
avoit  dit  dans  lesLivres  précedens,queron  ne  doit  point  avoir  d'd»    cSy.  14* 
gard  à  une  excommunication  qui  porte  à  commettre  un  facrilegc  , 
qu'elle  n'eft  à  craindre  que  lorfque  nous  y  avons  donné  lieu  par 
notre  mauvaifc  conduite.  C'eft  ainfi  qu'il  explique  le  paflagc  de       ^  ^ , 
làint  Grégoire,  for  la  crainte  qu'on  doit  avoir  de  l'excommunia  17/*'^'  "  * 
cation,  fcit  qu'elle  ait  été  portée  jurtcment  ou  injuftement.  Il 
lépete  auffi  ce  qu'il  avoit  dit  ailleurs  de  la  diftinil  ion  du  Siège  & 
du  Ponrife  :  puis  répondant  a  cette  objeftion  de  Tes  Adverfaires  ,  q^^, 
tous  les  Evcques  ayant  rcqu  du  Ciel  le  pouvoir  de  lier£<.  de  délier, 
furtout  le  Vicaire  de  faint  Pierre ,  ce  qu'ils  ont  lié  en  quelque  ma-  ^ 
nierc  que  ce  foit ,  doit  demeurer  lié  j  il  dit  que  foivant  l'explica- 
don  de  làint  Jérôme ,  les  Evéques  ne  doivent  poim  slma^iner 
qu'ik  ayent  le  pouvoir  de  condamner  Tinnocent  6c  abfou<£e  le 
coupable  ;  que  Dieu  jugie  des  pécheurs  par  leur  vie ,  non  par  Is 
^ntence  des  Prêtres. 

X  V I L  Après  ces  préliminaires  il-  defcend  dans  i'examea  de  i^t 
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l'affaire  de  Formofe ,  &  dit  d'abord  qu'après  avoir  été  prcfent^?  niî 
Jugemcr.t  de  Dieu  ,  il  ne  peut  plus  ctre  juge  par  ic5  Hommes  ; 
mais  cela  ne  regardais  que  la  periomic ,  il  répond  enfuitc  à  ce 
qui  ^)ouvoit  intereATer  ceux  qu*u avoit  ordonnés.  Il  n'a  pu ,  difoic* 
.on ,  être  Evéque^  &  encore  moins  Pape  après  fa  d^poRtion ,  d*aa- 
lant  qu'étant  ddpofé  il  a  juré  fur  les  faints  Evangiles  de  ne  jamais 
reinrer  dans  Rome ,  ni  dans  fon  Evéché.  S  il  a  été  depofé  par 
l'autorité  du  Saine  Siège  ,  die  Auxilius  ,  il  a  été  reconcilié  par  la 
même  aut«Trirj.  A  l'égard  du  ferment  qu'on  a  exigé  de  lui ,  il 
fcroic  ju,^c  dJtcllablc  ,  même  ^ar  les  Payens.  En  effet ,  ce  ferment 
fc  réduit  à  Biire  promettre  à  t  ormole  qu'il  n  iroic  jamais  aux  tom- 
beaux des  Apôtres  demander  fa  reconciliation  ,  &  qu'il  ne  ibu£^, 
friroit  point  fon  rétablifTcment.  N'y  a-t'il  pas  de  la  cruauté  dans 
st.  un  pareil  ferment ,  6c  ne  peu^onpas  dire  :  Malheur  à  ceux  qui 
ont  extorqué  de  lui  par  violence  un  ferment  de  cette  nature  f  Au- 
,\iiius  convient  que  Formofe,  prcHé  par  le  P^pe,  s'étoit  condamne 
Jui-mème  en  piéfence  des  Evôques  ,  mais  il  foutient  qu  il  ne  l'a 
fait  que  par  crainte  de  plus  mauvais  tratteincns  ,  &  qu'il  fuflif 
jqu'il  ait  depuis  été  réconcilié  par  le  Saint  Siège.  Il  rapporte  fur 
jcelaun  grand  nombre  d!exempl€S  d'Evéques  qui  ont  été  réconci- 
liés depuis  leur  dépofition.  C'cftpar  ambition  ,  ajoutoient  les  Ad- 
vcrfaires,qu'il  a  quitté  fon  Evéché  de  PortOjôc  parledéilr  de  mon- 
Cap,  iim  ter  fur  le  S.Siege.  Ce  fait,répondAuxiIius,n'el}  point  certain  ;  il  faut 
le  laifTer  au  Jugement  de  Dieu  ;  mais  tcurc  la  V  iile  de  Rome  ô:  les 
Pays  circonvoifius  ailurent  qu  il  a  d'une  manière  trcs-fainte. 
Au  relie ,  il  nedpasfurprenant  que  quelques »uns  en  petit  non).- 
bre  en  ayencditclu  mal ,  puifqu'Ueft  écrit  du  Sauveur  :  Lesitnf 
Âifoient ,  //  cj}  bon  ;  les  autres ,  non ,  il  fcduit  le  Peuple.  II  juftifîç 
la  tranflation  de  Formofe  de  l  Evcché  de  Porto  à  celui  de  Rome , 
Cro.»j,x4,  par  une  longue  lide  de  tranflations  d  Evoques  d'un  Siège  à  un 
autre;  mais  en  f  utenant  que  ces  forées  de  tranilations  ne  doivent 
avoir  lieu  que  dans  des  cas  de  néceffué  ou  d'utilité  ,  &.  qu  alors 
elles  ne  font  point  contraires  aux  Décrets  des  Conciles  de  Nicéç 
&  de  Sardique. 

X  V 1 1 1.  La  plus  forte  des  objeÊlions  contre  Formofe  étoit  9 
qu*étant  venu  pour  fe  faire  ordonner  Pape ,  il  s'étoit  Êût  impofec 

les  tr.aln^comme  s'il  n'eût  point  été  Evcquc  ,  6c  que  par-là  ncii- 
feulemcnt  il  n'avoir  pas  acquir.  la  dic;nit:é  Papale ,  maici  qu'il  avoit 
mcmc  perdu  l'Epifcopale.  Auxiiius  donne  deux  folutions  à  cettç 
ûirîkulté.  Il  dit  d'abord  que  par  cette  féconde  Ordination  Fcr^ 
ll^gfe  n  a  poiut  perdu  la  dignité  Epifçopale  (^u'il  avoit  ^  mais  re^ 

■  feulennçnt 
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feulement  l'augmcntarion  de  l'Ordre  facré;  enfuite  il  nie  le  fait,' 
&  dit  :  J'ai  interroge  ceux  qui  étoient  prefens  quand  Foraiofe 
(bt  imronifé ,  &  ils  m*oiit  rapporté  qu'il  étoit  trèmux  que  dans 
cette  tranflation  il  vt  reçu  ilmpofition  des  mains  ;  mais  comme 
des  Voyageurs  font  des  prières  en  marchant ,  ainfi ,  difent-  ils  , 
en  priant,  nous  le  conduifimes  au  Siège  Apoftolique  ,  &  l'intro- 
nifanics  avec  l'Oraifon  convenable.  Auxilius  rejette  donc  le  te-  e^, 
moignagc  des  Adverlaires  de  Formcfe  fur  ce  fait,  ôc  fc  fonde  fut 
les  JL-oix  divines  ôc  humaines ,  qui  défendent  d  admettre  contre 
une  perfonne  le  ténnoignage  de  us  ennemis.  Il  ajoute  que  ceux 
qui  le  déclaroient  contre  Formole  étant  tout-à4a^is  fies  Parties 
&  Ct$  Juges  f  il  fkudroit  pour  juger  cette  ail^ire  dans  les  règles    q^.  ^ 
ftflembler  un  OonciletmivetfelyOÙleAoi,  à  1  exemple  de  Conf> 
tantin  ,  aflirteroit  ;  que  par-là  on  ôteroit  le  fcandale  ,  &  on  ré- 
tabliroit  la  paix  dans  l  Eglife  ;  que  les  Advcrfaircs  de  l'ormofe 
avoient  tort  de  rejetter  les  Décrets  du  Concile  de  Ravenne , 
fous  le  faux  prétexte  que  les  Evêques  de  cette  Aflemblée  avoient    Qj.  igi 
été  corrompus  par  argent ,  étant  plus  clair  que  le  jour  que  prefque 
tous  les  Evêaues  d'Italie  s'étoient  trouvés  à  ce  Concile. 

•X I X.  Il  rapporte  les  inhumanités  commifes  par  le  Pape  q^, 
Eftienne  ,  &  ne  craint  point  de  dire  que  ce  Pape  &  fes  Partifans 
avoient  agi  en  cette  rencontre  comme  des  bctes  féroces  ;  que 
quand  la  tranflation  de  Formofe  à  un  autre  Siège  auroit  été  illi- 
cite ,  ils  auroient  dù  la  tolérer  avec  la  douceur  ccclcnaftique  , 
ùns  l'exagérer  par  des  cruautés  fans  exemple  ;  puis  défendre  dans 
un  Conçue  céneral  de  fîûre  jamais  à  Rome  de  femblables  élec- 
tions. Aiixuius  prévient  Tobjeâion  qu'on  auroit  pû  lui  faire, 
qu'étant  Etranger ,  il  ne  lui  appartenoit  pas  de  fe  mêler  dans  des 
dirputeslgltées  en  Italie,  au  fujet  des  Ordinations  de  Formofe, 
&  montre  que  tout  homme,  fans  exception  de  lieux  ou  de  Pays  ,  Qy, 
peut  rendre  témoignage  du  vrai.  11  revient  encore  au  ferment 
que  l'on  avoit  exige  de  détruite  TOrdination  de  Formofe  :  d'où  il 
srend  occafion  de  s'expliauer  fur  l'obligation  du  ferment.  Son  G7.  i*i 
lentiment  ed  qu'on  doit  l'oolerver^  l'eùt-on  prêté  par  force,  pour- 
vu qu'il  Q'enga  ge  point  au  mal  ;  mais  qu'on  n'eft  point  tequ  a  des 
Icrmens  qui  olilie  ent  à  commettre  un  péché. 

X  X.  Il  règne  dans  tout  TOuvrage  d'Auxilius  beaucoup  d'é-  Ju-cmcnt 
Tudition  ,  de  force  &  de  liberté  ;  mais  tous  les  principes  n'en  ^.'^P^' 
font  pas  également  fiirs.  Il  avance  (a)  contre  ie  fentiaiea:  des  '''^""^ 
^  \  M  :  , 

(a)  Aujô'ittt^  Ub.  ;  in  vrafitàmu,  G'qp*  J»* 
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Théologiens  {a)  que  rOidinadoii  re^^uc  par  force  e(l  valable ,  6c 
qu'il  en  eft  de  même  du  Baptême  donné  ^  violence  à  un  Aduite«. 
L'exemple  qu'il  allègue  aes  enfâns  qui  femblent  marquer  pai' 
quelques  mouvemens  Icut  céliftance  à  la  Déception  de  ce  Sa* 
cremsnt  ne  prouve  rien  :  Comme  ils  n'ont  pas  pechd  par  leur  vo* 
lontc  propre ,  ils  font  purifiés  dans  le  Baptcine  ,  Hms  que  leur  vo- 
lonté y  ait  part>  C'ell  fans  raifon  {b  )  qu  il  acciife  de  Novatia- 
nifnic  Ofius  &  les  Pères  du  Concile  de  Sardique  ,  ne  infant 
point  attention  que  ce  Concile  ne  fe  croyoic  pas  feulement 
en  droit  de  punir  les  Evêques  qui  paflbient  d'un  Evêché  k 
un  autre ,  mais  auffi  de  leur  pardonner  :  ce  qui  éroiediamëtiale- 
ment  oppofé  à  l'erreur  des  Novaciens.  Il  auroit  dû  encore  s'ex- 
pliquer plus  clairement <ju  il  ne  fait  fur  robéiffance  due  au  Saint 
Siège  ,  &.  fur  la  didinclion  entre  le  Siège  6c  le  Pontife,  Ôc par- 
ler avec  plus  de  moderj^tion  des  Papes  Libère,  Vigile  ôc  Eftienne 
III.  Il  dit  contie  la  vem£de  l'HUtoiie  qu'Aûafd  fiit  transféré  de 
Taragone  à  Tours  >  il  auioit  dû  dire,  de  Nantes  ;  mais  il  eft  ex* 
cufalue  d'avoir  cité  fouvent  les  fauffes  Dccretales ,  elles  paiToienc 
communément  alors  ]  ur  véritables.  SonftUe  eft  fimple,  mais 
dur  ,  quelquefois  embarallé  &  chargé  de  termes  barbares.  Le 
Pere  Alorin ,  comme  on  l'a  déjà  reaiarqué ,  lit  imprimer  deux 
Livres  d'Auxiiius  ,  dans  fon  Traité  des  Ordinations  ,  à  Paris  en 
1 65^  j  ,  &.  réimprimé  à  Anvers  en  1 5p  f.  Us  ont  paffé  de-là  dans 
le  dix4èptiéme  Volume  de  la  BibUoteque  des  Pères.  On  les 
trouve  auffi  dans  les  Analeâes  de  Dom  Mabillon  de  rimpte& 
fiondeParisen  1J22,  foL  avec  un  croifiéme  qu'il  compte  pour 
le  premier ,  ôc  qu'on  ne  peut  coiitefler  à  Auxilius ,  tant  parce 
qu  on  y  voit  fon  génie  ôc  fon  caractère ,  que  parce  qu'on  trouve  l«l 
mêmes  preuves ,  ôc  en  mêmes  tetnies  que  dans  les  deux*autres.. 


CHAPITRE    XXXI L 
Banip  Moine  de  Saint  Ganuàn  d'Auxerre, 

Rem'i ,    L  T  .  O  u  p ,  Abbé  de  Ferrîeres ,  £iit  mention  d'un  de  Tes  parens  > 

Germain^  ^'  i  *  nommé  Rcmi ,  dont  il  fe  fervit  pour  remercier  les  Moines 
^Amtt^    de  fsùnt  Germain  (c)^  de  rhoTpitalité  quils  avoient  exercée  envets 


f,  km.  Extrade Biçufm  ^tpa  ejgtSu,  $ 
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îuî  en  8^8  ,  dans  le  tcms  qu'il  étoit  :i  h  fuite  du  Roi  Charles  qui  * 
parcouroit  la  Bourgogne.  On  ne  i^^ic  point  fi  ce  Remi  écoit 
Moine  ;  mais  on  ne  peut  douter  qu'il  n'ait  été  alors  en  un  âge 
convenable  pour  exécuter  cette Commiffion.  Celafuffit  ce  fem* 
ble  pour  le  diflinguer  d'un  autre  Remi ,  qui  eut  pour  Maître 
He'ric,  difciple  de  Loup  de  Ferrieres  ,  &  dont  le  Moine  Ade- 
mar  (  a  )  dit  dans  l'a  Chronique  ,  qu'il  fut  avec  Hucbald  ,  héritier 
de  la  Philofophie  d'Heiric.  C*eft  de  ce  Remi  dont  noqs  avons  à 
parler  dans  ce  chapitre.  Il  fut  Moine  de  S.  Germain  d'Auxerre.  Ses 
progrès  dans  les  études  forent  fi  confidetables  qu'on  lui  confia  le 
loin  de  l'Ecole  de  ce  Monaftete  après  la  mort  d'Heiric  Ton  Maître. 
On  l'appella  (6)  même  à  Reims  pour  y  rétablir  les  Etudes  qui 
y  étoient  entièrement  tombées.  11  ne  quitta  cette  Vil!e  qu'en 
Tan  500  ,  auquel  l  Archevéquc  Foulques,  qui  Tavoit  fait  venir, 
rnourut.  De  Reims  il  alla  cnfeigner  à  Paris  ,  où  il  eut  pour  Au- 
-diteur  (c)  un  noble  Fran<;o!S  nomme  Odon ,  qui  fut  depuis  Ab- 
bé de  Cluny.  Remi  'expliquoit  (d)  à  Ces  Ecolieis  la  diaieâique  , 
non  d'Ariftote ,  mais  de  fiiint  Augufbin ,  c'eft-à'^e ,  celle  que  . . 
ce  Pere  envoya  à  fon  fils  Adeodat  ;  &  pour, les  Arts  libéraux  il 
fuivoit  J^4aDcien  Capella ,  fur  lequel  il*fic  aes  Commentaires.  Dans 
les  momens  de  loifir  que  lui  laifToient  fes  leçons  publiques ,  il  s'ap- 
pliquoit  à  l'étude  de  1  Ecriture  Mainte  ôc  des  Pères  ,  fuicout  de  S. 
Auguftin. 

II.  Un  Hiftorien  Ecclcfiaftique ,  qui  nous  a  donné  les  vies  des    Son  éloj», 
Papes  f  dit  (  e }  que  Remi  d'Auxette  a  Ëdt  par  fon  fi^voir  &  & 
vertu  9  que  les  tems  du  Pontificat  de  Formofè  ,  fous  lequel  U  vi- 
voit  ,  n'ont  point  été  abfolument  malheureux.  Ce  n'ëtoit  pas 

flfiêz  dire,  il  falloir  ajouter  (/)  qu'il  avoir  fait  refleurir  en  plus 
d'un  endroit  les  Etudes  éteintes  depuis  long-tems  ;  auffi  lui  a-t'on 
donné  la  qualité  de  Docleur  excellent  dans  le  Necrolcge  de  la 
Catlicdrale  d'Auxerre^  au  fécond  jour  de  Mai ,  qui  fut  celui  de 
ik  mort.  On  croit  qu'elle  arrtya  en  po8.  Les  Ouvrages  qu  il  a 
tianfmis  à  la  poftetité  font  preuve  (g)  qu'il  étoit  habile  dans 

(a)  MJil'.on.i-m,  7  Aflor,  pa  ^.  31^.      liciinina  Ihibtrenlur.  PltÔlUtde  ritis x'oi^ 
(b  )  yiodoard,  iib,  4  ,  cof.  y ,  &■  Nubiii.     tif.  pag.ixj, 
ihid.  pag.  3  z  j .  (/  )  noietcebant  lub  eo-ftudia  qas  ob- 

(  c  )  M:biillM,  tii.  41  AnnaL  aam*  53.     foliKrint  hm  por  tcm|,us  ;  qjii  ninc  pri- 
331.  i  mum  c-x  ejus  Magilicho  nalcercnnir.  yita 

(a)  Id.  Toffi.  7  Aâor.  pa^.  31^.         ftcunda  (Mbhw « niMit  tt,  ton.  7  itôor* 
(e)  Remifii  virtus&  JodnnaidefFecit,    -pag.  iSj, 
«tf  Focoiofil'apz  teinpQnoeoauiaèiaie-      (g  )  ^ehart  de  Scriptor»  Ecde^* 

i  cm,  lit, 

PppiJ 
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les  Sciences  prophanes  ,  comme  dans  les  Lettres  faîr.tcs.^ 

5cs  ccrlfs.      III.  Suivant  l'ufage  des  Interprètes  de  foaiiécle,  il  enrichie 
mentairt'  "fîr     Commentaires  de  ceux  des  anciens  Pères  ^  avec  cette  diflfe- 
hGeaefc.  ^'  rence  qu'il  ne- les  copie  pas  fervilement,  6c  qu'il  s'applique  plus 
P«7,  tom.  4  à  rendre  leurs  penfées  que  leur-  C  sprciriops ,  ajoutant  fouvoit 
^'^^  Fi*  de  fon  propre  fond ,  de  quoi  dclaircir  Icô  endroits  obfcurs  du  texte 
facrd.  L'Anonime  (a)  de  Alolk  ,  en  parlant  des  Commentaires 
de  Remi  d'Auxcrre  ,  en  met  un  fur  h  Cicnele  ,  un  fur  le  Pfauîicr 
&  un  lur  Donat,  On  nous  a  donné  depuis  quelques  années  celui 
qui  eft  liir  la  Gendè.  L'Editeur ,  qui  eft  Dom  Bernard  Pez,  Ta 
tiré  d'un  Manufcrit  de  l'Abbaye  de  Garften  en  Autriche ,  6c  cot 
ktionnd  avec  un  autre  Manufcrit  du  douzième  fidcle.  Remy  a 
mis  à  la  tête  de  ce  Commentaire  une  partie  de  la  Préface  defaint 
Jérôme  fur  latradudHon  du  Pentateuque,  adrcilée  à  Didier.  II 
en  explique  les  termes,  ôc  commençant  par  le  nom  de  Didier, 
il  dit  qu  il  ctoit  Eveque  ôc  ami  de  ^int  Jérôme.  Le  icntimcnc 
commun  eft  que  Didier  n'étoit  que  Prétie.  Il  rejette  avec  faine 

tf*g.  «i.  Jérôme  ce  que  dit  le  hux  Ariftee ,  des  diveilès  Cellules  où  l'oa 
enferma  les  foixante-dix  Interprètes,  6c  penfe  que  cette  cii>> 
confiance  de  l'Hiiloire  delà  Verfion  des  Septante  a  ^  inventée 
par  ceux  qui  pouffoient  trop  loin  leur  vénération  pour  ces  Intcr- 

fgg^  l,  prêtes.  11  réfute  dans  fon  Commentaire  les  erreurs  des  Philo^ 
Ibphes  fur  la  création  du  Monde.  Apres  avoir  donné  i'explica.- 
tion  du  fens  littéral ,  il  donne  quelquefois  1  "allégorique,  le  myf- 

l^f  .  1 3.  tique  6c  le  moraL  U  met  le  Paradis  terreftre  au^elà  de  l'Oeean  ^ 
6c  enrun  lieu  Ci  élevé  qu'il  étoit  inacceffîble  aux  eaux.du  délug^k 

Rif*  is.  entend  du  Démon  ce  qui  eft  dit  de  la  rufe  du  ferpent  >  qui 
n'étoit  que  Tinflrument  dont  cetefprit  malin  fe  fervit  pour  trom- 

f)er  l'homme  ;  enforte  que  c  etoit  le  Démon  qui  parloir  par  le 
érpent ,  comme  il  fait  d'ordinaire  par  la  bouche  des  Energu- 
menes.  Par  les  enfans  de  Dieu,  il  entend  les  fils  de  Setli ,  ôc  par 
Fig,  34.  les  Mes  des  hommes ,  la  race  de  Caïn.  Son  Commentaire-  s'é- 
tend depuis  leconunencement  de  la  Genefe  jufqu'à  la^fin  ;  mais 
il  n  explique  que  les  endroits  qui  lui  paroiflbient  avoir  befoin  d'é> 
claircilfement.  Il  a  recours  pour  cet  effet  au  texte  original ,  à  la 
Verfion  des  Septante,  aux  Interprètes  Hébreux,  aux  Percs  de 
l'Eglifc.  Sixte  de  Sienne  (  6  )  met  entre  les  Ouvrages  de  Reniî 
un  Commentaire  fur  le  Pentatcuque.  Il  y  en  a  un  fous  fon  nom 
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Hansies  Manufcrits  de  l'Abbaye  de  Tegemfée;  mais  (a)  c'efl:  le 
même  que  ie  Commentaire  de  Rbaban  Maur. 

IV.  Je  no  vois  point  que  i*on  piiifle  contefter  à  Rcmi  d*Au-  Commcn- 
^ene  le  Commentaixe  far  les  Pfeaumes  imprimé  d'aboid  à  Ce-  ^/je, 
logneen  1^36,  chezCcrv  icorne,  puis  dans  les  Bibiiotequesdes  mes  ,  r  m.  is 
Pères.  On  y  trouve  Ton  génie  &  (a  méthode.  D  aiîlcurs  l'Ano-  ^^""^ 
nime  de  Molk  ôc  Tritheme  en  mettent  un  dans  la  lillc  de  fcs  Ou-  ***** 
Vragcs  qui  commence  par  les  mcmes  termes  que  celui  que  nous 

avons.  Ce  qui  pourroit  faire  dilîiculté  ,  c'eft  que  Remi  cft  cité 
'îàcQx  fois  (6  )  dans  l'explication  du  heaume  143 ,  ôc  il  Vétok 
iàns  doute  encore  ailleurs  ;  mais  il  eft  à  remarquer  que  dans  le 
HCUN  icme  ôc  dixième  fiécle,  où  les  Interprètes  ne  faifoient  que 
copier  les  Anciens ,  ils  avoient  coatume  de  citer  les  Pères  dont 
ils  empruntoicnt  les  paroles,  ôc  qu'ils  fe  citoient  eux-mêmes 
iorfqu'ils  ajoutoicnt  quelque  chofe  du  leur.  Ainfi  en  ufoit  Rha- 
tan  Maur ,  comme  on  l'a  remarqué  en  fon  lieu.  Il  eft  vrai  qu'ils 
«nettoient  leurs  citations  à  la  marge  j  mais  il  eft  arrivé  fou  vent 
;que  les  Copiftes  les  ont  fupprimées  ou  £dt  entrer  dans  le  corps  de 
rOuvrage.  Qu'on  jette  les  yeux  fur  les  deux  citations  dont  il 
s'agit ,  on  verra  qu'elles  doivent  être  marginales.  Il  en  efl  de 
même  de  quelques  citations  de  faint  Jérôme  (c)  &  de  faint  Au- 
guftin ,  rapportées  dans  ce  Commentaire  >  où  elles  coupent  le 
fens ,  parce  nu  elles  font  déplacées. 

V.  Kf  iiu  d  Auxêrre  le  commence  par  quelques  explications     W^e  de  e» 
'fié||^res  pour  l'intelligence  des  Pièaumes,  de  leurs  titres  &  des  ^™«»«^ 
înflBens  avec  lefquels  on.  les  chancoit.  H  met  enfuite  la  lettre 

de  iàint  Jérôme  au  Pape  Damafe  ,  dans  laquelle  il  le  prie  d'or- 
donner que  l'on  chante  la  doxologie  Gloria  Patri  à  la  Hn  de  cha- 
que Pfeaumc ,  en  y  ajoutant  alléluia  ;  quelques  endroits  des  écrits 
de  faint  Auguftin  fur  l'excellence  ôc  les  vertus  des  Pfeaumes ,  la 
lettre  de  faint  Jérôme  à  Paule,  touchant  la  valeur  des  lettres 
de  l'Alphabet  iHebreu.  Suit  une  Préfece  générale  fur  tous  les 
FfèaumeSj  où  il  explique  ce  que  l'on  entend  par  le  terme  de* 
févelation  ^  le  en  combien  de  manières  Dieu  nous  fait  conhoîtee 
les  chofes  qui  ne  font  connues  que  de  lui.  Il  donne  auflrla  def- 
cription  de  l'inflrument  appellé  en  Grec  Pfalteriiim,  6c  en  Latin 
Prganum  >  fur  lequel  David  avoit  réglé  le  chant  des  Pfeaumes;. 

'CO  Pei^,  tom.  4  A/teuLjt»  Dijf.rut.  l     (h)  Peg.  iipj  ,  tt*4. 
I,  ».  L    (c;  P^f.  1043.  icrr-.  , 
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Cet  infiniment  étoit  d  une  forme  tnangukirc,&  à  dix  cordés? 
Son  fentiment  eft  que  tous  les  Plèauroes  font  de  David  ;  que  s  Us 
ne  portent  pas  tous  Ton  nom ,  c'eft  qu'ETdras  qîii  les  a  intitulés , 

a  eu  des  lailbns  particulières  pour  en  varier  les  titres  &  les  in- 
fcriptions  ;  que  T intention  du  Prophète  dans  tous  les  Pièaumet 
elt  de  confolcr  le  r;i"nre  humain  fur  les  mifcrcs  encourues  par  le 
pdchd  du  premier  homme  ,  dont  nous  ne  pouvons  être  ddlivre's 
que  par  la  miléricorde  de  Dieu  ;  ôc  de  nous  apprendre  par  qui  6c 
comment  nous  pouvons  nous  en  relever ,  f^avoir  par  Jefus-Chriil, 
fie  en  imitant  fes  aâions..Ce  Commentaire  eft  en  même-temt 
littéral  ôc  rpiritueL  L'Interprète  s  applique  à  montrer ,  qu'encore 
quelesFfcaumes  nous  reprëlèntent  les  principales  circonflances 
de  la  vie  de  David  ,  il  faut  les  entendre  de  Jcfiis-Chrifl ,  dont  ce 
Prince  étoit  la  figure.  11  Fait  ufage  de  ce  que  faint  Jérôme  ,  faint 
Ambroife,  faint  Auguflin  ôcCailiodoreont  dit  fur  les  Flc^aumes, 
&  cite  auiii  Cocce  &  faint  Grégoire  le  Grand.  Le  Maître  (  a  )  des 
Sentences  a  fait  entrer  ce  Commentaire  dans  ùl  diaine  des  Pères 
furlesPlèaumes. 

Comnr'mrîre     V  L  Sigcbcrt  (  )  &  Tfithcme  donnent  à  Rcmi  d'Auxerre  mi 
«»elL»'Sn-  Commîîntaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques  ;  &  Ton  en  trouve 
n^iiei,         nn  fons  fon  nom  dnns  deux  Manufcrits ,  l'un  de  la  Bibliotequedu 
Roi,  i autre  de  Ciuiiv.  C'eli  le  mcmc  que  Ton  a  imprimé  àCo 
logiie  en  i  p<?,  fous  le  nom  d  Haimon  d  Haiberdat,  qui  avoir 
aulii  {c}  commente  ce  Livre ,  mais  dont  le  Commentaire  n'efl 
point  encore  imprimé.  Il  commence  (id)  par  ces  parole^||Lu  7t 
omniim  SànÛorum,  Celui  de  Remi  d*Auxerre  par  ceiles-ci^ko- 
moninjpiratus.  îl  y  fuit  le  fens  allégorique.  Outre  l'édition  de 
1      5  on  en  fit  une  féconde  à  Cologne  en  i  j  2p ,  dans  laquelle 
on  joignit,  comme  dans  le  premier ,  les  Commentaires  de  Remi 
d  Auxerre  fur  les  petits  Prophètes,  mais  fous  le  nom  d  Haimoa 
d'Halbcrllat.  Il  fut  réimprimé  dans  la  même  Ville  en  ijji  ÔC" 
I  j  5  j  ,  puis  à  Vormes  en  163 1.  Celles  d'Anvers  *6c  de  Cologne 
>ea       attribuent  (e)  cesConunentaires,  non  à  Haimon,  mais 
kR'emi.  Ce  qui  a  caufé  de  la  confufion  dans  ratcrikition  de  ces 
Commeotaiies,  c*eft  que  ces  deux  Ecrivains  en  ont  Bât  Tun 


(  .-r.   ibn'f-ur.  I?:".  B'yi  ■'.  T^g.  184.    1     (d  )  Sixt,  SsnsnJ,  Bibliot.  Ut.  ♦  » 
(b)  ii-^^'tf:n  d' S'.npi.  Ecilc]'.  cap.iii.  1 
•  Tritlini .  jf?  Si  ri?  t.  Ecclef.  f  .7.  x  8  < .       1    (e)  Amoidus  JHjrt  Ugn.  vitm ,  jaru  tg 
V  >•  >  Sigsbert  ib^,  ap,  i}}  t  Tridu/n,  llib.i,  pag.  4j6, 
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DE  S.  GERMAIN  B'AUXERRE.  '487 
i'autrc  fur  les  mêmes  Livres  de  l'Ecriture.  L'erreur  cft  pafîiée  de? 
piaiiufcrits  dans  les  imprimes. 

VIL  En  1^45  Jeun  Henten  rétablit  le  nom  de  Remid'Au- 
xerre  à  la  tête  du  Commentaire  fur  les  petits  Prophètes  ^  dans 
l'édition  qu'il  en  fit  faire  à  Anvers  chez  Jean  Steelltus.  Mais  il  n'y 
fit  point  entrer  le  Commentaire  furOfée ,  quoiqu'il  eût  été  im- 
primé avec  les  autres  dans  l  édition  de  Cologne  en  1  j'ap ,  fous  le 
nom  d'Haimon  ,  ôc  qu'il  foit  certain  que  Rcmi  a  commenté 
Ofiic ,  comme  on  le  vcit  par  fa  Préface  fur  Jchel ,  ôc  fur  Malachie. 
On  a  fait  la  même  faute  dans  lesBiblioteques  des  Pères  de  Paris 
en  1624  6c  de  Lyon  en  1677,  parce  qu'on  y  a  fuivi  l'édition  de 
Henten.  Ces  Commentaires  font  écrits  avec  beaucoup  de  préci- 
fion>  d'ordre  Ôc  de  méthode  ;  &  linterpiéte  s'étudie  comme  dan» 
Son  explication  desPfeaumes,  à  montrer  fous  l'ëcorce  de  la  lettre, 
dont  il  c:.plique  toujours  le  fens ,  Jefus  CliriH  ôc  fon  Epjife.  Il 
confond  en  un  endroit  {a)  Julien  le  Pelagien ,  Eveque  d'Lciane, 
avec  l'Empereur  Julien  furnommé  l'ApoUatice  qu'on  doit  re- 
garder comme  une  faute  d  inad\  ertence  ou  de  Copifte.  Remi 
etoit  trop  au  fait  des  écrits  de  Êiint  AuguHin  pour  ignorer  lenom 
des  Hérétiques  que  cePere  avoir  combattus.  Outrele  fens  littéral 
Ôc  le  Figuré ,  il  donne  encore  le  moral.  Saint  Jérôme  eft  prefquc 
le  fcnl  des  Pères  qu'il  cite  ^  mais  il  recourt  fouvent  aux  Inter* 
prêtes  Hébreux. 

VIIL  On  n'a  pas  encore  rendu  publics  les  Commentaires  Commcnaîr» 
de  Rcmi  d'Auxerre  fur  les  Evangiles.  Tritlieme  en  cite  un  fur  giiej,^^***' 
£ûnt  Matthieu.  Amoul  "Wion  {b)  eSt  témoin  qu'il  y  avoit  de  fon 
tems  un  exemplaire  dans  la  Biblioteque  de  faint  George  à  Venife;. 
Dom  Bernard  rez  (  c  )  en  vit  un  autre  dans  la  Biblioteque  Eledo- 
nle  à  Munich.  Le  Catalogue  des  Livres  donn^  à  {d)  TAbbayedtt 
Bec  par  PliiUppc  ,  Evôque  de  Bayeux ,  marque  un  Commentaire 
de  Remi  lurS.  Marc.  Il  y  en  a  encore  un  exemplaire  (e)  dans 
l'Abbaye  dePolirone,  avec  les  Homélies  de  S.  Grégoire  fur  le 
Prophète Ezechicl.  CeManufcrit  eft  de  l'onzième  fiécle,  de  même 
que  celui  qui  contient  un  autre  traité  de  Remi  à  la  fiiite  du  Com- 
mentaire fur  lesEpîtres  de  S  Paul,  attribué  ordinairement  à  (aint 
Ambroife.  Remi  eft  appeilé  dans  le  titre  de  cet  Ouvrnge,  Moine 
vénérable  ôc  très-fçivant  In^pprete.  U  eft  aifé  de  voir  que  cet 


(a)  /n  ccv.  I,  Jâi*/. 
(i>  Mmà,  Wion  lign.  vitx ,  part,  i, 
lit.  î , 


(c;  Riyet ,  Hijloire  litt.  tcm^-  6,  pag, 
■109. 

(e)  Muitfuieott,Dierimbùlkm,rag* 
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éloge,  6c  conf(5qu  cm  ment  l'infcription  font  de  la  façon  du  Co-^ 
pific  :  aullî  remarque-t-il  (a)  auditôt  que  Remi  n  a  mis  fon  nom 
u  la  tctc  d  aucun  de  fes  Ouvrages,  &.  qu'il  en  a  agi  ainfi  par  ua 
fentiment  dliumilité.  H  fàlloit  donc  <fae  ce  Copiiie  l^ùt  par  uno 
tradition  oraie>  ou  de  quelque  autre  manière  que  tels  6c  tels  écrits 
étoient  de  Remi  d'Auxerre.  On  ne  cite  point  de  manufcritdo 
fes  Commentaires  fur  faint  Luc.  Tntbeme  {b)  eÛ  le  feul  qui 
dife  que  cet  Auteur  écrivit  fur  les  quatre  hvangcIilTes ,  ôc  toute- 
fois (lans  fo*!  Livre  (c  )  des  Ecrivains  Ecclcrialliques ,  il  ne  parle 
que  du  Commentaite  fur  faint  Matthieu.  On  n"a  p^is  d'autres 
preuves  qu'il  ait  expliqué  l'Evangile  lelon  faint  Jean ,  que  le  paf^ 
fagc  que  Jean  de  Rociane  (  d  )  cita  fous  fon  nom  dans  le  diicouxs 
qu'il  pronon<;a  en  prdfence  des  Evêques  du  Concile  de  Bafle: 
encore  cite-t-il  ce  fràfls^e  d'une  Homélie  de  Remi  fur  faint  Jean^ 
&  non  pas  d'un  Commentaire  ;  mais  la  manière  ilcnr  il  s'c  pliquo 
cft  plus  dans  le  [^,oût  d'un  Commentaire  que  d  un  difccurs  ordi' 
naire.  Au  rcfte ,  cet  endroit  efl  ddcifif  pour  montrer  que  Rcniî 
d'Auxerre  étoit  pleinement  convaincu  de  la  traniubrtantktion  ÔC 
de  la  prâence  réelle.  Autre  eft  ^  dit>il ,  la  chofe  (  e  )  en  elie^même^ 
£c  autre  à  nos  yeux  :  on  voit  du  pain,  £c  c'eft  certainement  i« 
Corps  de  Jefus-ChrifV. 
«nmentaire  IX.  Un  autre  Théologien  nommé  Nicolas  Thaborite  (/)  cita 
Ç^^SIT"  ^'^"^  môme  Concile  de  Bafle  un  paffagc  du  Commentaire  de 
Remi  fur  la  première  Epître  de  Timothée.  Mais  on  a  des  témoins 
d'un  âge  plus  reculé,  qu'il  avoir  commenté  toutes  les  Epitres  do 
faint  Paul.  Sigebert  le  die  (g  )  expreffément,  ôc  on  «n  trouve  des 
manulcrits  plus  anciens  que  Sigebert  dans  les  Bibliotcqucs  de 
Rome ,  de  Florence  ôc  du  Roi,  dont  on  peut  voir  la  lide  dans  les 
Recueils  (h)  du  Pere  de  Mont&ucon.  Il  eft  vcai  que  dans  d'au? 
très  mrinufcrits  (i)  ce  Commentaire  porte  le  nom  d'Haimon 
d'Halberllat ,  ôc  qu'un  de  la  Bibliotcque  du  Roi  le  donne  (k)  à 
Raoul  ou  Rodulphe  de  Fiais  j  mais  l'erreur  eil  venue  de  ce  quoi 


(a)  In  omnibus  auicm  nomen  (lium 
lacuit  y  ut  cuiti  fapientij  culmen  q^o^e 
fnimilïtatîs  atdnecrct.  Jbid. 

(  b  )  TriikeaC  Qiwuc.  Hufaig,  tm,  t , 

(  c  )  lâ.  f'î-  Script.  Eccief.  «7.  iSf. 
id)  T^m.  8  ,  ooflifCoUeOian,  Mar- 

.Vidcjur  jiaa^ue  gtsM^  Oui  eft  ceniiliai« 


Corpus riirifti.  Ihaf.  r^g.  if?. 

(/;  ^,\:ncn.  icm.  ifOmpliff.  ColUSioa^ 
pag.  3S8. 

^S.  )  S-j^àert.cap.  TJf, 
T   )  Iuf^  -,'Jcucon  Dior.  Italk.pag.  JTiJ 
Gr  Jui:--.  lUl^n,,:.  il  7»  »l8,  aS»  ^ 

1433,  743 '74  4,  II  37. 
(  i  )  Oudîiu  de  Script,  Ecdefia^,  tm*  %  ^ 
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Kemi  n'ayant  point  mis  fon  nom  à  la  téte  de  fes  Ouvrages,  les 
Copifies  peu  iiîftruits  les  ont  attribues  à  ceux  qu'ils  fçavoient 
avoir  travaill(î  fur  la  même  matière.  La  chofe  eft  évidente  à  l'é-» 
gard  de  Rodulplie  deFlais.  Il  n'écrivoit  que  vers  le  milieu  du 
douzième  (jcclc  :  &  on  trouve  des  manufcrits  du  Commentaire 
fur  faint  Paul,  fous  le  nom  de  Reml ,  plus  anciens  de  deux  cens 
ans  que  Rodulplie.  Nous  n'en  citerons  qu'un ,  qui  efl  de  l'an 
io<$7  ,  fur  lequel  Willalpand  fit  imprimer  ce  Commentaire  à 
Rome  en  i  j'pS,  fous  le  nom  de  laine  Remi ,  Evêque  de  Reims. 
L'infcription  de  ce  manufcrit  porte  {a  )  que  Remi  étant  à  Reims , 
a  expliqué  les  Epîtres  de  faim  Paul  (Tune  manière  claire  (s  élégante. 
On  a  montré  ailleurs  {h  )  que  cela  ne  pouvoit  s'entendre  de  fuint 
Remi,  Archevêque  de  cette  Ville,  &  que  l'infcripiion  devoit 
s'appliquer  naturellement  à  Remi  d'Auxerre ,  qui  fut  appcUd  par 
l'Archevcque Foulques  pour  rétablir  les  deux  Ecoles  de  Reims, 
&  qui  conféquemment  y  paffa  plufieurs  années  ,  pendant  lef- 
quelles  il  trouva  aiTez  de  loilir  pour  expliquer  les  Epitres  defaint 
Paul,  comme  il  en  trouvoit  à  Auxerre  &  à  Paris  pour  compofer 
les  autres  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Qu'on  prenne  la  peino 
de  faire  le  parallelle  de  ce  Commentaire  avec  celui  de  Remi  fur 
les  Pfeaumes  ,  on  verra  que  c'eft  le  m6me  génie  &  la  même  mé- 
thode dans  l'un  &  dans  l'autre.  Il  fut  imprimé  fous  le  nom  de 
Remi  d'Auxerrc  dans  la  Biblioteque  des  Pères  à  Cologne  en  \6\  8. 
Dans  les  autres  éditions,  qui  font  en  grand  nombre  ,  on  lui  a 
fait  porter  tantôt  le  nom  d'Haimon  d'Halberfîat,  tantôt  celui  de 
faint  Remi  de  Reims.  Celles  qui  ont  en  tete  le  nom  d'Haimon  , 
font  trois  de  Paris  i/i-8°.  chez  Gaynot ,  Charpentier  &  Girault , 
fans  datte  ;  de  Strasbourg  en  i      fol.  chez  René  Bencdi£li  ;  de 
Cologne  &  d'Haguenau  en  i^'j  '  n4  i       Vù.m  en  in?* 
"»       ,  1      >  '         1 5-4 j  ,  I  ^70,  1         deBafie  en  1  ^  jo.  Le 
nom  de  faint  Remi  deP«.eims  fe  lit  à  la  tête  de  celles  de  Rome 
en  1      ;  de  Mayence  en  1514  &  i(îi7,  fie  dans  la  Biblioteque 
des  Percs ,  à  Lyon  en  1  677.  Il  s'en  fit  une  autre  à  Paris  en  1 60^, 
mais  fous  le  nom  d'Haimon. 

X.  NiSigebert  ni  Tritheme  ne  comptent  point  de  Commen-  Commentaire 
taire  fur  l'Apocalypfe  dans  la  lifte  des  Ecrits  de  Remi  d'Auxerre.  '"f  ''Apoca-. 
L'Anonyme  de  jMoIk  n'en  dit  rien  non  plus  :  fi  ce  n'eft  qu'on 
veu'ille  que  par  Heymon  le  Sage ,  Moine  a  Auxerre ,  il  a  entendu 
Kemi  :  ce  qui  paroit  difficile  à  croire.  Pourquoi  auroit-il  parlé  de 

(a)  Tcm.  8  ,  Prf';if.  Pu:,  pog.  838.    \     {h)  Tiitn.  M  ,  pag.  1^1. 
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cet  Ecrivain  en  deux  arçldei  8c  fous  deux  noms  dïfÊketa^ 

autre  côté,  Haymon  d'Halberflar  fut  Moine  deFulde,  6c  non. 
de  fainr  Germain  d'Auxerre.  Quoiqu'il  en  foit,  il  attribue  à  cet 
Heymoii  le  Sar^c  un  Commentaire  fur  l'Apocalypfe.  On  en  con» 
ferve  un  Manufcrit  dans  la  }3iblicrcque  (  ^7  )  Ambrolicnne  à  iMilan, 
fous  ic  nom  deRemi,  ôc  on  en  trouve  encore  dans  d'autres  Bi* 
blioteques.  Celui  que  l'on  a  imprimé  fous  le  nonv  d'Haimoa 
d'Halberftat  a  une  grande  conformité  de  ftile  avec  les  Commen* 
taires  de  Remi  d'Âuxerre  ,  ôc  c'e(l  la  princ^ale  faifon  de  le  lui; 
attribi:cr  :  car  les  manuictics  varient  beaucoup  à  cet  ^gard  ;  les 
uns  le  donnant  a  Haymon  ;  fcs  autres  à  Remi.  L'ouvrage  e(l  di- 
vifc  en  fcpt  Livres,  où  l'Interprète  s'applique  à  donner  le  fens 
allégorique  ôc  moral,  à  l'imitation  d'Ambroife  Autpert  dont  il 
adopte  les  explications.  Il  fut  imprimé  à  Cologne  en  ipj>ôc 
I  ;3 1 ,  à  Paris  en-i;3i>  1^3;  ôc  1  ^40 ,  ÔC  toujours  Ions  lenom- 
aHaymon  d'Halbeifiat.  Tritheme  en  rapporte  les  premiers  motSj^ 
qui  font  les  mêmes  que. dans  les  imprimés,  mais  il  l'attribué  à 
cet  Evcque. 

Autre;  crrits  ^  I-  On  cite  de  Remi  d'Auxerrc  une  glofe(6)  fur  les  Livres 
fur  iKciitae  dc  l  ancien  Teftament ,  ôc  une  interprétation  (c)  des  mots  be* 
braïques  de  la  Bible  :  ce  dernier  Ouvrage  fe  trouve  imprimé  dans 
ie  twifiéme  tome  des  Ouvres  de  Bede ,  fous  le  même  titre» 
Giiâlon ,  qui  fut  Evêque  d*Autun^  depuis  l'an  8p  9  jufqu'en  ^  ip, 
propofa  deux  queftions  à  Remi  ;  l'une  touchânt  la  diipute  entré 
iaint  Micliel  ôc  le  Diable  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  L'Epître 
de  faint  Jude  ;  l'autre  fur  le  fcns  de  ces  paroles  du  quatrième 
chapitre  du  Livre  de  Job  :  Ccnfidtrc?^  Eehcmot  que  j'ai  créé  avec 
vous ,  il  mangtra  le  foin  comme  un  bœuf.  Sigebert  {d)  avoit  vu  la 
réponfe ,  mais  elle  n*eft  pas  venue  jufqu'a  nous.  On  n'a  pas  non 
plus  rendu  public  fon  Traité  fur  chaque  Fête  des  Saints  men- 
tionné par  (e)  le  mt'me  Bibliotecaire.  Tritheme  (f)  y  ajoute 
desKiifcouts  ou  homélies  fur  divers  fujets.  Il  s'en  cft  confervé  un 
grand  nombre ,  principalement  dans  les  Homiliaires.  On  en  voit 
un  dans  laBibliotcque  du  Roi ,  (g)  qui  contient  des  Homélies 
pour  les  Fêtes  ôc  Dimanches  de  toute  l'année  :  plufieurs  portent 
le  nom  de  Remi,  Moine,  qui  eft  celui  d'Auxerre.  IlyenaUft 


(2)  M^'ntfjiH'v:  Dijriun  Italit.pag.tff 
&-  in  Bii,'Kf,  Bibt.  piîj.  51J  ,  f30,748. 

V  h  )  Mmen,  Voys^Uner.  tm,  s,pm» 
t ,  fog.  19, 


{d)  Sittbirt.  C3p.  lij. 
(f)  Trithem.  cap.  xtf^ 
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Itatre  (Irns  l'Abbaye  de  Moyenmouticr^  d'où  j'en  ai  tirë  trente 
Homélies  fous  le  même  titre,  que  j'ai  envoyées  autrefois  à  Dont 
IVIarcenne,  avec  quelques  autres  tirées  des  manulcrits  de  la  méine 
Abbaye.  Dom  Urfin  Durand  à  qui  ces  Homélies,  font  paflTées^ 
a  découvert  beaucoup  d'autres  écries  de  Remi  d*Àuxerre^-  qu'il  -  ?  ^ 
iè  propofe  de  faire  mettre  un  jour  fous  la  prefTe.  Le  manufcrit de 
Moyenmontier  eft  un  ancien  Leclionaire ,  dont  les  caraâercs  pa- 
toîflent  6tre  du  dixième  fiécle.  Les  Homélies  y  font  coupées  à 
peu  près  comme  daiu  nos  fit eviaires ,  mais  les  Le<^ons  font  plus 
longues.  •  . 

•  XIL  L^sxpUcation  du  Canon  delà Mfcfle  ell  un  des  plus  inr  Fxplîcattôu 
tcicflsmsOuvragesdeRemid'Auxerre.  Sigebert(û)&Trithcmc  {^^^  ^ 
en  fent  mention.  L'Auteurnefe  borne  pas  à  expliquer  îe^  termes  Ton.  tt,Wi 
du  Canon,  il  entre  dans  le  détail  des  ritsÔc  des  cérémonies  de  la  f>!îorhc.Patri 
jVIelTe.  Elle  ef}  ainfi  àppeliée ^  ou  parce  que  le  Peuple  fidèle  fe  fert 
du  minilîere  des  Prêtres  pour  envoyer  à  Dieu  fes  prières  &  fes 
oblations  ;  ou  par  rapport  aux  Catécumcnes  que  l'on  fhifoit  fortic 
de  i'Eglife  après  rEvangiic  ;  ou  parce  que  l'obiaticn  qui  s'y  fait , 
a  k  verta  de  nous  envoyer  au  Cid»  On  commençoit  laMefîe  pat 
ie  chant  de  quelques  Pfeaumes  :  cela  s'appelloit  l'Antienne ,  ou 
l'Introït.  On  y  ajoutoit  le  G/orj^Fflftî,  (yc  pendant  ce  tems-là 
lesMiftiftres  alloient  à  l'Autel ,  ayant  au  milieu  d'eux  le  Livre 
des  Evangiles  précédé  des  cierges  portés  par  des  Acolytes.  Au 
Kyrie  eleifon  ifs  les  pofoient  par  ordre,  du  midi  au  fcptcntrion. 
Le  Prêtre  commcnt^oit  enfuite  le  Gloria  in  excelfis  :  lequel  étant 
fini^  il£duoit  le  Peuple  j  en  diiànt  t  Le  Seigneur  ejl  avec  vous* 
L'Aflemblée lépondoit : Etavecvotre  efprit,  Suivoit  là CoUeâe 
onrOiaîibn ,  à  la  fin  de  laquelle  on  diioit  toujours  :  Par  notre 
Sèigneur ,  Cfc,  Le  Peuple  répondoit,  yfiniwi.*c-eft-à-dire  ,  nous 
croyons  véritablement  ce  que  vous  dite??,  qneleFils  de  Dieu 
ïegne  éternellement  avec  le  Pere  &  le  Saint-Efprit ,  ôc  qu'il  cfl 
un  avec  eux  en  fubflance  &  en  puifTance.  On  lifoit  après  cela 
ouelque  partie  desEpîtres  de  faint  FaufT  Cette  Leçon  écoit  iuivic 
éa  chant  dW  répons ,  d^iifi  verfet  &  de  VaBduia,  Pub  te  Diacre 
portant  le  Livre  depËvsai^é»^  précédé  de  cierges  aHurràSs,  le 
mettoit  fur  le  pupitre ^  &  après  avoir  falué  le  Peuple,  il  en  lifoit 
lin  chapitre,  le  vifngc  tourné  vers  le  fcptentrion.  Si  c'étoit  le 
commencement  de  quelque  Evangile  il  difoit  :  Imtiitm  fanCii 
£vai}gelii.  Si  c'en  ëtoit  une  fuite  il  nlfoit:  iftiu^ntïa  f.uu'i  Fr.m- 

ia)  Siieben.O'Tritkm.  ulifu^rsU  '     *    *      '     *  ' 
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gelii  Enfuit  e  le  Prêtre  pour  demander  à  Dieu  que  les  parole^ 
hcrées  qu'on  vcnoit  de  lire  s'imprunaflîmt  profondement  dans 
le  cœur  de  ceux  qui  les  avoient  entendais ,  invkoit  les  Fiddes 

à  prier  avec  lui ,  en  difant  :  Orcmus. 
ftt"  9t^  X 1 1  J.  iiuivoit  1  Offertoire ,  rinHappellé  ,  parce  que  le  Peuple 
cfTroii  r.lor.ifcî  prefcns.  Le  Prdtrc  les  recevoir,  (^n  cliantoit  quel- 
ques vcrlcts,  &.  lePrctrc  mclcit  de  i  eau  avec  le  vin  dans  le  ca- 
lice. L'ûLlauon  faite  ii  encenfoit  ce  qui  écoit  fur  l'Autel,  en  di- 
lant  ces  paroles  :  Dirigatur  oratio  mea ,  G'C.  Puis  fe  tournant  vers 
le  Peuple  il  l'invitoit  à  prier  ^  en  diûmt  :  Oraie  Fratres»  Remî  cap* 
porte  aiverfes  formudes  de  prières  ^lus  longues  quenelles  d*ait< 
'     purd'hui  :  mais  elles  ont  le  mênie  (ens.  Le  Prêtre  chantoitune 

*  ,  ■  •     Collctle  fur  l'oblation  ,  fous  laquelle  étoit  un  corporal  de  toile 

de  lin  :  enfuire  il  chantoit  la  Prdface  dans  les  nicnies  termes  que 

•  "  *    nous  la  chantons.  Etant  achevée  ,  tous  étant  en  lilence,  il  com- 

men(^oit  le  Canon  de  laMefle  à  voix  baffe,  fuivant  i'ufage  de 
rÊglife^  de  peur  que  les  Alfîflans  n'en  abufàflenc»  en  les  sedcanc 
paibut  ^lieues;  Ce  Canon  n'eft  en  rien  différent  du  nôtre.  Remi 
Attribue  au  PapeGelafe  ces  paroles:  /a  eUÛonm  tuorum  gregt 
anmntïarc  àignare;  &  les  fuivantes  :  ah  aterna  damnatUmtnoi 
eripi ,  à  faint  Grégoire.  Il  dit  fur  la  forme  de  la  confécration ,  que 
c'efl  par  la  vertu  6<.  les  paroles  de  Jefus-Chrlll  que  l'on  a  cflujours 
Tas>9S7'  conficré ,  ÔL  que  i  on  confacrera  dans  tous  les  tenis.  11  ajoute  que 
Iç  calice  que  le  Prêtre  Catholique  lànûilie  eft  le  même  que  Jeuis^ 
Çhrift  donna  à  fes  Difciples  -,  qu'encore  que  fon  Corps  Ibit  con- 
ùkCïé  en  difFércns  endroits  &  en  difiërensiours^il  n*y  a  pas  plu- 
fieurs  Corps ,  ni  plufieurs  Calices ,  mais  un  feul  Corps  &  un  feul 
Sang,  le  môme  (a)  qu'il  a  pris  dans  le  fcin  de  la  Vierge,  6c  donné 
à  fes  Apôtres;  que  foit  qu'on  en  prenne  peu  ou  beaucoup,  on  le 
re(joit  tout  entier  ;  qu'encore  qu'on  le  mange  ôc  qu'on  le  boive 
en  vérité ,  il  demeure  entier^  vivant  6c  fans  tache.  Il  s'objede  (6)  : 
(i  le  myfterederEuchariftieeftenvërité  kCorosde  Je(tis<!:hriftj 
pourquoi  l'appelle-t-on  JVfydere  f  C'eft,  répondril,  parce  qu'après 
la  confécration ,  c'eft  autre  chofe  que  ce  que  l'on  voit.  On  voit 
du  pain  âc  du  vin  :  mais  c'eft  en  v.érité  le  Corps  de  JeTus-Chxiâ  ôç 


{a)  Unum  eft  Corpus  C'-rifli  &  unus 
Sanfruii  cura  itlo  quoJ  liMBlîi  in  utero 
VirginU  ,  St  quod  iWit  Af^blis.  Remi' 
de  ((î^rat.  MJjm  ,pjig.  9M» 

{h)  StiaTCiiaie  Co^otChnAi  «ft| 


quare  appdlatirr  Mjfterium  ?  Propterea 
utique  quia  pOil  coiifecrationrmaliiM  cft, 
aiiud  videmr*  Videiur  âquidcm  panû  |t 
viniiiD  vMtii  ^«tiMtCoipas  Qinât  eft. 
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ïbn  Sang.  Il  infifte  fur  la  nécefiité  de  mettre  de  l'eau  dans  le  ca- 
lice avec  le  vin ,  &  de  recevoir  ce  Sacrement  fi  l'on  veut  parve- 
fàt  à  la  vie  étemelle.  « 

XIV.  En  expliquant  ces  paroles  :  Per  ipfum  Cf  cum  ipfi  û*  in  P«g« 
ipfo  i  il  établit  la  confubftantialité  du  Saint-tfprit,  difant  que  pro- 
cédant du  Père  &  du  Fils,  il  poflede  l'unitc  de  hi  Divinité  avec 
lePere  &  le  Fils.  Il  explique  1  Oraifon  Dominicale  en  la  môme 
manière  que  le  Canon  de  la  MelTe ,  c'eft-à-dire ,  dans  un  fens  lit- 
téral ôc  fpiritucl ,  ôc  prefcrit  les  difpofitions  néceffaires  à  la  com- 
jnupîo^^  k  pureté  de  Tame  &  du  corps.  C'eft  fiir  ces  difeofitions 
iga*U  déddëqu'ily  en  a  qui  ne  peuvent  commuaterxous  les  jours, 
jlili^Aatlttqttî  lie  peuvent.  Il  confeille  à  ceuxdà  de  dire  avec  le 
jDcjitpnier  :  Seigneur,  je  ne  fuis  pas  digne  que  vous  entriez  dans 

ma  maifon  aujourd'hui ,  vous  y  entrerez  un  autre  jour.  Après 
l'Oraifon  Dominicale  &  la  luivante ,  le  PrCtre  ayant  falué  le  reu- 
j^lc  met  une  partie  de  l'Hoftie  confacrée  dans  le  calice  ;  puis  ayant 
louhaicé  la  paix  au  Peuple,  touft  fe  la  donneat  mutuellement,  en 
poœiuençant  par  le  Piètre.  La  communion ,  l'afiion  de  grâces  fe 
font  enfuite  j  après  quoi  on  donne  t'abfohidon  auPeuple, leDia- 
îOfe  difant  à  haute  voix  :  lté  Alijfa  ejl, 

XV.  La  plus  ar.ciennc  édition  de  cette  Liturgie  efl:  celle  que  Editions  Je 
Lazias  fit  imprimer  à  Ain  ers  en  i  <;6o.  Il  en  parut  une  féconde  à 

Paris  en  i  j8p  dans  la  Collection  de  la  Bigne ,  &  une  troilicme  à 
Cologpe  en  1  ^8  dans  le  Reciieîl  Liturgique  deMelchior  Hic« 
téi|4ii$t>EUe  &it  aufO  partie  du  Livre  des  Offices  Divins ,  qui 
porte  le  nom  d*Alcuin.  On  l'en  a  tirée  pour  b  mettre  du» 
fe  ieû^éme  volume  de  la  Biblioteque  des  Pères  9  à  Lyon  en 

XVI.  On  ne  f^jait  ce  qu'efl  devenu  le  Traite  des  Offices  Di-  TrrV.- 
vins,  mentionné  dans  les  anciens  Catalogues  (a)  des  Ouvrages  Offi*-csuiv>n« 
de  Rcmi  d  Auxerre.  Peut-être  Ta-t-on  fait  entrer  dans  le  Livre 

des  Offices  Divins  attribué  à  Alcuin ,  qui  n*eft  en  eSèt  qu'une 
compilation  de  divers  écrits  fur  ce  fujet.  André  Duchefne  à  qui 
nous  devons  1  édition  des  (Euvres  d'Alcuin,  remarque  (b)  que 
ie  dix-huitiémc  chapitre  du  Livre  des  Offices  Divins  efl  attribué 
dans  les  manufcrits  à  Heljieric,  Ecolatre  de  Grandfcl.  Ce  feroit 
ici  le  lieu  de  parler  du  Traité  de  la  Dédicace  de  l'Eglife,  publié 
fousle  nom  de  Remi  d'Auxerre  (  c  )  par  Dom  Martenne,  s'il  étoit 

(a)  Sk^hfrr.  dt  Scriptor.  Eceltf»  t^.  I    (c)  Mmea^Hm»  1,  Aif;  Eedef.  pag, 
^15 ,     Trithm»  ay.  18  y.  1  jéi.JU, 
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"  RE  M  Y,  MOINE  "  ' 
sur  qu'il  fut  de  cecAuccur  j  mais  on  ne  donne  là-defTus  que  ^4 
foibles  conjeâures. 
commentaîie  XVII.  On  n*a  pas  non  plus  de  preuves  que  le  Commentairo 
îé's.  Benra;  ^^r  là  Règle  de  faint  Benoit ,  confervé  à  Florence  dans  la  Biblio* 
teque  des  Camaldules ,  foie  de  Remi  d'Auxerre.  Dom  MoDC* 
faucon  (a)  qui  l'a  vu  fe  contente  de  dire^  qu'il pa0e  pooréta» 
de  lui. 

XVII I.  Ce  font-lk  tous  les  écrits  de  Remi  d'Auxerre  fur  des 
Matières  Eccleliaftiques.  Il  fit  des  Commentaires  fur  Douât  (6) 
le  Gnunmaicienyfur  Marcten  Capella  (c)  Ôc  fur  Prifcien  {d). 
On  trouve  encore  fon  nom  à  la  têtê  (  e }  d'un  Traité  de  Mufiqœ  j 
parmi  lesManafb'its  de  la  Biblioceque  du  Roi.  Dom  Martennt 
a  fait  imprimer  dans  le  premier  tome  de  fa  grande  Colledion 
deux  lettres  j  fous  le  nom  de  Remi  d'Auxerre,  àDadon^Evê- 
que  de  Verdun  ;  il  fe  fonde  dans  cette  attribution  fur  deux  lettres 
initiales  marquées  dans  fon  Manufcrit  R  &  D.  Mais  Dom  Luc 
4*Acheri,  qui  a  anlfi  publié  ces  deux  lettres  dans  le  douzième 
tome  du  Spicilege ,  ne  lifoic  point  ces  lettres  initiales  dans  le  Cnea, 
mais  feulement  un  V.  qu'il  (/)  croit  défignerVicfride»  Evêqœ 
de  Verdun,  mort  en  984.  En  fuivant  ce  fentimcnt,  qui  paroît 
fondé  fur  la  première  lettre  où  il  ell  parlé  des  ravages  que  les 
Hongrois  firent  en  France  vers  Tan  95  (î,  il  faut  dire  qu'elle  n'e/l 
point  de  Remi  d'Auxerre,  mort  vers  l  an  s^oS  j  ôt.  qu'elle  eft, 
fuivant  que  porte  le  titre,  d*un  Abbé  defiûnt  Germain ,  non  d'An» 
xerre ,  mais  de  Mont&ucon  au  Diocèfè  de  Verdun.  Vidride  avrât 
prié  cet  Abbé  de  lui  expliquer  la  dernière  partie  de  la  Prophétie 
d  Tzechiel,  où  ileft  parlé  de  la  venue  de  Gog  6c  de  Magog  dans 
les  derniers  tenis  :  perfuadé  que  ce  tems  étoit  arrivé  ,  ôc  que  fous 
ces  deux  noms  on  devoir  entendre  les  Hongrois.  L'Abbe  répond 
que  cela  cil  fins  apparence,  puifque  l'on  ne  voyoit  point  avec 
eux  les  autres  Nations  qui  dévoient  les  accompa^er.  A  juger  de 
la  féconde  lettre  par  le  titre  &  par  le  fUle ,  elle  eft  de  la  même 
inain  que  la  première.  L'Auteur  coniulté  pourquoi  (g  )  l'on  ne 
(dédioit  pas  les  Egliiès  en  l'honneur  des  Saints  de  l'ancien  Tefla- 
|iiem:>  en  donne  pour  laifon  que  les  Jui6  ont  pat  jaiouûe  empécb^ 


(a)  DÎJrium  Italie,  pa^.  354. 
(  c  )  Oiniin.  tom.  i  »f3f.  JJ». 


Momfducsr:  Biiliot.  Bibl.pag.  f6, 
(p)  Nam.  no4. 

{/)  D'Acitrri^  tom.  iz  ,  S^tàLÙtfTiti 
fat.  f 2g.  \%  ,ïr}/ag.  345». 
iHd,  pag,  ^i6. 
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tijuôle  jour  de  la  mort  de  ces  Saints  fût  connu  de  la  poftcritd ,  ÔC 


par  le  decau  que  nous  venons  oe  aonner  aes  ! 
Ouvrages  de  Rcmi  d'Auxerre^  combien  il  feroit  avantageux  au  JvJSjeï,^"" 
Public  d'en  faire  une  dditicn  compicttc ,  dans  le  goût  de  celles 
^ul  ont  paru ,  foit  dans  ce  fiécle,  foit  dans  le  précédent.  Il  y  a 
céj^long-tems  {a)  qu'un  S<^avant  d'Italie  en  promet  une.  Nous 
^ûliàitons  qu'elle  voyc  bientôt  le  jour.  Ses  Commentaires  pour- 
ront tenir  lieu  de  beaucoup  d'aiiaes ,  par  le  foin  quil  a  eu  de  pro- 
fiter des  tomieres  de  ceux  qui  ont  avant  lui  expliqué  les  mêmes 
Livres ,  &  par  les  découvertes  qu'il  a  faites  lui-même  :  fon  ftilc 
cft  d'ailleurs  très-aifé  ;  ôc  ce  qui  cft  de  plus  intercHTant ,  c'eft  qu'en 
mêmc-tems  qu'il  inftruit  fcs  Lc£leurs  du  fens  des  Ecritures ,  il; 
leur  apprend  les  maximes  les  plus  pures  de  la  morale  Chrtitiennc, 
ôc  les  vérités  les  plus  conlîantes  de  la  Théologie.  Il  paroît  par 
divers  endroits  qu'il  fçivoit  le  Grec  ^  ôc  qu'il  avoir  eu  recours  dans 
ifegfjbbmmenuires^  non-feulement  au  texte  original,  mais  aufli 
iKiîiifliitiennes  verfions  de  Tneodotioii  ôc  des  auttes  Txaduâeurs 
rfe#Bible. 

CHAPITRE  XXXIIL 

,4delhelme ,  Evêque  de  Séer^  ;  Jean ,  'Diacre  de  iE^Ufe^ 
de  CoTifiantinople  ;  Jofeph ,  Prêcre  de  U  mtme  Eglije^ 
^  Quodohat,  Eyêque  de  Tours» 

I.   A  Delhelm  e  profeflbit  la  vie  monaûicjue  (  b  )  dans  l'Ab-  A  if  ihelme  i 

£\  baye  de  faint  Calais  au  Maine,  quand  d  en  Rit-tiré  pour  ^'^'^n^c  ^ 

xemplir  le  Siège  Epifcopal  de  Séez  en  Neuftrie ,  vacant  par  la  **** 
mort  d'Hildebiand  arrivée  au  plutôt  en  Sytf,  puifque  cetEvêque 

alTifta  la  même  année  au  Concile  de  Pontion.  La  promotion  d'A-  • 
dclhelme  fut  traverfée  par  quelques  ambitieux ,  qui  tâchèrent  de 
s'emparer  de  1  Evûché  de  Séez ,  en  faifant  des  préfens  à  ceux 
qu  ils  croyoicnt  avoir  aifcz  de  crédit  pour  leur  procurer  cette 

(a)  Pei t  tom,  4 »  Anttdot, fog,  ii  ^ia  t    (!>)  Ton. 4 ,  Aâor.  Oràxa» S* Beaedi^ 
££trutiiMc»  1  gag,  so^ 
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'4^'6  ADELHELME; 
place.  En  cette  occafion  Adeihelme  înterefTa  dans  fon  parti  £ûn^ 
Opportune  y  Vierge  Ôc  Abbefie  de  Montreuil  y  morte  dans  lehiû* 
tienic  fidcle ,  &  lœur  de  faint  Chodegang ,  Evêque  de  Sécg^ 
s'obligeant  {a)  par  vœu  d'dcrire  l'hiftoirc  de  fa  vie  &  de  fes  mi- 
racles ,  fi  elle  lui  croit  favorable.  Les  fadiuns  fe  difTiperent.  Maii 
Adelhcimc  pailible  poltelfeur  de  fa  dignité,  négligea  d'accom- 
plir fa  promcfl'e.  L'année  mcme  de  fon  ordination  il  fut  pris  par 
lesNocmans,  ôc  mené  captif  en  Angleterre.  Cette  infortune  Sx. 
beaucoup  d'auties  le  firent  fouvenir  de  fa  faute,  fl  lenouvelia  (çax 
voeu  »  &  fut  renvoyé  à  fon  Eglife. 
il^critia  \îc     I L  Alors  il  fe  mit  à  écrire  ia  vie  de  fainte  Opportune.  Il  n'a- 

defaimeOp-  yoit pas encore  appris  (M  la  mort  de  Charles  le  Cliauve:  ainfi  il 
écrivoit  avant  le  mois  d  Octobre  de  l'an  877.  Son  ouvrage  eft 
divifé  en  deux  Livres  :  le  premier  contient  riiiRoire  de  la  vie  de 
la  Sainte  :  le  fécond  le  récit  de  fes  miracles.  Il  avoit  lui-même  été 
témoin  d'une  partie  de  ceux  qu'il  rapporte  :  les  autres  lui  avoient 
été  racontés  par  des  perfonnes  dignes  de  foi.  Les  uns  6c  les  autres 
ibnt  rappoites  avec  beaucoup  de  candeur  &  de  bonne  fui.  L'ou- 
vrage entier  a  été  donné  au  Public  par  Su rius  6c  par  iesBoUan* 
diiles  au  vingt-dcuxicme  jour  d'Avril,  &  par  Dom  Mabillon  dans 
le  quatrième  tome  [c]  des  A£les  de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  avec 
des  obfervations  préliminaires  6c  des  notes  chronologiques  au  bas 
des  pages.  Nous  avons  une  traduétion  Françoife  de  la  vie  6c  des 
nûracles  deS**.  Opportune ,  par  Nicolas  GoiTeti  Cuîé-Che&iet 
de  Sainte  Opportune^  imprimée  à  Paris  en  id^4& 
llcompofe     ni.  Le  Kecueil  manufcrit  des  Bénédiclions  des  Evêques, 

Acs  Bi-nédic-  qui  cfl  pafle  fucce'fivement  de  la  Biblloteque  de  M.  dcThou  à 
tom  ^^^^^  dcColbert  6c  à  celle  du  Roi,  en  contient  trcntc-lix 

Xtpa^'uT.  de  la  façon  de  l'Evêque  Adeihelme,  qui  font  celles  des  Diman- 
ches d'après  Noël,  d  aprcs  laXheophanie  jufqu'au  Carême  exclu-* 
'  fivement ,  celles  d'apœs  Pâques  &  celles  des  Dimanches  d^rè9 
la  Pentecôte.  Le  titre  porte  qu'il  les  compofa  par  ordre  dePcan- 
con ,  Archevêque  de  Roiien.  Ce  fut  donc  au  plutôt  en  i  o  >  que 
Ton  compte  pour  la  première  année  de  l'Epifcopat  de  Francon.' 
•  II  paroit  qu'il  ne  demanda  ces  trente-fix  Bénédi6l:ions  à  l'Ex  cque 
de  Séez,  que  parce  qu'elles  manquoient  dans  le  Recueil  de  celles 
de  l'Abbé  Grimald,  publiées  (ii)  par  Pamelius.  Cette  Bénédic 


(a)  Ibid.psjr.  jcj. 
ic)  Big.  iy8. 


Ai. 


(d)  Pamel,  Liu  tm,  «»  jr^«  }88 
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fion  fc  donnoit  au  Peuple  par  l'Evôque  (  a)  ou  par  le  Prêtre  avàîic 
Vyîgmis  Deï  de  la  Meire.  Elle  étoit  fuivic  de  k  communion  du 
Prêtre,  ôc  des  AlTiftans.  On  voir  par  les  Bdnédiclions  rapportées 
dans  la  Liturgie  Gallicane ,  qu'elles  contenoient  ordinairement 
trois  ibuhaits.  Dans  celle  qui  cft  pour  la  veille  de  Noël  (  b  )  l'Evê- 
que  demande  à  Dieu  que  le  Peuple  marche  avec  fidélité  dans  k 
yoie  de  fes  Commandemens  ;  qu'il  furmonte  les  sfttaques  du  Dé- 
mon, les  tentations  de  la  vie  prélente;  ôc  qu'ils  reconnolfTent 
que  c'eft  à  Dieu  qu'ils  font  redevables  &  de  ce  qu'ils  font  nés  6c 
de  ce  qu'ils  ont  été  fanclifiës  par  la  regénération.  Les  trois  fou- 
liaits  dans  laBénédidion  de  la  Mede  de  Noël  {c)  font  différensî 
la  paix  ,  la  fcience  du  falut ,  la  rémiflfion  des  péchés  ,  en  font  les 
objets*  A  chaque  fouhiût  que  l'Evêque  Êûfoit  ^  le  Peuple  répon-^ 
tdott^  amen*  Ces  fintes  defiénédiâions  font  enocueen (d) 
Idans  les  Eglifes  de  Fiance  ^  qui  ont  confervé  l'ancien  Rit  Gal- 
lican. ^ 

IV.  OrflBit  rapporter  à  la  fin  du  neuvième  ou  au  commen-  Jean,  Dîner» 
cernent  du  oixiéme  fiécle,  la  vie  dejofeph  furnommé  Hymno-  ^'^  Çonftanti- 
graphe ,  écrite  par  Jean ,  Diacre  de  l'Eglife  de  Conflantinople,  j^ph,  ** 
puiiqu'il  avok  été  témoin  de  la  plupart  des  faits  qu'il  rapporte. 
Or  Jofeph  mourut  (  e  )  en  8  8  3 ,  Jean  ne  fiic  pas  même  le  premier 
qui  écrivit  la  vie  de  ce  Saint.  Il  y  en  avoic  déjà  une  (/)  com« 
pofée  par  unde  iès  DifcipleSi  Prêtre  &  Moine  ^  nommé  Theo- 
phanes.  Jean  ajouta  {g)  a  cette  vie  pluficurs circonftances  rele- 
vantes ,  que  Theophanes  avoit  apparemment  ignorées.  Jofeph 
étoit  né  en  Sicile.  Cette  If  le  ayant  été  ravagée  par  les  Barbares, 
il  fut  contraint  d'en  fortir  avec  fes  parens.  Il  palfa  dans  le  Pelopo- 
nefe,  de-là  àTheffalonique.  H  n'etoit  alors  âgé  que  de  quinze 
ans.  Etant  entré  dans  un  Monaftere ,  il  fe  fit  couper  les  cheveux 
ix.  pritrhaUtmonaûique.Ses  progrès  dans  Tétudedes  faintes  Let- 
tres engagèrent  fes  Supérieurs  à  le  faire  ordonner  Prêtre.  Il  éroic 
àConftantinople  avec  Grégoire  Decapolite ,  lorfque  Léon  l'Ar- 
ménien déclara  la  guerre  aux  Images.  Les  Orthodoxes  de  cette 
Ville  croyant  devoir  informer  le  Saint  Siège  de  cette  nouvelle 
perfécution  députèrent  Jofeph  à  Rome  ,  mais  il  fut  pris  en  che- 
min par  les  Barbares^  ou  plutôt  par  les  Mipiftses  des  Iconomap 


top.  T  ,  var.  yi.  1  gag,  tf9, 

(b)  mj.pf!g.iîi9,  I  (f)lhid. 
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qucs ,  &  emmené  captif  en  Tlfle  de  Crète  où  il  demeura  jufqu  cil 
820.  Délivré  de  là  captivité,  il  revint  à  Ccadantinople.  Il  s'y 
appliqua  à  compoftr  des  Hymnes  fie  des  Poëmes  en  l'honneur  dè 
la  faince  Vierge  &  de  plufieurs  Saints  ^  de  à  convertir  les  Héretir 
ques.  Son  zele  pourladéfenfc  des  Images  lui  valut  un  fécond 
cpcil ,  d'où  il  fut  rappellé  après  la  mort  de  Léon  l'Arménien,  hc 
Patriarche  Ignace  connoillant  le  mérite  &  la  vertu  de  Jofeph, 
jîarrrgea  avec  lui  les  foins  de  rEpifcoput,  &  lui  confia  la  garde 
du  1  réfor  de  TEglifc.  Pliotius  ne  put  même  lui  retlifcr  fon  eflime 
depuis  la  mort  d'Ignace.  J  ofeph  Tentant  la  fienne  approcher  donna 
à  rhotius  un  mémoire  cxa£tde  tous  les  valès  facrés.  C^étoitle' 
jour  du  Vendredi-Saint.  Puis  ayant  re<;u  lesSacrcmens^  ilmoUi» 
rut ,  en  étendant  fes  mains  vers  le  CieL  L'Eglife  l'honore  entre 
les  Saints.  Sa  vie  comr-''fce  par  le  Diacre  Jean  fut  imprimée  en 
Latin  parmi  les  vies  des  Saints  de  Sicile  en  i(5f7,dc  la  traduclioit 
du  Pere  Aupuftin  Florir.  C  cft  la  m6me  qu'ont  fuiv'iclcs  Bollan-» 
dides  dans  i  édition  qu'ils  ont  doiince  de  lu  vie  dcJ&ph  au  croit 
fîémejourd'ÂvriL 
Zci&A;jo-  ,  V.  Joiephcompoliidies  Hymnes  pour  toutes  lesFAtes  échi 
'        faintc  \'ierge.  Eiks  ont  été  traduites  par  Hippolyte  Maraccius  ^ 
fit  imprimées  avec  des  notes  de  fa  fa^on ,  ôc  la  vie  de  Jofeph  par 
Jean,  Diacre,  à  Rome  en  i6(5i  ,  fous  le  titre  de  Marinle.  On 
connoit  chez  les  Grecs  un  autre  Jofeph ,  frcre  de  faint  1  heodcnç 
de  Studitc ,  &  Evoque  de  7  helfalonique ,  qui  a  auHi  étc  fumom» 
mé  Hymnogrsplic  :  mais  il  sci\  fait  dillinguer  du  Prêtre  Jofeph  , 
dont  nous  venons  de  pari cr ,  en  mettant  fon  nom  par  acrofticne  i 
la  Hn  de  fesHymnes^  au  lieade  le  mettre  à  lajtête,  ottdaos  l'inf; 
cripcion  des  Hymnes. 
Clirodobert^      VL  Nous  avons  oublié  de  parler  en  fon  tems  du  Jugement 
Zrîip»  de    que  Clirodol  ert ,  Evcque  de  l  eurs ,  rendit  contre  une  femme. 
Tours.  Son      ■   ^^^^^^  s  être  confacréc  à  Dieu  ,  avoit  commis  un  adultère.  Le 
une  femme    Fere  Simiond  avoir  vu  cet  ancien  monument  dans  un  manulcnt 
T  «î     Lfo  dclaSi^^iotequedeM.  deThou;  mais  il  n'a  pas  jugé  à  propos 
nu\''J'not^\  de  le  rendre  public,  quoiqu'il  en  ait  donné  d'autres  qui  etoieat 
tBg,^,i9»    '  dans  le  même  manufcrit  :  on  conjeéhxœ  qu'il  s'en  eft  aoftenu  par 
deux  raifons  ;  i'xine,  que  Chsodobeitqm-éctivoit  vers  le  milieu 
du  fepticme  fiécle  ,  dit  qu'on  ne  recevoir  alors  en  France  que  les 
quatre  premiers  Conciles  gcnéraux,  de  Niccc,  de  Conlbîitinople, 
d'EphefeÔc  de  Calcédoine  :  d'où  il  fuivoit  que  lesEglùes  de  ce 
Royaume  ne  connoiffoient  pas  pour  œcuménique  le  cinquième 
Concile  qui  condamnâtes  trois  Chapitres  ^  c'eft-à-diiCj  celui  dq 
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'^iConfhinûnople  ;  l'autre  9  parce  qu«  le  même  Evéque  avance  ^ 
•que  Maric-Msgdclaine  mérita  de  voir  le  Sauveur  après  la  rcfur- 
Te£tion  ,  avant  que  cette  grâce  ait  ézc  accordée,  ni  aux  Apôtres, 
ni  même  à  la  Mere  de  Dieu.  L'Editeur  fait  voir  que  Chrodobert 
ipcnioit  fur  l'afTaire  des  trois  Chapitres,  comme  tous  les  autres 
£vêques  de  Fiance ,  où  le  cinquième  Concile  général  n'étoic  pas  * 
:€ncoie reçu,  fous  le Pondficat de (àint  Grégoire,  ni  fous  l'Epif- 
copat  de  Chrodobert  ;  qu'à  l'égard  du  fcntiment  de  cet  Evôque 
lur  l'apparition  du  Sauveur  à  Marie-Magdelainc ,  il  cil  fonde  fur 
ie  texte  même  de  l'Ecriture;  au  lieu  que  ceux  qui  foutiennent 
-qu'il  apparut  d  abord  à  ià  lainteMerCj  n'en  apportenrque  des 
laifons  de  convenance. 

•  VIL  Venons  à  la  décifion  de  Chrodobert.  On  Tavoit  confulté  Amifte  ia 
lur  ce  qu'il  y  avoit  à  fiûre  touchant  cette  femme  tombée  en  adul-  ^  ^hs^^^w 
tere,  £c  quelle  ibrte  de  pénitence  les  Canons  impofoient  à  des 
^crimes  de  cette  nature.  Il  dit  >  en  premier  lieu ,  qu'il  n'a  voit  rien 
trouvé  là-deiïus  dans  les  quatre  premiers  Conciles  généraux ,  les 
fculs  qui  fuilent  requs  dans  fon  raïs  ;  mais  qu'il  en  étoit  dit  quel- 
que chofe  dans  un  Concile  d'Orléans  ,  que  l'on  croit  être  le  cin- 
xjuiéme ,  au  Canon  i^.  Appuyant  donc  iur  la  dccilion  de  ce  Con- 
cile, ilditenfecondlieu,  que  Ton  doit  prendre  pour  règle,  à 
l'égard  de  cette  femme,  celle  que  Jefus^hrift  garda  envers  la 
femme  péchereffe ,  à  qui  il  dit  :  Que  beaucoup  de  péchés  lui  étaient  Inc. 7. 
mm,  parce  qu*eUe  avok  beaucoup  aimé,  Chrodobert  ne  doute 
point  que  cette  femme  pcchcrenTe  ne  foit  la-mcMiie  que  Marie- 
Magdclaine  ,  fœur  de  Marthe  &  de  Lazare.  Il  rapporte  encore 
divers  exemples  d'indulgence  accordée  par  Jefus-Chrifl  à  des 
Pécheurs  :  puis  il  déclare  que  l'on  doit  exiger  d'eux  de  ne  plus 
fett>mber  dans  leurs  péchés ,  &  de  les  expier  par  des  larmes  con- 
tinuelles ^  par  des  jeûnes,  par  des  prières ,  &  par  les  autres  tra^ 
vaux  de  la  pénitence  ;  que  Ton  doit  avoir  moins  (^2)  d'égard  au 
nombre  des  années  de  leur  pénitence,  qu'à  la  force  ou  à  l'étendué 
de  leur  componction  &  de  leur  douleur ,  à  la  crainte  de  retomber 
dans  le  péché,  &  au  défir  d'aimer  Dieu  de  tout  leur  cœur.  Car  , 


teera  reftitutio  fanîatic  &  operatio  fummx 
iâlutù,  Jut  «laote  fummo^  Dei  A  novo 
amor  t«iii  peUattir  peccaà ,  &  moristnr 
amori  yeteri  peccttor ,  m  renovcti-r  hon.o 
noflcr ,  &  deltniatur  corpus  peccati  Oc  uiiu 
non  (êrviamus  peccatO.  ChUMMcrV*  tOiMW 
Of  ,  Leoiut,  ia  a»às,  ot?.  43  «. 


a  )  .Non  funt  çu.rrrrïda  aut  nume-nn.!  i 
fnnbnun  tempora  ad  aeaiulaQ  paaitea- 
SÎam  s  fed  fortioiéo  cujunibct  tempom  vei 
aomgmi  »  COfflpuni^t:onis  ,  timorîs  fin  de 

Sccato,  A:  amons  Dti  ex  toto  conJît  de- 
erio . . .  ecce  qiemcUm  valet  humilitas, 
fliMiitîbDobtiaMclHniai...  |i«r(  eftin- 
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6\tA\  y  rhumilitë  peut  beaucoup  auprès  de  Dieu,  &  la  charité  ôS^ 
tient  tout.  C'eft  ce  qu'il  prouve  par  le  eardon  accordé  au  bon 
Lanon  dans  le  moment  mêmequ-'il  conreflê  fon  pëdié,  êc'quil 
fit  un  a£te  de-  fel  en  JeCus-Chrift  j  &  aux  Ninivites -après  trois 
jours  de  pénitence.  Enfin  il  fait  confifter  b  convecfion  Ôc  la  gué» 
•  .lifon  entière  de  lame  dans  le  changement  d'amour;  enforte  que 
l'amour  du  péchd  qui  rcgnoit  auparavant ,  foit  chafle  par  un 
amour  nouveau ,  par  un  amour  de  13icu ,  qui  foix  fouverain  ;  que 
le  Pécheur  meure  à  l'aftection  de  ce  qu  il.a  aimé  ;  que  l'homme 
Am..  3.  tf.  intérieur  foit  renouvellé  ;  que  k  corps  du  péché  foit  dànàt,  Cf  (pK 
nous  ne  fiyom  plus  ajfervisrau  péché.  Sur  la  fin  de  là  lettre  il  rend 
grâces  à  la  perfonne  a  qui  il  TadreiToit ,  de  lui  avoir  envoyé  une 
robe  de  lin-  iàns.  couture  x  longue  &  large  &  proportionnée 
Ibncoqps.. 

G  k  A  P  I  T  R  £L  XXXI  V.. 

JU  Kenheureux  Notker  r  Mwit  de  Saint  Gai  /  Regiianti^ 
Ahhi  dt  Prum  ;  Benhake,  Prêtre  de  Ferdun  j 
Robert ,  Evêque  dè  Mea^^ 

Nottcr,  Moi-  I.  T^T  O  T  K  E  R  à  quî  rbn  dofina  le  fiutiom  de  Bègue ,  à  caufe* 
ne  de  S. Gai.  ^  l'empêcheiment  de  fa  langue ,  naquit  (  a  )  à  HeiJigoV, 

dans  le  canton  de  Turgow  ,  à  quelque  diftancc  de  l'Abbaye  de 
faintGal.  Ses  parcns  le  mirent  encore  enfant  vers  l'an  840  dans 
ceMonaflere ,  pour  y  être  élevé  dans  la  pieté  &  dans  les  lettres» 
'      Etant  en  âge,  il  y  lie  profcffion:  de  la  vie  monaftique,  fuivantlà 
Kegle  de  Ëiht  Benoît ,  que  l'on  y  obfervoit.  H étuaia<6)  d'abord 
les  Arts.libetaux  ;  fit  comme  il  avoit  un  goût  décide  pour  laMu- 
"  fique,  il  y  fit  de  grands- piOgiès.-£nfuite  il  s'appliqua  à  l'étude  dè 
l'Ecriture  fainte.  On  compte  parmi  fes  Maîtres  Marcel  &  Ifon  , 
&  entre  fes  Condifciplcs  Ratpcrt  ôc  Tutilon  avec  qui  il  fut  li4 
d'une  étroite  amitié: 
neft  charge     H.  Il  y  avoit  (c)  dcux  Ecolcs  à  faint  Gai.  Une  au-dehors,' 
ju  foin  àc  [  autre  dans  l'intérieur  daMonatoej.Notker  fiit  chargé  du  foin 

l'Fcole  ce  ce  w 
Monaâeie.    ,  - 

( 2)  MOSlîon»  nmi 7» AS»,  ftgf  ( ^ )  ^''^  nwa^ h 
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iàe  celle-ci.  Elle  n'étoic  compofée  que  de  Moines  :  en  les  inflrui- 
(ànt  dans  les  fciences  ,  il  veilloit  fur  leur  conduire ,  ôc  leur  faifoit 
obferver  uneexade  dilciplinc.  11  tnivailloit  dans  fes  momcns  de 
Icilir  à  divers  ouvrages  de  littérature,  ôc  à  tranfcrirc  des  Livres  : 
occupations  qu'il  contimia  le  refte  de  fes  jours.  Il  les  finit  dans  un 
^e  très-avancé,  le  fixléme  d'Avnl  ^12, 

III.  .Lacéputation  defès  vertus  étant  parvenue  jufqu'à  Rome,  nmèaiten 
k  Pape  Innocent  IlL  (a)'fé  plaignit  à  Voklaric,  Abbé  defaint  ^|^**** 
Gai,  qu'on  n'eût  pas  encore  décémc  un  culte  public  à  fa  md- 

moire.  Jules  II.  reprit  ce  delTeiji  &  ordonna  à  Hugues ,  Evôque 
deConlTance  ,  de  faire  les  informations  préliminaires  à  fa  cano- 
nifation.  L'Evcque(à)  fit  ce  qui  ctoit  néceflaire ,  ôc  en  confc-- 

Seace  pernit  de  &ire  l'Office  deNotker  dans  l'Abbaye  de  ûint 
ilt|êcdans  lesEgHTes  en  dépendantes*  Sa  vie  fe  trouve  dans  le  . 
Hecudldes  Boil.mdillcs,  mais  de  la  façon  d'Eckehard,  qui  n'eft 
point  exaclc.  Il  cft  qualifié  Abbé  de  faint  Gai  par  (  c)  Honorius 
d'Autun  ôc  par  Sigcbert  de  Gemblours  ,  ôc  de  Richenow  pac 
l'Anonyme  de  Molk.  Notker  ne  le  fut  ni  de  l'une ,  ni  de  1  autre 
Abbaye,  i  ridieme,  en  ie  faifant  Evêque  de  Liège,  l'a  confondu 
avecNotger,  qui  gouverna  cette  Eglife  fut  la  fin.  du  dixième 
fiéde ,  après  avoireté  Moine  de  ùàm  Gai..  ' 

I V.  B«paroit  queSigebeity  Honorius  d'Autun  Ôc  l'Anonyme    Se?  ccrû$.i 
deM6lk  n'ont  point  connu  l'ouviagc  de  Notker ,  intitulé  :  Des  htè!tj^^ 
ùuerpretes  des  divines  Ecritures,  puifqu'ils  ne  le  citent  point  dans  1  Ecttuns- 
le  Catalogue  de  fes  écrits.  Trithcme  en  rapporté  les  premiers 

mots;  ôc  ce  qui  fait  voir  qu'il  ne  s'eft  point  trompé,  en  l'attri- 
buant à  Notker,  c'eft  que  cet  ouvrage  porte  ion  nom  {d)  dans- 
deux  onnulbiits,  l'un  de-  Sx  cens,  l'antre  de  dnq  cens  ans.  Il' 
portepour  titre  dans  ces  manuTcrits  :  Obfirvatwn  fur  ïa  Homnur- 
tUufirerqttt  ont  à  dtffàn  expliqué  1er  fiâmes  Ecritures^  m  qui  rCew 
ent  expliqué  que  quelques  endroits  par  occajion.  Dom  Bernard  Pezy 
en  donnant  cet  écrit  au  Public,  a  changé  cette* infcription ,  qui» 
vrai-femblablement  étoit  de  la  fàqon  de  quelque  Copifte  ,  en* 
celle-ci  :  Traité  fur  les  Interprètes  de  V  Ecriture  fainte,  Notker 
l'adrefia  à  Salomon  ùm  Difciple ,  depuis  Evêque  de  Conftance  y  * 
mus  avaint  qu'il  fik  revêtu  de  cette'digiûtél  Salomon  occupa  ce: 
SSége.  depuis  ïan  Z9 1  jufqu'en  8^9.  On  ne  peut  donc  mectrel'é* 


( <  )  Uid.  pag,  »»,•  JUMU  iji- 
(b)  Ibid. 

■  (c)  Hcncr.  if  Scr'ip:or.  Ecclef.  /ii.  4, 


Cfnf.  cap.  ff,  Tr'nhm.  cap»  179-»  ÇrQiniU§ 
Hirfaug.  icm,  i ,  pjj.  12. 
(if)  Pil,  wm,  I ,  Averti.  ftttfUi,  f^ii. 
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crit  de  Notker  plùtard  qu'en  890.  Son  but  eft  de  donner  à  Sal<> 
mon  la  connoillance  de  tous  ceux  qui  fe  font  rendus  recomman- 
dables  dans  quelque  genre  de  littecature ,  principalement  dans  la 
fcience  des  divines  Ëcritares.  C'eftce  qu'il  fait  avec  méthode , 
commentant  par  les  Interprètes  du  Livre  delaGeneie,  de  l'E- 
xode 9  &  de  fuite,  de  tous  les  aqties Livres,  tant  de  l'ancien  Tes- 
tament qne  du  nouveau. 
Anal^fe  de     V.  Pour  le  fens  littéral  de  la  Gcnefe ,  il  renvoyé  Salomon  aux 
'nTntté.     Commentaires  de  faint  Jérôme  ;  pour  le  moral  à  ceux  d  Origene, 
AneciatTiarL  de  laint  Ambroife ,  aux  extraits  que  Faterius  a  laits  des  écrits  de 
f. ,  fig,  I.    iâint  Grégoire  y  pour  la  défeniè  de  la  vérité  de  ce  Livre  contre 
Cap.  I.    les  Manichéens  ,  aux  deux  Traités  de  faim  Augudin  contre  ces 
Hcrctlqucs ,  aux  Livres  contre  Faufte ,  à  l'onzième,  douziémef 
treizième  &  quatorzième  de  la  Cite  de  Dieu.  Nous  n'entrerons 
pas  dans  le  détail  des  Commentaires  dont  il  confeille  la  ledur» 
pour  l  iiucr'îpcncc  des  autres  Livres  de  l'Ecriture  :  nous  nous 
contenterons  de  remarquer  en  gênerai,  que  Notker  faifoit  beau- 
coup de  cas  des  Homélies  d'Origenc  fur  TExode ,  leLèvitique, 
le  Cantique  des  Cantiques ,  6c  qu  il  étoit  perfuadé  que  fesEnne* 
mis  avolent  altéré  ôc  corrompu  fes  Commoitaires  fur  TEpître  aux 
Romains;  qu'il  croyoit  qu'avec  le  fecours  de  faint  Jérôme  feul 
on  pouvoit  découvrir  le  fens  de  la  lettre  ,  de  la  Loi  ôc  des  Pro- 

f>hetcs  ;  que  les  fept  Livres  de  qucflions  de  faint  Auguffin  fur 
'Eptateuque  lui  paroiflbient  d'une  grande  utilité  ;  qu'il  regardoit 
comme  néceiTaires  les  extraits  que  l'Abbé  Eugippius  a  faits  des 
Ouvrages  de  ce  Pere  ;  que  fur  les  Pfeaumes  il  vouloit  qu'on  lût 
Ortgene,  faint  Auguftin ,  iàintProfper,  Amobe  le  Rhéteur  flc 
Cailiodore  ;  fur  les  Proverbes  &  l'Ecclefiafte ,  faint  Jérôme  ;  £c 
fur  le  Cantique  des  Cantiques,  le  petit  Livre  dejufte,  Evêque 
de  Lyon  :  c'eft,  dit-il,  une  courte  Epithalame ,  fi  l'on  a  égard 
aux  mots ,  mais  il  efl  plein  de  Sentences  fpiritueiles.  Il  parle 
avanta^eufement  du  Commentaire  de  Bede  fur  le  même  Livre  , 
Bc  fiir  divers  autres  de  TEcriture.  U  remarque  que  faint  Jérôme 
n'avoit  traduit  en  Latin  que  deux  Homélies  aÛrigene  fiit  le 
Cantique ,  6c  qu'il  feroit  avantageux  que  quelqu'un  traduisît  les 
Cv»  |.  autres.  Il  ne  connoilfoit  point  de  Commentaire  fuivi  furie  Livre 
delaSagefie,  ni  fur  l'Ecclefiaflique ,  ni  de  plus  ancien  fur  Job 
que  celui  de  faint  Grcpoiie.  Un  nommé  Ladkenus  Hybernois  en 
avoir  fait  des  extraits  qui  pcuvcient  fuflire  à  ceux  qui  n'avoient 

Joint  le  Commentaire  entier.  Quant  aux  Livres  deTobie,  de 
ndl^  ;  i^ùhct  p  ^^éaSf  dps  Maçcabées  ,  Parallpom^aeSj 
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•Notker  ne  cite  d'autre  Interprète  que  Bede  ;  encore  ce  qu'il  avoit 
fait  fur  Tobie  ôc  Efdras  lui  parok-il  peu  ts^celTaiie^  parce  qu'il* 
tourne  tout  en  al'.égorie. 

V I.  Il  efiimc  plus  Tes  Commentaires  fur  les  Actes  des  Apôtres.    Cjp.  4. 
Sur  les  autres  Livres  du  nouveau  TeHament ,  il  coufcillc  la  lec- 
ture des  explications  qu'en  ont  données  faint  Jérôme,  faine  Au- 
guftin,  &int Chry(b(V6me 9'  làint  Ambroilè,  faint  Grégoire,  ÔC 
MS  glofes  deRhaban  Maur.  Ces  anciens  Ecrivains  ne  s'etoienc  C^fà 

F as  contentés  de  Ëûre  des  Commemaires  fuivis  fur  les  Livres  de 
Fcriture ,  ils  en  avoient  encore  evpliqud  divers  endroits  dans 
G  autres  (écrits,  à  l'occafion  de  certaines  difputes  élevées  dans 
TEglife.  Cela  fe  voit  dans  les  Livres  des  Conleîrions  de  fai.it  Au- 
guflin  i  de  la  Grâce  6:  du  libre  Arbitre  i  de  l  utUitc  de  la  Foi ,  & 
beaucoup  4'aucres.  Notker  renvoyé  Salomon  aux  Conférences 
de  Calfien ,  ôc  aux  Ecrits  de  fitint  Ifîdore  de  SeviUe.  Il  lui  dit  y  c^,  ^ 
que  devant  être  c'ievé  bientôt  au  faine  Miniftcre,  apparemment 
à  l  Epifcopat,  la  le£bure  du  Paftoral  de  faint  Grégoire ,  ôcdes 
Ecrits  de  (aint  Eucbcr  lui  fera  utile  ;  qu'il  pourra  Rre  auffi  avec 
fruit  les  lettres  de  faint  Jérôme  &  d  Alcuin.  Il  le  détourne  de  la  Ca^,  7^ 
Jeclure  des  Poètes  prophanes ,  aufquels  il  préfère  Prudence,  Avi- 
tus ,  Juvencus ,  Sedulius  ôc  faint  Ambroife.  Pour  la  connoilfance 
des  anciens  Ecrivains,  il  lui  propofe  le  Catalogue  d^  Hommes 
îlluflres  par  faint  Jérôme,  6c  celui  de  Gennade ,  Prêtre  de  Mar- 
ièiiley  qu'il  appelle  par  mégardc  Ev6que  deTolede.  Il  lui  recom-  Cip»fi 
mande  au ffi  les  Livres  de  la  (irace  &  du  libre  Arbitre  o.c  faint 
Profper ,  fcs  Epigrammes ,  ôc  les  Livres  de  la  vie  aclive  Ôc  con- 
templative, qu  i!  croyoit  être  du  même  Pere,  aiiifi  que  le  Livre 
des  promclïes  &.  des  prédidions. 

'  •  Vl  I.  Vous  devez  aulli^  lui  dît-il,  rechercher  avec  foin  les  07.  ta. 
Aâes  des  ^nts  Martyrs,  afin  d'apprendre  par  leurs  exemples, 
-  non-^lement  à  méprifer  les  pUifirs  du  fiecle^  mais  à  donner 
Votre  vie  pour  Jefus-Chrift ,  &  à  compter  pour  rien  les  peines  du 
corps.  Il  met  hors  du  nombre  de  ces  Actes,  ceux  qu  on  avoit 
fuppofés  fous  le  nom  de  faint  André  ôc  de  faint  Jean,  des  autres 
Apôtres,  à  l'exception  des  Acles  du  martyre  de  faint  Bartliclemi 
qui  lui  paroiffent  autentiques,  de  même  que  ceux  de  &int  Pierre 
6c  de  faint  Paul  ;  des  faints  %ocefle  àc  Martiniett,  Nicomedes  , 
Nerée ,  Achillée ,  Maron ,  Viâorin ,  Eutycctes ,  Marcdle,  Pe- 
tronille,  Felicula,  Domitilla,  Potentia , Éuphrofynas ;  qu'on lit^ 
dit-il,  pour  l'édilication  de  toutes  lesEglifes,  de  môme  que  1er 
Livre  d  Heimas  intitulé  le  PaUeur.  A  légard  du  Livre  qui 
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porte  le  nom  de  Clément,  il  ell  rejette.  Après  les  Aùcs  du  mari 
•tyre  des  Apôtres,  fuivent  la  Pairioii  de  faine  Clément,  l'admi- 
rable Livre  qui  condentle  martyre  des  Ëdnts  Alexandre,  £v«i». 
tius ,  Theodulus ,  Hermès  &  Quirinus. 
C?>  VI IL  Notker  parle  encore  des  Martyrs  dePerfe  ;  de  la  per^ 

fc'cutlon  de  Dcce  &  de  Diocletien ,  Ôc  de  quelques  Saints  qui 
foulllirent  alors.  Parmi  les  Hiftoriens  Ecciefiaftiques  ,  il  met  eiii 
tctc  Eiifcbe  deCefarée,  puis  l'Hiftoire  tripartite  de  CaiFiodore, 
compofce  de  Socrate ,  Sofomene  ôc  Thcodorct.  Il  avoit  vù  les 
Aâes  entiers  du  martyre  de  fàint  Laurent.  U  remarque  que  TE* 
glife  étant  demeurée  vi^rieufe  de  fcs  Petfôcat^uts ,  elle  vit  pa» 
IKMtre  dans  Ton  fein  de  nouvelles  fleurs 9  ç*efl>à-dire ,  quantité  de 
Doâeurs ,  qui  étoient  auparavant  comme  cachés ,  faint  Baille  y 
faint  Grégoire,  faint  Athanafe,  faint  Chryfoftôme;  4jue  les  dd- 
ferts  mêmes  produifirent  de  nouveaux  fruits  ;  les  Pauls ,  les  An- 
l^p.ti,  toines,  iesMacaires;  qu'encore  que  l'EgUfe  d'Occident  ait  ^té 
jplus  tardive  à  produire  que  celle  d'Orient ,  elle  ne  lui  e(l  point 
inférieure  en  grands  Honunes.  Ceft  en  Occident  qu'on  a  vu  ipn 
roitre  faint  Martin ,  iàint  Ambroife,  faint  Jérôme,  Ûint  Auguûm^ 
les  Paulins  de  Trêves  6c  de  Noie,  6c  un  grand  nombrs  d'autres.^ 
Jl  linit,  en  difant  à  Salom.on ,  que  s'il  veut  auffi  connoître  les 
Ecrivains  proplianes,  il  pourra  avoir  recours  à  la  letlure  de  Prif- 
çien  ,  ou  à  celle  de  Jofeph  &  d  llcgcftppe ,  pour  fe  mettre  au 
fait  de  i'Hilloijre  des  Juifs.  Ce  I  raitç  de  Notker  fait  honneur  au 
(iécle  dans  lequel  il  vivoit ,  &  que  Ton  regarde  communément 
çomiAe  un  fi^e  obfcur  bù  Tignorance  dominoit;  Il  fé  trpuvoit 
^u  moins  dans  les  Monafleres  quelques  Hommes  de  Lettres,  qui 
apprenoient  les  belles  Sciences  dans  lesfources,  &  qui  neretur 
foient  pas  de  faire  part  au  Public  de  leur  érudition  ÔC  deleuis  cott- 
noillances ,  qqand  l'occafion  s'en  préfentoit. 
livre  dfîSc-  IX*  Etant  encore  jeune  Religieux,  &  ne  pouvant  q^u'avec 
î»*^"*^"*"  I  P^*"^  retenir  les  Cantiqûes  alors  en  ufage  dans  TEglife  ,  a  caufe 
Anecdou  'pl^.  longueur ,  il  cherchoit  le  moyen  de  leur  donner  plus  de 

i7»  précifion,  lorfqu'un  Prêtre  de  Jumiege  forti  vers  l'an  8^7  de  la 

Neudrie ,  à  caufe  qu'Ole  avoit  été  ravagée  par  les  Normans ,  ar- 
riva à  faint  Gai,  apportant  avec  lai  fon  Antiphonicr.  Notker  y 
trouva  plufieurs  Séquences ,  c'eft-à-dire  ,  des  Profes  ou  Prières 
rimées  mifes  en  cadence.  Quoiqu'elles  fuflent  dcTeclueufes ,  elles 
lui  plurent,  apparemment  pat  la  brièveté  des  vcrfets  ôc  par  U 
i^iticé  du  chant.  Il  en  compolà  de  fèmUables ,  au  il  montra  à 
Jfpn  tpo.  Majcrç.  Celui-ci  loua  ce  «ju'il  y  ayoi^  de  bon  ^  Ôc  çoni* 
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jgea  le  mauvais.  Notkcr  profitant  de  fès  avis  en  fit  d'autres  ^  qu'il 
4Comtnuniqua  à  Marcel  fon  fécond  Maître.  Marcel  les  ayant  trou- 
vées bien  &ite3  »  les  mit  en  notes  6c  les  donna  à  chanter  aux  en* 
làns  qu*on  élevoit  dans  le  Monadere.  Notker  encouragé  par  le , 

ifuccès  en  compofa  un  aflez  grand  nombre  peur  former  un  Livre 
ou  Recueil.  Il  le  divifa  en  deux  parties ,  6c  a  la  prière  de  fon  frère 
•Othaire  ,  il  le  dédia  à  Liutv^  ard  ,  Evôqiie  de  Verceil ,  Protcdeur 
■de l'Abbaye  de  laiiit  Gai.  1  out  ce  deuil  eft  marqué  dans  l  Epître 
xlédicatoire  ^  qui  Cett  de  Pcé&ce.  Docn  Mabilkm  Fa  donnée  fur  un 
JVfanî]fcrtt.de  Cknî  »  avec  des  Séquences  de  la  £u;on  de  Notker  , 
jnais  difërentes  de  celles  qu'on  trouve  dans  un  Manufcrit  de  làint 
Enuneram  de  Ratisbone  :  ce  qui  fût  conjedurer  que  ces  deux 
Manufcrits  contiennent  les  deux  parties  du  Recueil  de  cet  Au- 
jteur.  La  Préface  Jiianque  dans  celui  de  faint  Emmcrani ,  &l  on  n'y 
jtrouve  aucune  des  i>equcnces  rapportées  par  Dom  Mabillon ,  nî 
des  Poefies  publiées  dans  les  anciennes  Lei^ons  de  Canifius.  Mais 
Dom  Becfuurd  Pe^ ,  pour  donner  slus  de  pecfeâion  à  Tédition 
des  Séquences  contenues  dans  ceManuicnt^  les  a  fait  précéder 
cette  Epitre  dédicacoite^.en  cecoipQâ^t  qu'elle  venoit  du 
Manufcrit  de  Cluni^ 

Ces  Séquences  font  au  nom"bre  de  trente-huit,  les  trois  Quels  en  fow 
premières  pour  les  trois  Melfes  de  Nocl:  car  les  Séquences  fe  le*iujctsr 
phantoient  aux  Melfes  folemnelles,  avant  1  Evangile,  il  y  en  a 
pour  les  Fêtes  dç  faint  Eftîennft ^  de €ûnt  Jean  l'EYangeline ,  des 
^tnts  Innocens  y  de  l'Epi  phanie  ^  de  la  Purification  ;  pour  le  jour 
de  Pâques  ôc  les  trois  jour  5  fui\  ans  ;  pour  l'Afcenfion  ,  la  Pente- 
^èlUtf  faint  Ifaot-Baptide ,  faint  Pierre  6c  faint  Paul ,  faint  Benoît; 

f>our  rAflbmption  &  la  Nativité  de  la  Vierge,  la  Féte  de  tous 
es  Saints ,  la  Dédicace  de  ll^gliie  ,  ôc  pour  ptufieurs  autres  Fêtes; 
pour  le  Commun  des  Apôtres,  des  Alartyrs,  des  ConfclTcurs  , 
des  Vierges  i  pour  k  fainte  Trinité  ;  la  dernière  eft  pour  la  Féte 
^e  faint  Denys.i'Aféopagite  6c  Tes  Compagnons.  Notker  le  fidt 
Evêque  d* Aliènes  i  puis  Ap6tte  dés  Gaules  6c  Evêque  de  Pari&  >  . 
Pom  JVÛbillon  n'en  citcj  (a)  que  trois  de  fon  Manufcrit une 
pour  le  Jour  de  Noël ,  deux  pour  ûint  GaL  On  voit  par  les  pre- 
miers mots  qu'il  en  rapporte,  qu'elles  font  différentes  de  celles 
que  Dom  Pcz  a  fait  imprimer.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  Sé- 
quence pour  le  jour  de  la  Pentecôte  qui  commence  ainfi  {b): 


Cfl)  MtMhn,  wm.  7,  Aâor.fo^^  fo.  |     {b)  Ibid.  ^ag.  19 ,  S*  tom,  *,  Pt;  , 
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SanCli  Spiritûs  aâfit  nobis  gratia.  £Ue  eil  en  mêmes  termes  dan» 
les  Manufcrits  de  Clunt  de  de  fiûnt  Emmcram.  Eckchard  dit  (  a  ) 
que  Nodcer  l'envoya  à  TEmpereur  Chariemagne,  qui  rdndoit 
alors  à  Aix-la-Çhapelie^  fie  que  ce  Prince  lui  renvoya  l'Hymne 
f^eni  Creatcr  qu'il  avoir  compcjfée  lui-même.  Ce  fait  n'ell  pas 
mtmc  vnd-fcml>lab!e,  puilque  ce  Prince  droit  mort  plus  de  cent 
ans  avant  la  nalHance  de  Nctkcr.  FckeiiarJ  mdritc  plus  de 
créance  dans  ce  qu  ii  ajoute  {b  )  quel  ALbé  Odairic  ctant  a  Rome 
on  chanta  en  fa  prâence  là  Mefle  du  Sain^£^prit,  avec  la  Se* 
quence  Sanih  Spiritûs  aâfit  nobis  graûa  >  de  la  âçon  de  Notker  ^ 
Acque  le  Pape  innocent  HT.  en  avoit  &it  une  autre  ^  qui  com- 
mence par  ces  mots  :  yeniSan^k  Spirixia  %  que  nous  diions  coconr 
le  jour  cîe  la  Pentecôte  à  la  MefTe. 
Hvmncsde      XJ.  Dans  le  Recueil  des  Hvmp.cs  compofécs  par  les  anciens 
O/'i/.  fj;;'  ■>  Moines  de  l'Abbaye  de  faint  Gai ,  imprimé  parmi  les  anciennes 
par;.  }  ^  pag.  ILc^ons  de  Cauilius  ,  il  s'en  trouve  uluiicurs  fous  le  nom  de 
xox.edit^B^'  Notker.  Elles  font  poéoédées  d'une  Litanie  nmés,  qui  com^ 
mence  par  deux  vers  élegiaques ,  que  Ton  répétoit  à  chaque  in^ 
vocation.  L'Hymne  en  1  honneur  dp  iàint  Coiomban  cfl  en  vcrj 
ïambiques  dimetrcs.  On  fa  difoit  tant  aux  Vêpres  qu'à  Laudes 
•hig,'toi,    de  l  Onice  de  ce  Saint.  Les  vers  pour  la  réception  d'un  Roi  font 
de  mime  mefure.  Il  en  avoit  mis  huit  à  la  lin  de  TEpître  dédica- 
ï!^.        toire  du  Livre  des  Séquences  à  Liutw  ard.  Ils  font  hexamètres» 
L'infcription  porte  quecette  Epître  étoit  pour  la  première  prtie- 
F^g.  ms  ,  des  Séquences.  L'Hymne  pour 4a  Fête  de  tous  les  Saints  »  corn* 
pofêe  de  treize ftrophes,  efl  aulFi  en  vers  ïambiques  dimeties«Elle: 
fftfuivie  d  un  chant  lugubre  fur  i'dtat  déploiàUe  de  l'homme^ 
Pag,  MO,   en  vers  de  m6mc  .^enrc.  Ncrkcr  compofa  les  quatre  Hymnes  fili^ 
****  vantes  en  1  honneur  du  Martyr  faint  Ellienne  ,  Patron  de  la  Ca- 

thédrale de  Aïetr,  &  les  envova  à  Ruodbert  qui  en  croit  Evô- 
que,  6l  qui  auparavant  avoit  dtc  Moine  de  faintGal.  Elles  font 
en  vers  faphiques.-  Les  Moines  de  Richenoifr  lui  ayant  raconté 
SSd»  qu'ils  avoient  ptîs  un  fàlBén  Uirtg  dedouze  pau  mes ,  il  eut  peine 
à  le  croire  :  &  pour  leur  montrerque  l'enclos  de  faint  Gai  n'étoit 
pas  moins  fettile  cn'merveilks  que  la  rivière  de  Richenov>  û 
leur  envova  une  morille,  affurrHC  qu'il  en  naiffoir  tous  les  ans 
dans  cet  enclos  au  mois  de  Janvier.  11  accompagna  ce  préfeoc 


GMdajl.  lig.  137,  laj).  17, 
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Be  deux  vecs  hexameties ,  oà  il  difolt  :  Si  vous  ne  voulez  pw 
«n'en croire  fur  ma  parole ,  rapportez- vous-en  à  vos  yeux,  6c  en- 
Voyez-raoi  du  moins  deux  épines  du  poiflbn.  L'Hvmne  de  fiunt  Vsg,  sîJ  j 
-Colomban  en  vers  ëpodes ,  eft  une  des  dernières  Fcefies  de 
Notker  :  on  voit  par  les  (Ix  vers  hexamètres  qui  font  k  la  fin,  qu'il 
étoit  alors  accable  par  le  poids  de  Tes  iiitirmiccs  6c  de  Tes  amices. 
Suit  un  ^agmeoc  d*iin  autre  Poâme  en  vers  hexamètres  iîir  la 
ipiàlmodie.  L'Anonvme  (a)  de Molk  &  Honotîus  d'Autun  font 
mentioa  du  Ltrre  des  Séquences;  celui  ci  y  ajoute  des  vers tto- 

Î)iques,  fans  s'expliquer  davantage.  Trltheme  ne  marque  que 
es  Séquences.  Il  ne  détaille  point  les  Poches  de  Notk.er,  6c  dit 
feulement  {b)  qui!  cxceiioic  eu  ce  genre  comme  dans  laMo- 
iique. 

XII.  Notker  avoir  en  effet  cotnpofé  (  c)  un  Traité  fur  les  Ecrits  furit 
notes  ttlkéesdanslaMufîque,  Ôcfurles  tonsdela  Tymphonie^  Mufiqi^,  & 
«où  Ton  apptenoit  aifément  la  valeur  des  notes ,  &L  combien  de  *^  ^ 
tems  il  fàlloic  mettre  entre  un  ton  ôc  un  autre  toru  Nous  n'avons 
plus  cet  écrit.  Celui  qu'il  fit  (d)  à  la  prière  d'un  de  fes  amis  nom- 
mé Lambert,  pour  expliquer  les  lettres  de  l'aiphabeth,  dont  on 
•fe  fervoit  autrefois  dans  la  M ufique  au  lieu  de  notes ,  a  été  donné 
par  Canifius.  11  traduifit  le  Pfcauticr  (  e  j  de  la  Langue  Latine ,  en 
Langue  Barbare  ou  Allemande.  Cette  ttaduâion  exiftoit  encore 
du  tems  d'Eckehard  le  jeune  ^  c*eft-à-dire ,  fur  la  fin  du  douzième 
liédcy  ou  au  commencement  du  treizième.  Le  même  Ecrivain 
xapporte  (/)  que  Notker  ayant  tiré  copie  desEpitres  canoniques 
•en  Grec  pourTufaîie de  Liurvi'ard  ,  Evêque  de  Verceil,  un  nom- 
mé Sindolphe  la  lui  enleva  ,  ôcla  mit  en  pièces  avant  qu'il  ciit  pu 
l'envoyer  à  cetEvêque.  On  confcrve  dans  l'Abbave  de  faint  Gai 
tin  exemplaire  du  Pfeaucier  en  Langue  Tudciquc  :  c  efl  apparem- 
ment le  même  donc  parle  Eckehaid.  Si  cela  eft  ^  il  hut  qu'il  (è 
foit  trom^  dans  l'attribution  qtfil  fiut.  de  la  ttaduâion  de  ce 
■Pfeauder  a  Notker  le  Bègue,  ou  dire  que  Notker  Labeo  en  fit  un 
autre  enTudefque:  car  on  prétend  que  le  Pfeautier,qu'on  appelle 
dans  cette  Abbaye  le  Pfcautier  de  Notker,  eft  de  Notker  Labeo, 
■ou  les  g roflfes  lèvres ,  qui  vivoit  dans  l'onzième  ficelé  ,  6c  non 
<ie  Notker  le  Bègue,  mort  en  p  1 2 ,  comme  on  Ta  dit  plus  haut. 


.  (a)  Anonym.  MeUueiiJ.cJf»£%^  Heaa- 
rius ,  lib.  4  ,  cap.  9- 

(b)  Tritkem.  csp.  179, 
f  C^i  SïgdtTU  cup,  io8«  Tritiem.  taj. 


{i)  Apud  Canif,  tom.  x ,  part.  3 ,  fo^, 

{e)  Hu Notkfri  apiUGoUa^  um*t, 

cap.  10,  j>iig.  XX9, 
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On  peut  voir  là-deffus  la  diiTectation  (.â)  de  DomBenuunlFxatiI?' 

Bibliotccaire  de  fa'int  Gai-- 
Jtjt)'X^ose  XIII.  Le  Martyrologe-  de  Notkcr  doit  tenir  le  premier  rang 
otter.  erjffe  ç^^  Ouvrages.  Il  ie  comjX)fa  Tous  le  Pojitilicat  (5)  deFor- 
mofe,  qui  occuua  le  Saint  Siège  depuis  l  an  8y  i  jufqu'cn  89 (î. 
Nous  fçiurions  Tannée  précife  de  cet  Ouvrage^  s  il  étoitvfans 
kcune  :  mais  il  s'en  trouve  une  à  l'endroit  même  de  là  datte  j  que 
nous  ne  connoiflbns  plus  que  par  celle  de  la  tranflatîondes  Reli- 
ques  de  Hilnt  George,  Martyr,  dans  le  nouveau  Monaftece  de 
Hatton ,  Archevêque  de  Maycnce,  qui  les  avoir  obtenues  de  ce 
Pape.  On  peut  toujours  avancer  fans  crainte  ,  que  Notker  ne  fit 
fon  Martyrologe ,  ni  au  commencement ,  ni  à  la  fin  du  Pontificat 
de  Formofe,  mais  vers  l  an  85)4  ;  car  ii  fallut  du  tems  à  Hattoa 
pour  obtenir  ces  Reliques ,  ôc  peut*  les  tian^xxter  deRbme  en' 
Allemagne ,  &  Formolè  vivoit  encore  depuis  leur  txanflaRion.  H 
y  a  à  la  fin  une  lacune  beaucoup  plus  c(mfidéiablc>  puilquece 
Martyrologe  finit  au  vingt-fixiéme  d'Oâobre»  6c  cjue  les  mois 
de  Novembre  &  de  Ddccmbrc  manquent  entièrement  dans  Ic* 
Alanufcrit  (c)  de  faint  Gai,  comme  dans  rimprimd. 

XIV.  Notker  fit  entrer  dans  fon  Martyrologe  la  plupart  d& 
ceux  qu'on  avoit  publiés  avant  lui ,  principalement  ceux  de  Rhaj- 
ban  Maur  &  d'Adon  de  Vienne.:  mais  ea.]es  refondant  dans  lê- 
fien^  il  y  ajouta  beaucoup.  Il  le  commence  comme-les  autres  aa 
premier  jour  de  Janvier;  En  parlant  du  martyre  des  premiers 
râpes,  il  tire  ordinairement  les  circonflances  de  leur  vie,  des 
fâufTes  Ddcrctales.  Ce  qu'il  dit  du  Pape  Anaclet  cfl  alfez  confor- 
me à  ce  qu'on  en  lit  dans  Anaftafe  le  Bibliotccaire  ;  mais  il  j 
ajoute  une  particularité  qui  n'eft  point  autorifée  des  anciens  HiH 
toriens  Eccieiiaftiques  ;  Ravoir  (  d  )  qu'ayant-  été  conduit  pour 
làctîfier;|ux  Idoles ,  il  facnfia  en  effet>  mais  qu'il  fe  lépentit  de 
là  feute,  &  eut  la  tête  tranchée  pour  la  confefllon  de  la  Foi.  On 
ne  f<{aitd*oti'il avoit  (e)  appris  que  i'ËmpefearConflanda  avoir 
fait  couper  en  deux  la  Croix  du  Sauveur  trouvée*  par  fainte  He- 
îenè  là  mere,  ôc  qu'il  en  avoit  lailTd  la  moitié  à  Jerufalem,ôc 
tranfporté  l'autre  à  Conllantinople ,  afin  qu'on  fiit  à  porte'e  de  la 
venir  voir  des  quatre  parties  du  monde.  Il  rapporte  fur  rAffomp»- 
tton-  de  la  (àinte  Vierge ,  ce  qu'en  dit  (àint  Grregoire  deTouts  t 


(  a  )  Apud  Schiucr ,  tom.  i ,  Tàtfaur,  aor  i     (  c  )  AUtilerui ,  ibid,  pag.  66: 
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mais  il  n'ofe  décider  abfoiumcnt  la  queftion,  fe  contentant  de 
dire  qu'il  étoit  (a)  de  la  décence  que  ce  faint  Corps ,  dans  lequel 
Dieu  s'étoic  fait  chair  ^  fût  enlevé  dans  le  Ciel  aullitot  apicsia^ 
diflblution.  Il  corrige  dans  rartide*  de  ikîm  Denys  ce  qu'il  en 
avoit  dit  dans  la  trentc-hiiirîéme  Séquence,  £c  (Mingue  faint 
Denys  TAiéopagite  de  l'Evôque  de  Paris.  Il  met  le  martyre  du 

Sremier  au  troifiémc  d'Ociobre  ;  celui  du  fécond  au  neuvième 
u  même  mois  [b).  A  quoi  il  ajoute ,  que  cet  Evôqiie  fut  envoyé  * 
dans  les  Gaules  par  lePape,  ôc  qu'ayant  converti  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  par  iès  miracles ,  le  Préfet  le  lit  mourir  avec 
Ruilidue  de  Eleutfaere  fes  Compagnons ,  Tua  Ptécre,  Tautre  Dia- 
érev  L  attention  de  Notkcr  à  marquer  lesFétes  des  Saints  dont  on 
ftiCmc  l'Office  dans  l'Abbaye  de  S.Gal. remplacement  Ôc  laDcdi- 
cacede  l'Egiifc ,  la  tranflation  des  ReUqves  de  ce  Saint ,  les  mi- 
jacles  qui  s'opéroient  à  fon- tombeau  prouvent  clairement  qu'il 
en  étoit  Moine.  Son  Martyrologe  a  été  pendant  un  aflez  long- 
tems  à  l'ufagc  des  Eglifes  d'Allemagne.  Il  eft  furprcnant  qu'Ho- 
uorius  d'Autun,  Sigebert,  l'Anonyme  de  Molk  &  Tritheme  ne 
rayent  pas  mis  aonombre  de  fes  Ouvrages.  Mais  (  c)  leManoicric' 
de  (àint  Gai  cft  tine  preuve  domeitique  aulfi  forte  que  le  poucroit 
être  le  témoignage  de  cesBibliotecaires. 

X  V.  Notkcr  avoit  promis  {d)  h.  l'Evêquc  Liutward d'écrire*  VJe<?eS.G'af, 
en  vers  la  vie  de  faint  Gai.  On  en  avoit  déjà  une  dans  le  même  Autres  écxiu^ 
goût  par  le  Pocte  Grimald  ,  ôc  une  autre  par  "Walafridc  Strabon  > 
cela  n'empêcha  pas  Notker  de  pourfuivre  fon  dcflein.  Il  parta- 
gea (  «  )  cette  vie  en  tnûs  Livres  ^  en  fbtme  de  Dialogue.  Canifius 
én  a  donné  Quelques  morceaux.  Ceft  tout  ce  8*en  eft  tixïuv^- 
dans  (/)  l'Abbaye  de  faint  Gai ,  avec  uneréponfe  de  Hartmann, 
qui  étoit  un  des  Interlocuteurs ,  à  la  lettre  que  Notker  lui  avok: 
apparemment  écrite  au  fujet  de  la  vie  de  faint  Gai.  C'efV  fans 
doute  à  cet  Ouvrage  queGoldafl;  fait  allufion,  (g  )  lorfqu  il  dît 
que  l'on  voyoit  de  fon  tems  dans  lePalatinat  chez  la  veuve  de- 
i^olfgang  \^e£leriii8  l'Hiftoiie  de  faint  Gai  ôt  des  Hédes  fuivans 
jufqu'a  celai  de  Notker^  écrite  iiiivaiit  la  méthode  de  Qeeion> 
Veft-à»dlie>  en  Satine  de  Diak^ne.-  GoLdaft  (  )  lui  attribu£  en»- 


%  (a)  ïbii.  fosr.  rtj.Héem  isAuguJH. 

(i)  Ihià.  179. 
(c)  Ujid.fag.%f. 

\d)  Ej^.  ai'Lmanmi,  nom.  t  Mor. 
jag.  xo,mm.  if. 


(/)  Me!^lerus,  ihîâ. 

(  g  )  Canijfus ,  lihL  pag.  99. 

(h)  Ibid.  G*  Goldiijl.  corn,  i ,  rtnan  Ala^ 
manaicar»  f^rt,  i  *  |«y<  S  0#  I9f 
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'po      LE  BIENHEUREUX  NOTKER, 
corccînq  ou  fix  Chartes,  comme  les  ayant  écrites  à  la  place  du 
Moine  &  Chancelier  Weinhidard  ;  &  deux  Livres  [a)  des  Lits 
0dc  guerre  depuis  Charlemagnc  jufqu  à  Charles  le  Gros  :  mais 

Quoique  i'AuteurdecetteHiftoire  pacoii&avoirëtë  contemporain 
e  Notker ,  &  qu'il  ufe  de  quelques  termes  qui  femblent  le  ca- 
taâerifery  Ton  ftile  eû  (b)  tout  différent  de  celui  de  Notker j 
moins  prave&  moins  fdricux.  On  a  attribué  à  Notker  Icaucoup 
^  '  d'autres  Ouvrages,  les  Vies  de  faint  i-  iKlo'in,de  faim Ldudauld, 
de  faint  Remacle.  La  première  de  ces  Vies  efl  dcBalther ,  Moine 
de  Seckinghen  ;  les  deux  autres  lont  de  Nuiker  ,  Lvcquc  de 
Liège.  Il  n'y  a  pas  plus  de  raifon  de  le  fiûre  Auteur  de  la  traduo 
tion  Latine  du  Traité  de  Tinterprécadon  qui  eft  parmi  les  écrits 
d'AriHote.  S'il  eut  fçu  allez  de  Grec  |>our  le  traduire ,  auroit-il 
prié  (  c  )  Salomon ,  Evêque  de  Confiance  ,  de  Sûre  traduire  ki 
Homélies  d'Origene  fur  le  Cantique  des  Cantiques  ?  Enfin  on 
trouve  (  d  )  dans  un  Manufcrit  de  1  cgernlce  en  Bavière  un  frag- 
ment fous  le  nom  de  Notker,  tiré  d  un  Traité  fur  les  fractions  des 
nombres.  Il  avoic  donc  écrit  audi  fur  TAritmctique.  Tant  de  belles 
connoiflances  le  firent  regarder  comme  romement  {e)  de ik Pa- 
trie, &  il  (èra  partout  en  vénération  par  la  gravité  &la  pieté  qi^ 
fefont  reman]uer  dans  fes  Ouvrages.  On  cite  deux  f/)  lettres 
fous  fon  nom ,  l'une  à  Ruodbert ,  l'autre  à  l'Abbé  de  Richeno^X'', 
*'•■  Il  n  ell  ^as  certain  que  la  première  foit  de  lui  :  la  féconde  e& 

perdue  a  un  vers  près  rapporté  par  Canifius  ,  ô:  par  Metzler. 
Refiinon,Ab-     XVI.  Il  y  avoit  dans  1" Abbaye  de  Frum  une  Ecole,  comme 
bé  de  Ftoim.  ^       q^i  ^  ^^u,  rinftiuâioB  des  jeunes  ReUgieiNr*  Ce  foc  dans 
ce  premier  Momftere  que  Reginon  (g)  iè  conûcra  à  Dieu ,  fie 
qu'il  fiit  élevé  dans  la  piecé  &  dans  les  lettres»  Il  y  étoit  en  charge 
en  88  f,âc  apparemment  dans  un  des  premiers  d^rès  de  fupe- 
riorltc  ,  puifqu'il  fe  qualifioit  lui-même  le  Gardien  ou  Prévôt  de 
la  Bergerie  du  Seicneur  ,  c'efî-à-dire,  du  Monaflere.  En  cette 
qualité  il  coupa  les  cheveux  à  Hugues ,  fiis  du  RoiLotliaire  ôc  de 
Waldrade,  relégué  à  Prum  par  ordre  de  Charles  le  Gros,  qui  lui 
avoit  auparavant  Bût  crever  les  yeux.  En  Sp 2  {h)  les  Nonnans  ^ 
•apcès  avoir  £dt  de  grands  lava^  h  long  de  la  Meuiè^  vimenc 


(  /I  )  Id.  part,  i ,  tcm,  t ,       tf  1. 
(  /  )  MabiliùH»  tm,  ip  Àmr.  jag,  $0 
p\im.  16. 
(  c  )  ?fx,  làm.  ? ,  p.iç.  ^  G»  4. 

(i)  Ul  llul,-yy.     .  ?.ir.r..t:,  ,  ...^  _  

i* 


ÙL[>:cntix.  Fj'if.ph.  S  tk.  apud  XaLillon , 

(/)  P('7  ,  tom.ét  pag,  to8.  Cénifau^ 
Tom.  1 ,  yz^.  J99. 

)  R-'  -'inon  in  Chroniro  aion,  8Sf* 
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Bc  pillèrent  cette  Abbaye.  Farabcrt  qui  en  étoit  Abbé  fe  fauva 
avec  pîufieurs  de  fcs  Religieux ,  ôc  quelque  rems  après  il  al-diqua 
îe  gouvernement  de  fon  Monallerc ,  Reginon  fut  ciu  à  fa  place  : 
mais  il  ne  conferva  fa  qualité  d  Abbé  que  jufques  vers  l'an  8pp  , 
contrainr  (d)  de  céder  àlafaclion  de  quelques  Moines  mccon- 
tens ,  qui  lut  fubfKtueretit  Requier  ^  ftere  des  Comtes  Gérard  fie 
Matfriae.  Reginon  fe  recira  d'abord  à  S.  Gai,  puis  à  Trêves,  où 
l'Archevêque  (6)  Ratbod  lui  confia  le  foin  de  l'Abbaye  de  Ûiint 
J  lartin.  Il  mourut  (  c  )  en  cette  Ville  l'an  p  i  ,  &  fut  enterré  dan» 
l'Abbaye  de  faint  Maximin.  Il  avoir  (  d  )  afliflc  en  ?p  j  au  Concile 
de  I  cuver  proche  Alayence,  avec  plufieiirs  F.Vcques  ôc  Abc^s. 
II  ctoit  Allemand  (c)  de  J^ation,  habile  dans  les  fcienccs  divines 
&  humaines,  d'un  efprit  fubtil  &  pénétrant ,  clair  dans  Tes  diC* 
cours  &  d  une  vie  édifiante.  Ceft  l'éloge  que  Tritheme  de 
lui,  ajoutant  qu*on  pouvoit  le  regarder  comme  le  plus  fçavant 
homme  de  fon  tems. 

XVII.  Il  paraît  que  Reginon  travailla  à  fa  Chronique  pen-  Ecrits  de  K»: 
dant  fon  féjour  à  faint  Gai ,  ô:  qu  il  y  étoit  lorfquc  1  HvCquc  Adaî-  ^' 
bercn  v  vint  en  908  ;  car  ce  fut  en  cette  même  annce  qu  il  lui 
dédia  fon  Ouvrage ,  &  on  ne  connojt  point  d'autre  occafion  où  il 
ait  DÛ  voir  ce  Ptciat.  Mais  quel  eft  cet  Adalberon  f  II  eft  qualifié 
Ëvequede  Trêves ,  à  la  tête  de  TEpître  dédicatoire  dans  redltlon 
deMaycnce,  &  dans  celle  de  Piftorius  à  Francfrrt  en  idij, 
fcomme  dans  les  autres  qu'on  a  faites  depuis.  Sigebcrt  f/)  penfe 
au-contrairc  qu'il  étoit  Evêque  de  jMetz  ,  ôc  fon  opinion  a  été  ' 
fuivie  de  plrHcurs-  Drns  un  trè^-rnclcn  A^rnufcrir  de  la  Eil  lio- 
leque  du  Roi,  Lutrefcis  de  1  Eriiie  de  fainteAkrie  d  Ottembcurg 
dans  le  Dioccfc  deMayence ,  rinfcriptîon  de  l'Epitre  dédicatoire 
ne  marque  point  le  nom  du  Siège  Epifcopal  d'Adalberon.:  ce  qui 
&t  croire  à  Dom  Mabillon  (g)  que  ce  n'eft  que  par  conje£lure> 
que  les  uns  l'ont  feit  Evêque  de  Trêves ,  les  autres  de  Metz;  fie 
que  ces  deux  opinions  font  également  infoutenahles.  En  effet, 
rAdalberon  de  Trêves  n'occupa  ce  Siège  que  loMg-tems  après 
la  mort  deReginon,  &  celui  de  Metz  ne  commença  à  gouvenier 
cette  Eglife  qu'en  ^2^) ,  quatorze  ans  depuis  h  mort  de  cet  Abbé, 


(rt  )  /,''.  a(f  an. 

(b)  B/cn^f ,  mmàL  Tm'irtnf.  pag. 
(i)  Trkheau  CAi«nc.l&/iaf.  nm,  t. 


in  lié.  d  Seripr.Ecclef.  f  ipf» 
GfUtCaTa1og9  Scriprorum  Crm  ir.iiz. 

(f)  Si^etert.  dt  ScriptBT.  Eedefia^ 
cap.  III. 
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qui,  ainfi  qu'il  cft  marqud  fur  la  pierre  de  fon  tombeau,  mourué 
en  f)  I  j.  On  trouve  deux  autres  Adalberons,  l'un  Evéque  d  Auf- 
Lourg  depuis  Tau  887  jufqu'cn  <jcp  ou  p  10  ;  l'autre  de  Balle  de- 
puis iaii  _j>t)y  jurqu  cn  <^  1 7.  M.  lialufe  ( a  )  dct^ide  en  faveur  d'A- 
xlaiberon  d*Ausbourg ,  qui ,  félon  le  témoignage  {b)  d'Hepidam.- 
ne,  vint  avec  un  grand  cortège  à  faim  Gai  en  8op ,  la  veille  dç 
la  Fête  du  Saint ,  pour  la  célébrer  avec  les  Religieux  de  TAbbaye. 
Ils  avoicnt  dès-lors  une  BiMiotcque  très-nombreufc ,  comme  oa 
le  voit  par  le  Catalogue  qui  en  fut  drefic  dans  le  neuvième  fiécle. 
Ce  fut  apparemment  une  des  raifons  qui  attira  Rcginon  dans  ce 
IV^nalierc,  dans  }q  dcfir  de  compofcr,  ou  de  continuer  la  Chror 
'  nique.  Elle  eft  divifëe  ea  deux  Livres  d|ns  les  manuibrits ,  coin* 
me  dans  les  imprimés,  mais  elle  ne  va  pas  au-de-là  de  Tan  jfo6, 
quoiquerEpîtredcuicatoiredate  de  l'an  po8  ,  &  que  (c)  Sigebert 
l'Anonyme  de  MuIk  difenc  qu'elle  alloit  jufqu'en  (?p8.  Regl- 
non  n'y  prend  d'autre  qualité  que  celle  du  dernier  de  tous  Te? 
Chrétiens.  Il  conjure  tous  ceux  qui  feront  des  copies  de  l'ou» 
vrage  de  ne  point  omettre  cette  Epitrç. 
nio  tic  cette  X  V 1 1 1.  Elle  eft  en  efÈpt  interelTante  par  rapport  aux  motifs 
^a'''''"i  ^  £{f^t  qu'eut  Rcginon  4c  conjpofer  là  Chronique.  Voyant  que  les  He^ 
^§or.  Ftm-  breux>  les  Grecs,  les  Romains  6c  les  autres  Nations  avoient  eu  ■ 
çufurà  m.  pn  tout  tems  des  Hidoriens  appliqués  à  tranfmettre  à  la  pofterittf 
pttmaUrre  ^^*'  ^'^'foit  paffé  de  remarquable  chez  eux,  il  crut  devoir  Ie9 
imiter,  de  peur  que  l'on  ne  s  imaginât  dans  les  fiécîes  futurs,  que 
celui  on  il  vivoit  ou  n'avoit  rien  produit  de  confidérahlc ,  &  digne 
.de  mémoire,  ou  qu  il  ne  s'ctoit  trojuvé  perfonnc  capable  d'eu 
tranfmcttïe  par  écrit  la  connoiOànce.  Il  fat  entrer  dans  ià  Chror 
nique,  non-lèulement  ce  qui  s'étoit  paflTé  dans  les  huit  premier^ 
nécle5,aiais  encore  dans  le  neuvième ,  avec  cette  difFérencei 
qu'il  ne  remarque  que  très-peu  de  chofès  dans  cçlui-ci,  pour  ne 
point  offenfer  les  pcrfonnes  vivantes, qui  auroient  pù  être  inte- 
rcllccs  dans  le  récit  de  cernins  évenemens.  Le  premier  Livre 
commence  à  la  nailTance  dp  Jefus-Chrift,  qu'il  n>et  en  la  qua- 
rante-deuxième année  de  l'Empice  d'Ôâavien ,  ou  d'Augufte.  IL 
place  le  anaflàcre  des  feints  Innoçens  à  la  féconde  année  de  Tln^ 
carnation ,  ôc  à  la  feptiéme  le  retour  de  Jefus-Chlift  (i*Egypte  i 
ton  Baptême  à  la  douzième  antiée  de  Tibère ,  ôc  £1  mort  en  1^ 
^•huitième  •  qui  étoit  la  trente^troifién^e  de  l'Incarnation.  Sui^ 

.  (a)  Ilid,  p:ig,  tfl^  (    (c)  Siitbert,  07.  m.  Aaoit}m.MiW€, 
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l'année  fuivante  trente-quatrième  qui  fut  celle  de  la  vocation  de 
iàint  Paul  à*  TA^ftolat ,  il  dit  aue  les  Latins  commen^ient 
l'année  par  le  mois  de  Janigpr,  Ac  tes  Hebceax  au  mois  de  Mars. 
Il  donne  de  fuite  les  années  des  Empereurs ,  ôc  ce  qui  s'eft  paffé 
dans  l'Eglife  fous  le  règne  de  chacun_,  les  Evêques  des  principaux 
Sièges,  les  Martyrs  ;  les  plus  illulircs  d'entre  les  Solitaires,  les 
Ecrivains  Eccleliaftiques,  les  Conciles,  les  guerres,  les  batailles; 
la  converfion  de  diverfes  Nations  ;  les  hérelies ,  les  fchifmes ,  les 
peftes ,  Ôc  autres  fléaux  publics.  Ce  Livre  finit  par  une  table  clito» 
nologique  des  .Papes  depuis  ûint  Pierre  jufqu'à  Zacharie  >  qui  * 
monta  iur  le  fain  t  Siège  au  commencement  du  legne  de  Pépin  en 
j^^i ,  iêlon  Tere-delDenys. 

XIX.  C'eft  par  cette  ann<?c  ,  quî  fut  celle  de  la  mort  de  Livre  fccon^ 
Charles  Martel ,  que  Rcginon  commence  fon  fécond  Livre.  Sur  P^i*  **• 
l'an  746  il  parle  de  la  retraite  de  Carloman  au  Mont  CalTin ,  ôc 
^e  la  profeiBon  qu'il  fie  de  Habilité  Ôc  d'obciiTance  dans  cette 
Afaifon,ièlon  la  Rcsle  cle  &mt  Benoit.  Il  domie  la  lutte  6c  les 
principaat  iidts  des  Kois  6c  des  Empereurs  Ftançois  ;  lés  Parle- . 
mens  Ôc  les  Conciles  tenus  (bus  leur  règne  ;  leuts  conquêtes  fur 
les  Nations  voifines  ;  leurs  voyages  à  Rome  ;  la  condamnation 
de  l'hdrefie  de  Félix  ôc  d'Elipand  ;  la  fucceflion  des  Papes  ;  les 
irruptions  des  Grecs  ôc  des  Maures  en  Italie  ;  des  Normatis  ôc 
des  Bretons  en  France.  Il  a  foin  de  marquer  fous  quels  Papes  ôc 
•en  quelle  année  Charlemagne  6c  Tes  SuccelTeurs  fe  (ont  fait  cou- 
donner  Empereurs  i  Rome;  de  détailler  l'afiSûfedu  divorce  de 
Lo^aire  i  la  converfîoa  des  Bulgares ,  6c  n'oublie  pas  les  ravages 
gaulés  daçs  les  Ardennes  par  lesNôrmans  en  882.  Ils  entrerenk 
dans  l'Abbaye  dePrum  le  jour  de  l'Epiphanie,  y  refterent trois 
jours  ôc  defolercnt  le  Pais,  mettant  tout  à  feu  ôc  à  fang.  Ils  en 
jirent  autant  en  diverfes  parties  de  la  France.  Reginon  fait  la  def- 
cription  des  moeurs  des  Hongrois,  autre  Nation  cruelle  ôc  bar- 
,bare ,  que  Von  vit  ibrtir  de  lès  contrées  en  88p  pour  pénétrer  ail- 
'^eufs*  Il  dit  entr'autres  diolès  que  le  vol  paflbit  chez  eux  pour  le 
j>lus  grand  de  tous  les  crimes ,  parce  que  n'ayant  ni  maiibns  ni 
xouvert ,  ils  abandonnoient  leurs  troupeaux  qui  étoient  leuis 
j)rincipales  richeffes,  à  la  foi  publique  ;  qu'ils  n'aimoient  point 
comme  les  autres  Peuples  l'or  ôc  l'argent  ;  qu'ils  s'occupoient 
principalement  de  la  chaffe ,  Ôc  ne  vivoient  que  de  lait  ôc  de  miel. 
Sur  l'an  85)2  il  raconte  avec  beaucoup  de  bonne  foi  ôc  de  candeur 
jcomment  il  fùtéhiAbbé  dePrum,  après  l'abdication  queFara- 
i>eit  avoit  faite  de  cetce  A}>baye .  avec  le  coiiicpFement  du  Roi. 
TwXJJf,  ^  Ttt 
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ic  comment  il  en  fût  déjetté  kd-métne  par  l'intrigae  de  quelque!^ 

envieux.  Il  ne  marque  point  où  il  iè  retira ,  ôc  quoiqu'il  &ffe^ 

mention  du  Concile  de  Tcuver  en         il  ne  fe  mec  pas  du^ 
nombre  des  Abbcs  qui  y  alHftcrcnt.  Mais  Tritheme  (a)  l'a  dit 
pour  lui.  Rcginon  finit  fa  Chronique  à  l'an  5)05",  comme  on  l'a 
dit  plus  haut  (  b  ).  Elle  ne  va  pas  plus  loin  (c)  dans  le  Manufcrit 
de  la  Biblioteque  du  Roi^  ni  dans  celui  d&Gembiours^  que  Donx 
Mabillon  dit  avoir  vû^ 
Saite  de  cette     X  X.  Si  Reginon  l*cût  pouffée  jufqu*én  po8 ,  qui  eft  k  date* 
.Quomqite^    defonEpîtredddicatoire,  pcut-ét»  y  auroit-il  fait  mention  des 
largeffes  de  l  Evêque  Adalberon  pendant  fon  féjour  à  faintGal, 
au.mois  d'Oclobre  de  la  mcme  annde  :  on  en  trouve  le  détail  dans 
Goldail.  Cet  Evcque ,  après  l'Oflîce  delà  nuit ,  alla  au  tombeau 
de  faint  Gai  le  matin  jour  de  la  i  ère,  &  offrit  fur  l'Autel  une 
Croix  d'or  oméc  de  pierres  |)t^cieufcs,  un  Calice  d'onyx  ganûi 
^'or  fie  de  pierrenes  y  avec  une  patène  d'or'  eilrichie  aufli  dtr 
pierres  >  6t  plufieurs  ornemens  Saceidotauu.  Il  donna  au  même' 
.  lieu  une  belle  cloclic;  piiis  étant  paiTéau-tombeau  de^faintOth- 
mar ,  il  mit  lur  fon  Autel  un  manteau  précieux,  &  en  donna  urt 
femblable  à  l'Oratoire  de  faint  Pierre.  Le  lendemain  de  la  Fcte,. 
GÙ  l'on  cc'lchroit  celle  de  la  Dédicace  de  la  Balilique  ,  Adalberon. 
fit  des  préfens  à  la  plupart  des  Religieux  du  Monaftere  ;  &  con- 
tinua Tes  libéralités  les  deux  jours  fuivans.  Le  quatrième  il  les  re^ 
1^  dans  le  Réièâoite,  que  Ton  avoir  c/mé  de  tapifferies,  SC 
outre  de  grands  Calices  d'argent,  il  leur  donna  de  petits  meubles» 
à  leur  ufagc,  entr  autres  des  peignes  de  buis.  Pour  reconnoitre  fc^ 
bienfaits  ,  les  Moines  de  l'Abbaye  lirentun  Statut  entr'eux  ,  par 
lequel  ils  lui  accordoient  &  à  fes  Succeiîcurs  les  mômes  fuffragcs 
dans  leurs  prières,  qu'à  leur  propre  AW^é.  Un  Anonyme  ,  qu'on 
dit  ^;tre  RomcriuSjj  a  conduit  la  Chronique  de  Reginon  julqu  ea 
p57.. 

Edinorrde     XXI:  La  pfq|  tnaemiB  édition^     de  Strasbourg- en  i(i9. 
emcChroni-  Suivic  celle  de  Mayence' en  ipi,  puis  celle  de  Francfort  en 
1  j5tf.  Dans  quelques*  exemplaires  elle  eft  dattée  de  Paris  la 

môme  année.  On  y  trouve  avec  Reginon  les  Chroniques  de  Tuf- 
pin,  de  Sigebert,  ôc  de  Lambert  de  Schaffnabourg.  Elle  fait 
partie  du  Recueil  des  Hilloriens  d'Ailemagne  ^  imprimé  en  troiSL 


(a)TritheauCkmm,ISrf(mg,  um,  i ,  [    (r)  MahiRoKAm,  ),  Aimd,vigrt^a^ 
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rrolumes  par  les  foins  de  Piftorius ,  à  Francfort  chez  \C''echel  en 
,1 585  6c  I  61^.  fol.  Schardius  l'inféra  aufli  dans  fon  premier  volu- 
me des  anciens  Chroncgraplies,  à  Francfort  en  15  (55.  Elle  fut 
xemife  fous  prelTe  à  Strasbourg  avec  la  Chronique  de  Conrad , 
Abbë  d'Urfpcrg^  à  Strasbourg  en  160p.  Lé  manufcric  (a)  de 
l'Abbaye  de  Prum  eft  en  beaucoup  d'endroits  diflërent  des  im« 
primés ,  6c  ileft  aifé  de  concevoir  que  ces  fortes  d'ouvrages  étant 
fujets  à  être  au^nentés^ii  doit  y  avoir  des  variacioos  dans  les 
xnanufcrits- 

XXII.  Un  ?.utre  Ouvrage  confidérable  de  Rcginon  efl  celui  Lîrrcs  de  b 
■qu'il  a  intitulé;  de  la  DifciplincEccleliaiùque,  &.  de  la  Religion  [^J.'^^f'^f®* 
■Chrétienne.  Ceft  une coueâion  de  Canons  des  Conciles  ôc  des  ue^iaReii^loa 
Décrets  des  Pères,  langiîe  fuivant  Tordre  des  matières,  divifée  ciuéâanBB.-^ 
;én  deux  Livres,  6c  chaque  Livre  en  capitules  ou  titres  le  pre- 
inier  en  quatre  cens  quarante-trois  ;  le  fécond  en  quatre  cens  qua-  '  ' 
xante-fix.  Il  y  a  des  manulcrits  (6  )  où  le  premier  Livre  a  jufqu'à 
quatre  cens  cinquante-quatre  capitules,  6c  le  fécond  davantage. 
Ce  font  des  additions  faites  à  la  Collection  de  Rcginon  long- 
tems  après  fa  mort,  convne  on  le  voit  par  le  Décret  de  Conofurth 
fiicen^p  parleRoiOthon,  6clesEv6ques  6c  les  Comtes  de 
ies Etats,  contre  les  Ravîilêuts  des  vierges  6c  des  veuves.  Re- 
ginon  travailla  à  ce  Recueil  par  ordre  de  Ratbod,  Archevêque 
de  Trêves ,  apparemment  depuis  qu'il  eut  choiii  cette  Ville  pour 
le  lieu  de  fa  retraite.  On  n'en  f^ait  pas  l'année ,  mais  on  ne  peut 
-douter  que  ce  n'ait  été  après  l'an  po6  ,  puifqu  en  parlant  duDé- 
.cret  du  Concile  deNicée,  touchant  les  lettres  formées,  il  en  cite 
deux  dactéas  de  cette  années  lune  de  Ratbod  de  Trêves  à  Ro« 
bert,  Evêque  de  Metz  ;  l'autre  de  Dadon ,  Evéqne  de  Verdun, 
:au  même  Ratbod.  Outre  les  Décrets  des  Conciles  6c  des  Papes  , 
Re^inon  employé  le  Code  Theodofien,  les  Capitulaires  des 
Rois ,  lesLoix  des  Ripuaires  6c  des  Bourguignons ,  la  Rcgic  de 
faint  Benoit ,  les  écrits  de  faint  Auguftin ,  de  (àint  Léon  ,  de  faint 
Grégoire  le  Grand ,  du  vénérable  13edc,  de  Rhaban  Maur,  les 
Pénitentiels,  6c  quelquefois  les  fauifes  Décretales ,  en  particulier 
«celles  fl'Anaciet,  deT^eïphorè,  de  Êtiot  Clément ,  deCalixte, 
les  Dogmes  Ecclefiaftiques  de  Gennade. 

XXIII.  II  entre  fur  tous  les  peints -de  dîicipliïi^dans  un  ^^^^  d><*pt 
jgiand  détail ,  principalement  dans.ce  qui  regarde  l'adminiftia^ion  l^^f 

( a )  Martenue,  V^jfagi  fyuràtt  (•»•  1    ih)  Morlmt  in  qftnL  libn  it peu». 
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du  Sacrement  de  Pénitence,  propofant  des  cas  de  toute  efpece? 
avec  les  pénitences  indiquées  par  les  Canons  pour  chaque  fautct 
ce  qu'il  fait  de  fa^on  qu'on  voit  clairement  que  la  confeifioii 
fecrette  &  auriculaire  écoit  bien  établie  dans  l'Eglife^  ôc  qu'après 
que  le  Féiment  av<ne  confbflë  les  péchés  qui  lut  venoient  en  mé^ 
tooîte,  leConfefleur  Pintenogeoicfur  d'anitres  qu'il  pouvoir  avoir 
oubliés,  Ôc  loi  donnoit  eiifuite-  rabfolution  ,  en  lui  enjoignant 
une  pénicencè- convenable  9  ôc  telle  qu'elle  étoit  réglée  par  les 
Canons  ou  par  les  Pénitentiels  en  ufage  dans  les  Diocèies.  En 

"  détaillant  les  queftions  que  l  Evéque  doit  faire  aux  Curés  dans  la: 

vifite  de  fon  Diocèfe,  il  dit  (a)  qu'il  doit  demander  s'il  fe  trouve 
quelqu'un  qui  ne  vienne  pas  faire  fa  conlèflion  au  moins  une  foia 
9^tf7»tst*  Tannée ,  fçavoif  au  commencement  du  Carême:  Ce  qui  fiurvoir 
qu'il  y  av&it  dès-lors  une  Loi  de^rEgUfe  qui  obligeoit  les  Fidèles 
i  confelfer  du-  moins  une  fois  l'année.  Quoiqu'il  établiffe  que 
le  pouvoird'entendre  les  confcHions  &  d'abfoudre,  foit  rcfervé 
à  l'Evêque  &  aux  Prêtres  feuls,  il  ne  lailTe  pas  de  dire ,  que  dans 
le  cas  de  nécefTité  un  Diacre  peut  recevoir  la  confeHion  du  Péni- 
tent, &  l'admettre  à  la  communion.  Sur  quoi  M.  Balufè  cite  à 
ht  marge  Halitgaire'  cité*  dans  la  Préface  de  Bkm^aid  fur  le  fîxié- 
•  me- Livre-.  Le  premier  de  Reginon  concerne  la- conduite*  dts 
Evêques,  des  Piètres  6c  autres  Clercs;  le  fécond  celle- des  Laffcs» 
Nous  oblèzverons  dans  ce  qu'il  dit  fur  l'Euchariftiefy  que  tous  ie& 
Curés  étoient  obligés  de  la  confcrver  (b)  dans  une  bocre  ou  un 
vafe^ décent,  afin  de  pouvoir  ladminillrer  aux  Malades;  qu'on 
la  trempoit  dans  le  fang  (  c  )  du  Se'g'.rcur ,  afin  que  le  Prêtre  puiiïc 
dire  à  l'Infirme-,  en  le  communiant  :  que  le  Corps  ôc  le  Sang  da 
Seigneur  vous  foient  profitables  pourla<  vie  ékemeUe  i  qu'on  la 
fenouvelloit  (i^  chaque  trois  jours,  6c  plutôt  encore  sH  y-avoit 
apparence  de  moififTuTe  dans  les  efpeces  :  alors  le  Prêtre  confu- 
moit  les  Hofties ,  ôc  enfubrogeoit  de  nouvelles  dans  ie-vafe  dcf- 
tiné  a  les  confcrver;  qu'on  ne  la  confioir(ff)  ni  aux  Laïcs,  nî 
aux  femmes  pour  la  porter  aux  Malades,  mais  aux  Prêtres  ;  que 
TE uchariftiemcfc donnoit  aux  Moribonds  qu'après  (f)  rEx|réni&: 
Onction. 


(a)  Qii«rmfiMir. . .  fi ali^ ad eon- 

IbiÈoRenr  non  vmiarveltm  vice  in  anno, 
in  capue  ^uatlff^>dîinc ,  &  pœniœn- 


(c)  Ibid, 
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XXIV.  On  ne  connoifToit  point  la  Collec~tion  de  Reginon    Edition»  i«\ 
avant  l'an  i  (^jp,  quelle  l'ut  imprimée  à  Hclniellad  chez  yuillcr,  vvnHF* 
par  les  ioins  de  JoachiniHildebrand  in-^°.  en  1671.  M.  Baluic 

en-  fie  ttite  liouveUe  ^ition  in-S^  qui  parut  chez  François  Muguec 
a^c  de&  notes ^  deux  appendices ^  6c  une  longue  préfiice  ok  VEr- 
diteufdit  que  comme  Keginon  a  pris  beaucoup  de  chofes  d'Ha- 
litgaire  &  de  la  lettre  de  Khaban  Maur  à  Heribald  ,  il  a  été  copid 
lui-même  par  Burchard  de  Vopmes  ;  qu'encore  que  les  Canons 
qu'il  cite  du  Concile  de-Teuver  près  de  Mayence  ,  ou  ne  fubfif- 
tent  plus  aujourd  hui,  ou  font  diffcrcns  de  ceux  que  nous  avons 
feus  le  nom  de  ee  Concile,  on  ne  peut  douter  de  leur  autenticité,' 
tant  i  caufe'  de  la  probité  connus  de  Reginon ,  que  parce  que" 
cette  Âflemblée  s  en  tenuë  de  îbn  tcms  dans  fon  voîfinage  >  6c 
que  peut-être  même  H  eut  part  à  ces  Décrets  ;  qu'au  refte ,  quoi-- 
qu'll  y  ait  des  fautes  énormes  dans  la  façon  de  citer  les  Canons 
des  Conciles  ,  il  a  crd  devoir  les  lailTer ,  alîn  qu'on  vît  que  Bur- 
chard a  copie  julqu  à  ces  fautes.  M.  Balufe  dm.inc  pour  exemple 
le  neuvième  Canon  du.  Concile  d'Elvirc,  qui  eil  rapporté  à  con- 
tri^fens  ^ar  Reginon  6c  par  Burchard  ;*  une  partie  de  la  lenre 
dTHimenus  del'arragone  au  Pape  Damafe,  avec  k  réponfede 
Smcc,  ôc  le  chapitre  102  du  premier  Livre  des  Capitukires. 
Yve»deChames  profita  aulïi  des  recherches  de^  Reginon ,  prin- 
cipalement en  ce  qui  regarde  les  lettres  formées ,  dont  il  n'efl 
rien  dit  dans  Burchard.  Le  premier  appendice  donné  par  M.  Ba- 
lufe cft  de  foixante-quatrc  capitules  i  le  fécond  de- cinquante- fix. 
Le  premier  efl:  tiré  d'un  ancien  manufcric  de  Paris  j  le  fécond  de- 
rédidMi  drJbachim-Hildebiand.  L'un  6c  l-autre  font  fAm  tecens 
cnie  la  GolleâionrdirReginoa':  ils  y  ont- été  ajoutés  par  quelque: 
Anonyme. 

XXV.  Reginon  écrivit,  à  ce  que  Ton  dit  (fl).,- une  fcttreâ   Ecriu  2ttn- 
Radboc,  Archevêque  de  Trêves ,  oii  il  donnoit  dt$  règles  pour  » 
l'harmonie,  ou  la  Mufique.  Cette  lettre  n'a  pas  encore  été  rendue'"*"* 

gjblique.  On  la  trouve  dans  la  Biblioteque  de  TUnivcrfité  de- 
réme.  Ses  lettres  Ôc  fes  fermons  fonrauffi  reliés  dans  l'obfcurité, 
Trith«nie-n*€n  dit  autre  chofe  l  If)  finon*  quils*  étoient  élegans. 
Kegînsn  avoiten  effet  de  grantîs  tadens  pour  la  cDmpofition ,  de 
la  netteté^  de  la  nobleffc  ôc  de  la  pxédfion.  11  eft  peu  deChronî»- 
qucs  fi  bien  écrites  que  la  Tienne* 

(a)  Ouitn, it &.^pnr.  Eed^'- tm,x,\    il)  Tritkm,  it  Stripror;  Gfrmantev 
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LE  BIENHEUREUX  NOTKER; 

Bcnhàire  ,  XXVI.  Un  Prctrc  nommé  Bcrthaire  écrivit  vers  le  même- 
eurrdcVi^-  IHilloire  des  Evoques  de  Verdun,  Il  avoit  été  (a)  élevé 
Stin.  it  r.m  encore  ieane  dans  TEcole  de  cette  Edife.ôc  avoit  eu  pour  Makre 


non-feule- 

Ecricures  ; 

enforte  qu  il  fat  trouvé  digne  du  Sacerdoce.  En  p  1 5^ ,  6c  fous  l'E- 
pifcopat  dcDodon  ou  DaJon,  l'Eglife  Cathédrale  ayant  été  ré^ 
duitc  en  cendres,  prefque  tous  les  titres  &  aiicicns  documens, 
qui  lui  appartenoient ,  eurent  le  même  fort.  licrthaire  feufibler 
ment  aBiigé  de  cette  perte,  eflaya  de  la  r^^arer  en  partie^  en  met- 
tant par  écrit  ce  qu'il  avpit  lû  dans  ces  Livres  ,  des  Evéques  de 
Verdun,  &  des  principales  circonftances  de  leur  vie;  &  ce  qu'il 
en  fçavoit  par  tradition.  Son  Ouvrage  achevé ,  il  le  dédia  à  l'Evê- 
que  Dadon  la  trentc-fixiéme  année  (  b  )  de  fon  Epifcopat ,  c'eft-à- 
(iirc  en  p  I  j  :  car  il  avoit  été  ordonne  Evêque  vers  l  an  879  ,  la 
Icconde  année  (c)  du  rcgne  de  Louis  de  Germanie.  Bcrthaire 
compte  trente  Evéques  à  Verdun,  fans  y  comprendre  Berhard  ni 
Dadon  fon  Succeflèqr.  Quoiqu'il  mette  faint  Saintin  pour  le  pr&>> 
niier,  il  remarque  que  ce  n'écoit  point  qu'il  eût  occupé  ce  Siége^ 
mais  feulement  pour  avoir  le  premier  prêché  la  Foi  à  Verdun; 
&  qu'en  effet  il  étoit  Evcque  de  Meaux ,  &  avoit  été  enterré  en 
cette  Ville,  &  non  à  Verdun.  *I1  fait  cet  Evêque  (  d  )  Difc'iple  de 
faint  Denys ,  &  dit  là-deflus  ce  qu  il  avoit  lù ,  fans  le  garantir.  Il 
rapporte  divers  miracles  opérés  aux  tombeaux  des  faints  Maur, 
Saivin  ôc  Arator,  fuccelTivement  Evéques  de  Verdun,  difant 
qu'il  avoit  été  témoin  de  quelques-uns.  A  quoi  il  ajoute  que 
lçurs.Rcliques  furent  transférées,  fous  l'Evêque  A£ton ,  dans  le 
Monaftere  de  Tholcy,  dépendant  de  TEglife  de  Verdun.  Sur  faint 
Pulchrone ,  faint  PoifeiTeur  6c  faint  Firmîn  ,  il  dit  (c)  que  dès  les 
premiers  tems ,  c'efl-à-dire ,  auflitot  après  leur  mort ,  on  les  avoit 
mis  au  nombre  des  Saints.  On  en  avoit  ufé  de  même  à  l'égard  de 
faint  Vanne  i  Ôc  quoiqu'on  en*eiit  écrit  la  vie,  elle  ctoit  (/)  per^ 
due  dans  le  tems  que  Bertfaaire  écrivoit.  Il  donne  (g)  l'éloge  de  S. 
Ayric  tel  que  Fortunat  Tavoit  fait  du  vivant  même  du  Saint ,  qu'il 
ayoit  vû  à  Verdun ,  &  de  qui  il  avoit  reçu  l'hofpitalité.  Il  fait  une 
faute  contre  la  Chronologie,  en  difanjt  que  faint  Paul^Succeflëu 


(  a  )  T'>m.  s  1 ,  S-/idl:gii  ,^ig.  s6j, 
{h)  lUd.  yofr.  lyi. 
(  c  )  Jlrid.  p.ig,i6x, 
i^)  i-V^-  f-i.  >î«* 


Ce)  Pa;.  lîj. 
(/)  P'^g-  M4. 
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MOINE  DE  SAINT  GAL,&c.  yrp 
de  faint  Ayric ,  fut  facrc  Evèque  par  faint  Germain  de  Paris  dans 
l'Eglife  de  cette  Ville.  Saint  Germain  étoit  mort  treize  ans  avant 
^lint  Ayrîc  Saint  Magdelvée  (  a  )  fit  un  voyage  à  Jeniûlem^  d'oà 
il  rapporta  à  Verdun  quantité  de  Reliques ,  avec  un  Calice 
cryftal  d*un  ouvrage  admirable ,  dont  le  Patriarche  lui  avoit  &ic 
préfent.  Ce  qu'il  diî  des  autres  Evôqucs  de  Verdun  n'cft  pas  con- 
lidcrablc.  Laurent  de  Liège  cite  cette  Hiftoire  (  b  )  dans  fa  lettre 
li  i'Evéque  Alberon ,  reconnoiiTant  que  l'on  eft  redevable  à  Bcr- 
tiiaire  de  tout  ce  que  l'on  ù^ilt  des  premiers  Evêques  de  \'erdun. 
Elle  e(l  imprimée  dans  ledoudéme  tome  du  Spidlege^  à  la  téte 
des  autres  Hiftoires  des  Evêques  de  la  même  calife.. 

XXVII.  Celle  de  Metz  ayant  perdu  Wafon  ou  Wala  fort  Robeic  os 
Evêque,  choifit  jjourlui  fuccedcr  (c)  Robert  ouRuodbert.  H  J^'?^^» 
avoir  éîé  Moir.e  de  faint  Gai  dans  le  tems  que  Notkcr  le  Bègue  Mmï^ 
y  demcuroit.  Quoique  jeune ,  fes  Maîtres  le  firent  r.ppeîlcr  à  l  E- 
pifcopat.  Son  ordination  fe  Ht  le  22  d'Avril  883.  Ln  SS8  il  tint 
un  Concile  à  Metz,  Scallinacn  8py  à  celui  dcTeuver.  Ce  fut 
à  lui  que  Notker  adrefla  (  d  )  quatre  Hvmnes  en  l'honneur  de  (kinc 
Ellîenne,  Patron  de  la  Cathédrale  ae  Metz.  Eftienne',  Evêque 
de  Liège,  lui* dédia  aufii  un  de  fcs  Ouvrages.  C'étoit  (e)  une 
cfpece  dcCrcviuire  où  Ton  trouvoit  des  capitules  ,  des  répons, 
des  verfcts,  ôc  des  coDecles  pour  toutes  les  heures  de  la  nuit  & 
du  jour  pendant  toute  l'ann^^e.  Robert  obtint  (f)  du  Saint  Siège 
i  ufage  du  Pailium ,  à  l  exemplc  de  plulieurs  de  fes  Predécefleurs^ 
jfit  beaucoup  de  bien  à  ià  Ville  Epiicopale  èc  aux  Monafteres  de 
fon  Diocèfe,  de  mooiut  (g)  le  a  de  Janvier  pt4$>  après  trente^ 
trois  ans  d'Epifcopat, 

X  XVIII.  II  nous  rcfle  de  lui  neuf  petites  lettres  y  impri- 
mées {h)  dans  le  fécond  tome  de  Goldall.  Elles  portent  en  tôte 
le  titre  de  Maître  de  faint  Gai  :  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il 
les  écrivit  dans  le  tems  qu'ii  prélidoit  à  l'Ecole  de  cette  Abbaye. 
11  y  en  a  mcme  deux  j  la  première  la  quatrième,  qui  paroiircnt 
écrites  q uelque  tems  après  ibn  encrée  à  Ëûot  Gai ,  &  pendant  fet 
.étndcs*  Il  £iut  dite  U  même  chofe  delà  iècond&  11  s'y  congratule^ 
.du  choix  qu'U  avoit  fait  de  laprofeifion  monaiHqoe^  &  demander 


Set  kmem 


\  <a)  P^T.  -.^8. 

».    (      Sfid.  p.i^.  t7^. 

(c)  Canijius  t  tota.  %  j  port.  3  ,  pag. 

(dj  11 -il 


(f)  Soicilrg.  tm.  6  ,  pag.  «50. 
(^3  GailiA  Or^HÊn»  vmu,  Mu 
pag.  71*. 

^k)  GoU^  nnm  ÀUmmau  mm,  s. 
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f  20  L  E  O  N  V  L  E  M  P  E  R  E  U  R  ; 
k  Ces  païens  quelques  petits  préfcns  pour  ceux  qui  preacâent  la 
seine  de  Tenleigner.  Ces  lettres  font  voir  auffî  que  l'Abbaye  de 
iaint  Gai  n'ëtoit  pas  en  d tat  de  fournir  les  befjins  à  fes  Religieux. 
Peut-être  avoit-eile  fouJffcrt  quelque  grande  calamité  :  mais  cela 
n'empêchoit  pas  qu'on  n'y  prît  grand  foin  de  l'éducation  &  de 
rinflru£lion  des  Moines ,  comme  Robert  le  dit  dans  fa  quatrième 
lettre.  Dans  la  feptiéme  il  traduit  eu  Langue  Tudefquc  pluûeurs 
-Sentences  latines ,  dont  quelques-unes  wi\t  tirées  de  TEcrituré 
iàinte.  Ildît  dans  la  huitième ,  queia  Pâque  annotine  eft  l'anni- 
veifaire  du  jour  où  Ton  a  re<;u  le  Èaptême  ;  &  que  l'on  avoit  cou- 
tume ce  jour-là  d'alTemblei:  les  çarains  ^  &  de  fixirc  un  fèAin.  La 
neuvième  (a)  eft  au  nom  de  la  Lommunauré  de  faint  Gai  à  Pur- 
kard  qui  en  étoit  Abbc ,  ôc  iilors  abfent.  Ruodpert  lui  donna  avis 
qu'on  avoit  recouvré  une  bonne  partie  du  vol -fait  par  un  Domef- 
tiquc  de  Kcrolt  i  qu'on  le  tenoit  en  pr ifon  i  &  qu'il  y  avoit  efpe- 
fance  de  recouvrer  le  relie  ^  parce  qu'on  connoilibît  les  Acne* 
teuis  de  ce  voL  M.  du  Cange  cite  dans  la  table  des  Auteurs  qui 
lui  ont  fcrvi  pour  fon  Gloflaire  de  la  moyenne  &  baiïc  Latinité, 
tine  vie  de  faint  Théodore ,  Evêque  de  Sion  dans  le  Valais ,  fous 
le  nom  de  Ruodpert:  refte  à  ft;avoir  fi  c'eft  le  même  dont  il  rap^ 
porte  le  témoignage  fur  la  Pâque  annotine.  Il  appelle  celui-ci 
Moine  de  faint  Gai.  Il  uc  doone  aucun  ticr^.à  l'Auteur  de  U  vif 
de  faiut  Théodore* 

CHAPITRE  XXXV, 

■ 

•  « 

'  l^on  Vh  EmpereLT ,  furnommé  le  Sage  j  Nicolas^ 
Pfitfiarçhe  de  ÇonfiaminopU,  ^ 

teon  VI.  I.  T  ^EMPEREUR  Bafile  ayant  perdu  Conftantin  fon  fik 
^peicw.  I  j  aîné ,  fit  couionilerLeon  fon  fécond  <3s  quil  avoit  en 
d'Ëudocie.  Léon  fucceda  à  fon  pete  en  88^&  régna  (èul  vingt* 
cinq  ans  &  trois  mois.  U  étoit  le  fixiéme  Empereur  de  cenc^»' 
Son  amour  pour  les  Lettres  lui  fit  donner  le  furnom  de  Sage ,  ou 
de  Pliilofophe  :  car  il  ne  le  mérita  gucrcs  f)ar  fes  moeurs ,  qui 
furent  uà4-déprav4es.  Des  le  commencement    )  defo^iegne^ 


U  )  P^-  SU  4    (  *  )  L-M.  Vita,  n,  u,  ,^ 
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.  SURNOMMl!  LE  SAGE,  «ce;  ^ 
VLyAaSk  Phocias  du  Siège  Patriaichal  deConftandnople,  l'en.* 
voya  en  exil ,  &  lui  fubftitua  Eftienne  Syncelle  fon  ftere  puîné  ^ 
qu'il  fit  ordonner  le  jour  de  Noël  88  5  par  Theophane ,  Archevê- 
que de  Cefarée  en  Cappadocc.  Eftienne  avoir  été  ordonné  Dia- 
cre (a)  parPhotius.  Ce  fut  dans  la  fuite  une  raifon  à  ceux  que  • 
Photius  avoit  perfécutés  ,  de  ne  point  communiouer  avec  Ef- 
cienne,  fans  en  avoir  obtenu  le  confentement  durape.  L'Em- 
pereur lui  en  écrivit  (ft)  avec  Styliea,  AfécropoUtain  de  Nqo- 
ceiàiée  dans  rEuphcâtefie  :  mais  la  léunion  ne  us  fit  que  ibus  le 
F^pe  FormoTe,  quelque  tcms  avant  la  mort  d*£ftiemie,  qui  aç< 
sivaen  8pj. 

II.  Ce  fut  à  lui  que  l'Empereur  Léon  adrefla  toutes  les  No-  SaNordleU 
velies  touchant  les  matières  ecclefiaftiques.  Il  en  fit  beaucoup 
d'autres  fur  diverfes  matières  de  police.  On  en  compte  en  tout 
cent  treize,  à  commencer  aupiemier  de  Mats  de  l^ui  %%9  juP- 
qù'à  Tonziéme  de  Mai.pii.  EJles  ont  .été  imprimées  en  Grec 
avec  les  Novelles  de  Juftinien  par  Henri  Scrimger  avec  les  cor- 
re£tions  d'Henri  Eftienne,  à  Paris  en  i  j'^'S,  &  en  Latin  au  même 
:  endroit  en  i  jfjo  de  la  tradutlion  d'Henri  Agylce.  On  les  trouve  " 
en  ces  deux  Langues  dans  plufieurs  corps  de  Droit,  à  la  fuite 
des  Novelles  de  Juftinien  :  niais  fuivant  la  remarque  (c)  d'habilqs 
Juriiconfiiltes  ,  elles  ont  eu  peu  d'autorité  tant  en  Orient  qu'eu 
Occident,  où  les  Loix  de  Juftinien,  dont  les  Novelles  préten- 
doient  abroger  ks  nouveautés ,  ont  continué  d'avoir  lieu.  On  a 
.  feulement  eu  égttà  aux  Conftitutions  que  Léon  V  L  fit  pour  la 
•  police  de  fon  règne.  Parmi  celles  qui  concernent  les  matières  NonlL  u 
'  "Ccclefiaftiques ,  nous  remarquerons  que  ce  Prince  y  établit*,  que 
des  cnfans  nés  d  un  mariage  légitime,  ne  font  pas,  pour  le  pere, 
un  obftacleà  l'Epifcopat;  que  le  mariage  dans  les  Prêtres  doit  j, 
avoir  précédé  leur  oroination  ;  que  les  ^êttespeuvent  enlagner  4I 
46c  offrir  le  Sacrifice,  partout  où  ils  (bntappeUés  ;  qu'un  Moine  f. 

F eut  tefter  des  biens  qu'il  a  acquis;  qu'on  peut  Ce  fiure  Moine  à  6, 
âge  de  dix  ans;  qu'après  la  Clericature  on  ne  peut  plus  rentrer  7, 
dans  l'état  laïc  ;  qu'un  Moine  fugitif  doit  être  contraint  de 
rentrer  dans  fon  Monaftere  ;  que  le  Baptême  peut  être  adminiftré  ly. 
en  quelque  Sacraire  que  ce  foit  j  qu'on  doit  les  jours  de  Diman-  54. 
che  s'abftenir  de  toute  œuvre  iervile  ;  oue  les.Moincs  de  Jes  Clercs 
pounont^tie  Tuteurs  ;  que  Voa  célébrera  ksFét^  des  Saiuts  ss. 
 .         •  . .  ,  , 

(a)  Tcm.  R  ,  Corcil.  pag.  ij^j.  1     (c)  Qijiciut  ,  ïih.  17  ,  obfervat.  cap, 

W  BiéL  pag.  i      î>  3«S,  |  31. 
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yai  LEOtrVLeATFKREUltr 
AùaOÊÎc,  Bafile^  Giegoiie  de  Nazîanze,  JeanChryfbftdme ,  Cy^ 
rille ,  Epiphane  6l  quelques  autres  ;  que  ceux  qui  contra£lerortc: 
ûn  troifiéme  mariage  ^  (ubironc;  la  pénitence  preferite  par.  lesi 

Canons. 

Sancoipt^e     III.  L'Empereur  Léon  VI.  fît  un  autre  Ouvrage  plus  confî- 
^roânoQiiné  dcrablc.  La  compilation  de  Juftinien  divifce  en  plufieurs  corps,. 
«miqLcs.,!^  DIgefte ,  le  Coîic ,  les  Infiiiutes  &  les  Novellcs,  lui  paroilTanr 
imparrakey  il  en  fit  une^  nouvdlrdiftribudon ,  en  fix  parties ôc 
'en  foixante  livres,,  retranchant  ce  qui  étoit  abrogé  par  l'utage- 
contraire ,  ôc  ajoutant  de  nouvelles  Lotx,,  celle  deBafilaleAu- 
cedonien  fon  pere  ôc  les  Tiennes.  On  nomma  ce  nouveau  Recueil 
les  Bafiliques,  ou  Conflitutions  Impériales.  Il  fut  imprimé  en 
Latin  de  la  traduclion  de  Geiitien  Hervet,  à  Paris  en      J7.  En. 
Grec  &  en  Latin  en  la  môme  Ville  en  154.7.^0/.  fept  volumes- 
La  traduâion  e(I  d'Ânnibal  Fabrot,  àTexccption  de  celle  dcs: 
vingt-huit  y  vingt-neuf  Ôc  ibîxantâéiiie  Livses  qui  eft  de  Cujas* 
teon  VT.  fe*    I V»  La  Loi  que  Lectn  VI.  avoir  portée-contre  les  troifiémes^ 
Enwîinom  "ocWr  ne  l'empêcha  pas  d'en  contraâerde  quatrièmes.  II  avoî© 
du  vivant  de  fon  pere  époufcTheophana.  Cette  Princeflc  étant 
morte  en  8p2 ,  il  le  maria  avec  Zoé,  qu'il  eiitretenoit  publique- 
ment pendant  fon  premier  mariage  ;  mais  clic  mourut  au  bout  de- 
vingt  mois.  Sa  troillémc  femme  fxitEudocie,  qui  étant  mortc- 
-  de  Tes  premières  couches  avec  Teniant  qu'elle,  avoit  mis  au; 
monde,.  Lcon  en  prit  une  quatritfine  l'anpos-,  noRimtfè*  auA 
,       Zoé,  &  lurnommeé  Cûrbounopfine.  Ge  mariage  fut  généralc- 
meiit  défaprou vé ,  furtout  du  Patriarche  Nicolas ,  q u  t  le  rcgardoit 

■  comme  un  rcnverfement  de  la  Religion  :  car  il  avoit  été  célébré 

■  dans  le  Palais  ,  fans  le  miniflerc  &  fans  la  bénédiclion  des  Prdtres» 
L'Empercurfe  la  fît  donner  depuis  par  un  Prêtre  nomméThomas^ 
6c  il  trouva  le*  moyen  dé  faire  reconnoitre  la  validité  de  foii  ma- 
riage par  les  Légats  de  Rome,  êi  des  Patriarches  d'Orient.  Nfr> 
cous^  Patriatdiede  Cènflantinople,  ftit  le  feul  qm  replia  de 

*  Tapprouver,  c'efl  pourquoi  il  fut  envoyë'en  exil^ 
&inMten     V.  En  po  j  Zoé  accoucha  d'un  fils ,  qui  fût  nommé  Conflan- 
.      tîh;.  Il  n'avoit  que  cinq  ans ,  lorfqueLeon  fon  pere  le  fit  counon- 
çciecntt*  .        L'année  fuivante  9 1 1  fe  voyant  attaqué  d'une  maladie  dan- 
gercufc  f  û  déclara  Empereur  fon  frerc  Àl^xandrey  ôc  mourut 
fomûéme  dkMai*  On  conièrve  de  ce  Prince  plufieurs  d^oufs» 
l^nius  (.0)  en  avoit vÂ  trente-trois  dans  les  aanufcrits  dek 

(c)*  Bona»  ai  «.  fîn» 
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BIblioteque  du  Vatican.  La  plupart  ont  été  rendus  publics  y  ^ 
Mians  ies  Gotteâions  de  Gietzer  ài  du  Pete  Combefis ,  &  dans  le' 
4ilix-reptiëme  tome  deUBiblioceque  des  Pérès.  Le  premier  eft'  • 
Xur^raCcenfion  du  Sauveur;  les  deux  fawaas  fur  la  defcente  du 

Saint-Efprit  ;  le  quatrième  fur  tous  les  Saints;  les  autres  font  en 
l'honneur  du  Prophète  Elie ,  de  l'aint  Paul ,  de  faint  Thomas  ,  de 
faint  Chryfoftôme,  de  faint  Nicolas,  de  faine  Eflicnne ,  de  laint 
Clcnient  d' Ancyrc ,  de  £àint  Demetrius ,  de  faint  Tryphon  ,  Mar- 
tyr. Il  y  en  a  troisfur  la  Tiansfiguradon  ;  un  fiir  le  trépas  de  la  ■ 
lainte  Vierge ,  iSc  un  fiir  là  naami  ;  Txn  fur  la  décollation  de  fâint 
Jean;  un  lur  l'exaltation  de  la  faintc  Croix  ;  un  fur  la  dédicace 
du  Palais  Impérial  ;  un  fur  l'encrée  de  la  fainte  Viei]^  dans 
Temple  ;  un  fur  la  nailTance  du  Seigneur  fclon  !a  cliair  ;  un  ilit 
la  Fête  de  la  Purification  ;  trois  fur  le  comincncemcntdu  Carême, 
cétoit  la  coutume  que  les  Empereurs  harangualfent  le  Peuple  le 
premier  jour  de  ce  jeûne;  un  lur  la  Fête  des  palmes  ;  un  fur  le 
iSamedi-Saint;  un  fiir  l'Epiphanie,  Baronius  regardant  tous  Ceft 
•difcoonciomnie  de  vaines  déclanutions ,  o&  le  Lecteur  ne  pou* 
Toictrouver  de  qucû  nourrir  fon  ame ,  s'efl  contenté  de  rapporter 
mi  long  la  lettre  que  Léon  VI.  écrivit  à  tous  les  Fidclcs  pour  les 
exhorter  à  mener  une  vie  digne  de  la  faint€té  de  leur  profcllion  , 
afin  de  ne  point  retomber  dans  la  fcrvitude  du  Démon  ,  dont 
Jefus-CIirift  nous  a  délivrés  par  fa  mort.  Chaniuier  lit  iniprimer 
•en  I  ,ibus  le  n6m  de oe  nince ^  une  lettre 40mar,  Roi  des 
:SaiiD^Qii^9  B&ii(>tiBiée  depuis  dans  les  Bîblioteques  des  Pères,  à- 
Cologoe  fit  à  Lyon  :  maison  <croit  qu'elle  eft  plutôt  de  Léon  Ifau^i 
rien,  qui  regnoit  en  raême-tcms  que  le  Oitilè  Omar  en  717, 
'Quoiqu'il  en  foit,  elle  peutfervirde  témoignage  que  les  Grecs 
croy oient  alors ,  comme  les  Latins,  que  le  viaint-lL^ht  pro- 
cède (fl  )  du  Pcrc  &  du  Fils. 

L  VI.  Pontanus  iit  imprimer  en  Grec  &  en  Latin  à  Ingolftat  en  Autres  crûn 
'\6o$  unCantiquefur  le  Jugement  dernier.  Ce  Cantique  portoit 
Ir  nom  de  Ledn  VL  dans  im  manufcrit  delà  BiUioteque  de  Ba-     ^  *^  • 
vierc.  On  lui  a  confervé  ce  titre  dans  les  Biblioteques  des  Pères 
4e  Cok^ne    de  Lyon  ,  6c  dans  le  Supplément  à  celle  de  Paria  . 


»(  a"^  Ne  lùncoi,  Moifêt ,  e?o  ûim  Do- 
ns nus  Deus  tuus  »  Creator  tuus ,  Lumen 
de  Lurnine ,  Verbvfn  do  Patte  «x  ^ibus 
Spiritus  S.ir.^fiiii  procrdit,  Ft  idcô  Jicimu»  : 
Paicrâc  Filius  0t  Spjiitui  Sanàus  >  Lumen 


(îint  non  <fparante$  n ,  quia  procetKt  Vcf- 
bum  de  Luminc ,  &  Spiritus  ^ia^lilus  cic  Lu- 
nÛBé^'tl  (]iiia  non  eft  in  loco  .ninimo, 
minimus  ,  &:  in  maximo,  muItipK  x  .  '  J 
ubiquc  totus  eft.  Lfon,  Epifi,  ad  Umif. 


,  VcfbttBi  de  De»  :  fûa  unnm   n».  1^.»  Biktiot»  Pa  '■  •  vig.  4«.^. 

y  ua  îj 
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en  I  5P*  LePoëme  en,  vers  Saunbiqoes  fur  le  mtfenble  état  âeîà. 

Grèce,  intitulé  auili  d«  nom  de  ce  Prince ,  fe  lit  dans  le  Traité 
.  d'Ailatius,  qui  a  poifi:  titre ,  de  l  accord  de  l  Eglife  Orientale  ôc 
Occidentale.  Le  môme  a  donne  quelques  vers  de  l'Empereur 
Léon  llir  divers  fujets ,  à  la  fuite  des  extraits  des  Rhéteurs  ôc  des 
Sophiiies ,  imprimes  à  Rome  en  1 64 1 .  On  ne  conicuc  pas  àLeoa 
le  1  raité  de  Tactique,  ou  de  Tordre  desBatailles ,  traduit  daGièc^ 
Ve  Beiiico  en  Latin  par  JeanChecus,  &  imprimé  à  Bafleen  i  ^  ^4.  naiiPBâë 
içparmt,€^.  dans  le  Prologue,  qa*avant  de  travailler  fur  cette  matière ,  ilavoit 
*^  lii  ce  qu'en  ont  dit  ceux     Tont  traitée  avant  lui  ;  jqu.tift  pwfii^ 

de  leurs  lumières ,  en  y  ajoutant  ce  qu'il  avoit  appris  lui-m6me 
par  fa  propre  expérience.  On  peut  y  remarquer  que  chaque  jour 
loir  6c  matin  toutel'Annee  chantoitle  l  i  iLi-ion ,  ôc  que  la  veille 
du  combat  un  Prctrc  jettoit  de  1  eau  bénite  lur  toutes  les  troupes» 
Léon  travailla  {a)  auffi  fur  la  naumachie,  ou  Tordre. diï  èciÉÉab 
aaval.  Quelquesmns  lui  attribuent  de  poéendus  oraclesi-M^èo»- 
pagnés  de  figures  dnigmatlqucs,  mais  extravagantes,  poui^Biàrquer 
et  qui  devoir  arriver  à  l'Empire  de  Confiantinople  :  caron  dit- 
qu'il  étoit  avide  de  toutes  forfes  de  fciences,  furcoutdcfijavoir 
Tavenir  par  les  enchantemens  ;  ôc  qu  il  avoit  découvert  dans  le 
cours  des  aftres  qu  il  auroit  fort  fils  pour  Succefleur.  Mais  Zona- 
MS,Cedrene,  Nicephore  Gregoras  ôc  plufieurs  autres,  dont  Pierre 
Lambeciûsa  rapporté  (b)  le  témoignage  à  la  t6te  de^TâUdte 
eu*il  en  a  donnée ,  ne  dîfent  point  formâlenudnt  qu'ils  fiifllênt  de- 
Léon  VL  maislèuiement  qu  ils  étoient  dans  la-fiîbiioceque  Im* 
pcriale,  6c  qu'il  les  confulta.  En  effet,  le  Continuateur  (c)  de 
Theophane ,  parlant  delà  mort  de  Léon  TArmci/ien  y  qui  fût  rué 
plus  cie  foixante  ans  avant  le  règne  de  Léon  \' T.  dit  que  cette 
mort  avoit  été  prédite  par  un  oracle  femblable  a  ceux  dont  on 
lait  Auteur  ce  Prince.  On  les  trouve  avec  kurs  figures  dans  le 
quatoTÈÎMnê  €onM  de  h  Bylàntin^de  l'édition  deVenifè^ 
des  extraits  delScorge  Codin.  r 
ïJSSfJe  h  ttourc  da«is  le  même  tome  (  d)  de  îa  Byfantine  deur 

Grèce  ,  avec  Ouvrages,  fous  le  nom  de  l'Empereur  Lecm  dit  le  Sage  ;  Tun  eft 
Tordre  que  notice  dçs  Evêchés  de  la  Grèce ,  qui  commence  par  Tordre 

——entent^  quc  ics  Patriaichcs  d'Occident  ôc  d'Orient  tiennent  enueux;  io 


riennententô 
eox 

mutha, 


Crxcar,  pa^.  371.  lu. 
(b)  Byfant'ui.  lEfior.  pojl  Codin.  pag.  I     (^d)  Tom,i^j  Bjfant.pag.  i^u 
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pfcmîer  eft  le  Pape ,  le  fécond  le  Patriarche  de  Conftantînople  ; 
cnfuite  ceux  d'Alexandrie,  d*Antioche>  flc  de  Jerufàl'em.  Suie 

l*ordre  des  Métropolitains,  avec  1^  rang  que  leurs  Provinces  te- 
noientdanslËmpiie.  L'autreeft  (a)  la  difporition  de  toutes  les  i 

Eglifes  qui  étoicnt  foumifes  au  Patriarche  de  Conllantinople. 

Vers  Tan  88  3  uti  nomme  Eaille  natif  d'Armcnie  compoia  un  écrit 

dans  le  môme  genre  fous  ce  titre  :  Ordre  de  la  préliùence  des 

très-faints  Patriarches.  On  ne  f»,ait  point  qui  écoit  ce  Bafile.  Ce 

ne  pouvott  être  TEmpereur  de  ce  nom  fumommë  Macédonien  , 

du  lieu  de  fa  naifTance.  C'étoit  apparemment  quelque  homme  ; 

de  Lettres,  à  qui  Léon  VL  donna  commiflion  ae  travailler  fur 

cette  mstiere.  Car  on  convient  que  ce  fut  fous  ic  règne  de  ce 

Prince  que  Balile  publia  fa  notice.  Elle  a  été  publiée  (  b)  parBeve- 

regius ,  qui  remarque,  qu'elle cH:  moins  ample  en  certains exem- 

J>laireSjque  dans  d  autres  j,  furtout  pj^r  rapport  aux  Métropoles 
bumifes  au  PSitriarcfaat  de  Conftantinople.  Il  en  donne  pour  ; 
saifon  que  depuis  le  tems  auquel  Bafde  écrivoit ,  on  avoit  érigé' 
plufieurs  Evôchës  en  Métropoles.  Bevcreglus  remarque  encore- 
que  dans  la  notice  particulière  de  la  Province  de  Chypre ,  Bafile 
air,  a}*rès  avoir  nommé  l'Evâ:ché  de  Lapithus:  c^ejl-là  qu^efiné 
Cecrge  deCI'jpre ,  qui  a  écrit  le  Livre  d^oà  fcnt  ùrcesces  chofes' 
Paroles  qui  tout  voir  que  ce  George  avoit  donné  lui-même  quel- 
que notice ,  dans  le  goût  de  celle  de  Bafde  ,  à  qui  elle  avoit  l'ervi 
pour  Ton  Ouvt^^ 

VII L  Quoicjue  l'Empereur  Léon  eût  rappellé  le  Patriarche  meola»^ 
Kicolas  &  qu'il  1  eût  rétabli  dans  fon  Siège,  Euthymias  qu'on  lui  riacdie  de 
avoit  fubftitué,  continua  ce  femble  d  occuper  la  Alaifon  Patriar-  ^^'^ 
chale  jufqu'à  la  mort  de  ce  Prince.  Mais  Alexandre  étant  montë 
fur  leTrone,  chafiaEutliymius,  après  l'avoir  fait  dépofcr  dans  une 
Aflemblée  d  Evéaues,  qu  il  tint  dans  le  Palais  deMagnaure  au 
comndbnccmetif  Je  fon  règne,  &  rendit  à  Nicolas  ]egouveme*> 

*  ment  de  fon  Ëglife*  Il  avoit  été  Myftique  de  Léon  Wl,  c*e<l^à- 
dise,  fon  Secrétaire.  Le  nom  lui  en  relia,  La  troifiéme  année 
de  fon  ordination ,  qui  écoit  la  treizième  de  Léon ,  ôc  l'an  8p8  iL 
fît  (c)  transférer  les  corps  de  faint  Lazare  ôc  de  fainteMagde- 

•  kioe  ià  iœu^>  dans  TEglife  d'un  Monaftese  qu-'ilavoif  £àk  bâtir 


(h)  E^irr .y/ur,  I  m.  î  ,  Pa-deS,  Carr.  |  ficavit ,  .  .  quo  laniU  Lnrari  corpus  ejuf- 
€r  Conid.  noiit  ad  CQacii,  TruUm,.d        I  Vte  fororis  MagJalenr  corpus  tranilacum 
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en  cette  Ville.  On  a  vû  avec  quelle  fermeté  il  s'oppofa  au  mJH.- 
riage  que  l'Empereur  Léon  avoit  contracld  avec  Zoé  Carbou- 
noplinc.  Il  dépofa  le  Pr<:tre  Thomas  pour  leur  avoir  donné  la 
l)cii(!cliclion  nuptiale,  &  défendit  à  ce  rrince  l'entrée  de  TEglife, 
•cnforte  qu  il  n'entendoit  plus  la  Mefle  que  dans  la  Sacriftie  ;  foQ 
7c\c  pour  le  maintien  de  la  difciplinc  lui  valut  1  exil  &  beaucoup 
ti'autrcs  mauvais  iraitcmens,  dont  il  a  fait  lui-m^me  la  rélatiott 
dans  une  lettre  au  Pape  Anallafe  lU.  SuccclTeur  deSergius. 
Sa  lettre  ru  ]  X.  Avant  les  quatrièmes  noces  de  Léon  VI.  on  ne  connoif- 
li^u^^^^^  fi/it  perfonne  dans  1  Empire  Romain  qui  en  eut  contracté  de 
jCo^cii'.  pr.g.  femblablcs.Aufli  quand  il  fut  quertion  de  baptifer  l'enfant  de  Zoé 
avec  la  folemnitc  ordinaire  ,  comme  fils  de  l  Empereur ,  tous  les 
Evcqucs  s"y  oppofcrcnt ,  à  moins  que  ce  Prince  ne  voulût  con- 
gédier la  merc.  Quoiqu  il  fut  rcfolu  de  n  en  rien  faire ,  il  ne  laiûa 
pas  de  le  promettre  avec  ferment.  Sur  cela  l'enfant  fut  baptifé  le 
jour  de  l  Epiphanie.  7\Iais  a  peine  trois  jours  s'étoicnt  écoulés  , 
qii  il  (it  introduire  Zoé  dans  le  Palais  comme  Impératrice,  ôc 
célébrer  les  noces  ,  lians  appel  1er  ménic  un  Prêtre  pour  les  bénir. 
Cette  infraclion  publique  des  Canons  caufa  un  (candale  dans  \  Er 
l^life.  Le  Patriarche  (it  fes  remontrances  à  1  Empereur ,  le  priant 
de  refpedcr  la  Dignité  Impériale ,  6c  de  fj  fou  venir  qu  il  y  avoit 
nu  Ciel  ;jn  Empereur  plus  puiifaiu  que  lui,  qui  ne  manqueroit 
pas  de  punir  un  crims  de  cette  nature  ;  que  les  Princes  ne  font 
^'as  au-delTus  des  Loix ,  pour  fe  donner  la  liberté  de  faiisfairc  ini- 
.  ■  ■  -  j»unémem  toutes  leurs  palfions  déréglées  ;  qu  ils  doivent  fe  tenir 
ueux-mômes  lieu  de  Loi ,  en  réglant  leurs  mœurs  félon  les  règles 
*'  •  •  de  la  vertu.  Enfin  il  le  pria  avec  l:;rmes  de  s'abfteuir  de  cette 
femme  jufqu  a  ce  que  cette  afiaire  eut  été  examinée  par  des  Lé- 
gats de  Ijiomiî  &  des  autres  Chaires  Patriarcliales.  Les  Légats  de 
llome  6t  des  autres  Sièges  arrivés  ,  il  propofa  à  l'Empereur  de 
leur  faire  tenir  cnfcmble  une  conférence  (ecrettc  dans  le  Palais.» 
i>a  demande  fut  refufée.  On  l  invita  au  Feflin  que  l'on  avoit  cou- 
tume de  faire  tous  les  ans  au  Palais  le  jour  de  la  Eète  defaint  Try- 
phon ,  le  premier  de  Février.  Il  y  alla.  On  le  prelTa  d'approuver 
le  mariage  de  Zoé.  Il  refufa;  6c  aullitot  il  fut  envoyé  en  exil^ 
lîins  lui  lailTer  ni  valet,  ni  ami ,  ni  même  un  Livre  pour  fa  con-,  • 
fol  ati  on. 

Stiîic  de  cette     X.  Tou'îies  E\r6queS  de  fon  fenriment  fiirent  traités  de  môme 
tf^^-'         ou  emprifomiés.  Le  Patriarche  Nicolas  fe  plaint  amèrement  de 
la  dureté  que  les  Légats  de  Rome  firent  paroitre  contre  lui  cii 
JLtLW  cccuiion.  Ils  fembloient^  '^it-ilj  n'être  venus  que  pour  nous 
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(déclarer  la  guerre  :  mais  puifqu'Us  s'attribuoicntla  primauté  dans 

I  Eglife  j  lis  dévoient  s  inilruirc  foigneurement  de  ^oute  l'affaire  , 
éc  en  faire  leur  rapport  au  foaverain  Pontife  ^  aa  lieu^  de  confentLr 
à  la  condaBinat»>n  de  ceax  qui  n'avoitiit  cncoutb  l'indignation 

,  du  Prince ,  que  parce  qu'ils  déteftoient  le  eiime  de  fornication. 

II  ajoute  qu  il  n'ecoit  pas  fiirpienant^  qve  deux  ou  trois  homincS' 
fe  fufTcnt  laiflcs  furprendre;  mais  qu'on  ne  pouvoit  fouffrir  que 

les  Prélats  d  Occident  cufTcnt  conrirmé  parleurs  fuffrages  ,  (àns         *  * 
connoilTance  de  caufe,  la  peine  d'exil  décernée  contre  lui ,  ôc 
contre  les  autres  Evêques.  J'apprcns  ,  continue-t-il ,  que  1  on  fe 
^fert  du  nom  de  difpenfe,  pot»  antoiifer  ce  mariage  :  comme  fi- 
-par  difpenfe  on  pouvoit  violer'les Canons,  & atitâifer  la dâau<* 
?«hc.  La  difpenfe,  fi  je  ne  me  trompe,  fe  propofo  dimirerfaf 

•  miféricordc  de  Dieu ,  &.  tend  la  main  au  Pécheur  pour  le  relex^er  : 
mais  elle  ne  lui  permet  pas  de  demeurer  dans  le  péché  où  il  eft 
tombé.  Il  infifte  fur  ce  que  les  quatrièmes  noces  étant  défendues 
par  les  Canons  ,  on  ne  peut  leur  donner  le  nom  de  mariage  ;  &  . 

:iuis  s'arrêter^ crqoeiontlifeU,  qucdievles  Romains  on  per- 
'  tmettoit  de  prendie-y  non^èolemeno^iÉne:  çinqtiiém»'  6C  fiidéme  - 

dbmme  r  nuis  jufqu'k  l'infini ,  fuivanr  cette  maximetdb'l'Apôrre  :  i  Cir.  mCi^ 
ilvaia  mieux  fe  marier  quebrûler/û.  fiMtÉient  que  le  tttkte'ae  iàint- 

•  Paul  ne  s'entend  que  des  fécondes  noces ,  &  feulement  en  fàvctïr 
des  femmes,  à  caufe  de  la  foibleffc  du  fexe.  Il  fait  voir  qu'en 
matière  de  péché ,  les  Princes  n'ont  point  de  privilèges  au-deffus 
des  Particuliers o  ôc  afin  qu'il  ne  parût  pas  condamner  la  mé- 

î^noiteniiros  PlSncej.  il  ajoute  qu'a¥iiit:demoiulr'ii  reconnut  fs» 

clSnite  avec  larmes  ^  âc  en  demanda  paidoii.  Je  fîis ,  dic-it  ^  de»  ' 
j premiers  à  l'y  exhorter,  &à  priei^  avec  lui:  car  il  ro'avoitxap— 
pcllé  d'exil,  &  rendu  le  gouvernement  de  mon  Ëgiife.- 

X I.  Cependant  le  fchifme  que  le  quatrième  mariage  de  Léon  Sa  lettre  aw 
avoir  caufé  dans  l'Eglife  Grecque,  cefla  en  9 20  ,  par  un  Décret  ^'T^'^^^^^ 
<ie  Romain  Lecapenc,  déclaré  Enipereur  par  Conilantin  fils  de  dCfai^^eu- 
Léon  ,èL  cowonn^  paîrte  FatnaidîeMicdl».'  Ce'Dëcret ,  qu'on 
appelle  d'union>  defèndoit  abiblument  les  quatrièmes  noces*- 
tl/£mpereur  l'envoya  au  Pape- Jean  X.  Ôt  ce  fut  à  cette  occafion 
-  que  iePatriarche  lui  écrivit,  pour  le  prier  de  renoâeravec  VE^ 
-glife  de  Conftantinople ,  le  commerce  interrompu  par  la  diffi- 
culté des  tems ,  &  d'envoyer  des  Légass  de  fa  part,  avec  qui  on 
puific  convenir  que  le  quatrième  mariage  de  Léon  o'avoit  été 
permis  que  par  indulgence  pour  le  Prince.  Alors,  a;outoit-il> 
-fin  rrownmciiccia  à  Qnilaiitinogle  à  leciter  iwcie  non»  avec  la 
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nôcfe  dans  les  fàcrés  Dyptiques ,  fuivant  rancienne  coiitihiid; 
èc  nous  jouirons  de  tous  les  avantages  de  la  paix.  BafdePio- 

tofpataire  Ôc  le  Prêtre  Euloge  furent  chargés  de  âiie  approuTCC 

au  Pape  le  Décret  de  réunion  ^  ôc  de  lui  rendre  cette  lettre. 
Antres  lettre I     Xil.  LePatriarchcNicolas  en  écrivit  une,à  la  prière  du  Pape, 
rhn^^o^Pri"^-  ^  Sinieon  ,  Prince  des  Bulgares  ,  pour  lui  recomniander  Theo- 
cedesBulga-  philacle  ÔC  Carus ,  Légats  du  Saint  Siège,  qui  étoient  chargés 
de  traiter  de  la  pau  avec  Simeon.  On  difoit  qu'il  avoit  coutume 
de  mettre  en  prifon  6c  dans  les  fas  tous  ceux  qui  venoient  à  lui, 
Nicolas  lui  repréfeiue,  que  s'il  comoiettoit  de  lèmblables excès 
envers  les  Légats  de  Rome ,  il  ne  manqueroit  pas  d'encourir 
-  rindignation  des  Apôtres  faim  Pierre  ôc  faint  Paul.  Il  (e  fait  fou- 
venir  de  la  peine  qu  Ananie  ôc  Saphire  avoient  l'oufferte  pour 
avoir  manqué  de  refped  envers  ces  Apôtres  i  ôc  de  l'aveugle- 
Dient  do:u  le  Magicien  Elyinas  avoit  été  frappé,  pour  avoit 
'  combattu  les  véms  que  faine  Paul  annonçoit.  Si  vous  £dtes 
attention  à  ces  deux  évenemens,  )•  ne  doute  pas,  ajoute^-il^ 
que  faili  d'une  crainte  falutaire  ,  vous  ne  receviez  avec  re^)eâ 
4es  avertifltmensdutrès^ikintPape,  furtout  s'il  efl  vrai ,  conune 
on  le  dit,  que  vous  avez  en  grande  véilération  les  deux  Princes 
de  l'Kglife  faint  Pierre  6c  faint  Paul.  11  dit  quelque  chofe  du  ré- 
tablilîement  de  la  paix  dans  l'Eglife  de  Conftantinople  ,  troublée 
par  les  quatrièmes  noces  de  l'Empereur  Léon  ;  ôc  le  prie  que 
quand  il  recevra  à  l'avenir  des  lettres  de  ia  part  de  ceux  q«i 
:  avoient  le  gouvernement  de  l'Empire  ^  de  leur  adieflier  ùss  ré< 
•ponfes,  ôc  non  pas  au  Sénat*  Pour  ehttndre  ce  que  dit  id  ki 
Patriarche,  il  faut  fe  fou  venir  que  pendant  les  fept  années  ,  que 
le  jeune  Conftantin  régna  fous  la  conduite  de  fa  mere  Zoé  ,  on 
lui  avoit  donné  fept  Tuteurs ,  dont  Nicolas  croit  le  premier. 
C'étoient  eux  qui  gouvernoieiit  l'Empire.  C'ed  pourquoi  le  Pa- 
tcriaiche  popoleeàSimeoB  une  entrevue,  pour  teaiter  avec  loi 
jdéh  paub  Cette  lettre  fùtébrite  après  l'an  p^o.  Baroniusllt 
.  donnée  enG  rec  ôc  ffafjiôî^  daos  l'Appcndiçè  de  i'oavéaas  vohi-: 
me  de  fes  Annales.  :  '  •  '    T  ^D'rr?: 

Itrnf  au     XII I.  On  y  en  trouve  cinq  autres  en  Latin  ;  une  au  Prince 
^ù:'  d*Armenie,  qu'il  congratule  fur  ce  que  lui  ôc  fes  Sujets  avoient 

même  ,  itu..       .  '  "1  t>  o    j      »*     •  u  ' 

p.^(^.74^.  Au  quitte  les  erreurs  des  beveriens  ôc  des  Manichéens,  pour  em- 
^!!''^r,J^l.^  bralTcr  la  Foi  de  l'Eglife  Catholique  ;  une  a^i  Prince  des  Sarrafms, 
^^^74"  .  Aux  pour  le  détourner  de  la  perfécudon  qu'il  exevçoit  contre  les 
1  vcouç5.ii.a  Chrétiens;  la  troifiéme aux Evêques  qui  avoient  conièndà  fon 
^MUef      ^  tcç^u  Eutbymius i  la  quacoéme  au  Duc  des  Lom^ 
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SURNOMMÉ  LE  SAGE,  ôcc;  '^a^ 

laîds  ;  la  cinquième  au  Prince  Amalphitain.  Ces  deux  cîernieres  ihU.SauPila-i 
nefont  que  des  lettres  de  compliment  fur  la  bonne  conduite  de  "^Tî-ïfïîT 

-j,  *  *  tain,  jffM^ty» 

ces  rniices*  744. 
XIV.  Entre  les  dîvcifesletcieshnpriinëes  à  b  fuite  daTypic  Antmécritt 
fiiinf  Sabas  à  Venife  en  1 6^3  ,  on  en  voit  une  en  vers ,  fous  P-^triarche 
le  nom  du  Patriarche  Nicolas  ,  adrefTée  à  Anaftafe ,  Abbé  du 
Mont  Sina.  C'cfl:  un  Traité  fur  les  jeûnes  des  Grecs.  Ce  n'eft  pas 
le  fcul  écrit  que  l'on  ait  fur  cette  matière.  Il  y  en  a  un  parmi  les 
monumens  (û)  de  M.  Cotclier,  qui  a  pour  titre  :  Des  trois  Ca- 
rêmes des  Grecs.  Par  le  Typic  de  faint  Sabas  ,  on  entend  l'ordre 
de  ia  léchation  de  l'Office  divin  pendant  toute  l'aifnée  •  en  la 
manière  que  ce  (kint  Abbé  l'avoic  établi  dans  Ton  Monaftere.  Ce 
n'cft  qu'en  ce  fens  qu'on  peut  lui  attribuer  le  Typic,  qu'on  croit 
n'avoir  été  écrit  que  dans  l'onzième  fiécle.  PolTevin  (  b  )  cite 
fous  le  nom  du  Patriarclie  Nicolas  un  Commentaire  fur  l'Ecri- 
ture fainte.  On  ne  l'a  point  encore  imprimé,  non  plus  que  la 
lettre  citée  par  le  même  Ecrivain,  ôc  qui  commence  par  ces 
.  mots  :  Toute  Pmffanct  de  îa  Terre.  H  y  a  de  ce  Patriarche ,  dans 
le  quatrième  Livre  du  Droit  Gxec-Romain ,  (c)  un  Décret  tou-^ 
<rhant  l'expédition  gratuite  des  lettres  Patriarchales.  On  cite  (  d) 
;auin  de  lui  une  Synodique  qui  régloit  Les  dégrès  dans  iefquels 
on  pouvoir  contracter  mariage. .  Nicolas  mourut  le  quinzième 
4e  Alai  ^2$,  L'Ëglife  l'honore  entre  (  e }  les  Saints. 


C«)  Coteler.  mohment.  fwB.  3  ,  pag.  i     (c)  Pag. 

(d)  Nicol,  CmiieH4:Frmot,ll^illagi 
(b)  Pojfeviot  ad  caicem.  Afgcwatus  facri ,  {  pag.  lix. 
t«i»ifs  J    (r)  Vçgrcz  BoUaa4.mil ï  lbj« 
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CHAPITRE  XXXVI^  . 

« 

Erchempen  ,  Moine  de  CaJJin  s  Wolfhard,  Prêtn 
Jfflr  r  Evtque  de  Schirburn  s  Alfiedcj  Roi  d^ Angleterre  g: 
Saint  Ratbed  ^  Evêqued'Utrecht  $.  Salomon  Evêquei 
de  Confiance  „  &  U^aldramm.,  Evêque  de  Strqfiourg^ 

Prchfmpert,  I  /  RcHEMPERT,  qiic  cTautTcs  nomment  Hecempert 
Mo:ne  de      •  wT  â.  OU  Hcrenbcrt ,  defcendoit  des  Ducs  de  Bcnevent.  II-. 

n'étoit  pas  moins  ilîufrepnr  fcn  fçDvcir  ,  que  par  fa  naiflance  ; 
mais  iî  s  ctoit  particulièrement  appliqué  à  i'iiirtoire.  Le  Châ- 
teau (a)  de  Pilan ,  où  il  failoit  fa  demeure  avec  fon  pere  Adelgaire ^ 
ayant  ctc  pris  de  force  par  Pandonulfe  ,  Comte  de  Capoue ,  il  fut. 
pris  lui-même dépouillé  de  tous  fes  biens ,  6l  emmené'Prifon-^ 
nier  de  Guerre  à  Capoue  au  mois  d'Août  de  Tan  88 1.  Quelque- 
teva&  après  ,  efperant  de  trouver  un  nzl'e  dans  la  Maifon  du  Sei- 
gneur^ il  entra  dans  le  Monaftére  de  Mont-CalTni,  où  il  prit 
ihabit  Monafiique  ;  on  ne  fijait  li  ce  fut  au  Mont-CafTm  fous  l'Ab- 
bé Berrhaire,  ou  à  Teanofous  l'Abbc  Angelnire,  qui  s'dtcic  retiré' 
çn  ce  lieu  avec  fes  Moines  depuis  que  les  Sarrafins  avoient  pillé 
&  brûlé  le  Monaderc  de  Caflin.  Il  eft  du  moins  certain  qu'il  ne-, 
fe  fit  pas  Moine  fous  Ragcmprand ,  comme  Ta  cra  Léon  de- 
Marii ,  puifque  Pvagemprand  ne  fut  Abbé  qu'après  Tan  888  ,  &C 
qu'il  y  avoit  déjà  du  cems  qu'Erchempert  profeflbic  la  vie  Mor 
nafîîquc. 

Tl  rft  ,Upmi  1 1.  On  ave  it  commencé  (  t  )  à  rétablir  le  Monaflere  de  Mont- 
mu  IVpe  Ï.C-  Caffin  en  886,  lorfqu'au  mois  d'Août  de  la  même  année  Er- 
cherapert  allant  à  Capoue  pour  attaircs ,  fut  pris  par  les  Grecs 
avec  lept  de  fes.  Confrères.  Il  perdircnt-en  cette  occaiion  tour 
iear  équipage ,  leurs  chevaux  6c  leurs  DomelHques^  Erchempert 
trouva  ie  moyen  d'en  racheter  une  partie.  Pour  lui  il  alla  leul  avec, 
fbn  Précepteur  à  Capoue*,  de-là  à  Naples ,  d'où  ils  revinrent  à 
Capoue.  L'année  fuivantc  8S7  Athc.iulfe ,  qui  s'étoît  empard' 
du  Domaine  de  (^tte  Viile^  fe  iuilit  auiii  de  ce  queles  Moines  de: 
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>C<ilIIn  y  poffedoient.  L'Abbé  Angelaire  (  a  )  dépura  Erchempett 
au  Pape  Edienne  pour  1  ciigager  à  obliger  Athenulfe  de  rendre  ce 
qu  il  avoit  pris.  La  légation  fut  heureufe.  Tout  fut  rendu  à  An- 
^ciaire  en  conlcquence  d'une  lettre  que  le  Pape  écrivit  à  Athe- 
nuliè.  Mais  ceu»-ci  irrité  contre  Erchempert  (b) ,  lui  enleva 
pour  fe  vanger ,  une  Celle  ou  Prieuré ,  dont  FAbbé  Angelaire  lui 
;^Voit49l)ffF  1^  rup;.riGrité.  Il  pouffa  (a  vengeance  plus  loin; 
jyoyant  que  les  Moines  de  faint  Benoit  lui  redemandoient  beau- 
coup de  chcfcs  qu'ils  avoient  perdues  ,  il  les  obligea  (  c  )  de  faire 
ferment  qu'elles  leur  appanenoient  :  ce  qui  étoic  contre  le  privi- 
lège accordé  pat  L(juis  le  Pieux  aux  Moines  de  faint  Vincent  fur 
le  Volturno ,  poaant  {d)  défenfe à  qui  que  ce  fût  d'obliger  le* 
Abb^s  ou  les  Moines  de  ce  Monaftere  à  jurér ,  cela  étant  défendu 
sat  la  I;olde  Dieu.  Pierre ,  Diacre ,  ne  donne  d'autre  qualité 
SLj&pïhempert,  que  celle  de  Diacre.  Il  ne  marque  pas  non  plus  le 
tems  de  fa  mort.  Mais  pu  ifqu  Erchempert  fe)  fait  mention  dans 
ia  Chronique,  de  la  mort  de  Lambert  (ils  de  l'Empereur  Guy ,  ar- 
rivée félon  Sigonius  enp  lo  ,  il  faut  qu'il  ait  furvécu  à  ce  Prince. 

III.  Il  écrivit  la  Chronique  ou  l'Hiftoirc  des  Lombards ,  en  Secécrlu; 
commencjant  où  Pau^  de  Wamefiride  avoit  fini  ^  ôc  la  conduiflç 
jufqu  en  885U  £Ue  aété  in^  rimée  à  Naples.en  i63(^,in-4^  par 
ks  foins  d'Antoine  Caracioii  9  Thdatln  ,  avec  quelques  autres 
PPuinifes  de  môme  genre,cntr  autres  la  Chronique  deLoup  Pro* 
toipata.  Camille  Pcrcgrin  la  lit  réimprimer  en  la  même  Ville  en 
154.3.  Lui  qui  avoit  paiTé  une  bonne  partie  de  fa  vie  dans  les 
exercices  tranquilles  de  la  Littérature ,  ne  put  s'empêcher  de  por- 
ter coin^aliion  à  LrcheiUpert  en  donnant  fes  Ouvrages  au  Pu- 
(fll^^ïk  ne  copnut  (/ ) ,  dit-il ,  la  vie  que  pour  s'y  voir  en  proie 
4tûiit  ce  qu'elle  a  de  traverfes  &  de  calamités.  La  Chronique  d^ 
cet  Auteur  fe  trouve  auHi  dans  le  troifiémc  Tome  dfe  faCollecT 
tion  des  Ecrivains  d'Italie.  On  y  lit  encore  les  Annales  de  faint 
Bertin,  dont  on  a  parlé  plus  haut.  Erchempert  compofa '  ç  un 
Pocme  fur  la  vie  de  Landuphc,  RvCque  de  Capoue  ;  l  tiificire  de 
ia  deftruclion  {h)  6c  du  rétablifiemcnt  du  Monaftere  de  CaHin  , 
&  celle  de  lincurfion  (i)  des  Ifmaclites.  Ces  Ouvrages  n'ont 


(a)  ErLh:r.,vrrt.  irtChrjnico,nujn.  0$. 
{b)  Ihid.  num.  ^ç. 
(c>  Ihid.  num.  78. 
JiÂ)  DuchrftUy  UBi,  3  ,  pag,  éSf. 
îe)  ErduM^tia  Chroiiko,fag*  So. 

Axxî| 


(/)  Per-grin,  PnrjcU  m  Uironic.  Lr- 
chemperti. 
(g  )  P^'rfgrîn,  Und. 

(A)  Petriu  Diacon*  ie^virit  ïdu^ 
cap.  14.  ,  , 
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pas  cifcore  vû  le  Jour  ;  mais  on  ne  peutguercs  douter  qae  Leotl 
d'Oftie  n'en  ait  Fait  ufage  dans  la  compofition  de  la  Chronique  de 
Caflin  ,  où  il  cite  fouvcnt  Erchempert.  Quelques-uns  lui  ont  at- 
tribue les  Ades  de  la  tranllation  des  Reliques  de  faint  Mathieu  , 
Apoire.  Mais  ily  adesManufcritsoù  cesAÛes  {a)  portent  Icr 
nom  de  Paulin ,  Evéque  de  Londres  en  Angleterre. 
TToiffii  a ,  I V.  Saint  Boniface,  Archevêque  de  Maycnce  ,  chargéde  tra* 
*  converfion  de  la  Turinge  Ôc  dcpkineurs  autres  Pro- 
vinces de  Gennanie ,  invita  deux  de  fcs  parens  Willibald  ôt 
Vunebald  ,  qui  croient  frères ,  à  prendre  part  à  fcs  travaux.  Après 
divers  voyages  ,  ils  fe  rendirent  l'un  ôc  l'autre  en  Turinge  auprès 
du  laint  Evoque.  Willibald  fut  ordonné  premier  Evéq^ue  d  Eich> 
fiât  ;  Vunebald  Ibnda  le  Monaffere  d'Heidenhcim:,  oâ  il  vécut 
dans  une  grande  pîeté.  Ils  avoîent  attiré  au  iërvîce  de  Dieu  plu*-- 
fieurs  de  leur  famille ,  cntr'autres  une  fœur  nommée  Walpurge^ 
qui  devint  fort  célèbre  oar  fesvertUS&parfesmiracles.Elle  établit 
près  du  Monaftere  de  fon  frère  une  Communauté  de  Filles  qu'elle 
gouverna  cUe-mcme  ,  fervant  Dieu  avec  une  ferveur  admirable, 
fe  mortifiant  par  les  jeunes  ôc  les  veilles ,  ôc  palTant  les  jours  ôc  les 
nuits  en  prières.  Elle  ne  furvéquit  que  deux  ans  à  Vunebald  , 
donc  on  rapporte  k  mort  à  l'an  761.  SaînteWalpurgeétoitea 
grande  vénération  dans  l'Eglife  dès  le  commencement  du  pK 
néde,  comme  (b)  on  le  voit  parrcmprefTement  d'avoir  dcfes re- 
liques en  diversOratoires,  par  les  Eglifes  dédiées  fous  fon  nom^ôc 
par  le  grand  nombre  de  miracles  qu'elle  continua  défaire  aprèsfa 
mort ,  ibit  dans  la  Turinge  ,  foit  dans  le  Duché  de  Gueldres  ,  foit 
ailleurs  où  Ton  avoir  de  fes  Reliques.*  Ils  ont  été  recueillis  par 
'Wolfhard ,  Prêtre  ôc  Religieux  del'Abbaye  d'Haferens ,  ôc  par 
le  Gardedu-tréferde  rEglife  deXilen  j^dans  deux  lettres  qu'if 
écrivit  àr  Aflelbode,  Evôque  d'Utrecht,  depuis  Tàn  1008 , 
qu'en  1027.  \<7olfhard  Joignit  à  la  relation  oies  miracles  de  fainte 
,\v'a!purge  ,  ITlidoirc  de  fa  vie.  Tout  l'Ouvrage  eft  divifé  en 
quatre  Lkvres.  Il  donne  dans  le  premier  la  vie  de  la  Sainte,  avec 
quelques  remarques  fur  la  convcrficn  des  Anglois,  par  les  foins 
de  fauit  Grégoire ,  fur  la  million  de  faint  Bomfacc  en  Germanie, 
ôc  fur  iàints.  W illibald  &  Vunebald.  Le  fécond  Livre  comprend 
les  miracles  faits  par  fon  intecceflîon  en.  Spf.  Le  tcoifiéme  ceux 
qui  s*opeseKent  en  Sj?  y .  Lie  quatrième  ceux  qui  font  (ans  date.  B 

_^  a    

(a)  AS».M  Pema»  Pjocw»  c^.  I4.  f    C^)  BahVhn.  tm.  4  AShr,f^» 

.1  flOf.  «  vh,  U^^furg, 
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iSééiz  fon  ëcrlt  à  Erchanbold  ,  Evéque  d'Eichftac,  qui  Tavoic  en* 
gagé  à  le  compofer  i  maïs  H  femble  que  cela  ne  doive  s'entendre 
que  des  trois  premiers  Livres.  S'il  en  ajouta  dans  la  (uite  wi  qua^ 
tàétne ,  ce  fut  moins  aux  iaftaoces  d'Ërchanbold  ,  que  pour  ne 
pas  laiflcr  dans  l'oubli  les  miracles  qui  fe  multipiioienr  tous  les 
jours.  Il  proterte  (a)  dans  la  Prdface  de  la  fmcerité  de  fa  narra- 
tion ,  ôc  dit  à  fes  Ledeurs  que  s'ils  ne  veulent  point  s'en  rapporter 
à  id  parole ,  qu'ils  peuvent  fe  convaincre  du  vrai  par  leur  propre 
expérience.  Il  y  promet  {b)  utr  autre  écrit  fur  la  mémemaiûere 
en  forme  de  Dialogue*  On  ne  ù^k  point  s'il  a:  tenu  fa  promefle  ^ 
mais  il  paroît  parla  fin  de  ce  Livre  que  lorfqu'il  l'dcrivoit ,  Er- 
chanbold  vivoit  encore  ;  ainfi  Fon  doit  dire  qu'il  mit  la  dernière 
main  à  fon  Ouvrage  avant  Tan  poi ,  auquel  cet  Evêque  mourut. 
Canilius  n'en  a  fait  imprimer  que  les  deux  premiers  Livres.  Su- 
rius  a  donné  les  quatre ,  mais  il  en  a  change'  le  ftile.  Ils  font  aufli 
dans  leKecueii  aes  BoUandifteS  au  2;  de  Février  avec  les  deux 
lettres  du  Tréforîer  de  l'Eglife  de  Tilen  >  &  dans  le  quatrième 
7omrde^'Aâes  de  l'Ordre  de  faint  Benoît.  Dom  Afobillon  » 
retranché  ^itelques  miracles  dans  tous  les  quatre  Livres.  Ils  ont:  ' 
été  (c)  mis  en  vers  ou  en  profe  rim^  par  un  nommé  Medibardus^- 
qu'on  ne  connoît  point  d'ailleurs. 

V.  Affer,  furnommcMeneve  ,  du  lieu  de  fa  nainfance  ,  fit     AtCer  M*. 
profeflTion  de  la  Règle  de  faint  Benoit  dans  le  Monaftere  de  faint  n^*l'"*«q'«« 
David.  Cett  ainfi  qu'on  (  d  )  appeUoit  la  Othédrale  de  Meneve ,  ^  «'»»*«^ 
parce  qu'elleécoitaeflervie  par  des  Moines  de  cet  Ordre.  Après 
f  avoir  rc<^u  la  tonfure  Cléricale  oa  MonaÉtque ,  il  fût  promût 
aux  Ordres  iacrés  par  fon  parent  qui ,  en  qualité  d^Archevêque 
de  la  Province  de  Galles ,  faifoit  fa  rdfidence  à  Meneve.  Sespro-' 
grès  dans  la  vertu  ôc  dans  les  Lettres  le  firent  connoitre  du  Roî' 
Alfirede  ,  qui  l'appella  auprès  de  lui  avec  plufieurs  Scavans  qu'il 
avoit  fait  venir  des  Pays  étrangers  (  c  ) ,  dans  la  vue  de  rétablir  les 
Htudes  en  Angleterre  ^  êc  d'y  foutenir  la  Rdigion;  Afler  ne  con*» 
«fèntità  demeurer  auprès  de  ce  Prince  ,  qu'à  (  f)  condition  de  re« 
tourner  à  fon  Eglife  de  tems  en  temS;  &  y  palier  une  partie 
de  l'année.  Encore  demandoit-il  la  permilhon  de  fà  Commu- 
nauté lorfqu'il  s'abfentoit,  &  on  la  lui  accordoit  volontiers,  pouf 
s'attirer  la  proteâion  d'Alârede  contre  les  violences  d'Heimeid  p 


c  a    P-J?"-  »7f«.  I     (.t>)  Aff-rii  Chronu->n.  ad  annum  SSji 

(  i  )  Ibid.  l;    C  O  ApT.  riu  A'jnù  ,  14, 
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Roi  de  Galles.  L'occupation  d'AfTcr  à  la  Cour  dtolt  de  lire  am 
Roi  les  bons  Auteurs  &  d'en  co  fêter  avec  lui  :  car  ce  Prince  n*a- 
voit  {a)  point  étudié  dans  fa  jeunclfc ,      il  avoit  plus  de  douze 

*  àns  quand  il  apprit  à  lire.  Il  donna  à  Affer  les  Monaftcres  de  Bs^ 
nuviile  &  d'Amgrefburi  aparemmcntpouty  riétablir  roblèrvanceji 
la  Terre  d'Excedre,  ôc  cnhn  le  clioifit  pour  remplir  le  Si^^Epifr 
•  copal  deSchirburn.  AlfreJe  fit  de  femblabîc;.  largeffes  aux  autre$ 
,S<^avans  qu  il  avoit  fait  venir  tSc  les  combla  d  honneurs.  Pleg- 
inond  ,  de  la  Nation  des  Mercicus,  fut  fait  Archevêque  de  Can- 
torbery  ,  ôc  Jean,  Saxon  d'origine,  mais  élevé  en  truaccj  Abr^ 
bé  d'Atelnei ,  Monaftere  que  ce  Prince  avoit  fondé, 

îi  ^crît  la  V I.  On  met  la  mort  d'AlTer  en  ^o^.  U  écrivit  la  vîc  du  Rol^ 
Alfredc.  Son  ftilc  grave  &  naturel  donne  à  cet  Ouvrage  un  ai£ 
de  vérité ,  qui  ne  permet  pasderien  retrancher  des  grands élogei^ 
qu'il  f;it  de  ce  Prince.  Non  content  {h)  de  protéger  les  gens  de 
Lettres,  6:  de  favorifcr  les  études ,  il  s'y  appliquoit  lui-même  ÔC 
travailloit  à  l  inflrutlion  de  fes  Sujets ,  avec  les  S(;avans  qu'il  avoit 
attirés.  Avec  leurs  fecours  il  trau.uiiît  piuiieurs  Livres  très  utiles 
i  fk  Nadon  ,  entr'autres  le  Paftoxal  de  S.  Gregoirçi  ;  l'Hilbiie  dé. 


Paul  Orofe  ^  Ôc  celle  du  véi>erable  Bede;  H  adielTa  la  ttaduâioii^ 

jdu  Pafloral  a  l'Evôque  de  Londres,  à  qui  il  dit  dans  (a  Préface  (z:)  f, 
La  Nation  Angloife  avoit  autrefoio,  tant  parmi  lesEccleHafliquet 
que  les  Séculiers,  des  hommes  fi  inîlruits  ôc  fi  curieux  dlnflruirê 
les  autres  ,  que  les  Etrangers  vetx/ient  chez  nous  pour  fe  former 
dans  les  Sciences  ;  au  lieu  que  lorfque  j  ai  commencé  à  régner ,  à. 
peine  trouvoit-on  qi^lqucs  Anglois  au-diî;^  de  i  iiumbre  qui  en-. 
«endifl*ent  leurs  prières  les  plus  communes  ^  £c  je  ne  me  (buvien^ 
pas  d'en  sîvoit  vjî  un  feulau  midi  de  la  Tamife:  Maintenant^ 
^rapes  à  Dieu^Uy  a  en  place  ùes  perfcnnes  capables  d'enièigner:^ 
0e  ibye^  doaç  pas-  moins  libéral  de  la  fciencc  qu^  D'ipa  vous  si^' 
donnée  ,  que  vous  l'^'tcs  dc^  biens  temporels.   Il  ajoute  que  ce 
ii'étoit  point  les  Livres  qui  manquoieni  aux  Egiifcs  d'Angleterre, 
mais  les  traductions  en  laii£,ue  vu  !;aire,  ces  Livres  n'étant  point 
entendus  dans  leur  langue  orii^iiiuic,  même  des  Ecclefiailiques.  ' 
Ceft  pourquoi  il  eft  d'avis  quon  tr^du^e  en,  langue  du  Pays  les^ 
Livres  dont  rintelligcnce  eft  nécefli^ire  k  tout  le  monde  ;  &  qu  V 
vaitt  tout«  autre  inlirudion ,  on  oblige  les  jeunes  cens  ,  fiirtout 
^ux  qui  fpnt  fiés  libres  6c  ^ui  ont  de  quoi  fubûfter>  a  apprendre  à 
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lue^  pour  profiter  de  ce  qui  eft  écrit  en  Anglols  ;  qu'enfuice  on 
enfei^ie  le  Latin  à  ceux  que  Ton  voudra  pouircr  plus  loin.  Il  en- 
voya un  exemplaire  de  la  traduction  du  l'aHcral  à  chaque  Sicge 
Epifcopal  de  fon  Royaume ,  avec  une  dcritoirc  de  cinquante 
marcs  ;  défendant  à  qui  que  ce  fût  d  oter  r-tcritoirc  d'avec  le 
Livre,  ni  le  Livre  de  lE^iife,  fi  ce  iictoit  pour  en  tirer  des 
copies.- 

Vil  Ce  Prince  envoyoit {a)  de  tems en  tems  des  aumônes    pieté ae 
^  Rome.  Hr  partageoit  ks  {b)  revenus  en  deux  parts  »  dont  une  Foncer 
ëtoit  employé  en  oeuvres  de  pieté  ôc  fubdivifée  en  quatre  parts; 
la  première  pour  toutes  fortes  de  Pauvres  ;  la  féconde  peur  l'en- 
tretien de  deux  Monafteres ,  l'un  d'Hommes  &  l'autre  de  Filles  ; 
la  troifidmc  pour  les  Ecoles  publiques  ;  la  quatrième  pour  tous  les 
iVlonafleres,  tant  d'Angleterre  que  de  dej^à  la  Mer.  11  donuoit  (c) 
la  moitié  de  la  journée  aux  exercices  de  rdigîon  ;  l'autre  aux  ai^' 
feires  de  TEtac  flc  aux  belbins  du  corps  ;  entendoit  tous  les  jours 
la  Mede  y  &  afTiftoit  à  toutes  les  heures  de  l'Office  ^  même'  de  la< 
Huit.  Uavoit  {d)  un  tems  r^lé  pour  la  ieâure ,  un  autre  pour 
la  méditation  ,  portant  toujours  lur  lui  à  cet  effet  le  Pfcautierôc 
les  Heurcs,avec  un  ;e)  cahier  de  papier  blanc  où  ilifcrivoit  les  plus 
belles  fentences  de  l'Ecriture.  11  en  lit  un  .Maïuf! ,  qu'il  rclifoit 
avec  plaiiir.  Les  horloges  n'(^toient  pas  aioro  d  uiage  en  An^ie- 
ierre  ;  pour  mefurer  (/}  donc  fon  tems ,  Âlfîrede  fit  fîdte  fix  cier-^ 
ges  d'un  certain  poids ,  qui  duroient  chacun  quatre  heures^  Ses 
Chapelains  étoient  chjurgés  de  l'avertir  quand  U  y  en  avoir  un  de* 
brûlé  i  6c  afin  de  les  garantir  du  venc^il  inventa  des  lanternes  é6' 
corne. 

VIII.  Aîfrede  laiffa  divers  écrits  de  fa  fa  ;on  ;  fijavoirCg),  un  Re-    Ecnté  Ht 
cueil  de  Loix  de  difîerens  Peuples  i  les  Loix  des  Saxons  Occi-  Ro»  Alûrod^ 
dentaux  i  un  Traité  contre  les  mauvais  Juges  ;  des  Sentences  des 
Sages  i  des  paraboles  ;  les  diilèrentes  fortunes  dés  Rois.  Outre' 
le  Faflônd  de  faim  Grégoire»  îl  traduiflt  Tes  dialogues  à  Pàide  der 
iVerefride,  Evoque  de  Vorclieflre  ;  laConfolaticn  deEoëce,  ÔC" 
ùne  partie  des  Pfeaumes  de  David.  II  mourut  le  28  d'Octobre' 
50 1  ,  à  l'agc  de  cinquante-deux  ans ,  dont  il  en  avoit  régné  vingt- 
neuf.  Sa  vie  par  Aller  fut  imprimce  à  Londres  en  i  J74  .  fcl.  en 
lettres  Saxones  ,  mais  en  langue  Latine  j  avec  une  Préface  en 


(a)  ACer.  pig.  ij.. 
(i  :         pij.  rj>. 
(  c)  ilid.  VA.  io. 
Uid,  r^.  ij». 
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langue  Saxoiic.  Parker,  Archevêque  de  Cantorbery ,  prit  fbîri 
de  cecte  édition  que  Camden  remit  fous  çkS&  à  Ftancferc  en 
1 602  en  lettres  Latines.  Les  Loix  du  Roi  Alfrede  pour  la  réfor- 

xnation  des  mœurs  Ôc  le  châtiment  des  crimes ,  fe  lifent  {a  )  dm 
les  Collections  des  Conciles ,  oîi  elles  font  divîfées  en  trois  par- 
ties. Celles  de  la  nrcniierc  font  tirées  de  l'Ecriture  fainte  ;  celles 
de  la  féconde  des  Loix  des  Saxons  ;  la  troificme  cft  le  riîfultat 
d'un  Concile  ou  d'une  AfTemblce  générale  de  la  Nation  ,  où  les 
An^lois  6c  les  Danois  convinrent  cntr'cux  de  la  paix.  Prefque 
toutes  les  peines  impoi^es  par  ces  Loix  (bne  pécuniaires.  Le 
droit  d'azile  {b  )  pour  les  Eglifes  y  eft  établi.  Il  y  eft  dit  (  ç)  que 
Il  quelqu'un  prête  de  Targent  ^  un  Religieux  fans  la  permiflion 
de  fon  Supereur ,  ôc  que  l'argent  vienne  à  être  petdu  ,  la  perte 
fera  pour  le  créancier.  Il  paroît  que  les  jours  (d)  de  Fêtes  les 
Efclaves  n'étoient  point  difpcnlés  des  a-uvres  fcrviles  qui  ctoient 
de  leur  olîice.  On  chommoit  les  douze  jours  d  après  la  Fctc 
de  Noël  ;  le  jour  du  Dimançhe  >  fept  jours  avant  Pâques  ôc  au- 
tant après  ;  la  Fête  de  Ikint  Pierre  8c  falnt  Paul.;  celle  de  (àint 
Grcgoii  e  ;  la  femaine  entière  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge  j 
ôc  la  Fête  de  tous  les  Saints.  On  abandonnoit  (  e  )  au  profit  des 
Efclaves  tout  ce  qu'ils  faifoîent  aux  jeûnes  des  Quatre-TemSr 
Si  quelqu'un  étoit  convaincu  (f)  d'avoir  négocié  le  jour  du  Di- 
manche ,  on  le  condamnoit  à  perdre  la  fomme  entière.  Un 
homme  libre  {g)  trouvé  à  travailler  un  jour  de  Fête ,  perdoit  fa 
liberté.  On  oblèrvpit  [h}  auiC  de  ne  /aire  ^lourir  petfonne  les 
jours  de  Fêtes. 

Chronique  I X.  Thomas  Galacus  fit  imprimer  à  Oxfort  en  i(îpi  un  Re* 
jtnbuâe  i  j^ueji  de  . quinze  Hiftoriens  d'Angleterre,  de  Saxe  6c  d'Anglo* 
Danois  ,  parmi  Icfqucis  il  y  a  une  Chronique  du  jMonaftere  de 
faintNcot^  que  quelques-uns,  félon  la  remarque  de  l'Editeur, 
attribuent  à  Afrcr.  On  convient  qu'on  ne  l'appelle  Chronique  de 
S.  NcQt  que  parce  qu'elle  fut  trouvée  daiis  ce  Monafterc ,  ôc  que 
finfcription  eft  d*une  main  plus  récente  que  le  Manuicrit  ;  ei| 
ibrte  que  Ton  ne  peut  en  tirer  une  preuve  certsdne  qu'Aflèr  ibic 
Auteur  de  cette  Chronique  ;  il  paroit  au  contraire  qu'elle  ne  peut 
^e  4e  lui ,  puifqu'il  y  dk  parlé  de  ùl  mort  fur  l'an  pop  ^  êc  que  I9 
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Chronique  va  jufqu  en  9 14  ;  mais  cette  raifon  n'eft:  pas  non  plus 
(ans  réplique ,  parce  qu  un  autre  qu'Aller  peut  avoir  conduit  cette 
Chronique  jufqu'à  cette  année.  Ceft  ce  que  dît  [a]  Bdhms,  La 
Chronique  commence  à  l'an  ^p5.  Marianus  Scotus  en  a  £ût  en- 
trer la  plus  grande  partie  dans  la  fiennc. 

,  X.  Saint  Ratbod,  né  de  la  (i^)  noble  race  des  Franijois ,  6c  de  Saint  R«- 
jparens  très-vertueux  ,  futainfi  nommé  au  Baptême  du  nom  de  j^y^^***^* 
ivatbod  ,  Duc  des  Frilons ,  Mfayeul  de  fa  mcre.  Aulfi-tot  qu'il 
fut  en  âge  d'apprendre ,  on  l'envoya  à  Cologne,  où  1  Archevêque 
Gonthier  foa  oncle  {c)  prit  foin  de  le  faire  iiiîlruire.  Ce  Prélat 
ayant  pris  trop  de  part  dans  l'affiiif e  du  divorce  du  Roi  Lothaire , 
Ratbod  fut  obligé  de  quitter  Cologne.  Ses  parens  le  firent  (  J  ) 
pafTer  à  la  Cour  du  Roi  Charles  le  Chauve,  puis  dans  celle  du 
Koi  Louis  fon  fils ,  moins  pour  lui  procurer  de  l  emploi ,  que 

f)arce  qu  il  y  avoir  une  Ecole  dans  le  Palais  de  ces  Princes ,  &  de 
)ons  Maîtres.  Mannon  ou  Nannon  éroitle  plus  célèbre.  Decette 
Ecole  lorcirent  Efticnnc  ôc  Alancion ,  l  uii  Eveque  de  Liège  , 
l'autre  de  Châlons-fur-Mame.  Tels  furent  les  Condifcipies  de 
Ratbod.  Ils  étoient  plus  âgés  que  lui  ;  mais  il  ne  leur  (e  )  cedoit 
en  rien  dans  l'ardeur  pour  l'étude.  Ratood  s  attacha  depuis  à 
l'Abbé  Hugues ,  fils  deConrad.Cet  Abbé  qui  outre  (f)  plufieurs 
Abbayes  ,  ponTeioit  encore  un  Duché  ,  avoir  à  fa  fuite  plufieurs 
Sçavans  :  ce  lut  pour  Ratbod  un  fujet  d'émulation.  Xi  les  fur- 
pafla. 

XI.  Cependant  Egiibcrt,  Evêque  d'Utrecht,  mourut.  Le  n  eft  rla 
Çlcrgé ,  lei  Seigneurs  &le Peuple choifirent  (g)  unanimement 9' d'Uh 
Ratbod  pour  lui  fucceder.  Leur  choix  fut  approuvé  du  Roi  Ar-  **^^ 

soûl.  L'Elu  étoit  abfent ,  mais  contraint  d'accepter  il  reçut 
l'Ordination  Epifcopaie  l'année  d'après  la  mort  de  fi  n  Pré- 
déceifcur,  c'e:1-à-dire  en  poo.  A  limitation  de  faint\v'illibrode, 
l'un  des  Evoques  d'Utrecht ,  il  embrafl'a  la  vie  jMonaflique  ,  avec 
joutes  les  pratiques  de  la  pénitence  ,  en  particulier  (  h  )  l'abfii- 
Hence  de  la  chair.  La  Frife  ayant  été  ravagée  ,ôc  la  Ville  d'U- 
trecht détruite  par  les  Danois  ^  Ratbod  trauisfera  (t)  £bn  Siège, 


(« }  Bdmu,  eeanuU  »,af. ,  fag. 
\h)  RjtUA-ma,  Ux.  7  ^i^or.  pag. 
(c)  J^-rf. 

Tom  XI  Xi 
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Epircopnl  à  Deventer,  où  il  mourut  en  p  1 8  le  vingt-neuvîéme  cîîf 
ISovembrc,  C  eftl  époquc  que  (a)  Dom  Mabilion  croit  la  plus 
certaine. 

Xîl.  Saint  Ratbod  eompofà  plufieurs écrits  dont  quelques-^ 
uns  font  parvenus  jufqu'à  nous  en  tout  ou  en  partie  ;  les  autres 
n'ont  pas  encore  vu  le  jour.  Guillaume  Hcda  (  b  )  rapporte  dans 

î'Hiftoire  des  anciens  Evêques  d'Utrccht  imprimée  a  Franquer 
en  1 6 1 2  ,  un  fragment  de  la  Chronique  de  ce  Saint.  Il  a  dté  don- 
né  depuis  par  (  c  )  Dom  Mabilion.  On  voit  par  ce  fragment  que 
faine  Ratbod  fut  facrd  Evcque  peu  de  jours  avant  la  mort  de 
Foulques ,  Archevêque  de  Reims  ^  6c  du  RoiZuentdboldy  tués 
l'un  &  l'autre  en  pco.  L'Homélie  fur  faint  Suitbert  eft  tirée  pour 
les  faits ,  de  l'Hi  ire  des  Anglois  par  le  vénérable  Bede.  Saine 
Katbod  l'a  cmce  de  rc!^c:ncns  ddifiantes.  On  la  trouve  dans  Bol- 
landus  nu  premier  jour  de  Mai  ôc  dans  le  troifidme  Tome  (d)  des 
Ac\cs  de  1  Ordre  de  fiint  Benoît.  On  lit  dans  le  quatrième  (  e) 
rUonKilie  fur  faintc  Amalberee.  BcUandus  Ta  aufll  rapportée  fur 
le  dixième  jour  de  Juillet,  fi  y  a  une  autre  Homélie  de  Ratbod 
dans  Mo(ànder  (f),  en  Thonnear  de  faine  Leb vin ,  Prêtre.  L*E- 
diteur  VA  a  mis  le  Aile  à  faÊi^on^r  Trltlienie  (g")  attribue  à  faint 
Ratbcd  des  difcours  à  la  louange  de  faine  Afarcin  ,  de  faint  Wil« 
librode ,  de  faint  Bonilàce ,  ôc  un  Oilice  entier  de  la  tranflation  de 
faint  Martin.  Dom  Aïabilîon  a  public  un  difcours  fur  faint  \v'il- 
librode  dans  le  troifiéme  Tome  des  Atlcs  ;  mais  il  n'ofe  (/» }  dé- 
cider fi  c  cft  le  même  que  Tritheme  met  parmi  les  écrits  de  faint 
Ratbod.  L'Auteur  de  &  vie  ne  les  déàiille  point  ;  U  dit  en  céoeral 
que  ce  Saint  s'occupoît  (  i)  à  compofer  des  Hymnes  &  des  Pa- 
négyriques pour  les  folemnités  des  Saints ,  &  donne  pour  preuve 
de  ce  qu'il  avançoit ,  TOffice  entier  de  faint  Martin  qu  i  étc  i  r  d  e  fa 
làçon  ,  &  que  l'on  confervoit  encore.  Il  nous  refte  deux  de  ces 
Hymnes ,  Tu  ie  cii  vers  c'iegiaques  en  l'honneur  (  ^  )  de  faint  Suit- 
bert ,  l'autre  en  vers  héroïques  (  /  )  à  la  louange  de  faint  Lebwin. 
On  a  outre  cela  une  Epigramme  (m)  en  vers  élegiaques ,  dans 
kquelle  il  prie  feint  Martin  de  Taflifter  ao  moment  oe  fk  mort  $ 


(  A  )  Mabilion.  mu  7  «  pagf.  *7. 

tom.  3  Ador.  pag. 
(l)  &iriurf  tom.  ^,  JM^.  tort» 


(a)  MahiUon.  ihid» pag.  17, 

(h)  Pa(r.  15t. 

(r)  Mahillin.  tom,lÀâv»fttg,  if» 
(é)  Pag.  ijp. 

(/)  Sur.  iu:y'':'rr.  -J  ^'rm  ti  Nov. 
{g  )  TrUiiui.  (L-  ^rijft.  Ecclef.  cag,  if^,  \ 
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Ime  antre  (  a  )  en  vers  de  môme  mefure ,  où  il  demande  à  Dieu 
pardon  de  fes  péchés;  &  une  troificme  (6^  intitulée,  Epitaphe 
de  Ratbod,  ou  du  Viatique  de  Jefus-Cht  ;  ,  u  il  tciuoigne  un 
grand  défir  de  le  recevoir.  Ces  pièces  fuliileat  pour  juger  que 
Isdnt  Ratbod  avoit  du  talent  pour  la  PoëHe.  On  oe  ce  que 
c*eft  que  la  vie  (c)  de  faint  Gerhard  que  Tritheme  lui  attribue^ 
&  moins  encore  ce  qu'il  faut  entendre  par  i'Hiftoire  des  (kints 
Evêques,  Martyrs  6c Souverains  Pontifes  j  dont  (d)  quelque^ 
uns  lui  font  honneur. 

XIII.  Salomon  ,  que  l'on  nomme  troificme  du  nom  ,  parce    Salomon  | 
qu'il  fut  en  effet  le  troilicme  des  Evcqucs  de  Confiance  qui  por-  Fv^rque  de^ 
terent  ce  nom,  tiroit  (e)  fon  origine  des  Ramf^ages,  famille  ^'^"^""^ 
iiluftre  6c  opulente.  Ses  parens  confièrent  fon  éducation  à  Ifon , 

Maître  célèbre  alors ,  ôc  chargé  de  TEcoié  extérieure  (/)  de  l'Ab^ 
baye  de  S.  Gai.  Ifon  l'éleva  délicatement,  comme  s'il  eut  déjà  été 
Chanoine  ;  mais  il  prit  grand  foin  de  le  former  dans  les  Sciences. 
Son  attention  trop  marquée  pour  Salomon  caufa  de  la  jaloufie  à 
fes  Côndifcip!es,qui  ne  fe  croyoicnr  pas  d'une  naiffance  inférieure 
à  la  fienne.  rcut-étre  furent-ils  encore  piqués  de  fes  progrès  dans 
les  études  :  car  il  avoit  l!eijprit  vif,  pénétrant ,  &  i'expreilion  heu- 
Teufe.  Ses'  parens  le  laifiërent ,  par  leur  mort,  héritier  de  leurs 
grands  biens  avec  fon  firere.  Au  fortir  des  Ecoles  il  devint ,  à  laide 
de  l'Abbé  Gtimald ,  Chapelain  du  Roi  Louis.  C  étoit ,  comme 
l'on  croit ,  Louis  de  Germanie  ,  frcre  de  Charles  le  Gros.  Il 
s'infinua  aifément  dans  l'efprit  de  ce  Prince,  &  obtint  fucccfTi- 
ment  les  Abbaves  d"El\!;'angen  ,  de  Kcmptcn,  &  de  faint  (jul  ,  à 
la  place  de  l'Abbé  Bernard.  Hatton ,  Archcvcque  de  Mayence  , 
lui  dcmna  encore  d'autres  Bénéfices  ;  6c  enfin  il  tîit  choifi  Evéque 
deConftance. 

XIV.  Avant  que  d'ôtre  parvenu  à  ces  dignités ,  il  s'étoit  fait    H  ft  (wt 
infctiie  au  nombre  des  Frètes  ailbciés  à  l'Abbaye  de  faint  GaL 

Pour  en  témoigner  fa  reconnoiiïance ,  il  fit  de  grandes  donations  ûincC^ 
à  ce  Monafter^,  à  condition  qu'il  y  feroit  nourri  pendant  fa  vie, 
ou  dans  la  chambre  des  l  îotcs  ou  au  réfecloire  :  cela  lui  fut  ac- 
cordé i  mais  les  Frères  ne  pouvoient  fouffrir  qu'il  parût  au  milieu 
d'eux  en  habit  de  Chanoine.  Envaiil  il  tâcha  de  les  gagner  par 


la)  BataxU facrt,  pag.  120. 

(  i  )  MaWlon.  tem.  7  ,  pjg.  tr. 

(c    Ch.Vi-'fik.  Hirfaug.  tom.  i  ,  ysg.  59, 


(e)  Goldjffi, rermAlmauuûcir, p^rt, 

1  ,  p3^.  Il, 

(/' }  MjWhn,  iîk  37  Annal,  ami.  40^ 

y yy  M 
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de  petits  prcfens  ;  ils  continuèrent  à  le  plaindre.  L'Abb(^  Grimali 
&  les.  Anciens  qui  ne  vouloient  point  ic  confriftcr ,  engagèrent  la 
Communauté  à  prendre  un  milieu^  fçavoir  que  Salomon  pren<' 
droit  ini  habit  Monaflique^  toutes  les  fois  qu'il  encferoit  dans  le 
Monaflere ,  fi^  qu'il  le  quitteroit  en  fortant.  Il  reconnut  encore 
cette  grâce  pr.r  un  rrcTent  qu'il  fit  à  faint(jal  d  une  Croix  d'argent 
dc  rc.  11  donna  mcme  à  la  Conimunautc  un  repas  les  premiers 
jours  de  chaque  mc  is  tant  qu  il  vécut  en  Séculier  ;  ce  que  ne  Éair 
fuient  pas  les  Frères  alîociés. 
n  eft  bk    X  V .  L'£vêché  de  Conflance  ëtant  venu  à.  vaquer  par  la  mort 
Co«^cc'^cn     Salomon  -i  I.  du  nom ,  Salomon  fiit  (a)  élu  pour  fon  Succeflêur 
•^o&»j»«.    en  Spo  ou  Sp2.  En  8j?^  il  affifta  au  Concile  de  Tribur  près  de 
Alayence.  ScsHiftoriens  (6)  remarquent  qu'il  fit  un  voyage  à 
Rome  pour  y  obtenir  dvi  Fape  le  pardon  de  quelque  faute  con- 
fidcrable.  Ils  ne  la  fpccKient  point  ;  ils  difent  feulement  qu'il 
en  revint  plein  de  joye  ,  avant  obtenu  l  indulgence  qu  il  fouhai- 
toit,  ôt  qa  il  rapporta  p:ulicurs  reliques  des  Saints  ,  entr'autrcs 
le  corps  de  faint  Pelage^  Martyr^  dont  le  Pape  lui  lit  piéfent; 
.  Quelques  jours  avant  m  mort  il  fit  des  régremens  (  c)-  pottrl*£- 
cole  de  fon  Evêché ,  dont  un  portoit  que  les  Etrangers  y  lèroient 
revins.  Il  mourut  le  cinquième  de  Janvier  de  l'an  j?20.   On  re- 
marque {d)  que  pendant  qu'il  ctoit  Abbé  de  faint  Gai  il  y  avoit 
dans  cette  Abbaye  quarante-deux  Prêtres,  vingt-quatre  Diacres, 
quinze  Soiidi;  cres,  ôc  vingt  jeunes  enfiins  qu  on  y  c'ievoit  dans  la 
pieté  &  dans  les  Lettres.  Son  Epitaphe  (  e  )  porte  qu'il  chercha 
Ion  falut  dans  le  Sang  précieux  que  Jefus-Chrift  répandit  fur  la 
Croix,  n  aimoit  les  Pauvres^  êc  leur  donnoit  fouvent  à  mangea 
Eciîtr  iù      X'VI.  Il  avoit ,  au  rapport  de  Tritheme  (/) ,  compofé  divers 
Salomon.      Sermons  ôc  plufieurs  Traités  ,  en  particulier  fur  les  Ans  libéraux , 
ôc  un  Vocabulaire.  Il  n'eft  rien  reflc  (ie  tous  ces  écrits ,  fi  ce  n  eft 
le  Vocabulaire ,  encore  n'efl-il  pas  de  lui,  maisdlfon  i  g)  fon 
Maître,  de  même  que  les  Schoiies  lut  le  Fccte  Prudence.  On 
ne  peut  contefter  à  Salomon  quelques  pièces  en  vers  imprimées 
parmi  les  anciennes  Le9on&  de  Canifius.  H  le  noSune  lui-même 


f<i)  ï^gi't'^n  ai  an.  Sfio^Duchefce  , 

(  h  )  G^idi,!,  reruin  ifloauMaîr.  part,  i  , 

fag.  \o. 

(  c)  MiUlîoa,  va*     AaaiUnm*  4o, 

fur.  3^7. 


(e)  Goliàff,  uht  fujfrt,  pag.  ir, 
(/)  Tritktm,  Otrcnic  Hirtan<r,  tcm, 
par,  1»      de  virit  illu^.  Cermaa,  pjy» 

(g)  Du  Congé,  Prclg.  Glc>J[ar»nm*. 
j  Or  in  wdkdo  Jiuthoruau 
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^  la  tête  éc  la  troificme ,  qui  eft  comme  la  première  &  la  qua- 
trième ,  adrclTce  u  Dadon  ,  Evéque  de  Verdun  ,  l'on  ami.  Elles 
fout  fur  diffetens  fujets.  La  première  cil  précédée  d  ui>  Prologue 
oà  il  invoque  un  Dieu  en  trois  Perfomies ,  ôc  un  en  fubftance  ;  il 
y  dit  aadî  qtielque  chofede  robligatlon  d'ain^er  Dieu  fur  toutes 
chofes  le  prochain  comme  (bi>inême.  Puis  entrant  en  matière^ 
il  Êût  d'abord  réioge  de  Dadon ,  &  entre  cnfuite  dans  le  détail 
des  calamités  piibliqucs  ,  qu  il  fait  envifager  comme  des 
fléaux  de  Dieu  pour  punir  les  péchés  des  hommes.  Il  parle  (fl) 
de  !a  mort  d  un  jeune  lloi  ,  apparemment  Louis  de  Germanie  , 
fils  de  1  Empereur  Araoui.  Ce  jeune  Prince  ne  rcgiia  que  peu  de 
mois;  couronné  enpi  1 ,  il  mourut  en  p  12.  La  féconde  dtadr^ 
lée  à  un  de  fes  aints ,  qui  Tétoic  aufll  de  Hatton ,  Archevêque  dè 
JVÎayence  :  c'étoit  apparemment  Dadon.  Ce  fut  aulli  à  lui  qu'il 
^dxeiïa  la  troifiéme ,  dans  laquelle  il  témoigne  fa  douleur  fur  la 
mort  précipitée  de  Ton  frère  unique  qu'il  aimoit  tendrement.  Il 
autorilc  par  divci'S  exemples  de  l'Ecriture  les  pleurs  qu'il  verfoit 
fur  ce  frère  bien  ainié  ,  qu'il  recomn-uinde  aux  prières  de  . Dadon. 
Salomon  re^ut  des  complimens  de  condoléance  de  la  part  der 
Waidramm ,  Evéque  de  Strafbourg.  Cétoit  un  Poëme  en  ver» 
^egiaques'dans  lequel  cet  Evêque ,  après  avoir  partage  avec  lui  • 
'là.  aouleucj  i'cxhortoit  à  fe  foumectre  avec  réfignation  à  im  éve^ 
nement  commun  à  tous  les  hommes ,  &  à  reprendre  fa  première 
gayeté.  Salomon  l'envoya  à  Dadon  avec  une  cpigramme  en  huit 
vers  auflî  élcoiaqucs  ;  mais  il  ne  mit  qu  un  diliique  à  la  tête 
4'un  autrQ  petix  Poaue  de  \v  aidrauun,  qu  il  envoya  encore  à 
jDadon. 

XVII.  ^aldiamoi  gouverna  TËglife  de  Sttafboure  depuis  YTaidr-mir 
Tan  ftgS  jufqu  en  po;.  C'eft  ce  que  nou&(6).  apprenons  de  Régi-  Fv  c^ue  ùo 
non  ,  qui  lui  donne  pour  Succeflfcur  Otberr.  On  connoit  un  IjJ^lg^^ 
autre  "^'aldramm  dans  le  même  ficelé,  Moine  de  faint  Gai ,  célè- 
bre par  fon  fçavoir  &  fes  Prédications.  11  vivoit     encore  en  p2 
ainli  il  ne  faut  pas  les  confondre.  Nous  n'avons  de  Waldramm  , 
•Evéquc  de  ijLraibourg  ,  que  les  deux  pièces  en  vers  dont  nous 
venongde  pacler.  ILcut  voir  dans  la  premleiequelesPatEkirciies, 
les  Prophètes  y,  les  Ap6ues^  les  Princes^  lesKois,  dcgèierale^ 
ment  tous  les  hommes  étant  fujets  à  la  mort  par  une  Loi  indil*- 


(a)  Canif,  tom.  z,  part.  l  ,feg,  141*  |  hcraâetl  tmu  fi>  tifUi\^tAtt^ 

(  h  )  Rfjiinoa»  ad  an.  90^.  |  aall,  nm»  74.»  f»g.  jS»*- 
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pciiHible  ,  nous  devons  nous  y  fou  mettre  avec  réllgnatlon  ,  dam 
J'crperancc  d'une  vie  plus  hcureufe  qui  n'aura  point  de  rin.  Dans 
Ja  icconde  il  uche  encore  de  confoler  Salomon  fur  la  mort  de 
ion  fireic ,  par  l'exemple  de  la  mere  des  Maccabées ,  de  Job  6c  do 
David.  Les  vers  de  Waldramm  fe  trouvent  à  la  fuite  de  ceux  de 
Salons  on  dans  le  fécond  Tome  des  anciennes  Leçons  de  CanifiuS| 
de  r^itiondei'an  172^. 

A^lLJ- J^j,  lâaLAAJatL  A  iL^LaL  ^  JL  JL  JL  A  A  A       A  J.  -* 

CHAPITRE  XXXVIL 

• 

EftUnne ,  Evêque  de  Liège  ;  Odilon  ,  Moine  ie  Stini 
Medardi  Hervé,  Archevêque  de  Reims  f  Watahitt , 
Archevêque  de  Sens  ;  Ahon ,  Moine  de  Saint  Germain  s 
Dadon ,  Evêque  de  Verdun  ;  Agius ,  Archevêque  de 
Narbonne  ;  Rotger ,  Archevêque  de  Trêves  i  Radkod  » 
Prévôt  de  Dol   Chronique  de  Saint  GaL 

Eftieane  èt  l .  TT^  S  T  f  E  N  N  E ,  dont  la  famille  étoit  (a)  alliée  à  celle  des  Rok. 
ï^fi^  ■■  j  de  France  ,  in  fes  études  dans  l'Ecole  du  Palais  ,  où  il 

eut  (  b  )  pour  Maître  le  Philofophe  Mannon.  Il  entra  enfuitc  dans 
le  Clergé  de  la  Cathédrale  de  Metz.  On  lui  donna  l'Abbaye  de 
Laubes  (  c) ,  &  celle  de  faint  Mihiel  fur  Mcufc.  Il  polfedoit  en- 
core cette  dernière  Abbaye  en  p02  ;  mais  il  croit  Abbé  long-tcnis 
auparavant ,  puifqu'en  S88  il  aililla  {d)  en  cette  qualité  au  Con- 
cile de  Metz.  Francon  y  Evêque  de  Liège ,  étant  mort  en  5»  o  5  ^ 
Eftienne  fût  choifî  (e)  pour  lui  fucceder.  On  ne  voit  point  qu'U 
ait  été  élu  pour  d'autre  Eglifc  :  ce  n'éft  donc  que  fur  la  rcffem- 
blance  du  nom  Ôc  de  la  qualité ,  que  l'on  conjedure  que  c'eft  à 
lui  qu'efl  adrelTce  la  lettre  de  Foulques ,  Archevêque  de  Rcirns, 
fous  (/)  ce  titre  :  A  un  certain  h.fiknm ,  Âbb^ ,  dune  naij^ance  illuf- 
tre  ,  qui  paroiffoit  avoir  été  élu  Evêque  ,  Cf  dont  Vélecîion  n\:voit 
vas  eu  Um.  L'Hiftoire  ne  nous  apprend  rien  de  fa  conduite  dan* 
rEpifcopat.  Ilmoututle  xjp  de  M^l  del'anpao. 


Çbfi-n'at.  in  vit.  S.  Rjthodi, 


(à)  Tcm.  0  ,  Concil.pag.  411, 

le)  S!.^-b;n  ;>  /Ifbmcus  «fan,  fo^i 
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I  î.  On  avoit  de  fon  tems  une  vie  de  faint  Lambert ,  Evôque 
de  Tongres  ,  mais  d'un  ftilc  grolFier  ôc  peu  châtié.  Eftienne  la 
retoucha  ôc  la  polit ,  apparemment  à  la  prière  d  Herimann ,  Ar- 
chevêque de  Cologne ,  puifqu'il  la  lut  dédia.  Elle  eft  dans  Su* 
rius  au  1 7  d<; Septembre ,  6c  dans  le  Recueil  de  ChapeauvUle  à  la 
fuite  de  la  première  vie  faire  par  Gotefcalc^  Dom  Mabiilon  (a) 
a  mieux  aimé  donner  celle-ci ,  &  s'efl:  contenté  de  rapporter  la 
Préface  d  Eftienne ,  dont  le  ftile  eft  en  effet  plus  doux  ôc  plus  tra- 
vaillé que  celui  de  Gotcfcalc ,  quoique  trop  alfccté.  Lilienne  lit  ;  6) 
en  i  honncur  du  mcmc  Saint  un  OHice  pour  la  nuit ,  que  l'on  de- 
voit  réciter  ou  chanter  le  jour  de  fa  Pâte.  Folcuin  (c)  l'un  de 
fes  Succeflfeurs  de  Sigebert  loi  attrtbuem  une  eCpece  de  Bre* 
viaire ,  qui  contenoit  des  Leçons  ^  des  Capitules ,  des  Répons  , 
des  Verlets  des  Qraifons  pour  toutes  les  heures  de  la  nuit  fie 
du  jour  à  chaque  Fête  de  l'année.  Ce  Recueil  éroit  dé  Jié  à  Hu- 
bert ,  Evcque  de  Metz.  Il  marquoit  dans  fa  Préface  qu  il  avoic 
é:é  élevé  en  cette  Ville.  Ce  Bréviaire  eft  perdu  ,  avec  deux  au- 
tres Offices  panicuiiers  qu  Ellienne  avoit  conipcfés,  1  un  pour 
k  Sainte  Ttinité  >  Tautte  pour  la  Fête  de  llnvention  de  faint  ET- 
tienne  ^  Martyr.  Il  paroit  par  Sigebert  qu'Eftienne  avoit  mis  en 
notes  une  partie  de  ces  C  ihces  :  ce  qui  dcnne  lieu  de  conjeâurer 
que  cet  Evcque  deLie^e  eft  le  même  Eftienne  que  l'Anonime 
de  iMoik  (d)  dit  avoit  6é  exce'îent  ^îudcien.  Du  tems  de  Tri- 
thème  (e)  1  Eglile  Gallicane  fe  lervo^t  de  1  Ofiice  compofé  par 
Eftienne  pour  la  Sainte  Trinité  ,  le  Dimanche  d  apros  la  Pente- 
côte ,  c  eft-à-dire  le  jour  de  l'Odave  i  ôc  cet  Office  étoit  •  félon 
la  remarque  de  cet  Ecrivain  ,  tiré  en  partie  des  Cbnfêdions 
d'Alcuin  nir  la  Trinité.  Ceft-là  aulfi  qu'ont  puifé  ceux  qui  ont  t»- 
iraîUéàrOfiice  qn*on  récite  en  ce  jour/elonleBrevialreRomain; 
enlbrte  qu'on  peut  dire  que  s'ils  n'ont  pas  copié  l'Office  fait  par 
Eflienne  ,  ils  ont  du  moins  eu  recours  aux  m6mes  fource?;.  C'en  , 
c(l  allez  pour  rejetter  l'autorité  d  une  note  qu'on  (  f)  dit  être  dans 
un  Manufcrit  des  OBkes  ecclefiaftiques  par  Yves  de  Chartres  , 
&  qui  porte  que  l'Office  conipofé  jpar  Eftienne  pour  la  Fête  de  la 
Saime  Tiinité  fiit  dâàproové^  l'Eglife  RonKUD& 


(a)  Tom.  î  ,  A^or.p.ig.  ^p. 
fi)  Tcm.  (•  Svuilf^.  pj;.  î^t,  C-'5'- 
m^m,  de  Scriptor.  EcckC.  cjj.  11^,0" 

Bf9. 


(c)  MttlWon.  tm.  7  ABer.  pag.  S67  , 
Cr-  Sh  bfrt.  uiify^i, 
l  à)  Ca^,j9» 

{t)  Tnthem.  Oarme.  Wtrfau^.  mr.  » , 

pag.  SI  ,  Cr  <ff  Srr'-rnr.  Fc('-f.  ccn.  158;. 

if)  Cave  t  Ei^u,  liiur.pjg,  {27. 
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OdîloR,       III*  L'Hifloirc  delà  tranflaticn  des  reliques  de  Paint Sebafiien^ 
W^^^^nl^â^*  »  ^  ^^""^        (jrc[":  ire  ,  P::pe,  au  Aionaflere  de  i>.  Medard  • 

Soiflbflf       ^  Soiifons  (û),  a  dabcrj  ctc  donnée  par  Boilandus,  H-nsnom 
d'Auteur  ;  mais  on  a  reconnu  depuis  qu'elle  etoit  l'ouvrage  d  un 
Moine  de  cette  AbLaye  nommé  Odilon,  &  qu'il  l'av  oit  entrcprife 
.  parordre  d  Ingranne ,  Prévôt  eu  Doyen  de  S.  Medard  :  car  ii  faut 
rlferver  que  dans  les  neuvième  £c  d'.  iJme  ficcle^où  la  p'upnrt  des 
Aîcnaficres  avcient  pour  Alv.cs  des  Séculiers ,  on  en  conlioitle 
pouvernemcnt  à  des  Doyens,  que  Ion  aj  pr!K  :t  :u:(îi  Prévôts, 
ielon  la  règle  de  faint  Benoit.  Ingçanne  iut  ciu  ^v^quc  de  Laoïi 
en  j?  5  :c  (i'  ).  Ce  fût  donc  avant  cette  année  qu'OdUon  travailla 
à  cette  Hiftoire ,  puifque  dans  TEpitre  dëdicatoire  à  Ingranne  il 
ne  le  nonime  pointEvéque.  Il  en  ufc  de  même  dans  TEpître  qu'il 
a  mife  à  la  tête  d'une  autre  Hidoire ,  où  ii  raconte  comment  s'eft 
faite  la  trandation  de  plufieurs  autres  reliques  de  jMartvrs  ,  au 
même  Monailere  de  faint  jVîe.lard  ,  f^avoir  des  corps  des  faints 
Aîarceliin  ,  Pierre  Exorcifie  ,  Aîarcellien,  Marc  ,  Frote  ,  Hya^ 
cinthe ,  Marius ,  Marche,  Audifax,  Abacuc,  Abdon & Sennen» 
La  première  de  ces  deux  tnnflations  fe  (ît  en  Satf  ;  la.fecondè  en 
838.  On  ne  fe  flatte  pas  à  Soldons  d  avoir  les  corps  entiers  de 
faint  Sel  "  n  i  en  &  de  S.  Grégoire ,  mais  (  ç }  feulement  une  partie, 
Dom  T'IaLiiion  a  infciv  cc3  deux  Hiftoires  dans  le  cinquième 
Tcmc  des  Ades  de  l'Ordre  de  laint  Benoit ,  avec  la  Préface  delà 
première  que  Boilandus  n'avcit  pas  donnce. 
fiet  écràf.      I V.  C  eft  par  le  moyen  de  ccuc  Frcface  que  l'on  s'efl  afTurc  que 
le  Moine  Odilon  avoit  écrit  l'Hiftoire  de  la  première  tranflation^ 
que  quelques-uns  avoient  attribuée  à  un  nommé  Rodoin ,  Air  ce 
qu  i!  cil  dit  à  la  dVs  f  J)  decettc  Hifl(  i;e  ,  qu'on  confervoit  dans 
l'archive  de  faint  Medard  un  petit  écrit  tic  Rodoin,  adreffé  4 
l'ALbé  HiiJuin  ,  à  qui  il  faifoit  le  r<5cit  de  plulieurs  miracles  ope* 
Des  par  la  vertu  des  reliques  de  faint  Sebafiicn.  Odilon  fe  recon- 
uoïc  encore  Auteur  de  cette  i  Uiloiri?  dans  une  lettre  qu'il  écri- 
vit à  Hucbald,  Moine  de  faint  Arnaud.  Celui-ci  lui  avoit  corn" 
siunlqué  une  vie  de  faint  Lebvin  qu'il  avoit  compcfée  fous  1*£- 
pifcopat  de  Baldric ,  Evéque  d*Utrecht ,  fucceffeur  de  iàint  Rat^ 
ppd.  Odilon  en  faifant  rcponfe  (e)  à  fa  lettre,  lui  envoya  THIA 
foire  de  la  '^ranflation  de  ^.  Sebailien  ^  le  priant  de  lui  en  dire  foi| 


(n)  Mjiilbn.  f^•n.  î  Actor,  pgg,  3^0.   1     (c)  IHi.  pag. 
(b  )  yi'C'-ird.Ch'rr-r.  -daiu  9$*-  .    1     {e)  P^*  ^^tp 

frntinjeoc; 


Digitized  by  Google 


E  V  E  s  Q  u  E  D  E  L  T  E  G  E,  &c.  f^f 
Tentiment.  La  lettre  d'Odilon  à  Hucbald  a  été  publiée  par  Dom 
Martenne,  dans  le  premier  tome  de  fa  grande  CoUeclic  n.  On 
trouve  dans  (a)  la  Bibliotcque  de  Fleury  trois  difcrurs  anonymes, 
dont  le  premier  paroït  être  d'un  Moine  de  faint  Medard,  ôc  rc-  - 
cité  depuis  la  tranflation  des  Reliaues  de  âînt  Sebaftien  eu  ce 
Monafiere.  C'eftun  préjugé  pour  l'attribuer  àOdilon,  &  il  eft 
d'autant  mieux  fonde ,  qu'il  y  a  de  la  reflembiance  de  ùWc  entre 
iès  écrits  &  ce  premier  difcours.  On  y  relevé  les  libéralités  des 
Rois  envers  l'Abbaye  de  faint  Mcdard  ,  &  leur  magnilîcence  dans 
la  conflrudion  6l  le  rctabiilfement  de  l'Eglife  dédiée  fous  le  nom 
de  ce  Saint.  Il  y  a  aufli  quelque  conformité  de  ftile  avec  celui 
d  Odilon  dans  les  deux  autres  difcours.  Ce  font  des  éloges  de 
làinc  Medard  6c  de  faint  Gildârdfon  fiere ,  que  TOtateur  dit  être 
nés ,  baprifés,  ordonnât^  i6c  morts  l'un  fie  l'autre  le  même  joui.  ' 
On  met  la  mort  d'Odilon  vers  l'an  p  20. 

V*  Foulques,  Archevêque  de  Reims ,  ayant  été  tué  le  fep-  Hmc,  Ar- 
trc^mc  de  Juin  de  l'an  poo  ,  on  lui  donna  pour  SiiccelTeur  Hervé,  ^^J^"''  *^ 
homme  de  condition  ,  tiré  de  la  Cour  (b)  comme  lui ,  6c  encore 
)cune.  Il  fut  ordonné  le  lixiéme  de  Juiliet  de  la  mcme  année.  Le 
jour  même  de  fon  Ordination,  où  fe  trouvèrent  Guy  ,  Archevê- 
que de^Roûen^  Riculiè  de  SoÛTons ,  HetUon  dcNoyon ,  6c  ^lu- 
neuts  autres  £vêques>  t^)  on  fait  dms  l'Eglife  de  Notre-Dame 
de  Reims  la  Sentence  d'exconununicaticni  contre  les  Meurtriers 
de  Foulques,  nommément  contre  Vinemar,  Evrard  6c  Rotfcld, 
Vaffaux  de  Baudouin  ,  Comte  de  F  landres  ,  ennemi  ciédaré  de 
Foulques.  Ces  trois  Meurtriers  furent  déclarés  féparés  de  l'Eglife 
avec  leurs  Complices,  6c anathêmatifés ,  avec  défenfe  à  aucun 
Chrétien  de  les  faluer ,  à  tout  Prêtre  de  dire  la  MelTe  en  leur  pré- 
fènee  i  de  recevoir  leur  confeifion  &  de  leur  donner  le  Viatique, 
même  à  la  mort,  s'ils  ne  revenoient  en  réfîpiicence;  enfin  de 
leur  donner  la  fépnlture.  LesEvêques,  en  prononçant  contr'eux 
1-es  maîcdiclions  exprimées  dans  l  Ecriture  6c  les  Cuions,  jette* 
rent  des  lampes  de  leurs  mains  ôc  les  cieignircnt. 

•  VI.  Hcn  é  fe  coiiduilit  avec  beaucoup  (t/i  de  fageffe  6c  de  pru-  5a  conduke 
dence  pendant  fon  Epifcopat.  Il  fe  rendit  aimable  aux  gens  de  l' »-«iant  foa 
hi€n ,  prit  foin  des-Tauvies,  des  Veuves  &'  des  Affligés  ;  les  '^'^n^  - 
Çlercs  .&  les  Peuples  leregardierent  comme  leur  pere  :  doux. 


/  j"  Ecn-xenf.  Bibiiot.  tonu  x  ,  jag.  î     (c)  To^n.  9,  ConciL  fa^.  481. 
:  y   '  Tr,;   /;'-.  t,r.ip,M,    .     ,     4  ... 
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miféricordièiix,  d'un  vifage  toujours  gai',  ildonnoit  à  tous  6c9- 
marques  de  l:ont<5.  Jl  ctcit  alTidu  aux  Oiïiccs  divins,  &  pcfledoit 
parnViien-.ent  !c  Cl.ant  Ecclcfiafîique.  Les  droits  des  F.glifes  lui 
furent  cht  r? ,  ôc  ii  [_nt  aveczele  la  dcfcnlc  du  troupeau  qu  en  lui 
avcit  confié.  IJ-fit  tranfporcer  (a)  le  corps  de  iàintRemt  dans, 
la  BnHJque  où  H  repofe  aujourd'hui^  qui  étoic  le  lieu  de  fk  pre- 
mière k'oulture;  rc;ahlit  {b)  ou  orna  divcrfcs  Egliiès  de  fon- 
Dicccie  ;  ti  u  pludeurs  Conciles ,  travailla  à  la  converfion  des. 
Ncrmans ,  &  à  adoucir  leurs  mœurs.  Dans  on  de  ces  Conciles, 
qui  ctoit  celui  de  TroOei ,  il  donna  (  c  )  à  la  prière  du  Roi  Charles 
leSimp'e,  1  rlfolution  à  un  Seigneur  nommé  Erletaud  ,  mort 
dans  1  cxcon: n.unicaiion  qu'il  avoit  encourue  de  la  part  de  TAr- 
dievcque  j  pour  avoir  ufurpé  une  Terre,  de  rEvécfae.  de  Reiins.. 
Ce  Prince  9  en  confiddration  du  mériee  d'Hervé ,  le* fit  (il  )  foti 
Chance! L'Archevêque  de  fon  côté  témoigna  en  diverfes 
occafions  fon  attachement  (tf  )  pour  fon  Souverain,  foie  en  lui. 
foiirnifTant  des  hommes  pour  fortifier  fon  Armée,  foit  en  lut 
donnant  retraite,  dans  fa  Ville  Epifcopale,  dans  le  rems  qu  il 
étoit  abandonné  de  la  plus  grande  partie  des  Seigneurs  de  fa. 
Cour. 

Mon  dUcf-  VIL  Robert ,  fils  de  Robert  lè  Fort  &  ftereidù  Roi^udes; 
fécn  emparé  du  Gouvernement;  &  fon  parti  le  fbnifiant  de 

jour  en  jour,  iife  fit  facrer.  Roi  de  France  à  Reims.  Flodoatd 
ne  dit  point  par  qui  la  cérémonie  du  Sacre  fut  faite  ;  mais  la  Chro- 
ni^'K'  de  Sens  porte  que  ce  fut  par  "Wauthicr ,  Archev{:que  de 
ccitc  \  i-le.  Dom  jAlabillon  dans  fcs  Annales ,  &  le  Pere  Daniel 
dans  fon  Hiûcire  de  France,  difcnt  qu'Hervé  la  fit.  Quoiqu'il 
en  foit,  Hervé  ne  furvôquit  x}ue  trois  jours  à  «ce  Sacre,  quife 
fit  unDimanchej  ode  Juin  Tan  p22-.  Sa  mort  fiit  occafionnée 
par  une  langueurqui  l'épuifa  infenfiblement.  Il  avoit  eu  dans  les 
dernières  années  de  fonEpifcc  pat  divers  fujets  de  chagrin.  En 
^20  le  Roi  Charles  lui  ota  la  dignité  de  Chancelier  pour  la  don- 
ner à  Rcpcr,  Archevêque  de  Trêves:  &.  1  attachement  quil  avoit 
toujours  eu  pour  ce  Prince,  ne  lui  permettoit  pas  d  être  infenûbic 
àfcs  adverfités.  • 
Lettre  CTiô-  VIII.  On  a  VTÎ  dans  Tarticle  de  Jean  IX*^ qu'Hervé  confulca. 
niqve  (i*Hcr>  cePapeYCTS  l'an  0  12,  fur  la  manière  dont  il  oevoit  (e  condoice 

VC  ,   -"7!.  J?  ,  ' 

CorfU,  pag»  ... 
il»*. 

( )  Eodyird ,  Ub.  4 ,0^.  is,  |    (d)  MdiUon.  lib.  41  ^ ÀanaL  mm» 6a» 

{«)  ibid,  «7,  If.  I    (e)  Floiwi,a^.  ss» 
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■à  l'égard  des  Normans ,  qui  avoicnt  ctc  baptill's  &  rebaptifc's  ;  Ôc 
qui  depuis  leur  Baptême  s  etoient  conduits  en  Paycns  ,  avolenc 
tué  des  Chrétiens  ôc  des  Prêtres,  Tatrilié  aux  Idoles,  ôc  nungc 
des  viandes  immolées.  H  fat  lui-même  confulté  fur  cette  matière 
par'^tton  ou  Guy  ^  Archevêque  de  Roiien.  Comme  il  ne  die 
•rien  dans  fa  rcponfe,  de  celle  qu'il  avoit  re«;ue  du  Pape,  il  efl: 
vrai-femblable  que  fa  lettre  à  Witon  eft  antérieure  à  ceUe  qu'il 
écrivit  h  Jean  IX.  La  rcponfe  d'Hervé  à  \C'iton  cil  en  vingt-trois 
<:hapitrcs,  mais  il  n'y  décide  rien  de  lui-mcme  :  il  le  cc  ntente 
de  rapporter  fur  lesdiliicuitcs  propoiécs,ies  autorités  des  Apôtres, 
•des  Papes ,  des  Pères  ôc  des  Conciles.  Sa  lettre  fe  trcuv  c  a  la  lia 
•des  Opui<ndes  d'Hincmar  ;  dans  le  Supplément  aux  Conciles  de 
JPiance  ;  dans  la  CoUeôion  du  Pere  Labbe ,  &  dans  les  Conciles 
«de Roiien,  delaColleâiondeDomBcinn. 

I X.  Le  Perc  Labbe  a  auflî  rapporté  d'après  Duchefne  la  Sen-  Sen'jnce 
tence  d'excommunication  qu'Hervé  proncnça  avec  ics  Evêqucs  ^F*^?"**^^  , 
qui  allilterent  à  fon  Ordination  ,  contre  les  .Meurtriers  de  Foui-  ™if,48i* 
ques  fon  Prédéceflcur.  Nous  venons  d'en  donner  les  principaîes 
•circonftances  :  on  peut  ajouter  ici  que  ces  Evêques  rendent  cette 
•Sentence  9  an  nom  de  notre  Sàgnmr,  par  la  vertu  du  Saint-E/prit , 
par  Vautorité  accordée  dmnxment  aux  Evéqaes par  U  bienheureux 
Pierre ,  Prince  des  y'fpôîres.  Hervé  préfida  au  Concile  tenu  à 
Troflei  près  de  SoilTons ,  le  2  5  de  Juin  de  l'an  pop.  Il  paroît  pat 
îa  fin  du  quatorzième  Décret  qu'il  s'étoit  (a  )  chargé  de  in.  part  du  .  • 
Saint  Siège ,  de  réfuter  les  erreurs  des  Grecs  fur  la  p'-jicjjiion  du 
6aint-Efprit ,  ôc  qu  il  partag^ea  ce  travail  avec  les  Evoques  de  ce 
Concile.  Il  ne  nous  refte  rien  d'Hervé  fiir  cette  matière.  Nous 
avons  aa(G  perdu  la  lettre  quil  écrivit  au  Pape  Jean  IX.  au  fujet 
<Ies  &utes  aans  lefquelles  les  Normaqs  étoient  tombés  depuis 
leur  convcrfion.  M.  de  la  Cume  de  fainte  Palaye  a  donné  depuis 
peu  une  infcription  en  vers  ,  de  la  façon  d'Hervé  ,  qui  ce  femble 
étoit  dedinée  à  orner  l'Autel  de  faint  Remi ,  dont  il  avoit  tranf- 
fcrc  le  corps,  de  la  Cathédrale  où  il  repofoit  derrière  (h)  l  Au- 
tcl  de  la  lainte  "Vierge  ,  en  l'Eglife  qui  porte  ic  nom  de  ce 
Saint. 

X.  ^audiier  fucceda  (c)  dans  le  Siège  Archidpifcopa!  de  tTsmfiW* 
Sens^  à  Evrard  mort  le  premier  de  Février  l'an  888.  La  même 
^ année  Eudes  ayant  été  mis  fur  le  Trône^  par  la  Éiâion  de  la  plus 

(a)  OndU  ptg,  y  *  i,  |     (c)  Tcm,  i  ^{r%.  "pag.  73  J, 
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coniï J  irai  le  partie  des  Seigneurs  François ,  il  Te  fit  facrer  a  Sens? 
par'ss  aurl  icr.  Cet  Archcvcquc iu  aulli  iaccrémcnie  (a )  du  Sacre 
dcRodt,li  iic,  Duc  de  Bourgogne,  le  lj  de  Juillet  <>2j,  dans- 
l'Eglif'  de  faint  /viedard  deSotUons.  L'année  précédente  il  avoit 
facré  [b'''  à  Reims  Robert ,  frère  du  Roi  Eudes.  En  Sp  i  il  aiTem*- 
bia  un  Concile  à  Mcun-fur-Loiredans  i'Eglife  de  laine  Lifàrt,  oU 
jl  fut  c  r  U  nr.c  (  c  )  qu'à  l'avenir  on  ne  meitroit  pour  Abbé,  dans 
le  Aîonafcr;.-  Je  laint  Pierre  de  Sens,  que  celui  qui  auroit  été  eu 
]pr.r  la  C;)niiiur.':autc.  Ses  dcmclcs  avec  iuchard  le  jutlicier ,  Duc 
de  Bûurgrf.nc ,  en  8</<j,  lui  occa»ionnercnt  (d)  une  prilbn  de 
neuf  mois.  Mais  il  rentra  depuis  dans  les  bonnes  grâces  de  ce 
Prince.  Il  mourut  le  ip  de  Novembre  Tan  p2)..  Clarius^  Auteur 
de  la  Cbr&n:-,uc  de  faint  Pierre  le  Vif,  en  parle  (c)  comme  d*ua. 
homme  ii'uftre  par  fa  noblcffe  &  par  fon  f^avoir. 
-  Stamit  t'-  X  I.  ()  ■!  ivv.;  ,  a  donne  fous  fon  nom  quatorze  Statuts,  qui 
Wandiier ,  .^^  i^,^^     rctablifTcmcnt  de  la  difcipline  dans  le  Clergé  ié- 

cil.  p../.  Î77.  cu;ier  &  régulier.  Les  Abbcs  ôc  l-^neurs  conventuels  qui  ne  vien- 

0>.  I.     dront  point  au  Synode  feront  prives  pour  huit  jours  de  l'entrée 

Cip.  X.    de  TEglife ,  s'ils  ne  fe  font  point  excufes.  Défeniè  aux  Religieufes 
.noires  de  recevoir  chez  elles  aucun  dépôts  foit  des  Clercs ,  (bit 

Gsp,  3,  des  Laïcs ,  fans  la  perniifrion  de  l'Evêque,  Elles  mangeront  toutes 
dans  le  même  Réfectoire ,  &  coucheront  dans  le  même  Dortoir^ 
à  moins  que  quelque  nccellité  n'engage  l'AbbeîTe  à  les  en  difpen- 

Cy,  4,  fer.  Toutes  les  ciiambres  particulières  de  leurs  Muiialicrjs  feront 
dcLruites,  a  i  exception  de  celles  qui  feront  dellinées  à  la  r».'cep- 
tionde  r£véque,.6c  à  l'ufage  des  Infirmes  9.  ou  pour  quelque 

pp.  f.  autre  néceflité ,  lèlon  le  jugement  de  l'Evêque.  On  ne  leur  per- 
mettra point  de  fortir,  ni  de  coucîier  dehors  que  rarement  flc 

C9.  s,  peur  des  caufes  légitin^.  Les  AbbelTcs  feront  (bumifes  à  cette 
Loi.  Les  Evoques- auront  f  ^in  de  faire  fermer  toutes  les  portes 
fufpe£les  ôc  iiuitiles  de  ces  Monallcres,  6c  de  veiller  par  eux- 
mcmcs ,  6c  par  leurs  Atiiviflrer  fur  la  conduite  des  Religieufes.  41 

Cy.  7.  e(ï  dcil'ivJu  a  tous  ici  Juges  Ecciefiaftiqucs ,  tant  orJuiaires  que 
délègues,  de  porter  des  excommumcations  générales ,  fie  ifex- 
communier  tous  ceux  qui  communiqueront  avec  les  excommu- 
niés, fi  ce  n'cfl  dans  des  cas  extrêmement  graves  ôcpc  jr  des 

Op.  9.    excès  énormes.  On  avertira  les  Chapitres  de  Chanoines  de  cegler 

(a  )  Tom.  t  Spkiî. pag.  7»r.  1    (^f  )  Tom,  »  Spicil.  pag,  7*0» 

(  r  ;   i  V/R,  ^ ,  C^iicil.  pag,  432.  \ 
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l'Office  divin  dans  leurs  Eglifes  ,  tant  la  nuit  que  lejour,feloa 
le  nombre  des  Clercs,  &  relativement  aux  faculté;;  des  b'r^lifes, 
ôc  de  s'en  acquitter  avec  exaclitude.  Les  Chanouics  6c  autres  Cup.  9, 
CleFcs  féculiers  feront  aulitavertîs  de  Ce  confbrmer^tant  dans  leurs 
habits  que  dans  le  reiVe  de  leur  vie ,  aux  Réglemens  faits  dans  le 
Concile  général ,  c'efl-à-dire,  celui  d'Aix-la-Chapelle  en  8i<J. 
lleft  ordonné  de  rétablir  les  Communautés  de  Moines,  ou  de  g^f.  io,  m. 
Chanoines  réguliers  dans  les  Prieures  ou  Maifcns  où  il  y  en  avc't  ■  . 

auparavant,  U  routefcis  il  fe  trouve affez  de  bien  pour  les  entre- 
tenir. Les  Abbcs  &  les  Prieurs  conventuels  auront  dans  les  AI;:;-  Cç.i». 
fons  de  leur  dépendance  autant  de  Religieux  qu  il  e(l  de  ccutuaiC 
d'y  en  entretenir^  fuivant  les  revenus  oeiHites  Maifons  &  ils  ne . 
pourront  exiger  d'eux  aucune  pendon^  fi  ce  n*eft  que  l'Evêque 
^  permette  a  quelqu'un  d  eux  pour  caufe  légitime.  Les  Clercs    Cç.  rj;- 
qui  mènent  une  vie  licentieufe  feront  rafés  par  l'ordre  des  £vé- 
ques,  des  A..rclildi:icres  &  des  OfTiciaux,  cnforre  qu'il  ne  leur 
rcfle  aucun  veftige  de  la  tonfure  cléricale ,  ccia  fe  doit  faire  néan- 
moins fans  fcandale.  En  rencuvellant  un  ancien  Statut  du  Con-  Cap. 
c'ûe  Provincial,  on  ordonne ,  que  s  il  arrive  que  Ion  mette  ea 
interdit  uneTerte ,  pour  quelque  &ute  du  Seigneur^  ou  des  Bail> 
ti&f  cet  interdit  ne  foit  point  levé  ,  que  les  coupables  n*ayent 
lâtisfifit  pour  les  dommages  qu'ils  auront  caufés  aux  Eglifcs  Pa- 
loiillales  ,  ou  qu'ils  n'aycnt  donné  caution  pour  fatisfaire  dans  la 
fuite.  Quelques-uns  doutent  que  ces  Statuts  fcicnt  auffi  anciens 
que  Wauthicr  de  Sens  ,  &  croyant  y  trouver  une  difcipline  plus 
récente  que  celle  du  dixième  fiécle.  liparoitdu  moins  certaia 
qu  ys  ont  été  ^ts  depuis  que  lesNormans  eurent  ceflé  de  ravager 
.la  France,  c'eft-à^dire^  depub  la  converfion  deRoUon  ou  Robert, 
Pue  de  Normand ie, en  p^t  2  ^  oujdepuîs  leur  délàite  par  les  armes 
du  Roi  Rodolphe. 

X  I  L  On  a  fouvent  confondu  Ahon  ,  Moine  defaint  Germain  A'^-^  "^^-ne 
des  Prés  à  Paris ,  avec  Abon ,  Allé  de  Fleury ,  quoiqu  ils  ayent 
vécu  dans  deux  ilécles  différens,  &.  à  près  de  cent  ans  l'un  de  àPaw» 
l'autre.  Abon  defaint  Germain  fit  fes  études  dans  l'Ecole  de  ce 
^onaftere,  on  il  fut  enfuke  élevé. au  Diaconrt ,  puis  (a)  a  la 
Ftètnf^.  La  réputation  de  fon  foivoir ,  furtout  dans  les  matières 
de  Religion  ,  enga£  ea  Frotier ,  Evêque  de  Poitiers ,  04  Fulrade, 
EvôquedePari^,  à  lui  demander  qudques  i  iflruclions  pour  les. 
Clercs  de  ces  Diocèfes.  On  peut  juger  de-là  qu'Abon  vccut  pÇ" 


{a)  Mà^iUoju  VA,  4:  t  As/iil.  nua.  47^ 
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ques  vers  l'an  ^25 ,  &  peut-être  encore  plus  long-tems  :  puifque 

Fuiradc  {a}  ne  mourut  qu'en  p?."  ,t<  Frctier  en  pjtf".  Le  Né- 
crologe de  fliint  Germain  met  h  more  d'Abon  au  neuvième 
de  Mars^  mais  fans  marquer  de  quelle  anaée.  Il  y  eft  qualilié 
Prctre. 

S«s  cciît».      XIII.  Le  principal  ouvrage  d*Abon  eft  un  Poëme  épique  fur 
du^ïigi!  Je     '  '"^^o^  de  Pans  parlesNormans.  Ils  le  commencèrent  en  88tf, 

Putt,         ou  fur  la  fin  de  l'anncc  précédente  9  &  ne  le  levèrent  que  le  der- 
nier jour  de  Janvier  de  l'an  887.  La  feule  llle,  qu'on  appelle 
aujcurd  hui  îaCitc,  oii  cfl.  TEglife  cîc  Notre-Dame ,  (  b)  faifoit 
alors  toute  la  Ville  de  Paris.  Le  Ccjr.te  ou  Gouverneur  étoit 
Odon  ou  Ei:i^e>, nui  fut  c'.cpuis  Roi  :  l'Evôque  fe  nornmoit  Gollin. 
Abon  nous  aiiuic  qu  il  ctoit  prcfcntau  fiege,  (c)  ôc  qu'il  avoit  va 
luî-môme  ce  qull  en  raconte.  Son  Ouvrage  dfr  dtviféen  deux. 
Livres,  avec  deux Epitres  dédicatoires ,  dont  l'une  eft adréffé  à 
un  de  Tes  Confrères  nommé  Goflin,  &  l'autre  à  Aimoin,  qu'il 
r.ppcile  fon  Maître.  La  première  eft  en  profe;  la  féconde  en  veti 
dadyles.  A  cer>  deux  Livres  il  en  avoit  (V/)  ajoute*  un  troiiléme. 
Comme  ce  n'ctoit  qu'un  tifl'u  d'allégories^  6c  qu'il  ne  rcpandolc 
aucuric  lumière  fur  THifloire  de  fon  rems  ,  ceux  qui  ont  eu  foin 
de  faire  imprimer  les  deux  premiers  ont  fupprimé  le  troilicme, 
qui  étoit  de  môme  que  les  deux  autres ^  en  vers  héroïques.  On 
y  diercheroit  envain  les  grâces  6c  les  beautés  de  hVoéSeiiès 
vers  font  durs  Ôc  enibartailes  ^  mais  l'ouvrage  eft  interel&nt  potic 
les  faits  qu  il  contient. 
s;<<pc  v  h      XIV.  Sirefroi  ,  nui  avoit  le  commandement  rendrai  de 
spi 'fr'  l'Armdc  des  Normans  ,  avant  d'en  venir  à  la  force  ouverte  contre 
/«ir.  la  Viile  de  Paris ,  demanda  à  parler  à  l'Evôque.  Conduit  au  Palais 

P^pifccjn! ,  il  pria  qu'on  le laimt  palTer  avec  les  troupes  au  travers 
àe  la  Ville ,  promettant  que  dans  ce  palT^e  fes  Soldats  ne  com» 
«lettroient  aucun  diîfordfc.  L*Evêque  de  concert  avec  le  Gou- 
verneur de  les  Principaux  de  Paris ,  rc^pcndit  que  lui  6c  les  autres 
.Seigneurs  qui  y  croient ,  étant  charges  de  la  garde  de  cette  Ville, 
d'où  dcpcndoit  tour  le  bonheur  tout  le  malheur  du  Royaume, 
ils  ne  pouvoient  lui  accorder  le  pafia^e  qu'il  demandoit,  &  qu'en 
ie  refufant,  ils  ne  faifoient  que  ce  qu'il  feroit  lui-même ,  s  il  e'roit 
jen  leur  ^laçe.  Sljgcfroi  irrité  ména^  l'Evêque  de  la  Haain^  fortit 

(a)  Gtlua  Chi"hn.  Nm:  nz-  i'f9,  f  f/n.  z  ,  pitg.%f<^m 
«  I    ,  trwn.  X.  Dubois  ,  hiiJ/M;  Péàrif.  itima»  \     ■  <■  )  /iion ,  nun.  z.  Duchfae  ,  fag,  joa* 

)  tlijivift  ie  fraace  iu  Pere- Daniel,  •    {à)  îiuL  in Prafat»  jag,  $00» 
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du  Palais  ôc  fe  difpoià  à  Tattaquc  de  la  Ville.  L'Evêque  durant 
tout  le  fiége  anima.  ie;Peuple  à  la  défendre  ^  autant  par  fk  bra- 
voure que  par  lès- exhortations  ^  perfuadd  qu  ayant  à  combattre 
contre  des  Pay  eus  pour  des  Chrétiens,  il  ne  faifoit  rien  de  con- 
traire à  k  faintetc  de  Ton  caratlere  6c  à  la  douceur  ëpifcopale.  Il 
fut  fécondé  par  Ton  neveu  ,  nommé  Eble,  qui ,  quoiqu  homme 
de  Guerre,  portoit  le  nom  dAlbc,  à  caufc  des  Al>baYCS  dont  il 
jouiiiuit.  Ce  turcni-ià  les  (dicis  des  i  roupes  qui  dércndireiit  ia.  * 
.Viile  d&P^ris^  Ôc  qui  paroiïTent  leplus  louventdansrHîitoiie 
qu'Abon  a  &ke  de  ce  Siège.  Dans  le  premier  dTaut  TEvêaue  fuc 
blefTc  d'un  coup  de  flèche,  flcfon  Ecuyer  tué  d'un  coup  aépée. 
Au  fécond  ^  l'Aobé  £ble  repoulSi  les  Normans  avec  grande  perte. 
Ils  furent  encore  repoulfts  dans  un  trcinéme  affaut ,  ce  qui  déter-    P^fr  P4« 
mina  Sigefroi  à  quitter  le  ficge.  i>ur  ces  entrefaites  l'Evéque  Gof- 
lin  mourut.  D'autres  Normans  s'obUinerent  à  pcuffer  le  ficge; 
ils  donnèrent  divers  affauts  à  ia  \  nie.  Les  AlTit'gés  pour  animer 
leurs  Soldats  à  la  d^ndre  contre  ces  Infidèles ,  arborèrent  la  , 
Groix  furies  recranchemens.  Les  Normans  furent  encore  repouf* 
fés ,  &  enfin  obligés  de  lever  le  fiége.  On  reporta  la  Croix  dans 
la  Ville  au  chant  du  Te  Deum.  Un  autre  Abhé  nommé  Mars  con-  ttg^ 
tribua  beaucoup  à  la  dcfenfe  de  Paris.  Ce  fut  lui  que  l'on  clioifit 
pour  commander  en  laLfence  du  Comte  Eudes,  qui  étoit  a'Ié 
avertir  l'Empereur  Charles,  de  lextrcmité  où  la  Ville  fe  trcuvcit. 
L'Abbaye  de  faint  Germain  fut  menacée  d'un  ailaut  par  les  Noi-     Fag.  jij;^. 
laans  :  mais  les  Religieux  ie  rachetèrent  du  pillage  par  une: 
fomme  d*aigent.  Les  Patifiens  pendant  le.  fiége  eurent  recours 
à  rintercelm>n  des  Saints  qu'ils  honoroient  plus  particulière-.  Fk^.  f i7« 
ment;  ils  portèrent  en  proceflion  le  corps  de  îainte  Geneviève* • 
iToute  la  Ville  réterftiffoit  des  prières  publique?. 

XV.  Le  Pocme  d'Abon  fut  imprimé  pour  la  première  fois    Edîtionj  <la 
en-  I  j88  à  Paris,  par  les  foins  de  Pierre  Pithcu,  ôc  depuis  à 
Francfort  en  ifp4.  Dom  Jacques  du  Breui  le  mit  à  la  fuite  de 
la  Chronique  d'Aimoin  de  Fleury  y  imprimé  à  Paris  en  itfoa 
chez  Ambroife  âc  Jérôme  Drouart.  Il  y  en  adeux  éditions  d'An- 
dré Duchefne;  l'une  dans  fa  Colleilicn  des  Hiftcriens  deNor-- 
mandie  ;  l'autre  dans  le  fécond  tome  des  Hilioriensde  la  France.  • 
Il  fe  trouve  encore  dans  l'Ouvrage  de  Jean  du  Bouchrt  fur  l'ori- 
gine de  la  féconde  &  troificme  ra  je  des  Rois  de  F  rance ,  à  Paris 
en  1(542  ;  dans  la  Collection  des  Hiflorien.'i  de  b  rr.nce ,  tom.  8  , 
par  Dom  Bouquet  i  ôc  à  la  fuite  des  Annales  de  Paris  par  Dom 
.Toii0àint  Duplef&s  >  en  1 75  3  i/i 
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Sermonid'A-     X  VT.  Il  v  a  dans  l'Abbaye  de  faint  Germain  un  Recueil  des 
%kil'4u  'r>^^\  Sermons  d  Abon.  Dcm  Lire  d'Acheri  en  -a  tait  imprimer  cinq^ 
7».  &•  jt'^  o-  dans  fon  Spicileee ,  remettant  à  une  autre  occafion  de  publier  le 
log9,nm»  19'  rcfte.  Il  donna  fi  préférence  à  ces  cinq  difcours,  à  caufe  au'ils 
peuvent  fcrvir  à  nous  faire  connoître  quelle  ^toit  alors  la  difc^ 
plinc  de  rEg'.ife ,  dans  la  réconciliation  des  Pcnitens ,  &  le  tems 
dtr  leur  accorder  la  fainte  Eucivariftie.  Ils  font  précédés  d'un  Pro- 
logue ,  ôc  îe  Atoine  Abon  déclare  qu  ibleii  a  compofcs  par  ordre 
deFrotiLT,  Evcqne  de  Poitiers ,  &  de  Fulrade  de  Paris,  pour 
l'utilité  des  Clercs  de  leurs  Dioccles,  afin  qu'en  tout  tems  ils 
.euifencunefource  oik  Ton  pût  puifer  les  innruââons  nécefl^ces 
âux  Peuples.  Il  déclare  encore  qu*il  a  puifé  lui-même  dans  les 
'écrits  des  faiiits  Docleurs ,  qui  ont  expliqué  les  endroits  les  -plus 
difficiles  de  l'Evangile.  Cequ  il  dit  du  fiége  deParis  Êût  voir^ 
qn'ii  ne  travailla  à  ces  difccurs  qu'après  l'an  8S7. 
Sermons  fur      XVII.  Les  quatre  premier^  l'ont  fur  la  Ccne  du  Seigneur,' 
la  Ctnc  c!u  (Jcnt  on  renouvclloit  la  mcmcirc  chaque  année  le  jour  du  Jeudi- 
ilii,  Vjl\%o.  Saint.  Ncn-feulement  on  donnoit  aux  Fidèles  les  MyÛercs  du 
^rm  j,.   Corps  &  du  Sang  du  Seigneur ,  on  leur  lavoit  encore  les  pieds  ; 
on  confacToit  le  &nt  Chrême^  on  laroit  les  Autels  &  le  pavé  de 
TEglife  ;  on  puriiioit  tous  les  vafes  iàcrés  on  reconcilioit  les  Pé« 
nitcns ,  après  qu'ils  avolent  fait  une  confeilion  (incere  de  leuis 
pécliés,  6c  donné  des  preuves  de  leur  repentir  par  de  dignes 
'^f^^^     fruits  de  pénitence.  Ce  n'étoit  qu'à  cette  condition  qu'ils  ctoient 
rc<^us  dans  l'Eglifc,  dont  ils  avoienr  été  chalfés  au  comnKnce- 
ment  du  .Carême  par  l'autorité  de  l  Evcquc,  comme  Adam  fut 
chafTé  du  Paradis  terreflre  après  fon  péché.  Il  en  lit  pénitence 
pendant  plus  de  Hx  cen^ans.  Envoyé  après  Ùi  mort  dans  la  prUbn 
infcma'e  ,  il  y  pleura  la  faute  qui  i  avoit  fait  déchoir  de  fon  bon- 
1  heur ,  jufqu  a  ce  que  Jcfus-Chrift  l'eût  abfous  defon  péché  par  fa 

mort ,  ôc  Iciit  délivré  de  la  peine  des  ténèbres ,  en  lui  rendant  le 
Paradis.  La  pénitence  d'Adam  doit  fcrvir  de  modèle  aux  Pé- 
cheurs péniiens.  Mais  les  Evcques  qui  tiennent  la  place  de  Jefufr 
Chrift,  ne  doivent  leur  accorder  l'abfolution  que  lorfqu'ils  l'ont 
Ihérîtée  par  leur  pénitence,  c'eft-^i-dire ,  par  des  jeûnes,  par  ki 
mordHcation  de  la  chair;  par  des  prières  ;  par  des  aumônes  ;  pac 
lè  pardon  des  injur  .-s ,  en  cefTanc  de  vivre  dans  le  péché.  L  ob- 
j,  fcrvation  du  jeûne  de  Carûme  étoit  fi  indifpenfable ,  que  les  Ca- 
non? impcCcnt  quarante  jours  de  jeûne ,  à  celui  qui  auroit  manqué 
de  jeunet  ffulcmenc  un  jour.  On  mettoit  entre  les  (îhluvres  fatif- 
/iidoircs  d  aller  prl^r  dans  ies.difiéreiites  Egliliss  de  lu  Ville.  Abon 
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^nît  fcn  quatrième  fermon  par  cette  maxime  :  Il  ne  fert  de  rien    Serm,  |^  , 
de  fe  répentir  de  fon  péciié,  li  l'on  y  retourne  après  en  avoir  fait 
H^nitence. 

X  VIIL  Le  cinquième  traite  de  rétabMement  &  de  Tac-   serm.  a 
icroifletnent  de  la  Religion  Chrétienne.  Quelque  peine  qu*il  en  fv.ko|« 
ait  coutd  pourrëtablif  f  die  cft  venue  à  bout  de  détruite  toutes 
les  fupen!  irions  payennes.  Jefus-Chrift  en  eft  le  fondement  ferme 

&  immobile  :  mais  pour  la  répandre  dans  toutes  les  parties  du- 
monde,  il  s'eft  fervi  du  miniftere  des  Apôtres,  des  Martyrs,  ôC 
des  autres  Saints ,  oui  par  leurs  difcours  &  l'exemple  d'une  vie 
fàinte  ont  converti  les  Pécheurs.  Âbon  marque  en  détail  les  Pro- 
vinces où  chaque  Apôtie  a  piéché  TEvangile ,  &  le  genre  de  leur 
mort  ;  les  fondations  des  Cathédrales  &  des  Monafteres  par  la 
libéralité  des  Princes  pieux»  Il  gémit  fur  la  déprédation  des  biens 
de  ces  Eglifes  Ôc  de  ces  Monafteres.  Les  Princes  de  fon  tems ,  & 
les  grands  Seigneurs  s'en  emparoient  par  toutes  fortes  de  voies 
injulles,  par  fraude,  par  violence.  Les  Clercs  6c  les  Moines 
n'ayant  plus  de  quoi  fubfider^  abandonnoient  leurs  demeures. 
Mais  il  ne  veut  point  que  la  peite  des  iûens  paffageis  diminue  en 
rîen  l'attachement  &  ramour  pour  k  Religion  Chrétienne  qui 
durera  toujours ,  quelques  efforts  que  fanent  les  Amateurs  du 
iiécle  pour  la  perdre  ôc  la  détruire.  Il  dit  quelque  chofe  des 
Texations  que  les  Chrétiens  foufiroient  delà  part  aes*NoimanS| 
^es  Danois  Ôc  des  Hongrois. 

XIX.  Dadon,  ne\eu  ôcfucceffeur  de  Berhard,  Evcque  de  EhaoBjE»*- 
.Verdun ,  fut  en  grande  réputation  parmi  les  Prélats  de  fon  jiécle  >  9"^  de  V«* 
par  (a)  fon  efpritôc  par  fa  piété.  Ils  le  regardèrent  (b)  comme 
leur  modèle  >  ^  comme  la  lumière  de  l'Emile.  Ceft  ce  qu'on  Ht 
dans  les  Poëmes  que  Salomon,  Evéque  de  Confiance,  lui  adrelTa. 
Ces  deuxËvêques  furent  unis  d'une  amitié  très-étroite.  Jean  de 
[Vendiere ,  depuis  Abbé  de  Gorze  dans  le  Diocèfe  de  Metz ,  cher- 
chant à  fe  former  f  efprit  ôc  le  cœur  dans  la  compagnie  des  grands 
Hommes,  foit  féculiers,  foitecclefiaftiqucs,  demeura  (c)  affez  ^ 
iong-tems  avec  l«£véque  Dadon ,  qui  lui  trouvant  un  excellent 
naturel  &  beaucoup  de  pénétration ,  autoit  fouhaioé  de  le  retenir  - 
pour  toujours  aupiès  de  lui.  Dadon  reçut  auflî  pluHeurs  (  d)  hom« 
^es  de  Lettres^  qui  s'étoient  retixés  d'Angleterre  à  Veidun^ 


(a)  Mahulon.  in  vira  Joan.  Gw\.  tom.  i  (c)  Malilhn.  uhifupri, 
7  W^/or.  va^,  369 £r  573.  |     id)  Jd  ibid,  va^.  373. 
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entr*auttes  un  nommé  Ândié ,  &  leur  donna  pour  dçmeoie  ftf 

Monafl:ere  de  Montfaucon ,  fituc  dans  fon  Diocèfe.  En  888  it 
afTiHa  (j)  au  Concile  deÂIetz;  &  en  Bpj  à  celu^  de  Tribur. 
Son  Fpifcopat  fut  de  quarante- trois  ans  &  quelques  mois,* 
compter  depui- l'nn  879  jufqu'en  (6)p2?  ,  auquel  il  mourut. 
§ci  écxiu,  X  X.  Il  avoit  eu  fcin  de  mettre  par  écrit  ce  qui  s  ctoit  pafle 
de  confiddrabie  pendant  fon  gouvernement,  ôc  de  faire  aufll 
l'Hiftoire  de  TEpifcopat  de  Hatton  &  de  Bediard  Ces  Prédécef* 
leurs  immédiats.  Il  ne  reile  qu'un  fragment  de  fes  mémoires^ 
imprimi'  dans  l'ancienne  Gaule  Chrétienne  (c  ) ,  dans  Wasbourg^ 
&  dans  le  premier  tcnie  de  la  nouvelle  Hiflcire  de  Lorraine» 
Dadon  y  dit  qu  il  Icj  commcn(;a  en  la  treizième  année  de  fon 
Pontiiicat,  indidicn  neuvième,  c'eft-à-dire  en  ?  f?  i  ,  le  texte 
porte  8p;  ,  la  cinquième  année  du  rcene  du  Roi  Arnoul  :  ce  cjui 
ne  s'accorde  pas  avec  Tindiâton  neuvième ,  qui  tombe  en  h  ^  1  • 
liremarqi:  -  que  TEvéque  Hatton  commença  la  nouvelle  Bafili* 
que  de  Verdun ,  Ôc  qu  elle  fut  achevée  par Berhard,  dont  il  ^ 
un  grand  éloge.  Ce  fut  lui  qui  mit  huit  Chanoines  pour  deflcn  ir 
rEj'life  de  faint  Pierre  ôc  de  fuint  Vanne.  Dadon  dcnnc  aufîi  la 
fuite  des  iimpereurs  ôc  des  Rois  qui  rcgnerciit  de  fon  tems.  Il 
fait  mention  de  leurs  libéralités  envers  l'Eglife  dc\'crdun.  Le 
Roi  Arnoul  lui  donna  l'Abbaye  de  Montfaucon  avec  toutes  les 
dépendances.  Cet  Evéque  avoit  encore  compofé  un  Poëme  (  d  ) 
en  vers  élegiaques  furies  malheurs  arrivé  à  fon  Eglife  dans  îlr^ 
ru [  t ion  que  les  Nocmans  Hrent  en  Lorraine  en  88p.  Cette  pièce 
1  n'eft  pas  venue  jufquà  nous,  non  plus  que  le  regiflre  où,  en 

exécution  du  treizième  Canon  du  Concile  deXrif  ur,  il  diflîn- 
guoit  les  biens  qui  appartenoicnt  à  la  manfe  épilcopale,  d  avec 
ceux  des  Chanoines  de  la  Cathédrale.  Il  eut  le  chagrin  de  voir 
réduire  en  cendres  fon  Eglife  ôc  la  plus  grande  panie  de  la  Ville 
de  Verdun.  Cet  incendie  qiii  arriva  en  p  17  (e)  par  ordre  da 
Prince  Bolbn ,  ennemi  de  Ixvéqne  Dadon ,  entraîna  la  perte  des 
lettres ,  chartes ,  monumens  ôc  privilèges  de  cette  Eglilc. 
'A?îiis,  Ar-     XXI.  Agius  ou  Agio  fut  tiré  du  Monaflere_^ de  Vabres  dont 
chc^que  de  U  étoit  Abbé ,  pour  être  placé  fur  le  Siège  Epifcopal  de  Narbonnc 
^aibaane.  de  Juin  de  Tau  j^ia^  quelque  tems  après  la  more 


(a)  Tom.  9 ConcU.  p<^. 4ts ,  4^4.      t  net,  tom.  i ,  pag.  ho.  Rr. 
Ib)  Podoard.  in  Chro.iko  ad  Ml.  9zi,    I     (d)  Caîmet,  ièid»  f^gti^t» 
(  c)  Gdlia  Chrift.  vêtus ^  tom.  3  ,  pag,  l     (ej  Ibid^ 
W(^itrg,  ub,  } ,  jM^,  174.  Gtt- 1 
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â'Arnufte.  Quoique  fon  életlion  eut  été  faite  félon  les  règles  de 
J'Eglife ,  elle  ne  laifl'a  pas  d'être  traverfée  par  Gerald,  qui  a  l'aide 
d'Ameiius,  Evêquc  d'Uzès,  fon  oncle  ,  Ôc  de  Roftaing,  Ar- 
chevêque d'Arles  >  vint  à  bout  de  s'emparer  de  TEvéché.  Les 
violences  &  les  fourberies  de  l'Intrus  ayant  été  connues  à  Rome^ 
le  Pape  JeanX.  l'excoramunia,  &  maintmt  l'dle£Uon  d'Agius 
•par  une  lettre  { a  )  qu'il  écrivit  fur  ce  fujet  aux  Evôques  de  la  pre- 
mière Narhonoife  contre  Gerald.  11  accorda  par  la  mCMiie  lettre 
rufat^c  du  Pallium  àAgius,qui  depuis  jouit  toujours  paifible- 
«lenc  de  fon  Siège.  Il  ell  nommé  (b)  parmi  les Evéques  qui  af- 
liftèrent  en  ^  i  ;  au  Concile  de Qiâlons-flir^one.  £n  p22  U  ob- 
dnt  (c)  du  Roi  Charles  l'union  de  deux  Abbayes  à  fonEglife; 
l'une  deÊiint  Laurent  dans  le  territoire  de  Narbcnne  ;  l'autre  de 
Ûint  Efticnne  à  Banioles  dans  le  Comté  de  Befalù.  Il  obtint  en- 
core du  Fapc  Jean  X.  qu'il  s'intcrefTeroit  pour  faire  rendre  à  l'E- 
glife  de  Narbonne  les  biens  qu'on  lui  avoir  enlevés.  Agius  lui 
avoit  (d)  écrit  à  cet  effet  conjointement  avec  Auflerius ,  Ar- 
chevêque de  Lyon ,  dont  l'Eglife  fe  trouvoit  dans  le  môme 
cas.  U  mourut  fin  la  fin  de  l'an  p2<5^  ou  au  commencement  de 

XXII. 'On  nous  a  donne  (e)  un  aflez  long  fragment  d'une 
lettre,  qu'il  avoir  écrite  fur  l'origine  de  i'Abbaye  de  Vabres  en 
Roiiergue,  érigée  en  Evêchdau  commencement  du  quatorzième 
liécle.  Il  y  avoir  à  Palmat  dans  le  Perigord  une  Communauté  de 
dix  Serviteurs  de  Dieu,  qui  pratiquoient  exaclement  laPv?<  !c  de 
laint  Benoit ,  fous  la  conduite  de  l'Abbé  Adalgafe,  ne  poiïedant 
Tien  en  particulier ,  perltiadés  que  dans  la  profeïlion  reltgieufè  on 
ne  doit  avoir  ni  de  bien  propre ,  ni  de  propre  volonté.  U  n'en 
Àoit  pas  de  même  dans  ks  a::trc;  Monaftcres  du  Paî's,  oîi  l'on 
permettoit  aux  Religieux  de  pollcder  quelque  chcfe  en  partîcu- 
lier,  fous  le  prétexte  des  guerres  &  autres  calamités  du  tems.  Les 
încurllons  des  Marcomans,  c'cfl-à-dirc  des  Normans ,  obligèrent 
Adalgafe  de  quitter  Palmat.  Kaimond ,  Comte  de  Touloufe ,  & 
Berieîfe  fa  femme ^  lui  offrirent  une  retraite,  6c  fondèrent  pour 
Jni  &  pour  ià  Communauté  le  Monaftere  de  Vabres.  £a  Charte 
<ie  fondation  porte  qiie  les  Religieux  muont  la  liberté  de  fe  choiitt 


(  a  )  Ton.  9 ,  ConciL  p^.  f  y*.  .  sppcnd.  riig>  f  T. 

(  b)  Ibid.  tag,  \79.  (  c }  Qutl.  rlift,  «!csCcmi?s  tIeToiilottlè, 

(c  )  Mabiuon»  lih.  ai  ,  umé.  taon,  f  r,    vi^.  70 , 74     Mîft.deLan?cCi!oc,n.'n.  t. 


ÇÀ)  HLioireduiânguedoCjtoa.  1  ta 


Ori.  pi3^,  IX, 

AAaa  ij 


Digitized  by  Google 


un  Abbé  fuivant  la  Kcgic.  Ce  Monaftere,  donc  oh  met  la  fon^ 
dation  vors  Van  853  >  écoit  fî  célèbre  en  8p4.>-  que  Êdnc  Geiaud 
Fondateur  de  celui  d'Aurillac ,  (  a  )  y  ctn  oya  plufieurs  jeunes 
enÊuis  nobles  9  pour  y  être  élevés  dans  la  difcipUne  régulière.  Il 

y  2  (b)  iiiie  autre  lettre d'Agius  adreflJc  à  deux  de  fes  SufFragans, 
Agambert  ôc  Alfonle ,  pour  les  prier  de  follicitcccn  Cour,  où  ils 
al'oicnt ,  un  dh  lome  en  faveur  de  Ton  Eclife, 
!loti^r,Ar-  XXI  IL  Cciic  de  Trcvcs  étant  vacante  (c)  par  la  mort  d« 
TKvcîr  Ratbod,  onélutenpi8Rotger,  pour  en  leoipllrleSittger  Deux 
ans  apr^  le  Roi  Charles  le  Simple  lui  conféra  la  d^nicé  de  Chan< 
cclier ,  (^u  il  avoir  6cée  k  Hervé,  Archevêque  de  Râms.  Rotger 
l'exerija  jufqu'en  p2  5  ,  qu'il  fiit  obligé  de  reconnoître  pour  Roi 
Rodolphe,  Duc  de  Bourgogne  ,  appelle  par  les  Rebelles  à-  la 
Couronne  de  France,  &  facrc  à  Soillons  le  treizième  de  Juillet 
de  la  nivlme  a.mee.  Quelques  mois  auparavant  Rotger  avoit  ob- 
tenu (^)  du  Roi  Charles  la  reftitution  de  l'Abbaye  defàintSer» 
vais  de  Mafliicb,  donnée  à  TEglife  de  Trêves  par  le  Roi  AmooL 
En  p 27  il  aflembla  (  e  )  un  Concile  à  TieveSy  où  il  Ht  plufieuis 
Rc'gîemens  pour  la  léformation  du  Clergd ,  en  particulier  pool 
le  Diocèfe  de  Trêves.  Ils  furent  approuvés  des  Evêques  pimnSf 
6c  de  tout  le  Clergé.  Par  ces  Evéques  il  faut  entendre  ceux  de 
Toul,  Metz  &  Verdun,  Siiffragans  de  Trêves.  Rotger  fut  en 
relation  avec  Frodoard ,  Prctre  de  Reims,  qui  lui  dédia  plu/ieurs 
.  euvrages ,  dont  quelques-uns  n'ont  pas  encore  été-rendus  publics, 
mais  que  Broverus  (/)  dit  avoir  vûs  dans  la  Biblioteque  de  la 
Cathédrale  de  Trêves.  Il  nomme  trois  Livres  des  triomphes  de 
Jefus-Chriil  &  des  Saints  de  la  Palelline  ;  quinze  des  Saints  dl« 
t^lic  ;  trois  de  ceux  d'Antioche.  Cet  Archevêque  fe  mit  lui-même 
au  rang  des  Ecrivains ,  en  faifant  (g  )  un  Recueil  des  Décrets  des 
Conciles ,  qu'il  dédia  à  Dadon ,  Evcque  de  Verdun.  Il  n'efî  point 
imprimé.  Rotger  mourut  erj  paS  ,  &  fut  enterré  dans  1  Eglife  de 
iàint  Paulin,  en  la  Chapelle  de  ^nte^Talpurge,  01^  l'on  voit 
Son  épitaphe  (  )  en  ces  ternies  :  Le  Vl^des  Calendes  de  Février, 
mourut  Rotger,  Archevêque deTrcvcs.  En  p 2 1  il  avoit  (i)  donné 
une  fépLiIture  honorable  au  corps  de  faintMaximin,  trouvé  en 
SpS  ;  ÔC  qui  depuis  étoitrgfté  expofé  à  l'air. 

-  (a)  MaUhtt,  lik  j9»Miat,itm,9t*  (à)  IHd. 

pag,  19Î.      '  («•  )  Ittd.pi^,  8fo. 

(  b  )  Hift.  «îelsnguedoc ,  tx>m.  i ,  pag.  (f)  Ibid. 

<  I,  O  Gji  11  Chr'ifl.  nova ,  tow..  6, pag.  i  f.  (ff)  Âlb(rkus  in  Ch*nico  adouftfi 
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XXIV.  On  ne  connoit Radhod ,  Prcvôt  de  rEglifc  de  Dpl  R«<nio<î. Pf-' 
hn  Bretagne ,  que  par  une  lettre  qu'il  écrivit  à.  Adelftan  ou  Eceïf- 
taiiy  Koi  d'Angleterre,  en  lui  envoyant  des  Reliques  des  làints  Bcetagne. 

Sénateur^  Paterne  ôc  Sculillcn.  Ce  qull y  dit  à  la  louange  de  ce 
Prince  n  eft  point  outré.  L'Hiftoire  nous  le  repréfente  commetin 
grand  Roi,  (n)  aimé  de  fes  Sujets,  &  eflimé  des  plus  piiiiTi  ns 
Monarques  de  1  Europe.  Il  Ht  {b)  traduire  l'Ecriture  fainte  en 
Saxon,  qui  étoit  alors  la  Langue  vulgaire  en  Angleterre.  La  lettre 
de  Radhod  à  ce  Prince  fe  lit  (  c  )  dans  la  Vie  de  faint  Adhelnie  , 
Evéque  de  Sdiirbum ,  par  Guillaume  de  Malmesbury.  Je  ne  la 
trouve  point  dans  la  même  Vie^  imprimée  dans  Bollandus  au  2f 
de  Mai ,  ôc  dans  le  cinquième  tome  (d  )  des  Aâes  de  l'Ordre  de 
faint  Benoît.  Adelftan  ayant  rcgnc  feize  ans,  depuis  923  jufqu  en 
^41  ,  c  efl  à  quelques-unes  de  ces  années  qu"il  faut  rapporter  la 
lettre  de  Radhod.  En  parlant  c'.es  lettres  de  faint  Adlielme  ,  on  a 
dit  (e)  que  l'on  n  cn  ccnnoilloit  qu'une,  qui  ell  adrelTée  àCad- 
.  Iride.  Il  y  en  a  une  autre  dans  lUifloire  de  fa  Vie ,  par  Guillaume 
de  Maln^esbury.  Elle  eft  à  Heddi  ou  Hedda  Ton  Prëdëcefleur,  à 
.qui  il  donne  (/)  pour  excufe  de  ce  qu'il  ne  s'étoit  pas  rendit 
«uprès  de  lui  pour  la  folemniré  de  la  I  été  de  Noël ,  les  travaux 
littéraires  dont  il  étcit  occupé  ;  la  leclure  des  Loix  Romaines  6e 
des  Jurifccr.fultes  ;  1  étude  de  la  Poefie  &  du  Chant;  l'examen 
du  calcul,  &  des  fignes  du  Zodiaque.  Le  premier  fruit  de  ces 
études  fut  le  Livre  gu  ilcompofa  contre  les  erreurs  des  Bretons, 
touchant  le  jour  de  la  Pique  ;  il  oomp'oià  enfuite  ion  Livre  de  la 
jVii^intté.  Daniel  (g)  Evêque  de  wincheftre.  Contemporain  • 
de  faint  Adhelme,  écrivit  plufieurs  Livres  fur  la  même  matière. 
Guillaume  de  Malmesbury  {h)  eaËùfoit  beaucoup  de  cas.  Ils  ne 
font  point  encore  imprimés. 

XXV.  Nous  finirons  ce  chapitre  par  une  petite  Chronique  Cbvpaiqw 
que  Duchefne  a  /ait  entrer  dans  le  troilléme  tome  (  i  )  des  Hilîo-  * 
riens  de  la  France.  Elle  eft  lans  nom  d'Auteur  :  mais  la  fin  fait  ^ 
.Toir  daîiement  qu'il  étoit  Moine  de  isdnt  Gai.  Il  commence  à 
Fan  748 ,  ôc  va  jufqu'en  926,^  En  cette  année  les  Hongrois  en* 
trerent  dans  le  Monaftere  de  Ikint  Gai  qui,  quoique  deftitué 
^ois  de  tout  fecoun^  ne  foufiiit  pas  beaucoup  de  la  part  de  ces 


Xcm.  I ,  /il'.  4. 
(*)  Ibid. 

(c)  AntliaSoerà f  nnu  s  ,  pag.  jo. 
.  1^ )  MubilUn^tm,  5  «  AÛar.pug.  6^$» 


(e)  Toi».  17, F^-  7îî. 

(/)  MdUlolt,  Km.f,Aâor,pag.  «84, 

(g)  Ilid.ps^.fi'f, 

(  h  )  Ibid. 

(i)  Duchefiie ^  tom.  3 ,  pag.  ^6(, 
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Barbares  :  ce  que  TAuteur  rapporte  à  la  protedion  des  falnts  Pa^ 
trons  de  cette  Abbaye.  Il  xaconte  fur  Tan  p  2 1 ,  qu'à  Rome  dans 
TEglife  &  devant  l'Autel  de  faint  Pierre ,  pendant  qu'on  lifoit  la 
Paliion  le  jour  du  Mcfcrcdy-Saint,  rimage  deJefus-Chrift  cru- 
cifié jctta  par  les  veux,  en  prdfencc  de  tour  le  Peuple  qui  droit 
debout,  une  li  grande  abondance  de  larmes  ,  que  le  pave  en  fut 
mouilid ,  &  qu  il  ccula  auîTi  du  do?;  de  la  même  Image  une  fueuc 
-dont  les  goûtes  dercciidircat  julqu  a  tcne. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

Ificephore  U  Philofophc  j  Cofrns  ,Protovefiiaire  i  Grégoire^ 
Moines  Jean  (tAnthche,  furnommé  Malelas  ,  &  les 
Continuateurs  de  VHiftoire  Byfantine  depuisThcophane^ 

Nicppliorc  I.  le  EPHORE,  furnommd  le  Philofophe  flc  le  Rhéteur^ 
lePhiloiop^  i-^  "^'^  connu  dans  la  République  des  Letrres ,  que  par  l'O- 
€n"l  h*>nn!^  raifon  funèbre  qu'il  fit  d'Antliomc ,  Patriarche  deConllantincple, 
ie  (.int  An-  mort  en  89^  ,  la  dixième  année  de  l  Empereur  Léon  VI.  appelle 
f&'Thè  d  -  ic^^iS^-  paroit  par  le  Prologue  de  ce  diicours,  que  l'Auteur 
ConP.ai;ùnp-  le  prononqa  peu  de  tems  après  la  mort  de  ce  Patriarche.  Le  dé» 
f'^'  cail  dans  lequel  il  entre ,  eft  une  preuve  qu'il  ëtoit  bien  infemié 

des  circondances  de  fa  vie^  mais. il  les  raconte  plus  enOiateoc 
qu'en  HiAotien*  Svoj  la  fin  il  fait  un  paralleile  dAnthoine ,  qu'on 
nomme  ordinairement  Caulde ,  avec  les  anciens  Patriarches ,  fài- 
fanc  remarquer  en  lui  quelques-unes  des  vertus  qu'ils  ont  chacun 
pratiquées  en  particulier.  Aulli  e(l-il  compté  entre  les  Saints.  II 
A-toit  d  une  liuniile  diftinguéc.  Etant  jeune  il  embraila  la  profef- 
fion  reiigieulè  dans  unMonafteie  dont  il  fut  depuis  Abbé.  On 
l'en  tira  à  la  mort  d'Ëftîeone»  Patriarche  de  Cfonflantinople, 
pour  le  placer  fur  ce  Siège  »  qu'il  n'occupa  que  deux  ans.  Son 
nom  fe  lit  dans  les  Martyrologes  Latins ,  comme  dans  le  Meno»* 
Jcge  des  Grecs.  On  n'a  point  d'autre  vie  de  lui  que  le  difcours 
de  Niccplicre,  qu'on  trouvera  dans  LipomaiX>  dans  Surius^  ÔC 
Axr^  ]3r:lîandus  au  douzième  ds  i^'cvricr. 
Cor!r.c,Pro-  II.  Cofmç,  Piotoveftiairc ,  exerçolt  cette  Charge  à  Contlaii* 
vif  •  dnbple  dans  la  Cour  de  l'Empereur  Léon  VI.  EUe  confiftoit  à 
ç^i^^uin.i,  Çtre  ptéfcnt  loxf^u'on  l»abiUoiclpPrinçc,  à  ^re  l'emplette  des 
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ïiabits  ôc  ornemens  Impériaux ,  &  à  en  prendre  foin.  Cofme  s  ap-  Scrîpt.Eceïef, 
pliqua,  à  l'imitatioli  de  Ton  Maître,  à  compofcr  des  homélies  6c 
des  dilcour^  en  Thonnear  des  Saints.  Il  en  fit  un  à  la  louange  de 

faint  Chryfoftôme.  Savilius  en  parle  (  a  )  dans  fcs  notes  fur  le 
huitième  tome  des  (Eu vres  de  ce Pcre.  Ce  difcours  e(l  cité 
par  un  Anonyme,  qui  ecrivoit  vers  l'un  pjo  la  vie  de  ce  Saint. 
Ce  n'cfl  qu'un  lifiu  de  padages  tires  de  vingt  anciens  Ecrivains, 
que  TAncnyme  a  placc's  fuivant  l'ordre  du  tems  auquel  ils  ont 
vécu.  Comme  il  met  Cofme  immédiatement  avant  Léon  VL  il 
paroSt  qu*il  les  croyoit  Contemporains.  Ce  n'eft  qu'une  conjec- 
ture ;  6c  c'eft  tout^is  là-deflus  que  Ton  Eût  Cofme  Protoveftiaiie 
de  ce  Prince  plutôt  que  d'un  autre.  Son  difcours  à  la  louange  de 
faint  Chryfoftôme  n'a  point  encore  étd  imprimé.  Il  s'en  trouve 
beaucoup  d'autres  fous  fon  nom  dans  les  Biblioteques ,  fçavoir 
un  fur  faint  Jcacliim  ôc  fainteAnne,  pere  ôc  mère  de  la  fainte 
Vierge  ;  un  fur  le  Prophète  Zacliarie  ;  un  fur  la  tranflation  des 
Keliques  de  faint  ChryfoUômc,  de  Coxnane  à  Conftaiitiiiople  ^ 
linfurTEpiphanie. 

IIL  La  vie  de  faint  Bafile  le  jieane.  Anachorète  à  Ccnftanti-  a 
nople,  a  paru  fi  interellante,  tant  pour  l'ddilkation  des  Fidèles ,  ^- 
que  pour  les  lumières  quelle  peut  rt'pandrefur  les  règnes  deBa-  iç^."  ^ 
«le  le  Macédonien ,  ôc  de  fes  Succcflcurs ,  Léon ,  Alexandre  ôc 
ConfiantinPcrph)rogenete,quc  Bollandus,  après  l'avoir  do;inée 
en  Latin,  en  a  lait  encore  imprimer  le  texte  Grec  à  la  Hn  du  troi- 
fiéme  tome  du  mois  de  Mars.  Elle  (ut  écrite  par  un  des  Difciples 
du  Saint,  nommé  Grégoire,  après  l'an  pji.  Ce  qui  parcit  parce 
qu'il  y  dit  (c)  de  l'exil  de  llmperatrîceSophie,  6c  de  la  mort  de 
Chriftophle,  (ils  de  Romain  Lecapene,  deux  évenemens  arrivés 
en  cette  année.  Quoique  Grégoire  ne  pratiquât  point  à  la  rigueur 
tous  les  devoirs  de  la  vie  monallique,  puilqu'il  pc^lfedoit  en  pro- 
pre des  terres  dans  laThrace,  il  imitoit  autant  qu  il  pouvoir  la 
continence  (  Ôc  l'abftinence  des  Moines.  Il  fc  mit  d'abord  fous 
la  difcipllne  d'un  ancien  Moine 9  nommé  Epiphane,  homme  de 
vertu  6c  d'exjpérience.  Il  apprit  de  fes  levons  à  connoître  la  v»* 
nitédes  choies  mcndaines,  6c  à  les  méprifer.  Ce  Vieillard  étant 
i^tt  I  il  prit  pour  Maître  en  pj  i  JBafile  Anachoiete ,  célèbre  pas 


(a)  SaiiUut  in  nous  ad  tom.  8  ,  Ouy- 
^of.  p2.: .  ..  .H . 

(b)  li.d.  pag.  i9}  ,  543,  544- 

^e)  Cri^gor,  Ut  vit»  BafiUi , pj£.  67}, 


tom.  3.  Bolland.  ad  diem  \6  MartUj  num^ 
{4)  liid,  in  itotis^pag,  447» 
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fa  faintetd  ôc  par  fes  miracles.  Grégoire  ne  demeuroit  point  habl-^ 
tuellcmcnt  avec  Bafile;  mais  il  alioit  le  voir  de  tems  en  tcms 
pour  recevoir  l'es  inftrudions.  La  dernière  fois  qu  i!  y  alla,  le 
Sahit  )  lut  prédit  qu'il  ne  le  verroit  plus*  C'étoit  quelques  jours 
avant  le  Carême.  Grégoire  s'en  retourna  fort  affligé.  Il  pa(fa  cette 
feinte  quarantaine ,  félon  fe  coutume ,  fans  fortir  de  fa  maifon  , 
appliqué  à  de  fainces  leâures^  au  jeûne ^  à  la  prière  &:  à  faire  de 
fréquentes  frcnuHexions.  Le  troificme  jour  d'nprès  Pâques,  i| 
courut  à  la  cellule  de  Bafile,  dans  Tefperance  de  le  trouver  en- 
core en  vie.  Mais  il  apprit  de  ceux  qui  lefervoient,  qu'il  étoit 
mort  au  milieu  du  Carême^  après  avoir  célébré  la  Fête  de  l'An- 
nonciadon^  6c  reçu  les  divins  Myfteres.  Le  Carême  des  Grecs 
ëtoit  de  fept  (èmaines.  Relie  à  fqavoir  e^  quelle  année  la  Féts 
de  TAnnonciation  le  trouvolt  à  la  mi*Carème.  Les  BoUandiiles 
penfent  (6)  que  ce  fut  ou  en  94.4  ou  en  pp.  Dans  cette  fuppo»; 
fition  ils  donnent  à  faint  Balile  près  de  cent  ans  de  vie ,  ôc  comp- 
tent treize  ou  vingt-une  années  depuis  que  Grégoire  connut  le 
Saint,  jufquà  fa  mort. 

Ses  éctitf,  Quoiqu'il  en  foit ,  Grégoire  crut  devoir  à  l'édificatioil 

publique ,  de  mettre  eu  jour  les  grandes  aâions  de  Ipn  Miâtre^i^. 
Il  diviià  fon  Ouvrage  en  deux  parties.  Dans  la  première  il  ra|>- 
porte  ce  qu  il  en  avoit  oui  dire  pàr  des  perfonnes  dignes  de  foi  % 
dans  la  féconde  ,  ce  qu'il  avoit  vu  lui-môme.  Il  y  a  quelque  dif-» 
fcrence  entre  le  texte  Latin  &  le  Grec  de  la  vie  de  faint  Bafiie  par 
Grégoire:  ôcildit  aH'ez  clairement  {c)  qu'il  en  avoit  fait  deux, 
n'étant  pas  apparemment  content  de  la  première.  Il  compofa 
outre  cela  (d)  un  Livre  des  miiaçlas  de  ce  Saint.  Il  n'apa^eni; 
*  eore  été  rendu  publie. 

Jnuid'Ar-  V.  Jean  d'Antioche  furnommé  Malelas,  que  quelques-uns 
^^^'"^  Patriarche  de  cette  Ville ,  vivoit,  félon l'opinioii 
U  mieux  fondée,  fur  la  fin  du  neuvième  fiécle,  Ôc  au  corhmence- 
ment  du  dixième.  Le  Pere  Pagi  [e]  le  met  fous  le  règne  du  Grand 
Juflinien,  ôc  il  appuyé  fon  fentimcnt  fur  ce  que  la  Chronique 
de  Malelas  finit  vers  la  vingt-cinquième  année  de  ce  Prince,' 
c*eft-à-direi  l'an  ^52.  IVIais  onpeat  oppofer  que  Maielas  ayant 
copié  en  plufieuis  endroits  kOuoniqué  de  Georges  SynceUe  y 


(£z)  Ih'tà.  pag.fiSo ,  Piim.  yj.  f     (d)  Ki'j  I.rin.i  ^  pt».  f3o,  num. 

(i)  /«Vi.  pag.  664 ,  num.  4.  I     (e)  Pa^^i  ad  an.  Voyez  aullî  Oudin  ^■ 

(c  )  l'i'j  (7nn:7 r<m.  |  MgTiIti,  own.  1  tom,  z ,  pg.^Pg  dçt  Eapains  Eedefij^ 

(oni^ù 
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:fconnii  fous  le  fumom  d*Haiiiarcole ,  ou  Pécheur^  il  s'enfuit  né* 
ceflairement  qu'il  n'a  écrit  qu'après  Tan  855.  Car  c'eft  vers  ce 

v*ems-là  qu'Hamartolcccrivoit,  cxi  même  quelques  années  après, 
puifqu'il  fait  1  éloge  de  TEmpereur  Michel  (  Hls  de  Theophiie) 
-qui  gouverna  l'Empire  depuis  l  an  842  jufqu  en  $66.  Quant  à 
l'époque  de  iu  mort  de  Maîlelas  ,  il  n'eft:  point  aifé  de  la  iixer.  H 
.•paioit  feulement  qu'il  ne  vécut  pas  au-de-ià  de  l'an  $}o.  Conftan- 
tin  Pcrphy  rcgenete ,  qui  le  vcite  dans  fon  Ttaité  des  vices  de  des 
vertus >'&qiBconimen(^oit alors >à  fk  m.ôler  de  littérature,  n'en 
•parle  pas  comme  d'un  Auteur  vivant.  La  Chronique  deMalelas 
£ommen<;oit  à  la  naifTance  de  Jcfus-Chrifl^  &  linifioit  vers  l'an 
Il  lavoir  divifce  en  dix-huit  Livres  :  mais  le  premier  eft 
•perdu  avec  une  partie  du  fécond.  Lxîs  autres  ont  été  imprimés  à 
Oxford  en  id^ji.i/i-S**.  avec  les  notes  ôc  la  traduction  d'Edme 
jGhilmead  9^  les  Prolégomènes  d'Hamfroid  Hody.  Oette  Chro* 
jiique  n'ed  pas  d'une  grande  autorité ,  à  caulèdes  Êible^dont  elle 
eft  remplie.  L'Auteur  y  cite  les  récognitions  (a)  de  faint  Clé- 
ment ;  une  requête  (b)  de  Bérénice  rHemoroïflTe  à  Herodes  ;  ôc 
ime  lettre  de  Tiberien  (  c  )  à  Trajan  fur  les  fupplices  qu'on  faifoit 
/cufTrir  aux  Chrétiens.  Il  faut  diftinguer  ce  Jean  d'Antioclie  d'a- 
vec (d)  un  autre  Ecrivain  de  niême  nom^  qui  a  fait  auiii  une 
Chronique. 

VI.  L'Empereur  Conftantin  Porpliyrogenete,  voulant  tirer  toatîmi»: 

IdeVoubli  ce  qui  s'étoit  padd  de  confidéraole  dans  l'Empire,  ÔC  '««^rs  i!c l'HiP. 
donner  la  fuite  de  rHifloire  de  fesPrédéceifeurs,  chargea  de  ce  tinTdepî^"' 
travairunSc;avant  de  fesErars.  11  n"a  pas  mis  fon  nom  à  la  tête  Theophane. 
de  fon  Ouvrage  ;  ôc  cen'ert  que  par  conjcdure  que  quelques-uns  Lco"^^*b**!Î 
croyent  (e)  que  c'eft  Léonce  de  Byfance.  Son  but  efl  de  conti-  laace,. 
nuerl'Hiftoire  des  Empereurs  de  ConÛantinoplc,  encommen- 
où  Theophane  avoît  Gnï ,  c'eft-4-dire  à  Léon  l'Arménien  , 
Succeflfeur  de  Michel  Curopalate.  Il  va  plus  loin ,  ôc  donne  eiv> 
core  ce  qui  regarde  les  règnes  des  trois  autres  Empereurs,  Michel 
le  Bègue,  Théophile,  ôc  Michel  fils  deTIicopiiile.  Il  s'eft  trouvé 
par-là  nécefnté  à  divifer  fa  Chronique  en  qiiatre  Livres.  On  trouve  V 
dans  le  premier,  l'hiftoire  de  I^eou  l'Arménien  ;  dans  le  fécond  , 
celle  de  Michel  le  Bègue  ;  dans  le  troilicuie,  celle  de  Théophile 
foa  fils4  le  quatrième  comprend  ce  qui  s'eft  palTé  fous  le  règne 


U)  Pu- 

.(b)  io6. 


pur.  iT?,. 
(e)  Labbnusiii  Protrcp-ico ,  pag,  14 
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•  .de  Micîicl ,  n!s  ce  l'b.coj  Iiile.  Tort  rc!a  fait  une  Hldoîre  dé  ' 

foirantc-quinze  ans,  ù  conuncnccr  à  Tan  815,  qui  fut  le  premicr 
àu  rcr^'Ac  f!c  Lcon  rArmeuieu,  juiquca        auqi^el  Michel  lils 
de  1  iiccphiic  lut  tué. . 
ConSantiti    y  1 1.  Bafilc  le  Macédonien  lui  Ibcceda  la  même  année.  Cou-  * 
uete,  ^'^^  ftantiii  Fc  1 1 1  :  y  ;^enete ,  ainfi  nommé  à  caufe  du  Palais  de  Con- 
flaniinopic  gli  les  Impcr:itriccs  faifoicnt  leurs  couches ,  &  qui 
dtclt  en  dedans  tout  revêtu  de  porphyre,  prit  iui-mcme  le  foin 
d  ccrlrc  riiidoire  de  fcn  ayeul.  Il  avoir  même  conqu  (û)  le  deflTcin 
de  donner  celle  de  fcs  PrcdccelTeurs  ,  mais  diverles  autres  occu- 
priticrs ,  £:  le  dcLut  de  Livres  ne  lui  permirent  pas  de  lexccuter. 
C  tft  ce  c^^ui  l'engagea  a  en  charger  IVinonyme  dont  nous  venons 
de  pader  :  mais  ce  ne  fut  qu  après  qu  il  eut  achevé  lui-même 
l'hiûoire  de  Bafile  Ton  grand-pere^  comme  le  ténaoigne  (6)  cet 
Anonyme.  Conftantin  i'a  conduit  julqu'à  la  mort  de  ce  Prince  , 
arrivée  le  premier  jour  de  Mars  88tf.  Ilfeit  fon  éloge  (c  )  en  lui 
appliquant  ce  qu  H  cmeredifoit  d'un  grand  Prince:  Qu'il  iiit  bon - 
lioi ,  ôt  vaillant  Guerrier. 
■Arorrrr».     V  II  J.  Un  Anoiumc  différent  du  premier,  comme  on  en  juge 
rf  acLccn  le  P*^*"  écrivit  I  hiiloire  de  Lcon  VI.  furnommé  le  Sage  ou 

Snce ,  a'Aïc^  le  Philorophc ,  fils  6c  fuccefleur  de  Bafile  ;  d'Alexandre  irere  de 
<ïnf/in-iii  y         fucccda  dans  TEmpire  en  p  1 1  ^  ôc  ne  re^na  qu'un  • 

Poil!ht"ro"e-  an  ;  &  de  Conflantin  Porphyrogenete  j  fUs  de  Leon.  Ce  Prince- 
jip'o ,  de  Ro-  n'avoit  que  fept  ans  lorfqu'il  fut  reconnu  Empereur  feul  ;  il  régna. 
^"'séx"^'    ^^r*^  "'^^^  conduite  de  Zoé  C.\  more  ôc  de  fept  Tuteurs^ 

*      qu'Alexandre  fon  oncle  lui  avoir  donnés.  Il  en  régna  vingt-fix 
autre'  avec  Romain  Lecapenc,  dont  il  avoit  époufé  la  fiile  en 
5)     i  puii  Quinze  ans  feul  :  ce  qui  fait  en  tout  cinquante-cmq  ans 
de  règne ,  dont  le  dernier  finit  au  neuvième  d'Oâobre    yp.  li- 
ent pour  Succefleur  Romain  Ibn  fils^  iurnommé  le  Jeune,  pour 
le  diflinguer  deRomain  fon  ayeul  maternel.  L'Anonyme  fait  auffi 
riiifioire  de  ce  Jeune  Prince.  Il  promet  (d)  de  donner  celle  de 
Théophile,  Préfet  de  Conflantinople,  ôc  des  autres  grands  Sei- 
gneurs ,  qui  avoient  la  principale  autorité  dans  la  Cour  de  Ro- 
Biain.  Cet  Ouvrage  efl  perdu.  Quoique  tous  ces  Hiftoriens  fe 
Ibient  appliqués  particulièrement  à  rapporter  ce  qui  regacdoic. lar: 
gouvememeottemporel  de  l'Empire  j  ils  ont  eu  foin  de  rapporte^ 


(a)  Con:hnTin.  invits.'B.iftni  ,  pj^.^S,  I  (b)  A.imm.  lih,  x  ,  iavnlogo  p^ag,  1^ 
^iptor.tisJlThtofkaiuedit,CombtJis,un.  {     (c)  Ibid.'jiag.  itfi. 
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.  :-tnïfri  les  faits  intereffans  pour  THif^oire  de  l'Eglife.  Nous  en  avons 
•  fait  ufage  dans  les  occaitons  qui  fc  fcnr  prélentées.  On  trouve 
.  leurs  écrits  dans  le  corps  de  l:i  liyfantinc  de  I  d dition  de  Paris  & 
dcVenife.  C  eft  au  Pere  Coir,l;cfis  qu  on  cft  redevable  de  la  pu- 
blication de  l'Hiftoire  du  règne  de  Léon  l'Arménien,  &  des  au- 
tres Princes  jufqu'à  Nicephore  Phocas,  qui  prit  les  rênes  de 
.  TEmpice  auffitôt  après  la  mort  de  Romain  le  jeune ,  en  5^  5  3 .  L'é^ 
dîtion  du  Pere  G>mbefisiè  fît  à  Parisien  i  tf85.j0i.cinq  ou  fix  ans 
.  après  fa  mort. 

IX.  Il  joignit  à  fon  Recueil  divers  autres  écrits  du  même  rnwfln'» 
tems,  dont  nous  ?.l!ons  parler.  Le  titre  de  l  invedive  contre  les  "'ir^^ç'',*''^**' 
Iconoclafics  porte ,  qu'elle  eil  en  forme  ue  dialogue.  Elle  n  a  rien  nii,gagM%^, 
toutefois  qui  ait  du  rapport  à  ce  genre  décrire ,  h  ce  n'eft:  que 
l'Anonyme  adreffe  fouvent  la  parole  à  fes  Adverfaires ,  ôc  qu'il 

les  &ic  parler  -quelquefois.  Il  en  veut  furtout  4iux  Evêques  de 
.  l'Aflemblée  tenue  à  Conftantinopie  fous  Condantin  Copronyme 
vers  Tan  74  j .  Il  établit  contr'eu x  le  culte  des  fàintes  Images ,  pat 
lautorité  delà  tradition  de  l'Eglife  :  &  les  prenant  par  eux-mêmes, 
il  leur  demande  pourquoi  ils  lefufoient  un  culte  aux  Images,  fous 
le  prétexte  qu'elles  ctoicnt  de  la  mnin  des  hommes ,  tandis  qu'ils 
•en  rendoienc  un  à  la  Croix  Ôc  à  l'Autel ,  qu'ils  ne  pouvoient  nier 
iêcre  faits  auffi  de  la  main  des  hommes  f  II  &it  unie  protedion  rai- 
.  fonnée  des  principaux  articles  contenus  dans  le  Symbole ,  &  s'é- 
tend principalement  fur  lesMyftercs  de  la  fainte Trinité  6c  de 
rincarnation.  Il  pofc  pour  principe ,  qu'il  ne  fe  peut  faire  que  Pa^.^jii 
tons  les  hommes  fe  rcuniiïcnt  dar  ^  !a  conr:'fHon  d'une  même  Foi, 
fans  une  infpiration  particulière  du  Saip.t-Efprit  :  d'où  il  infère  la 
:  néceflité  de  croire  tous  les  articles  de  Foi ,  que  l'Eglife  Cathnli- 

3ue  &  Apollolique  nous  propofe.  On  a  dcja  parie  Je  cet  ccric 
ans  le  volume  précédent. 

X.  Le  Traiteiuivant  porte  le  nom  de  Jean ,  Moine  de  Jeru-  Tr  ité<lr:r<>an 

fhlem.  C'efl  un  récit  abrégé  de  ia  manière  dont  Efidus ,  Duc  £c  Je  '"j  '^'-in 
Chef  des  Sarrafms ,  fit  détruire  les  Images ,  à  la  perfuafion  d'un  '^"ri"^^^**' 
.  Juit,qui  lui  avoit  promîs  le  recouvrement  de  la  lanre  a  cette  /■,J.j?irj.s35« 
conditio!!.  Jenn  fit  ce  rapport  en  préfciice  de  plufieurs Evoques 
aflembles  en  Concile. 

X I.  La  Ville  de  Theffaloriiquc,  menacée  plufieurs  f:yis  ce  fa  Pr<'i!iiion 
ruine  >  Tavoit  toujours  évitée  pat  la  proteélion  du  Mnrtyr  faint  fij'"jpXnt?* 
I>emetrius  ;  .mais  enfin  elle  fuccomba  aux  efïbrts  des  BarSircs  ^  oœ.  îhii. 

.r  qui  emmenèrent  la  plupart  des  Habitans  captifs, ;tu'erent  les  au-  71'*î^ 
^txcSi  àL  cuinetenties  MaÎToBS  fie  les  Egliies,  après  les  avdk 

.BBbb^ 
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fouillées  du  fang  de  ceux  qui  s'y  étoient  réfugies.  Le  Saint  avoîr* 
Ipi-méme  prédit  la  prife  &.  la  dévafiation-de  cette  Ville,  eiidi- 
Êntàceux  à<qui  il  PanQonqoic ,  qu'il  n'avoit  pu  pour  çett&feis 
obtenir  de  Dieu  le  falut  de  lès  Compatriotes..  Cetteiacheufe  ca- 
taftrc^  ].?  arriva  feus  le  règne  de  Lecn  le  Philoroplie.'LesBac-; 
.bares  s  étant  retirés ,  ccPrijice  rétablit  la  Ville. 
Jcnn  Camp-     XII.  Jean  Camcniate ,  l'un  des  Clercs  de.  TEglife  deTheffa- 
ni.:te.  rrfcri-  Icnlquc  ,  fut  témoin  de  ce  qui  fe  pafia  en  cette  occafion.  L'éve- 
roinei'eThci-  ii^mcnt  iui  j^arut  affez  confidérabie  pour  être  tranfmis  à  la  pofter 
6tomçiie.     rltd.  Il  le  mit  par  écrit  l'année  même  de,  la  ipf  'iic  &  du  fac  de  la 
»i4,p^.x4o.  Ville  par  Léon  Tripolites ,  Chef  des  Agareniens ,  c*eft-à-dire  cm 
pQ^^quiétoic  ladu-neuvicmc  année  du  règne  de  Léon  VI.  Sa 
narration  qui  a  pour  titre:  De  la  ruine  de  Tiieiïalonique ,  iiit  in^ 

I)r:mceen  i  ^j'  j.  i/i-S**.  par  les  foins  de  BnrthoLl  Nihufius,  avec 
a  traduction  d'yXllatius,  où  elle  efl:  diviféc  en  quarante-cinq  ar- 
ticles. Le  PcreComl  efis  la  traduifit  de  nouveau,  6c  ladiftribua 
en  foixantc-dix-neuf  capitules.  Jean  étoit  en  prifon  lorfqu  il  mit  la 
main  à  cet  Ouvrage ,  &  au  nombre  des  Capt  i  fs. .  Ce  £ar  pour  lui 
une  efpece  de  confolation  d'inftruiie  des  malheurs  dé  (à  Patrie , 
Grégoire  de  Cappadèce.  qui  Teii'avoit  prié  par  lettre:  car  il 
étoit  hors  d'état  de  venir  s'en  informer  fur  les  lieux, .ayant  été 
auHl  emmené  en  captivité  avec  pluficurs  Cappadociens. 
U'edorcttc  XJII.  La  Villc  de  T  hcfîtiloniquc  ne  ccdoit  ni  en  grandeur^, 
^ic.ipùoii.  ni  en  beauté  à  aucune  des  Villes  de  la  dépendance,  des  Macedo^ 
nicns.  C'étoit  leur  Capitale.  £lle  avoit  eu  ppur  Âpôtre  S. Paul 
&  le  Martyr  Demetrius  pour  un  de  fesDoâeurs^  .  Ôc  plufîeuis 
Evêques  illuûres  parleur  (çivoir &  leur-vertu.  Quoique. recom* 


n.andable  par  divers  avantages  tempordls,.cllemcttoit  fa  gloire 
dans  la  pureté  de  fa  Foi,  qu'elle  avoit  Jufques-là  confervée  fans 
tache.  Située  près  de  la  Mer ,  elle  avoit  un  Port,  grand  nombre 
de  ?vîonaftercr.- remplis  de  Serviteurs  de  Dieu.  Son  commerce 
P^?.  i4j.  conlidcrable,  lurtout  avec. les  Scythes ,  Peuples  farouches  ji 

M4  >  24}.'  adoucis  enfuite  par  les  eaux  du  Baptême.  On  y  culrîvoie 
avec  loin  les  belles  Lettres les  beaux  Arts ,  même  la  Mufique- 
&  le  cliant  Ecclefiafliquc.  AuflilesEglifesréteQtiiroîcntdu  chant 
^^^^  des  louanges  de  Dieu.  Il  y  en  avoit  entr'autres  une  conûcréc  à 
la  divine  Saccffe  du  Verbe  de  Dieu;  une  h  h  très-fainte  Vierge 
fa  Mcrc;  une  à  faint  Demetrius.  Les  Prcrrcs  6c  les  Clercs  imma- 
tricuk'6  dans  chacune  de  ces  Eglifc^,  y  célc4)roient  les  faints  myf« 
teres  aux  jours  folemnels  :  on  y  chantoit  des  Cantiques  à  deu^ 

jOiGcuis  lies  Aflifiios  éiokat  eodumtcs  par  la  doucm.  àshjvégt 
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ïodlc ,  ôc  ils  ne  pouvoient  affez  admirer  1  éclat  des  oracincns 
dont  les  Miniftres  éu  Seigneur  étoieot  levêtus.  La  lyze  d'Orphée 
&  k  mufe  d-Homere  n'avoient.  rien.- de  compatable  au  chant  fî- 
ffuié  des  Pfeaumes.'  Cependant  les  Theflaloniciens  corrompirent 
wurs  mœurs  :  vivans  au  milieu  4es  délices ,  ils  oublièrent  leurs 
'  devoirs.  Dieu  les  châtia  par  le"%  mains  des  Barbares  ;  la  Ville  fut    Pa?.  î<f  ,■- 
afTi^fgée,  prife,  livrcc  au  piiiagc.  Les  Agareniens  emmenèrent      '  * 
en  captivité  tous  ceux  qu'ils  n'avoient  pas  facrifics  à  leur  furcitr, 
Jean  Cameniate  entre  dans  un  grand  détail  du  Siège  de  Thclîa- 
loniflâei  II  en  rapporte  toutes  les  circonftances  :  ce  que  firent  le» 
Aflsegés  pour&aver  leur  Ville  ^  les  ailauts  que  lui  donnèrent  les 
Agareniens.  Il  penfa  périr  dans  le  fac  de  la  Ville.  Déjà  un  Ethio-^  ?ag,  tttt^- 
pien  alloit  le  percer  de  fou  épée;  mais  il  racheta  fa  vie  &  celle  de 
les  parens,  en  donnant  à  ce  Barbare  des  brafifelets  d'or,  6c  autres 
ornemens  précieux  :  mais  il  ne  put  ni  fon  pcrc  éviter  la  captivité.- 
Le  nombre  des  Habltans  de  tout  âge  ôc  de  tout  fexc  qui  eiluye-  Pag.  17^, 
rent  un  fort  pareil ,  fût  fi  grande  quH  £dlat  ait-de-k  de  ctnqniante^ 
Quatre  vaifleaux  pour  les  charger.  Ils  arriveient  à  Tripoli  le  Jour  177. 
oel'EiallationdclaikihteCrokx.  De-là  on  les  difperfa  dans  les 
divers  cantons  maritimes  de  la  Syrie.  Le  pere  de  Cameniaœ*  zSr. 
mourut  à  Tripoli.  Pour  lui  il  fut  conduit  à  1  arfe  ,  &  ce  fut  en 
cett«  Ville  qu'il  écrivit  l'hifloire  de  la  ruine  de  Thciralonique. 
Elle  mérite  d'être  lue ,  tant  pour  la  beauté  6c  l'élégance  du  dif- 
cours^  que  pour  l'exaditude  ôc  la  variété  des  faits  quelle  con*' 
tient.- 

XIV:  Le  Pere  Gbtnliefis  a  donné  de- fuite  làMonodie  dé*-  Demetiâi»^ 
Demetrius  Cydonius,  c'eft-à-di»,  une  complainte  fur  la  ^^^^  ^1^°^^^^'  ^* 
desHabitans  deTheflalonique,  occafionnée  par  les  guerres  v^  u^pag.xf^i' 
teflines  qu'ils  fe  firent  entr'eux  en  154-5,  fous  le  règne  de  Tean- 
Ca.^tacuzçne.  On  voit  bien  que  ce  Pere  n'a  placé  ici  cette  pièce, . 
que  par  le  rapport  quelle aavecla  précédente ^. fans  avoir  égard- 
.à  Tordre  des  tems. 

X  V.  On  ne  répétera  pas  ce  qd'onti  dit  plcfsrhaCit  delà  viè  de*  Viê  âe  B^fîTâ  - 
fàintBafile  le  jeune,  pat  Grégoire  fon  Diiçiple.  LePcrcConi-  '^rf'- 
befîs  n'en  a  donné  qu-une  partie.  Elle- eft  tout  entiete  dans  les*^'''^'  ^^^* 
Bctllandifîes  au  2*5  de  jMars. 

XVI.  Les  Annales  de  Symcon  Logotlïcte  commencent  au'  SymeonLo*- 
couronnement  de  Léon  l'Arménien  en  8  n  ,  Ôc  vont  iufqu'nu  ^®*®"* 
règne  de  NicephorcPhocas.  Symeorh  fit  d'autres  Annales ,  qu  il  ibui,^ttg.iQx^ 
commença  à  la  cxéaûoa  du  Monde.  On  les-donferve  manuicrttes 
fysjA  la.  Bihlîoceque  dik  RoL  En  parlant^  de  la  prife  de  la  Ville-' 
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d'Amorion  par  les  Mufulmans  y  il  dit  quelque  chofe  des  Matcyf!^ 
de  cette  Ville ,  dont  les  Aâes  ont  été  donnés  par  les  BolUndilles' 
au  fixiéme  de  Mais.  Voici  ce  qu'on  en  lit  dansSymeon  Logo^ 
thete  fur  l'an  S41.  Les  Agareniens  eu  Mufulmans  ayant  rem- 
porte la  vi£loirc  dans  un  combat,  fur  l'Empereur  1  licophile, 
iiflicgercnt  enfuite  Amorion.  La  rcilllance  vigourcufc  qu'ils 
trouvcrcnt  de  la  p?.rr  des  Adîcgés,  leur  Ht  naître  la  penfcc  de 
lever  le  licgei  ôciio  ctoicnt  prêts  à  le  retirer,  iorfqu  un  nomme 
Boudize  leur  confeilla  de  -tenir  encore  deux  jouis  Tattaque ,  de 
qu'ils  prendioient  la  Ville.  Son  con(èil  fut  ftiivi  ;  ,1a  Villelut  pri^ 
(i'afiaut ,  &  la  Garnifon  paiTéc  au  lil  de  Vépéc ,  à  lexcepdon  du 
Commandant  de  l'Armde  &  des  principaux  Officiers,  que  Ton 
.  fit  Priibnniers  de  guerre.  Ils  étoient  Catholiques.  1. "Empereur 
envoya  des  Députés  à  Amorion,  6c  de  l'argent  pour  la  rançon 
de  ces  Ollîciers.  Les  Mufulmans  refuferent  de  les  rendre.  Ils  les 
menèrent  captifs  en  Syrie,  les  enfermèrent  dans  des  priions,  où 
ils  leur  iîrent  fouflfrir  toutes  ibrtes  de  mauvais  traitemens^ 
pour  les  obliger  à  renier  Jefus-Chrid.  Après  atie  prilbn  de  fepif 
jasas,  voyant  qu'ils  demeuroient  fermes  dans  la  Foi,  ils  leur  firent 
trancher  la  tete.  Boudize  ,  le  môme  qui  avoit  contribue  à  la  prife 
d'Amorion  ,  fubit  la  même  peine  :  mais  par  un  motif  bien  diiTé- 
'  rent.  Il  avolt  quitté  la  Reli  ■i[>n  Chrétienne  pour  embnîfTer  le 
Mahoméiiime.  Le  Chef  de  cette  Secte  en  prit  occafion  de  le  iairc 
mourir,  difant  :  fî  cet  homme  avoit  été  bon  Chrétien ,  il  n'aofoit 
jamais  été  initié  dans  la  Religion  de  Mahomet.  On  jetta  fou 
corps  dans  le  fleuve ,  comme  on  y  avoit  jette  ceux  des  Martyrs, 
On  remarqua  que  les  têtes  des  corps  de  ces  Saints  s'étoient  rdo- 
nies  d'elles-mêmes  aux  troncs ,  &  que  celle  du  corps  de  Boudize 
;Cn  demeura  toujours  éloignée  ;  ôc  que  les  corps  étant  venus  à 
bord  ,  un  crocodile  dévora  celui  de  Boudize  fans  toucher  à  ceux 
xles  Martyrs.  Leurs  noms  droient  Théophile  Patrice ,  Comman- 
dant de  l'Armée  y  Meliflen  6c  Aëtius ,  Théodore  Protolpataire^ 
Crater ,  Callifte ,  Conftantm  &  Bafoës. 
Gcorireî ,  XVI I.  La  Collection  du  Perc  Combefîs  finît  par  la  Chronîc' 
(Moin-.  Sa  que  de  Georges ,  Moine ,  qui  commence,  comme  la  précédente, 
^  ï-'^o"  l  Arménien  ,  &  fe  termine  à  la  mort  de  Romain  Lecnpcnc 
en  5?^8.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Georges  avec  Georges  Syn- 
.ceîle  ou  Kamartcie ,  fous  le  nom  durut^!  on  trouve  dans  piufieurs 
IjiMioieques  une Chn  nique  manulcrite,  depuis  le  commencer 
ment  du  Monde  jufqu'au  règne  de  Michel^  fik  de  Théophile. 
i9.\'  ]Ls  Georges^  dont  joous  parlons  içï,£m  xne^cion  desMartyrs- 


Diyitizeo  by  Google 


t  E  P  H  l't  O  s  O  ?  H  É,  «ce;  Vif7 
ÏI^Ainorion,  flc  rapporte  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes  que 
Symeon  Locothcie ,  les  fuj  piices  que  l'Empereur  Théophile  fit 
foufiirir  à-Tneophane  &  1  lieodcre,  pour  lui  avoir  rcprrcîvi  h 
perfécution  qu'il  faifoit  aux  faintesImagcs.Par  ordre  de  ccPrince,  Pag.  j^»,- 
on  écrivit  fur  leurs  vifages  douze  vers  iambiques,  dent  le  fcns  Symscn  L?^ 
droit,  que  s'ctant  moncrcs  à  Jerufalem  comme  des  vafes  d  ini-  go'-.h  r. 


étd  encore  bannis  de  cette  Ville,  «cinicrits  fur  le  vifas^e  comme 
desMallaiceurs.  Ils  furent  tous  deux  envoyés  en  exil  a  Apamée 
en  Bithynie.  Ils  écrivirent  de-là  une  lettre  en  trois  lignes  auCon- 
feffeur  Methodius ,  en  prifon  dans  un  fcpuîchre.  Ils  f-.ifoicnt  men- 
tion de  leurs  liens  ôc  des  incilions  faites  fur  leurs  vifagcs.  La  ré-    Pag.  ^lo^r- 
ponfc  de  Methodius  n*eft  pas  plus  longue*  Il  félicite  ces  deux 
Confeireursiurrjnfcription  qu'on  leur  avoit  £ûte,  fie  principale^ 
iftent  fur  ce  que  leurs  noms'etoient  écrits  dans  le  Livre  du  Ciel. 
.Théodore  mourut  dans  fcn  exil.  Theophane  vécut  julqu'au 
legne  de  Michel ,  6c  deXheodora  ;  ôc  fut  mienne  Métropolitain 
de  Nicéc  par  le  Patriarche  Methodius.  Jl  transfera  le  corps  de  ' 
fou  frcre  diuis  un  \!onafterc  delà  Ville  de  Calcédoine,  ôc  tic  deâ  • 
Jiymnes  à  la  louange.  • 

G  H  A  P  I  T  R  E  XXXIX. 

Hucbald,  Moine  de  Saint  Amande  Cyprieus  Archiprêm'' 

de  Cordùiie  en  Efpagru,  » 

\  .T  T  UcB  ALb  ,  neveu  par  fa  mere  de  Milon  [a)  Moine    Hucb-^U  i 

XJL  ^  Ecoliitre  de  l'Ablave  d'Elnon  eu  de  faint  Amand  JjJ^jjJJ^* 
dans  le  Diocèfe  de  i  curnay ,  fous  le  rcgne  de  Charles  le  Chauve, 
y  apprit  (6)  les  belles  Lettres  fous  la  conduite  de  fon  oncle.  Il 
égala  (c)  les  plus  habiles  de  fon  fiéclc  dans  la  connoilTancedes 
lêpt  Acts  libemix  ,  bi  excella  dans  1)  Mufîque.  Rodulfe  ayant  ctd 


^(i)  %  'i-rr  \n  Charrie ■>  .li        879.  I     (b)  Illif. 

A'IalUiott^iib,  37.  Auiul»  num,  )$,fa£,  1    (  c}  Trithtm,  de  Scrigwr,  Ecd<f, 
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(51  u  Abbc  de  faint  Bertin  en  S83 ,  ( ^  )  pria  l'Abbc  de  faînt  Amtin<3 
nomme  Gozelin,  de  lui  envoyer  Hucbald,  pour  lui  fervir  de 
Aîaitre  dans  les  Sciences,  dont  il  n'avoit  alors  qu'une  Itf^ere  tein- 
ture i  mais  il  y  fit  bientôt  des  progrès.  Quand  il  prenoit  les  iecpas 
d'Hucbald ,  il  ne  fâifoit  attennon  ni  à  dignité  d*Abbé ,  ni  à  foa 
âge,  paroIfTant  devant  lui  comme  fait  ordinairement  un  Difciple 
.devant  fon  Maître.  Foulques  j  Arphevêque  de  Reims,  (  b  )  choifit 
aufTi  ïiucbald  avec  Rcn.i  dAuxcrre,  pour  r(?tablir  les  deux  Eco- 
^  les  de  cette  Ville,  celle  des  Chanoines  de  la  Cathédrale,  ôc  celle 

des  Clercs  de  la  Campagne.  Ces  deux  Maîtres  s'étoient  connus  à 
Auxcrrc  dans  le  Lcms  qu  ils  y  ctudioi^nt  (  c)  fous  Heiric  ,  cliargu 
du  ibio  de  l'Ecole  de.uint  Gennain. 
n  rft  charité    I L  De  retour  à  faint  Anvand ,  Hujcbald  gouverna  celle  de  ce 
«'«JjJ^^oïc  de  Aîonaftere.  Il  fcmble  même  qu'il  enavoit  été  chargé -dès  le  tems 
^  .de  la  mort  (d)  delbn.onde^en  872  :  mais  qu'il  favoit  quiisée 

quelquefois  pour  aller  enféiîTncr  ou  à  faint  Bertin  ,  ou  à  Reims, 
en  fubllituant  fans  doute  à  la  place  quelques-uns  de  fcs  Difciples 
les  plus  inflruits.  On  cite  (e}  uqc  Charte  de  l'anpo^,  <5crite, 
datée  du  Monaftcre  de  faint ^n^and  ^  6c  fbufcrite  par  TAbbc  Ro^ 
i>ctt  .f  &  Htiçbald ,  Notaire  ou  Chancelier  de  laMaiibn.  Cétoit 
^paremment  le  mèpnfi  Hucbald  >  «qui  fvéddptt  au/fi  à  l'Ecole  da 
cette  Abbaye.  Il  devoit  être  forti  de  Reims  du  moins  après  U 
mort  de  Foulques,  arrivée  l'an  poo.  Jean  dlprcs  (f  )  mer  celle 
d'Hucbald  en  p?2;  d'autres  (g)  la  rap|)ortcnt  à  l'an  92Ç ,  ôC 
quelques-uns  (7i)  à  pj  1.  Rodulfe  ,  Abbe  de  faint  Bertin  [i)  lui 
avoit  donné^^n  reconuoinance  de  fes  fervices ,  une  terre  dans 
le  Vermandois.  Mais  Hucbald  la  céda  aux  Moineis  du  même 
•  Monaftere.  Ceux  de  faint  Vinceiit  de  JVletz  en  uferent  de  même 
ènvecs  Sigebcrc  deGemblours.  Ils  lui  firent  préfent  {k)  dune 
(tecre  pour  avoir  pris  la  pcir.c  de  les  enfei£;ner.  Hucbald  fut  en  Iji 
grande  confideration  migres  du  Roi  Char'îes  le  Simple  ,  que  Foul- 
ques employa  fa  médiation  (/)  poux  obtei^ij:  de     Prince^  eii 


pag.  Z40. 

•  {h)  m^. 

(  c  )  Marîfnn.  tom.  j  ,  ampiijf.  ColltS. 


p^.  17".  i     ^  t  ;  flï. 

(f  )  id.lîh.  41  ,  num.  30,  rfi?,.  311.  |  p:y,  i^ty 
^)  jW. 4} ,  nuHL 40*.  \ 


(g)  Martenne,  Aneciot,  tom,  3  ,  pt^i 

(h")  Alh'r'irus  aê  an.  y 3 1 , 
(  i  )  MîhUion,  tib,  39  «  nunu  60  ,  pagi 
180.  J, 
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IVÎOINE  DE  S.  ÂMAND,&c.  $6^ 
•î^veur  de  l'Eglife  de  Reims.  Ce  Diplôme  eft  datte  de  Reims  l'an 
;  c'eil  .le  xems  qu'Hucbald  y  juavaiiioit  au  lécabMemeat  des 
.Ecoles. 

III.  Pendant  fon  féjour  en  cette  Ville,  les  Clercs  (a)  qui  Eoîtitfl&j* 
cccupoieiit  alots  le MonaAeie  de finnt Thierry,  le  prièrent  de  j^'j^^ 
compofer  des  Hymnes  en  1  honneur  de  ce  Saint ,  ôc  de  les  noter 

^our  être  chantées  le  jour  de  La  Fête.  Hucbald  fit  l'un  âc  Vmxsc, 
car  il  étoit  Muficien  ôc  Poète  ;  mais  ce  fut  à  condition  que  ces 
Clercs  feroient  mémoire  de  lui  dans  i'Oiîice  divin  de  ce  jour, 
.devant  ôc  après  fa  mort.  C'eft  ce  qu'il  dit  dans  la  lettre  qu'il  leur  • 
•écrivit  ^  6c  qu  il  mit  à  la  tcte  de  i'Oiiice  de  faint  Thierry,  en  le 
4eur  envoyant.  il.dâsHlieiul-iiiêiiie  les  pneres  qu'il  demandoit , 
fpéciRant  peUes  qu*on  diroit  pendant  uvie,  i6c  celles  qu'on  ne 
devoir  dire  qu'après  fa.mort.  Il  paroît  qu'outre  les  Hymnes ,  il  fit 
.auflî  des  Antiisnivs  &  des  Répons ,  ôc  qu  il  affonit  les  Répons 
aux  Antiennes ,  ayant  tiré  tout  l'Office  de  la  nuit ,  des  Actes  de 
la  vie  du  Saint.  DoniMabillon  [h)  nous  a  donné  cette  lettre  avec 
deux  Hymnes  de  la  façon  d'Hucbald  &  fon  épitapke  ;  ôc  a|)tès 
Jui^oliandus au  premier  jour  de  Juillec.  ^  '  • 

IV.  Hucbald  par  line  idée  affez  finguliete  fit  un  PoëmelÀ  Sei  Poëfieti 
.louange  des  Chauves  «  qu'il  diMia  .àC&tle^leChauve.  Le^âtre 
d'Empereur  qp'U  donne  à  cePrinçe,  &it  voir  qi  il  ne  l'acheva 

,au  plutôt  qu'^  Z'j6,  Il  eft  en  vers  héroïques ,  fie  divifé  en  douze  • 
Capitules  qui  comprennent  en  tout  cent  trente^fix  -vers ,  &:  non 
icas  trois  cens ,  comme  (c)  le  dit  Sigebert.  Non-fculcment  tous 
les  vers  commencent  par  un  C.  mais  aulli  tous  les  mots  :  affeda- 
^ion  audi  inutile  que  laborieufe.  Quelques  Anciens  pnt  pris  oc« 
]Cafion  de  ce  Ppëme  ^  de  donner  à  Htscfa^d  le  fumom  de  Chauve* 
jl  eft  loué     )  par  Tndienie  ;  appaiSsninient  pour  (à  fingularité^ 
4l on  ne  voit  pas.  poi;ir  quelle  autre  raifonil  auroit  é;é  publié  fou* 
vent  :  car  Tes  vers  n'ont  rien  d'eftimable  en  eux-mêmes.  Il  s'en  eft 
-fait  deux  éditions  à  Balle,  l'une  en  i  p<^,  l'autre  en  i        Il  a 
.audi  été  imprimé  à  Hanau  en  i5ip  6c  ailleurs.  Dans  un  autre 
.-Poëme  (  e  ;  adreflfé  encore  a  Charles  le  Chauve ,  il  prie  ce  Prince 
.  de  recevoir  celui  que  Milon  (on  :Oncle  avoit  fait  (ur  la  fobneté.^ 
Jàam\e  defiein  de l|e kd à^éidàsx^  s'il  |i*eii  e^' ^ empêché  j»r k 


<<)  MtAUlon,  l'ib,  43  ,An»  mm,  , 
jpag.  409.  ' 

(A)  Idtm  in  appendict ,  tom.  ^  Annal, 


<  d  )  Tmkm.  Ckrmic.  fftrfaag.  wm,  r  , 

paj.  ;    ,  Scriptor.  Ejm'  C  •:  •  -.  "•.34. 
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mcrt.  CePcëmc  d'Hucbald  fe  trouve  dans  le  premier  tome  des 
Anecdotes  de  Dom  Martenne.  On  ne  doute  point  (  a  )  que  l'épi— 
taphe  dont  on  orna.ic  tombeau  de  Milon,.rxe  foit  l'ouvrage  de^ 
Ibn  neveu. 

IHodeiSniiti.     V.  QuelquesMUi^  lui  attriBoent  {  h)  là      de  0unte  Cilinie  y.. 

mère  de  faint  Remi  :  d'autres  prétendent  (c)  qu'ayant  trouvé' 
cette  vie  à  Nevers  où  il  avoit  été  appellé  pour  enfeigner,  il  la. 
mit  en  vers.  Il  y  en  a  môme  qui  croyent  (  d  )  qu'il  ne  fit  que  des 
Hymnes  &:  des  Répons  pour  rOltlce  de  la  Fête  de  cette  Sainte, 
•  aufquels  il  aHcrtit  des  chants.  Rien  donc  dccertain  fur  ce  qu'Hue-^ 

bald  a  fait  pour  fainte  Cilinié.-> 
Martyre  éc    VI.  De  Nevers  il  apporta  i  fiunt  Amand'les-ReliqQes  der 
toSiS.^'  Marty»  fiuntCyr  &  fainte  Julien  II  en  prit  occafion  d'écnie  leur* 
:  hiftoire ,  qu'il  tira  des  Aâes  apocryphes  (  t)  de  leur  martyre  j  qui 
avoient  cours  alors.  Il  eut  foin  d'en  retrancher  plufieurs  faits  fz- 
buleux ,  mais  il  ne  les  fupprima  pas  tous.  Momoricius  e(i  le  feul 
qui  ait  donne  (/)  au  Public  cet  écrit  d'Hucbald.  Il  eft  parlé  de 
la  tranflation  de  ces  Reliques,  de  Nevers  à  faint  Amand,  dans 
la  première  de^  deux  épitaphesdeoetEcrbaint  kièoofideneâir 
mention  que  de  Thiftoire  de  leupmartyic.. 
yic  ie  faînte     V 1 1.  Il  compofa ,  à  la  prière  des Rel^icufes  de-Maidiicnnes  j 
SâSwi».-      ^'^^     fainte  Kidrude  leur  première  Abbeffe ,  morte  va»  l'att^ 
y.g.  900  Âc-  6SS.  Ce  MonafiCrc  étant  fitué  dans  le  Diocefe  d'Arras,  environ 
^  SuriUrid  ^  ^^^^  lieues  de  l'Abbaye  de  faint  Amand  ,  il  fut  facile  à  Hucbald 
ékm.^Miii.  d'apprendre,  non-feulement  par  les  mémoires  des  Religieufci 
de Marchiennes ,  mais  encore  parla  tradition  du  Fais, les  aûions 
les  plus  lemaïquablesde  fainteRiâmde;  Après  qi^il  en  eut  coni- 
po(é  b  Tte>  il  renvoya,  à  Eftienne,  Evéqtie  de-Liege ,  pour  k* 
revoir  6c  la  corriger.  L'Evèque  n'y  toucha  point,  mais  il  obligea 
-Hucbald  d'y  mettre  fon  nom ,  ôc  l'année  en  laquelle  il  lavoit 
compofée.  G'étoit  procurer  à  cette  hiftoire  un  air  d'autenticité, 
que  n'ont  pas  tant  de  vies  anonymes ,  dont  nos  Légendaires  font 
remplis.  Elle  fait  panie  du  fécond  tome  des  Ades  de  l'Ordre  de 
faint  Benoît.  On  y  voit  qu'Hucbald  acheva  la  vie  de  la  Sainte* 
enpoy.  UiiMjpine  de  (àint Amand  dans  Tonziëme  ïïéde  la  mit 
•  ea  vers,  Suôa&Ôc  les  BoUabdiftes  ïont  donnée  au  vingt-onléme 


(a)  léAUhtt.  m,  }7  AàiuU. ami.  39 

ib)  Baillet  tt  OOoh. 


(  e  )  BoUaitL  îMAf 
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'âc  Mai,  avec  cette  différence  que  le  premier  a  changé  îe  ftile 
'd*Hucbald ,  ôc  que  les  autres  l'ont  fait  imprimer  dans  la  paieté 
«originale,  après  l'avoir  revue  fur  pluficurs  manufcrirs. 

V III.  Hucbald  ne  mit  pas  Ibn  nom  à  la  tctc  de  la  vie  de  fainte  Vie  de  Cahai 
'Aldegonde,  Abbefle  de  Maubeiigc.  On  ne  doit  pas  pour  cela  en 
conclure, qu'ill écrivit  avant  celle  de  fainte  Ridrudcj  mais  feu-  diem^JanuA- 
lemeift  qu'il  ne  crut  pas  devoir  s*attiibiier  un  Ouvrage  dont  il  &»mt  ai 
n'ëtoit  pas  proprementAuteur.  Car  on  avoit  de  fon  tems  deux  f^^^^^  ^ 
vies  de  fainte  Aldegonde  ;  Tune  par  un  Ecrivain  contemporain 

de  la  Sainte  »  l'autre  enviTonuA  (iécie  après  fa  mort ,  arrivée  vers 
l'an        I.c  premier  s'eft  principalement  appliqué  à  rapporter 
les  viiions  de  cette  Abbeflc.  L'ouvrage  du  Iccond  ne  piut  pas 
apparemment  aux  Religicufes  deMaubeuge,  puirqu'ellcs  prièrent 
Hucbald  de  leur  donner  une  autre  hiftoirc  de  leur  Fondatrice.  Il 
les  fiitisfit  de  hc^on  qu'il  fit  pafler  dans  fon  ouvraee^e  qu'il  trouva 
^mieux  dansces  deux  Hnlorîens,  mais  en  le  donnant  fous  une  - 
^ouvdile  forme.  Pour  plus  grande  clarté  il  divifa  en  chapitres 
«cette  nouvelle  Vie ,  à  laquelle  il  joignit  une  Epître  dédicatoire  à 
ces  Religicufes.  Il  les  prie  de  conferver  la  dividon  des  chapitres, 
dans  les  copies  qu'elles  feroient  de  cette  Hifloire.  Les  Bollan- 
diftes  font  fait  imprimer,  avec  celle  de  TAnonyme  qui  s'ctoit 
fervi  de  l'ancienne,  6c  y  ont  ajoutéla  troifiéme  compofée  par  un 
Moine  de  iàintGtiiflain.  Comme  ils  n'avoient  pas  donne  Tan- 
denne,  Dom  Mabillon  l'a  inférée  dans  le  fécond  tome  (a)  des 
A£les  delOtdre.  Surius  (è)  a  fuivi  iaViecompofêe  ^Huo- 
i>ald.  , 

I X.  C'efl  encore  à  Surius  (  c")  que  l'on  efl  redevable  de  Tcdi-  Vie  de  ûài^j 
tien  de  la  Vie  de  faint  Lebuin  ou  Libwin ,  Prêtre  Angîois,  &  Liberia, 
Apôtre  du  Fais  d'OwcrilTel,  mort  en  776.  CcttcVic  porte  le  nom 
nd-Hucbald ,  qui  la 'dédia  à  Buidric,  Evêque  dUcreclit  en  pt8. 
Hucbald ,  avant  de  la  lendre  publique ,  la  ■communiqua  à  deux  • 
JS<;avans  avec  qui  il  étoit  en  rélation  ;  Pierre ,  Archidiacre  de  l'E- 

f;life  de  Cambrai ,  ôc  Odilon ,  Moine  de  faint  Mcdard  à  Soiflbns. 
Is  la  trouvèrent  {â)  l'un  &  l'autre  digne  de  la  réputation  de  l'Au- 
fteur.  Nous  ne  connoifTons  cet  Archidiacre  que  par  la  lettre  qu'il. 
MÎcrivit  à  Hucbald  en  cette  occalion.  Judion,  Difciple  dliucbald, 
j£tau(fî  l'éloge  de  cette  Vie  dansunPocme  (c)  en  vers  éiegia- 

 m 

(a)  Tom.  X  ASor.pag»  771»  \    (^)  "Mcun^nae,  CMtS»  tai^^,  mi,  i, 

ri)  Surius  ad  iiemts  Mnwadpir,       1  p.ig.      ,  lU, 
<c)  Sufuuai&m  à»Mmmkk,      i.  ^t)  &id,pâg.  z^-. 
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cjues,  qu'il  adreffa  au  mômcEvcque  d'Utrecht,  à  qui  Ton  Maîtres 
l'uvoit  dcclicc.  Le  Latin  en  cil  plubpur  que  de  la  plupart  des Ecri-- 
vains  de  Ton  tems  ;  &  pour  nous  lêrvir  desteEmcs  (  <2  )  du  Mdbe- 
.  .      Odilon ,  Hucbald  y  a  £dt  voir' par  les  gtaces  qu'il  donne  à  ton. 
difcours ,    par  i  arrangement  méthodique  des  mits  qu'il  racontey* 
la  i  Jidité  de  fcii  jugement ,  &  fa  capacité  dîuis  toutes  les  pardes 
de  hi  i  liilorophie  :  ce  qu'il  faut  entendre  principalement  de  l'-Ecri- 
turc  Sai:^te ,  dont  il  ciie  un  grand  nombre  de  palTages  ,  tellement 
liés  avec  le  corps  de  l'Ouvraoe ,  qu  ils  n'en  coupent  point  le  ftiie.". 
La  vie  de  faint  Lib^jj  in  eft  la  feule  doat  Trltheme  (  o  )  ^e  men- 
tion dans  le  Catalogue  des  écrits  d*Hu6bald.  Sigebeft  ne  U  dte' 
point;  il  dit  en  général  (c)  qu'il  compoik  pluHeuis  Vies  des- 
Saints. 

Vie  de  fkînt     X.  Il  faut  mettre  de  ce  nombre  un  de  fes  difc8urs ,  où  il  cft 
n'^cr  Abbé'^^ê  P*^''^^      ^^int  Jonat  ou  Jonas,  premier  Abbé  de  Marchiennes  : 
Mucliicnjie:.  car  le  Aîonaflcre  fondé  par  fainte  Riclrude  étoit  double,  un  pour 
des  hommes  ,  fautre  pour  des  iiiies  ,  de  même  que  celui  de  Mau-- 
l)euge  bâti  par  £dnteÂldegonde;  Les  Bollandilles<d}.  ont  donné' 
une  partie  de  ce  difcours  pour  fetvir  à  THlil^oiretleGe  fîiîht  AbbéL 
Ils  y  ont  jpiiit  celle  de  1  élévation  de  (on  corps ,  compofce  vaaSSk^ 
par  Hucbald- On  le  fait  encore  Auteur  (e)  de  la  Vie^de  ikiatei 
Aladelberte,  niéccdc  fatnte  Aldegondc.  Elien  eft  pas  imprimé^ 
non  plus  que  celle  de  f^iintc  Brigitte.  Sandcrus  (/)  dit  L'avoir 
vv.e  manufcrite  dans  la  Bibiiotcc^ue  de  faiiit  Amand.  llia  croit  de 
la  compelition  dllucbald. 
Oxnnentaîfe     XL  On  conlèrve  (g)  dans  la  même  BibBoceque  un  Corn- 
SrS^fiuroiu  ^^'^'^  manufadt  fur.Ja  Règle  de  ikint  Benob^  îtm  le  nonr 
d  Hucbald.  H  parait  parle  titre,  que,  fanss'aflujetdràexpliquer^ 
de  fuite  le  texte  de  cette  Règle ,  il  s'étoit  contenté  de  mettre 
les  paHages  des  Petes  âc  auues  Ecrivains  ^  \|ai:  y  avoieot  do. 
rapport. 

.  Traité  Alt  la  X  IL  Nous  ne  connoifibiw  plus  le  Traité  qu'Hucbald  avoir 
feit  fur  la  Mufique.  Il  exiftoit  encore  du  tems  de  Sigebert  de 
Gemblours ,  de  qui  nous  apprenons  ( /z  )  qu'Hucbald  avoitajuflé 


(a)  }hid,pagt  iff. 

(b)  Tritnem:  de  Scruter,  Ecdef,  cap, 

(c)  Sii^elfrr.  cap.  107. 
Çd)  B xLir.d.  addifm  i  Aagujlu 


fart.  i.vi;.  î^. 

[g)  Martennft  Comment.  inReg-il.S. 
^Benediâl.  in  prologo,  (y  QdmetyCeuuAt 
iR^.tom.i  ,pi^,74» 
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les  difiTt^rcntes  touches  du  monochorde  aux  lettres  de  i'alphabct, 
dfe  façon  que  chacun  pouvoit  par  ce  movcn  apprendre  fans  Maître  "  ^  ^ 
un  air  qu  il  ne  connoilToit  pas  auparavant.  Il  lit  un  autre  Traité 
fur  la  même  matière,  intitulé  Manuel ,  avec  des  lignes" pour  mar- 
fluer  les  fons  difiërens  de  roÊfave.  Pour  en  rendre  l'ufage  plus 
ncile  y  il  joignit  une  table  qui  marquoit  la  valeus  de  ces  lignes  , 
&  en  fit  l'application  à  l'Hymne  des  Martyrs:  SanÛorum  meritis^ 
Ce  Manuel  ié  trouve  (a)  dans  k'Biblioteque  du  Roi.  la  table 
y  efl:  accompagnée  d'une  explication  de  rcrganifaticn  du  chant, 
que  l'Auteur  reprclente  comme  un  contrepoint  grave,  qu  on  ne 
feilbit  fcnti»  ordinairement  qu'aux  endroits  des  repos  du  chant.- 
Outre  ces  Oliices  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  Hucbald  en- 
nota  unf  en  Thonnenr  (6-)  du- Roi  David.  Tiîthemc  parle  (c)  d  un 
Hecueil  dé  letrtes.  On  necoimeît  qjie  celles  (}u*Hucbald  écrivit 
aux  Clercs  de  faint  Thierry.  RofN^ekle  lui  attribue  {d)  la  Vie 
de  fainte  Eufebie ,  Abbefle  d'Amay  ,  fur  ce  qu'on  y  Ut  beaucoup- 
de  chofes ,  qui  fclifent  aulTi  dans  la  Vie  de  fainte  Riârude.  Cette 
railon  ,  qui  peut  quelquefois  avoir  lieu  ,  n'efl  pas  recevable  à  l'é-' 
gard  d' Hucbald  dans  fe  cas  préfent.  Il  étoit  allez  habile  pour  va-- 
rier  (a  matière  dans  le  rapport  des  faits  qui  entrent  dai^  deux 
[Vies  dîfii&rentes ,  ùm  êtte  obligé  de  fe  copier  lut-mémç. 

XIII.  Cyprictt,  ArchiprÔtre  deCordouë  en  Efpagne^  écri-^  Cyprîen,Apî 
yfwt  dans  les  commencemens  du.  diidéme  fiécle.  D'un  grand-  corê^  m 
nombre  d'épigrammes  que  Ton  trouve  fous  fon  nom-  dans  un  Erpa^nc.Cue 
manufcrit  de  Tolède,  il  n'y  en  a  que  neuf  quifoient  deCyprien,  ^'fior.Utter^ 
les  autres  fon»  fuppofés.  Anthoine  Nicolas  en  a  donne  le  précis  ^^'^'^ 
dans  fa  Bibliotcquc  Efpagnoie  ancienne  (e)  qu'il  commence  au 
règne  d*Avgulle^ôc  coniduit  jufqu'à  l'an  ifoo.  Le  Caidinat 
4i!!AgmRe  avoit  eu  de0eiit  de  Ëdce  mettre  fous  la  preflb  ces  dpi^ 
graitimes» 


(  «  )  Lehet^,  tm.  »  >f  or.  98  >  99* 
(  b  )  TmMR.  Onm^tthfaug,  tonu  i, 

4^0  U,  drâSFyt. Etatf.ctp.  284» 


(rf  )  Brîhnà.  cd  iitm  tf  Mmii. 

(e)  B:b!iot.  Hifpm.  yerus  ,  lîb',4  , 
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CHAPITRE  XL. 
Saint  Odon  »  Abhé  deClunym 

Saint  Odon,  L  T  L  y  ent  en  France  dans  le  dixième  fiécle  (a)  trois  Abbét 
Siéoidefc*^*  »     i  du  nom  d'Odon  ;  l'un  de  faint  Martin  de  MafTay  à  Bourges; 

l'autre  de  faint  Maixent  dans  le  Poitou  ;  le  troilicme  de  Cluny, 
C'cft  de  ce  dernier  que  nous  allons  parler.  La  dévotion  de  fes 
parens  envers  làint  Martin  de  Tours,  &  ToHirande  qu'ils  lui  firent 
de  leur  fils  dès  les  premiecs  mois  de  Ci  naUTance ,  ont  fiûc  om»- 
jeâurer  qu'Odon  dtoit  né  à  Tours  ;  mais  fon  Panégyriile  (b)  hil 
donne  pour  Patrie  le  Maine.  Abbon  fon  pere  en  confia  Téduca^ 
tîon  (c)  à  un  Prêtre  de  fa  dépendance,  qui  demeuroît  en  un  lieu, 
<:cartc.Odon  prit  fous  lui  les  premières  teintures  des  Lettres  :  puis 
il  alla  chez  l'oulques  le  Bon,  Comte  d'Anjou  ,  d'où  après  quel- 
que féjour,  il  palfa  au  fervice  de  Guillaume  le  Pieux  ,  Duc  d'A- 
quitaine ,  pour  fe  former  dans  l'exercice  des  armes.  Mais  fe  fet»- 
tant  appellé  à  une  milice  plus  fainte ,  il  retourna  dans  la  maiibn 
de  fon  pere.  Il  étoit  alors  âgé  de  feize  ans.  Sa  fantë  fe  trouva  af- 
foiblie  par  un  mal  de  tèce ,  qui  lui  dura  pendant  denx  aimées;  Le 
retour  de  fa  fantd  le  mit  en  (îtat<I'accomplir  le  vccu  que  fon  pere 
avoit  fait ,  eu  Toffcaoc  qujei^u.e  tcfos  a^cès  û  naiilaacc  à  iaiot 
Martin.  • 
H  cft  feît     IL  II  entra  dans  le  Clergé  de  Tours.  Cette  cérémonie  {d)  Ce 
sl'îAAsda,  ^  fita^^c  grand  appareil.  Les  Grands  de  la  Villcy  afliflcrent  avec 
les  .Bourgeois,  l'oulques  ^  Coince  d'Anjou,  s'y  trouva.  H  donna 
à  Odon  une  maifon  dans  le  voifinage  de  TEglife  de  faint  Martin,^ 
&  une  penfion  fur  les  revenus  de  l'Abbaye.  Odon  étoit  dans  fk 
dix-neuviéme  année,  de  Terc  vulgaire  899.  Il  faut  donc  mettre 
fa  nailTance  vers  Tan  875;  ou  880.  Depuis  qu'il  eut  embraflé  la 
Clericature,  il  ne  s'occupa  plus  que  des  devoirs  de  fon  état.  Le 
jour  il  lifoit:  la  nuit  il  prioit ,  faifant  utfe  alternative  de  l'étude  âc 
de  l'oialibn.  Après  fivoir  lû  la  Grammaire  de  Prilbienf  il  voulue 
}ire  Virgile;  maisi^en  fiic détourné  jpar un fçMSjge^  {p)  où  il  vit 


(  .1  >  MeiUhm  i4ta  Odofu  toau  7  A&or.  I    (c)  Ihiâ.  par.  1^4. 

Ht.  .  J  r.' If.  TUa 
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tin  vafc  très-beau  en  dehors ,  mais  plein  de  ferpens.  LaifTant  donc 
les  Auteurs  prcphanes,  il  s'appliqua  à  la  lecture  des  Interprètes 
de  ["Ecriture.  Prefque  tous  les  Chanoines  {a)  lit  trouvèrent  mau- 
vais ,  voulant  qu  il  le  contentât  comme  eux  de  f<;avoir  les  Pfenu- 
xnes  par  cœur,  h  leslaiflk  dire ,  ôc  ne  rcpcnidant  à  leurs  reproches 
que  par  Ton  filence^  il  continostà  lire  les  Pères  darEghiè^  joi^ 
^nant  à  cette  étude  U  pratique  de  la  pauvreté  Ade  la  mortification;' 
)eùnant  fouvcnty  ôc  couchant  fur  la  terre  nue,  (  h  )  fans  fe  desha- 
biller, croyant  en  cela  fe  conformer  à  la  Règle  de  faint  Benoît, 
qui  ordonne  aux  Religieux  de  dormir  vêtus.  Mais  il  ne  corn- 
prenoit  pas  en^re  le  ièns  de  cette  Règle,  (t)  qu'il  navoit  que 
parcourue. 

III.  Après  s'être  fértîiîé'  dans  la  vemi  ^  il  alla  à  Paris  j  attiré  n  t«  étmlMt 

Îar  la  réputation  de  Rémi  d'Auxerre ,  qui  y  enfeignoit  les  belles^ 
.ettres.  Remi  lui  fit  lire  (d)  la  Dialedique,  qu'on  appelle  de 
feint  Au[:uf(in ,  ou  celle  qu'on  dit  qu'il  enyoya  àfon  fils  Adeodat, 
&  lel  raitc  des  Arts  libéraux  de  Marcien.  Enfuitc  il  revint  à 
Tours,  où  il  reprit  la  lecture  des  Pères.  11  s'attacha  aux  morales 
de  laint  Grégoire  fur  Job,  (e)  dont  iifit  un  abrégé  à  la  prière  de 
quelques-uns  de'fes  aoiis.  Ce  qu'il  avoit  lu  de  la  Règle  de  faint  . 
Benoit  lui  fit  concevoir  ledéitr'de  pratiquer  la  vie  monafttque* 
Il  s'aiTocia  un  Chevalier  nommé  Adegrim ,  qui  avoit  été  aupara- 
.vantflu  ièrvice  du  Comte  Foulques.  Ils  parcoururent  enfenible"- 
diveng  Monaftcres,  &  n'en  trouvant  point  où  ils  pufTntr  vivre 
avec  la  rdgularitd  qu'ils  cherchoient ,  ils  retournèrent  dans  une 
cellule  qu'ils  s'dtoient  fabriquée  en  un  lieu  retiré.  Odon  prit  le 

Sarti  d'envoyer  Adegrim  à  Rome.  En  paflant  par  la  Bourgogne , 
arriva  (/)  ^  la  Baumes  L*Abbë  Bemon  qui  gouvernott'ce  Mo^- 
«aftere  ry  re^ut  avec  tontes  les  marques  de  charité  que  la  Règle-* 
de  faint  Benokpitfcrit  pour  la  réception  des  Etrangers.  Adegrim- 
y  demeura  quelque tems,  &  voyant  que  les  mœurs  &  lesufages' 
oc  cette  Maifon  étoient  convenables  à  fon  defTein ,  it  y  attira 
Odon ,  qui  porta  avec  lui  fes Livres^  au  nombre  \g)  de  cent 
volumes. 

•  I V.  Adegrim  iè  renferma  dans  nne  cdlnle* fort  droite,  où  il  OJM^ma- 
demeura  pendant  trots  ans  avec  la  permiffion  de  \*k\^  Bemon.  ^o^!;^/^  ' 
XlaisOdon  demeura  dans  leMônaftere^  oii  après  avoirfàitfi» 

  i_  jj_  oidomié 

{«)  nu, mm.  13. 
ih^  IMd,  mon.  i6,fag,.i$i, 
(r)  ^.num,  if. 
l4,y  Jkid,  «on.  t9$  rt^»  if4*- 


(f)  Ihid.  nun.  10. 

(/)  Ibid.  num.  t»  ,  fog,  i  $f,  ■ 

(g)  Hi^  MHBrS].' 
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SAINT   O  D  O  N,- 

dprcuves,  (a)  il  fut  charge  du  foin  &  de  rt-ducation  des  Nc>^ 
vices.  Il  avoit  alors  trente  ans  :  ainli  c  etoit  en  pop.  Far  zcie  poyr 
ja  converfion  de  Tes  parens ,  il  demanda  {b)k  l'Abbé  pernittfian 
de  les  aller  voir.  Son  voyage  eut  du  fuccès.  Il  ramena  (on  pere  au 
Monafterfe  fie  Vy  fit  recevoir.  Bernon  (  c  )  qui  prévoyoit  qu'Odoa 
feroit  quelque  jour  un  homme  iliuftre,  le  rit  ordonner  Prêtre  p^i 
Turpion,  Evêquedc  I.imo^es.  Odon  s'en  défendit  long-tcms  , 
-&  (it  en  prclence  de  l'Evêque  un  difcours  fi  touchant ,  fur  la  di- 
gnité du  Sacerdoce  6c  fur  les  defordres  des  mauvais  Prêtres ,  qu'jl 
en  fut  attendri.  Il  exigea  d  Odon  qu'il  le  lui  donnproit  par  écrit  : 
mais  il  rçfuf?  de  le  fkjire  fans  la  permiffion  de  Cot^Ahhé* 
n  eft  éla     V.  Bernon  (d)  fèntant  (à  fin  approcher  invita  les  Evêqu^S 

yM>b^        voifins  à  venir  lui  rendre  vifKe ,  &  ç'é^nt  dépofé  de  ià  qualité 
d'Abbé  en  leur  prëfcnce ,  il  pria  les  Frères  de  fe  choifir  pour  Pere 
celui  qu'ils  jugeroient  à  propos.  Ils  fe  faifirent  d'Odon  ,  le  pro- 
clamèrent Ai>bé ,  fous,  les  yeux  de  Bernon,  ôc  le  conduilirent  aux 
Evêqucs.  Il  ne  céda  que  quand  il  fe  vit  menacé  d'exçommunl- 
pition  de  leur  part.  Odon  écoit  dans  la  quarante-huitiénae  année 
^le  foti  âge ,  lorfqu'il  reçut  la  bénédiâion  Abbatiale.  Apvès  b 
•4tiort  de  Bernon ,  il  fe  retira  à  Ciuny ,  l'un  des  trois  Monafteres 
qu'il  avoit  fous  fa  conduite.  Il  en  acheva  (ej  les  bâtimens,  efi 
fit  confacrer  l'Eglife  -,  y  rétablit  l'obfervance  &  les  études,  en- 
forte  queCluny  devint  le  plus  célèbre  des  Monafteres  du  Royau- 
Jiic.  Odon  gagna  par  fes  vertus  l  eftime  des  Rois,  la  biQ^ivcil- 
iaiice  des  Èv  cques ,  j  a^iitié  des  Grands.  Ceux  ij)  qui  avo'ienp 
des  Monafteres  fitués  dansTécendue  de  leurteriitotre»  les  four. 
mectoienjt  .àf^JuriiHiâion^  afin  qu'il  y  iStablît  ià  manière  de  yiqi.' 
X2c  fiit  ainfi  que  fe  forma  l'Ordre  ou  la  Congrégation  de  Cluny^ 
qui  comprenoit  (g)  non-feulement  les  MçnaJ^çtes  dsFtmçff^ 
niais  auHi  d'Efpagne  6c  d'Italie. 
Seg  voya£j$     V  I.  Les  Papes  informés  de  la  capacité  d'Odon  dans  le  mani©« 

•J^J^'^j^"  ment  des  ^lliairt;s,  l'invitèrent  plufieurs  fois  de  venir  à  Rome, 
*  pour  pouvoir  coiÂsrer  avec  lui  ;  encr'autres  fur  {h)  les  nioyeng 
de  reconcilier  le  Roi  Hugues  avec  Alberîc ,  Patrice  des  Romain^i; 
6011  pzçmier  voyagé  ea  çeifip Ville  fiit       5  ;  Iç  fécond  en 8| 


(b)  U:d.  mtm.  ,^ag.  i6i, 
{ c.)  Ihu].  i:um.  ^7.  '  ' 
i^d)  Uié,  Rum.  jH, 


C e)  Bld.  nb.  1 ,  mvh  t, 
(/)  Ibiii.  num.  i;;. 
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ABBÉ  DE  CLUNY.  ^77 
Ictroîficme  en        Il  y  tomba  malade ,  ôc  ne  doutant  point  que  . 
fa  mon  ne  fût  prochaine,  il  profita  du  peu  de  fanté  qu'il  recou- 
vra^ pour  s'en  retourner  en  ibnPaïs.  Son  déCit  étoit  de  mourir 
auprès  du  tombeau  de  ûint  Mardn.  Il  arriva  à  Tours  vers  le  tpms 
4e  la  Fête  de  ce  Saine  H  la  célébra ,  fie  mourut  le  jour  de  l'Oâave  ' 
ii^  de  Novembre  de  l'an  p42^  après  s'être  fait  munir,  en  prélènce 
de  tous  les  Frères  >  du  Viatique  du  Corps  fie  du^Ssmg  de  notre . 
Seigneur  (fl). 

VII.  Sa  vie  fut  écrite  par  un  de  fes  Difciplcs  nommé  Jean     Anteurs  de 
natif  de  Rome.  Il  étoit  Chanoine  (6)  de  cette  Ville,  lorfque  faint  ^^^^^ 
Odon  l'emmena  en  retournant  en  France  en  5)  3 p.  Jean  s  arrêta  à 
Hàvie,  dli  le  RmHugues ,  qui  avoit  pour  lui  de  la  confidération, 
le  retint  qu^uetems.  De-là  il  alla  à  Cluny.  Il  dédia  (on  Ou- 
vrage aux  Moines  deSaleme.  Les  faits  n'y  ibnt  point  rapportés  ■ . 
dans  l'ordre  chronologique ,  &  font  fouvent  coupés  par  cfes  di-  - 
greffions  :  mais  ils  n'en  font  pas  moins  dignes  de  foi ,  puifqu'il  en  : 
avoit  été  témoin  lui-même,  ou  qu'il  les  avoit  appris  d'Hildc-. 
brand ,  homme  de  probité  6c  Prieur  de  Cluny ,  fous  lequel  il  avoit 
été  élevé  dans  les  exercices  de  la  vie  religieufe.  Nalgod,  Moine 
du  même  Monaflcre  au  douzième fiécle,  retoucha  r£rit  de  Jean  - 
&  le  mit  en  meilleur  ordre.  Il  mec  la  mort  de  faint  Odon  en  • 
Jiean  n'en  avoit  pas  marqué.  Tannée.  Ftodoarcl  f  c  Ecrivain  con* 
temporain  la  fixe  en  ^42.  Cette  époque  eft  la  plus  fuivie ,  &  au-- 
torifée  du  témoignage  (d)  de  Hugues  de  Flavigny.  Les  Marty- 
rologes (e)  Romain  ,  Bénediclin  &  Gallican  ,  font  mémoire  de 
faint  Odon,  en  des  termes  honorables.  On  lui  décerna  un  culte 

Sublic ,  prefqu'aufiltôt  après  fa  mort ,  tant  fa  fainteté  avoit  éclaté 
e  toutes  parts  pendant  fa  vie.  On  peut  voir  à  la  tête  de  fes  Ou- 
vrages les  éloges  que  lui  ont  donne  les  divers  Ecrivains  qui  ont 
eu  occafion  de  parler  de  lui. 

Vin.  En  traitant  des  Ouvrages  de  faint  Odon,  fuivant  l'ordre  -Ecritt  JeAint 
des  tems  qu'il  les  a  compofés ,  il  faudroit  commencer  par  ceux  Odon.  Abre- 
qu'il  a  faits  étant  Chanoine,  parler  enfuite  de  ceux  qu'il  écrivit  fc ,  *'7e"fikît 
n'étant  que  fimple  Moine;  puis  des  autres  aufquels  il  travailla  Grégoire, 
après  qu'il  eût  été  choifiAbbé;  mais  les  Editeurs  n'ayant  point  J^^l^pf^ 
iuivi  cet  ordre phroRologiquc^  nous  fimimesaflramt^  félon  notre  j)^!  j  >  ^* 
coutume^  à  nous  conformer  à  celui  qu'ils  ont  tenu  ;  fi  ce  n'eft  à 


(a)  i^alged  in  viu  Ohnis ,  num»  53*  |  (<")  Frcdoard.  inChronico  ad  an.  ^41,, 

^aj,  100.  I  (d)  Huzo  FUaâtàae*  ûian.9^i, 

ib  j  îhul  "î,T.  T.» ,  148,  M#«  I  (e>  Méilion,  toir     A^-.  p^g.  t^x^^ 
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l'égard  de  Tabregé  des  aïoiates  de  Mnt  Grégoire  fur  Job ^  qufne* 
fs  lit  pas  dans  ïéàkïoA  générale  des  (Euvies  de  ùmt  Odon  y  âke. 
à  Pansen  tôi^t  chez  Nivelle^  par  les  (bms  de  Dom Martin  Mar- 
rier  6c  de  M.  Duchcfne.  Le  Saint  à  fon  retour  de  TEcole  de  Paris 
fc  donna  tout  entier  à  la  lecture  de  ce  grand  Ouvrage  de  faint 
Grégoire.  Son  coeur  ,  en  ieUfant ,  fc  fentoit  enflammd  d'amour 
pour  les  grande*^  vérités  qu'il  renferme.  Il  l'auroit  (a)  mangé 
volontiers,  tant  il  y  trcuvoit  de  goût  &  de  douceur.  Son  affiduité 
à  le  lire  frappa  quelquesHins  des  Chromes  de  Toucs^  qui  av  oienc 
pour  lui  de  rafiêâioo.  Ib  avoient  (  b  )  quelqœ  deflêm  de  s'ocxu^ 
per  delà  même,  leûure  :  mais  rebutés  par  la  longueur  dè  rOcH- 
vrage,  ils  preilêfent  faintOdon  d'en  faire  un  abrégé.  DVendé^ 
limait  long-tcms  fur  fon  incapacité  ,  &  fur  findécencc  qu'il  y 
aiiroit  à  changerou  à  retrancher  quelque  chofe  dans  un  Ouvrage^ 
d'un  fi  grand  prix.  Enfin  il  fe  rendit,  ayant  appris  que  faint  Paterc 
n'avoit  fait  aucune  difficulté  de  tirer  des  extraits  des  morales  de 
fiûnt  Grégoire ,  commede  tous  fe»  autres  écrits ,  pour  en  faire  un 
Commentaire  furl'Ecikure.  Saint  Odon  ne  mit  tien  du  fitn  dany 
-fi>n  abrégé^  B  rendit  non-lèulement  le  fens  de  roriginal>iliilir 
encore  les  paroles >.flt  s'aûreignit  jaSqv^k  fuivre  la  divifioa  lies- 
Livres^  qui  font  au  nombre  de  trente-cinq.  Dom  Marrier  ayant 
recouvré  l'abrégé  de  l'Abbé  de  Cluny ,  depuis  la  publication  de 
fes  autres  écrits,  le  fit  imprimer  féparément  chez  le  même  Im- 
primeur en  i<5i7  i/i-8*'.  On  le  trouve  dans  le  dix-fegtiéme  tome 
de  la  Bibiioteque  des  Pères  à  Lyon  en  1 67  j. 
Vie  de  faine    ÏX.  LeRecueil  dev  (Envies  de  Êtint  Odon'commenQe  par  1» 
Gcraaiacom.  '^lè  de  faînt  Getauld Comce  d'Aurîllac.:  eteft  aofli  le  premier 
îïWiîr!"Sî-  ^crFr  dont  parie  Trithemc  (c)  dans  le  Catalogue  de  ceux  de  cet 
nacgag,64.  Abbé.  B.compofa  cette  Vie  aux  inftances  de  Turpion ,  Evêque^ 
de  Limoges,  d'Aymon  fon  frcre.  Abbé  de  Tulle,  6c  de  quelques 
•    '       antres  perfonnes  de  diftinction.  Ce  qu'on  difoit  de  faint  Gerauld 
paroilfoitfi  extraordinaire,  que  quelques-uns  avoient  peine  d'y 
ajouter  foi  :  d'autres ,  du  nombre  de  ceux  qui  aiment  à-viv  re  dans 
les  délices  y  difoient  que  le  Saintyavoit  vécu  lui-même^  &  que 
toutefois  il  étokSaint.  Odonprirle  pard  y  étant  dans  le  voifinage 
d'Aurilïac^  d'y  allcardc  de  s'iRtoimer  du  viat>  avantde  rien  mettre 


(a)  Cdo , prolt^o in  lib.  mrd» S, Gre-  ■  ( c } Tritheau  Çàtoniç, Uirjaug.  tom,  i 
gor.  ibid.  |  pag.^  ff  ,. 

(b)  Joaaiut  ÙLVÎMOdtait,  nm»  tf,  l 
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ABBÉ  DE  C  L  U  N  Y.  57, 

î^arëcrlt.  Quatre  des  Elevés  de  faint  Gerauîd ,  c  c(l-à-dire,  qu'il 
avoit  nourris  ,  Hugues  Moine ,  Hildcbcrt  Prctre ,  un  autre 
UildebeiC}  Laïc  &  nonmie  de  condiôoii  ^  &  un  quacriéme  non»- 
jné  Witaid ,  lui  apprirent  ce  qu'ils  Içnroient*  Non  content  de  let 
Avoir  oiiis  enfemble ,  il  les  interrogea  féparément ,  pour  voir  s'ils 
fe  rencontreroient  dans  le  récit  de  ce  qu'ils  difoient  avoir  vû.' 
Après  toutes  CCS  précautions ,  ne  doutant  point  par  les  circonf- 
vtances  qu  ils  lui  racontèrent  de  fa  vie,  que  Dieu  ne  l  eùt  niis  dans 
fa  gloire ,  il  crut  pouvoir  les  rendre  publiques.  A  la  tete  de  l'Ou- 
yraee  eft  une  lettre  à  lAbb^  Aymon  ;  fuit  une  préface  dans  ia- 
iflttâk  £ûnt  Odon  rend  compte  de  h  manière  dont  il  Ta  exécuté» 
jX  cft  divifè  en  quatre  Livres  >  dont  les  trois  sfenuers  renferment 
ia  vie  de  feint  Gerauld,  fes  œuvres  de  piec<?,  les  fondations ,  nom- 
anément  celle  de  l'Abbaye  d'Aurillac ,  ôc  les  miracles  qu'il  fit 
•pendant  fa  vie.  Ceux  qu'il  fit  après  fa  mort  font  la  matière  du 
'quatrième  Livre.  Cette  Vie  acté  xcimprimce  dans  Surius  au  ij 
■d'Odobrc.  M.  Compoing, Curé  deSavenncs  au  Diocèfc  de Tou- 
ioufe ,  la  traduilit  en  Frani^ois-,  ôcla  fit  imprimer  en  cette  Langue 
Â  AariUac  en  1 7 1  ^  i;z-89.  chez  Viaiane. 

X.  Dom  Matrier  donne  enfuhe  de  la  vie  ^e  fàînt  Gerauld-^  Tranflaiîo« 
^'Hiftoîte  de  U  tranfladon  des  Reliques  de  faintMartin  de  Tours  j^*^  Ht  ii.j.es 
^Auxerre,  &  xl'Auxerreà  Tours.  Il  ne  doute  point  que  ce  ne  Biblbt!*a!^ 
foit  l'ouvrage  de  faint  Odon ,  ôc  ce  fentiment  a  prévalu  ;  fondé  mM,f<^,M.44 
;fur  le  témoignage  d'Alberic  des  trois  Fontaines ,  qui  l'attribue 
-nettement  (  a  )  à  cet  Abbé.  Mais  il  v  a  une  fi  grande  différence  de 
iftile  entremet  cent  ôc  ceux  de  faint  Odon,  qu  on  ne  peut  l'y  re- 
iconoofoe.  Son  ftUe  eft  -giave-,  clair  .6c  natuxd.  Cdui  de  l'hiftoios 
•de  cette  tnnflation  eft  dur ,  emfaataflé^  afieâé.Cela  fe  remarque 
Partout  dans  la  lettre  de  Foulques >Cointe  d'Anjou  j  à  Odon  ;  èc 
idans  la  réponfe  d'Odon  à  Foulques  qui  paroillent  d'une  même 
main.  Foulques  dans  fa  lettre  lui  donne ,  tantôt  le  titre  de  pater* 
nité ,  tantôt  celui  de  fublimité  ou  de  grandeur.  Néanmoins  Odon 
-n'étoit  encore  qu'un  fimplc  Moine  de  la  Baume ,  puifque ,  félon 
^  témoignage  d  Alberiç, «la  fe  paffoit  en   1 3 .  Odon  d'un  autre 
côté  tnûce  Foulques  de  très-gnod  ami  ^  &  va  jufqu  à  liappeller 
ion  itère  de  lait  :  avoit-il  ouflié  que  c*^it  du  Comte  Foulquès 
qu'il  avoit  requ  fon  éducation  8c  fa  nourriture  ?  Jean  ^  Auteur  de 
la  vie  ^  ledit  (>  )  en  termes  eifMrès.  Ils  nepoi^voient  donc  avoir 

(  2  )  /V.b'rkut  ai  an.  91  I  cam nutrÎMtt»  JhM.M  yÎM  OiM.Alta.llj 
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yffo  SAINT   O  D  O  N,- 

eu  une  môme  Nourrice ,  comme  ils  le  difent  fàuflcment  l'un  S 
rauti€>  Foulques  dans  àletttCyOdoa  dans  fàtépoofe.  Tout  ce 
qu'on  peut  conclure  du  témoignage  d'Alberic,  c'eft  que-  dès  le 
trcizicniefiécle,  où  il  écrlvoicy  l'hinoire  de  cette  double  tcanf> 
lation  du  corps  de  biat  Martin  ,  poitpk  le  nom  d*Odon  j  Abbé 
de  Cluny. 

Elog^defaint     X I.  Il  lâut  encore  ocer  de  la  lifte  des  Ouvrages  de  cet  Abbd," 
^ma^  Rii.  l'éloge  t^.e  faint  Martin ,  ou  l'Orateur  le  fait  égal  aux  Apôtres  en 
.  *     vertu  ôc  en  gloire.  Ou  ne  doute  plus  qu  il  ne  Ibic  d'Adam  ,  Abbé 
•de  Perfegne ,  de  t'Oidre  de  Giteaux  ,  auPaït  du  Maine ,  donc  oa 
.a  donné  (û)  depuis  quelques  années  un  Recueil  de  lettres.  L'é^ 
loge  de  faint  Martin  fait  la  dix-ncuviémc. 
Dîfcorn  en     XII.  Suivent  dans  la  Bibliotequc  de  Cluny  quatre  difcouis 
2Sm!'"£  '     premier  fur  la  Fete  de  la  Chaire  de  S.  Pierre^ 

ftf,ti9,  '  le  fécond  en  l'honneur  de  fainte  Marie-Magdelaine  ;  le  troiftdme 
à  la  louange  de  faint  Benoît  ;  le  quatrième  fur  l'incendie  de  la 
Bafilique  de  faint  Martin  pat  les Nomians  enpo^. Odon  confond 
Marie-Magdelaine  avec  i^rie  de  Bctfaaiiîe,-iœur  de  Lazare,  il 
ne  dit  rien  de  la  venue  de  cotte  demiece  à  MarfdUle  :  mais  it 
pade  (  6  )  de  la  mî/Iian  de  fairic  Maur  en  France ,  comme  d'un 
nit  donc  U  ne  doutoic  pas  ,  ôc  qu'il  croyoit  arrivé  du  vivant  de 
faint  Benoît.  Aimoin  de  Flcury  (  c  )  prefque  contemporain  d'O- 
don,citc  ce  difcours  fous  fon  nom.  Doin  Jean  Duoois  (d)  l'a 
infère  dans  fon  Recueil,  avec  le  fcrmon  de  la  Magdelaine.  Il  Ce 
trouve  encore  ailleurs.  Nous  en  avons  un  cinquième  parmi  les 
Anecdotes  (e)  deDomMaitenne.  Il  fut  prononcé  à  Tours  en 
on  jour  de  F6te  de  iaint  Martin.  Odoct  y  dit  peu  de  choie  dit 
Saint,  &  fe  re'pand  en  moralités.  Sigebcrt  (/)  loue  la liicilité 
qu'avoit  cet  Abbé  de  compofer  ôc  débiter  des  Homélies  flc  des 
Sermons  en  l'honneur  des  Saints.  Il  fcmblc  infinuer  par-là  qu'il 
en  avoir  vû  un  grand  nombre.  On  en  cite  un  Recueil  (cr)  que 
Ton  confer\'e  dans  quelques  Biblioteques  d'Italie  ;  mais  on  ne 
lui  a  pas  encore  fait  voir  le  jour.  Celui  qui  eli  fur  la  Macrde- 
laine  ,  y  coaunence  pat  les  mêmes  mots  que  dans  Ics^ioi-. 
prim^ 


(a)  Martenne, 
TjS,  744. 

(b)  Ibii.  pug.  143. 

(  -   Afr.on.  llh,  X,  deADraaduS.Bt' 

nedicii ,  cu^,  4. 


(rf)  Blbtim.FlorlK-nf.  tom.\.p.t^.  »f  t. 

€t7.  • 

(/)  Sigehert.  cap.  1x4. 
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.  XIII.  On  a  vû  plus  haut  queTurpion,  Evéquc  de  Limoges,  EnT^tien» 
vroit  obligé  Odoii  à  mettre  par  écrit  rcntretien  qu'il  avoit  eu  ^^me 
avec  lai  lùr  la  dignité  du  Sacerdoce  ^  &  far  l'état  préfent  de  l'Ë-  premier,  paj* 
glifé.  Odon  réduifit  en  troiis  Livtes  ce  qu'il  avoit  dit  fur  ce  fujet) 
&  les  envoya  à  cetEvêque,  avec  une  lettre  qui  fert  de  préface. 
Ils  font  intitulés  :  Conférences  ou  Entretiens.  Dans  le  premier  il 
traite  des  diverfes  calamités ,  dont  les  hommes  Ibnt  atflipcs  en 
cette  vie,  &  fait  voir  qu'elles  fervent  dans  Torcire  de  Dieu  de 
chatimens  aux  Médians,  ôc  d  épreuves  aux  Bons  i  qu  ciics  feront 
fuivies  dans  l'autre  d'une  joie  éternelle  pour  ceux  qui  les  auront 
ibulièrtes  avec  patience ,  ou  d'une  peine  étemellé  pour  les  Mé* 
chans ,  qui  ne  les  auront  Aipportées  qu'en  murmurant.  11  entre 
dans  le  détail  des  moti&  que  Dieu  peut  avoir  pour  nous  affliger. 
Quelquefois  c'ell  pour  nous  punir  de  nos  péchés  pafiés  :  ce  qui 
nous  en  fait  concevoir  de  la  douleur.' D'autres  fois  à  peine  per- 
met-il que  nous foyons  expofcs  à  un  danger,  qu'auflitot  il  nous 
en  délivre  :  c'eft  pour  nous  engager  à  1  aimer  davantage.  En 
d'autres  occafions ,  il  nous  mënace  pour  nous  détourner  du  péçhé« 
Quant  à  ceux  qu'il  punit  en  ce  monde  &  en  {autre ,  ce  font  des 
endurcis  que  les  tribulations  n  ont  pû  convertir.  Dieu  ne  punit 
pas  même  toujours  les  Méchans  en  cette  vie  :  c'eil  un  indice  • 
qu'il  referveà  les  punir  dans  l'autre.  Odon  s'étend  fur  le  mépris  .  \ 
que  l'on  faifoit  de  fon  tems  des  excommunications  portées  par 
les  Evêques.  Il  combat  cet  abus ,  en  montrant  que  ce  mépris 
retombe  fur  Jefus-Chrift  même,  ôc  en  rapportant  les  e-vcmpies 
de  l'Empereur  Theodôfè  6c  d'un  Roi  d'Angleterre  qu'il  ne  nom> 
me  pas.  Le  premier  refpeâa  l'excommunication  qu'un  Tmiple 
Moine  avoit  portée  contre  hn,  fans  autorité  &  Êtiis  laifon.  Le 
iècond  Trichant  qu'il  avoit  .  mangé  avec  des  Excommuniés ,  ôc 
que  par-là  il  avoit  encouru  lex commwiicadoo^ en  demanda  à  ' 
genoux  l'abfolution  à  fon  Evéque. 

XIV.  Odcn  parie  dans  le  fécond  Livre ,  des  dcfordres  du  Lin*  fecoad. 
Clergé  &  des  Moines.  11  reproche  à  ceux-là  leur  vie  voluptueufc^ 
h.  ceux-ci  leur  vanité.  Ils  n'ofoient  changer  la  forme  de  leurs  ha- 
bits ,  dacu  la.craipcé  d'être  qenfmés  du  rublic  :  mais  ils  en  chan-; 
geoient  la  couleur  »  j&cherchoient  ce  au'il  y  avoit  de  plusdoux^ 
&  de  plus  fin.  Il  y  avoir  mcmc  desAobés  qui  rougiflbient  de 
l'habit  prefcrit  par  la  Règle.  Il  parle  encore  de  la  prophanatioii 
àes  lieux  faints ,.  des  communions  indignes ,  ôc  remarque  à  c°rte 
occafion,  que  fi  dans  les  premiers  frécles  de  TEgiile,  on  oHroit 
plus  raremait  le  faint  Sacrifice  qu'à-préfent ,  on  l'offre  it  avec 

DDdduj  • 
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ta§.xo7,   plus  de  refpccl  &  de  pieté.  Il  en  prend  à  témoin  la  malpropreté 
des  Eglifes  de fon  tems,  des  vafes  de  l'Autel,  des  linges  &.  des 
omemens  dediiiés  à  la  célébration  des  Mylleres.  Les  Prêtres 
prenoient  beaucoup  plus  de  foin  delsurs  propres  mcuUes  que  de 
ceux  de  l'Eglife.  Leur  vie  les:ieRdoit>mépriiables  4nix  SépuBets» 
..qui  fçavoient  néanmoins  lefpeéter  la  vertu  dans  les  Miniflres  en 
qui  ils  en remarquoicnt.  Que  ceux,  ditic  faintAbbé,  qui  veu- 
lent oflVir  àDieu  fur  fon  Autel,  fc  facri  fient  eux-mômes  auparavant 
par  la  mortiHcatic>ii  de  leurs  vices  &  de  leurs  pailions  :  autrement 
on  doit  les  regarder  plutôt  comme  des  Téméraires  que  comme 
<lesMiniftres  d'un  fi  grand  Myftere.  Il  dit  de  fort  belles  chofes  fur 
|*innocence  des  mœurs  qu'on  doh  apporter  à  la  làtnœ  Tabk  >  8c 
confirme  ce  qiïll  en  dit  par  divers  .exemples  de  Pcêtxes  punis  à 
l'Autel  même ,  dont  ils  s'étoient  approchés  auep  de  mauvaifes 
dilbofitions.  Il  ne  defapprôuve  point  la  magnificence  dans  les 
vafes  &  les  omemens  des  Autels,  pourvu  qu'on  ait  en  vue  la 
gloire  de  Dieu  ;  mais  il  prét'ere  à  l'or  ôc  à  l'argent  la  pureté  de 
vie,  ne  trouvant  rien  avec  faint  Jérôme  de  plus  riche  que  ces 
Saints  qui  portoient  le  Corps  de  Jefus-ChriH  (fans  unjpanicr^  ôç 
fon  Sang  dans  un  calice  de  verre. 

X  V.  Il  employé  le  troifiéme  Livre i  montrer ,  quli  caufe dei 
péchés  des  Chrétiens ,  foit  Clercs ,  foit  LtfKcs ,  U  eft  nécc/faire 
'  qu'ils  foient  affligés  dans  ce  nKmdc,  tantôt  par  les  Ennemis  de 

la  Religion ,  tantôt  par  leurs  propres  Frères.  Il  rapporte  grand 
nombre  d'exemples ,  principalement  de  Religieux  qui  ont  été 
punis  fur  le  champ,  pour  avoir  prévariqué  dans  des ^ou^  &ReQr 
ticls  de  leur  Règle. 
AnfiMiieift     X  V L  Odon  avolt «n  jugemoM  de  Sigébert  ( a )  le  tàtat  de 
^v!^  S  -^'"P^^'^     Offices  pour  les  Fêtes  des  Sunts*  Tridienie  (6  )  ne 
fainr'ïhntB.  V^^^^  ^^^"^     ^^^^  Martin.  U  en  lefte  ^dcKve  Antiennes  p 

fifiisf^Uif  tirées  de  la  Vie  du  Saint ,  6c  une  Hymne ,  dont  la  première  ftro* 
•  phc  cft  rapportée  (c)  par  Jean  fon  Difciple.  Cet  Hiftorien  cite 
deux  autres  Hymnes  (  d  )  que  nous  n'avons  plus ,  6c  les  douze  An* 
jtiennes  dont  nous  venons  de  parler.  Il  paroit  que  faint  Odon  les 
^voit  notées  y  êc  qu'il  avoit  tellement  allorti  le  chant  aux  paroles^ 
l^'onne  pouypic^  de  plus  doux  (  e)  que  fpijce  mélodie.  Jeaii 


•  (b)  Ttithem.  cap.  tjix  ,  0*  Quronic.  lit  p^ig.  if^ 
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ajoute ,  qu'on  les  chanroit  de  fon  tems  à  Bcncvent.  Nous  avons 
une  autre  Hvmnc  de  faint  Martin  (a)  dans  les  Annales  deDoni 
Alabillon.  Odon  sV  nomme  lui-même.  C'eft  fans  doute  une  des 
trois  citées  par  le  Moine  Jean^  H-r  en  -a  (  6  )  deux  autres  du  mâme 
Abbé;  l'une  iîir  le  Saciememf  au  Corps  Ôt  du  Sang  de  Jefus*- 
Chrift»  Vautre  fur  M  arle-Magdelainc ,  qu'il  appelle  fccur  de  La-*  - 
zare,  éc  qu'il  confond  encore  avec  la  femme  PécherclTe.  L'Hym- 
ne du  faint  Sacrement  fe  trouve  (c)  dans  Arnoul  Wion  ,  dans  le 
troiliémc  tome  des  Anecdotes  de  M.  Muratori,  Ôc  ailleurs.  Celle 
de  laMagdelaine  a  ctc  long-tems  en  ufage  (d)  dans l'Eglifc Ro- 
maine. Ce  font-là  tous  les  Ouvrées  de  faint  Odon  dans  la  Coi--  • 
leCtionqueDom  Martîer  èc  M.  Duchefiie  en  ont  ^te;  Us  ont: 
^  réimprimés  dans  le  dix-feptiéme  tome  de-la.Biblioteque  de» 
Pères. 

X  V 1 1.  On  autcât  dû  faire  entttr  dan$  ces  deux  Recueils  la  vje  de  Camt 
.Vie  de  faint  Grégoire  de  Tours  ,  qui  efl  auffi  de  la  f;i<;on  de  faint  ^^2»*" 
Gdon.  Elle  porte  fon  nom  (e)  dans  divers  manufcrits ,  entrau-  * 
très  dans  celui  de  l'Abbaye  de  faint  Serge  d'Angers.  Dom  Rui- 
nart ,  qui  l'a  fait  imprimer  à  la  téte  des  Œuvres  de  faint  Grégoire-  * 
de  Tours  ^  croie  que'ikinr  OdoA  la  compolà  étant  encore 
noine'de  faint  Martin  &  chargé  de  l'Ecole  de  cette  Eglilè  ,  où,.  ^ 
ftlon  Sigebert,  (/)  il  avoit  la  dignité  d'Arehichantre.  Il  étoif- 
Jpuncalors.  De  là  vient que'leMe  decetteVie  eft  plus  fleoriV 
que  celui, des  Ouvrages  qu'il  compofa  dans  la  fuite.  Lipoman" 
&  Surius  (g)  ont  donné  cette  Vie  Ibus  le  xioovdes  Clercs  de-' 
f£glife  de  Tours. 

X  V I  H.  Saint  Odon  fit  lui-même  la  fienne ,  en  donnant  une  Vie  «le  raîar 
idéè'drcelle  défon  pere  ;  mais  il  fe  bomaifes  premières  années, 
c*eft4i-dbe,  jufquà  ce  qu'il  eût  atteint  l'âge  de  vîngt  ans.  Ildit  Hjy* 
de  fon  peienomme  Abbon",  qa-il  étoit  très-verfë  dans  rHiftoire* 
ancienne;  qu'il  Ê^avoit  par  coturlaNovelle  de  Juftinien;  qu'il* 
avoir  coutume,  pendant  fon  repas,  de  le  faire  lire  l'Evangile;, 
que  fa  probité  étoit  telleaient  connue,  que  ceux  qui  avoient  des? 
Procès  venoient  de  toutes  parts  pour  s'en  remettre  à  fi  dccilion  : 
ce  qui  le  rendoic  cher  à  tout  le  inonde ,  particulièrement  à  Guil- 


■  Ca)  MSoUIUm,.  in  Auuii  ion.  Jrfog- 

(  h )  Blblhr.  Ouniicenf.  pj^,  z^^. 
(c)  Anold,  liga,  viut,  tvm*  i,  pcg. 


•    (  f  )  MahiUon ,  tom.  7 ,  ASlfir.fag,  ff)» 

(/)  Sigebfrt,  lap.  iif. 

(g)  Lhoman  ,  tom,  î,  ft^*  t}7jfir 
iSmiu  addiem  17  Nmi^ 
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laume  le  Fort,  Duc  d'Aqulraine;  qu'il  avoit  coutume  decâe^ 
brer  les  veilles  des  Saints ,  niais  qu'il  paiToit  celle  de  Noël  ^  dans 
le  tilence ,  les  larmes  &  la  prière.  Il  ajoute ,  qu'étant  feul  fur  (ba 
lit  dans  (à  chambre  étant  encore  enfant ,  Ton  pere  y  entra  un  jour^ 

de  que  le  prenant  en  Tes  mains,  il  l'^levoit ,  les  yeux  de  fon  cœur 
tournés  vers  le  Ciel ,  en  difant  :  Saint  Martin ,  la  perle  des  £v6* 
que? ,  recevez  cet  enfant. 
Ouffige  Je     X  I  X.  Il  V  a  clicz  les  Carmes  ddchaufTi^s  de  Paris  un  Ouvrage 
Sînil^*'o'  '  "^^"'^^^'^^^      vers,  fous  le  nom  de  laintOdon  :  Dom  Mabillon 
aipatioôc.  ^~       contenté  d'en  rapporter  les  quatre  preniiecs ,  6c  de  donner  en 
Mabm,tom,7  peu  de  mots  l'idée  de  cet  écrit ,  qu  il  croit  être  de  l'Abbé  de 
W'    Cluny ,  tant  parce  que  ce  manufcrit  eft  de  l'âge  du  Ciédc  oh'ûz 
vécu ,  qu'à  caufe  qu'il  a  été  tiré  de  l'Abbaye  oe  faint  Julien ,  où 
ce  Saint  a  demeure'.  Il  cfl  intitulé  :  Occupations  de  Dom  Odon , 
j^bbé  ;  6c  divifd  en  quatre  Livres,  dont  le  premier  a  pour  ti:rc  , 
'  ■  de  l'ouvrage  de  Dieu  ;  le  fécond ,  de  la  création  de  l'homme  ;  le 

.   troiiicme  ,  de  la  cliute ,  &  de  la  corruption  de  la  nature  humaine 
depuis  fa  chute  ;  le  quatrième ,  des  Pères  de  l'ancien  Teftament 
jufqu'à  la  venue  de  Jefus-Chrift.  Quoique  le  fond  de  tous  ces 
fiijets  (bit  l'Hiftoire  ^  l'Auteur  n'y  fiût  néanmoiqs  rien  entier  d1ii(^* 
torique. 

TiTitc  fur  la  X  X.  On  citc  de  lui  {  a  )  un  Traité  fur  la  Mufique  en  forme  de 
^nï^^î^s.  I^i^^o§r"c ,  qu'on  dit  être  parmi  les  manufcrits  du  Vatican.  H 
étoit  [h)  au  rapport  de  Sigebert ,  bon  Muficicn.  Saint  Odon  avoit 
compote  pluficurs  autres  ouvrages,  dont  il  ne  nous  refte  r'ien  que 
les  titres;  f<iavoir  un  Commentaire  (c)  fur  les  Livres  des  Rois, 
compofé  des  pafTages  des  Pères,  furtout  dé  fiûnt  Grégoire  le 
Grand  ;.un  Traité  (  d)  fur  l'arrivée  du  corps  de  (àint  Benoît  au 
Monaflere  de  Fleury-fur-Loirc  ;  des  notes  fie  des  glofes  [e)  fur 
la  vie  de  faint  iMartin  par  faint  Severe  Sulpice;  une  Homélie  fur 
ces  paroles  (/)  de  l'Evangile  félon  faint  Jean  :  La  Mère  de  Jefus 
fe  tenoit  auprès  de  fa  Croix  ;  un  abrégé  des  Dialogues  (gf  )  de  faint 
Grégoire  ;     un  i  raité  (/i)  du  mépris  du  monde.  Mais  (0 


(a)  À. non) m.  MrHkfnf.  cap, 7j,  f^nt-  (    (/)  Beç,  «MB.  1  ^netiot,  paru  j, pâgm 

fauron  ,Bit!i  t.  Bibl.  pj^;;.  ^i.  |  Jîj 


(  A  ^  Si/c!>tr!  Ciip.  1 14. 

(  c  )  Ci^^  ;-r:-lo^o  in  ûb.  nieràl,pag.  l\6, 
tom»  1 7  .  Eliiiot.  Pat. 
(d)  M'-:ll':'>n,pm*7 Ji&or.  pig.  143. 
lit.  ibifk 


V  ^  )  Mtrtenne ,  tm.  é  ampliff.  CoUetfa 

;;j^.30.  Vide  in  prj-fat.  nov.  tàit,  utDuiogm^ 
S.  Gffgor.  pag.  \}6  ,  num.  i<). 

(  /i  )  Adrmar.  in  Chronico ,  pag.  i  ^ i<. 

(  !  ^  Bihliot.  OmiaicenJ,  inaousadpagi' 
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^loît:que  ce  cîcrn'icr  écrit  eflle  même  que  les  Entretien?  ou  Con- 
férences adreHccs  à  TEvêque  Turpion  ,  qui  font  intitulées  diHtî- 
rcmmcnt  dans  divers  manufcrits.  On  leur  donne  même  qud']iie- 
fois  le  titre  de  Livres  fur  les  Prophéties  de  Jcrcmie ,  parce  que , 
feloii  que  le  dit  (a)  Jean  ion  Hiftorien,  faine  Odon  imita  ce  * 
Prophète  dans  fes  Lamentations  Air  les  defordres  des  Prêtres. 
.  XXI.  Quelques-uns  Itii  ont  attribue  une  Chronique,  qui  Ouvrare» 
commence  à  la  création  du  monde,  &  finit  en  P57  de  J^^us-  q^^"  *^ 
Chrift.  Mais  TAnon vme  de  Marmoutier,  de  qui  nous  avons  l'I  iif- 
toire  des  Comtes  d'Anjou ,  (  6  )  alTure  qu  eiie  cfl  de  Thomas  • 
Ccches,  qui  lui  avoit  avoué,  qu'au  liey  de  mettre  fon  nom  à  la 
tête  de  cet  Ouvrage ,  il  y  avoit  mis  celui  de  faint  Odon.  A  l'égard 
de  la  Vie  de  Aiint  Mari  ou  Marins ,  qu'on  fuppofe  Dilciple  de 
faint  Pierre  &  de  làint  Paul ,  c  cft  lan.s  aucune  vrai-femLlance , 
qu'on  en  a  fait  Auteur  cet  Abbé  9  puifqu'ii  y  cft  parlé  (r)  de  la 
tranflation  de  faint  Mari,  quoiqu'elle  ne  fe  f  it  faite  que  dans 
lonziéme  fiécle.  Dans  l'Appendice  des  Sermons  de  faint  Au- 
guftin  ,  il  y  en  a  un  fur  l'Aflbmption  de  la  fainre  \'icrgc,  quuî\ 
manufcrit  delà  Bibliotcque  d'Utrecht  donne  à  faint  Odon.  Mais 
dans  d'autres ,  ou  il  eft  (  d  )  fans  nom  d'Auteur  >  ou  il  pone  celui 
de  Fulbert  9  Evêque  de  Chartres. 

XX  IL  Nous  finirons  cet  article  par  un  (ait  que  faint  Odon  P/i'empour 
raconte  dnns  le  fécond  Livre  de  fes  Conférences  (c).  li  ell  inte-  ^^J"*'** 
-ïeflant  pour  la  difcipiine  de  l  Eglife,  6c  il  n'y  avoit  que  trois  r.ns  r:;ir?"r3!irlet 
qu  il  étoit  arrivé ,  lorfque  ce  Saint  en  foifoit  le  récit  à  f  Evcqiîc  de  liaiua^s/ 
Limoges.  Un  Voleur  ayant  re^u  chez  lui  deux  Etrangers ,  fe  mir 
en  devoir  de  les  maflacrer  lanuit^afindeferainr  de  leurs  dépouil- 
les. Ils  fe  défendirent  6c  le  tuèrent.  Avant  de  l'enterrer  on  le  porta 
ii  fEglîfe;  &  le  Prêtre  avoit  déjà  commencé  la  Meffe ,  lorfque 
venant  aux  paroles  de  la  Conféciation  ^  il  enrendit  fur  le  toit  de 
l'Eglifc  un  l.ruit  Terrible  ;  en  même-tems  l'Autel  fe  fendit  en 
deux  depuis  le  haut  jufqu  en  bas.  Le  Prêtre  effrayé  fe  fuuva  ,  & 
laifTa  le  Sacrifice  imparfait.  Que  cela  foit  dit ,  conclut  faiiu  Odcn, 
contre  ceux  qui  par  faveur  pour  les  Scélérats  promettent  de  prier 
pour  eux.  On  croit  (f)  qu  U  rappcm  ce  lait  dans  la  vûe  de  com- 
battre l'opinion  de  ceux  qui  simagiholent  que  l'oMation  du  faint  ^ 


(a)  In vha Cdvnt ,  mtm.  ; 7  , pag.  i « i .  T     V )  T.m.  j  iii ^ffeni,  fi^.  345, 

{i)  Tom.  10  iScici%.       400.  j  eiU'ionls. 

4  €)  BoUeitd^addm  8  Juin.  I     ( <•  )  LU.  i  CoUar.  cm.  »«. 
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SacrlHce  pouvoic  être  utile  aux  damnés,  ou  pour  les  délivrer' 
■  ennerement  des  peines  de  l'enfer,  ou  pour  les  adoucir.  Il  paroit 
Quc  Icj Moines  dcFleury  l'avoient  adoptée,  puifqu ib cftrirenc 
des  prières  pour  les  Voleois  oui  avoient  été  tués  dans  un  combat^ 
efperant  que  fi  elles  ne  les  déiivroient  point  de  la  damnatiofi  éter* 
nelle ,  elles  pouvoieiit  du  moins  leur  obtenir  du  fouverain  Juge- 
une  Sentence  plus  douce.  C'efl  ce  que  dit  le  Moine  ( a)  Adrevald- 
On  trouve  dans  un  ancien  AIiffel  de  l'Abbayo  de  faint  Guilclme 
du  Dcfert,  dans  le  Dicccfc  de  Lodeve,  une  Méfie  pour  ceux 
•  dont  le  faiuc  cfl  douteux.  Le  Concile  de  Valence  (6  )  que  l'on 

nomme  le  fécond  ,  défendit  de  prier  pour  ceux  qui  avoient  été' 
tués  en  duel  :  ctt.  quoi  il  fuivtr  la  doârine  établie*  par  fidnt  Au-^ 
suftin^  )  qu'il  n  eil  pas  plus  permis  de  faire  des  prières  pour  les 
nommes  condamnés  au  feu  étemel,  que  pour  les  Anges  tcprou- 
vés.  Ceux  qui  profelîerit  la  Règle  de  faint  Benoît  (  d  )  trouveront 
dans  les  Ccrits  de  faint  Odon  des  avis  très-falutaircs  contre  le  vice 
de  propriété,  far  labûinence,  ôcfur  la  modeûie. ûcia pauvreté 
qu'on  doit  garder  dans  les  habits. 

CHAPITRE  XLL 

UEmpfTcur  Conflannn  Porphyrcgenete  ;  Théodore  Jhn 
Frécepuurx  ^  ArethaSj  Archevêf4t  de  Cejaréû.  ■ 
en  Cappadoce, 

Conftantni  J.      T  O  u  S  avons  déjà  remarqué  queConftantin ,  fils  de  Léon 
\L  avoit  été  furnommé  Porphyrogenete ,  à  caufe  que  io 
bUt  les  étudri  Pahiîs  où  â  avoit  pris  naiflance  étoit  revêtu  de  porphyre  ;  que  ibtt- 
dans  rEm^-  Kgne  fût  de  quaiante-huit  ans,  à  compter  depuis  la  mort  de  ion 

**  oncle  Alexandre ,  de  qu'il  vécu  t  en  tou  t  cinquante-quatre  ans,  Ea 

j^4p  il  fît  couronner  Empereur  fon  fils  R.omain  âgé  de  vingt  ans» 
Ge  jeune  Prince  plein  d'avidité  pour  le  Trône,  empoifonna  fon 
pere  dans  une  médecine.  Mais  Condantin  n'en  ayant  pris  qu'une 
l^artie.^  Iç  poifon  ne  ht  pas  fou  effet  fur  le  champ  :  feulement  il  en 
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'lût  malade.  Cécoit  au  mois  de  Septembre  de  l'an  p  jp.  Il  recouvra 
.alTez  de  fàntë  pour  £iire  un  voyage  au  Mont  Olyinpe  en  Natoiie: 
y  étant  retombé  malade ,  il  fe  ik  reporter  à  Conftantinople  ^  ok 
H  mourut  le  neuvième  d'Odobrcfiiivant.  Ilaima(<l)  les  Sciences 

•&  les  Arts ,  &  travaiila  à  les  rétablir  dans  lEmpirc ,  où  on  les  avoit 
beaucoup  ncgligcs  Tous  fes  Prédéceiicurs.  A  cet  eflct,  il  chercha 
ceux  qui  v  exceiloient,  6c  les  chargea  de  tenir  des  Ecoles  publi- 
ques. Poi^r  donner  de  l'émulation  aux  Ktutliani,  quelquefois  il 
s'entretenoît  avec  eux,  leur  donnoit  de  l'argent ,  Ôc  les  iàilbtt 
man^àià  table.Tous  ces  moyens  loiféuifîrent.  Lesétudes  firent 
-.fous  Ibn  règne  un  grand  progrès, 

•  IL  Ce  r rince  donna  lui-même  des  preuves  de  fon  fcavoir  par  Sk*éeàm 
divers  ouvrages  qi)i  exigent  encore.  C  efl  à  lui  qu'on  c!t  redeva- 
ble de  I  Hiiloircdu  rccne  de  Balile  le  Macédonien  Ton  ayeul.  Il 
compo'a.un  Traité  fur  le  Gouvernement  de  l'Empire.  Son  def- 
iein  ecoit  d'apprendre  à  fon  fils  de  quelle  manière  il  devroit  gou- 
verner un  jour  :  c*eft  pourquoi  il  le  lui  adreffii.  Jean  Meurfius  le 
lit  imprimer  en  Grec  6c  en  Latin  à  Leyde  en  i5io  Cet 
Éditeur  mit  fous  prefTe  en  la  même  Ville  en  1^17 1/2-8°.  un  autre 
Traité  de  Conftantin  fur  la  Tactique  ou  l'ordre  des  Batailles ,  tant 
fur  mer  que  fur  terre.  Ses  deux  Livres  de  la  dirpcliiion  de  l'Em- 
pire Oriental  &  Occidental  ont  été  tr'-s-elliincs ,  à  c;;ufe  qu'iis 
apprennent  à  connoiire  routes  les  Provinces  qui  rcûortifîcienc  de 
l'Empire  de  Conftantinople  i  les  Peuples  qui  les  liabitoient  ;  les 
Nanons  étrangères  qui  pouvoîent,  ou  nuire  à  l'Empire ,  ou  lui 
^e  de  quelque  fccours  ;  leurs  origines ,  leurs  mœurs.  Ces  deux 
î^ivres  ont  été  imprimés  pîufieurs  fois;  en  dernier  lieu ,  par  les 
jRîins  de  Dom  Anfelme  Handuri ,  à  Paris  en  1711  fd.  da-is  le 
premier  tome  de  Vlmperium  Orientale.  On  a  du  mcme  Prir.cc  . 
treize  Conflitutions  novclles,  qui  font  partie  du  corps  de  Droit 
Grec-Romain  de  Lcunclavius,  imprimé  à  Francfort  en  1  jp(î, 
avec  l*Sîbregé  choîfi  des  Loix  anciennes.  Enfin  il  fit  une  revifion 
^desBafiliques ,  ou  Loix  réduites  en  un  cocps  fous  les  aufpices  de 
Bafile  le  M^edonien  &  4eLcon  VI.  fon  fits. 

III.  On  lit  (  6  )  dans  un  des  Continuateurs  àe  VHiûo'wc  de  Dicourj  fut 
l'Empire  après  Théophane ,  que  Romain  Lecapene  fit  venir  d'E- 
deffc  rimaoe  miraculeufe  de  Jefus-Chrift ,  qui  y  étoit  en  grande  racul  iifè  6c 
ivénécationj     la  iit  apporter  à  Conftantinople.  Conftantin  Por-  J'^.-^^'^^^Jp 
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i)hyrogenete  fit  en  cette  occaHon  un  difcourSy  où  il  raconte  mis 
ong  rhiftoire  de  cette  tranflation ,  &  de  quelle  manière  cette. 
Image  avoit  été  portée  à  Edefle.  Âb^r  qui  en  <StoitSeii!,nc  ir, 

inforiTîc  par  un  de  les  Serviteurs  nomme  Ananias,  que  Jefus^ 
Chriil,qu"i!  avcit  vii  cnPaleiline,  y  failbit  beaucoup  de  mira- 
cles /  l'y  envoya  avec  une  lettre ,  par  laquelle  il  prioit  le  Sauveur 
de  venir  à  EdelTe  ;  mais  dans  le  doute,  s  il  lui  feruit  cette  grâce  ^ 
il-  chargea  Ananias  de'  rapporter  du  moins  ion  portrait.  Le!Setvi- 
teur  arrivé  en  Judée  trouva  Jefus-Chrid  environné  d'une  fi  grande 
foule  .  qu'il  ne  put  Taborder.  S'étancdonc  afTis  fur  une  pierre 
élevée  ,  il  commen(;aîi  faire  fon  portrait.  Jefus  Chrifl:  connoîflant 
en  cfprit  ce  qui  fe  palToit,  fit  appdler  Ananias ,  à  qui  il  donna  la 
rcponfc  à  la  lettre  d  A!  gar  ;  &  alin  qu'il  ne  manquât  rien  à  l'exé- 
cution de  fa.  commiliion,  il  fe  lava  le  vifagc  avec  de  Icau, 
refTuya  d'un  linge  où  ion  portndt  ht  auffitôt  imprimé  >  fie  lé 
donna  à  Anantas  poucie  rendre  à  fon  Maître. D'autres  racontoient 
la  cliofc  d  une  nianieredifférentc.  Ils  difoient ,  que  lorfque  Jcfus- 
Qirift  fua  du  fang  avant  fa  pailion ,  un  de  lès  Piiciples  lui  donna 
un  linge  dont  il  elfuya  fon  vifage  &  y  imprima  fon  image;  qu'il 
la  donr-a  à  faint Thomas  de  qiiiThadée  la  re(çut  ;  que  ce  Difciple 
envoyé  depuis  à  Edeflc  par  Jefus-Clirift ,  la  porta  u  Abgar.  Celui- 
£1  la  re<iut  avec  grand  refpe£l,  la  mit  fur  fa  téte,  fur  fa  bouche, 
fur  fes  yeux &  fur  tout  fon  corps ,  auffitôt  il  fiit  guéri  de  k 

foute  &  d'une  lèpre  noire  dont  il  etoic  afEigé.  Il  mit  cette  Image 
la  porte  dEdene-,  fiir  une  planche  ornée  d'or,  oilelle  fut  ho- 
norée pendant  fon  règne  &  celui  de  fon  fils.  Son  petit-fils  étant 
retombé  dans  1  Idolâtrie  voulut  faire  oter  l'Image,  6c  rétablir» 
la  porte  delà  Ville  l'Idole  que  fon  aycul  en  avoit  otée  :  mais  IB- 
vcquc  du  lieu  caclia  ii  bien  l'image  du  Sauveur ,  qu.  elle  demeura 
plufieuzsfîéclesfiulsétiê  connue  de  perfonne.^  ' 
Suite  de  c»^    1^  V.  Environ  cinq,  cens  ans  après  le  règne  d'Abgar  ,  CofioCs 
Roi  dePerfe,  afliégea  Edeffe.  Ilétoitfur  k  point  de  la  pitandie^ 
lorfque  i'Evêque  nommé  Eulalius  connut  par  révélation  en  quel 
lieu  étoit  l  image.  Il  trouva  la  lampe  qui  avoit  été  mife  dans  fa 
niche  dès  le  temsdu  petit-fils  d'Abgar  encore  allumée.  L'huile 
brûla  les  Mineurs  Ôc  ies  machines  djcs  Perfes ,  ôc  la  préfence  de 
l'Image  tourna  contr'eux  le  fku  qu'ils  avoieiu  alluaié  contre  la 
Ville.  Cofiroesfiitainfi  contraint  de  lever  le  fi^e-,  RomautLe" 
capene^  quatrecensans  après  tenta  plufieurs  fois  d'avoir  l'Image 
ôc  la  lettreduSàuveurà  Abgar.  Il  offroit  en  échange  deux  cens 
tecato  captif  &  douze  mille;  j^iéce*  d'argent 
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PORPHYROGENETE,  ôcc.  ySp- 
avoient  toujours  refufc  :  mais  enfin  en  i  Emir  des  Sarralins-  •  • 
envoya  diie  à  ce  Prince  y  qu'il  acceptolt  ces  conditions  >  poiirvit 
que  par  une  Bulle  d'or  TEiripereur  promît  que  les  Romains  n'at- 
taqneroient  plus  lear*Viile9  ni  crois  autres  qui  en  clcpcndoicnr^ 
Romain  Lecapcne  envoya  donc  Abraham,£vêque  de  Samofiite, 
pour  recevoir  la  lettre  ôc  la  fainte  Iniage.  Les  Hahitans  d  J  '^clTe 
s'y  cppoferent  de  toutes  leurs  forces ,  mais  il  fallut  céder  à  i  t.uar 
des  Sarrafins.  Limage  fut  apportée  à  Conftantiiiopie  le  i  J  Août 
5>4-t ,  ôc  dépofée  d'abord  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Bla,- 
quemeSj  où  l'Empereur  célébroit  la  Fête  de  rAfloniption.  On 
•  ^  porta  le  lendemain  à  fainte  Sophie ,  d'où  elle  fut  transférée 
dans  l'EglUc  du  Phare ,  la  principue  Chapelle  du  Palais.  L'Hif- 
torien  Evagre  efl  le  premier  qui  ait  parld  (  a  )  de  cette  Image.  II.  . 
lui  attribue  la  levée  du  licgc  queCofroës  ^  donc  il  étoit  contem- 
porain ,  avoit  mis  devant  Ldcffe. 

V.  Quelques-uns  ont  attribue  le  difcoure  dent  nous  venons-  Ce<^ir.onr» 
de  pader,  ou  à  Conftantin  fils  dePorphyrogencte,  ou  àConf-^ '^^-^^f" 
tantin  fils  deRosnainLccapene.  Mais  il  n'eftni  de  Tun  ni  de  pi,. 

rogeactev 

l'autre.  Le  fib  de  Porphyrogenete  6c  fonSucceffeur  dans  l  Em- 

Î^ire^  ne  porta  jamais  lenom  de  Conflantin ,  on  l'appella  Romain 
e  jeune;  &  Conflantin  fils  de  Romain  n'eut  pas  le  furnom  de 
Porphyrogenete.  Il  faut  donc  en  reconnoitre  Auteur ,  le  fiis  de- 
Léon  VI.  ou  le  Sage.  Cela  paroit  par  le  difcours  même ,  ou  nous 
lifons  que  dans  le  tranfport  de  llmage^à  Conftaminople ,  un» 
homme  polltsdë  duDémon  prédisentr*autres  cbofes  que  Confiant 
Un  Por^yrogenete  feroit  bientôt  en  pofleflion-  de  TEmpire.  En 
effet  >,le  vingtième  de  Décembre  de  la  même  ann^e  où  s'étoic 
Éûte  cette  tranflation ,  Romairr  Lecapcne  fut  ddtrônd ,  &  Conf-  , 
tantin  Porphyrogenete  mis  à  fa  place.  Ce  difcours  fe  trouve  dans 
le  Recueil  des  origines  de  Conftaminople  par  le  Pere  Combefis,. 
imprimé  à  Fans  en  15^4.  in-^°.  dans  Lipoman  ^  dans  Surius  6ç 
dans  Bollandus  an  v6  d'Août.. 

VL  Conflandn  I^>rphyrogenete  fît  aufH  un  difcours  fur  la  D'ifcovrs  (Sx' 
tranflation  des  Reliques  de  faint  Chryfofiome à  Conflantinople.  i",*^'!^?^^* 
AUatius  le  cite  (6)  plufieurs  fois,  ôc  il  en  a  donne  les  premières  deS.Chryîo^ 
lifrnesdans  fes  Notes  fur  la  Chronique  de  Georpes  Acrcpolita.  Auie». 
C  ed  aux  foms  de  ce  r rince  qu  on  doit  les  quatre  Livres  de  la 
continuation  de  l'Hillcirc  depuis  7  licf^plianc  ;  aulfi  poncnt-iis  i-hyro^cntsc^ 


(a)  Eiagrius  f  Hh.  4,  eap.  17.  )  Symtnt.ihus^ag,  \%i  ti^rnorifinAaoi  ïu^ 
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le  nom  de  Coiiilantin  Porphyrogenetc,  quoiqu  il  n'y  ait  d'autre 
part  que  de  les  avoir  fait  écrire.  Il  en  eft  de  même  du  grand  Re-> 
cucil  d'extraits  qu'il  avoit  Êdt  faire  fur  les  matières  les  plus  inte- 
icHontes  pour  l  État ,  -6c  pour  fonner  dans  les  fpiençes  ceux  qui 

ji'avoient  ni  le  Icifir  de  lire  un  grand  nom^  re  de  gros  volumes, 
ni  le  moyen  de  les  achcicr.  On  en  Ht  par  Ton  ordre  des  extraits 
fur  dinVrc  ntes  matières.  I  .e  tout  ccntenoit  cinquante-trois  Traitas. 
Il  n  en  relie  que  deux  ,  encore  ne  ibnt-iis  pas  entiers,  le  vingt- 
lèptidme  qui  traité  des  Légations  ou  Ambalfades,  des  iboâiont 
•des  AmbalVadeurs ,  &  conîment  ils  doivent  être  reçus  ;  &  le  cin» 
quanticme,  qui  a  peur  titre  :  du  vice  ôc  de  la  vertu.  Le'J'raiié  * 
des  Légations  eft  à  la  ttrte  du  Recueil  que  l'on  nomme  Byfantinc, 
&  commence  par  un  Icnp,  extrait  de  I  hiftoirede  Dcxi^us  Athé- 
nien j  qui  nous  apprend  quels  Aml)airadeur>  les  Barliares  rec©- 
voient  de  la  parc  des  iloiuains ,  &  q.uelles  formalités  ils  obfer- 
•voicnt  dans  leur  réception.  On  n  a  pas  mis  dans  !a  Byfantine  le 
Traité  du  vice  &  de  la  vertu.  M.  Valois  le  fit  imprimer  féparé- 
ment  à  Paris  en  i6j^'  in-^°.  Ce  fut  encore  par  ordre  du  mêm« 
Empereur  qu'un  certain  Theophanecompofa  uneAnalyfe  de  TArt 
de  la  Médecine  ,  qu'il  tira  principalement  des  écrits  d'Ori'oafius 
fur  cette  matière.  Cet  Ouvrage  n  eft  [»oint  imprimé.  Mais  il  y  en 
a  un  autre  auîlî  fur  la  jMedecine  ,  imprimé  à  Paris  en  i  no  ?  ^  î 
Balle  en  i  J  jv  L  Ouvrage  ed  divifé  en  deux  Livres  ,  &  dédié  à 
Conftanttn  Porphyrogenete ,  parce  qu'il  avoit  engagé  rAuteuc. 
^  le  çompofér.  Ce  font  des  extraits  des  Livres  des  andentM» 
.decins.  Pour  montrer  jufqu*où  ce  Prince  étcndoit  fes  foins ,  nous 
ajouterons  {a)  que  des  gens  experts  dans  l'agriculture  ,  &  dans 
l'occonomie  de  la  Campagne ,  conipoferent  là-deffus  des  Traités, 
où  ils  enrcifî;n oient  &  à  cultiver  les  terres  6c  à  engraiffer  les  trou^ 
peaux.  On  en  a  fait  diverfcs  éditions,  dont  une  efl  à  Balle  ea 
1 5  î  9  w-8*>.  chez  Robert  'Wînter. 
jCônmoi  îai  VIL  On  n'a pas cncoce teodu DuMic le cérémonîsd que Con£> 
f^J  rtjfcc-"  ^^^^'^'-^  Porplu  rogcnete  avpit  dreffe  ^  &  nous  n'en  (i;avons  que  ce 
fiffc  '  que  M.Fabricius  ib)  en  a.copiéfar  'un  Manuscrit  qu'un  dcfcsamii 
de  Francfort  fur  le  .Mein  lui  a  communiqué.  Ce  Prince  y  entre 
non-ieu'.ement  dans  le  détail  de  toutes  les  cérémonies  qui  doi- 
vciit  -  c  lifcrver  dans  l'intronifation  des  Empereurs ,  &  dans  l'inf- 
taiiatic.i  de  tous  les  Ofliciers  de  la  Cour  j  mais  aulii  dans  ce  (jui 


(  )  tûbrkius,  tM.  6  ,  Eihliit.  Crsix^  |     {h)  Fakrkius ^  ibid,  psg,  ei^p 
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concerne  les  cérémonies  ufitées  dans  les  proceflTions  ôc  autres  rits 
de  l'Eglife ,  (a)  2u\  jours  des  Fctcs  folemnellcs.  Un  Ouvrage  de 
cette  conlcquence  ne  f:auroit  6trc  troptôt  mis  fous  h  prcilc. 
'  VIII.  Conliaiîtin  Porphyrogenete  avoit  eu  peur  Précepteur  T'h-'o^re, 
un  nommé  Théodore.  Cet  emploi  lui  donna  beaucoup  de  crc.lit  ^  ,  r^T^*^* 
dans  la  Cour  de  Conftantinople ,  &  il  s*cn  fctyit  pour  fouteniren  roq  iii "oja- 
Icctct  l'autcrité  de  Zcé ,  mère  de  cePrinc^^  jul(]^u'à  ce  que  l.on- 
flaniin  j  Préfet  de  la  Chambre  de  l'Emperear,  ou  Ion  grand  Cham- 
bellan, s'étant  emparé  de  l'efprit  de  î  lmperaîricc,  prit  un  p:>r£i 
contraire  aux  intérêts  du  jeune  Empereur  Ion  Eicve.  Alors  T  héo- 
dore voyant  que  le  grand  Chambellan  vculoit  le  chaiïer  eu  Troue 
pour  y  mettre  Léon  Phocas,  il  fit  connoîtrc  {b^)  cette  conrpira-- 
don  à  Zcé  qui  n'èn  étoit  point  inibnnée>  Ce  la  didlpa  avec  le 
lècouis  de  Romain  Lecapene  Patrice.  Cdui-ci  devenu  lebeai^ 
peie  dePorphy  rogenete,  a  qui  il  avoit  fait  époufer  fa  fille  Helen^ 
s'empara  du  Gouvernement.  '1  heodore  le  fouffrit  avec  peine; 
Komain  pour  s'en  vanger  le  relégua  à  Opficiane  daus  l  Afie  mi- 
neure, avec  Symeon  1  Eunuque  fon  frère.  Lambecius  (c)  fait 
incniion  de  cinq  difcours ,  qu'il  dit  être  de  ce  Théodore  ;  le  pre- 
mier ell  un  éloge  du  grand  (Econome  de  ijEglife  de  Conftanti* 
nople ,  freie  du  Patriarche ,  apparemment  Nla>!as  furnommé  le* 
My nique;  le  fécond  une  réprimende  à  fes  Difciples  turbulens  flc 
defobéiHans;  le  troKiéme  une  Apologie  des  Eunuques,  pour  la; 
confolation  de  fon  frère  Symeon ,  l'un  des  plus  riches  &  des  plus 
puiffans  Eunuques  de  la  Cour;  le  quatrième  un  Panégyrique  de" 
Conftantin  Porphyrogenete.  Théodore  s'y  fait  honneur  d'être  le 
Précepteur  de  ce  Prince.  Il  y  dit  aufli  beaucoup  de  chofes  à  la- 
louange  de  Bafilele Macédonien  >  de  Léon  le  Sage  &  de  Zoé, 
en  einortant  Conflantin  d'avoir  pour*  elle  de  la  fouoûffîpn  flc  da 
refpeâ.  Le  cinquième  dilcouis  efl  une  exhortation  à  fes  Difci- 

fles  :  d*où  l'on  peur  conclure  oue  Théodore  avoit  eu  d'autres* 
llevcs  avant  que  d'être  chargé  de  rinftru£lîon  du  jeune  Empe- 
reur. Ces  difcours  n'ont  pas  encore  été  rendus  publics ,  à  la  rc- 
ferve  des  premières  lignes  de  chacun ,  rapportées  dans  le  qua^- 
criéme Livre  de  la  Bibiiotcque  de  Lambecius. 

IX.  En  fuivant  l'opinion  commune,  nous  avons  placé  Atef-  AMdîi*t,AfB- 
ûm  ,  Archevêque  de  Celàtée  en  Cappadoce  parmi  les"  Auteurs  ^^^^^ 

(  a  )  Faquins ,  tom.  6 ,  BUiliat,  Cracx,  I  1 8 1 ,  1 8  j.  £(  Léo  Grammmicux ,  ^ag.^90^ 
f^.  6x3  fy  ffq,  I    (c)  LaadiàitJt,  lit.  4*  BUlku  yUh^ 

ii)Scr^ftoh  f9jlHecfkmL  pai,i99,i  Ina,  »  i^- 
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qui  cnt  écrit  vers  le  milieu  cki  lixicme  liccle.  Nous  ne  repérerons 
j)oint  ce  que  nous  avons  dit  de  lui  (û)  &  de  fes  ouvrages.  Il  n  cfk 
quedion  que  de  Hxer  ici  letems  aaquel  il  a  vécu  &  on  trouve 
ia-deflTus  ces  lomieres  dans  la  Paléographie  duPere  de  Montâu- 
con ,  imprinice  à  Paris  en  1 708 /cZ.^  cÛvifée  en  fept  Livres.  Da!)! 
le  premier  {b}  il  eft  parlé  d'ua  IVIanuTcric  Grec  de  la  Biblioteque 
■d'.i  Pvoi  ,  nui  contient  des  <Kuvrcs  de  faiiu  Cîement  d'Alexandrie, 
■dei.îiatjultin  ôc  de  quelques  autres.  On  lit  à  h  (in  de  ce  Manuf- 
.crir,  qu  il  a  ctc  écrit  de  la  main  de  Baan ,  Notaire  d'Arethas, 
AichcvCv^uc  de  Ccfarcc  en  Cappadoce,  l'an  du  monde  6^422, 
.c  cft-à-dire ,  de  Jefus-Chrift  p  1 4.  La  même  infcription  iè  lie  à  la 
lin  d'un  autre  Manufcrit  cké  (  c)  au  quatrième  lAn^^  Ce  pluy 
-ample  que  le  précédent  j  puifqu  il  renferme^  outre  les  Ouvrages 
■de  iaint  Clément  ôc  de  (àint  Judin,  ceux  d'Athenagôre,  6c  les 
Livres  de  la  Préparation  Evangelique  d'Eufebc  de  Cefarée  :  ce 
Manufcrit  ei^  dv  la  main  de  Baan,  Notaire  d  Arethas,  Archevô- 
■que  de  Cefaice ,  l'an  du  monde  6422,  de  Jefus-Chrilt  914.  Cet 
Archevêque  vivoît  donc  ibtisle  règne  deConftantin  Porphyro- 
^enete,  qui  fut  reconnu  Empereur^  quoiqu*en  Ins  âge,<jjfejbr 
mois  de  Juin  de  Tan  p  1 2.  .  »  -  '-^m^tê 

CHAPITRE  XLIL 

Synuon  Aietaphrafie ,  McStre  des  ojiccs , 

fiymcnn  M?-  T.  Et  EcTivam  né  à  Conftantinople  d*unc  fiunille  illui>re6c 
-i'ir'""^  '  Opulente ,  fe  diftingua  encore  plus  pa  r  Ton  métl re  perfon- 

^gpjxét,  lie!.  Il  avoir  apporte  en  naillant  de  grands  talens  pour  les  Scien- 
tes  :  il  les  cultiva  avec  foin  ,  6c  y  lit  de  grands  progrès.  Léon  VI. 
lui  confia  les  plus  grands  emplois  de  la  Cour  (  ,  de  Maître  de 
tous  lesOriices,  &.  dcLogothete  ou  de  Cîianeellier.  Symeoii 
étoic  pour  l'exécution  comme  pour  le  çonfeil^  propre  aux  négor 
/  piations6cavmêtiçrdela^err& 


<  fl>  Tm.  té  ,  t.ifr.  481.  î    ^  *"  ^  *  »  P^*      »  *• 
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IL  En  5^04  il  fut  député  (a)  avec  le  Général  Himcriiis  vers 
les  Arabes  pour  les  engager  à  fortir  de  l  llle  de  Crète  dont  ils 
s'écoicnt  emparés.  Enfuite  il  alla  à  Thefialonique  ,  où  il  racheta  ' 
les  Captifs  ,  que  Léon  Tripolitc,  Chef  des  Agareniens,  y  avoit 
faits,  après  avoir  ruiné  la  Ville.  N'ayant  pas  fur  lui  les  femmes 
-néceffiures  pour  la  nru^  des  Capots,  il  cautionna  ik  perfonne 
:pour  un  certain  tems.  Jean  Cameniate  tjui  étoit  préfent ,  dit  de 
Symeon  (b)  quec'étolt  un  homme  tl'une  gtande pradence ,  & 
célèbre  par  fon  expérience  dans  les  affaires  ;  que  peu  auparavant 
ià  venue  à  Thefialonique,  il  avoit  été  envoyé  en  riHe  de  Crète 
pour  y  en  traiter  une  d'importance.  On  ne  fcait  pas  bien  conf- 
inent accorder  ce  témoi|;nage  de  la  capacité  ôc de lexpérience 
de  Symeon ,  avec  l'opinion  de  ceux  qui  veulent  qu'en  5)01).  il 
n'eut  que  vingt-quatre  ans,  peut-être  encore  moins.  l\s»Cc 
fondent  <r)  fur.ce-qu'on  lit  dans  l'Hiftoire  manufcrite  de  Lecti , 
Diacre,  queSymeon^toitenooceen  vie  en  py;.  Mais  que  fui^ 
vroit-il  de-l;i  ?  Que  cet  Ecrivain  auroit  vécu  nu  moins  quatre- 
vingt-quinze  ans.  Ce  feroit  une  longue  vie.  Mais  combien  y  ci\  * 
a-t-il  qui  ont  pouITé  leur  carrière  jiùTqu  a  cent  ans^  ôc  quelques- 
uns  au-de-là  ?  » 

III.  Qnoiquil  en  foit ,  Symeon  pendant  le  cours  de  fon  Am-  n  ^cxit  in 
Inflade ,  eut  occafion  de  voir  à  Paros  un  Anachorète  de  Ibn  nom^ 
îdcqui  il  apprit  la  vie  de  fainte  Theo£lifle  deLesbos,  femblable 
«n  plusieurs  points  à  celle  de  fainte  Marie  d'Egypte.  L'Anacho- 
rète ,  après  la  lui  avoif  racontée,  le  preffa  vivement  de  la  mettre 
par  écrit.  Il  femble  que  Symeon  s'en  défendit  d'aborJ  fur  fes 
grandes  occupations ,  ôcfur  les  foins  qu'il  devoir  à  fa  maifon ,  à 
lA  femme  ôc  à  (es  enfans ,  car  il  étoit  marié  :  toutefois  il  promit 
d'iécrire cette  vie  6c  tint  parole.  Ce  fiit  {d)  fuivant  la  remarque 
de  Pfellus  fon  Pan<^rxile ,  le  premier  écrit  qu'il  fit  en  ce  genre  : 
encore  n'y  mifi-il  la  dernière  main  qu'après  la  mort  de  Léo  1  VI. 
ce  qui  paroît ,  en  ce  qu'il  appelle  (  c  )  ce  Prince  d'heureufe  mé^ 
moire,  façon  de  parler  que  l'on  n'employé  ordinairement  ^u'à 
l'égard  de  ceux  qui  ont  pafTé  à  une  autre  vie.  L'éloge  qn  il  y  fait 
du  Général  H imerius  prouve  aufli  qu'il  ne  la  publia  pas  fous  le 
jregne  d'Alexandre >  de  qui  cet  Officier  fut  maltraité,  jufqu  à  en 
«nourir  de  chagrin. 

(«)  ^feliusma.'de Sjfmm.  ^puiAl-    ViàtCr  BoUopà.  tm.  t. 
iat'um  dimiha  de  S\meor.ib.  pig.  48.  (d  }  Pf.  //u  r  i-  0  "rh  Symucn.  Odr  VI. 

(b)  Joan.  CamthiM,  de  exculio  "nejfd,       (e)  Fita  iheoéiiilxapùdiiwiuaaddiim 

num.  (i,f%  n<T  ^.  177  »  17s.  lolmaJf» 
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S«  irWirx^e     I V.  Cc  fut  donc  fous  les  Empereurs  Romain  Lccapenc  &c 
tos£n  °àe\  Conftamin  Porphyroeenctc.  Après  cet  eflai ,  Symeon  entreprit 
kftilciSaiiitt  un  Recueil  des  vies  &s  Saints.  Piiifietin  avant  hû  (  a  )  en  avoient 
donné  de. particulières:  mais  ou  elles  âoienc  éùrites  d'un  ftitè 
nide  &  groflier^ou  remplies  de  fables.  S'ils tacontoient  les  cooh- 
bats  des  Martyrs ,  c'ëtoit  fans  iàlre  fientir  k  ùaatté  des  Perfécu- 
tcurs  ôc  des  Bourreaux  ,  &  fans  faire  remarquer  aux  Lccleiirs  la 
prudence  ôc  la  lageiTe  des  rdponies  des  Martyrs.  Ils  en  avoient 
ufé  de  même  dans  les  vies  des  faînts  Moirues     Anachorètes ,  ne 
racontant  leurs  vertus  qu'en  des  termes  bas  &  indéccns  :  cc  qui 
tendok  à  avilir  les  fiûcs  les  plus  relevans ,  &  oir  H  y  avoit  plus  dé 
■oërite.  Symeon  laiilànt  ce  qu'il  y  avoh  devtai  dans  ces  vies  pour 
le  fond  des  chofcs^  en  changea  le  flile ,  &  les  mit  au  fien»  C*eft' 
dft-|a  que  lui  efl:  venu  le  furnom  de  Mëtaphrafte.  Vous  avez  > 
lui  «dit  Pfellus  (b)  dans  fon  Office  ,  écrit  des  métaphrafes,  & 
loué  les  combats  des  Martyrs  par  vos  fages  métaphrafes,  terme 
qui  fi^nific,  non-fculement  le  changement  de  ftile  en  un  autre  ^ 
•       nais  encore  glofc  ou  paraphrafe.  Le  ftile  fimple  ôc  naturel  n'étoic 

r int  du  goût  de  fon  Gécle  i  on  aimoit  le  bnllam ,  le  pompeux  ^ 
merveilleux»  Symeon  Aiivlt  le  tonent.  LesAâésdesT 
,  ne  gardèrent  plus  fous  fa  plume  leur  première  fimplicité»  Jl'] 
embellit,  &  paflant  quelquefois  les  bornes  d  un  Traduâeur,  il 
les  abrégea  ou  les  amplifia ,  faifant  dire  aux  Saints ,  non  ce  qu'Us  ' 
avoient  dit,  mais  ce  qu'il  croyoit  qu'ils  dévoient  dire. 
Dcfeufidefa     V.  Donnons  deux  exemples  de  la  liberté  qu'il  s'eft  donnée 
poftkui.  ^^^^^     Actes  des  Martyrs.  Il  a  abrégé  confidérabiement  ceux  ' 
des  fakns  Taraque ,  Pfùbus  flc  Andronic.  Silrîûs  (  c )  à  Ibivi  cet 
abrégé.  Vom  Ruinart  (  i)  a  donné  les  Aâes  entiers.  Le  Leâeur  ' 
peut  en  faire  le  parallelle.  Symeon  amplifia au-contraire  les  Aâes 
de  iàint  Demetrius ,  Martyr  à  ll-eîTaioniquc,  eriyajoutant  plu- 
fieurs  miracles ,  dont  il  n'eft  rien  dit  dans  les  A£les  du  même  ' 
Saint ,  rapportes  en  Grec  par  Pliotius ,  (e)  &  traduits  en  Latin  par  ' 
Anafttife  le  Bibliotecaire.  Ces  miracles  font  fi  peu  vrai-feinbia- 
bles ,  qu'oii  peut  les  mettre  au  rang  des  fables  &  des  fidions.  On  ' 
peut  les  voir  dm  Surius  (/) ,  ôc  confionter  ces  Aâes  avec  les  ■' 
anciens  rappoicés  de  kttaduûiond'Anidbfe/dans  lesAnalec- 


Ça)  Pfetlut  orau  de Smeot.  S    (i)  tbAmtASf.Karrtr.pag.^i^» 

(  i  ;  Pr.//i,f  Cà'  W.  in  Ofcio Symeon.  I    (  r  ^  Ph.oùus  G  d.  25^.' 
)  iiuiius  ad  ditta  il  OàcbrUm  1    (J)  Surius  ad  diem  8  Oâoirisk 
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tes  (  a  )  de  Do  m  Mabilion.  Symeon  en  a  ufd  à  peu  près  de  même 
dans  rHîftoire  di^tioîs  mnilattons  du  chef  de  fainc  Jean-Bap- 
tifte.  n  die  (b  )  -que  cette  Relique  répandok  une  odeur  agréable^ 
un  grand  éclat,  foie  loifqu'elle  mt  trouvée  à  Jerufalem,  foîc 
loilqu'Urane  la  tranfporta  en  fon  Eglifc  ;  &  qu'Urane  vint  avec 
des  cierges  pour  la  tranfporter.  Il  n'y  a  rien  de  feinblablc  dans 
l'ancienne  relation  de  la  première  invention  du  chef  de  fiiint  Jean 
à  Jerufale»! ,  ni  dans  ceiie  que  l  Abbé  Marcel  en  fit  à  Enicfe  au 
mois  deFévûer  de  Tan 4^ 3.  Symeon  change  même  beaucoup 
de-  chofçs  daqs  l^Uiftotre  de  cette-  (èconde  invention.  On  s'en 
convaincra,  en  lifànc  d'un,  côté  l'écrit  de  Symeon  rapporté  par 
Allatius  ;  (  c  )  &  de  Tautre,  le  Traité  du  chef  de  faint  Jean-Bap-  . 
tifte  par  M.  du  Cange,  imprimé  à  Paris  en  155^.  Son  deflein 
étant  de  mettre  en  fon  llile  toutes  les  vies  des  Saints ,  dont  il 
vouloit  compofer  un  Recueil ,  il  retoucha  celle  que  Theodoret , 
l'un  des  plus  fçavans  ôc  des  plus  cioquens  tvCques  du  cinquième 
fiécle ,  avoit  faite  de  iàint  Symeon  âylitie }  mais  les  changement 
qu  il  y  a  faits  font  peu  confiaërahles. 

.  YL  Au  défaut  de  vies  des  Saints ,  il  en  compoià  Iuî-ni6me  fur    11  compoft 
ce  que  la  tndition  lui  enavoit  appris.  Il  y  fupplea  encore  par  les  j!"  çi^rcovra 
difcours  que  les  Pères  avoîent  prononcés  aux  jours  de  leurs  Fêtes  :  °^^Gdat$^'^ 
d'où  vient  que  l'on  trouve  parmi  fes  (Euvrcs  grand  nombre  d'Ho-  rere», 
melîes  6c  de  Sermons ,  fous  le  nom  de  faint  Athanafc  ,  de  faint 
Grégoire  de  Nazianze ,  ôc  de  faint  BaHk  ;  mais  ils  ne  font  pas 
tous  originaux.  Il  y  en  a  vingt-quatte  fur  aiveis  fujets  de  morale, 
à  qui  il  a  ^t  porter  le  nom, de  ce  dernier  Evéque ,  quoiqu'ils  ne 
ploient  qu'un  compolé  d*extcaits  tirés  de  fes  Ouvrages.  L'alTem- 
Uage  &  la  fixme.de  ces  difcours. iont  de  la  façon  de  Symeon , 
qui  n'a  fait  que  coudre  cnfemble  ces  extraits.  Mais  il  eft  arrivé 
ce  qui  cft  d'ordinaire  à  ces  fortes  de  compilations,  que  les  pen- 
fces  6c  les  phrafes  de  faint  Bafile  étant  déplacées,  n'ont  p'u<;  les 
mômes  grâces  ôc  les  mêmes  beautés  que  dans  leur  place  naturelle.- 
Ces  vingt-quatre  difooors.  onc  été  imprimés  à  la  nn  du  troîfiéme. 
volume  des  Œuvres  de  ce  Pere,  à  Paris  en  17)0.  On  remar-  * 

3ue  (d)  dans  le dîx-huitiémc  difcours,  qu'il  a  pris  pour  texte* 
elàiiitBalile,  ce  qui  .en  effet  eft  de  l'Hérefiarque  Eunomius. 


fa)  Pag.  171,  a/iiJ  tom.  i,  AndeÛ. 

u 


par.  61. 


(c)  IbiÂ. 
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llcorrigeles     VIL  Mais  cette  faute  d'inadvertance  ne  doit  pas  nous  eHi«- 
Ties  fabiden-  p^ghcr  de  faire  obferver  ici  l'attention  deSymeon^Metaphiâfie  à 
cottttavut    prendre  dans  les  écrits  de  laint  Ddiile  tous  les  matériaux  dont 
J"»»  îont  compofcs  les  difcours  qu'il  publia  fous  fon  nom  :  plus  refervé 

en  cela  que  tant  d'Ecrivains  du  moyen  âge,  qui  pour  donner  cours 
à  leurs  propres  ouvrages,  les  ont  décorés  de  quelque  nom  ref* 
peâable  dans  Tandqutté»  Sa  condiûte  à  cet  éf^uà  dbk  ceibinbie 
vendre  fufpeôs  ceux  qui  l'ont  accufé  de  £d(ifications&  d^imPoT^ 
.tures.  Pour  foutenir  ces  accufations ,  il  fâudroit  être  bien  aiiuré 
que  tous  les  écrits  qu'on  lui  attribue  font  effeélivement  de  lui^ 
&  qu'il  n'a  pas  eu  en  main  les  originaux  des  Adles  des  MartyTS, 
&  des  vies  des  Saints  fur  lefqucls  il  a  travaillé.  Mais  quelles  preu- 
ves peut-on  produire là-deffus  ?  Pfellus  fon  HiÛorien  dit  {a)  au- 
contraire  que  les  Atles  des  Martyrs  &  les  vies  des  Saints ,  qui 
avoient  cours  avant  Metaphnfte>  ëtoienc  remplis  de  menibnges, 
ou  écrits  avec  fi  peu  de  décence  èc  d*cxaattnde'^  qn'on  n^ 
tenoit  aucun  compte ,  &  qu'ils  ne  fervoient  qu'à  rendre  les  con> 
Bats  admirables  des  Martyrs  la  rifée  de  ceux  qui  les  lifoient.  Ce 
que  dit  Pfellus  efl  confirmé  par  le  témoignage  du  Pcre  de  Mont- 
faucon  ^(  b)  dans  le  quatrième  Livre  de  fa  ralxographie ,  où  par- 
i  lant  des iManufcrits Grecs  du  neuvième  fiétîle,  il  en  cite  un  de 

la  Bibliotcque  de  AI.  de-Colbert ,  qui  contient  les  vies  des  Saints 
des  mois  de  Mai>  Juin ,  Juillet  Ôc  Août^  telles  qu'elles  étoienc 
avant  que  S/meon  Metaphrafle  y  mit  la  mairt.  Ce  n'efl  qu'un 
tiffu  de  fixions,  de  fables^  de  prodiges  inctroyables^  de  contes 
tidicuies.  Dom  Montfaucon  ajoute,  que  les  ayant  comparées 
avec  les  vies  que  Metaphrafle  a  compofées,  il  a  remarqué  qu'il 
avoir,  non-feulement  changé  le  flile  de  ces  vies,  mais  qu'il  en 
a  voit  retranché  ce  qu'elles  contenoient  de  fabuleux  ;  ôc  toutefois 
qu'il  y  en  avoit  encore laifléi  IL  cite  (c)  un  autre Manufctit  de 
la  Biblioteque  de  (àint  Germain^  on  l'on  trouve  des  vies  de  même 
g^re>  écrites  dans  le  neuvième  fiécle^  oit- la  Grèce  étoit  dans 
une  grande  ignorance-:  mais  il  remarque  que  parmi  ces  Hîftoires 
*  febuleufes,  il  s'en  trouvoit  de  bien  écrites;  fçavoir  celles  qui 
avoient  été  faites  par  des  Auteurs  contemporains ,  entr  autres 
celles  de  faint  Pachôme ,  de  faiirt  Euthymius ,  de  faint  Sahas. 
SynieoU;,  dit  Pfellus,  travailla  avec  fuccèsfur  ces  anciernies  vies» 


(a)  Pft lias ora^de^piUûiui^Àllat.  I  (h)  Mon'faucon  PaUugraphùt »  Ub,^ 
ie  HjiKeon»  1  cap.  t ,  vag.  i^9^ 
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11  embellit ,  il  orna  les  panfions  des  Martyrs  ^  ôcles  vies  des  faints 
MoitiiBS  :  de  i^t  fon  ûovatl  il  a  mérité  Ut  leconnoifEmce  de  tout 
It  itfondk 

VIII.  Au  refte  flne  faut  pas  s'Imagmcr  (a)  que  tout  ce  que    Vt'ûhc  <]» 
l'on  cite  fous  le  nom  de  Mctaphraflc ,  foie  de  lui ,  ni  qu'il  aie 
compofé  tous  les  Ades  des  Martyrs,  ôc  toutes  les  vies  des  Saints 
qui  portent  fon  nom.  Il  y  en  a  qui  font  de  fa  compofition ,  d"ap- 
tres  qu'il  n'a  fait  que  tranfcrire,  ou  rçtoucher légèrement,  &  un 

trand  nombre  qu'il  a  corrigées  ôc  mifes  en  un  meilleur  ftile.  Sans 
li  nous  «'aurions  peut-être  plus  les  Aâes  du  martyre  de  faint 
JuiBn,  de  Ëiinte  Agape  ,  defaint  Didyme,  de  ikint  Sado^  6c de 
quantité  d'autres  qui  ont  paru  affez:  aucentiqucB  aux  plus  habi- 
les (6)  pour  être  rendus  publics  dans  ces  derniers  tems.  Don» 
Ruinant ,  Boilandus,  &  avant  eux  Lipoman  6c  Surius ,  n'ont  pas 
feit  difficulté  d'en  groffir  leurs  Recueils,  fous  le  nom- de Aleta'* 
phrafte,.nc  trouvant  point  de  fources  plus  pures.- 
'  IX.  nfeoitfeuleinemàfbuhaiterqueTon  pûtdécouvrTr  1^  Let^neîw 
vies  &  les  aâes  qui  font  véritablement  de  !uiy:OU  quifàiibient      je  's^! 
partie-  de  fon  Recueil.  Allatius  (  c  )  ne  lui'  en  donne  que  cent  mcon  M<m- 
vinet-deux,  &  en  compte  au-de-là  de  cinq  cens  qu'on  lui  afup-  P''"'^«  ^ 
pofcs  ,  ôc  afin  qu  on  ne  s  y  trompât  point,  il  a  donne  les  pre- 
miers  mots  de  chacune.  M.  l  abricius  (f/)  a  fait  la  même  cJiofe 
avec  encore  plus  d'exactitude,  en  diftinguant  non-feulement  les- 
véritablesvies  des  fuppofées  ,  par  une  étoile  j  mais  en  marquant 
auffi  les  pages  des  Recueils  de  Surius^  de  BoUandus,  de-Lipoman^ 
dîi  Pere-Combefis  &  autres^  oà  elles  (bnt  unprimées..  Il  ne  pré- 
tend pas  néanmoins  que  l'on  doive  s'en  tenir  a  fon.  jugement  fur 
cette  (Uftinâion  ;  avec  fil  modèdie  ordinaire  il  avertit- qu'il  s'en 
eft  rapporté  là-deiïus  au  féntiment  des  Scavans  ,  fans  approfondie* 
les  raifons  qu'ils  ont  eues  dlattiibuet  à  AletaphraHe  une  vie  de^ 
Saint  plutôt  qu'une  autre. 

X.  Iln'y a  gueres plus  de  certitude  dans lattribution  de  quel-  Aurrriécneu 
ques  autres  Ouvrages  à  Metaphrafte.  Allatius  (e)  rapporte  (bus  |"^^*  ^ 
ft>n'noni  neuf  lettres  en  Grec  &  enrLatih fraprimées  a  Paris  par  ''^^ 
les  foins  du  Pere  Combefisen  i(S6^  Une  eft  adreffée  à  Nicetas^ 
Métropolkain-deSmyme;  une  autre  àConftantinRomatn  i  le» 


(a  '  BoU.ind.  prj'fjt.  gemnM  m  *has 
Sunâor,  p:i£.  i,  tom.  i.. 


î4. 


(i)  Fdirimt  tam,  ».  fiîi/we.  Grac««. 
fc^.  î  i  c. 

'    (<)  Miat,  dt  S'm">ri!K  par.  &<44 

FFffîiî 
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fept  autres  à  un  Evêque  de  1-aodicde  ,  qui  n'eft  pas  nommé.  Oa 
connoit  unNicctas,  tvOque  de  Smyrne,  dans  le  douzième  fidcle, 
&  un  autre  Symeon  qui  fût  auflî  Logodiete.  Il  fît  vers  Kan  1 1 66 
un  abrégé  des  Canons,  rapporté  dans  la  Bibliotcque  Canonique 
de  Juftelie.  Ces  neuf  lettres  peuvent  être  de  ce  S  y  meon.  AUaaus 
donne  aufli  à  MetaphraHe  (a)  quelques  Poëmcs  de  pieté  en  vers 
de  crtvcrfes  mcfurcs  ;  des  Hymnes  ,  {b)  des  ff/rmules  de  prières; 
cent  trcntc-un  chapitres  (c)  de  Sentences;  des  paraphrafes  (  )  fur 
cent  foixantc  ôc  dix  chapitres  afcetiqiics  de  laint  iMacaire  d'E- 
gypte. La  plîipart  de  ces  écrits  font  aulli  fous  le  nom  de  Symeon 
Metaphiaftç  dans*  lés  Manufcrits  de  la  Biblioteque  Impériale  , 
ainfi  que  Ta  fcmarqué  M. Lambécius.  On  y  voit  encore  ( é)  une 
prière  à  la  fainte  Vierge  Marie.  Poflevin  à  la  fin  de  fon  Apparat 
làcrécrtc  de  la  Biblioteque  de  Sforcé  dix-neuf  Epîtres  de  Meta» 
phrafte:  mais  il  ne  donne  aucune  lumière  pour  découvrir ,  fi  dans 
ce  nombre  font  comprifes  les  neuf  publiées  par  Albtius.  Peut- 
être  qu'il  s'eft  trompé,  ÔC  qu'au  lieu  de  dix-neuf,  il  faut  lire  neuf. 
On  a  dans  le  troifiéme  tome  de  la  Biblioteque  dci  Prédicateurs, 
un  dilcours  iùrleSaoMdi-Samt,  intitulé  du  noni  de  Metaphcafte. 
AUatius  (f)  en  a  donn^  un  autre  fur  la  douleur  que  reflendt  U' 
Mere  de  Uicu ,  en  embraffant  Jefus-Chrift ,  lorfqu'on  le  defcen? 
dit  de  la  Croîjf.  Il  en  avoit  vû  (g)  deux  du  môme  Auteur';  l'utt 
fur  le  trépas  de  la  fainte  Vierpe  -,  l'autre  fur  fa  vie  &  la  découverte" 
qu'on  avoir  faite  de  fes  vétcniens.  La  chaîne  {h)  de  Nicetas  fur 
faint  Luc ,  &  Cerameus  dans  fon  Homélie  fur  le  cinquième 
Evaneilc  du  matin ,  citent  quelque  chofe  de  Metaphrafle  fur 
làmcLuc:  mais  on  ne  peut  en  conclure  aull  àlt  commenté  céc' 
•Evangile;  cela  ne  peut  s'entendre  que  de  la  vie  dejàînt  I^uc^' 
îniprin.ée  fous  fon  nom  dans  Surius  au  i8  d'0£lobre,  fie  dans 
le  premier  tome  (  i  )  de  ï'yîuâuarïwH  du  Pere  Combefis. 
Annales  Je  X I.  On  a  parlé  plus  haut  des  Annales  de  Symeon ,  Maître  ôc 
Symeon  Uo'  Logothete.  Elles  contiennent  l'Hifloire  de  l'Empire,  depuis 
Léon  l'Arménien  jufqu  à  NicephorePhocas,  quifucceda  à  rÊm- 
pereur  Romain  le  jeune  en  $6}.  Si  l'on  juge  de  l'Auteur  de  ces 
^  Annales  par  llolcription ,  on  doit  les  donner  à  Mebplixade ,  qui  ' 


(a)  Allât.  deSjmeonibtpagm  i^x, 
(b  )  Ihid.  pag,  i$u 
le)  llid.  potf,  tt%. 
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tîjt  Maître  des  OtHces  ôc  Logothete.  Le  tems  auquel  elles  fiirent 
écrites  lui  convient  encore,  puifqu'il  vécut  au-de-iàde  fan  p5îr 
Y  auroit-il  eu  dans  le  méme-tems  deux  Maitres  ôc  deux  Logo- 
thetcs  du  nom  de  Symcon  ?  Cela  ne  paroît  pas  par  THiftoirc.  Il 
cft  vrai  que  Syineôn  dans  ces  Annales  ne  pane  de  lui-même 
qu'en  troiOéme  peribnne,  au  lieu  que  dans  la  vie  de  fàinte  Theoc*' 
tifte  il  en  parle  en  première.  Mais  cette  difficulté  n^  rien.  11^ 
âJloit  raconter  dans  la  vie  de  cette  Sainte,  de  qui  Ôc  de  quelle 
manière  il  l'avoit  apprife ,  à  quelle  occaiion  ôc  comment  il  s'étoit 
engagé  de  Tccrire.  Tout  cela  dcmandoit  ce  femble  qu'il  parlât  • 
de  lui-même  en  première  perfonne  i  au  lieu  qu  en  faifant  i'Hif- 
tpire  générale  de  l'Empire ,  il  pouvoit ,  fnivanc  l'uTage'  des  Ui(V 
tôriens,  n'en  pader  qu'en  troifieme.  H  eÀ  plus  d^icUe  de eendiei 
râifon  pourquoi  dans  ces  Annales  il  ne  dit  rien  de  ce  qu'il  fît  à } 
Theilatonique  pour  le  rachat  des  Captifs ,  Ôc  pourquoi  il  parle  (r 
lobrement  du  Général  Himerius ,  dont  il  fait  un  fi  bel  éloeCtdans 
la  vie  de  cette  Sainte.  Mais  s'il  ne  rapporte  pas  ce  fait ,  il  en  ra- 
conte un  autre  qui  ne  lui  fait  pas  moins  d  honneur,  (,2  )  fçavoir 
que  pour  empêcher  les  Aeareniens  de  renverler  les  murs  de  ThcC- 
uQonique,  ôc  de  détruite  la  Vtlle^  îl  leur  detuia  cent  imes  d'or . 
qu'il  avoit  emprunté  d*nn  nomniiéRhodophiUus4]iii  les  portoit . 
atix  François.  A  Tégard  d'Himerius  ,  il  n'avoit  point  été  heureux 
dans  fes  expéditions  (  b  )  contre  les  Sarrafins  ;  fon  Année  avoir 
été  défaite;  il  avoit  à  peine  échappé  lui-même.  L'Empereur  Ale- 
xandre mécontent  de  lui ,  l'avoit  fait  enfenrier  (c)  dans  le  Mo- 
naftere  de  Calypa ,  au  retour  du  combat;  il  y  étoit  mort  de  mi-  . 
feres  ôc  de  chagrin.  Après  unt  de  fâcheux  évenemens  Symeort 
dçvoî^il  loi  donner  des  louanges  l  Les  circonOances  éeoîent  di^ 
lëtentes  dans  le  tems  qu'il  apprit  la  vie  de  iainteTheo£Ûfte.  Hîr  ■ 
mcrius  n'étoit  point  encone  arrivé  à  l'Iflc  de  Crète.  Jufques-là; 
il  n'avoit  donne  que  des  preuves  de  valeur.. Il  n'avoit  point  perdu: 
de  bataille.  Symeon  pouvoir  donc  en  ce  tems  relever  (d)  le  Hé- 
rite perfonnel  de  ce  Général,  dans  les  mémoires  qu'il  drefla  de- 
la  vie  de  fainte  Thcodifte^ôc  ne  pas  toucher  à  1  éloge  d^Himcrius^ 
en  publiant  cette  vie. 

XI L  Allatius  &  BbDandus  mcticitt  tdr  moft  de  Symeon  en  Mon  de  Sy^ 
9S0,  ne&ifiuit  ponit  attentioa  (e)  qa'il  vivoit  encore  en  06S ,  ^'"^^ 

^   ,  .  '   '  Pbrufle  affè» 

i'         •  tin  517  >- 

(a)  Syrr.eon.  Annul.  num.\  ^.  pag^i49^l    (d)  Hra  TlteeSîfia  apui  Albui 
(S)  llid,  tium.  16,  pa^,  j  tr.ejr.ib.  pd^.  ^o. 

(c)Mi,injfUautU!»t,uutt,  x,pa£.[    it}  Baron,  ad an^  968,  mututffi. 
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JorfqueLuitprandy  EvêquedeCcemoney  fut  envoyé  eh  diputi^ 
tion  à  Conftantinople  vers  l'Empereur  Nicephore.  Il  vécut  même 
plulieurs  années  au-de-là ,  félon  le  témoignage  de  Léon  ,  Diacre, 
qui,  en  parlant  d'une  Comète  qui  apparut  au  commencement  du 
mois  d  Août  de  l'an  p7j ,  6c  continua  à  fe  montrer  pendant  qua» 
ixe>vingt  jours  ^  dit  quei*£inpeceiir^mirqi]éS|  curieux  de 
Voir  ce<[uefignifi<Mt  ce  phénomène,  confolca  Symeon  Logothete 
'^Maicre^EOienne,  Evêque  deNîcomedie,  célèbres  l'un  fie 
Tautre  par  leur  f(^avoir.  Mais  ils  écoienc ,  dit  ce  Diacre^  de  mau« 
vz'is  Ilircrpretes  de  l'avenir.  Ih  ne  tirèrent  de  ^apparition  de  la 
Comcte  ,  que  des  pronoftics  avantageux  à  l'Empereur  :  au 
lieu  qu'elle  annonçoit  des  guerres,  des  pertes ,  la  défolation  des 
Villes  ôc  des  Campagnes ,  &,  la  ruine  prochaine  de  l'Empire  KoJr 
mâne,  dontiajouce-t-il^  nous  avons  été  témoins.  Cefiit  en  eSe£ 
^tk  ccne  année  que  ce  Prince  mourut  >  biffant  VEmpire  aux  deuEK 
eiifens  de  Romain  le  jeune  ^Bafile  te  Conrtantin.  Il  n'eO^  pliUjC 
parlé  depuis  ce  tems-là  de  Symeon  Metaphrafle  dans  l'Hiftoire. 
Pfcllu?  f  it     X  II  f.  Celle  du  Diacre  Léon  n'a  point  encore  été  rendue 
P'^biiquc;  mais  le  Pere  Pagi  en  a  rapporte  plufieuTS  fragmcnj 
dans  (a  )  fon  quatrième  volume.  Elle  commence  (b)  à  la  morr' 
de  Conftantin  Porphyrogencte ,  &  va  jufqu'à  celle  de  l'Empereuc 
Zimt(quésen  P7^.  Mioiel  Pfellus,  le  Panégyrifte  de  Synieofll^ 
Metaphrafte,  ne  commença  à  écrire  que  dans  le  fiécle  (uivwitâ^ 
Iljdit  lui-même  dans  fon  Hiftoire  (f  )  gu'à  la  mort  de  l'Empereurî 
Komain  Argyre,  c'eft-à-dire  en  1024,  qu'il  étoit  dans  la  feiziém© 
année  de  fon  nge  ,  &  qu'il  en  a\  oit  vingt-cinq  ,  lorfque  Conflan-- 
tin  Monomaqtie  prit  les  rennes  de  1  Empire  ;  qu'alors  il  s'appliqu?^ 
fortement  à  l'étude  de  prefque  toutes  les  Sciences ,  de  la  rhilo-" 
fophie ,  de  la  Théologie ,  de  l'Aftronomie  ,  de  la  Géométrie,  de 
laMuHque,  même  de  TÂrt  militaire.  Bfeut  donc  diAinguer 
Pièllus,  du  Matcre  de  Léon  le  Philofophe,  qui  porto'it  aufll  li^ 
jiom  dcPrellus.  Le  difcours  du  premier  à  la  louange  de  Meta^ï 
phnftc  fe  trouve  dans  le  Traité  d'Allatius ,  intitulé  de  SymeonibuSf 
avec  l'Office  que  le  môme  Pfellus  compofa  pour  le  jour  .de  ' 
|r^tc,.que  lesGrpcs  célèbrent  le  28  de  Novembre, 


{a)  ?r.n_ï  a:!  an,  971  *  WP*  IX  fttg.  t     ( c '  P<:^'  ^  m.  197U M»"* 
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C  H  API  T  K  E   XLIIL  * 
Cappidus^  Prêtre  de  Stavrâi  $  Atton,  Evêque  de  VtrcaL 

î.        AppïdUS,  Prctre ,  nadf  de  Siavren  en  Frîfe ,  dcrivoit    Cappulu»  »- 
V-y  Tousses  règnes  de  l'Empereur  Conrad ,  ôc  de  Henri  l'Oi-  Jj^^Jj^J-^Sw 
felcur.  On  dit  que  fes  Ouvrages  furent  brûlés  avec  la  Bibliotequc 
de  cette  Viile,  enfortc  qu  ils  n'cxiPicnt  plus ,  à  quelques  fragmens       ,  •  \ 

Srès  recueillis  par  Suftride,  dans  Ion  Ouvrage  {a)  des  Ecrivains 
.  e  Frifè  ^  imprimé  à  Coloeflb  en  i  ^pp  >  ôc  à  Fnmckere  en  i  d^p. 
Ôn  lui  attribue  les  Géoeuogies  des  Princes,  des  Ducs,  &  des 
Jlois  de  Frifè;  THiftoite  Ecclefiaflique  de  cette  Nation,  flC 
les  Vies  de  quatre  Saints ,  f<;avoir  Leb  win,  Otger,  Plechelme 
6c  Odulphe.  Sandius  {h)  ne  le  crôit  Auteur  que  de  ces  quatre 
Vies,  dont  la  dernière  eft  dans  Surius  au  douzième  de  Juin.  ' 
Quant  aux  Gdnealogies,  ôc  à  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  de  Frifc, 
21  ne  penfe  point  que  Cappidus  en  ait  compolë.  Le  dixième 
iiëcle ,  oik  les  études  languiUoient  dans  la  Fri(è  comme  ailleuis  ; 
il'étoit  point  propre  à  produire  des  Ouvrages  fi  confidërables. 

1 1.  On  ne  laifiait  pas  de  trouver  de  tcms  eu  tems,  foit  dans  Atton ,  ïv^- 
le  Clergd  ,  foit  parmi  les  Moines,  des  perfonnes  appliquées  à  ^^"^ 
l'étude.  En  Italie  Atton,  Evoque  deVerccil,  ôc  Ratiierius  de  ■' 
Vcronne  ,  fe  rendirent  rccommandables  (  c  )  par  leur  doclrinc  ôc  '  ■ 

leur  zelç  pour  le  rétabliiTement  de  la  dtfcipline  ôc  la  réformation 
des  mœurs.  Atton  étoit  fils  (d)  duVicomft  Adalgaire.  Il  y  a 
apparence  qu'il  fut  du  nombre  de  ceux  qui  fui  virent  Hugues^' 
Comte  d'Arles,  lorfqu'en  926  il  fut&it  Roi  d'Italie;  ôc  que  ce 
Prince,  pour  fe  l'attacher ,  lui  donna  l'Evêclid  de  Vcrceil.  Atton 
le  gouverna  depuis  l'an  P4.7  jufqu'en  5)5o  (e).  La  conikince  que 
le  Roi  Hugues  lui  avoit  témoi^jude,  pafla  à  Lothairc  fon  fils  ôc 
fon  fuccefleur,  qui  choifit  Atton  (f)  pour  un  de  fes  Confciiicri , 
avec  Manallé ,  tiiuisferé  du  Si^e  Méuopolitain  d'Arles ,  à  celui 
de  Milan. 


(b)  StnJiut  in  notis  ad  fo^i  de 
Jiifcric'rl  p<-n?.  70. 

Çf)  ji;        ,  tom.  7  AHor.  in  m-aUu 

Tome  XIX. 


num.  1 1 ,  ve^.  8. 

{d)  U^htllus  iba.il  f  un,  fig,  1 
tctn.  4.  *  •  .  _ 

(  e)  Ibid.pa^,  106 t. 
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'**So'^'c*"  pluficurs  écrits  qu'on  dit  être  dans  les  Biblib-^ 

JSdai»?  *"  tcques  du  Vatican  ÔC  de TEglife  de  Verccil:  mais  (a)  quelques 
Mm.  S  ibins  qu^  foient  donnés  les  Scavans  pour  les  m  tiier  &  les  itn» 
fV'  *•  ^    dre  publics  Us  n'y  ont  point-  réulE ,  autant  par  k  réfilhmce  des. 

Chanoines  de  Verccil ,  que  jj^  la  difficulté  de  lire  les  manufcrits. 
où  ils  fe  trouvent  dans  le  Vatican.  De  ce  nombre  font  vingt-fept 
Sermons  au  Peuple  de  Verccil,  ôc  un  Traité  intitulé,  Poljpîicuniy 
ou  Vcrpzndiculum ,  ca  qui  marque  une  inflrudion  aux  Mmillres. 
de  la  Parole  tic  Dieu,  touchant  la  manière  dont  Us  dévoient  re- 

Srctidie  les  vices  ^  6c  exciter*  à  la  vertu  >  fans  donner  départ  ni 
'Autre  dans  aucun  excès.  Il  s'eft  trouvé  deux  manaicrits  plu» 
aifés  à  déchiffrer  ;  l'un  fous  le  titre  de  Capiculaire;  l'autre  des. 
fouffrances  de  1  Hglife.  Le  Cardinal  %)nales  ayant  communiqués- 
à  Dom  Luc  d'Achcri,  celui-ci  les  a  mis  à  li^  tête  du  huitiéiiie' 
tome  de  fon  Spicilcge. 
'Amdjrre&ce     IV.  Le  Capituiairc  eft  divifé  en  cent  chapitres,  prefque  tous 
'       tirés  des  anciens  Conciles ,  des  Ecrits  de  Theodulphc  d'Orléans* 
Cttf.  i^pag.u  &  autres  Ecrivains  qui  ont  traité  les  mêmes  matiereSi  Atton  es* 
horte  les  Curés  de  u  n  Diocèfe  à  le  lire  affiduëmeot^  £c  à  fe* 

f>rêndte  pour  la  règle  de  leur  condtûte,  de  des  Peuples  confiés  h 
eurs  foins  ;  à  fe  fouvenir  qu'ils  rendront  compte  à  Dieu  des  ames 
^'V'      qui  périront  de  leur  faute  ;  ôc  avoir  autant  de  foin  d'éviter  l'igno- 
rancc,  mcrc  de  toutes  les  erreurs ,  que  de  conferver  la  faine  doc- 
trine. Que  tous  les  Prêtres,  ajoute-t-il^  fi^aclient  par  cœur,  de 
Gp.  3.  même-que  les  Diacres  &  Soûdiacres  ^  la  Foi  Catholiaue ,  c'eft4* 
dire,  le  Symbole  qui  porte  le  nom  de  faint  Âdianafe;  que  tous 
Cç.  4».     tant  Clercs  que  Lîû'cs  ompnt  leurs  ames  des  dogmes  de  la  vérité  , 
de  la  beauté  de  la  parieur,  de  la  fplendcur  de  la  juftice ,  &  de  la 
Êy.  j..     candeur  de  la  pieté  ;  qu'ils  évitent  la  compagnie  desMéchans; 

qu'ils  fréquentent  les  Bons  ;  qu'ils  prient  Dieu  de  tout  leur  cœur; 

au'ils  faflent  péiutcncc  de  leurs  péchés;  ôc  qu'ils  les  rachetenc 
^on  leui^pouvoir ,  par  les  aumônes.  La  leâure  fie  la  prière  font 
C^.  7^  t.  les  armes  propres  à  combattre  le  Démon.  LesP^rêttesnecâebre- 
ront  point  la  Meffe  feuls  ^  ni  en  des  lieux  qui  ne  font  pas  cooià» 
G7k»..     créS  par  l'Evêque  :  &  ils  auront  foin  de  tenir  net  tout  ce  c^ui  fèrt 
au  facrifice ,  le  pain ,  le  vin  6c  l'eau  ,  ÔC  de  ne  célébrer  qu'a  jeùn. 
Crrp.  lo.     Ils  recevront  les  oblations  des  femmes  ,  non  à  l'Autel,  mais  à 
€ç.  11.    l'endroit  où  elles  fe  placent  dans  l'Eglife.   On  avoit  fait  des 
plaintes  .au Saînt^iége  que  lesReligieufes  touchoient  les  vaièft 
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lactés 9  fie  enccnfoient  l'Autel.  Atton  le  leur  défend.  Il  défend    Ctf,  i«» 
aulTi  aux  Prêtres  d'employer  ces  vafes  à  d'autres  ufages.  Le  ca-  ij* 
lice  n'eft  fait  que  pour  boire  le  Sang  de  Jefus-Chrift.  Les  Clercs 
avolent  des  habits  qui  les  diftinguoienc  des  Séculiers  :  d(^feHre  à 
•eux  d'en  prendre  d'autres. 

V.  Huit  jours  avant  Pâques  on  donnoit  le  (ymbole  à  ceux  qui  i<. 
létoientadgiis  au  Baptême.  On  ne  radminîihoit  qu'en  cette  tb-  17. 
lemnitéi  fie  au  joui  de  la  Pentecôte fi  ce  n*étoit  en  cas  de  né* 
cefTtté.  On  ne  le  refîifoit  pointi  ceux  qui  muets  dH  ifenÊuice^  C9.  Hif^ 
•témoignoient  par  quelques  fignes  le  dc^firer  ;  mais  on  y  admet- 
.    ^oit  tous  les  enfanSj  avec  charge  à  leurs  parains  de  prendre  foin 

de  leur  éducation.  Le  Prêtre  devoir  fe  taire  afliflcr  dans  Tadmi-  Cy.**» 
nillration  de  ce  Sacrement,  d'un  Diacre,  ou  à  fon  défiiut  d"unc 
l>erfonne  connue  par  &  probité.  Défenfè  de  mettre  dans  TEglife 
ies  foins  >  ou  les  moiflans  ;  d*y  faire  des  repas ,  même  de  charité; 
•d'y  cnrerrer  perfonne ,  fi  ce  n'cft  les  Prôrrcs  ôc  des  Laïcs  de 
grande  vertu  ;  &  de  vendre  le  lieu  de  la  féoulcure.  Les  Ëvêquâ  »î- 
ieront  chaque  annde  la  vifite  de  leurs  Diocefes  ,  &  feront  rdparer 
les  E^lifcs  qu'ils  trouveront  d(5truites.  C'cft  de  l'Evcque  Diocè-  i«« 
lain  Icul  que  les  Prêtres  doivent  recevoir  le  faint  Chrême  avant 
.Tâques,par  eux-nsémesfic  non  par  des  Clercs  infiSrîeurs. 

V  L  Le  Synode  doit    tenir  au  moms  une  fois  Tannée.  Les  qç, 
Cures  en  y  venant  étoient  oblige's  d'apporter  avec  eux  les  vafes 9 
les  livres  ôc  les  'ornemens  néceflaircs  pour  leurs  fonflicns ,  &  xU 
;amencr  deux  ou  trois  Clercs  ou  Laïcs  avec  qui  ils  puiTcnt  cdie-  ^ 
brer  la  MclTe.  On  les  obligeoit  encore  à  s'aliemblcr  au  premier  »f, 
jour  de  chaque  mois  pour  conférer  fur  les  matières  de  la  Foi , 
l'adminîftration  des  Sacremens ,  fie  autres  diofes  qui  regardoienc 
leur  miniftere.  Les  Ordinauons  abfolues  font  défendues ,  c*eft«  jo,-* 
^-dire ,  qu'on  n'ordonnoit  perfonne ,  pour  quelque  dégrd  que  ce 
fût,  fans  rattacher  à  la  deiTerte  de  quelque  EgRfe  particulière',  3,, 
Oratoire  ou  Monaflcre.  Ceux  qui  quîttoient  les  Eg'ifes  pour  îèf- 
•quelles  ils  avoicnt  été  ordonnés ,  étoient  dépcfJs.  On  dcpc  foit  33, 
siuflî ,  ou  l'on  mettoit  en  prifcn  un  Clerc  ,  quii^nr  prcfent  ou  autre 
woie  illicite,  cherchoit  à  s'emparer  dci'Eelife  d  un  autre.  Si  un 
Oerc  étoit  trouvé  àtfarler  à'  une  femme  •  a  qui  on  loi  avoir  dé» 
•fendu  de  parler;  s'il  ne  fo  corrîgeoit  pas  après  une  féconde  fie 
^oifiéme  monition ,  il  couroit  rilque  d'êtte  dépofé  de  fon  grade,  j,, 
X)n  n'ordonnoit  point  de  Diacre  qui  ne  promît  de  r^^ardcr  la 
,chafleté.  Les  Clercs  pouvoient  juger  les  caufes  qu'on  leur  dé-  41, 
£;roit^  excepté  les  criminelles^  ôc  pouivû  encore  que  ce  ne  fût 

GGjg£  ij 


Digitized  by  Google 


tfo4  C  A  P  P  I  D  U  S; 

». 4>.  pa^  un  jour  de  Dimanche.  Les  fpeflacles ,  foit  fur  des  théâtres ,  foit 
dans  les  ncces ,  leur  font  défendus  :  mais  ils  pouvoient  participer 

43.  aux  repas  de  ces  noces.  Hors  le  cas  de  ncccliitc  6c  de  voyage ,  A 
leur  écoit  défendu  de  manger  ôc  de  boire  dans  les  Tavernes.  On 

4«.  dëgfadoit  ceux  qui  étoieot  convaincus  d!avoit  chanté  dans  des 
Fcdin;.  • 

Cç.  49'      y  IL  L'ufure  el>  défendue  aux  Laïcs  comme  aux  Clercs ,  fous 
peine  d'excommunication.  Si  quelqu'un  des  Clercs  a  tine  affaire, 

j.,.  qu'il  en  rende  Juges  les  Prêtres  ,  &.  non  des  Laïcs.  Cet  article  efi: 
tire  de  ia  faulfe  Lpitrc  de  faint  Ciement  à  laint  Jacques,  li  n  ctoïc 

54.  pas  permis  à  un  l'rétre  d'aflider  au  repas  des  noces  d'un  Bigame, 
parce  que  le  Bigame  avoir  bâbin  de  pénitence.  Les  Clercs  doî- 
yent  partager  leur  tenis  de  fa<;on  que  la  prière  fuccede  a  la  leâiir^ 
'&  le  travail  des  mains  à  la  prière.  II  levir  efl  défendu  de  chanter 
dans  î'Fglife  des  Pfcaumcs  à  Tufage  du  Peuple,  &  d'y  lire  d'au- 
trcsL.ivrcs  que  de  l'ancien  ou  du  nouveauTêfl:ament,fi  ce  n'efl  les 

}8.  Actes  des  Martyrs  au  jour  de  leur  Féte.  On  récitera  tous  les  jours 
rOraifon  Dominicale  avec  un  cœur  pur  &  exemo^  de  haine. 

f  f  •  Alton  ne  confeille  ni  n'interdit  les  dilpûtes  de  Théologie ,  fur  les 
points  filt  Icfqueb  il  y  a  eu  des  conteHations  dans  TEglife  :  mais  il 
veut  qu'ons'entienne  àladoârine  du  SiégeApofloiique,  à  l'exclib» 

4c,  don  de  toute  autre.  Il  veutaufli  qu'il  y  ait  des  Ecoles  dans  les  Miles 
&  les  Villages ,  où  l'on  reçoive  avec  charité  les  enfans  que  les  FL- 

ii,  deles  cnvoyent  pour  apprendre  les  lettres.  Il  demande  une  grand» 
attention  pour  ncicv  cr  au  faint  AUniflere  que  ceux  qui  en  font 
*       <).  dignes,  étant  plus  utile  à  TEglife  de  n'avoir  que  peu  de  Miniftie^ 
pourvu  qu  ils  foient  bons^  que  d*en  avoir  beaucoup  d'inntiles  flc 
à  charge  à  l'Ordinateur. 
i^.Sétf^^-     VIII.  Le  Carême  étoit  de  (ept  femaines ,  pendant  lefquelles 
s|.  tous  les  Clercs  dévoient  s'abQenir  de  viande,  &  paffer  les  jours 

&  les  nuits  en  prières ,  dans  le  cliant  des  Hymnes  &.  desPfeaumes 
ôc  dans  la  moriiiication  de  la  diair  :  mais  on  ne.  jeûnoit  ni  le  Di- 
manche >  ni  le  JeudL  II  étoit  défendu  de  prier  avec,  un  Excom- 

fj,  munié  ;  de  leccvmr  l'ol^tion  de  ceux  qui  étoient  en  diiboide; 
>•      de  rftier  à  eeoouxffiuis  les  tems  de  Pâques  &  Pentecôte.  Les S& 
culiers  qui  ne  communioient  pas  aNocl ,  a  Pâques  &  a  ia  rente- 

7j.  côte  n'étoient  pas  cenfc's  Catholiques.  S'il  ^rivoit  que  quelqu'un 
lailîàt  tomber  quelque  chofe  duSacrilice ,  il  dcvoit  le  lécher  avec 

y4.  fa  langue,  enfortequil  n'en  restât  rien;  puis  racler  Icndroit  âc 
jetter  au  feu  les  raclures.  S'il  y  avoir  dans  ce  fait  de  la  négligence 
4e  la  part  du  Communiant^. u  étoit  ùxùfoàs  à  quarante  joues  de 
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^ûne.  Le  chapitre  qui  prefcrit  de  jctter  au  feu  ce  qu  on  aura  Cip/7f» 
vomi  trois  heures  après  la  Communion,  eft  imparfair.  On  ne  7«, 
•   doit  point  donner  le  Corps  &  le  iiang  de  Jeius-Ghriil  à  un  Encr- 

fumene  jufqu  à  ce  qu'il  ibi^ délivré,  fi  ce  n'eft  en  cas  de  mort, 
.es  pedbnnes  mariées  ëtoient  obligées  de  vivre  dans  la  contîr  ^ 
nence  huit  jours  depuis  qu'elles  avoient  re<^u  le  Baptême  ou  la  77»^ 
Confirmation,  &  s'abflenir  de  viande  pendant  ccreni5.Cesdeui 
Sacremen^evoient  nccelfaircment  prccddcr  l'Ordination,. 

IX.  DCTcnfe  de  donner  des  jeux  &  des  fpcclacles  Tes  jours  de  Cap.jttpagf 
Dimanche  Ôc  de  P  ète  i  de  fêter  içs  calendes  de  Janvier  à  la  ma^ 
iiiere  des  Fayens  ;  de  célébrer  des  noces  en  Carême ,  ni  les  Fêtes  7^. 
fka  Martyis  :  oi|  pourra  toutefois  iâîre  mémoire  d'eux  le  Samedi  8|«- 
.  &  le  Dimanche»  Les  jeunes  de  Carême,  des  Quatre-Teins,       ss»  ' 
autres  prefcrits  par  l  Églifc ,  feront  oLfervcs  lous  peine  d'ana-  ' 
thème  aux  Contrcvenans.  Qn  réforme  l'abus  de  rompre  le  jeûne    is*-  ^ 
le  jour  du  Jeudi-Saint,  &  on  ordonne  de  jeûner  le  jo^  fuivant 
jufqu  après  les  prières  de  i  indulgence,  à  la  refervcdcs  enfans, 
des  viqiUatds  6c  des  infirmes,  ii*£uit  pas  convenable  de  rompre 
Je  jeûne  à  l'heure  de  None,  en  un  jour  que^^diie  palTe  tout 
entier  dans  la  trifteffe.  Atton.  règle  enfulie  ce  ^Res  Prêtres  doir 
,vent  obfcrver  à  l'égard  des  Pénitens.  On  doit  proportionner  la  99.- 
pénitence  à  la  qualité  des  perfonncs  &  des  péchés.  S  ils  lont  pu- 
blics, le  Curé  s'en  informera  Ôc  mettra  le  fait  par  écrit.  Il  avertira 
le  Coupable  de  lè  foumettre  à  la  pénitence,  ôc  dcL venir  à  cet 
effet  devant  TEvêque.  Le  Curé  y  viendra  lui-mémcle  'vletctedi 
^es- Cendres.  SI  le  Pénitent  s*y  trouve,  le  Curé  écrira  la  péni^ 
tence  qui  lui  fera  impofée  ôc  la  lui  fèraobierver.  Si  le  Pénitent  ^ 
i  trouve  en  péril ,  le  Curé  aura  recours  pour  l'al-folution  à  l'E- 
vêque,  ou  aux  Prêtres  Cardinaux  ,  c'efî-à-dire  de  la  Cathédrale. 
Le  Jeudi-Saint  il  viendra  avec  les  Pénitens,  ôc  écrira  ce  qui  leur 
fera  ordonné  à  leur  abfolution.  Atton  dit  fur  le  mariage,  que 
c'étoit  aux  parens  6c  aux  paranymphes  à  j^réfenter  1  époux  ùc  i  é:- 
,poufe  au  Prêtre  pour  en  recevoir  la  bénédiâion  nuptiale,.  6c  mac^ 
que.les  d^rès  dans  lefquels  le  mariage  e(i  défendu.. 

}L  Dans  les  cinq  derniers  chapitres  il  donne  diverfes  inftruc-  C^^,p^ 
lions  de  pieté ,  copiant  <not  à  mot  ce  qui  eû  dit  des  infl rumens 
des  bonnes  ttuvres  au  quatrième  chapitre  de  la  Recèle  de  faint 
.13tiioïr.  Il  remarque  qu  on  ne  recevoir  pcrfonncau  H.vprème,  ni  #7,. 
^  la  Confirmation  qui  ne  ft^ût  par  cœur  i  Oraifon  Duminicale- 
iÛcle  Symbole,  à  la  réfeive  des  enfiuis,  6c  qu^on  exigeoit  la'mêmë 
chofii  des  gaiains.  IL^itce  dans  un  grand  détail  des  Livres- don^  '  - 
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la  lecture  c(l  permife  ou  ddfendue ,  ôc  des  Conciles  reçus  dant 
l'Eglife,  parmi  iefquels  il  ne  compte  que  les  quatre  premiers 
généraux,  de  Nicée,  de  Conflantanople ,  d'Ephefe  ôc  de  Caicc- 
Op.  loo.  doinc.  11  dit  anathêrac  à  quiconque  ne  re<joit  pas  la  Lettre  de 
faint  Léon  à  Flavien.En  général  il  reçok  toutes  icsDëcretales  des 
Papes ,  môme  les  ÊmlTes  dont  il  cite  plufieurs  Décrets  dans  Ton 
O.pitulaire.  Il  met  au  rang  des  écrits  apocryphes  la  Lettre  d'Abgat 
à  .!v  rns~Cliri(l ,  avec  la  réponfe  ;  les  (Ruvres  de  Caflîeiju  de  Faufte 
de  Riez  ,  les  Ades  du  martyre  de  faint  George ,  de  Hunt  Quirice 
&  de  fainte  Julitte ,  6c  fuit  en. tout  le  Décret  du  PapeGelaTc^ 
touchant  les  Livres  approuvés  ou  défendus. 

Lme  dn  XL  Le  Traité  d'Atton ,  intitulé  des  fouflfratices  de  rEglife^eft 
fS^iiib  "  <^ivifé  en  trois  parties.  Il  dit  dans  la  première,  que  l'Eglife  fondée 
tam,  i^uiL  fur  la  picite  folide  de  la  Foi  Apoftolique ,  eft  inébrankble ,  en 
p^*H»       quelque  manière  quVlîe  foit  attaquée;  qu'elle  aura  en  tout  tems 

-  des  Pcrféfcuicurs ,  mais  auffi  des  Dcfenfeurs.  Il  compte  au  rang 

des  pcrfccutions,  les  abus  qui  fe  font  glillés  dans  les  moeurs  ôc 
la  uilcipiine,  notamment  dans  les  Jugemens  desEvéques.  Ac* 
jcufés  par  leur3A|nemis ,  on  ne  les  jugeoit  point  luivant  les  Ca» 
fions;  mais  au  oRtut  de  preuves 9  on  exigeott  d'eux  Je  lèrment 
ou  le  duel.  Leur  ferment  ne  ifijffifoit  pas ,  il  falloit  que  pludeots 

Kie.<i.  de  leurs  Confrères  JuraHent  avec  eux.  A  Tégard  du  duel,  on  ne 
les  obligeoit  pas  à  fe  battre  en  perfcnne ,  ils  avoient  recours  à 
quelqu'u:!  mti  fe  battit  ;  pour  eux  :  mais  fouvent  l'innocent  étoit 

TH'  fi'  ■^'♦^'"cu,  ôc  le  coupable  vidoricux.  C  ctoit,  comme  le  remarque 
Atton ,  fe  juftiHer  d'un  crime  par  un  cntne.  Les  Lafcs  difoicnt  : 
Faut-Il  donc  laiflcr  impunies  ks  ùoïtes  desEvêques  flc  des  Frênes! 
Non,  répond  cet  Auteur,  mais  il  ne  convient  point  aux  Laïcs 
de  juger  ceux  qui  ont  reçu  le  pouvoir  de  juger  n^me  les  Anges. 

f»g,  11  faut  les  corriger  félon  les  règle?.  Les  Evôques  ne  peux-ent  être 
condamné-  que  par  le  Pape  ,  quoique  l'inflrtidion  de  leur  Procès 
puific  6trc  faite  par  le  Concile  de  iaProvinçe.  C'eft  aux  Evèqucs 
a  juger  les  Prêtres,  les  Laies  ne  doivent  s'en  mêler  qu'à  leur 

f»g.  64,  prierez  II  fe  plaint  amèrement  de  k  puiflknce  léçulieie ,  qui  aQ 
jicu  de  fcrvir  d'appui  à  l'autori^Eccleîlaflique,  la  fuppriinoitj 
foit  dans  ks  élevons  d^  Ev^ues^  foit  dans  ik  Jugemens  des 
Clercs. 

és»  X I L  II  traite  de  ces  éledions  dans  la  féconde  partie ,  ôc  des 
Ordinations  desF'vcqucs.  Dieu,  tant  dans  l'ancien  que  dans  le 
nouveau  Tcnamcnc,  a  choifi  lui-même  fes  Prêtres  :  ôc  il  n*eft  paj 
^p)jttpi)x  ^ue  lorf^ue  çcax  it^Qi  il  en  9  donné  le  pmiyotr  otdôn» 
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lient  ôc  choififfent  Ic^gitimément  un  Evôque,  Dieu  n'agifle  en 
eux.  Mais,  ajoute  Atton,  les  Princes  peu  religieux  méprifant 
ces  règles ,  veulent  que  icur  feule  volonté  Temporte.  Ils  trouvenc 
mauvais  qu  un  Lvcque,  quelque  mérite  qu'il  ait,  foit  dlu  par 
d'autres ,  eu  que  l'on  zeiette  edui  qui  eft  de  leur  choix ,  quelque 
indigne  qu'il  foit  ^  ik  n'y  confideient  oue  les  richelTes ,  la  parenté» 
€U  les  fer\'icei ,  Tune  de  ces  qualités  leur  fuffit.  Ils  ne  font  atten- 
tion dans  l'examen  de  la  perfonne ,  ni  à  la  charité  ,  ni  à  la  foi ,  ni 
.  aux  autres  vertus.  Il  fait  voir  que  les  richeffes  ne  doivent  point 
enti-cr  en  ccnlidération  dans  le  choix  d'unEvcquc  ;  &  qij  il  n'y  a 
^  pas  plus  de  railoa  d  y  faire  entrer  la  patenté,  les  amis,  ou  les 
ftnnces  de  l'Elu ,  puiique ,  fdon  fàint  Jérôme  &  ks  autres  Doo-  - 
teurs  de  l'Eglife,  on  ne  doit  dans  les  âeÛions  ikii«  attention 
^'au  méiite  &  à  b  veztn.  Quelques-uns  de  ces  Princes,  con-  Vzg.iji. 
tinue  Atton»  font  tellement  aveuglés  qu'ils  élèvent  des  enfans  à 
l'Epifcopat ,  quoiqu'ils  n'ayent  encore  ni  le  corps  ni  I  cfprit  pro- 
pres aux  tondions  paftorales.  Comment  ne  craignent-ils  pas  de 
coniier  le  miniiiere  &  la  charge  des  ames,  à  des  enfans  qui  ne' 
^vent  pas  mèmé  ce  que  c'eft  qu'ame,  qui  n'ont  pas  encore  ap* 
^ris  les  premiets  élcmcns  de  la  nature  humaine ,  qui  Ibirt  obliges- 
de  reoevotr  des  leçons  &  des  coups  de  verges  de  la  main  d^in; 
Précepteur,  tandis  que  le  devoir  d'unEvêquc  eft d'enfcigner  ^ 
de  corriger  ôc  de  juger  les  autres?  Il  rapporte  ce  que  faint  Paul, 
éc  après  lui  les  faints  Pères  ont  dit  des  qualités  eficntielics  à  un 
Evéque ,  ôc  fait  voir  qu  il  ne  peut  y  en  avoir  aucune  dans  un  en- 
fant. On  ne  laifibit  pa»  de  donner  quelque  forme  canonique  à  Vtz.  j€,jT 
l'éleâion.  L'en&nt  etoit  amené  au  milieu  de  l'Aifembléè.  On  ^Z*^* 
demandoit  au  Peuple  ce  qu'il  penfoit  du  Sujet  ?  De  gré  ou  de 
force  il  approuvoitle  choix.  On  rccucilloit  les fuffrages.  Ainfi  fe    Aif,  1%. 
fâifoit  l'éledion  ,  oii  Tonnelouoit  dans  TElu  quela  chaHeté ,  qui 
à  cet  âge  y  étoit  fans  mérite.  La  plupart  des  Afïiftans  ricicnt 
les  uns  de  joie  pour  l'honneur  qu'on  faifoit  à  l'enfant  ^es  autres 
en  fc  moquant  de  l'illufion  qu'on  leur  faifoit- ouvertement.  On? 
intetrogeoitrElapour  donner  des  preuves  de  &  capacités  Ilté- 
pondoit  fur  ce  qu'il  avoît  appris  de  mémoire^  ou.  il  lÛbk  em 
tremblant  dans  un  papier»  plus  par  la  CEÛnteHltr  IbCiet  que  do^ 
perdre  l  Epifcopat.  Ceux  qui  l'interrogeoient  ne  f<;avoient  que 
trop  qu  il  n'entendoit  point  ce  qu'il  difoit  :  mais  on  vouloit 
couvrir  la  fraude  ôc  le  menfongefous  l'apparence  delà  vérité. 

XIII.  La  troiiicme  partie  eft  contre  1  abus  que  l'on  fàifoit    Pag, ^ 
des  biens  de  l'EgUTe^  lU  étoieot  après  la  moit  ourexpulfion  d'un^ 
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Evôque  abandonnes  au  pillage  à  des  Séculiers  :  au  lieu  que  fui- 
vant  les  rcglcs  de  la  dilcipiine ,  les  (Economes  de  l'Eglife  étoieat 
chargés  d  en  prendre  £bin  jufqu'îi  l'ordination  d'un  SuccciTcur. 

importe ,  dit  Alton ,  qu'on  pille  les  biens  de  1  Eglile  du  vivant 
de  i'£vÀ|ue ,  eu  après  ùl  mon  !  A  quoi  feit>il  de  garder  le  tiéCbr 
de  i'Ëgliie^  fi  l'on  s'empare  de  ce  qui  eft  dans  les  gran^ ,  dans 

*w  les  celliers,  &  de  tout  le  relief  Non-feulemenc  on  dilfipe  tout 

ce  nui  c'i  en  nature ,  on  vend  encore  les  fruits  a  recueillir  lous  le 
nom  de  1  Evèquc  luiur  :  mais  on  diffère  fon  ordination  jufqu'à  ce 
que  Te;!  ait  tout  confumé;  puis  en  donne  l  Evcchc  à  celui  qui  en 
oflre  le  plus ,  cnforte  qu'il  n'y  a  poiiu  de  certes  li  louvent  pillées 
&  vendues  que  celles  de  TEglife.  Par  quels  facrifices  ces  Vokiiis  * 
peuvent>iis  expier  leurs  crimes?  U  faut  remarquer  attentivement^ 
dit  Atton ,  qu'encore  que  Dieu  pour  châtier  nos  £uites  afflige  fon 
Eglife  en  diverfes  façons  par  les  déprédations  ou  autres  fléaux ,  il 
ne  permet  point  que  les  Klus  y  concourent,  mais  ceux-là  feule- 
ment ,  à  qui  il  fera  fcncir  un  jour  les  effets  de  fa  colère.  Cet  Eve- 
que  fuit  paioitre  beaucoup  d  éru|dition  dans  ce  Traité  ,  mais  il 
n'eft  p(Mnt  aifiS  d'en  fiiiie  une  analyfè  eiaâe  à  cauiè  des  fréquentes 
lacunes  qui  en  coupent  le  diicouts  à  chaque  page.  \ 
letnsA'At'     XIV.  Il  en  eft  de  même  de  £es  lettres  ,  qui  font  au  nombre 

^niWal^oD,  première  eft  adrclTée  à  \v  aldon ,  Ëvêque  de  Côme. 

rjorn^fom.  8  Quoique  felon  Luitprand  {  a) ,  le  Roi  Berenger  lui  eût  donné 

^fteïieg.  jfag.  cet  Evcché ,  au  lieu  de  le  donner  à  Adelhard ,  comme  il  l'avoit 
promis  par  ferment,  Waldon  fut  des  premiers  à  fe  révolter  contre 

■  '  ion  Bienfaiteur.  11  paroît  que  ce  fut  fur œ  fu  jet  qu'il  voulut  avoir 

une  conférence  avec  Atton.  CeKii*ci  s*en  excufa>  dîÊuit  qu'il 
Taccepteroic  volonders,  sll  y  avpitentr^eux plus  d'union  partap^ 
pc*rt  à  leur  Prince  commun.  Ne  pouvant  donc  avec  bienféanc~e 
ralicr  voir,  de  peur  de  paroître  l'approuver  dans  fa  rébellion  ,  il 
J.ui  écrivit  une  longue  lettre  dans  laquelle  il  l'exhorte  à  fe  recoi> 
cilier  av^Bercnger  ,  ôc  avec  les  Evéques  fes  Confrères ,  contre 
lefquels  waldon  s'^toit  auili  élevé ,  parce  qu  ils  foucenoient  le 
parti  de  ce  Prince.  Ce  n*eft  pas ,  lui  dit-il ,  une  chofe  légère  d'acr 
taquerla  majefté,  quoiqu'elle  paroiffc  s'éloigner  en  quelque  poiaf 
de  l'équité.  La  ^iflânce  Royale  eft  établie  de  Dieu.  C'eft  un 
crime  de  violer  ce  que  ï')ieu  a  ordonné.  Il  rapporte  une  foule 
de  palfages  de  l'Ecrliurc  pour  montrer  qu'on  doit  obéir  aux  Prin- 
ces ,  leur  rendre  le  reipecl: ,  leur  payer  les  tributs ,  fuflent-ils  d'une 
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conduite  peu  reglce.  Il  prouve  la  môme  choL-  ;-arraurontë  de 
iainc  Grégoire ,  de  laint  Chryfodôme ,  du  Concile  de  Tolède  ,  ÔC 
ajoure  que  fi  l'on  doit  garder  la  foi  à  un  Ennemi  dans  la  guerre, 
à  plus  forte  raifon  doit-on  la  garder  à  fon  Prince.  Ne  tardez  donc 
point ,  dit-il  4  Waidon ,  de  retourner  vers  votre  Souverain  :  (bu- 
venez-vous  du  ferment  de  (îdeli^  que  vous  lui  avez  fait  ;  Tout 
venez-vous  de  la  dignité  royale;  ibuvenez-vous  du  caraâere  dont 
vous  êtes  revêtu.  Il  Texiiorte  encore  à  faire  revenir  fes  Vafiaux  à 
leur  devoir ,  en  lui  remontrant  qu'il  Ibra  refponikbie  deyantDîeu  # 
de  la  perte  de  leurs  biens ,  ôc  de  leur  ame. 

X  V.  Atton  dans  fa  féconde  lettre  adreiice  à  tous  les  Fidèles  Lewi  <f  Aes 
de  fon  Diocèfe ,  leur  défend  de  croire  aux  augures /aux  (îgnes 
du  Ciel ,  6c  à  de  vaines  prédiâigns.  Il  avoir  £iit  là-defliis  un  dif-  p^oJtioÂs." 
cours  la  veille  de  rOdave  duSeigneur  j  il  le  joignit  à  cette  letcre>.  Ji«f.p«î.fio* 
afin  que  ceux  qui  ne  i'avoient  pas  oui»  le  pufi'ent  lire.  Nous  ne  Efiji  s. 
l'avons  plus.  Sa  troifiéme  lettre  efl  fur  le  morne  fujct.  Il  s'y  plaint  |« 
qu'on  donnoit  à  des  Impollcurs  le  nom  de  Prophètes ,  6c  que  I  on 
continuoit  dans  les  mêmes  fupertVitions.  C  eft  pourquoi  il  con- 
damne les  coupai  les  à  ne  rien  manger  de  cuit,  pas  même  du 

{>ain  y  6c  à  sabftenir  de  vin  juiqu'à  ce  qu'ils  (oient  retournés  à 
'Eglife  de  Verceil  leur  mere  ;  avec  ménace ,  s'ils  s'opiniâtroient, 
de  les  chafier  de  l'Eglife  ,  6c  de'fenfe  aux  Prcrrcs  qui  fe  feroient 
fouillés  de  femblables  abominations  de  célébrer  les  faims  Myfte- 
res,  jufqi'.a  une  entière  fatisfadion.  Il  paroît  par  fa  ouairiéme  Ef^  «; 
lettre  qu  il  y  eut  quelque  amendement  parmi  les  Fidcies  ;  mais 
qu'ils  tombèrent  dans  une  nouvelle  erreur ,  en  fe  perfuadant  qu'ils 
dévoient  s'abftenir  de  travail  le  jour  du  Vendredi.  Il  arrivoit  dcr 
là  qu'ils  le  paflbient  dans  les  jeux  6c  dans  le  défordre.  Atton  leur 
défend  de  chômer  d'autres  jours  que  le  Dimanche  6clesrolemr 
^Bàté&  approuvées  dans  TEgliie.  On  croit  que  cette  fuperftttioa 
venoit  de  leur  commerc?  avec  les  Mufulmans. 

XVI.  La  cinquième  lettre  fut  écrite -fous  le  règne  de  Luit-    Eftff.  ?, 
prand,  ôc  ainfi  avant  l'an  P4/4.  Elle  eil  adrelTce  à  Azon  ,  Prédé-  p^'<'.î»'o«« 
ccfieur  deWaldon  dans  le.i>iége  Epifcopai  deCôme.  Azon  lui 
asroit  écrit  une  lettre  de  reproches  ^  fur  ce  qu'il  aVoit  féparé  un 
nommé  Theodoric  qui  a^oit  époufé  la  fille  de  fon  parain,  6c 
r-civoit  même  excommunié.  Atton  foutie  u  que  le  (îlleul  ne  peut 
^poufer  la  (îlle  de  fon  parain ,  à  caufe  de  l  adoption  fpiritueile,  qui 
produit  une  affinité,  non-feulement  e  nre  les  pères  ôc  mere?,  mais 
encore  entre  les  enfans.  Sur  quoi  il  cite  un  Capitulaire  du  Roi 
i^Uït^TTxX  y  la  Loi  Saiique,  les  iijlUtytcs , le  Çode ,  les  Noveiies, 
TomcXÎJC.        '  HHhh 
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'6c  quelques  faulTes  Décretales  :  il  en  fait  uùfrc  dans  tous  Tes  écrits. 
Venant  au  fait,  il  avoue  qu'il  a  interdit  à  Theodoric  l'ufagc  du 
mariage  ;  mais  il  dcciare  qu  il  ne  l  a  point  dilfous ,  ni  excommu- 
nié ce  jeune  homme  ;  ^n'au  fuvphis  avant  de  toucher  à  ce  qu  il 
avoic  fait ,  il  vouloir  m  conleiecavec  Azoïîlui-même,  snrec  fAr- 
chcvccuc,  ôc  avec  les  £v6ques  fcs  Confrères.  Sur  cequ'Azo» 
avoir  ajouté  dans  fa  lettre  que  le  moivJe  étoit  rempli  de  fembla* 
Mes  marin ^cs ,  il  répond  que  cela  ne  doit  point  l'empêcher  de 
hivc  lb:i  dcvcLr. 

Lettre   cîc     XVII.  Les  deux  lettres  fuivantcs  ne  font  point  d'Atton  : 
S'^^wâf  8  ^^^^  ^^^^  ^'^  fuj  polcnt  deux  de  fa  part.  Il  avoit  coniultc  Gunzon, 
^iciUg.  'p3g.  Diacre  de  l'Eglile  de  Novare,  itir  le  mariage  dont  nous  vtfhonf 
*  £  ifi  €        parler.  Ce  Diacre  fiit  quelque  tems  avant  de  répondre,  vou- 
*    lant  examiner  à  loiHr  la  diiîicultd.  Enlîn  il  envoya  à  Atton  la 
copie  d'une  lettre  prétendue  du  Pape  Zacharie  à  Théodore  Evê- 
que  dePavie,  où  ii  cft  décide  que  !e  filleul  ne  peut  cpoufer  la  fille 
de  fon  parain;  qu'on  doit  fcparer  ceux  qui  font  dans  le  cas ,  &  les 
?ag.  Il»,    mettre  en  pénitence.  Ambroife,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Milan, 
£pî/Z.  7.     qu' Atton  avoit  aufti  confulté ,  répondit  que  ces  fortes  de  mariages 
étoient  défendus  dans  ion  £gli(è.  Il  appuyé  cet  ofage  du  Décrec 
duPape2^charie:&  parce  qu'il  y  eft  parlé  dePrêtreiTes  de  de 
Diaconeflfes ,  il  prie  Atton  de  lui  manquer  ce  que  l'on  entend  par 
ces  termes.  *  ' 

Lettre  d'At-     XVIII.  C  eft  le  fujet  de  la  huitième  lettre.  Atton  fait  voir 
ton  a  Am-  par  un  paflage  de  l'Epître  aux  Romains  ,  que  dans  les  rems  Apof- 
5^*Mi*!^n^"*  toliqueson  lefcrvoitdu  miniflerc  des  femmes, pour  inliruire plus 
ju/.  I  !  î.  '    familièrement  les  perfonnes  de  leur  fexe ,  qui  voul<Hent  fc  con- 
^p^j'-  8.    vertir ,  6c  les  defabufer  des  erreuis  duPaganifme  &  delà  Philo- 
"*  ***  *•  fophie;  qu'on  les  employoit  aufÏÏ  dans  râminidration  du  Bap- 
«ftme^à  caufe  qu'elles  pou  voient  le  faire  avec  plus  de  décence^orA 
^  qu'il  s'agifToit  de  le  c<  nfcrer  à  des  filles  ou  a  des  ftMnmcs  ;  qu'à 

prcfcnt  leur  miniliere  n'efl  plus  nécefTairc  h  cet  égard ,  parce 
qu'on  ne  haptife  que  des  enfans.  Venant  au  point  de  la  qucflion, 
il  dit  qu  il  cil:  parle  de  Prctrefles  ôc  de  Diaconeffes  dans  le  Con- 
cile de  Laodicëe ,  dans  celui  de  Calcédoine  &  dans  le  quatrième 
de  Cartl  i  ; ,  c ,  q  u  i  1  paroît  que  l'on  n'a  Sbnné  ce  nom  qu'aux  fem- 
mes que  les  Piètres  6c  lès  Diacres  avoient  époufées  avant  leur 
ordination. 

I.eme  anx  XIX.  L'incontînence  des  Clercs  dans  le  Diocèfe  de  Verceil 
5'^*^l'"\^'r^  étoir  montée  à  un  tel  excès,  qu'Atton  crut  devoir  s'en  plaindre 
ceii,pj^.ii«'.  à.eux>mùnie$  dans  une  lettre  circulaire  <^u  il  leur  écrivit.  Elieell 
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ione  fie  pacéciquc ,  digne  d'un  giand  Evéque.  Il  cil  inotUe  de  ^é^ 
cendre  uir  les  defprdres  contre  lefquels  il  exerce  fbn  zde.  Voidl 
ce  qu'il  dit  à  ces  Gères  inconcinciis.  Par  quelle  préfomption  cri- 
minelle ofez-vous  confacrer  ôc  donner  aux  autres  le  Corps  Ôc  le 
Sang  de  Jefus-Chrift ,  vous  Tentant  coupables  de  (emblables  im- 
puretés ?  Ou  comment  entreprenez-vous  de  fervir  dans  l  Egtife  , 
vous  qui  claos  vos  mailons,  vous  livrez  coiuinuçUçijicnt  à  une 
paffion  criminelle  î  N*eft-il  pas  du  devoir  des  Prêtres  de  régler  • 
par  leurs  paroles  fie  par  leurs  exen^pks  ie  Peuple  dont  le  fbh  |eur 
eft  conBé  ?  Il  les  renvoyé  aux  £iintes  Ecritures  fie  aux  anciens 
Canons  de  TEglife,  pour  y.apptendre  avec  qiidle  pureté  Ôc  quelle 
innocence  de  vie  ils  doivent  exercer  leurs  fondions  ;  fe  conten- 
tant de  leur  rapporter  dans  fa  lettre  le  fecond  Canon  de  Nicce, 
qui  défend  aux  Clercs  d'avoir  chez  eux  d'autres  femmes  que  leurs  ' 
plus  prochcs^parentes,  ou  celles  qui  font  hors  de  tout  foupijon. 
Cectè  lieteie-ne  fut  point  iàns  eflfec  Plufieurs  changèrent  de  con*  P'fg' 
âuite.  Atton  en  écrivit  une  (èconde  iiir  le  inénie  fiijet  )  par  ma-  Ep^,  lo»; 
nièce  d'exhortmion.  H  y  invite  ceux  qui  s'dtoient  rentius  à  la  pre- 
filière  9  à  prier  pour  les  autres  que  la  mifericorde  de  Pieu  n'avoit 
pas  encore  retirés  de  leurs  defordrcs. 

X  X.  Le  Roi  Berenger  6c  fon  fils  Adalbert  devenus  odieui   Lettre  d'At- 

J)arleur  gouvernement  tyrannique,  cruignoient  une  révolte  de  anxKT»» 
a  part  de  leurs  Sujets.  Pour  la  prévenir  ils  demandèrent  aux  Evê-  ^"S^?"'  '** 
^ès  desècàges ,  aHn  de  s'aifurer  de  leur  fidélité.  Atton  en  écrivit  * 
i  feiGoiifieres  pour  avoir  leur  avis  :  mf&s  en  miftme-tems  il  leur 
fit  connokfe  qu  il  ne  penfoit  pasqu'^n  dûK  accorder  ces  otages; 
IMremierement ,  parce  qu'il  eîl  fansexémpie  que  desEvêques  en 
èyenc  donnés,  &  que  dz.ns  ce  cas  ,  comme  en  d'autres,  on  ne 
doit  rien  ajouter  à  la  fidélité  due  aux  Rois,  fi  ce  n  cft  pour  quel- 
que grande  utilité  ,  par  l'autorité  du  Pape  6c  le  confeil  des  plus 
fages  Evéques  i  feçondeiQent^  parce  que  l'Ecriture  ôc  les  Pères 
Be-cemiftuuident  autre  diofe-que  là  .ndidtié'fic'la  (biimiflîon  ^ux  * 
Princes  >  de  contribuer  à  la  paix  de  TEtàt  ^  &  au  falut  de  celui 
qui  la  gouverne  ;  en  troifiénie  lieu ,  parce  qu'il  y  auroit  de  l'in-  •  - 

^uftice  à  expoler  des  otages  innocens ,  à  fouffrirpour  la  faute  de 
ceux  qui  les  donneroient  :  vû  que  les  Evêques  font  obligés  à  s'ex- 
pofer  i  ux-mcmef  pour  les  autres.  Il  conclut  qu'il  faut  {irier  Dieu 
pour  la  conlervatiçn  des  Kois,  6c  lui  demander  qu  il  leur  donne 
line  bonne  opinkm-de  fa  fidélité  dès  Evêques,  êc  quil  rend^ 
ggiir-fî  fennff  flf,  cg«ifl?«s  Hai^g  leur  dexoir«  &  unis  entr*eux. 
Aile  d'Attoneftiimple^nuûs^vj£  S^.  ^csibnt  remplis  de  pdf-. 
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fagcs  de  1  Ecriture,  des  Conciles  &  des  Pères.  On  voit  bien  qu'fl 
en  avoit  ^ftimé^udeférieuTe,  ôc  qu'il  les  poITedoic^  car  il  les 
cite  toujours  à  propos. 

CHAPITRE    X  L  I  V. 

l   Léon  FIL  Efllmnc  FUI.  A.2;apeT  IL  JeanXIL 
'    6*  J^an  X 1 1 L  Ùc,  Papes» 

■ 

Léon  VII.  I-    A  ^       ^*  ^^P^       X.  en  5)  2p ,  on  élut  pour 

Fape.  xV  fotvSucçefleur  Léon  VI.  qui  ne  tint  le  faint  Siège  que 

fcpc  mois    cinq  Jours:  au  bout  deujuels  Edienne  VII.  futchoift. 
...  -  -  SonPontUicatÂitdedeuxans.  Jean  XI.  lui  fucceda  en  pji.  Il 

ne  refte  aucun  monument  littéraire  de  ces  trois  Papes.  Ainfi  nous 
palïons  à  Lcon  VII.  de  qui  nous  avons  trois  lettres.  Frodoard 
qui  iavoic  connu  particulièrement,  en  parle  [a)  comnîe  d'un 
liomme  afTalle ,  fage  ôc  agrcable  dans  lès  difcours.  11  fut  clevc 
maigre  lui  fur  1^  Saint Stcge ,  ôc  fit  tout  ce  qui  dépendit  de  lui 
pour  éviter  cette  dignité.  Au  iTi  ne  chaDgeart-ilrim  à  ibii  ancienne 
manière  de  vie ,  appliqué  dans  fes  momens  de  loifir  à  la  prière  & 
à  la  méditation  des  chofes  cclefles.  Albcric  étoit  alors  Maître  de 
Kome.  Hugues,  Koi  d  Italie,  avoit  mis  le  ficgc  devant  cette  ' 
•Ville,  dans  le  deflein  de  la  reprendre.  Le  Pape  ne  pouvant  les 
accorder,  (it  venir  Odon  Abbé  de  Cluny,  pour  être  Médiateur 
de  la  paix.  Sa  négociation  réulfit.  Albcric  epoufala  fille  du  Roi 
il  ligues ,  qui  à  cette  conditioa  leva  le  ficge.  Léon  ne  gouverna 
rEgiiTe  Romaine  que.  trois  ans  flc  fix  mois.  , 
%et  ktfr^s  .\  1 1.  La  premicrc  dc  fes  lettres  eft  adrelféc  à  Hugues ,  Duc  des 
Hugues,  Cuc  Ji'rançois,  &  Abbc  Je  faint  Martin  de  Tours.  Le  Pape  lui  défend 
torn.Tc^'^.i.  delailfcr  demeurer,  ni  même  entrer  aucune  femme  dans  l'an- 
f^.  5*4.  cienne  enceinte  du  Monallere ,  fous  peine  d  excommunication  , 
tant  envers  ceux  qui  le  permettront ,  qu  à  l'égard  de  celles  qui 
V  iolcront  tette  clôture.  Il  relevé  la  vénération  que  l'on  avoit  dans 
toutes  les:  parties  du  monde  Chrétien  pour  le  tombeau  de  (aine 
|Vlanin,  €tiforîe  qu'apr^s  le  pèlerinage  de  Rome  il  n*y  en  avoit 
|)oiiKdeplus^cél^Ee.  Çfcjçc  lettre  eft  dattée  du  ceg^e  de  Louis 
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llimommii  d  Outremer,  iils  de  Charles  le  Simple ,  iiididion  on- 
zième, c  eft<>à-dire  de  l'an  8.  Les  deux  autres  font  fans  date. 
L'une  eft  à  Gerhard ,  Archevêque  de  Lorch  en  Allemagne.  Lecn    Fa£.  sPU 

VH,lui"accordc  le  Pallium^zvsc  pouvoir  de  s'en  fervir ,  non-fcu-j 
lement  au  jour  de  la  confccration  du  Tviiat  Chr  jme  ôc  de  Pâques^ 
mais  auffi  aux  Fêtes  des  Apôtres,  de  fuint  Jean-Baptilie ,  de  la 
•  fainte  Vierge ,  de  Nocl,  de  faint  EOienne ,  de  faint  1-âurcnt ,  & 
des  Saints  dont  les  Reliques  repofoient  dans  fon  Eelile;  de  le 
porter  encore  le  jour  defonOrdinacion,  quand  il  con&xeroît  des 
Evêques  ficdes  Prêtres ,  qu'il  prâcheroit  les  Néophyte»»  &  même 
les  jours  qu'il  tiendroir  fon  Synode.  L'Archevôque  devoir  fè  re-  .  •  » 
vêtir  du  Fallium  dans  la  Sacriftie ,  avant  d'aller  à  l'Autel  poury  • 
célébrer  les  Myfteres.  Le  Pape  prend  occafion  de  cet  ornement , 
d'exhorter  Gerhard  à  l'honorer  par  une  prande  purcrc  de  vie,  6c 
par  toutes  les  vertus  que  faint  Paul  recommande  a  un  Evcque. 
En  demandant  le  Pallium ,  cet  Archevêque  avoir  envoyé  fa  pro- 
fèflion  de  Foi.  Léon  VIL  la  trouva  trop  abrégée;  mais  il  ne 
laifla  pas  de  remarquer  dans  fa  ptécînon>  que  fa  doârineétoit 
faine. 

III.  Gerhard  fit  quelque  tems  après  un  voyage  à  Rome,  dans    tertre  aux 
le  dcfiein  de  faire  fes  prières  aux  totn beaux  des  Apôtres.  Pendant  q.^^iç" gf^* 
fon  fcjour  il  confulta  le  Paj'îe  fur  diverfcs  qucOions  ,  &  fur  la  ma-  ,1  Aiic-naîjnè, 
ftiere  de  réformer  certains  abus  que  les  incurfions  des  Barbares,  h'^i'  JJ»*» 
6c  les  perfécutlons  des  mauvab  Chrétiens  avoient  occafionnds. 
Léon  Vil  fît  une  réponfe  qu'il  adreifa  aux  Evêques  des  tïaules 
&  d'Allemagne ,  aux  Kois,  aux  Ducs ,  aux  Abbés ,  aux  Comtes , 
nommément  à  Ifingrim,  Evêque  de  Ratifbonnc,  à  Lambert  de 
Frifingue ,  6c  à  quelques  autres.  On  doinan  ie  par  la  première 
qucllion  ,  fi  l'on  doit  admettre  à  pcnirjncc  les  Devins,  les  En- 
chanteurs, ôc  ceux  qui  font  coupables  de  malciiccs.  La  ralfon 
de  douter,  c  eft  que  la  Loi  de  M 01  le  ordonne  de  mettre  à  more  Excd,  xx, 
ces  (brtesde  .perfonnes.  Le  Pape  répond ,  qu'il  eft  plus  à  propos 
de  les  engager  à  fiûre  pénitence,  que  de  les  laiiïer  mourir  dans 
feurs  péchés  ;  mais  que  s'ils  méprifent  les  Jr.^'  Lnvens  Kcclcfiafti- 
4jues,  il  faut  leur  laiifer  fubir  la  rigueur  des  Loix  civiles.  La  fe-  ' 
condc  queftîon  eft  de  fcavoir  fi  les  Evôques  doivent  dire:  Pa» 
vobis ,  eu  Dcminus  vchifcum.  Vous  devez ,  répond  le  Pape ,  vous  - 
conformer  dans  vos  Provinces  à  la  pratique  de  rEglife  Romaiiie^^ 
où  les  jours  de  Dimanche  fie  dcr,  principales  Fctes  on  dit  le 
ClonamexcelfaiStvecPaxvcbis;  fie  dans  le  Carême,  les  Quatre- 
Tems  •  les  veilles  desSaims  &  autres  fours  de  jeure  ^.Dcmaut 

HHhhiij 
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»obifcunL  Répondatit  à  la  ttoifiéme  qaeftion ,  s'il  âut  dise  l'O^ 

saifon  Dominicale  à  la  bénddiÛbn  de  table  ;  il  dit  que  non ,  parce 
que  les  Apôtres  ne  la  recitoieiu  qu'à  la coaiéçxaàotk  du  Corps  ôc 
du  Sangde  Jefus-Clirill.  Sur  la  quatrième  queftion  qui  regarde 
les  mariages  îavec  la  commcrc  ou  la  lîlleule ,  il  déclare  qu'ils  font 
détendus  par  les  Canons  :  &  il  en  cite  un  du  Pape  Zacharie,  mais 
diifcrcnt  de  la  lettre  citée  par  Atton  de  \  erceii.  La  cinquième 

2ueftion  efttouchant  les  Prêtres  qui  fc  marioieat  publiquement; 
)n  demande  H  leun  en&ns  peuvent  êcie  promus  aux  Ozdies. 
Léon  VIL  veut  qu'on  les  dépofe  ;  mais  que  les  enfans  nés  de  ces 
fortes  de  mariages  n'en  fouffrent  point,  non  -  Iculement  parce 
qu'ils  font  Innocens  de  la  faute  de  leur  perc,  mais  parce  que  le 
Baptcmc  remet  tous  les  péchés.  On  avoit  encore  demandé  ii  les 
Corévéques  pouvoient  confacrer  desEglifes,  ordonner  des  Prê- 
tres^ ÔC  conterer  le  Sacrement  de  Coniirmation.  U  répond  que 
non.  On  voit  ici  (  a  )  Tonâion  -&  l'impefition  des  mains  ^pour  la 
Confirmation.  Le  Pape  cite  encore  les  Canons  de  Zacharie 
6c  de laint Grégoire ,  pour  établir  les  dégrés  de  parenté  dans  lef- 
qucls  le  mnriap;e  efl:  défendu.  Enlin  il  déclare  qu'à  l'égard  de 
ceux  qui  pillent  lesEglifes,  l'Evcque  doit  employer  toute  l'au- 
torité  que  Dieu  lui  a  mife  en  main  ,  &  que  faint  Paul  exprime  en 
t.ciTitaoi,  CCS  termes  :  Rcprenci ,  fupplici ,  m.vhzwj  (U^ec  empire.  Ilconftitue 
4m*>        Gerhard  fon  Vicaire  en  Allemagne ,  exhorte  les  £v6qaes  i  & 
joindre  à  lui  pour  la  fiéft>rmation  des  abus ,    prie  Ebeiard,  Duc 
de  Bavfete  ,  de  les  appuyer  de  fon  autorité.  Léon  VIL  donne 
dans  ces  trois  lettres  des  preuves  de  fa  piété  ôc  deioa  zele.  Soa 
ftilc  efl  net ,  grave  &  naturel. 
Agapet  II.     IV.  Le  SuccefTcur  de  Léon  VII.  fut  Efticnne  VIIL  qui  tint 
Q^ijKU^  *  le  Saint  Siégc  trois  ans  ôc  quatre  mois.  Les  Seigneurs  de  France 
refufant  de  reconnoîtrc  pour  leur  Roi  Louis  d'Outremer,  ce  Pape 
envoya  Damafc  (  b  )  Légat  en  France ,  avec  -des  lettres  aux  Sei« 
eneurs  &  aux  Peuples  avec  ménace  d'excommunication ,  Ci  avance 
Noël  de  Tan  943  us  ne  celToient  de  faire  la  guerre  à.cePiinee^ 
&  ne  lui  obéifloient  comme  à"leur  Roi.  Ces  lettres  ne  font  point 
venues  jufqu  à  nous.  Il  n'en  refte  point  non  plus  de  .Marin  IL 
dont  le  Pontificat  dura  trois  ans  ÔC  demi.  Il  eut  pour  Succefl'eur 
ça  if^ô  Ag^^x^ctU,  Onaflcmbla  (c)  fous  fon  Pontiiicat  plufieurs 


(  j>  Pcr.^ui'ivit  fi  A  Cîi '-^pi*  ■  1^  •  •  •  I  T^m.  9,  Ccncll.  fdg,  ^9$, 

coi'  î'»nafio  Chrirmatis  d  nianus  ini^jontio  I     (c)  IhU*  fug.  61  a. 
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Conciles  au  fujet  de  l'Archevcchc  de  Reims,  difputé  par  Hugues 
&  par  Artaud.  Il  fut  enfin  adjuge  à  ce<lernier,  ôcle  Pape  con- 
firma ce  qui  avoit  été  fait  à  cet  e'gard.  Il  reela  auffi  le  différend 
Itirvenu  entre  l'Eglilè  de  Lorch  &  celle  de  Salzbourg ,  qui  fe  dif 
putoient  mutuellement  le  droit  de  Métropole.  Le  Règlement 
ûorte  {a)  que  l'Eglife  de  Lorch  oti  taureac  avoit  toujour>  été 
Métropolitaine  des  deux  Pannonies,jufqu'aux  incurfions  cies  lîuns 
qui  ruinèrent  cette  Ville  ,  &:  obligèrent  l'Archevêque  à  transférer 
fon  Siège;  que  depuis ,  Arnou  avoit  dté  établi  premier  Archevê- 
que de  Salzbourg  ,  mais  que  h  trunquiiité  étant  rétablie  dans  lo 
raïs  9  l'un  fie  l'autre  devoît  garder  £i  dignité ,  enforte  quel'Ar^ 
^hevêque  de  Salzbouxg  ait  JurifdiâionYur  laPannonie  Orientale^ 
&  celui  de  Lorch  fur  TOccidentale ,  avec  le  Païs  des  Avares ,  des^ 
Moraves  &  des  Sclaves  convertis  ou  à  convertir.  Comme  ce  Ju- 
gement étoit  favorable  à  Gerliard  Archevêque  de  Lorch,  le 
Pape  Agapet  lui  en  écrivit,  lui  marquant  qu'il  rintrcniîoit  de 
nouveau  fur  le  Siège  Archiépifcopal  de  cette  Ville  ;  qu'il  la  réta- 
bUlToit  dans  fon  ancien  droit  de  Métropole  j  qu'il  lui  conlirmoit 
I  lui  &  à  fes  Succefleurs  l'ufage  du  Pallium ,  qui  lui  avoit  été 
accordé  parle  Pape  Léon  d*heureufe  mémoire.  Le  Pape  rapports 
tofuitc  la" teneur  du  Règlement  qu'il  avoit  fait,  dans  les  termes 
que  nous  venons  de  le  dire  ;  &  ajoute  que  fi  Herolde  ,  Arche- 
vêque de  Salzbourg^  refufe  de  s'y  foumettre  ^  il  perdra  iajurif-' 
ditîion. 

V. 
(dattéedui 


nation  que  le  Duc  Guillaume  avoit  iàitede  fes  biens  à  cette  Ab-  p^^-  ^^o, 
baye  partefhiment  ;  il  la  déclare  exempte  du  Domaine  des  Rois^ 
des  Princes ,  des  Ducs ,  des  Evôques  ,  ôc  de  toute  autre  perfonne, 
même  des  parens  du  Fondateur  ;  accorde  aux  Religieux  de  ce 
Alonaflere  de  fe  choifir  un  Abbé,  fans  l'agrément  d'aucun  Prince; 
les  remet  en  polTeflion  des  dixmcs  qu'on  leur  avoit  otées  autre- 
Ibis,  &  veut  que  ce  que  l'Abbé  Bernon  avoit  iktt  pour  Tétablil^ 
Ibment  des  Chapelles  dépendantes  deCluny  demeure  ferme  & 
ûzh\e.  Il  entre  oans  îe  détail  des  biens  apparcenans  à  l'Abbaye, 
&:  en  confirme  l'u^'^  c  6c  la  pcffenion. 

VI.  LePapeAgnpct  étant  mort  cn()-;6,  après  environ  dix  p*^"!L?^^'' 
ans  de  PontiHcr^t ,  Ov~'r>\  ;cn  lils  du  Patrice  Alberic  mort  en  5)^4.  c  "^i-i/.  'pâgf 


t40. 
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s'empara  du  iiaint  Sicîge.  Il  étoit  Clerc ,  mais  âgé  feulement  de 
dix  ans ,  ôc  avoit  fuccedé  à  (on  pere,  tant  en  fa  dignité  qu  à  Ton 
autorité  dans  Rome.  Quoiqu'il  n'eût  ni  l  age ,  ni  les  autres  qua- 

Ihés  requifcs  à  un  fou vcrain  Pontife,  le  Clergé  ne  laifTa^asde 
l'élire  depuis,  d'an  confcntement  unanime  ,  jugeant  plus  a  pro- 
pos de  le  tolérer,  que  d'cx|)a^cr  l  Erliie  à  un  fchifme,  en  choilif- 
lant  un  autre  Pape.  Odavicn  prit  le  nom  de  Jean  XÎI.  ôc  c  eft  le 
premier  Pape  qui  ait  changé  de  nom.  Mais  ce  changement  n'en 
ajHXiria  point  aies  moeurs  qui  n'étoicnt  pas  bonnes.  Il  Ht  la  guerre 
à  randolphe ,  Prince  deCapoue,à  qui  il  fût  obligé  enfuitede] 
demander  la  paix.  Les  vexations  de  Berenger  &  d'Adalbert  l'a* 
bligerent  de  fecherclier  la  f)roteâion  du  Roi  Otton ,  à  qui  par  re-, 
connoiflancc  il  donna  le  titre  d'Empereur  :  mais  oubliant  le  fer- 
ment qu  il  a\'t)it  prêté  à  ce  Prince  en  cette  occaiion  ,  il  fc  recon- 
cilia avec  Adalberr.  Otton  vint  à  Rcme,  allida  à  un  Concile 
qui  ie  tint  dans  l'Egl lie  de  faint  Pierre.  Jean  XII.  s'écoic  reciré 
de  la  Ville.  On  procéda  contre  lui  ;  &  les  accufàdons  dont  on  le 
chargeoit  ayant  été  conftatées ,  il  fïit  dépofé ,  &  on  mit  à  (à  place 
Léon  ProtGfcriniaire  de  l'Egliiè  Romaine,  qui  fut  ordonné  au 
jnôb  de  Décembre  de  l'an  pdj.  Jean  rentra  dans  fon  Siège  au 
mois  de  .î.invicr  de  l'année  fuivante.  Auliitot  il  affenibia  un  Con- 
cile de  Icizc  Evcqucs ,  où  il  condamna  Léon  ôc  le  dépofa  avec 
ceux  qui  Tavoient  ordonné.  Il  ne  furvê;u:  que  trois  m;  is  à  ce 
'    ConciiC,  étant  mort  le  quatorzième  de  aMai  de  la  même  année, 
-  d'un  coup  Qu'il  avoit  re^u  dans  les  temples  ;  il  tint  le  Saint  Sv6^ 
huit  ans  &  aeux  mois. 
Sa  lettre  i     VII.  Sous  fon  Pontificat  faint  Dunflan,  yXrchevêque  deCan- 
DunjOwiyETÔ-  torberi,  vint  à  Rome,  où  ce  Pape  lui  donna  le  Pal'ium  avec  la 
twbcri  ^iLd  lettre  ordinaire,  ou  font  exprimés  les  devoirs  ci'un  Evèque.  Dans 
Je  manulcrit  d'où  lePcre  Aîabillon  (a)  l'a  tirée,  on  lit  à  la  tétc 
de  cette  lettre,  que  le  Pape  Jean  ia  lui  donna  de  fa  main  i  mais 
qu'il  lui  fit  prendre  lePallium  fur  l'Autel  de  faint  Pierre.  Élîeeft 
'  dattée  de  la  douzième  année  de  Jean  XIL  II  faut  lire  la  Hxiémc^ 
puifqu'il  n'occupa  le  Saint  Siège  que  huit  ans.  Il  donna  cnp^p 
un  refcrit  {b  )  portant  excommunication  contre  Ifuard  ôc  fescom- 

F lices,  qui  détenoienr  p?r  violence  des  terres  ôc  des  biens  que 
Abbaye  de  faint  Symphoricn  poncdoir  enProvcp.ce,  t'znsles 
territoires  d'Arles  ÔC  d'Avignon,  lliiotiùa  cette  çenfurç  auxEvê* 
ques  des  GaUiCS.  •  ^ 

^   • 

(  a  )  Kubdion,  fjiéU  7  Aâor.  pag,  ^43,   |     (A;  T^m,  9  ÇoiitiU  fag.  6^%.   
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V  II  I.  Après  la  mort  de  Jean  XII.  les  Romains  (;lurent  Benoît  -,  J**" 
Cardinal-Diacre  de  l  Eglife  Romaine.  Il  garda  Ton  nom  &  fut  ^' 
nommd  Benoît  V.  Otton  mécontent  de  cette  {;ic£\ion  vint  aflié- 
gcr  Rome.  Le  Pape  aida  à  la  cîctvndre,&  montaiu  fur  muraille, 
li  mcnaçi  Tlimpereur  ôc  les  liens  d'excommunication. ,  s'ils  ne 
icvoient  le  ficge.  Otton  le  prella  plus  vivement,  &  les  Romains 
contraints  de  lui  ouvrir  leurs  portes ,  lui  livrèrent  Benoit  ^  &  re- 
GOimuient  Léon  VIII.  que  Jean  XII.  avoit  dépofé.  Léon  aflem-  p"^-  9  C^n 
bla  un  Concile,  fît  comparoître  Benoît  revôtu  d'orncmcns  Pon-  "•i'^***^» 
tificaux  ;  puis  l'ayant  fait  afleoir  à  terre  ,  lui  cta  la  ciiafuble  & 
rétole,  ôc  le  priva  de  i  honnear  du  Pontificat     de  h  Prctrife, 
ne  lui  permettant  de  î^ardcr  que  l'Ordre  de  Diacre  ,  encore  à 
charge  de  fortic  de  Rome ,  6c  d  aller  en  exil.  L'Empereur  Otton  Suppitmenf. 
l'emmena  en  Saxe  &  le  mit  fous  la  garde  d'Adaldague,  Arche- 
véque  de  Brème  &  de  Hambourg.  Benoît  fut  traité  de  ce  Prélat 
avec  beaucoup  d'honneur,  ôc  Otton  édifié  comme  les  autres  de  I^'J^^q^^!^^ 
ia  vertu,  étoitfurle  point  de  le  renvoyer  aux  Romains,  qui  le  p^'/sfu!!"* 
rcdcmandoient,  quand  il  mourut  à  Hambourg  le  5-  de  Juillet  <?  55". 
Le  Saint  Siège  etoit  vacant  des  le  mois  d'Avril  prt^cddcnt,  par  la 
mort  de  Léon  VIII.  On  cite  un  Ddcret  du  Concile  que  ce  Pape 
tint  contre  Benoît  V.  où  il  accorda  ôc  confirma  à  Otccn  6c  à  fes 
SuccefTeuis  la  ficulté  de  nommer  un  Roi  d'Italie,  d  établir  le  Panomitm: 
Pape,  êc  de  donner  l'invefiituie  aux  Evêques,  fous  peine  d*ex-  ^i^.s,r.i^.ij(c. 
communication,  d'exil  perpe'tuel,  fie  de  mort  contre  ceux  qui,       m  c£ 
fens  le  confentement  de  l'Empereur,  éliroient  un  Patrice,  un  »j.  *  * 
Pape  ,  ou  un  Evêquc.  Ce  Décret  n'cfl  conçu  en  cette  forte  ,  que 
parce  que  clans  cette  Aficmblce  la  puiilcnce  teniporclle  étoic 
jointe  à  la  fpirituelle ,  le  Peuple  Romain  y  ayant  aliilié  avec  le 
Clergé.  On  députa  donc  en  conféquence  deux  £vêques  à  l  Em- 
pereur ,  pour  obtenir  de  lui  permilfion  d'élire  un  Pape.  Il  l'ac-* 
corda,  6c  les  vœux  du  Clergé  fe  réunirent  en  faveur  de  Jean, 
Evêque  de  Nemi, connufouslenomde  JeanXIII.  Ses  hauteurs 
envers  les  Romains ,  dès  le  commencement  de  fon  Pontificat, 
le  rendirent  odieux.  11  l'enfermèrent  au  Château  Saint-Anpe; 
puis  \t  reléguèrent  en  Campanie ,  où  il  refta  onze  mois.  L'iim- 
pereur  Otton  ,  voulant  vanger  l'injure  faite  au  fouverain  Pontife, 
palla  en  Itatie.  Les  Romains  au  bruit  de  Ion  arrivée  rétablirent 
Jean  XIII.  nais  ce  Prince  punit  feverement  les  Auteurs  de  Tex- 

pulfion  du  Pape.  Lettres 

*   IX.  Bolefias,  Duc  de  Bohême,  fils  du  Duc  de  même  nom 
inort  en      ,  avoit  une  iibeuc  nommée  Mlada^  qui  avoit  coniàué  ^  fiobém*^ 
Jcmc  XIX.  ll  iï 
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«p».  'T  A&er.  ^  Dieu  fa  virginité.  Elle  fit  un  pèlerinage  à  Rome  fous  le  P(Nitf«- 
ficat  de  Jean  XIII.  dans  le  deffcin  d'y  apprendre  la  difcipline  mo* 
naHique.  LePspe  la  reçut  avec  honneur,  fie  ciu  confeil  des  Car- 
dinaux lui  donna  la  bcncdiclion  d'AbbelFe,  afin  qu'elle  pût  gou- 
verner un  ncuvcsu  .Mcnaderc  fonde  par  Ton  frère.  Il  lui  changea 
icn  nciii  dcMiiida  en  celui  dciMaric,  ôc  lui  mit  en  méaie^tems 
ioi  main  la  Règle  de  iîimtBenoît>  de  le  bâton  paftoiat  De  tetoHC 
à  Prague  elle  piéfenta  à  Boleflas  une  lettre  du  rape  conçue  en  ces 
termes  :  Votre  foeur  nous  a  demandé  entr'autres  chofcs  de  votre 
nart  y  notre  confentement  pour  Téreétion  d  un  £véché  dans  votre 
rrlncipautc.  Nous  en  avons  rendu  grâces  à  Dieu  ,  qui  drend  6c 
glorifie  fon  Kplife  chez  toutes  les  Nations;  c'eft  pourquoi  nous 
accordons  &  autorifons  qu  à  l'Eglife  des  Martyrs  faint  Vitus  & 
faint  Vencefias ,  on  fallc  un  bicee  Epifcopal, ôc  à l  Eglife de  faint 
Georges  un  Monaftere  de  R^^îeufes^  (bus  h  Règle  de  iàînt 
Benoit)  &  la  conduite  de  notre  fille  Marie  votre  (beur.  Toutefois 
vous  ne  fuivrez  pas  le  Rit  des  Bulgates  &  des  RulTes  ^  &  n  ufereE 
pas  de  la  Langue  Sciavone  ;  mais  vous  prendrez  pourEvêqueon 
Clerc  bien  infîruit  des  Lettres  Latines,  &  capable  de  cultiver  ce 
nouveau  champ  de  rEglifc.  En  confc'quence  des  ordres  du  Pape 
on  dcfigna  l  Eglife  de  faint  Vitus  pour  la  Cathédrale  ,  ôc  celle  de 
faint  Georges  pour  le  Monadere  des  Religieufes.  Marie  enfiit 
Abbeflfe ,  &  on  clioifit  pour  Evêque  de  Prague  un  Prêtre  fi;avant 
ia éloquent,  nommé Ditmar. 
Awtrpt  icttm  ^^^^  de  Jean  XIII.  à  Boleflas  ne  fe  trouve  point  dans 

.u  Jcpn  Xlîl.  les  Co'Jeilions  des  Conciles  :  mais  on  y  en  a  infcrd  quatre  autres, 
Tom.9Concii.  (Jont  la  première  efi  aux  Evéques  de  Bretagne,  pour  les  engager 
Wt*  ^  reconnoître  l'Archevêque  de  Tours  pour  leur  Métropolitain  ; 

la  féconde  à  Edgar,  lloi  d'Aiiglctcnc ,  à  qui  il  permet  de  chafier 
de  l'Eglife  de^^incheftre  lesQianoines  avec  leur  Prévôt,  à  caufe 

Qu'ils  s'étoient  rendus  odieux  à  tout  le  monde  par  leur  vie  fcan- 
aleufe ,  &  de  mettre  à  leur  place  des  Moines  exa£ls  à  pratiquer 
leur  Règle.  Latroifiéme  eft  un  privilège  accordé  àBerenger, 
Evêque  de  Verdun  ,  en  feveur  d'un  Monaftere  qu'il  avoir  fondé 
dans  le  voifinagc  de  la  Ville,  ôc  qu'on  nomme  aujourd'hui'  faint 
Tcm.tCcncil.  Vanne.  Il  confirme  dans  la  quatrième  toutes  les  donations  faites 
PV-  70Î.     2|  l'Eglife  ou  Monaftere  de  faint  Remi  de  Reims.  Adalberoa 
*    étott  alors  Evêque  de  cette  Ville.  Il  obtint  du  même  Pape  un 
'  &i  mort  en  ^utre  privilège  pour  le  Monaftere  de  Moufon  qu^il  avoit  fondé. 
571 ,  rnm.  9     XI.  L'F.nipcreur  Otton  ayant     en  pd8  ériger  en  Métropole 
c^kU,  gag,  X'£giife  de  Magdeboutg  j  choific  pour  seoaplir  ce  Siège  Adalbect> 
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Evèque  de  Vicembourg  au  Diocèfe  de  Spire.  Ce  Pi^at  alk 
muflitôt  à  Rome  demander  le  Pailium.  Jean  XIII.  le  lui  accôida 
|nc  une  lettre  dattée  du  1 8  O  cl  cire  de  la  même  année,  avec 
permillion de  retenir  fon  Abbaye  de  Vicembouro.  L'année  pré- 
cédente <?57  le  Pape  avoit  couronné  Kmpereur  à  KcmCj  le  jour 
<le  Nocl ,  le  jeune  Otton,  fils  de  1  limptreur de  ce  nom.  Obligé 
de  quitter  cette  Ville,  il  vint  à  Capouc  avec  ce  Prince,  ou,ca 
recoiinoiflaace  de  la  bomie  i^eption  quePandolphe,  Duc  deC»* 
pouë,  lui  avoit  ùîtCy  il  en  érigea  le  Siège  Epilcopal  en  Arche- 
vêché en  p(58.  L'année  fuivante^  de  retour  à  Kome^  il  y  tint  un 
Concile  en  prëfence  de  rËropereur,  où  il  érigea  aufii  en  Arche- 
vêché le  Siège  dcBenevent,  dont  le  mômePandoiphe  étoit  Sei- 
gneur, à  la  charge  de  venir  à  Kcnie  recevoir  la  confécration  ôc 
le  Paliium.  La  Bulle  qui  ell  dattée  du  26  Mai  ç6c) ,  flit  loufcritc  lAiafacrai 
par  le  Pape,  par  lEmpcreur,  ôc  par  vingt-trois  Evéques.  Dans 

le  mêmctems.  l'Empereur  Otton  Ht  amener  au  Pape  un  Seieneur 

_  _  rr.jii,  j..  TU.  s   1..T  c  "i-      Jr _„.îi 


L'ayant  trompé  :  on  l'appliqua 
apporter  la  véritable ,  ôcaulîitôt  ce  Sei^^ncur  fut  délivré.  I  hicrri,  -j^'^*^'^"' 
Evèque  de  Metz ,  fe  failit  de  la  chaîne ,  prorcftant  qu  il  ne  l'aban-  *"* 
donneroit  point ,  fi  on  ne  lui  coupoit  la  main.  L'Empereur  obtint 
du  Pape ,  que  l'on  en  fépareroit  un  chaînon  pour  le  donner  à  cet 
Evèque  ;  qui  le  rapporta  à  Metz  avec  pltuieuts  Corps  fâints^ 
dont  il  mit  une  partie  dans  i'EgUfe  de  fa  Cathédrale ,  l'autre  dan» 
celle  de  l'Abbaye  de  faint  Vincent  qu'il  avoit  fondée.  Le  Pape 
Jean  XIIT.  mourut  le  6  de  Septembre  de  l'an  ^72  j  aprèsenviron 
fept  ans  de  Pontilicat. 

XII.  Son  SucccHeur  fut  Benoît  VI.  Romain  de  naifTance,     Benoit  VI. 
qui  n'occupa  le  Saint  Siège  que  dix-huit  mois.  Devenu  odieux  riiïïar.Tio^ 
aux  RomainSy  ils  l'enfèrmeiene  au  Château  Saint- Ange ,  où  ils  le  ^\eu»,Uii 
firent  étomgler.  Us  avoient  choifi  de  fon  vivant  Francon ,  Diacre  7"* 
del'Eglife  Romaine^  connu  fous  le  nom  de  Bonifàce  VII.  Beno/t 
Àant  mort ,  ils  chafTerent  Francon ,  qui  fe  retira  à  Conftantinople. 
DonusII.  fut  élu  à  fa  place.  Son  Pontificat  ne  fut  que  de  tro's 
mois.  Il  eut  pour  SuccelTeur  Benoît  VII.  Evcque  de  Siuri,  & 
parent  d'AIberic,  Patrice  ôc  Seigneur  de  Rome.  Benoit  gouveriia 
cette  Eglifc  pendant  huit  ans  ôc  fix  mois,  c*eft-à-dire  ,  jufjUuU 
10  de  Juillet  de  Tan  ^84.  qu'il  mounit.Nous  avons  de  Benoit  Vh* 
one  lettre  à  Frideiic,  £v6que  de  Salzbourg  ^    à  fcs  Comprovin- 
mu*  pat  laquelle  |L  k  cooftioie  Vicaite  ApoUoiique  dans  \»  . 
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Norîc  &  dans  toute  laPannonie ,  avec  défenfe  à  tout  autieEvê-* 

qu6  de  ces  Provinces  de  porter  le  Pallium ,  d  ordonner  des  Evê- 
ques^Ôc  défaire  aucune  fon£tion  d'Archevêque.  Il  accorde  le 
r^vjme  privilège  à  Ces  Succedeucs  dans  l'Archevêché  de  Sstht 

bourg. 

Benîlt  vn.     X  m.  Pilgrim,  Archevêque  de  Lorch  ,  demanda  au  Pape 
T^'i^       -Benoit  VU.  la  conlirination  de  ceux  que  le  Saint  Sicgc  avoit  ac- 
7  i  Z^^  '  '  -cordés  à  fesPrédéceflêurs ,  entr'autres  l'uTage  du  Pauum.  Il  té- 
moigne dans  fîi  lettre  qu'il  feroit  aUé  lui-même  à  Rome  demander 
cette  grâce ,  s'il  eût  pu  fortir  avec  fureté  de  fon  Païs.  Il  cxpofc 
au  Pape  la  difpofition  où  dtoient  les  Hongrois  de  fe  convertir  à  la 
Religion  Chrétienne ,  le  befoin  de  Prédicateurs  6c  d'Evêques 
peur  travnil'er  à  l  œuvre  de  l'Evangiie  ,  &  rimpodibilité  où  il  fc 
trouvoit  de  faire  exactement  fes  fonctions  dans  ces  vaftes  con- 
.  trces ,  le  priant  de  lui  envoyer  du  fecours.  Il  ikit  enfuite  fa  pro< 
fèlfion  de  Foi ,  où  il  s'explique  fort  au  long  de  ttè&claitemenc  for 
tous  les  articles  du  Symbole ,  marquant  ce  que  l'on  ne  trouve  que 
rarement  dans  lés  formules  de  Foi  des  fiécles  préccdens  que 
nous  ccnnoifTon'î  j  la  difiinttion  des  trois  pcrfonnes  de  la  fainte 
Trinité  par.  les  noms  réiatifs  de  Pere,  de  P  iis  ôc  de  Saiiit-Efprit. 
Benoit  VII.  dans  fa  réponfe  à  Pilgrim  ,  confirma  le  Réelcmeat 
que  le  Pape  Agapet  II.  avoit  fait  en  5^4.8  ,  touchant  la  junfdiclion 
de  l'Archevêque  de  Salzbourg  ôc  de  oelm  de  Lorch.  U  envoya  à 
jcelui-ci  le  Pallium  :  mais  on  ne  voit  point  qull  lui  ait  prêté  les 
Iccours  qu'il  avoit  demandés.  Sa  lettre  cft  adreffée  en  général 
•aux  Evôques  des  Gaules  ôc  de  Germanie  ;  en  particulier  à  Robert 
de  Mavence  ,  Dlotric  de  Trêves ,  Adalbert  de  Map^dehourg, 
Gereon  de  Cologne,  Frideric  de  Juvane ,  Adaldague  de  Brème  ; 
à  l'Empereur  Otton,  à  Henri  fon  neveu.  Duc  de  Bavière  aux 
Abbés  Ôc  aux  Ducs  des  Gaules  ôc  de  Germanie. 
Jean  XV.     XIV.  Pierre ,  Evêque  de  Pavie ,  auparavant  Cfaancellier  de 
cSKuJptrf  l'Empereur  Otton  II.  fucceda  à  Benoît  VII.  fous  le  nom  de  Jean 
yjo,'  '   *'  ^QV.  On  croit  qu'il  prit  ce  nom ,  n'ofant  garder  cdui  de  Pierre 
par  refpect  pour  le  Prince  des  Apôtres.  Sur  la  nouvelle  de  la 
fnort  de  Benoît  Vîl.  Francon  revint  de  ConlTantinople  à  Rome, 
ou  par  le  moyen  uc  fa  faction  qui  étoit  puiflante,  il  ht  arrêter  ÔC 
mettre  au  Château  Saint-Ange  Jean  XiV.  qui  y  mourut  de  Êiini 
àide  mifere  le  20  Août  ^8; .  Par  ce  moyen  Francon  ou  Boni- 
•hce  Vn.  fîit  ceconnu  Pape.  Mais  fon  Pontificat  ne  fut  pas  de 
longue  durée ^  étam  mort  fubitement  au  bout  d'onze  mois.  On 
^iut  à  lii  place  JcWj  RpomIq  de  laiâuice |  fil» de  Robot,  qm 
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hc  tînt  le  Saint  Sicge  que  quatre  mois.  Onnme  il  ne  fut  point 
facréj  on  ne  le  compte  peint  entre  les  Papes.  On  é^utenfuite" 
Jean  XV.  Romain ,  fUs  du  Prêtte  Léon.  Son  Sacre  fe  fit  le  2  ^ 
Avril  p8d.  Il  goavema  l'Eglife  dix  ans.  En  p8p  falnt  Adalbert, 
Evéque  de  Prague ,  vint  le  confultcr  fur  la  manière  dont  il  devoit 
le  conduire  envers  fon  Peuple ,  dont  l'indocilité  jointe  aux  plus 
grands  exxès ,  rendoit  fes  inflrudions  prcfqu  inutiles.  Le  Pr.pe 
lui  confeilla  de  quitter  ce  Peuple  rebelle,  plutôt  que  de  pcrir 
avec  lui.  Le  faint  Evéque  fuivit  cet  avis  ,  &. embraiTa  la  profeifion 
monanique  dans  unMonaftere  de  Rome.  Mais  en5)p4  Bolellas, 
Duc  de  Bohême ,  ayant  prié  Jean  XV.  de  le  renvoyer  à  fon  Evê- 
ché,  le  Pape  y  conlentit ,  à  condition  que  le  Peuple  de  Prague 
le  conferveroit  £c  profiteroit  de  fes  inftruÛioDS.  Il  accorda  le 
PalHum  à  Libentius ,  Archevêque  de  Brème ,  procura  la  paix 
entre  le  Roi  dAngleterrc  ôc  le  Duc  de  Normandie  ;  cafla  la  dé- 
pofition  dErnoul,  Archevêque  de  Reims,  6c  l'ordination  de 
Gerbcrt  qu'on  lui  avoit  fubftituc ,  ôc  envoya  pour  terminer  cette 
afËdre  unLég^t  en  France  en  pp^.  H  mourut  deux  ans  après  fur 
la  fin  du  mois  d'Avril. 

XV.  U  lefte  de  lu i  trois  lettres.  La  première  eft  adrefTëe  à  tous    Sa  lemt  i 
les  F'idcles ,  pour  leur  donner  avis  qu'il  avoit  reconcilié  par  le  j^^"* 
mininere  de  Léon  ,  Suffragant  de  Trêves ,  Ethclrede ,  Roi  d'An-  O/icii!"^/' 
gleterrc ,  avec  Richard,  Duc  6c  jMarquis  de  Normandie,  en-  73°. 
fuite  des  lettres  qu'il  avoit  écrites  à  l'un  ôc  à  l'autre  pour  les  ex- 
horter à  la  paix  :  nous  ne  les  avons  plus.  La  féconde  eft  une 
monition  aux  Comtes  Amoul  &  Baudouin ,  de  reftîtuer  au  Mo- 
iiafteredeÊûntRiquierles  biens  qu'ils  lui  avoient  enlevés.  Par 
la  troifiéme  il  diarge  les  Evéques  de  Picardie  de  procurer  cette  BH, 
teftitution. 

CHAPITRE  XLV. 

SaÙltBTunon ,  Archevêque  de  Cologne  j  Friiegod,  Aloine 
Angloisi  IFiboid^Evêquc  deCamhray» 
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Al  NT  Brunon,  fils  de  Henri  L  dît  l'Oifeleur,  Roi  de  ^S.  Brtmon 
Germanie  ,  ôc  de  la  Reine  lainte  Mathildc,  vint  au  monde  d/coiornc. 
cnpaj.  li  avoit  deux  frcres,  Henri  qui  fut  Roi  de  Germanie  6c  Bruiwn.  lita,- 
JAasQuh  de  Bavicrç .  6c  Oiton .  Empereur  d'Occident.  Etant 


Il  llj 
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N«m.  4.    encore  en  bas  âge ,  on  le  mit  fous  la  conduite  de  Baldric  9  Evé« 
Hum»  6.    que  d'Utrecht ,  qui  prit  foin  de  Tes  études.  Otton  (on  £ktc  l  ap^ 
pella  enfuite  à  ù\  Cour,  où  il  lui  donna  des  Maîtres  pour  le  per? 
iedionncr  dans  les  Sciences  ;  cntr'autres  Rathcrius  de  Veronne. 
.  iVim.  9  ,t-  Il  fit  voir  dans  raJmiiiiUratioii  de  TAbbayc  de  Laurcslieim  ,  qu'il 
Mttbiilon.  lit.  n  avoir  pas  moins  de  pieté  que  de  faivoir.  11  en  remit  en  vigueur 
4^«u/.jiuff2.      anciens  privilèges,  6c  y  lit  revivre l'oblervance  félon  la  Kegle 
de  faint  £en(^t.  U  aflUb  en  qualité  d*Abbé  au  Concile  qui  Ce  tint 
à  Verdun  au  mois  de  Novembre  de  Tan  P47 ,  pour  terminer  le 
dilfôrend  entre  Hugues ôcAruud>  quiptétttidoient  run&rautre . 
à  rArchevcclié  de  Reims. 
H  f  (\  fait  Ar-     1 1.  11  fut  lui-môme  élu  Archevêque  de  Cologne  en  p  ^  après 
chtvciiue  de     j^qj.^  ^j^,  \v*icfrid.  Le  Pape  Agapet  II.  à  qui  il  envoya  deman- 
i>}logne  en  Pallium'lc  lui  accorda,  avec  pouvoir  de  s'en  fervir  toutes 

Brun,  vita ,  les  foïs  que  bon  lui  femblcroit.  La  même  année  le  Roi  Otton  fou 
iViim.  10,  11,  l'établit  Gouverneur  de  Lorraine;  ce  qui  l'obligea  ày  fiûre 
^,  '  quelque  iéjour,  autant  pour  en  paciHér  les  troubles,  que  pour 

îo^iîjf.'  veiller  aux  intérêts  deLothaire,  Roi  de  France,  fon  neveu, 
fiuau  41.  contre  les  cntreprifes  des  Seigneurs.  En  p6j  il  fit  un  voyage  à 
Compiegne  pnnr  remettre  la  paix  entre  ce  jeune  Roi  &  les  cnfans 
de  Hugues  le  Grand.  Pendant  qu  il  y  travailloit  il  tomba  malade. 
S'étant  fait  porter  à  Reims  chez  l'Archevêque  Odalric ,  6c  fe  fen- 
tant  près  de  fa  fin ,  il  fe  confeiTa  à  deux  Êvôques  qui  lavoient 
fuivi ,  Theodoric  Evêque  de  Metz  &  Wicfrid  de  Verdun  ;  puis 
il  reijut  le  Corps  de  le  Sang  de  notre  Seigneur ,  prodemé  de  tout 
/Am.  4î»  le  corps.  Sa  mortfuivit  de  près.  Elle  :.:  i  iva  l  onzième  d'Oôobie 
de  la  même  année  p5j.  Il  étoit  aK^r:,  dans  la  quaiantiéme  annie 
de  fon  âge,  la  douzième  de  fon  Pontilîcat. 
Ses  venus.       III.  L-a  p'jrcté  êc  1  innocence  de  fa  vie  lui  ont  mérité  une 
l^um.  lî,  1^,  place  dans  ie  Catalogue  des  Saints.  Appliqué  prcfque  continucl- 
•7*      38-  iemcntauxexercicesdelaReligion,àialeâuredes Livres faints; 

ennemi  du  luxe  &  des  divertilTemens  ;  fobre  dans  le  boire  &  le 
manger,  mode  fie  dans  fes  habits,  aflîdu  à  prêcher  la  parole  de 
Dieu;  attentif  à  réparer  les  Eglifes  &  les Monaileres  de  fa  dé- 
pendance, 6c  à  ne  mettre  dans  les  Eglifes  vacantes  que  desEvè- 
qiies  habiles  6c  vertueux,  il  édifia  d'autant  plus  FEgiife ,  qu'il  étoit 
Vreinir  o  uiie  na  iflance  plus  iliulke  ôc  plus  reievéc.  Folcmar  fonSuccef- 
feur  fit  écrire  fa  vie  ,  dans  le  tems  que  la  mémoire  de  les  adious 
étoit  encore  récente ,  par  un  Moine  nommé  Rotser.  Elle  a  été 
imprimée  avec  le  teftament  de  ce  fàint  Evéque,  a  Hanovre  ,  en 
,1707^  par  les  foins  4eGuxUauxneLeibiiit7^  dans  le&ecuetldes 
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Ecrivains  deBrunfvic.  On  la  trouve  encore  dans  Surius,  à  l'on- 
zième d'Odobre.  11  cft  fouvenc  parlé  de  falnt  Brunon  dans  la 
Chronique  de  Magdebourg.  L'Auteur  remarque  fur  Tan  p  7  ?  ^  Or 
que  chargé  par  nécefTitd  du  Gouvernement  de  la  Lorraine,  il  fçut    ^'"l ''l 
uiier  ce  qu*u  devoit  à  cette  dignité ,  avec  les  devoirs  d*un£vê>  hiUoa.^  rMi.7 
que,  &  qu'il  ne  mdrite  aucun  reproche  pour  avoir  exercé  en  ji-^^r.pag^ 
méme-tems  des  fondions  qui  paroiirent  incompatibles;  puifque 
nous  lifons  que  Samuel ôc  piufieurs  autres  ont  éic  Juges  Ôc  Prêtres 
tout  enfembie. 

IV.  Le  Moine  Rotger  fonHiÛorien  dit  qu'il  polTedoitavec  Sntcihn 
élégance  la  Langue  Latine  fie  la  Grecque  ;  qu'il  excella  non-feu-  VUa  Brwnuu 
lementdans  la  Latine,  mais  qu*il  y  forma  auffi  piufieurs  Dilciples;  f^s»*»T: 
qu'il  lifoit  les  propliânes ,  non  pour  s'amufer  de  leurs  comédies 

ou  de  leurs  trar^cdics,  mais  pour  apprendre  cette  Langue  dans 
fa  pureté  ;  que  partout  où  il  alloit  il  taiCoit  tranfporter  la  Bibiio- 
teque  pour  s'occuper  de  l'étude  dans  Tes  momens  de  ioifir.  Il 
avoit,  félon  le  même  Auteur^  une  grande  facilité  à  dider,  ôc 
compolà  divers  ouvrages.  Rotger  parie  de  la  Lettre  fynodique    ^-um.  t}, 
que  laint  Brunon  envoya  au  PapeAgapet  II.  parHademar,  Abbé 
de  Fulde^  mais  il  ne  la  rapporte  pas.  Il  donne  toute  entière  la  Abai.s4« 
lettre  que  le  Saint  écrivit  de  Lorraine  à  l'Abbc  de  faint  Pantaleon  Mon.  39,40. 
à  Cologne,  pour  l'exhorter  à  s'avancer  de  plus  en  plus  dans  !a 
vertu ,  ôc  le  difcours  qu'il  fit  étant  au  lit  de  la  mort.  Sixte  clc  SixtusSm^np. 
Sienne  dit  av  oir  vu  de  ce  Prélat  un  Commentaire  fur  les  quatre  B'Miot.lib.  4, 
Evangiles  ,  &  en  rapporte  (  a  )  les  premiers  mots  qui  donnent  lieu  **** 
de  conjeâurer  qu'il  avoir  auffi  écrit  fur  le  Pentateuque  de  Moîfe. 
On  lui  attribue  quelques       des  Saints.  Alais  on  pourroit  bien 
l'avoir  confondu  avec  Brunon  d'Ail ,  Evéque  de  S^ni ,  ôc  Abbé 
de  Mont  Caffin  dans  le  douzième  fiécle  ,  qui  au  rapport  de  Pierre 
Diacre  (  h  )  compofa  un  Commentaire  fur  le  Pentateuque  ÔC  quel- 
ques vies  des  Saints ,  entr  autres  du  Pape  faint  Léon  IX.  ë<:  de 
faint  Pierre,  Evôquc  d'Anacnia.  Ce  Commentaire  fut  imprimé 
avec  les  aunes  ouvrages  de  Brunon  d'Aft  ,  i  "Venife  en  1 5p . 

V.  Fridcgod,  Anglois  de  naiffance ,  de  l'Ordre  de  faint  Be-  Fndt  god  ^ 
noky  &  Diacre ,  fe  rendit  recêmmandable  par  fon  f<;avoir  fons  le  Moine  Ab-  * 
règne  d'Otton  I.  ôc  d'Edger ,  Roi  d'Angleterre.  Il  fçavoit  le  Grec,  8^***  ., 

ce  qui  ëtoit  rare  en  ce  tems-là.  Odon^  Archevêque  de  Cantor- 


(a}  Poft  r*  n  leucli.  m  Mo.'îs.  it  novn  j  b)  Pîtrus  D'uccn.  tH'for.  Cajfl/tt  \ 
T^iczibtu  jung^remiu  ,  Sixius  Seaenf,  Ibid,  i  lib.  4  .  rap.  ^  ; ,  &  m  Cataiogo  de  vu'a  Ur 

\  hyirib,  çap.  31. 
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beri,  l'engagea  à  mettre  en  vers  la  vie  de  faint  Wilfrid ,  Evcque 
d'Yorch.  £Ue  eft  en  vers  héroïques ,  ôc  imprimée  dans  le  troifié- 
me  tome  (a)  des  Aâes  de  l'Ordre  de  faint  Benoît.  Sa  Pocfie 
tient  un  peu  de  la  profe,  6c  les  termes  Grecs  qu  il  y  môle  de  tems 
en  tems  la  rendent  obfcure  &  moins  coulante.  Surius  (  6  )  le  croit 
Auteur  de  la  vie  de  faint  Oiien  ,  Archewquc  de  RoiL-n  ,  dont  la 
Reine  Emma,  mere  du  K.oi  Ldouard,  fit  tranfporter  les  Reliques 
çn  Angleterre.  On  ne  voit  point  far  quoi  il  fonde  fon  opinion. 
Guillaume  de  Malmefburi  {c)  qui  traite  des  Ecrivains  qui  ont 
parlé  de  la  vie  &  des  miracles  de  faint  Oâen ,  ne  met  pas  de  ce 
nombre  leMoineFridegod.  Il  y  aplus  d'apparence  de  lui  attribuer 
un  Pocme  (  d  )  donné  par  Galarus  en  1 5p  i ,  fous  le  nom  d'Alcuin« 
Cet  Auteur  y  eft  cité  (e)  avec  plufieurs  autres  Poctes ,  qui  n'ont 
écrit  que  dans  le  neuvième  fiécle,  entr  autres  Sedulius  EcofTois, 
qui  félon  Hcpidame  (  f  )  Moine  de  faint  Gai ,  Heuriffoit  en  8  i8. 
Il  ne  peut  donc  être  d  Alcuin  mort  avant  ce  tems-ià  (g  ).  On  juge 
par  k  conformité  da  ftile  qu'il  eft  deFndeeod.  Le  Foëte ,  quel- 
qu'il  foit,  y  traite  des  Evêques,  desRois  ëc  des  Saints  du  territoire 
d'Yorcl..  Balxus  &  Cave  d'après  lui,  (h)  donnent  à  Fridegod 
divers  Traités  de  morale,  fur  la  Femme  péchereffe  de  r£van« 
gile,  fur  la  vifion  béatifique,  &  autres  qui  n'exiftent  plus. 
WiboW,  Eve-     V I.  Wibold ,  orifzinaire  de  Cambrai ,  en  fut  éiu  Evcque  après 
que  tle  Cam-  la  mort  d'Ausbert  en  p  64,  du  confentement  de  l'Empereur  Otton. 
Jra  qu'il  a  ir.-  Avaiit  de  prendre  pofleirion  de  fon  Eglife ,  on  lui  confeilla  d  aller 
veatl.  Chrcn,  remercier  ce  Prince ,  qui  étoit  alors  en  Italie.  Son  voyage  ne  fiit 
S*8?'^"    '  P°*"*  heureux.Lcs chaleurs  de  l'Eté  dérai^etentfa  fanté,au  point, 
*ii  G"  jèj^*  qu'épulfé  à  fon  retour  dans  fonDiocèfe,  ily  mourut  de  langueur, 
environ  un  an  après  fon  életlion,  avant  la  fin  de  l'an  p5;.  11 
refte  de  lui  un  petit  écrit  intitule  :  Jeu  Ecclefuijlique  contre  le  jeu 
fcculicr.  Les  dix  derniers  vers  en  marquent  les  règles.  On  s'y 
lèrvoit  de  dez,  comme  dans  les  jeux  de  hafard,  avec  cette  dit» 
f^rence  qu'on  eagnoit  toujours.  Ce  jeu  avoit  des  cafés  conmie  le 
jeu  d'oye ,  ôc  dans  chaque  caiè  le  nom  de  quelque  vertu.Chaque 
vertu  avoit  un  nombre,  qui  répondoit  au  nombre  des  dez  :  ôç 
quiconque  tomboit  fur  la  vertu  déKgnée  pac  le  nombre  des  desj 


(ff)  ?ag.  lîî. 

(h)  Surins  J.d  i^ifm  14  A'!7u'^:. 
(c)  GuiUtl.'a.  Miï!m:f.ur.  Jf  ^^''^1;  Pcn 


(e)  Carmin.  Tfîi. 

C/)  F-;"'.'-;:!,  r.d  .7,1.  8  f«. 
(  g  )  Ouiii/i  de  Scapur,  Ecdef.  tonu  %i 
pdg. 469. 


(  0  Gjuaus  (U  Potfiijic,  Eborxenf,  l    {h)  Cwt,  HiJw.Uttettcr, 
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^oit  obligé  de  s  appliquer  à  l'acquérir ,  &  à  la  demander  à  Dieu. 
On  trouve  ce  jeu  dans  la  Chronique  de  Cambrai,  imprimée  à 
'Douai  en  L'Editeur  a  tâché  d'en  éclaircir  le  texte  par  feë 
'Ooties.-  mais  il  n'y  U  point  réulli.  Ce  jeu  s'entend  beaucoup  mieux 
en  le  comparant  au  .  jeu  d'oye»  ou  aux  jeux  de  la  guerre  6c  du 
blafon. 

VIL  L'Ecole  d'Epternach ,  Abbaye  fituée  dans  le  Duché  de  ^tthr^pari^ 
Luxembourg,  eut  de  fuite  trois  Maîtres ,  qui  fe  diftineuerent  par  a  Epirnach. 
les  divers  ouvts^es  qu'ils  laiflerent  à  h  pofterité  ;  Marquard ,  oietheine  d« 
Heribert  6c  Rudiger.  Le  premier  polTedoit  non-feulement  les  J*^^ 
Aifes libéraux,  maisauUi  l'intelligence  des  divines  Ecritures.  On 
cite  de  lui  (^z)  un  excellent  Commentaire  fur  la  Mufique  de 
Boëce ,  qu  il  dédia  à  Louis ,  Roi  de  France  ;  fept  Livres  des  fept 
Arts  libéraux  ;  la  Vie  de  faint  Willibrord ,  Patron  d'Epternach  , 
&L  Evcque  d'Utrecht,  cette  Vie  étoit  double,  l'une  en  profe, 
l'autre  en  vers  ;  des  Hymnes ,  des  Proies  6c  des  Répons  notés  ed 
Mufique  pour  l'Office  de  plufieuts  Saints.  Marquard  étoit  Eco« 
lâtre  d'Epternach  dans  le  même-tems  que  Diethelme  en  fàilbit 
les  fondons  dans  l'Abbaye  de  faint  Matthias  à  Trêves.  Unis  par 
la  même  profcflion ,  6c  par  l'inclination  qu'ils  avoient  pourles 
Lettres,  ils  furent  auffi  lies  d'amitié.  Dicthehïie  dcdia  (b)  à 
JVlarquard  un  Traite  de  l'étude  ôc  de  l  amour  des  faintes  Ecri- 
tures, ôc  ua  Commentaire  fur  l'Evaneile  de  faine  Matthieu.  Il 
ioompolà  encore  un  Livre  intitulé  :  Dé  la  mefire  des  Moines ,  qui 
^itappàiemmeoc  une  explication  du  trente-neuvième  chapitre 
de  la  A^le  de  faint  Benoît  ;  un  Livre  de  la  compofition  de  l'Âtr 
Xrolabe^  un  de  fon  ufage  ôc  de  fon  utilité  ;  âc  deux  de  l'Art  po&* 
tique»  Il  paroît  (c)  queTritheme  avoît  vu  tous  ces  ouvrages  ; 
mais  il  convient  qu'il  n'avoit  pas  connoiflance  de  quelques  autres 
qu'on  attribuoit  à  Diethelme.  Il  avoit  un  talent  particulier  pour* 
enfcigner  :  fes  Ecoliers  apprenoient  plus  fous  lui  en  un  an ,  qu'ils 
j^autoient  Ëût  fous  d'autre%Maîtres  en  plufieuts  années.  Il  mourut 
ielon  Tritheme  en  p  ;  ;  y  6c  Marquard  en  p  p. 

VIII.  Celui-ci  eut  pour  Succeffeur  dans  la  Charge  d'Ecolâtre    Heribeit  ; 
d'Epternach ,  Heribert ,  Moine  du  même  Monaflere ,  qui  s'en  Ç^^'ILj. 
jicquitta  avec  honneur  pendant  dix-huit  ans  (i).Il  mourut  en  P70, 
laiiiant  pour  monumens  de  fon  £i^voic  des  Commentaires  fut 


(a)  Trithim,  Cbrooic.  Hùfaur,  tm»  ti  I    (     Tn-Àeme  uhi  Çupri. 
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pluTieurs  Livres  de  l'ancien  6c  du  nouveau  Teûament  ;  tin  Traité 

dc^  mcrurs  des  anciens  Moines ,  dans  lequel  il  faifoit  mention  de 
prcTrjUe  tous  les  diticrens  ufagcs  cv.onaitiques  qui  avoient  eu  lieu 
avant  lui  ;  &  un  Traite  de  la  mefure  du  Monochorde.  On  parlera 
ci- après  de  Rudiger  fon  Succelleur, 

CHAPITRE  XLVI. 

' .    Frodoard  ,  Chanoine  de  Reims  ;  Eracle ,  Eyêquc 
de  Lièges  Ajo,  MoùieAngbis, 

Ffodoaidou  E  T  Ecrivain  connu  dans  Sigebert  &  dans  Tritheme  fous 

FloJoard.  Sa  ,  \^  le  nom  de  Flauvald  &  de  Flavald ,  prit  naiflance  dans  la 
TmdT,l\i  cft  ^^^^  d'Epemai-fur-Mame  en  Sp^v  Illit  fes  études  à  Reims  ,  qui 
lut  Pieue.    n'en  eft  éloignée  que  de  cinq  lieues ,  où  il  eut  (a )  pour  MÀies 

ceux  à  qui  Remi  d'Auxerre  &  Hiicbaid  de  faint  Amand  aboient 
,  confié  le  foin  des  Ecoles  qu'ils  venoient  de  rétablir  en  cette 
Ville.  Ses  progrès  dans  les  fciences  ôc  dans  la  vertu  lui  méritèrent 
la  bienveillance  d'Hervé  &  de  Seulfe  ,  qui  gouvetnerent  fuccef- 
fivemcnt  l  Eglife  de  Reims  en  qualité  d'Archevêques.  Ils  l'ad- 
mirent dans  leur  Clergé,  lui  conHerent  {b)  h  garde  des  Ar- 
chives de  la  Cathédrale  ^  l'éleverent  (  c  )  au  Sac^oce ,  &  le 
chargèrent  de  la  Cure  de  Cocmicy ,  à  trois  lieues  de  la  Métro- 
pole. 

IlvaàRomc  J I.  En  o?*^,  îorfqu'Artaud  étoit  Archevêque  de  Reims,  Fro- 
*"*^**        doard  Ht  (     un  voyage  à  Rome  ,  on  ne  Içait  à  quelle  occafion. 

Il  y  fut  re<^u  avec  honneur  de  Léon  VJI.  qui  pendant  fon  féjour 
•  en  cette  Ville,  lui  donna  à  manger,  l'entretint  de  difcours  propres 
à  nourrir  fon  ame ,  lut  donna  fa  bénédlÔlon  6c le  baifèr.  Frodoard 
pour  marquer  la  gratitude  envers  ceUipe,  a  fait  méihoire  des  lit' 
vcurs  qu'il  en  avoir  reçues,  à  la  fin  de  fon  Livre  des  Pontifes 
Romains  9  dans  l'article  de  Léon  VII.  L'Archevêque  Artaud 
avoit  eu  pour  Frodoard  les  mômes  attentions  que  fes  deuxPré- 
décelTeurs.  Aîais  Hugues,  fils  d'Heribert ,  Comte  dcVerman- 
dois^  ayant  été     Arciievéque  de  Reims  en  p'^o ,  à  1  âge  de  c'mq 

m       ■  ■         .    -  -     _ 

( a )  Marlot ,  Ub.  4 «  cy.  x8.  Mabiiloiu  t     (i)  Frodoard.  lii.  1  ^  c^.  i». 
»m. 7 Mot.  ^dg.  j»f  ,  èfUk» 4}*  muL  |    (c)  U.  Uh,  3,  eep.  t, 
auau  10,  f    Id)  iiktiUmu  tm,  7  »  )*^* 
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ans^  Frbdoant  qui  ne  pouvolt  approuver  rintrufion  de  ce  jeuiie 

.Seigneur,  prit  le  parti  de  s'doigner  de  Reims,  fous  le  prétexte 
d'un  pdlcrinage  à  faint  Maftin  de  Tours.  Le  Comte  Hcribert 
l'arrêta,  ôc  fur  de  vaines  accufations  de  quelques  Clianoines  ,  il 
le  dépouilla  de  tous  les  bienfaits  qu'il  tenoit  de  TEvêché  ,  même     '    '  . 
de  la  Cure  de  Cormicy ,  Ôc  le  mit  en  prifon  chez  -les  mêmes  Cha- 

'  noines;  d*où  il  ne  fortit  qu'ail  bout  de  cinq  mois  entiers,  le  joue 
du  Vendredy-Saint,qui  60041  étoit  le  vingt-cinquième  de  Mars. 

.  Deux  jours  après ,  c'cft-J^fce  le  jour  dcPâques ,  il  fe  trouva  au 
Concile  indique  à  Soiflgilas,  pour  terminer  le  diffe'rend  entre  les 
deux  Compétiteurs  à  l'Archevcchtf  de  Reims,  Artaud  &  Hugues. 
La  caufe  de  celui-ci  prévalut.  Envain  on  voulut  détacher  Éro- 

•  doard  de  TArchevéque  Artaud  ;  il  lui  fut  toujours  fidèle. 

•  '^IL  Ârt9u#fiftu>U  {cl)  fur  le  Siège  Epifcopal  de  Reims  par  n  afnne  1 
.'leRiiaLiNi^^O&ti^     Frodoardî'accompagna  aux  Conciles  f;;^;^  V^nre 

que  l'on  tint  à  Verdun  en  p47 ,  à  Ingelheim  &  à  Trêves  en  P48.  Ln»  uaClot- 
Ces  Alfemblées  lui  fournirent  l'occalion  de  connoître  particulie-  **• 
rement  Robert ,  Archevêque  de  Trêves ,  à  qui  il  dédia  depuis 

Ïuelques-uns  de  fes  Ouvrages.  Il  eut  le  loifir  d'en  compofer. 
)égouté  du  monde  par  les  contrariétés  qu'il  y  avoit  éprouvées  , 
il  fe  retira  dans  un  Monaftere.  On  n'en  f^ait  pas  le  nom  :  mais  on 
ne  peut  douter  qu'il  n'sût  été  du  Diocefe  de  Reims ,  puifqu  il  dit 
qu'étant  avancé  en  âge  Ôc  ca(Té  d'inRrmités ,  il  renonça  à  (à  Pré-  , 
latureen  préfence  d'Odalric,  Archevêque  de  Reims ,  &  qu'elle 
fut  donnée  à  Frodoard  fon  neveu  par  l'éleâion  de  fes  frères ^  c'eft* 
à-dire  ,  des  Moines  dont  il  étoit  Afibé. 

■  IV.  Il  vécut  encore  trois  ans  depuis,  qu'il  emplova  à  l'étude  Sa  mort  en 
&  aux  exercices  de  pieté.  On  met  fa  mort  (6)  au  28  de  Mar^ 
^  l'an  ^66*  E  avoit  été  élu  Evéque  de  Novon  èc  de  Toumay  en  < 
9  f  1 .  Mais  Foucher  ^  Mobe  &  Doyen  de  iaint  Medard  de  Soif- 
fons ,  lui  fût  préféré ,  Ibutenftde  l'autorité  de  Louis  d'Outremer, 
frodoard  fit  quelques  mouVemens  pour  foutenir  fon  droit.  Ade- 
lage ,  Archevêque  de  Brème  6c  Légat  du  Pape  ,  les  arrêta  par  une 
lettre  (c)  qu'il  lui  écrivit  le  30  de  Septembre  de  la  même  année,  '*  • 

environ  deux  mois  après  fon  éledion.  L'Anonyme  qui  a  conti- 
nué la  Chronique  de  Frodoard ,  nous  le  repréfente  {d)  comme 
iin^  homme  vénérable  par  la  fainteté  de  (à  vie  ,  d'une  chaileté 


(a)  Ffoioari  in  Chronko  ad  an.  94^ ,  i  (c)  MMlbn ,  ubifuprlfpag^jtft 
€r  MMUoH.utifiard.  pa^.        317.       1  '  (</)  ibii,pxg.  Ji*. 
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angelique,  d'une  fagefle  célefte,  &  orné  de  toutes  les  aiîtref 
•  vertus.  Son  humilitc  paroît  dans  l'cpitaphe  qu  il  fe  fit  lui-mcme, 
qu'il  commence  (a)  en  fc  reconii^lant:  mdigne  du  Sacerdoce^ 
dont  ii  ayoit  été  honoré. 
écn*t,.    V.  On  trouve  fous  Ton  iK>ni  JaA$(fiveismamifcrics  un  Recueil 
Vies  Jm  Pi-     Poëfics  en  vers  hexamètres,  où  il  fiùt  THiftoire  de  la  v'it  der 
A5hr.  CrJin.  piufieurs  Saints^& Celle  des  Papes  depuis  faint  Pierre  jufqua 
S.B:'ud.pj^.  Léon  V  II.  mort  en  pjp.  Ce  Recueil,  dan€  le  Manufcrit  de 
î't»  Trêves,  eil  divilé  en  quinze  Livres        en  quatorze  dans  celui 

des  Cannes  DcchauiTiis  de  Paris.  C  e^de  ce  dernier  que  Dom 
Mabillon  a  tiré  ce  qu'il  rapporte  de  cet  Ouvrage  dans  le  quatridme 
.  tome  des  Ââes  de  rOrdre  de  (àint  Benoît.  iTiemacque  (  b  )  dans 
la  Pté^e  fur  le  fécond  tome ,  que  Frodoard  ne  fiùt  aucune  men* 
lion  de  Thidoire  fabuleufe  delà Papcflê  Jeanne,  que  quelques' 
uns  placent  indiicretement  entre  Léon  IV.  ôc  Benoit  III.  qui'il 
fait  uicceder  immédiatement  Benoît  à  Léon.;  &  que  Frodoard 
marque  dans  ces  vers  fon  voyage  à  Rome ,  dont  il  ne  dit  rien 
dans  fes  autres  écrits.  Il  le  fît ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut ,  fous 
Léon  VII.  Ce  Pape  vivoit  encore,  lorfque  Frodoard  rendoit 
témoignage  de  raccueUsiadeux  oueLeon  lui  avoit  &it  t  ce  qui 
prouve  qu'il  écrivit  rHinoire  des  râpes  avant  Taa  pjp  ^  le  der- 
-   nier  du  Pontificat  de  Léon  VII.  On  pourroic  obje£fcer  que  cet 
.Auteur  n'ayant  point  parlé  de  fon  voyage  de  Rome,  ni  dans 
l'Hirtoirede  l'Eglife  de  Reims,  ni  dans  fa  Clironique,  on  doit 
en  conclure  que  ce  n'eft  pas  le  mtmc  qui  a  écrit  les  vies  des 
Papes  ;  que  cet  Ouvrage  eft  apparemment  du  neveu  ,  &  les  deux 
autres  de  Tonde.  A  cela  on  peut  répondre  que  Frodoard  l'ancien 
ëtoit  en  même-tems  Poëte  6c  Hiftorien  :  ce  qui  paroit  par  le  Livre 
des  Mitades  de  fainte  Marie ,  qu'U  avoit ,  ainfi  qu'u  le  dit  luir 
'  .même  (  c  )  dans  THnioire  de  l'Ëgiife  de  Reims  > écrite  en  vers  ; 

6c  par  fon  épitaplie  qu'il  compofa  en  vers  élegiaques  (d),  qui  fc 
lit  a  la  fin  du  Recueil  des  Pocfies  de  Frodoard  dans  le  Manufcrit 
des  Carmes  de  Paris  qu'on  vient  de  citer. 
'  fjeqn'îl  y  a     VI.  Il  eft  divifé  en  trois  parties ,  &  chaque  partie  en  plufieuis 
Ue  remar qra*  Livres ,  qui  trûtent  des  triomphes  de  JefusK^htift  6c  des  Saints  ,  • 
vf  f  Tcm.  4  principalement  des  Martyrs ,  tant  de  iaPaleftine,que  d'Antioche 
'jlâcr.pÊg^    6c  d'Italie.  De  tout  cela  on  a  rendu  public  ce  qui  regarde  le» 
Papes^  depuis  Grégoire  II.  jufqu'à  LeonVIL  Frodoard  donne  en 

* 

(.;^  ^>:lI!Il!r^  ,  f^g.y.S.  -  I     Çc)  lih,  u  cap.  6. 
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^2àtt%é  THiftoire  de  lear  Pontificat.  H  par]«  fur  Grégoire  II.  de 

fiùnt  Boiîifàce,  Archevêque  de  Mayence;  fiir Hadrien  II.  d'Hino- 
mar  de  Reims  ^  ôt  du  Roi  Charles  le  Chauve.  C  eft  là  que  l'Au- 
teur dit  nettement  qu'il  ëtoit  du  Diocèfe  de  Reims.  Il  le  répète 
dans  l'article  du  Pape  Marin ,  en  pariant  de  Foulques ,  Succeireur 
d'Hincmar  ;  dans  celui  deFormofe,  à  l'occafion  de  la  tranllation 
des  Reliques  de  laint  Callifie  à  Reims  i  ôc  dans  celui  de  Jean  XI. 
en  cariant  d'Artaud  ^  qu'il  appelle  Ton  ËTèque.  U  donne  fept  ans  liià.pag.ss^i 
de  Pontificat  à  Sergius  ni.  au  lieu  que  Baronius  ne  lui  en  donne 
que  trois  &  quatre  mois.  Il  ne  dit  lien  de  Landon ,  Succcfleur 
d'Anaftafe  III.  Il  ne  donne  pas  quinze  ans  entiers  de  Pontificat  à 
Jean  X.  Mais  il  prolonge  celui  de  Léon  VI.  à  fept  mois  ôc  cinq 
jours,  que  les  modernes  bornent  à  fix  mois  &  quinze  jours.  Fro- 
doard  s'efl  beaucoup  plus  étendu  dans  la  vie  de  faint  Colomban. 
•Il  eft  plus  précis  dans  ce  qull  dit  de  faint  Attalc  ,  Abbé  de  Bobio, 
j8c  de  làintBertulfe  ion  Succefleur.  Dont  M abiÛon  (  a)  a  encore 
|>ublié  les  trois  articles  de  l'Ouvrage  de  Frodoaid,  avec  ce  qui 
legarde  (b)  i'Hiftoire  de  faint  Benoît  &  de  fainte Scholaftique, 
avec  celle  de  la  tranflation  de  leurs  Reliques  en  France.  Les  vie» 
des  Papes  depuis  Grégoire  II.  ont  été  réimprimées  fur  l'cdirion        '  ' 
de  Dom  Mabiilon ,  dans  la  féconde  partie  du  troifiéme  volume 
de  la  grande  Collcûion  des  Ecrivains*d  Italie  parM.Muratori. 
Frodoard  dédia  cet  Ouviage  à  Robert ,  Archevêque  de  Trêves^ 
mais  long-tems  après  Tavoir  compofê,  s'il  eft  vrai  qu'il  ne  fit 
connoiffance  avec  Robert  que  vefsran>p47;  mai»  rien  n'empêche 
qu'il  ne  Tait  connu  plutôt. 

VII.  Frodoard  compofa  I'Hiftoire  del'Eglifc  de  Reims  fur  Hîrtoired» 
les  monumens  les  plus  autentiques  qu'il  trouva  dans  les  Archives  l'Egliii  it 
de  cette  Eglife ,  fur  les  Adcs  des  CoïKiles ,  des  Martyrs ,  &  des 
autres  Saints;  furies  lettres  des  Papes  ôc  des  Archevêques  de 
Reims.  H  ne  rapporte  ]^oint  au  long  tous  ces  monumens.  Il  fe 
contente  fouvent  d'en  faire  des  extraits  :  mats  il  eft  affer  exaô  à 
citer  les  fources  où  il  a  puilë.  Il  fitt  engagé  à  ce  travail  par  un 
Evêquc  qu'il  ne  défigne  que  par  la  première  lettre  defon  nomR. 
Quelques-uns  ont  cru  que  c'étoit  Rodulphe,  Evêque  dcLaon: 
mais  ce  Prélat  étoit  mort  dès  l'an  P48  ,  oij  il  ne  paroit  pas  que 
rOuvrage  ait  été  achevé.  On  penfe  avec  plus  de  vrai-femblance 
que  par  cetteR.il  âut  entendre  Robert^  Archevêque  de  Trêves, 
le  même  à  qui  il  avoit  déjà  dédié  rOttvn<|e  donc  nous  venons 
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de  parier.  Celui-ci  e(l  divifé  en  quatre  Livres^  dont  le  premier 
commence  à  rorigine  de  la  Ville  de  Reims ,  &  domie  la  fuite 
des  évenemens  jufqu  a  la  mort  de  (aine  Remi.  Il  rejette îopinion 

de  ceux  qui ,  à  caule  du  rapport  du  nom  de  Reims  avec  Rcmus» 
frère  dellomulus ,  faifoicnt  cetteVille  aufli  ancienne  que  Rome, 
&  iui  donnoicntun  mcmc  Fondateur.  Alais  à  Icf^ard  de  l'origine 
du  Chriliicinilmc  dans  cette  \  iilc ,  il  donne  dans  les  idées  com- 
munes  alors,  de  le  faire  remonter  julqu  au  tcms  Apofloliquc> 
difant  que  iaint  Sixte  ^  premier  Evêque  de  Reims ,  y  avoit  été 
envoyé  par  Êiint Pierre.  Il  donne  dans  le  (ècond  Livre  THiftoire 
desSucceiTears  de  (àintRemi  jufqu  à  Hincmard.  Le  troinéms 
&  le  qi;"tr;cme  continuent  Cette  Hillcirc  iiirqu'enp48  ,  que  fc 
tint  le  Concile  d'Ingciheim,  à  roccafion  du  différend  entre  Hu- 
gues ôc  Artaud,  au  lujec  de  l'Archevcché  de  Reims  ,  auquel  ils 
prétcndoient  l'un  ôcl  autre.  Frodoard  entre  dans  le  lictail  de  ce 
Procès.  On  ne  s'arrêtera  point  ici  à  rendre  compte  d  un  grand 
nombre  de  lettres  ^  dont  il  a  groffî  cette  Hiftoire  :  nous  en  avons 
donné  le  précis^  à  mefute  qu'elles  fe  ibnt  prélèntées^  fuivant 
Tordre  des  teras» 

F^^ltions^  VIII.  Avant  que  le  texte  original  de  i'Hiftoire  de  l'Eglifs 
ccueHuloire.  Reims  eût  été  rendu  public  ,  elle  fut  imprimée  en  François  à 
Reims  mCme,  chez  Jean  de  Foignv  en  ifSo,  içSi  ôc  1784 
1/2-4°.  de  la  tradudion  de  Nicolas  Chefnau ,  Doyen  de  faint  Sym- 
phorien.  On  voit  bien  que  le  manufcric  fur  lequel  il  travailla 
étoit  très^imparËtit ,  puifqu'ily  a  dans  fa  traduéUon  des  lacunes 
conlidérables.  LePere  Simiond  en  ayant  découvert  de  plus  en* 
tierSf  fit  imprimer  cette  Hiftoire  en  Latin  àParis  en  1 5i  1 9  avec 
quelques  autres  cpufcules  qui  y  avoient  du  rapport.  Comme  cette 
édition  était  fans  notes ,  George  Couvenicr ,  Chancellicr  de  i'U- 
nivcrfitc  de  Dcuni,  revit  le  texte  de  Frodoard  fur  plufieurs  ma^ 
nufcrits,  remplit  les  lacunes  des  éditions  précédentes,  &  éclairçit 
les  endroits  obfcurs ,  par  des  notes  ,  des  fcholies  6c  un  Voca« 
bulaire  ;  6c  y  ajouta  par  forme  d'appendice  quelques  pièces  inte* 
reffantes,  entr'autres  un  fupplémcnt  à  l'Hiftoire  de  Frodoard, 
c-Lj-cft  rapportée  la  mort  d'Artaud  dont  cet  Hidorien  n'avoit  point 
parlé,  &  une  notice  de  lEpifcopat  d'Odalric  &  d'Adalberon , 
ijuccclicurs  d'Artaud.  Couvenier  a  mis  à  la  iùte  de  fon  édition, 
qui  parut  à  Douai  en  1  6i  7  chezBogard ,  la  vie  de  Frodoard,  aveç 
les  témoignages  que  divers  Ecrivains,  ou  contemporains,  ou  poli 
térieurs,  ont  rendus  à  là  mémoire.  On  n*a  rien  omis  de  cette  édi- 
poQ  dans  la  Bibiiotetjue  des  Pères  àLyon  eoi  77.  Elle  s'y  trouve 
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dàns  îc  dix-fepticmQ  tome  avec  la  préface^  les  notes ,  lappendice 
èL  le  vocabtuaiie  de  George  Gouverner.  L'Auteur  anonyme  de 
la  periteChronique  de  Reinls  renvoyé  à  Flodoard ,  car  c'eft  ainfî 
«qu'il  écrit  fon  nom,  pour  apprendre  de  lui,  comment  Hugues, 
après  avoir  été  facré  Archevêque  &  avoir  reçu  le  Pallium,  fut 
oblige  de  céder  la  place  à  l'Archevêque  Artaud.  Cette  Chronique' 
commence  à  l'an  1^30  ,  &  finit  en  ^c^ç.  Elle  efl;  fuivie(a)  dans  la 
nouvelle  Biblioteque  du  Pere  Labbe  d  une  Profe  rimëe  en  forme 
de  complainte  fur  la  mort  de  l'Archevêque  Foulques  ;  d'une  tran-  *  " 
làâion  aite  au  fu  jet  du  teftament  de  ce  Prélat ,  entre  les  Chanoi- 
nes de  làinte  Marie  de  Reims  ,  6c  de  ûinte  Marie  de  Noyon ,  fie 
de  quelques  privilèges  accordez  aux  Chanoines  de  la  Cathédrale 
de  Reims  par  l'Archevêque  Seulphc. 

IX.  Quelques-uns  oi^t  douté  que  la  Chronique  qui  porte  le  Chroniqna 
nom  de  Frodoard ,  fut  de  lui ,  ôc  ils  en  ont  juge  ainfi  fur  la  diver-  «^P*^*»"» 
fuc  du  ftilc  qu  ils  prétendent  trouver  entre  cette  Chronique  &  les 

Ecrits  que  l'on  ne  lui  contetie  point.  Mais  antre  eft  le  ftue  d'une 
Chronique ,  autre  le  ftile  d'une  Hiftoire  futvîe.  Il  fuflira,  pour  dé** 
truite  ce  préjugé ,  de  remarquer  ici ,  que  Frodoard  {b)te  nomme 
liaiis  cette  Chronique»  qu'il  y  nomme  aufli  fon  neveu ,  6c  qu'il 
y  raconte  en  première  perfonne  fa  renonciation  à  la  Prclamre  en 
préfence  d'Odalric  fon  Archevêque.  Il  y  a  plus,  c'eft  que  l'Au- 
teur  anonyme  de  la  Chronique  d  Angers  { c  )  fait  mention  en  deux 
endroits  de  celle  de  Flodoard,  dilant  quelle  commence  ài  an 
p  17  ÔC  finit  en  955 ,  ceb  fait  voir  qu'il  manque  deux  années 
dans  les  impnmés  ;  car  cette  Chronique  ne  commence  qu*eir  p  i  j». 
il  en  manqueroit  beaucoup  plus ,  s'il  étoit  certain  que  Frodoaid 
l'eût  commencée  par  I  éloge  funèbre; de  Charles  le  Chauve, 
comme  elle  commence  dans  l'édition  de  Al.  Duchefne »  c'eft>à« 
dire  à  l'an  877  ,  auquel  ce  Prince  mourut. 

X.  Frodoard  entre  dans  un  grand  détail  des  évenemens  qu'il  Uit&t  cet» 
rapporte,  furtout  quand  ils  înteteflënt  l'^^life  de  Reims,  &  les  Chrooîv»* 
E^iifes  voifines  de  Toul ,  de  Trêves ,  de  Verdun.,  de  Metz,  de 
SoiiTons,  deChâlonsôc  deLaon.  Quoique  fon  objet  principal 

ibit  de  raconter  ce  qui  s'eft  paiïé  en  France  »  il  met  quantité  de 
choies  arrivées  en  Allemagne,  en  Lorraine,  en  Bourgogne.  ÎI 
inaïque  la  fuccei&on  desEvê^es,  dés  Rois,  des  Princes,  des 


(  "  ^  l.ûh:  ,  1910.  t,  BiUiM.  flOV.  pagf.  J  Tnm.  î  ,  «n.  Vu-htCne ,  pir.  fit. 

ih)  Froioard.  in  Gbwuco  «Im.  96^,  |  iSf  ^aSC* 
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Papes ,  la  tenue  des  Conciles^  les  noms  des  Evéques  qui  y  oiic 
alTifté ,  les  moà&  £c  les  oocafions  de  ces  AiTemblées.  Il  vuoU 
dans  toute  cette  Chronique^  comme  dans  l'Hiftoirc  de  rÈglUè 
de  Reims ,  une  giande  candeur.  Le  (liie  en  eft  fimple  &  naturel, 

mais  quelquefois  embarafTtf  par  la  longueur  des  périodes.  Ses  vers 
ne  Ibnt  incercflans,  que  pour  les  faits  qu'ils  contiennent.  Il  étoit 
meilleur  Hifloricn  que  Pocte.  Nous  avons  pluiieurs  éditions  de 
fa  Chronique  ;  à  Paris  en  i  j88 ,  à  Francfort  en  i  dans  le  pre*- 
•  «nier  Recueil  dcsEcnvains  par  M.  Pithou ,  âc  à  Paris  en  1^5^ 
parmi  les  Hiftoriens  de  Fiance  recueillis  par  M.  Duchefne.  Dans 
cette  i^tion  la  Chronique  de  Frodoord  va  jufqu  en  ^66.  Il  ne 
rapporte  que  deux  dvenemens  de  cette  année ,  le  mariage  du  Roi 
Lothaire  avec  la  Reine  Emma,  &  l'excommunication  du  Comte 

•  Ragenûld  par  Odalric ,  Archevêque       Reims.  Un  anonyme 

Continuateur  de  cette  Chronique  met  en  la  même  annde  ^66  h 
mort  de  Frodoard  au  vinet-huitiéme  de  Mars  ;  &  dit  (  a  )  nettes 
ment  qu'il  eft  Av^egr  de  h  Chroniaue  qui  porte  fon  nom ,  &  d0 
plufieurs  autres  ouvrages ,  fans  les  aétailler.  Frodoard  (^)  en  cite 
un  qui  n'eft  pas  parvenu  jufqu  a  nous ,  où  il  avoir  recueilli  leS 
miracles  opérés  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Reims  parVîoterceA 
.    fion  de  la  fainte  Vierge.  L'ouvrage  étoit  en  vers. 

Ende.Evô-  XL  Après  la  mort  de  Baldric,  Evcque  de  Liège,  en  pj'p, 
jiw  ^lyt^  pQUf  Im  iucçedcr  {c)  Eracle,  qu'on  f^avoit  être  dans  les 

Iwnnes  grâces  d'Otton,  Roi  dltalie  6c  deGemianie.  L'eftime 
qu'en  feiToit  ce  Prince  ne  le  mit  point  3t  couvert  de  beaucoup  de 
contiarietés  de  la  part  de  les  Peu  p  !  es .  Eracle  ne  leur  oppoTa  que 
là  patience  ôc  fa  douceur,  pendant  i'efpace  de  douze  ans  que 
dura  fon  Epifcopat ,  étaiç  mort  le  27  Octobre  971.  Il  refie  de 
ce  Prélat  {d)  une  lettre  à  Ratherius,  Evcque  de  Vérone ,  par 
laquelle  il  le  prciTc  de  revenir  à  Liège  ;  6c  la  rélation  (  e  )  de  la 
guerifoa  miraculeufe  qu'il  avoir  obtenue  au  tombeau  de  faint 
Slartin àXours ,  d'un  cancer  auquel  les  Médecins  netrouvoiene 
point  de  remède.  En  reconnollTance  de  ce  bienfait ,  Eracle  fonde 
a  Liège  uneHgiife  Collégiale,  fous rinvocation  de  iàintMartinr 
Il  dit  dans  cette  rélation  ,  qu'il  fit  le  voyage  de  Tours ,  la  féconde 
année  depuis  le  retour  des  Reliques  de  faint  Martin,  d'Auxerro 
fi  Tûufs  ;  ÇQ  qui  ne  fe  put  faire  tu  plutôt  qu'en      ^  puifqu'E-^ 


(a  )  Tt-m.  1  ,  op.  Duchefne,  psg.  tfij.  |      (d)  Ihid.  ylr.  190, 

l  hb.  3  ,  hij!.  cap,  6.       i     (e  j  Ibid.  pj^.  t9t  ,  I^f, 
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cacle  <5toit  déjà  Eveque,  lorfqu  ii  alla  au  tombeau  de  ce  Saint, 
Cette  citconfhmce  fournit  une  preuve  ùlos  réplique ,  que  (àint 
Odon ,  Abbé  de  Cluni  ^  mort  en  943 ,  n  a  pu  écrire  rhHtoire  dé 
cette  tranflation ,  que  Ton  a  toutefois  mîieibus  fbn  nom  dans  la 
Biblioteque  (d)  de  Cluny. 

XII.  Ajo ,  jMoine  Angloîs,  fit  profefïîon  de  la  Règle  de  faint  Ajo,  Moîa^ 
Benoît  dans  le  Monallerc  de  Croiland ,  rétabli  en  948  par  l'Abbé 
Turquctul ,  neveu  du  Roi  Edouard  le  vieux.  Il  s'y  appliqua  (  6 }  à 
l'étude  du  Droit  i  jpuis  à  écrire  l'Hiftoire  de  fon  Monalîere.  Ce 
•  fut  Turquetul  qui  l'engagea  à  ce  travail.  Ajo  la  commenta  à 
Tan  700  ,  &  la  conduilit  julqu'en  p 74. ,  c  ed-à-dire,  jufqu'au  règne 
d'Eadgar^  dontilétoit  aimé  :  ce  qui  faifoic  une  fuite  d'Uiftoice 
d'environ  274.  ans.  Ingulfe,A\bbé  de  Croiland,  l'a  inférée  toute  en- 
tière dans  celle  qu  il  écrivit  dans  les  commencemcns  du  dou- 
zième fiécle ,  &  que  l'on  trouve  dans  ic  Recueil  des  Ecrivains 
Anglois,  imprimé  à  Oxfort  en  1684..  Ajo  mourut  dans  un  âsc 
;ivancé,  quelques  mois  (c)  avant  Turquetul^  dont  on  met  lai 
mort  à  i'onzieme  de  Juillet  p7^. 

•  * 

CHAPITRE   XL  VIL 
Batherius,  Eyêjue  de  Vérone» 

I.  T   H 1 ST o  I R  E  ne  noiis  fournit  prefque  rien  (br  les  pre-  RaHm!»; 
Xj  micres  années  de  cet  Ecrivain.  On  ne  fçait  ni  le  teins  de  fr^i^^ïî^ 

fa  naiffance,  ni  de  quelle  condition  éroient  fes  pere  &  mère:  «ks. 


mais  on  convient  qu  il  apporta  en  uaiifantde  rrandes  difpofitions 
pour  les  Lettres.  Elles  flcuriffoient  (  i  )  dans  PAbbaye  de  Lobes, 


adonné  à  l'étude  des  Sciences  Ecclefiafliqu  es,  il  s'y  rendit  lut- 
tile  (/)  ;  enforte  qu'il  pofledoit,  &  les  fept  Arts  libéraux,  6c  l'in- 
felligeace  des  Livres  lactés.  Avec  tous  cestalens,  ilavoit  celui 


fa)  Pig.  114. 

(  b  )  In  .  ulfus  }  I-ffor.  pag.  S  g  ç . 

(  c  )  yra  ^'urkeruH  ,  ton.  7  A^r,  0/d. 

TcmJCJJC 


(d)  F.iVu!n.  di  gef'is  Alb-it,  L)ùitnf. 
tom.  6  .Ç;;  iieg,  cap.  ly. 
(  f  )  kaxher.  epifi»  (dRab, 
il)  Trûkm,  de  Script.  Ecch^.  cjy.iaj. 
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de  la  paroîe.  II  en  fit  ufage,  &  prêcha  (c)  en  divers  endroits^ 
Sur  la  riîputation,  on  lui  offrit  i  Abbaye  de  faint  Amand  ,  qu'il 
refttfa  géiéreafèment.  Il  y  avoit  a?ors  dans  le  Clergé  de  Lic^c  uà 
homme  d'énidition  nommé  HilduintRatherius  lia  avec  loi  mt 
.  ,  amitié  très-étroue.  î  lilc'uin  prétendoità  TEvêchéde  Liéae,  mais 
^  '  îl  fut  obH^^  de  céder  îi  Riclicr.  Se  voyant  donc  firuftré  de  fes  ef- 

rerjnces ,  il  fe  retira  en  Italie  auprès  du  Roi  Hugues  :  Ratherius. 
ly  fui  vit. 

n  eH  bk  \  II.  C  ctoit  ycrs  l'an  p2  2.  Quelque  tcms  après  ,  (6)Ncrpcry 
VeîoM  e»  Ëvêque  de  Vérone,  ciant  mort ,  le  Roi  Hugues  donna  cet  il\  c-" 
3 1.  ché  à  Hilduin ,  avec  promelTe  de  le  conférer  à  Ratherius ,  quand 
Hilduin  feroit  élevé  a  quelque  dignité  fuperieure.  Il  fiitèn  effet 
placé  fur  le  Sidge  Archiépifcopal  de  Milan  en  pji.  Ratherius 
charge  d  aîler  à  Rome  demander  pour  lui  lePallium,  en  rapporta 
en  meme-tems  des  lettres  de  Jean  XI.  par  lefquel'es  ,  non-feule- 
ment (c)  ce  Pape,  mais  tout  le  Cicrgd  de  l'Eglifc  Romaine 
demandoient  que  Ratherius  fût  ordonné  Ev6que  de  Vérone.  Le 
Roi  Hugues,  qui  avoit  changé  de  dirpoOtion  àfon  égard,  (on* 

feoit  à  donner  cet  Evêché  à  un  autre.  C'eft  pourquoi  les  lettres 
u  Pape  lui  déplurent.  Preflc  toutefois  par  Hilduin  ,  &  parles 
Grandis  du  Royaume,  ilconfentit  à  l'Ordination  de  Ratherius  y. 
mais  en  jurant  (d)  par  le  nom  de  Dieu,  qu'il  ne  s'en  rcjouiroit 
de  fon  rer^nc,  Kn  effet ,  ce  Prince  ne  ccffa  de  le  perfccurcr  de- 
puis. SigcLierc  met  l'Epifcopat  de  Ratherius  en  <?28  ,  mais  il  faut 
le  mettre  en  5>  3 1 ,  auquel  Jean  XI.  fiât  éiu  Pape. 
Iieft'mrieji    HL  LeRorHugues  voulut  d'abord  refhaindre Ratherius  î 
Ko?  ni^**!*  une  certaine  portion  des  revenus  de  fon  Eglile,  &  Tobliger  à 
&  coatraim  s'cngagcr  par  ferment  à  n'en  demander  paS' davantage  fbus  fbn- 
de^uitiecVe-  legne  &  celui  de  Lambert  fon  fils.  L'Evêque  regardant  cet  enga- 
gement comme  indifrne  de  lui ,  le  rejetta.  Hugues  offenfé  ,  alla 
plus  loin  ,  en  cherchant  une  occafion  de  le  dépouiller  de  forl 
Evêché;  il  en  trouva  une  dans  la  prife  de  Vérone  par  Amoul 
Duc  de  Bavière.  Il  accufa  Ratherius  d'avoir  favorifé  Tentreprife 
de  ce  Prince;  ôc  apnt  repris  la  Ville  en  P33 ,  il  fe  faifit  (e)  dé 
l'Evêque,  &  l'envoya  en  prifon  à  Pavie.  Il  n'en  fortit  qu'au  bout 
de  deux  ans  âc  demi^  qu'il  fut  relégué  (/)  à  Côme»  Azon  qui 

(a)  lUth  r.  .^i^n-'"K-n.  psg.  938,  (d)  P 
JUNR.  9 1  ampîij'.  Colleàion,  Martenne.  (  e)  M.ihuum  ,  iib.  43  Annal,  mm,  37  ^ 

(h  ,  RtttkèrUu  tp'^  adJotm*Pip,nm.  yag.  4"- 
s  SpicH'j.  pag,  147»  if)  Ibid,  pag,  4  fu 
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CM  étolt  Evêque,  le  reçut  Êivorablement.  MU  en  liberté  deux  ans 

-&  demi  après,  vers  l'an  9-? 9  ,  d-ms  le  môme-tems  que  Hugues 
avoit  été  chaffé  d'Italie  par  Bercnger  II.  qui  vcnoit  de  s'en  rendre 
Alaître,  il  fe  mit  en  chemin  pour  l'aller  trouver  en  Provence  où 
il  s  ctoit  retire.  Car  on  l'avoit  affurc  (a)  que  ce  Prince  fe  répen- 
tant  des  maux  <n2*U  lui  avoit  Êiits ,  étolt  dans  la  difpofîdon ,  ou 
de  lui  Mte  rendre  le  Siège  de  Vérone ,  ou  de  lui  donner  une 
fi)iiime  d'argent  pour  fubvcnir  à  fes  bcfoins.  Ratherius  fut  arrêté 
•en  chemin  parBerenger,  aux  inftances  de  ManalTcs ,  Archevê- 
que de  Aîilan  ;  on  le  mit  en  prifcn  ,  où  il  refta  trois  mois  &  demi; 
puis  on  le  inena  à  Vérone  ,  d  où  on  le  contraiornit  de  fortir,  après 
•une  pcrfccution  de  deux  ans,  qui  lui  parut  plus  rude  que  celle 
qu'il  avoit  fouifertf     la  part  du  Roi  Hugues^ 

]^V,  iUtlieciiis  ferifch»  en  Provence  vers  Tan  ^42  {b)  chez    n  mira 
un  Seigneur  nommé  Pvollaing,  qui  l'avoit  prié  de  prendre  foin  ^^,^^7)^-")^^* 
<ie  lïnftniôion  de  fon  Hls.  Ce  Seigneur ,  en  recomiol^mce  >  lui  oènnEricli^ 
procura  un  Evêché  dans  le  Pais  ,  mais  Ratherius  le  quitta  ,  pour 
retourner  au  Monaflcre  de  Lobes.  Folcuin  qui  rapporte  ce  fait, 
ne  dit  point  le  nom  de  cet  Evêché.  Richer ,  Evcque  de  LitVe, 
vi voit  encore.  Il  reçut  favorablement  Ratherius ,  à  qui  l  oa  uer-  ' 
mit  de  demeurer  à  Lobes.  Vers  Tan  ^44  il  fut  appelié  (c).a  h 
Courd'OttonyRoid'Auftrafie  &  dltaiie.  Brunon  iirere  du  Roi 
y  invitoit  les  plus  fcavans  hommes,  pour  fe  perfeclionncrdans  les 
Sciences.  Ratherius  y  fut  regardé  (  d  )  comme  le  plus  habile  de 
tous  :  en  elTet,  il  ne  quitta  point  Brunon  qu'il  ne  l'eût  inftruit 
dans  toutes  les  Sciences  que  l'on  cultivoit  alors.  Bruncn  fut  fait 
Archevêque  de  Cologne  après  la  mort  de  Wigfride,  ôc  le  vSicge 
Epiicupai  de  l'Eglife  de  Liège  fe  trouvant  Vacant  par  le  décès 
de  Farabert  en  p  n  9  Brunon  (  e  )  le  fit  remplir  par  Ratherius. 

V.  Cet  Archevêque  croyoit  (/)  en  cela  rendre  fervicc ,  non-  n  pft  norrinf 
feulement  à  l'Eglife  de  Lié^e,  mais  encore  aux  Eglifes  voifines ,  'Lr^^^^ii'^ret 
&  il  en  jugeoit  ainfi  par  l'érudition  &  le  zele  qu'il  ccnnoinToit  oumé  àVe- 
dans  Ratherius.  Le  contraire  arriva.  Ses  Diocèfains  ,  loin  de 
l'aimer  6c  de  le  refpecler ,  le  prirent  en  averfion  ôc  le  méprifercnt. 
Contraint  de  céder  à  l'indocilité  de  fon  Peuple ,  il  retourna  à 
Lobes,  d'où ,  après  deux  ans  de  féjour ,  (  g  ;  il  reprît  le  chemin  de 
(Italie.  LeSiég^  de  Vérone  étoit  occupé  par  un  neveu  de  Milon, 

(a)  Ha:h'i.uf,fpi(l.adJoaiUpêg,t4i.    \     (  e  ;/?.;'.  c:-'.  i^. 
(b  )  Folcuin.  ay.' io,  I     (f  i  F.vcmi.  ibtd.  ç^j).  i^, 

;  ( e)  Jd.eap,%x,  I    (g)  Uid.c^,t^  . 

ld)ibid.  , 
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l'un  des  Perfccutcurs  de  Ratherius.  Ne  pouvant  donc  y  rentrer 
fans  avoir  auparavant  d^pofledc  cet  Intrus  ,  ii  reciama  lautorité 
liu  Pape  Jean  XI J.  bi  dcsEvéques  dltaiic,  de  t  rance  &.  de  Gcr-» 
amnie.  Il  dccit  comme  aiTuré  de  la  prote£lion'  d'Ottcn ,  ôc  de 
•Bninon'fon  irere.  On  tint  un  Concile  (a)  dont  le  refultat  fut 
i^ue  Râtiiecius  felrolt  rctabll.  L'Evêque  intrus  s'y  oppofa  par  voie 
de  fait.  Ii  fit  mettre  Ratherius  en  prifon  f{b)  zpiù  lui  avoir  en- 
levd  tout  ce  qu'il  avoir.  Le  Roi  Oiton  le  mit  en  liberté,  &  avec 
le  fccours  de  ce  Prince  ii  rentra  pour  la  troiiiënie  fois  dans  ion 
Sit^gc  en  (j6o. 

irL^*"'"*     ^  Cierge  de  Vérone ,  pendant  ces  tcms  de  troubles, 

mon         **^oit  dérangé  dans  fes  moeurs.  Ènvain  (  c  )  Ratheiîus  dfaya  de 
*  les  ramener  au  devoir  ,  Ôc  par  fes  difcours ,  &  par  fes  écrits.  Tous 

;  fes  foins  6c  tous  fés  mouvemens  nefervirent  qu'à  aigrir  de  plus 

en  plus  les  efprîts  contre  lui.  Il  les  menaça  de  l'autorité  d'un  Con- 
cile qu'oi>devoit  tenir  à  Rome.  Ils  n'en  furent  point  émus.  Dé- 
goûte du  Gouvernement ,  il  pcnfa  à  la  retraite.  Pendant  qu  il 
croit  occupé  de  cette  peniée,  il  reçut  (d)  une  lettre  d'Eracle, 
Evêquc  de  Liège ,  qui  l'invitoit  à  venir  auprès  de  lui.  Il  fe  rendit 
à  cette  invitation  j  après  avoir  aflîfté  au  Concile  deRavenne  en 
^6j.  II  ne  fit  pas  n^nmoins  un  long  féjour  à  Liège ,  pafTant 
d  un  jMonaftere  (e)  à  un  autre,  de faintAmand  à  Aine,  d'Aine 
à  Lobes ,  de  î^obcs  à  Aine.  11  fc  brouilla  (/)  avec  Folcuin  ,  Abbé 
de  Lobes  ,  qui ,  pour  le  bien  de  la  paix,  lui  céda  l'Abbaye  ,  fça- 
chant  qu'EracIc,  Evcque  de  Liège,  le  vouloir  ainfi.  Mais  cet 
Evcquc  étant  mort  en  ^71 ,  Notger  fon  Succefieur  reconcilia 
Ratherius  avec  Folcuin.  Celui-ci  reprit  le  Gouvernement  de 
Lobes ,  de  Ratherius  retourna  à  Aine,  ou  il  demeura  trois  ans.  H 
alla  dc-là  à  Namur  (  g  )  où  il  mourut  en  P74.  Son  corps  fût  tranf* 
porté  à  Lobes,  où  l'Abbé  Folcuin  lui  fit  des  obfeques  convena- 
■  blés  à  un  Evcque.  Il  avoit  fait  lui-mâme  fon  épitapbe  ,  quelque 
tems  avant  de  mourir.  On  v  voit  (  /;  )  qu  avant  d'être  Evcque  de 
jVerone  ,  il  avoit  été  Moine  de  Lobes  i  &.  qu'après  avoir  fouffert 
>  trois  exils ,  il  y  étoit  revenu  ;  qu'il  étott  de  conditiott  noble  ^  Ôc 
aflez  bien  morigéné  pour  le  tems. 


•  (a)  Beirhmut  M  Itûurhfpt^,  %é9 , 
tPffl.  s  S.ùcUtr, 

ih,y.  m, 

(d)  Lcoditnf,  nipor*  tom,  1 ,  fcig.  ipi. 


(e)  Foktan,  cap.s8. 

(/^  Ihtà. 

(  h    Rr'k^ri  in  azaoTic.  tom,  f  flapi^J* 
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VII.  Le  plus  étendu  de  fes  Ouvrages ,  &  le  premier,  félon  Sesécriti, 
l'ordre  chronologique,  eft  celui  qu'il  a  intitule  (a)  yJgnojVicon ,  *S'**Ûico«, 
parce  qu  il  y  excite  fes  Lecteurs  au  combat  Ipirituel.  Il  'i  iippeîic 
nufTi  méditations  du  cour ,  &  volume  de  difcours  préliminaires^ 
Deftitué^dansfa  prifon  de  Pavie  ,de  toute  confolation  humaine^ 
éloigné  de  fes  amis ,  privé  de  fes  Livres ,  il  chercha  dans  !a  corn- 
pofition  de  cet  Ouvrage  un  lenitif  à  fon  ennui  &  à  fa  triflefie  ; 
&  à  fc  flùre  un  mén^orial  des  vérités  ,  qu'il  craignoit  d'oublier, 
dans  une  lituation  où  il  ne  lui  étoir  pas  libre  de  fe  les  rafraîchir 
par  la  lecture  des  bons  Livres.  Il  eut  encore  en  vue  de  procurer 

•  du  fecouTS  à  ceux  qui  poutroient  fe  trouver  éloignés  du  monde  ^ 
foit  de  leur  choix  ,  foie  involontairement ,  par  Texii,  ou  la  prifon. 
C'eft  pourquoi  il  en  fit  diverfès  copies,  qu'il  adrcffa  d'abord  à  un 

.Concile  d'Evtques  auquel  prcfidoient  les  Archevêques  \7idon 
&Sobbon;  puis  à  Robert,  Archevêque  de  Trêves,  &  a  quel- 
ques autres  Evêques  ;  &  à  Frodoard,  Prêtre  de  l  E'  Jile  de  Pvcims, 

{>our  le  corriger  ôc  i  approuver.  Il  joignit  à  chaque  copie  une 
ettre  pour  la  peribnne  à  qui  elle  étoit  adreffée.  On  avoir  (  6  j  tou- 
tes ces  lettres  a  Lobes  dans  le  tems  queFolcuin  écrivoit  les  geiles 
des  A  hbés  de  ce  Mon  a  H  e  re. 

V II J.  Quoique  Ratherius  ait  tiré  le  fond  de  fon  Ouvrage    Aralyfe «b 
des  Ecrits  des  Pères ,  ôc  même  des  prophanes  qu'il  avoit  lus  au-  «Traité, 
trefois,  il  n'en  rapporte  point  les  paroles,  mais  fcuîcmcnt  le  fens,  ^Co]hô!^lf^'- 
parce  qu'il  ne  les  avoit  pas  fous  les  yeux.  Il  e(l  plus  exad  à  l'é-  ff"»*  »  t»i» 
gard  des  palTages  de  l  Ecriturc,  qu'il  f<;avoit  apparemment  car 
coeur.  Il  eft  divifé  en  fix  Livres ,  dans  lefquels  il  donne  des  in£- 
cruâions  aux  perfonnes  de  tous  les  dtacS'  &  de  toutes  les  condi^ 
rîons.  U  dit  à  TArtifan  :  Soyez  alTidu  à  votre  travail,  ne  trompez  lJiJi,nm.t^ 
peribnne,  craignez  Dieu  ,  priez  1ers  Saints ,  fréquentez  l'Eglife^ 
honorez  les  Prêtres ,  donnez  la  dixme  des  fruits  de  vos  travaux, 
&  l'aumône  aux  Pauvres,  fuivant  vos  facultés  ;  aimez  votre  épou- 
fe,  foyez-lui  fidèle,  vivez  en  continence  avec  elle  les  jours  de 
Fêtes  de  de  Jeûne;  vifitez  les  Malades,  enfdveliflez  les  Morts. 
Aux  Soldats  :  Soyez  contens  de  votre  paye ,  &  fi  elle  ne  fuffit  pas   ASm;  «• 
à  vos  befoins ,  fuppléez-y  par  le  travail  des  mains  :  k  pillage  dé- 
plaît à  Dieu ,  il  en  tirera  vengeance.  Aux  Médecins  :  Tandis  que 
vous  vous  occupez  à  guérir  les  corps ,  prenez  foin  de  la  fanté  de 
.votre  ame  >  fi  vous  tirez  des  Riches  un  lalaire^  donnez  du  moins 

( « )  Ihid.  in prglogo  ,  pag,  7 88 ,  &  Fol-  i     (b)  Uid* 

mm  (tf,  10.  J 
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gratuitement  aux  Pauvres,  ce  que  vous  avez  ret;u  d^îDieu  gra-  • 
tuitement  ;  ne  faites  point  entrer  dans  vos  remèdes  les  cnchante- 
jnens.  11  entre  dans  up  long  détail  des  maléfices,  &  explique 

NiM.  f .  comment  Te  font  les  opérations  magiques.  Venant  aux  Gommer* 
çins,  il  lait  voir  les  dangers  de  cet  état,  où  le  défir  du;  gain  en- 
gage à  des  fraudes  &  à  des  moyens  illicites  de  s'enrichir.  Il  les 
exhorte  de  donner,  à  l'exemple  de  Zachce ,  le  quadruple  de  leur 
gain  aux  Pauvres,  ou  au  moins  à  reltiruer  ce  qu'ils  ont  acqui$ 

Won.  7* 8.  iiiégitimément.  Ji  veut  que  les  Juges  rendent  gratuitement  1^ 
■Juilice>  fans  exiger  ni  lécompenfe^  ni  (èrvice>  que  les  Témoins 
clans  leurs  dépofitions  difent  tout  ce  qu  ils  fi^vent  de  vrai  ;  que . 

NuB.      les  Officiers  prépofés  aux  recettes  publiques  s'en  acquittent  avec 

j^Mu  lo,  équiié  ;  que  ceux  que  leur  condition  ou  leur  dignité  met  au-defr 
•  fus  des  autres,  les  traitent  avec  bontd ,  fe  fou  venant  que  le  Ser- 
viteur comme  le  jMaitre,que  TF^fclave  comme  le  Libre,  fonç 
fancliilcs  par  le  mcmeEfprit  i  qu'ils  ont  une  mCme  foi  i  qu  ils 

Hm,  II.  participent  aux  mêmes  Sacremens  ;  que  les  Serviteurs  rendent  à 
leurs  maîtres  ce  qui  eft  de  leur  condition,  puifqu'ils  en  reqoi- 

Num,  t>  vent  un  falalre  proportionné  à  leurs  fervices  ;  que  les  Maîtres  fe 
fouviennent  qu  ils  font  eux-mêmes  Serviteurs  de  Dieu ,  Ôc  qu'il 
leroit  injufte  de  leur  part  de  prefcrirc  :i  ceux  qui  les  fervent, 
des  chofes  impollibles  ôcd  une  éxecution  trop  diiiiciic.  Rathcrius 

Km»  ff.  établit  enfaitc  les  devoirs  mutuels  des  Maîtres  6c  des  Difcipicrs, 
Ci-ux-ià  doivent  inflruirc  par  un  principe  d'amour  ,  Icrs  même 

Ml»,  tt,  qu'ils  corrigent  ;  être  plus  attentié  aux  progrès  de  leurs  Elevés  y 
quli  b  fuperiorité  qu  ils  ont  fur  eux  :  ceux-ci  ne  peuvent  fe  dé- 

Î)artir  un  moment  de  l'obéiirance  &  du  refi-ecî  qu'ils  doivent  à 
eurs  Maîtres.  Il  enfeigne  aux  Riches  à  faire  un  bon  ufage  de 
»«.        *  leurs  richcnes  ;  à  ceux  dont  la  fortune  ell  médiocre  à  s'en  con- 
tenter; aux  Pauvres  à  foulirit  en  paùence  &  avec  humilité  leur 
difette. 

Xîvre  fécond,    1 X.  En  commeui^nt  Ton  fécond  Livre  ^  Ratherius  remarque 
fo^.  8a«.     qu*ii  fe  trou  voit  environ  à  la  moitié  de  Ton  âge  ,  félon  qu'il  pou- 
Mur.  t,i.  voit  en  juger  par  le  cours  de  la' nature,  &  toujours  enveloppé 
6,7*    daos  les  ténèbres  de  la  prlfon.  Il  donne  aux  perfonnes  mariées 
des  inflrutSlions  conformes  à  leur  état  ;  appuyant  fur  la  foi  &  l  a- 
micié  conjugale  qu  ils  fe  doivent  mutuellement;  fur  l'in^iifTolubi- 
lité  du  mariage  ;  fur  la  fin  qu'on  doit  s'y  propofer  ;  iur  i  éducation 
A«un.  p.    des  enfiius  ;  fur  le  foin  des  Domefliques.  U  fait  Téfoge  du  célibat 
ix,  de  la  virginité,  qu'il  dit  être  d'autant  plus  recommandable , 
qu'elle  eSt  accompagnée  des  autsçs  vertus ,  furtout  de  la  dooc^ 
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6ccIel*hoinUitd  Pour  engager  les  enians  à  fe  former  de  bonne 
heure  dans  la  vertu ,  U  leur  propofe l'exemple  de  Samuel  dans  le 

Temple,  ôc  dit  qu'on  en  a  vùs,  qui ,  à  i'f'ge  de  trois  ôc  c!e  cinq   v,pB,  toi 
ans,  ailoient  d'eux-môir.cs  au  martyre.  S'adrefTant     rcs  cela  à 
ceux  c^ui  fcnt  plus  avances  en  ?oç  &  lu>r;fde  i  enfancc,  ii  Ici;  ex-   Nam»  n. 
hone  a  entrer  avec  courage  dans  la  Milice  du  Seigneur,  àfe  for- 
mer dans  la  vertu ,  à  corriger  leurs  dé&uts ,  6c  à  ne  pas  renvoyer  Nam.  1  v 
le  changement  de  leurs  moeurs  à  un  tems  qui  ne  fera  point  en 
leur  difpofition.  Comme  il  ctoit  encore  jeune,  il  dit  aux  vieil-  Nan.  i> 
lards  que ,  s'il  entreprend  de  les  i^rtruire ,  c  eft  qu'il  y  ctoit  obligé 
comme  Evoque,  ou  du  moins  que  cette  dignité  lui  en  donnoit  r 
le  pouvoir.  Il  leur  met  devant  les  yeux  la  parabole  du  (îguier  que 
le  pere  de  famille  vouloit  que  i  on  coupât,  parce  qu  il  ne  portoit 
point  de  fruit,  &  il  en  tire  deibrt  belles  moralités.  Il  leur  die 
encore  qu'il  eft  tems  ou  jamais  de  travailler  à  leur  (àlut ,  parce 
que  le  Ibuverain  J  uge  eH:  prêt  à  les  citer  devant  fort  Tribunal, 

X.  Le  troifiëme Livre  eft  employé  à  marquer  les  devoirs  des  Livre  troîfîc- 
Kois,  &  le  pouvoir-des  Evéques.  La  Royauté  a  fes  ornemens  "^>P'^^S*» 
extérieurs;  mais  elle  doit  aufli  en  avoir  d'intérieurs  ;  la  prudence, 
la  juOice ,  la  force  ,  la  tempérance.  Ces  vertus  font  reUemcnt  cf-  Nwa,  i,  u 
fentielles  à  un  Koi,  qu'on  pourroit  donner  ce  nom  à  un  (impie 
Païfan  qui  les  auroit,  tandis  qu*nn  Roi  qui  ne  les  poffederoit 
point,  ne  mérîteroit  pas  de  porter  ce  titre.  Avant  de  régler  les 
autres,  il  doit  fe  régler  lui-même  ;  être  fournis  à  Dieu,  avant    Aim.  s* 
de  s'alTujettir  les  hommes  ;  refpeâer  les  Evêques  ;  fçachant  qu'ils 
lui  font  prépofés  de  la  part  de  Dieu ,  &  qu'il  neû  point  prépofé 
aux  Evôques  ;  qu'ils  font  les  Anges  des  Eglifes  ;  que  partout  où 
Jefus-Chrifl  eft  adoré,  les  Evêques  font  honorés  après  lui  ;  que  Num,^ 
cela  ne  s'entend  point  des  feuls  Evêques  de  JeruHilem,  de  Rome, 
d'Alexandrie^  mais  de  tous  les  Evêques  en  général  :  car  l'Eglife    Nim,  s. 
Catholique  eft  une,  quoiqu  'elle  reniermeplufieurs  Eglifes  parti- 
cutieres>  qui  (ont  même  différentes  entr'elles  par  rapport  à  cer- 
taines coutumes ,  à  certains  ufages  ,  fclon  la  variété  des  lieux  & 
des  Peuples.  Elles  n  ont  toutes  nu\m  mcine  Baptôme ,  qu'une 
môme  Foi.  C'eft  aufTi  du  même  Elprit,  qui  procède  du  Pere  ÔC  Num^é^ 
du  Fils ,  que  les  Apôtres,  ôc  les  Evêques  leurs  Succefl'eurs,  ont 
'ie<^u  le  pouvoir  de  lier  de  de  délier.  Soyez-leur  foumis,ô  Roi  !  - 
Voulez  ,  ne  le  voulez  pas ,  ils  (èront  vos  Juges.  Toucher  à  la  per- 
fbnne  de  l'Evéque,  c'eft  toucher  à  la  paupière  du  Seigneur^ 
parce  que  c'eft  par  l'Evéque  qu*il  gouverne  l'Eglife.  Rarheriiis  Akn. 
BÎt  voir  par  l'exemple  de  Caïphei  qui  prophecifa^  que  les  péchÀ 
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d'un  Evoque  n'empêchent  pas  que  Dieu  n'agUTe  par  fon  MiniC- 
Aim.  !«.  tcre,  qu  iLn'eft  fournis  qu'au  jugenu nt  &  à  la  ccrrc£licn  de  Dieii^ 

que  c Vtoic  donc  à  tort  qv.2  les  Princes  de  la  Terre  le  tcnoient  en 
Nuaié  II.  prifon  ,  eu  il  pcrinoit  de  taini  &  de  milerc  ;  que  Dieu  commet 
aux  Rois  la  dét'enie  de#  Peuples  ;  mais  que  les  revenus  des  Eglifes 
appartenoient  aux  Evcques ,  enforte  qu'on  ne  pouvoir  les  en 
/Jitfn.  li.  priver  fans(àcrilege  ;  enfin  qu  j  c*eft  Dieu  qui  donne  leSacerdoce| 
comme  la  Royauté ,  mais  que  le  Sacerdoce  eft  beaucoup  au- 
deiïus.  H  rapporte  une  lettre  qu'il  avoit  écrite  à  un  de  fes  Clercs 
qui  l'avoit  calomnié;  &  alin  qu'on  ne  crût  pas  qu'il  avoit  été 
cl'.aiVii  de  fon  Siège  pour  quelque  erreur,  il  hit  ia  profeUion  dç 
Foi ,  qui  efl  en  cifet  tr^-s  orthodoxe. 
Bi(r*e!ï!li'  continue  dans  ie  quatrième  Livre  à  relever  les  privile- 

'  *  gcs     l*£pifcopat.  Les  Evèques  tiennent  entr'eux  des  Aflem* 

olées  générales,  où  ayant  fous  les  yeux  les  Décrets  des  Conciles 
fie  des  Pcres ,  ils  font  en  état  de  juger  toutes  les  caufes  eccIcfiaC- 
tiqiies.  Il  y  a  de  plus  un  Siège  univerfel  Ôc  principal ,  ôc  une 
ErJiK?  Juge  ôcMaîtrefTe  de  toutes  les  autres  ,  c'efl-à-dire  ,  celle 
de  Rome.  C'efl:  à  l'un  ou  à  l'autre  de  ces  Tribunaux  qu  il  veut 
que  les  Princes  s  adreffcnt  d^ns  leurs  plaintes  contre  un  Evê- 
que. 

.  lijiecînquK-  Xll.  RatheriuS)  en  parlant  ainfi ,  fuppofoit  deux  choies; 
mhp^.fip  rune,quelesEvâquess'a(rembloient  fouvent  en  Concile;  l'autre, 
que  tout  s'y  décidoit  fuivant  l'autorité  des  Canons,  Mais  il  fc 
plaint  du  contraire  dans  fa  lettre  aux  Archevêques  Widon  ÔC 
Sobbon,  qui  fait  partie  du  cinquième  Livre.  Si  l'on  tenoit  quel- 
quefois desConci'es ,  on  n'y  avoit  aucun  c'gard  aux  Loix  de  i 
*  glife  :  tout  s'y  dccidoit  par  l  autorité  féculicre  ;  les  Laiçs  y  domi- 
noiént,  6c  s'ils  acçordoient  aux  Evêqaes  le  droit  de  fuflfra^es , 
c'étoit  toujours  pour  faire  réufTir  leurs  propres  deflcins.  u  en 
donne  pour  preuve  ce  qu'on  avoit  fait  contre  lui.  Les  Evâque$ 
avoient  eu  pp.rt  à  ù  difgracc  :  mais  e!!c  croit  l'ouvrage  des  Laïcs, 
qui,  fans  l'avoir  entendu,  Pavoicnt  condamné  ôc  exiîé  ,  fans 
qu'aucun  de  fes  Confrères  eût  ofé  prendre  fa  dcfenfe.  Il  en  prencj 
pccafion  de  s  élcver  contre  la  lâcheté  des  Evcques  de  fon  tcms. 
Ils  ambitionnoient  la  qualité  de  Pafteurs ,  &  i\\  abandonnoien^ 
leur  troupeau  à  la  vue  au  loup.  Nourris  du  lait  des  brebis,  cou^ 
verts  îe  la  laine  qu'ils  en  tiroient,  ilstiroient  encore  du  pt  re  dç 
famille  le  falairc ,  6c  n'avoiênt  pas  le  courage  de  lâcher  leur» 
ft^  9iS'  chiens  contre  les  Voleur-;.  Ratherius  reîcve  leurs  autres  défauts , 
i^S  Çhh<jftç  à  ^rçudj:e  j)lus  jde  foin  de  leurs  troupeaux ,  ôc  de  le^ 
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iftftrulte  cncpre  plus  parleurs  exemples  que  par  leurs  difcours: 
pus  s'adrefiant  aux  Clercs ,  aux  Chanoines ,  aux  Moines ,  aux 
Abbés ,  il  pcdcnt  à  chacun,  leurs  devoirs  &  lents  obligations, 
i  XIII.  Le  fixiéme  Livte  regarde  indiftinôemenc  tous  les  L»^re^î>;^:nl«^ 
Chrétiens  ,  les  Juftes  &  les  Pécheurs.  Il  dit  à  ceux-là  que  s'ils  ^^"i^/S- 
veulcnt  être  véritablement  ju(les ,  ils  doivent  ne  pas  croire  qu'ils  leS^jbrtemii 
le  foient  ;  à  ceux-ci ,  qu'il  faut  qu'ils  fe  rcconnoiflcnt  pour  tels  ; 
qu'ils  fe  hâtent  de  faire  pénitence,  ôc  de  retourner  à  Dieu  ,  en 
s'abllcnant  de  toutes  fortes  de  pcclics.  Il  appelle  péchés  capitaux, 
ceux  qui  font  contre  le  Décalogue ,  ôc  dit  que  lorfqu'on  en  vcider 
jnentconvertî  >  on  en  obtient  k  pardon  par  les  œuvres  de  tniï^ 
ficorde,  faites  par  la  grâce  toute  gratuite  de  Dieu>  qui  les  in- 
fplre  au  Pécheur  pénitent.  Il  pofe  pour  principe  que  Tamour  de  t»g,  94^4 
Dieu  ôc  du  Prochain  doivent  être  les  motifs  des  bonnes  oeuvres  ; 
que  quelque  peu  confidcrabie  que  foit  le  bien  que  l'on  fait,  il  efl 
toujours  utile,  quand  on  le  fait  par  charité;  au  lieu  qu'il  ne  fert  ■  • 

de  rien ,  Ci  on  le  fait  par  un  autre  motif.  Il  dldingue  la  pénitence 
-que  chacun  s'impofe  à  (on  gré  pour  fcs  péchés,  d'avec  celle  qui 
«il  prefcrite  par 'les  Loix  de  VEglife.  On  doit  accomplir  celle-ci    Pa^.  ^^4^ 
dans  tous  fes  points,  ôc  on  ne  peut  fe  faire  abfoudre  par  un  autre 
que  celui  qui  nous  a  liés.  Celui-là  n'cfl  pas  cenfé  faire  une  digile 
pénitence,  qui,  en  s'abflcnant  d'un  péché,  fc  livre  à  un  autre; 
qui,  en  fe  mortiliant  pour  un  adultère,  pcnfe  à  commettre  un 
.;homicide.  Kathcrius  iinit  fon  Ouvrage,  en  difant  qu'il  s'y  efl  ?»e.96U 
peint  tout  entier,  fous  des  noms  empruntés,  fa  condition ^  fk 
làmille,  fa  dignité >  fon  fort  ou  fa  fortune»  fes  fupplices,  (bn 
Bourreau ,  c'eft-à-dire,  fon  Perfécuteur  :  mais  quoiqu'il  y  ait  aulS' 
Mpréfenté  la  peine  que  Dieu  lui  devoit  Btkc  foufirir  pour  fes  > 
vexations ,  il  le  prie  de  l'en  délivrer.  Il  rapporte  un  paffage  de 
faint  Augudin  touchant  l'utilité  des  veilles.  Dom  Martenne,  à  ¥»g,964i 
qui  l'on  eft  redevable  de  l'édition  de  cet  écrit,  met  enfuiie  l'ép'.- 
tapbe  que  Ratherius  s'étoit  faite  lui-môme;  celle  de.  foJcuin, 
Abbé  de  Lobes  ;  trois  lettres  de  Ratherius  ;  la  première  à  Widon 
iBc  SobhoBy  Archevêques,  àGodefcalc  &  Aurelius,  Evéques;  r»£,9ff* 
la  féconde  à  Robert,  Archevêque  de  Trêves;  la  troifiéme  à  tous 
les  1  idc'es.  Il  les  écrivit  de  fa  prifon  ,  pour  fe  plaindre  de  la  mî- 
fcre  qu  il  y  foulfroit,  ôc  pour  fe  juflilier  des  reproches  qii  on  lui 
avoit  faits  d'avoir  mal  parlé  du  Roi  Hugues.  Il  marque  aux  Ar- 
chevêques ôc  Evcc^ues  dont  on  vient  de  parler,  qu'il  leur  en- 
vbycit  fon  Agonifticon  ;  6c  après  avoir  cxpofé  à  tous  les  Peuples 
les  i>efoins9  2  les'prie  deltti  £^Ie paflct  leuis  aumônes,  dilànt 
ImeXIX  MMmm 
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que,  fans  leurs  fccours^  il  ne  lui  feroic  pas  poflîbl^  de  faire  le 
voyage  de  Rome,  H  toutefois  on  lui  en  accoidoit  la  permllfioiv 
Luitpratid  (  a  )  &  Sigebert  {b)  font  mention  de  TAgonilHcon- 

Vjedefiint  X I  Au  fortir  de  la  prifcn  de  Pavie,  Ratherius  fut  relégué 
VïïboÊX»  Côme,  où  il  corrigea  la  vie  de  faint  Urfmar,  l'un  des  Patrons 
de  l'Abl  ayc  dcLol  cs.  Elle  avoit  e'té  dcrite  parAnfon  dans  le* 
huiticnie  licclc;  mais  cet  AutCur'ayant  paflc  lous  (îlcncc  quel- 
ques circonfiances  de  la  vie  du  Saint ,  Ratiierius  les  fuppica.  11  (it 
encore  une  nouvelle  Préface  en  forme  d  Epître  dédicatoire  aux 
Moines  de  Lobes,  où  il  prend  la  qualité  de  Religieux  de  cette 
Abbaye  avec  le  titre  d'Evêque  de  Vérone.  Cette  vie  aind  retou- 
chée par  Ratherius  a  été  donnée  par  Sutius  au  i8  d'Avril,  &par 

f  Dom  Mabiilon<lans  la  première  partie  du  troifiéme  fiécleBéne*«- 

diâin.  Les  BoUandiûes  s'en  font  tenus  à  celle  qu'Anlbn  a  com«^ 
pofée. 

Traitédu me-     X  V.  Le  Rccueil  le  plus  confidérable  des  écrits  de  Ratherius,. 

n^ns^o^'  cft  celui  qu'cn  a  donné  Dom  Luc  d'Acheri  dansfon  Spicilege.. 

S^îcL^.  Ji/.  Il  "ïï^t  à  la  tête  le  Traité  qui  a  pour  titre  :  Perpendiculer,  ou  mpott 
■  *  d'un  fadeur  attaché  au  bois  de  la  Croix  avec  pîuJieÊÔrfautres.  Il  porte 
encore  le  titre  :  Du  m.'pris  des  Cànons*  L'ouvrage  eft  adreflTé  à 
Hubert,  Evôquc  de  Parme.  Le  titre  de  Cefar  (c)  ou  d'Empe- 
reur, qu'il  donne  à  Otton  le  Grand,  fait  voir  qu'il  l'écrivit  au 
plutôt  en         Par  un  abus  qui  s'étoit  glillé  dans  l  Eglife  de  Vé- 
rone ,  les  lettres  &  les  Diacres  feuls  partagcoient  cntr'eux  les» 
IfH'  1^7.    revenus ,  non  félon  les  belbins  de  chacun  ,  mais  félon  qu'ils 
étoient  plus  puiflans:  d'où  il  arrivoit,  quelesSoûdiacres  &les 
autres  Clercs  inférieurs ,  n'ayant  pas  de  quoi  vivre ,  négligeoient 
*  leurs  fondions  &  leurs  études.  Leur  reflburce  étoit ,  qu'à  leur 
tour  ils  traîreroient  de  môme  les  autres,  quand  ils  fcroient  par- 
venus au  Diaconat  &  à  la  Prétrife.  Les  Clercs  rupcricurs  enrichis 
aux  dépens  des  autres,  fe  révoltoicnt  contre  l'Evêque,  préten- 
dant que  tout  fon  pouvoir  fe  terminoit  à  la  Confécration  &  à 
l'applicadon  du  fiiint  Chrême ,  c*eft4-dire ,  à  l'Ordination  êc  à 
.Fag^UK  la  <Jonfirmation.  Ratherius  s'élève  avec  force  contre  cet  ;ibu& 
dans  ce  Traité,  qui  eft  divifé  en  deux  parties.  Il  montre  dans  ht 
première,  que l'Evêque  efl  chargé,  non-feulement  de  paître  fes 
brebis,  en  leur  fournifTant  la  nourriture  fpiriruelle,  mais  encore 
la  corporelle  ;  Ôc  que  fui  vant  les  Canonà  des  Conciles  ôc  les  Dé* 


{ .1  )  L:/;7T.ri<f ,  lih.  x  ,  c(^,  14,  l     (c)  Pag,  171. 
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4crets  des  Percs ,  la  difpcnfation  &  le  partage  des  revenus  de  TH- 

:glifc  lui  appartiennent  de  droit.  Il  a;ou:c  lautefois  qu'il  n'cll  pas  p»».  teji 

néceflairc  qu'il  s  en  acquitte  par  lui-mcnic,  ôc  qu  i!  peut  le  fuire 

par  des  Prêtres,  ou  par  des  Diacres,  fuivant l'ancienne iiiftitu* 

don,  pûurvii  qu'il  en  trouve  qui  foient  capables  de  cet  emploi* 

Il  chesche  d'où  venoit  dans  fon  fie'cle  le  mépris  fi  général  des  f^^lH 

•Canons ,  qu'ils  n  etoient  obfervés  ni  des  Laïcs,  ni  des  Evcques  ;  171.  . 

^  il  en  trouve  la  caule  dans  le  refroidifleincnt  de  la  charité  ,  & 

dans  la  corruption  générale  desmceurs,  dont  il  rapporte  divers 

exemples,  qu'il  vaut  mieux  taire  que  de  rapporter.  Nous  re-  •-. 

marquerons  feuiemcnt  d'après  lui  que  les  Laïcs  ne  tenoiem  aucun 

conuyte  des  excommunications ,  paœe  qu'ils  (çavoient  que  ceux 

•qui  les  portoient  écoient  eux-mêmes  excpnununiés  par  lesCa*» 

nons.  B.atherius  continue  dans  la  féconde  partie  à  inveâiveff   Fif»  *^ 

•contre  le  defordre  du  Clergé,  qu  il  dit  être  pouflTë  au  point  qu'à 

Î)einctrouvoit-on  quelqu'un  digne  de  l'Epifcopat ,  ou  d'impofer 
es  mains  à  celui  qu'on  y  élevoit.  En  parlant  de  1  Eucharifiie  ôc 
du  Sacrifice  de  l'Autel,  il  fembie  dire  que  le  pain  ôc  le  vin  ne  Pag.  i8f| 
font  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift ,  que  pour  ceux  qui  les 
reçoivent  dignement:  mais  il  s'expliqueenfuite»  £c  dit  nettement 
que  c*eft  le  mémç  Sacrifice  pour  les  Bons  &  pour  les  Méchans  ,  ] 
avec  cette  ÔiSktacc^  que  les  Bons  y  reçoivent  la  vie,  6c  les  ' 
Aléchans  la  mort.  Quant  à  la  préfencc  réelle ,  il  n'en  (  a  )  doutoit 
aucunement.  Ratherius  joignit  à  ce  Traité  les  trois  Oraifons  Fzg, 
qu'il  avoit  coutume  de  dire  à  laMelTe^  parce  que  1  Evêque  Hu- 
bert les  lui  avoir  deaiandées-  i. 


.  XVL  H;dl'p«ié4aT«ait^du,mérâi$  <to^G^^  Concluiîon 
geftes  (6)  dis  TAbtjàye  de  Lobes  par  Folcuin,  6c  de  plufteurs 


■ranve 


autres  écrits  de  Ratherius  imprimés  dans  le  Spicilcge.  De  ce  ^fàm.\  Sm' 
nombre  e(l  le  CUmax»  onconclufion  déiiberaôve  prile  klÀégfÇM^i/V»^»^ 

C'cft  la  proteflation  que  cet  Evôque  fit  après  fon  e>:pulfion  de 

Liège  en  9  jdjlorfqueBaldric  eut  été  nommé  à  fa  piaceEvêque  de      •    •  ». 

cette  Ville.  Il  la  renouvella  quelque  tems  après  fon  rétabiifl!e- 

tnent  fur  le  Siège  de  Vérone,  comme  on  le  voit  parle  titredEm-  * 

peceur  qu'iidonnefurlafin  àOtton  le  Grand,  qui  ne  prit  cette 

qualité  que  vers  l'an  9^1.  Cette  proteflation  dl  compofée  de 

quarante  articles,  qui  contiennent  autant  de  motifs  de  fon  oppo- 

firion  à  l'élection  de  Baldric,  qu'il  qualifie  Loup  >  à  caulède  ton, 

encrée  irréguliere  dans  l'Evêché  de  Liège. 

(a)  Dv     -nè  ob)uto  Sacnticio  ,  fliod  I     (i)  Fdaân»  Ctp,  14» 
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6^4  RATHERIUS, 

Con)eôuce     XVIT.  Ratherius  ne  fe  nomme  point  dans  l'ccrît  întîtùî)?: 
cTh^t^^**""^  Coiijc'dure  fur  l'dtat  d'une  certaine  ncrfonne.  Mais  outre  que 
fonne.'lom.i  Folcuin  (a)  l'en  reconnoît  Auteur ,  il  s'y  ddpcint  lui-même  de 
SpicUe^.  par.  façon  à  n'être  pas  méconnu.  C'efl:  une  réponfe  aux  cenfurcs  que 
les  ennemis  Bufoient  de  fa  conduite  :  il  tourne  leurs  reproches  en 
louanges,  &  fe  fiût  un  mérite  de  ce  qu'ils  critiquoient  en-  lui* 
Mais  en  méme-tems  il  fait  uneTatyre  aflez  Hnc  de  leurs  défauts. 
Quelques-uns  prenant  à  la  lettre  le  reproche  qu'on  lui  faifoit 
d'être  fils  d'un  Charpentier,  ofit  cru  qu'il  étoit  en  elfa  de  condi- 
Tii^toi.  tion  vile.  Il  dit  le  contraire  di'ns  fon  épiraphe,  comme  on  l'a 
remarqué  plus  haut,  &  il  eft  vifible  qu  on  ne  l'appelloit  fils  de 
Charpentier  que  parce  qu'il  aimoit  à  tenverfor  les  vieux  bâtimens 
&  à  en  £iire  de  nouveaux.  li  dit  en  un  endroit  qu'il  y  avoit  qust- 
f»§.  %tu   lûnte  ans  qu-il  ambitionnent  TEpifcopat ,  fans  avoir  pu  confervet 
cette  dignité  i  &  que  quand  on  la  lui  rendroit  alors ,  elle  luilètoic 
inutile,  n'ayant  plus  que  peii  de  tems  à  vivre.  Ce  qui  prouvé 
qu'il  compofa  ce  Traite  vers  Tan  p72 ,  deux  ans  avant  ia mort* 
Il  le  finit  par  l'éloge  de  l'Empereur  Otton. 
Dift/rend     XVIII.  Dans  le  Traité  iuivant ,  intitulé  :  Différend  entre  Rû'^ 
*****         ffteriiiî  û* fon Qergé;  il  rappelle  (  b  )  celui  qui  a  pour  titre: 
ciereé.  Tm,  mépris  Ats  Qtnons,  compofé  au  plutôt  en  ç6i.  Les  Clercs  de 
f  Sphiifpi ,  Vérone  toujours  rebelles  aux  Ordonnances  de  leurs  Evêques,  &' 
J*<g'»»7»     aux Êunts Décrets  des  Conciles,  leur  préferoicnt  d'anciennes, 
mais  mauvaifes  coutumes  :  ôc  contre  la  défenfc  du  Concile  de 
Nicée,  ôc  des  Empereurs,  ils  entretenoicnt  publiquement  des 
femmes  chez  eux ,  ils  fe  partageoient  auflTi  1^  revenus  de  l'Eglifc 
contrairement  à  la  diliribution  réglée  par  les  Canons.  Racherius 
combattit  ces  abus  dès  le  commencement  de  ion  Epifeopat.-  H' 
trouva  de  la  téfiihnce  de  la  part  de  Ton  Clergé.  Tdle  tut  la  fource 
de  leur  divifion  âc  de  leur  diTooide.  Ceft  fur  quoi  il  s'étend  dans 
récrit  dont  nous  parlons. 
aïpoîo,^ti<iuc     XIX.  Ses  Clercs  de  leur  côté  Tâccufcrent  de  prévarication 
Tom.iSpici-  dans  l'emploi  des  deniers  que  l'Empereur  lui  avoit  confiés  pour 
n*fV*      jg  foulagement  des  Pauvres.  Ils  l'accufcrent  d'avoir  mis  cette  ' 
fomme  a  réparer  la  Bafilique  de  &int  Zenon ,  Patron  de  Ve« 
fone.  Ratherius  fitit  voir  dans  fon  Livre  apologétique,  qu'il  n*a 
point  contrevenu  à  ce  qui  lui  avoit  été  ordonné  par  l'Empereur; 
que  ce  Prince,  en  lui  donnant  une  (bmme  d'acgeat ,  Tavoit  laiflé 


(A)  Fokiùn,  tag, 
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EVE  s  QUE  DE  VERONE.  é^f 
fc  Maître  de  l'employer  à  la  réparation  de  cette  Egllfc ,  &  de 
donner  le  reliant  aux  Pauvres.  li  ajoute ,  que  n'y  ayant  dans  Ve- 
i«>fie aucun PauTie  à  qui  Tonne  fournît  les  befoins,  lafomme 
donnée  par  Otton  ne  leur  ëtoîc  point  nécefTaire  ;  qu'au  furplus 
l'£véque  eft  en  droit  de  faire  fcn  ir  les  revenus  de  TEglifc  à  toutes 
fortes  d'ouvrages  nécelfaires ,  à  la  refervedes  deux  parts  deîlinécs 
à  Tentretien  du  Clergé  &  de  l'Evéquc.  Ratherius  fc  croyoit  d'au- 
tant plus  autorifé  à  rebâtir  les  Egliics  de  fou  Dioccfe,  ou  tonibées 
de  vctuftc ,  ou  brûlées  par  les  Payens ,  qu'il  étoit  le  feul  qui  s'inte-. 
xeil^t  pour  une  teuvie  Ci  louaUe.  Il  trouvoit  même  dans  ces  bâc^ 
mens  de  davantage  pour  les  Pauvres ,  qui  y  gagnoienit  leur  vie  en 
travaillant,  ôcptofitoient  plus  que  les  Riches  de  ces  bâtimens, 
puifqu'on  voit  entrer  plus  de  Pauvres  dans  les  EtJifcs  que  de 
Kiches.  Ratherius  adrefla  cet  écrit  au  plus  ardent  de  lesAdver- 
iaires,  qui  non-content  de  cenfurer  fes  paroles  &  fcs  atlions  ,  fc 
conflituoit  encore  le  Juge  de  fes  intentions.  11  fc  plaint  qu'un 
d'entr'eux  étoit  allé  à  Rome  fans  fa  permilfion  ;  qu'il  y  avoir  ob-^ 
tenu  par  argent  des  lettres  comme  émanées  du  Siège  Apoftoli- 
que^  qui  Texcommunioîent  lui  6c  (esSuccefTeur»,  quilemêle** 
soient  de  la  didribution  des  revenus  de  l'Ëglife  de  Vérone.  Il  die 
liir  cela  qu'il  ne  fe  peut  foire  que  cette  excommunication  ne  caufe 
du  trouble  ;  parce  que  s'il  mcprife  Tanathcmc  du  Saint  Siège ,  ce 
fera  un  mauvais  exemple  pourront  le  monc!c  ;  ôc  que  s"il  y  obéit, 
il  ne  lui  fera  plus  permis  de  célébrer  laiMelTc,  ni  de  faire  les  * 
Ibnâions  d'Evêque  ;  &  celui  qui ,  en  qualité  de  Surintendant, 
eft  au-defTus  de  tous ,  fe  verra  au-deflbus  de  tous.  Il  fait  ièntir 
toute  rindécence  du  procédé  de  ce  téméraire ,  qu'il  accufe  de 
n'avoir  pris  la  précaution  de  le  faire  excommmiier^  qu'aHn  de 
Tcmpécher  de  prendre  connoiffance  des  violences  que  ce  Cîcrc 
ôc  fes  Confrères  avoient  commifcs  dans  l'Ëglife;  ôc  qui  ttoient 
telles,  qu'on  ne  pourroit  y  célébrer  les  Myiieres  le  jour  de  Pâ- 
ques ,  fi  on  ne  la  reconcilioit  auparavant.  Cette  apologie  cft  fui-  p,g,  jjj, 
vie  d'un  petit  écrit  adtelfé  à  ces  mêmes  Clercs ,  dans  lequel  il 
leur  déclare  qu'il  n'a  diSéié  de  les  excommunier  que  dans  Pefpe- 
lance  qu'ils  fe  corrigeroient  ;  qu'en  attendant  il  a  fait  connoitre 
leur  conduite  à  l'Empereur ,  ne  voulant  rien  faire  à  cet  égard 
fans  fon  autorité.  Il  leur  permet  de  fe  retirer  dans  quelle  £gii(e 
de  fon  Diocèfc  qu  ils  fouhaiteroient ,  pour  y  fervir  Dieu. 

X  X.  La  petite  Abbaye  deMagonzian  ayant  été  brûlée  par  les   C^r.rt*  pour 
Hong  rois,  tous  les  Moines  furent  oblig&de  l'abandonner.  L'Abbé  ^j"^^'"^; 
lèolyrefia*  L'irrcgulanté  de  fes  mœurs  oblieea  Ratherius,  de  ;^.-L^  v^^36. 
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qui  cette  A'b1>a)[ie  dâpendoit,  comme  Evéque  de  Vérone ,  à  fif 
iaifîr  de  lui  ;  mais  l'Abbé  lui  échappa  jufqu'à  trois  fois.  H  fit  plus, 

&  tâcha  de  gagner  l'Evôquc  par  argent.  Ratherius  prit  le  parti 
d'établir  dans  ce  MonaRere  autant  de  Prêtres  féculiers  que  les 
revenus  pouvoient  en  entretenir ,  &  ordonna  eue  Ton  y  diroit  la 
Alelîe  cliaque  jour,  &  qu  en  mémoire  de  l'ancienne  obfervance, 
on  ]^cliantcroit  aux  heures  marquées  les  Oitices  de  nuit  ôc  de 
jour  i  ôc  qu*à  certains  jours  de  Fêtes  ils  iferoient  la  lecture  pendant 
le  repas,  il  manque  quelque  chofe  à  la  fin  de  TOrdoonance  qu'il, 
fit  fur  ce  fujet. 

Or  lonnance  XXL  11  eti  fit  unc  autte  à  l'occafion  d'un  mariage ,  que  le  fils 
fur  un  maria-  d  un  Clcrc  nomnié  Jean  ,  avoir  contradJ  la  nuit  d'un  Diinanclic 
"  jBud^j^ijS.  de  Larcme.  Le  mariage  ctoit  contraire  aux  Lanons  par  deux  en- 
droits ;  le  preniier ,  parce  qu'il  s'étoit  fait  en  Carême  ;  le  fécond, 
parce  que  le  iMarié  étoit  Clerc,  ôc  conféquemment  confacré  au 
fervice  de  Dieu.  Ratherius  leur  impofa  une  pénitence  de  qua- 
rante jours  I  accompagnép  de  jeûne  ;  enforte  que  fi  les  Fidèles- 
mangeoientà  Thcure  de  Tierce,  les  Coupables  ne  mai^eroienC. 
qu'à  Sextc  ;  on  à  None ,  fi  les  Fidèles  mangeoient  à  Sexte  ;  ou 
au  foir^  fi  les  Pidcles  mangeoient  à  None.  Il  étendit  cette  péni- 
tence à  tous  ceux  qui  avoient  conrradé  de  fcmblablcs  mariages: 
&  parce  qu'il  ne  sétoit  pas  élevé  piuLot  contre  ce  defordre,  il 
s'impofk  à  lui-même  une  pareille  pénitence.  H  «xhorte  WClercs 
qui  avoient  des  en^s  »  à  ne  pas  les  engager  dans  la  Cléricatuie  , 
&  à  les  marier^  non  à  des  Clercs»  fi  ce  font  des  filles,  mais  à  des . 
Laïcs. 

Ijggfgf  ^     XXII.  On  trouve  à  la  fuite  de  ces  opufcules  dans  le  Spicî- 
SUtherius.     lo^-e  cinq  lettres  de  Ratherius-  La  première  eil  adreiïée  à  Martin, 
iwB.iù^^i:.  £y^;^,je     Ferrare ,  qu'il  conjure  de  changer  de  conduite  a  Té- 
^*  rard  dos  Ordinations.  On  laccufoit  d'ordonner  des  cnfans  avant . 

Fâge  prefcrit  par  les  Canons  »  êc  de  recevoir  de  l'argent  pour  ces  . 
fortes  d'Ordinations.  C'étoit  dans  l'un  êc  l'autre  cas  violer  les  . 
fifr       Loix  de  r£glife.  Cette  lettre  eft  fans  datte.  La  féconde  eft  dattée 
du  premier  jour  d'Août ,  on  ne  fçàk  de  quelle  année  :  mais  comme 
il  ne  nomme  pnint  le  Pape  à  qui  il  l'adrefiTe,  &  qu'il  dit  indélini- 
ment,  à  celui  qui  occupe  le  S.  Siège  ,  quel  qu'il  foit ,  on  conjec- 
'    ture  qu'il  l'écrivit  en  p<54 ,  ou  Léon  VIII.  Jean  XIL  Ôc  Benoit  V.. 
prétendoient  à  la  Papauté.  C'eft  une  confultadon  faite  au  nom  , 
jde  TEglife  de  Vérone  »  fur  la  fiiçon  dont  on  devoir  fe  conduite 
etrrers  les  Clercs  ordonnés  par  les  Evêques  intrus  dans  cette  ' 
]E^e  jpendant  TabieBce  de  Ratherius.  Il  y  lappocte  les  Canons  . 
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EVESQUE  DE  VERONE,  6^7 
'éts  Conciles  &  les  Ddcrets  des  Papes  ,  qui  déclarent  nulles  ces  ^ 
fortes  d'Ordinations  ;  ôc  quoiqu  il  délire  que  la  décilion  qu'il  at- 
tend du  Saint  Siège  foit  entièrement  conforme  à  ces  Canons  &  à 
ces  Décrets ,  il  d&lare  qu'il  raccepteia  avec  foumiirion.  Dans  la 
noifiéme  il  prie  le  Pape  Jean  XIL  &  non  Jean  XI.  comme  le  dit  F»;,  s4f. 
la  note  marginale ,  de  décider  lequd  des  deux  devoir  être  tecon- 
nii  pour  Evêque  de  Vérone,  ou  lui  qui  avoir  été  choifi  canonl- 
qucment ,  ou  le  neveu  de  Milon  qui  étoit  intrus.  Il  raconte 
comment  il  avoir  été  élevé  fur  ce  Siège ,  aptes  la  tranflation  de 
Hilduin  à  l'Archevêché  de  Milan;  6c  les  pcrfécutions  qu  il  avoit 
ibufièttes  de  la  part  du  Roi  Hugues  Ôc  de  plufienrs  autres  depuis 
vingt  ans.  H  comdlen^i  à  fournir  en  p5 1.  Jean  XI.  mourut  en 
p$6,  C'eft  une  preuve  que  fa  Jettre  n'a  pu  lui  être  adrcffée.  Mais 
comme  Jean  XII.  ne  fut  fait  Pape  qu'en  ()^<;  ,\\  faut  qu'il  y  ait 
erreur  dans  la  manière  de  compter  de  Ratherius ,  &  qu'on  doit 
lire  vingt-quatre  au  lieu  de  vingt,  ou  dire  qu'il  ne  parle  que  de 
ce  qu  il  eut  à  fouiirir  depuis  que  Aliion  eût  ufurpé  i  Evêché  de 
Vérone.  Il  écrivit  la  ouatriâneauxEvêques  ditalie ,  des  Gaules  Pag. 
éi  de  Germanie  iiir  le  même  iujet,  reclamant  leur  proteâion 
contre fon Concurrent,  ôc  demandant  de  comparoître  avec  lui 
dans  un  Concile  légitime.  La  cinquième  eft  à  une  perfonne  de  F^£»>f^ 
la  prem^rc  condition  à  qui  il  envoyoit  un  de  fcs  Ouvrages , 
qu'en  croit  être  l'Agoniflicon.  Il  s'cxciilc  de  n'avoir  pas  terminé 
ik  lettre  par  quelques  vers,  fuivant  l  ufage  de  pluficurs;  ce  n"é- 
toit  pas  qu'il  ne  fijùt  les  rceles  de  l'Art  poétique,  mais  il  ne  fe 
donnoit  pas  pour  Poëte.  Les  trois  dernières  de  ces  lettres  le 
trouvent  dans  i'Hiftoire  des  Evêques  de  Li^e  parChapeauvillew 
On  a  parlé  plus  haut  de  Hois  autres  lettres  de  Ratherius  impri- 
mées dans  le  neuvième  tome  de  la  grande  Coiiedion  de  Dosk 
Martenne. 

XXIII.  Dom  Bernard  Pez  en  a  donné  çinq  parmi  fes  Ancc-  Autres  lettre» 
dotes.  Dans  la  première,  Ratlierius  déclare  aux  Clercs  de  l  Eglifc  ^^^'^ 
de  Vérone ,  qu'il  ne  peut  donner  le  nom  d'Ëvêque  à  celui  qui  ALcdotTpan^ 
e'étolt  emparé  de  ceSiége,  ni  reconnoîtie  pour  PiS^tres  ni  Diacres    M*  'S* 

ceux  que  cet  Intrus  avoir  ordonnés.  Ç'auroit  été,  comme  il  le 
dit ,  fe  condamner  lui-même ,  6c  avouer  qu'on  Tavoit  chaffé  avec 
raifon  de  fon  Eglife.  II  y  étoit  donc  rentré ,  lorfqu'il  écrivit  cette 
lettre.  Ainfi  elle  efl  pollérieure  à  l'anp5o.  Ratherius  écrivit  la  Pag.^4# 
féconde  depuis  fon  retour  du  Concile  de  Ravenne  en  (jô-j.  Elle 
cftadreiTée  à  Ambroife,  l'un  des  Grands  de  la  Gourde TEmpe- 
jour  Otton.  U  lui  tend  compte  de  ce  qui  s*étoit  palTédans  le 
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,      "   Synode  aflêmbM  à  Vérone,  pour  notifier  aux  Pfêtrc$£  aux  Dk^ 
cres  de  (on  Diocèfe,  les  Déciecs  du  G>ncilc  de  Raveime.  H  y 

en  eut  q  ui  rcfuferent  de  venir  à  fon  Synode  ;  de  la  plûpan  de  ceux 

qui  y  adifterent ,  délibérèrent  avec  beaucoup  de  hauteur  fur  ce 
qui  avoir  été  ordonné  à  Ravenne.  Quelques-uns  même  s'obftine- 
fent  à  vouloir  garder  leurs  femmes ,  fans  celTer  pour  cela  de  faire 
ks  fondions  de  leur  Miniftere.  Radierius  les  fit  mettre  en  prifon 
Jufqu'à  ce  quils  euflènt  fads&it  pour  eette&ute.  Il  fit  aufii  arrêtée 
ceux  qui  avoient  refiilë  de  venir  à  fon  Synode,  6l  quelques  autres 
jqui  l'avoient  chargd  d'injures,  ou  qui  avoient  ravagé  fes  vignes 
■&  fes  terres.  La  fatisfadion  qii  il  exigea  d'eux  fut  une  amende 
pécuniaire  qui  devoit  être  employée  à  la  décoration  de  l'Eglifc 
de  la  fàinte  Vierge.  Ces  Clercs  gagnèrent  Nannon ,  Gouvcmeuir 
delà  Ville,     rengagèrent  à  indifpofer  l'Impératrice  contieRa- 
therius.  Cet  Evêdue comptoir  fur  l'amitié  de  l'Empereur»  maâs 
il  ne  laifToit  pas  cfc  craindre  les  embûches  de  fes  Ennemis,  qui 
'        •     cherchoient  a  le  fiire  mourir,  C'eft  pour  cela  qu'il  écrivit  à  Am- 
broife,  afin  qu  il  informât  ce  Prince  de  la  conduite  des  Clercs  de 
Vérone  envers  lenrEvêque,  ôc  qu'il  le  priât  de  les  réduire  au 
>*♦    devoir.  Ratherius  ne  croyant  pas  fa  vie  en  fuxeté  par  la  feule 
recommandation  d'Ambroife,  écrivit  deux  lettres  à  1  impératrice 
Adélaïde,  pour  la  prier  de  lui  prêter  fon  fccours  jufqu'iuce  qu'il 
eût  achevé  les  réparations  de  l  Eglife  de  Notre-Dame  :  T'alTurant 
qu  il  abandonneroit  enfuite  fon  Evêclic,  où  il  ne  faifoit  aucun 
fts.  ff,   nuit ,  pour  (è  retirer  dans  fon  Monaftere.  Il  en  écrivit  une  autre 
àNannon ,  où  il  lui  fait  de  viisreproclies  fur  la  protection  qu'il 
accordoit  à  des  Clercs  rebelles,  non-feuleraent  à  leur  Evêque, 
mais  ddobciffans  aux  Décrets  des  Papes    des  Conciles ,  &  cor- 
tompus  dans  leurs  moeurs. 
Trihinent    X  X I V.  Suit  dans  la  CoUeÔion  de  Dom  Bernard  Pez  Ic  tcf- 
^if^'^^^^Tù  ^"^^^  ^®  Ratherius.  U  eft  ûins  date  :  mais  il  paroit  qull  ne  le  fie 
.pag.ii,  ,  abdiqué  l'EpiCcopat  de  Vérone ,  puifqu'alors  il 

4i'étoit  plus  Evêque  que  de  nom ,  comme  il  le  dit  lui-niLine.  Son 
mobilier  n'étoit  pas  confidérable.  Il  en  donne  partie  aux  Clercs 
qui  l'avoient  fervi,  &  à  fon  (iHconomci  partie  aux  Cler^;s  de 
l'Eglife  de  Notre-Dame  i  partie  à  ceux  qui  prendroient  foin  de 
lès  funérailles  >  âcle  refte  auxEglifes  qu'il  avoit  commencé  de 
cebâtir.  Il  a'eft  parlé  dans  toute  4:ette  difpofition  que  de  iieux 
livres  en  argent. 

Fontbtinn  X  X  V.  On  voit  parce  teflament  qu'il  y  avoit  à  Vérone  une 
Mwr  l'E^hfc  iigli^^  fou^  k  titre  de  Noire-Dame  de  Coûfoiatiou  i  cela  pacoîi 
ff^^^'^^f  çncorç 
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foeote  par  la  Chatte  de  fondation  qtt*il  fit  en  &vear  desCleccs  0<&Mr*'«ll 
oui  n^voient  f>as  de  quoi  fublifter  avec  décence ,  par  l'avarice 
desPtétres  ôc  des  Diacres  qui  s'dtoient  airogé  la  diftribution  des 
itevenus  ecclefianiques.  Ces  Clercs  rendoienr  toutefois  plus  de 
,  fervice  à  l'Evêque  que  les  autres  ;  ce  fut  une  railoti  à  Rathcrius  *• 
de  pourvoir  de  fes  fonds  à  leur  fubliilaxicc.  11  adrella  cette  Charte 
aux  Evêques  fes  Suocefleuis. 

X  X  VL  On  lità  la  fuite  du  Traité  du  Droit  Civil  de  Vérone,  lenm  dfl 
imprimé  en  cette  Ville  en  1728,  trois  lettres  (a)  deKatherius,  Rathedni, 
avec  ri  j'idoire  de  la  tranflation  de  fnint  Merron  ,  honoré  à  Vé- 
rone fous  le  titre  de  Confelfeur.  La  troilicme  de  c.-s  lettres  r\  oit 
déjà  parue  dans  le  douzième  tome  du  Spicilegc.  iille  cil  citée 
par  SigeLen  (b)  &  par  Tritheme^  qui  Tont  regardée  comme  un 
Tiaité  fur  l'Euchariftie  :  elle  porte  en  effet  le  titre  :  Du  Corps  Cf 
*  Af  Slang  ie  Jefus-Chrijt.  C'eft  une  réponfe  k  celle  qu'il  avoir  re<;uo 
d'un  nommé  Patrie,  au  fujet  de  ce  Sacrement.  Vous  demandez , 
lui  dit Ratherius ,  {c)  fi  jai  dit  la  jMcfTe  pendant  une  certaine 
femaine  ?  Je  lailfe  à  l'Apôtre  à  juger  qui  de  nous  deux  s  expofc 
à  un  plus  grand  danger,  en  recevant  indignement  rSucIiariftie 9 
moi  très-rarement,  vous  tous  les  jours.  Si  nous  lifions  lun  Se 
l'autre  avec  attention  les  difcc^lrs  de  fàint  JeanChryfodôme  fut 
l'Epître  aux  Hébreux ,  ils  pourroient  bien  m'empécher  abrolu- 
mcnt  de  célébrer  la  Mcffe ,  &  vous  de  la  dire  tous  les  jours.  On 
m'a  rapporté  aulli  que  vous  êtes  fcandaiifc  de  ce  que  j'ai  pris  les 
liain  b  veille  de  la  Circoncifion  y  comme  fi  Ton  ne  devoir  pas  fi» 
purifier  autant  qu'il  dk  poflîble ,  pour  toucher  les  chofes  fiuntes  ; 
11  ce  n'eft  que  par  votre  autorité,  il  foit  permis  de  s'en  approcher 
fans  s  étre  purifié.  Il  l'accufe  de  connoître  fi  peu  le  Sacrement 
qu'il  célebroit  fi  fouvent,  qu'il  le  prenoit  pour.une  fimple  figure. 
3'ilen  eft  ainfi,  ajoute-t-il,  l'aveuglement  de  votre  eîprit  vous 
rend  plus  digne  de  compaHion,  quederifée.  Croyez-moi,  mon 
frère:  {à)  comme  à  Cana  de  Galilée  l'eau  fut  cjiangée  en  vin 
véritable  &  non  figuratif,  par  l'ordre  de  Dieu  :  amfi  ce  vin  de* 
vient  de  vrai  fang,  &  ce  pain  de  vraie  chair  ;  que  fi  le  goût  &  la 
couleur  qui  demeurent  vous  perfuadent  autre  chofe,  ne  croyczr 


(  a }  .Tonmal  dea  Sçmiu  coi7|o,^. 

txoîffttb;, 
(fc  )  S-gtlm ,  «7.  stf,  tf  THrAcn. 

cof.  iy7. 

(r^  Tny.M  SpxUtg.  pjg.  37. 
■  (</)  rfrt»r  ,  fr-ff  r  .  quU  fiCUC  toCllia 

Tarn  ^IX, 


Calilex  viniun  Dct  impcrio  vciitn  St  non 
iipurarivum  ftiit  ex  nqua  fn.fanî  ;  it;;  Iflm! 

i  b.tnediâionc  viri^m  ,  vt  ru'  ."V  r'^■^  fi- 
^rarivus  eliîcitur  Sanguis,  Si  Laro  panis, 
Ktithtr.  EfiJL  «dPatmam,  tenu  i»  ^ici/« 
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vous  pas  à  l'iotorité  del'Ecriture ,  qui  dît  que  l%omine  lut  fomié 

du  Hmon  de  la  terre  ?  L'homme  toutefois  n'a  point  la  fîgiuedelii 
terre  &  du  limon  ,  il  n'en  a  que  lafubftance.  Croyez  ici  qucc'eft 
le  contraire ,  &  qu'encore  que  la  couleur  ôc  la  faveur  demeurent, 
ce  que  vous  prenez  efl  de  vraie  chair  &  de  vrai  fang.  Mais  vous 
demandez  de  quel  corps  eft  cette  fubftance ,  d'où  eile  cÙ.  tirée  y 
&  n  le  pain  eft  été  inviliblement ,  ou  changé  en  chair  ?  Car  voilà 
ce  qui  lîappe  la  curiofité  humaine.  Interrogeons  rEvangiic:  il  y 
Mw.**.  t€.  efl  dit ,  quejcfus  Chrijl  prit  du  pain  t  Gr  Voyant  bém,  U  le  rompit 
Cy  le  donna  à  fes  Difciples  ,  en  'àifant  :  Piener^ ,  mangea  ,  ceci  ejl 
^Cur.ii.aj.  mon  Corps.  Et  prenant  le  caiicc ,  après  avoir  foupé,  il  leur  dit: 
ce  calice  eji  mon  Sang  ,  le  Sang  de  la  nouvelle  Cj*  éternelle  Alliance, 
Atyllere  de  la  Foi,  qui  fera  répandu  pour  vous  &  pour  plufiean 
pour  la  rémjjion  des  pèehéi.  Voilà  de  quel  corps  eft  cette  chiir 
&  ce  fang  ;  d'autant  plus  certainement  que  nous  l'apprenons  par 
la  bouche  de  la  Vérité  môme.  Ne  vous  mettez  point  en  peine  du 
relie,  puifqu'on  vous  dit,  que  c  eft  un  Myflere  ôc  unMyllere  de 
Foi.  bi  c  eft  un  Myfterc  on  ne  peut  le  comprendre  :  S  il  eft  de  Foi 
on  doit  le  croire  &  non  pas  l'examiner. 
Sjnoiujae     XXVII.  L'ignorance  ne  regnoit  pas  moins  du»  lie  Clergé 
'^Ji^^»5;;îcî/!  de  Vérone,  que  la  corruption  dcftna  tîrs ,  ôc  il  y  en  avoir  qui 
firvsftf,&'  nef^avoient  pas  môme  le  Symbole  des  Apôtres.  D'autres  plus 
mldntr.pag.  jp^ruits  avoient  rendu  compte  des  Pfcaumes  dans  le  Synode  qui 
sétoittenu  à  Vérone.  C'étoit  le  feul  article  fur  lequd  l'Archi- 
prêtreflcrArchidtacieles  avoient  interrogés.  Il  paroît  que  ("E- 
vêque  n  étoit  point  préfent  à  cet  examen ,  Ôc  que  ces  deux  Mi* 
niflres  fe  contentoicnt  de  lui  rapporter  ce  qu'il  y  avoit  à  corriger 
dans  le  Clergé.  Leur  examen  avoit  été  très-imparfait ,  puifque 
la  plupart  des  Clercs  du  Dioccfe ,  quoiqu'invités  jufqu  à  trois  fois 
de  venir  au  Concile,  ne  s'y  étoient  point  rendus.  Ratherius  prie 
donc  le  parti  de  leur  adrefler  une  Lettre  fynodique ,  où  il  avoue 
que  fon  intention  dans  la  convocadon  d'un  Synode  avoit  été  de 
V^,xfé»  les  examiner,  fi  leur  ordonne,  en  premier  lieu  ,  d'apprendre  de 
mémoire  les  trois  Symboles,  celui  des  Apôtres,  celui  que  l'on 
'  chante  à  la  MefTe ,  ôc  celui  de  faint  Athanafe.  Enfuite  il  leur  re- 

commande robfervation  du  Dimanche ,  aind  appellé ,  parce  que 
•  c>ft  en  ce  jour  que  leSdgneur  eft  refliilcité.  Ilfemble  bomer 

à  ce  jour  la  communion  ou  Corps  fie  du  Sane  de  Jefus-Chrift  ; 
ôc  invetlive  contre  ceux  qui  célcbroient  tous  les  jours  laMcffe, 
quoiqu'ils  vccudent  dans  l'incontinence  ôc  la  crapule  ;  qui  ap- 
prochoient  de  l'Aucel  i'efpric  occupé  de  Procès^  ôc  le  cccur  rempli 
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'•èt  haine.  H  les  exhorte  à  cocnger  leun  moeurs ,  veut  que  tous  ^ 
les  Clercs  aycnt  leur  habinition  aux  environs  de  il-giilc;  qu  ils 
fc  lèvent  la  nuit  pour  l'Office  divin  ;  qu'ils  s'en  acquittent  pen- 
daiK  le  jour  aux  heures  réglées  i  qu  ils  ne  célèbrent  la  Meiie  qu  à 
jeÛQy  &  dans  l'Eglife  i  qu  ils  ne  mettent  autre  chofe  fur  i'Auiel 

?ue  les  Relique^  des  Saints,  les  Evangiles,  &  la  boete  avec  le 
îorps  du  Seigneur  pour  le  Viatique  des  Infirmes.  Il  leur  ordonne  ^1» 
de  faire  l  eau-bénite  chaque  Dimanche ,  dans  un  vafe  deftiné  à 
cerufnge;  dcrefufer  la  réconciliation  à  ceux  qui  ne  paroitront 
pas  lincercmcnt  pénitens  ;  de  fe  fou\  cuir  que  les  biens  qu'ils  ont 
acquis  depuis  leur  ordination  appartiennent  à  l'Eglife  ;  de  ne 
baptifer  qu  à  Pâques&  àlaPentecète,  hors  le  cas  de  nécelfitéf 
de  faire  obfcrvet  à  leurs  Peuples  les  jeûnes  des  Quatre-Tems  tc 
des  Rogations ,  avec  les  grandes  Litanies ,  &  les  inviter  à  fe  con- 
fcfTer  le  Mercredi  d'avant  le  Carême,  &  leur  impofer  la  pénitence 

f"  refcrite  par  le  Pénitentiel  ;  de  les  avertir  de  recevoir  quatre  fois 
année  la  communion  du  Corps  &  du  Sang  du  Seigneur^  à  Noél, 
le  Jeudi-Saint ,  à  Pâques  &  à  là  Pentecôte  \  flc  de  ne  point  con- 
tracler  de  mariage  qu'en  public.  Je  veux  ,  ajoute  Ratherius,  («Ra- 
voir de  chaque  Prêtre ,  s'il  cO  né  de  parens  libres ,  ou  de  condî* 
tion  fervile;  s'il  cft  né  ou  ordonné  dans  mon  Diocèfe,  &  pour 
quel  titre.  S'il  a  été  ferf ,  qu'il  montre  fa  Lettre  d  alfranchllfe- 
mcnt  i  s'il  ell  d'un  autre  Diocèfe,  qu  il  fàffe  voir  fon  dimilToire. 
n  veut  encore  que  chaque  Prêtre  ait ,  s'il  eft  pofHUe ,  une  expli- 
cation du  Symbole  &  de  l'Oraifon  Dominicale ,  fuivant  la  cradi* 
tion  des  Pcrcs ,  afin  qu  il  puilTe  inftruire  le  Peuple  ;  qu'il  entende 
les  Oraifons  de  la  Metfe  &  le  Canon  ,  qu'il  ft;acl.e  bien  lire  i'E- 
pître  6c  l'Evangile,  prononcer  les  Pfeaumes ,  les  rits  du  Baptême, 
de  l  Extrême -Onaion,  &  la  formule  de  la  réconciliation  des 
Pénitens ,  (uivam  la  mefurè  fefervée'aux  Prêtres  par  les  Canons  > 
ou  l'on  voltqttll  y  Wiàt  des  cas  refervés  à  l  Evêque.  Cela  parpîe 
encore  plus  clairement  dans  ces  paroles  de  Hatherius  :  S^achez^ 
leur  dit-il,  [a)  quevouï  pouvez  accord* la  pénitence  pour  les 
pécliésfecrets;  mais  que  vous  devez  nous  renvoyer  les  pce'  es 

£ul  iics.  Il  leur  enjoint  aulTi  d'apprendre  l'ordre  &  les  prières  de 
\  fépulture ,  de  la  liénéâiélien  du  (èl  &  de  Peau ,  les  épades ,  les 
Heures  Canoniales  de  nuit  &  de  jour  ;  d'avoir  un  Martvrologe 
éc  un  Pénitentiel  II  déclare  qu'il  n'ordonnera  petfonne  qu  U  n  ait 


(d)  De  occultu  peccaiit  paakeiitinn  1  référendum  i^o&ite.  Ratka-iiu  ^aodîe» 
To»  <!ue  poCè  fùtote ,  de  nibikîi  li  nos  i  aàPrêfyu 
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paffé  quelque  tems  dans  un  Monafterc  ,  ou  auprès  d'un  hommé 
Içavant ,  6c  ne  foit  allez  inflruit  pour  ctre  admis  à  la  dignité  Ec- 
ciefia/liquc.  Parlant  de  la  divUion  des  reventes  de  lÈ^life  et»' 

3uatre  parts ,  U  leur  recommande  de  garder  les  iegles  de  l'équité 
ans  la  diftribution  de  la  part  qw  leur  appartenoit ,  (ans  touches 
en  aucune  manière  aux  trois  autres,  c  clt-à-dire,  aux  revenus 
dedinds  à  l'entretien  de  l  Evéquc,  de  la  Fabrique,  &  des  Pau- 
vres. Il  ordonne  aux  Laïcs  de  jeûner  tous  les  jours  de  Carcme, 
excepté  le  Dimanche  j  de  s  abdenir  de  chair  jpendant  les  quatre 
ifemaines  de  TA  vent  j  fi  ce  n'eft  aux  jouis  de  I*  êtes  -,  de  garder  U 
continence  pendant  tout  ce  tems  ,  dans  les  vingt  joan  aaprès  U 
Fête  de  Nocl ,  aux  Oîlaves  de  Pâques  &c  de  la  Pentecôte ,  toutes 
les  veilles  de  Fêtes ,  les  Vendredis  ôc  les  jours  de  Dimanche  ; 
^e  jeûner  jufqu'à  None ,  le  Lundi ,  le  Mardi ,  le  Mercredi  Ôc  le 
^Vendredi  de  la  Semaine-Sainte  ;  ôc  de  venir  à  l'ËgliTe  le  Jeudi 
à  la  même  heure  pour  y  être  reconciliés.  Ildâend  decâcbiec 
la  Meffe  &  le  Baptême  leSamedî-Saint ,  avant  la.dixiéme  heuiej 
c'cft-à-dire,  quatre  heures  du  foir. 
L'Idneraiie     X  X  V  II 1.  Cette  lettre  de  Ratherîus  efl  pafTcc  du  fécond 
Rome'r^'^i  ^^f"^     Spicilege  dans  le  neuvième  volume  des  Conciles.  Dom 
Hpiciiei,  pàg,  Luc  d  Acheri  remarque  qu'on  l'a  augmentée  d'un  long  fragment 
•         tiré  d'une  Homélie  attribuée  au  Pape  Léon  iV.  &  d'une  partie 
de  l'exhortation  que  Ton  a  coutume  de  Çùxc  dans  les  Conçues  fie 
dans  les  Synodes ,  fuivant  le  Pontifical  II  donne  enfiiite  l  ltine- 
raire  de  cet  Evoque,  ou  fon  voyagea  Rome.  C'dtoit  au  plutôt 
en  «^(îç  où  Jean  XIII.  occupoit  le  Saint  Sicgc  par  la  protection 
de  1  Empereur  Octon.  Ratherius  avoir  été  rétabli  fur  celui  de 
Vérone  par  Jean  XII.  Mais  la  divifion  s'étant  mife  depuis  entre 
lui  &  (on  Clergé ,  il  prit  le  parti  de  fe  pourvoir  à  Rome,  ôc  d'y 
aller  en  perlbime^  afin  de*fe  trouver  au  Concile  qu'on  dévoie 
T»§,t67»  afTetnbler  en  cette  Ville.  Où  pourrois-je,  dit -il,  m'inflruire 
mieux  qu'à  Rome?  Que  fçait-on  ailleurs  touchant  les  dogmes 
Ecclcfialtiques  qui  foit^gnoré  de  Rome  ?  C'clt-là  que  les  fouve- 
sûnsDoâeurs  de  tout  le  Monde  ^  Ac  les  Princes  derE^iiè  uni- 
yerfelle  ont  brillé.  Là  font  les  Décretales  des  Papes  ^  li  on  exsb 
mine  les  Canons ,  on  approuve  les  uns  &  on  fe^ette  les  autres: 
ce  qui  efl  calT'c  (a)  ne  fublifle  nulle  part,  &  Ton  ne  cafTe  nulle 
part  ce  qui  a  été  approuve  dans  cette  Ville.  Oix  pourrois-je  donc 


a)  Ndi]i:a[n  ratum  çuotl  iilic  irritum,  j  vifimu  Rather,  ia  buier»  pag,  x6i» 
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jblus  eiEcacemenc  chercher  la  (àgelTe ,  aue  là  où  en  e(l  I9  fource  f 
b&itl'éloge  de  l'Empereur  Otton^  &te  loue  d'avoir  inftitué  à 
Rome  le  Pape  Jean  XIII.  qu'il  ditéttP  très-di^ne  de  cotfe  place^ 

&  le  Pcre  de  tout  l'Univers  par  Ton  attention  a  pour\'Gir  ai;x  1  c- 
foins  de  toute  rEplife.  Enfuite  il  parle  du  Concile  univcriei  au2 
le  Pape  &  l'Empereur  dévoient  alîembier  a  Rome ,  où  je  n'aurai, 
dit-Uy  qu'à  écouter  avec  humilité  les Sages^fnr  toutes  les  diffi- 
cultés que  }'ai  è  leul'  propofo»  ll  raconte  les  perfiScutions  qu'il 
avoit  foufTerces,  (bitdeia  part  du'Kot  Ha^mj  Tott  de  la  pan  de 
fon  Clergé  ;  ce  qu'il  avoit  fait  pour  en  bannir  l'ignorance  ôc  la 
corruption  des  mœurs.  11  ne  dillimule  point  à  les  Clercs,  qu  c-  Pag.  »7Z.» 
tant  tous  coupables,  ils  devroient  tous  taire  pénitence  publique: 
msds  H  fetfouvmedansun  embarras  là-deflus;  puifqu'aprèsravoir 
faite,  il  ne|eur  feroit  plus  permis  de  &ir»  anouneiotiâion  de  leur 
Otàjo^i^ffitiÊÊdi  k  Pr  iipie  demeureroit  fans  Saciement.  Que  forai- 
ne donc  de  vous  ,  mes  Frères ,  a]outc-t-il  !  Si  vous  ne  conTcflez 
point  vos  pcchcy ,  je  crains  que  vous  ne  fovcz  p;iS  fauves  :  fi  vous   Paj,  17s, 
les  confeflez  ,  li  ne  vous  fera  plus  permis  d  oiirir  le  iaiutSacriiice. 
Geiiitdans  cette  perplexité  queRatberius  ferma  le  defl'eind*aUfr 
prendre  confeil  à  Rome.  Il  n'en  Avéb^^  encore  fait  le  voyagé,  p,^^ 
lorfqu'il  écrivit  ce  Traité.  On  y  trouve  une  fort  bclie  Prière  l^ut 
'  la  rémifllon  des  péchés  par  les  mérites  de  Jo(lis-Chri(}  ,  &  1  iiirer- 
ceflion  des  Saints ,  nommément  delà  trcs-iuinte  Aîcrc  c.c  (^iou, 
pour  obtenir  la  grâce  de  vouloir  &.  faire  le  bien  ,  6:  la  force  de 
'  .vaÎBcre  les  tentations.  ' 
;  XX'IX.  Fokoiiwnet  parmi  les  écrits  de  Ratlieriu»-»!  grand    Difcoun ^ 
nombre  de  Sermons,  mais  il  ne  les  détaille  pas.  Nous  en  avons  Ratii-rius ,  ^ 
huit  dans  le  fécond  tome  du  Spicilcgc  ,  à  la  fuite  de  Iltincraire.  'tow''*! 
Le  premier  efl  fur  le  Carcme.  Ratherius  y  reprend  ceux  qui  paf-  Hpicileg.  j^ag, 
lant  alternativement  un  jour  fans  manger ,  ôc  i  autre  fans  jeûner, 
ft  flattoienc  d'accomplir  ït  précepte ,  quoiq  u'en  efiêt  ils  ne  jeù-  tgj. 
naffent  que  vingt  jours/ au  lieu  de  quarante;  ceux  qui  jeûnant 
tous  les  jours,  même  au-de-là  de  l  licurc  de  None,  où  les  autres 
prenoient  leur  réfection  ,  manpcoicnt  la  uuir  avec  excès  ;  &  ceux 
qui  man'icoient  avant  None,  croyant  jcu;-cr,  pcur\'û  qu'ils  ne 
fiifent  eu  un  repas.  11  blâme  encore  ceux  cjui  roii^poient  le  jeûne 
le  Jeudi-Saint  avant  None,  ôc  le  Samedi-Saint  avant  Vêpres  ; 
parce  qu'en  ce  jour  ilétoit  défendu  de  donner  le  Daptémc  f(  Icm- 
nel  avant  les  quatre  l;e'jres  du  foir  ,  &  de  céîe'jrer  la  MefTc.  Il 
veut  qu'en  jeûnant ,  en  dinine  aux  Pauvres  les  aiimcns  que  i  on  fe 
xeuanchei  que  l'on  s  inierdiie  Àes  mauvais  difccurs ,  les  Prcccs, 
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»t4.  &  tout  ce  qui  peut  offenCa  Dieu  que  l'on  accompagne  le  jeûiie 

d'aunioncs ,  de  pricres,  &  des  autres  bonnes  œuvres,  furtouc  de 
lacliaritc,  qui  en  fait  le  mdrite.  Il  réfute  l'erreur  de  ceux  qui 
difoient  que  tous  lesBaptifcs  fcroient  fauvds  ,  montrant  que  la 
**o.  Pfjj  fans  les  œuvres  ne  futlit  point  |X)ur  le  faiut.  Quelques-uns 
s'imaginoicnt  qu'ils  efiaceroicnt  leurs  pcciics  par  les  flanuiies  du 
Purgatoire.  Il  les  defabufe,  «n  leur  difiuit  {a  )  que  les  peines  du 
Purgatoire  ne  ibnt  point  deflindes  pour  les  crimes  >  mais  feule* 
ment  pour  les  péclids  légers.  Il  invective  contre  ceux  qui  ap- 
prouvent le  mai  dans  les  autres;  contre  les  Adulateurs ,  contre 
•M.  Menteurs ,  ôc  contre  certains  Prêtres  d'un  Diocèfe  voilin  de 
Vérone,  qui  renouvelloient  Ihérelie  des  Antroporaorphytes, 
.dilàns  que  Dieu  eft  corporel.  U  répond  aux  paflages  de  l'Êaci- 
ture  qu'ils  alleguoient ,  les  comparant  aux  Ifraclites  qui  deman* 
doient  à  Aaron  des  Dieux  viliblcs  qui  marchalTent  devant  eux; 
il  leur  dit  :  vous  fabriquez  des  Idoles  dans  votre  cœur,  &  oublianc- 
1  immenfité  de  Dieu ,  vous  vous  le  liguiez  comme  un  grand  Roi 
aflls  fur  fon  Trône  d'or,  ôc  les  Anges  comme  des  hommes  ailés 
vêtus  de  blanc  >  tels  que  vous  les  voyez  peints  contre  les 
murailles ,  quoiqu'ils  ibient  de  purs  Elprits ,  6ç  invifibles  de  leur 
nature  ,  &  que  quand  ils  apparorlTent  aux  hommes ,  ce  n  eft  que 
dans  un  c(;rps  emprunté^  que  Dieu  ieui  forme  de  Tair^  ou  de  ' 
quelqu  autre  matière. 
Kv>  XXX.  Ratherius  explique  les  endroits  de  l'Ecriture  qui 

femblent  établir  une  nature  corporelle  dans  les  Anges  »  comme 
lorfqu'ils  firent  entendre  aux  Pafteurs  cette  I  îymne ,  lors  de  la 
Naifiance  ciu  Sauveur  :  Glcirc  à  Dieu  dans  le  plus  haut  des  Cieux ; 
ôclorfqu'il  ctl  parlé  du  pain  desAnees.  li  f.it  voir  que  la  voix 
des  Anges  dans  le  Ciel  n  eft  que  l'admiration  continuelle  des 
grandeurs  de  Dieu  ;  que  celle  que  les  Paflsurs  entendirent  fe  fie 
par  un  mouvement  de  Pair  9  en  la  manière  que  Dieu  fqait;  que 
307.  le  Pain  des  Anges  eft  Jdbs-Chrift  môme ,  qui  fert  de  nourriture 
aux  Efprits  céic^c^ ,  en  leur  fournifTant  les  motifs  de  le  louer.  U 
renvoyé  aux  Ecrits  de  faint  Grégoire  pour  connoitre  comment 
Dieu  parle  aux  Anges ,  ôc  comment  les  Anges  parlent  à  Dieu. 
t*s>  Par  une  autre  erreur  qui  s'étoit  introduite  à  Vérone ,  quelques- 
uns  difoient  que  iàint  Michel  célébroit  la  Mefle  devant  Dieu  le 
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Lundi ,  c*eft  pourquoi  ils  dloienc  à  l'Eglife,  dédiée  fous  fon  nom^ 
ce  )our4k  plutôt  qu'aucun  autre  de  la  lëmaine.  Ratherius  combat 

cette  nouveauté,  en  montrant  que  la  dinribution  des  jours  de 
la  femaine  par  la  révolution  du  lever  &  du  coucher  du  folcil , 
n'cfl  que  pour  les  hommes  qui  font  fur  h  Terre  ;  que  dans  le 
Ciel  il  n  y  a  point  de  nuit,  ni  conféqucmmcnt  de  femblable  ré- 
volution, parce  que  lefoleil  de  Juftice,la  lumière  étemelle  y 
brille  fans  ceflfe.  u  finit  fon  difcouis  par  une  exlioitation  morale 
à  fon  C!ergé. 

X  X  X  ].  Ce  qu'il  y  avoir  dit  contre  les  Antropomorphytes  &  SetoriSer^ 
contre  lartedation  d'aller  le  Lundi  à  l'Eglife  de  faint  JNlichel ,  lui  [^^"  ^ 
attira  des  Cenfeurs.  11  s'expliqua  fur  1  un  &  lautre  article.  Sur  le  p!!"*!^. 
premier  il  dit ,  qu'en  niant  que  Dieu  ibit  corporel ,  il  n'a  point 
prétendu  contefter  la  réalité  de  la  nature  humaine  dans  le  Fils  de 
bieu  fait  Homme;  fie  qu'il  reconndc  qull  eft  monoé  an  Clé. 
avec  le  môme  corps  &  avec  la  môme  ame  qu'il  avoir  eus  fur  la 
Terre.  Sur  le  fécond,  qu  il  ne  hiame  point  ceux  qui  vont  en- 
tendre la  Alelfe  à  l'Eglife  de  faint  Michel ,  mais  feulement  ceux 

3ui  croyent  qu'il  eft  mieux  d'y  aller  le  Lundi  qu'en  d'autres  jours 
e  la  femaine ,  dans  la  fàuflc  perfuafîon  que  faint  Michel  chantoit 
ce  jour-là  la  Meffe  dans  le  Ciel.  Il  paroît  que  l'on  avoir  aufTi  ceU'  305» 
furé  fon  Sermon  fur  le  Carême ,  comme  s'il  y  eût  ordonné  une 
abftinencc  générale.  Il  fit  donc  un  fécond  difcours  fur  le  même 
fujct ,  où  il  dit  que  cette  abûinence  ne  s  étend  point  fur  les 
chofi»  néceflaires  à  la  vie^  mais  feulement  fur  les  chofes  fuper- 
flues,  nuifiUes  à  Tame^  &  contraires  aux  Commandemens  de 
Dieu. 

XXXII.  II  y  a  quatre  Sermons  ,  tant  fur  la  Fôte  de  Pâquesr  r^rmons  fur 
que  fur  l'Odave,  ou  Dimanche  fuivant.  Ratherius  donne  dans  le  l  s  Pique,f4^f, 
premier  une  explication  des  cérémonies  prcfcrites  aux  Ifracliccs 
pour  la  manducation  de  la  Pâque  légale,  aoù  il  tire  des  inftruc- 
rions  pour  la  célébration  delà  Pâque  myHique ,  qu'on  doit ,  dit- 
il,  accompagner  d'un  cœur  contrit  &  humilié  pour  les  fautes 
palTées,  ôc  d'un  défir  fincerc  de  ne  les  plus  commettre.  Il  traite  %ti, 
dans  le  fécond  de  la  joie  que  doit  caufer  cette  Fôte ,  &  de  l'inno- 
cence qu'il  faut  apporter  à  la  participation  des  faintsMyfieres^ 
pour  ne  point  tomber  dans  la  malédiâion  de  Judas ,  qui  pour  s'en 
être  approché  indif;nemcnt  fut  auiïitôt  pofledé  du  Démon.  Que  i«o.ii,ii^ 
V homme  s'' éprouve  donc  foi-même  »  &•  qu'il  mange  ainfi  de  ce  pji/i 
O"  boive  de  ce  calice,  c'efl-à-dire ,  qu'il  examine  la  conïcience  peur 
f^voir  s  ileil  encore  dans  la  volonté  de  pécher^  ou  de  fe  coiriger^ 
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de  nuire  à  ion  prochain^  ou  de  l'aider;  de  le  haïr  ou  de  raîmer 
Êatenfellement.  Il  ajoute  que  A  ceux  qui  le  haiflbient  s'étoienc 

bien  examinc^s ,  ils  ne  fe  fcroient^pas  prdfentds  pour  recevoir  de  fa 
fag,  pf,   main  les  fainrs  xMyfteres.  Il  fe  plaint  dans  le  rroiilcme,  de  ceux 
qui  vouloicnt  le  chafler  de  fa  Maifou  iipilcopaic ,  après  en  avoir 
formé  ledeflein  pendant  tout  le  Carême ,  tems  deftiné  non  à  la 
haine ,  ni  à  la  vengeance^  mais  àlacharice  &  à  la  reconciliation* 
.  Il  décrit  les  perfécutions  que  Ton  Clergé  lui  avoit  fait  fouffrir  ^  &C 
feit  voir  que  l'origine  de  fa  divifion  qui  dtoît  entr'eux  avoit  conih 
l»3»  mencé  avec  fon  Kpifcopat.  Dans  le  quatrième,  il  dit  à  ceux  qui 
fe fentiroient  coupables  d'une  communion  indigne,  de  ne  point 
imiter  Judas  dans  ion  défefpoir ,  mais  de  recounr^  à  l'exemple  de 
faint  Pierre ,  à  une  pénitence  falutaire. 
Sermons  fur     XXXIII.  Dans  le  premier  difcours  fur  l'Afcenfion.  il  n- 
w/jj-JT*  *  '"^'■fl'J^      <^^"^  ï'^f^        P^s  feulement  de  Jefus-Chrifl: ,  mais 
aufti  de  ceux  qu'il  a  élevés  avec  lui  dans  le  Ciel ,  ne  fulTcin-ils  pas 
encore  nés  lors  de  fon  Afccnfion.  Dans  le  fécond ,  il  parle  de 
rinftirutioa  des  Rogations ,  qu'il  attribue  à  iàint  Grégoire  le 
Grand;  difant  que  faint  Mammert  en  établit  depuis  à  Vienne 
dans  une  calamité  femblable  à  celle  qui  avoit  engagé  faint  Gre- 
tag»iX9»  goire  à  les  c'tablir  à  Rome.  Ratherius  ne  fe  fouvenoit  pas  que  les 
Rogations  avoient  été  inlii^uées  à  Vienne  dès  l'an  4(58  ,  plus  d'un 
fiécle  avant  le  Pontificat  de  faint  Grégoire.  Il  croit  que  comme 
1  Egiife  a  établi  les  veilles  des  grandes  fotemnités  pour  donner 
lieu  aux  Fidèles  de  fe  préparer  a  la  communion  du  Corps  &  du 
Sangde  Jefus-Chrifl,  cileaeu  un  pareil  motif  dans  l'inflitution 
des  Rogations,  qui  précèdent  immédiatement  hi  Fcce  de  l'Af- 
cenfion. Il  fait  voir  qu  il  y  a  de  la  différence  entre  croire  en  Dieu, 
£c  croire  à  Dieu.  Celui-la  croît  en  Dieu,  qui  croie  ce  que  la  Foi 
^33.    Catholique  enfeigne.  Il  croit  à  Dieu ,  s'il  obéit  à  fes  Comman- 
démens.  Ratherius  combat  dans  ce  difcours  l'erreur  de  ceux  qui 
attribuoicnt  aux  dénions ,  ou  à  de  médians  hommes  les  tempêtes, 
lagrôlc,  ôcles  autres  fléaux,  ôc  prouve  par  l'autorité  de  l'Ecri- 
ture ,  que  c'eù.  Dieu  qui  nous  frappe ,  ôc  qui  nous  guérit  de  nos 
blcffures ,  foit  par  lui-même ,  U)it  par  le  miniftere  des  caufes 
fécondes. 

Ouvres  cîç  XXXIV.  Rathenus avoit  compofé  plufieu rs  autres  difcours, 
M  f<^  poi^  qui  n'ont  pas  ençote  éc^  rendus  publics  ,  fçavoir  deux  (a)  fur  U 

(  (î  )  Tom.  i  ,  S/ieîkgii  in  e'Unch  op.  Rarhsni, 

Pentecôte; 
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Pentecôte  i  un  fur  Marie  &  Marthe  ;  un  fur  les  fautes  de  fa  vie  ; 
un  far  les  patoles  oifeufes  i  d'autres  (a)  for  la  Gêne  da  Seigneur, 
&  fur  la  F  6te  delà  fainte  Vierge;:  un  Traité  {b)  du  Corps  &  du 
Sang  du  Seigneur  divifé  en  quatre-vingt-dix-neuf  Capitules,  di& 
lîîrenrpar  confisquent  de  la  lettre  à  Patrie,  qui  ne  contient  (c)  que 
deux  pages.  Sigebcrt  Ôc  Tritheme  citent  (d)  parmi  fc:  Ouvrages 
un  Livre  de  Confcflions.  L'Abbé  Folcuin  n'en  dit  rien  :  mais  il 
parle  (  e  )  d'un  autre  éotk  de  Racherius ,  intitulé ,  Phrenejie ,  dans  . 
'lequel  U  s  emportoit  contre  Baldric ,  qu'on  lui  avoitfubftitué  dans 
l'Evêché  de  Liège.  Il  en  compofa  un  autre  (f)  contre  ceu'x  qui 
Tavoient  chafTé  de  fon  Siège  de  Vérone;  Dcm  Bernard  Pez  n'en 
.  rapporte  que  le  titre.  Les  autres  écrits  cites  fous  le  nom  deRa- 
tlieriuî»,  font  un  Trakc  de  la  Prcdeftination  {g]  de  Dieu  i  un 
coam  {h)  lesAntropottibrphytes;  un  (i)  qui  avoit pour  dtre: 
le  combat  des  deux  ;  &  une  efpece  ck  (  Trammaire  qu'il  corn* 
pofa  (k)  pour  le  fils  de  Roftaine,  fous  le  titre  de  Speradorjwtt 
ou  Servadorfum  :  comme  pour  faire  entendre ,  qu'elle  étoit  un 
moyen  aux  Ecoliers  qui  la  fqauroient  d'éviter  les  coups  de  fouet. 
Radlierius  avant  de  quitter  Vérone  fit  copier  la  dcfcription  qu'un 
Anonyme  avoit  fidte  de  cette  Ville  en  profe  cadencée  iiir  la  fin 
du  huitième  fiécle  »  fie  y  joignit  l*élevaaoit  de  k  nléme  Ville  en 
miniature.  Il  rapporta  le  tout  à  Lobes.  C'efl  de-là  que  Dom  Ma- 
billon  a  tiré  cette  defcription  pour  la  faire  imprimer  dans  fes 
Analccles  (/)  :  d'où  elle  cil  paUce  dans  le  Recueil  des  Uiiloriens 
.d'Italie  (m  )« 

X  X  XV.  Radienus  fût  un  de  ces  hommes  finguliers ,  où  les  ^xcemem 

vertus  &  les  défauts  fe  montrèrent  alternativement.  On  le  vit  ^ 
d'abord  aimer  la  retraite  ,  &  rcTufer  des  Abbayes  ;  puis  fe  jetter 
dans  le  grand  monde  ôc  rechercher  l'Epifcopat  ;  rompre  avec  fes 
amisj  déclamer  contre  fes  Bienfaiteurs,  dont  il  n'avoit  pas  fqu 
ménager  la  bienveillance.  Il  aims^le  bon  ordre  ;  mais  il  n'eut  pas 
,  le  talent  de  le  fiûre  aimer  aiuraSliBp.  D'un  »5le  amer ,  il  étoittrop 
aigre  dans  fes  correâions.  Ses  âucours  au  lieu  de  ramener  les 
Frévaricateuis  au  devoir  «  les  en  éloignèrent  de  plus  en  plus.  Son 


(a)  de  gejiis  AbbS,  Lohunf. 
êap.  14. 

(b)  Tome  z  Splàl'g.  uhi  fuprd. 

(c)  Tom.ti  Spicd-g.  jia^.  xj. 

(d)  SUrbcrt.  cap.  117 ,  Trith.  cap.  197. 

(e)  Folcuin  dg gefis  Abb.Lob.  «p.  14. 
(/)  Pet  *  r<Mn.  > ,  Anedat»  Mertat, 

fOg.  X7. 

Tome  XI  Xs 


(f  )  Sigebert,  rn.  ttj, 
(h)  Si^rbrrt jîKi. 
(  i  1  Fou  u:n ,  CiÇ.  it, 
(  l'  )  Folcuin ,  c  !?.  lo. 
{i)  M.ilitlon ,  in  Antiû.  p.tg.  4 '9. 
(m)  Muratoii  Scrift,  ludK.  um,  9£ 
part.t  fpjg,  t9j, 
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caratlcre  tenoic  de  rhumeur ,  (es  exhortatbns^  delaiàcyre^  AcF^ 
deflbus  des  iàiUies  de  Ton  efpric  trop  vif  6c  impétueux 'û  ne 

voit  pas  les  modérer.  Son  inflcxiLiliti-  lui  attira  des  ennemis  ;  6c 
dans  les  diflcrens  poftes  qu'il  occupa,  il  fut  méprifc  de  ceux 
dont  fou  miniilere  devoit  lui  procurer  la  confiance.  Avec  plus 
de  dociltt<S  Ac  de  poiicefle  f  il  auroit  rendu  utUes  lesconnomaiK 
ces  qu'il  avoit  acquifes  par  Tétude  des  Ecrivains  ecclefiaftiques 
6c  prophanes;  il  en  âàt  touvent  ufage  dans  fi»  écrits.  On  y  voie 
qu  i!  avoit  non-fculement  profité  de  leurs  penfces  &  de  leurs 
maximes  ,  mais  qu'ils  lui  avoient  fervi  à  donner  à  fon  ftilc  de 
la  grâce  ôc  de  l'élégance.  Mais  il  ne  les  fuit  pas  toujours.  Ses 
phrafes  font  quelquefois  irrégulieres  dans  leur  conftnifHon.  Il 
tranlpore  les  termes  ^  &  il  en  employé  de  barbares  fie  d'inuficés  ; 
on  diroit ,  en  quelques  endroits ,  qu'il  aâfeâe  d'être  obfc'ur.  Il 
l'eft  furtour  dans  l'intitulation  de  fes  Ouvrages  :  il  faut  les  lirof 
pour  en  comprendre  le  titre.  Parnti  fes  difcours  moraux  on  lira 
avec  fruit,  le  premier  fur  le  Carême,  ôcle  dernier  furl'Afcen* 
(ion  de  les  Rràations  :  les  inftniâions  en  font  iblides  ,  êc  d'un 
fille  naturel.  I^lcuin  fon  Hiflorien  Taccufe  d'avoir  obtenu  TAb» 
baye  de faint  Amand  à  prix  d'argent  :  mais  il  faut  (a)  £e  fouvenir 
qu'ils  avoient  eu  enfemhie  des  démêlés  confidérables ,  &  qu'il 
n'eft  pas  vrai-femblabic  que  Ratherius ,  après  avoir  témoigni 
tant  a'averfion  pour  la  iimonie  contre  l'Aboé  de  Magouzian^  ûs 
lîkâx  lui-même  touillé  de  la  l^ie  de  Giezi* 

■  ■■  ■■  I     ■m    111  h 

ia)  MdShn  înRgAtr»  (MB.  7  JlS».  j^ag.  47^, 
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FOLCUm,  MOINE  DE  S.  BpltlN,  Sec.  6^9 


CHAPITRE  XLVIII. 

Folcuin  f  Moine  de  Saint  Bénin  ;  Aâalhen  ,  Ecolâtre 
de  5.  Vincent  de  Met\  i  Helperic ,  Ecolâtre  de  Grand  fel; 
Berner ,  Abbé  de  Hofablieress  Aimonj  Evêque  de  Valence 
en Dauphinéi  Jean»  Alibè  de  Saint  Amoul  à  Met:^. 


L  y  eut  en  même-tcms  (  a  )  dans  le  Monaftere  de  feint  Ber- 
tin  deux  Moines  du  nom  de  Folcuin;  lun  qui  en  p6i  fit  ^  ^ 
tin  Recueil  des  Diplômes  &  des  Chartes  de  cette  Abbave;  l'au- 
tre élu  Abbé  de  Lobes  en  pdj.  Le  premier  defccndoit  de  Jérôme, 
fis  de  Qiaries  Marcel,  par  fon  pere  qui  iè  nommoit  auflî  Fol- 
cuin, là  meres'appelloitThiedale.  Dès  lan  P48  ils  Tofirirent  à 
Dieu  (b)  dans  le  Monaftere  de  fainr  Bcrtin ,  dontWomarétoit 
alors  A bbé.  Folcuin  y  fUt  élevé  àl'Oidce  du  Diaconat ,  &  mounit 
y  ers  l'an  97 

II.  11  rangea  (c)  félon  l'ordre  chronologique  tous  les  Diplô-   Ses  cznm 
snes&lesCnarees  de  fon  Monaftere,  par  ordre  d'Adalolfe  qui  ^^,']^'« 
en  étoic  Abbé;  &  afin  de  rendre  ce  Recueil  plus  utile ,  il  en  Bor£i* 
forma  une  erpcce  de  Chronique  à  part,  où  il  donna  la  fuite  des 
Abbés  de  laint  Bertin  ,  ôc  un  précis  de  leur  vie  depuis  la  fondation 
de  cette  Abbaye,  julquen  p5i  ,  comptant  en  tout  vingt-huit 
Abbés ,  dont  Adaloilc  étoit  le  dernier.  C'efl:  à  lui  que  l'Ouvrage 
jeft  dédié.  Il  eft  divifé  en  quatre-vingt-un  chapitrés  qui  font  fuivis 
d'onze  autres  chapitres  touchant  les  aumônes.  Folcuin  protefte 
qu'il  a  rapporté  les  Chartes  de  cette  Abbaye ,  telles  qu'il  les  avoit 
trouvées,  fans  y  toucher;  fi  ce  n'eft  qu'il  v  a  marque  les  époques 
par  les  années  de  l'Incarnation ,  ou  parcelles  des  Rois  qui  avoi  .'nt 
régné  alors.  Encore  ne  s'cft-il  donné  cette  liberté  qu'en  la  faîfanc 
•connoitre  aux  Leâeuis  dans  fe  Pré&ce ,  ôc  pour  leur  utilité»* 
DcmMabillonafittC  mipdniei  (d  )  plufieursffagmens  de  la  Chrcr- 
nique,  ou  des  remarques  chronologiques  de  Folcuin  ,  ôc  c'eft 
de-là  que  nous  apprenons  les  principales  ciiconftances  de  fa  vie  , 


(  a  )  Ml.:,    n ,  tom,  %  ^Aâiir,j(9M.  f  87, 
•fSI. 

P-QoQij 


,  1    (e)  Mal^M  in ûifvmancA ,  fig,  7  , 

J     (  <f  )  MabiUon ,  tom.  %  Aflor.  pag,  ^tfi 
(tUDifltnua,}  ^  '^^,«06, 


Digitized  by  Google 


66o  F  O  L  C  U  I 

&.  de  celle  de  fahit  Folcuin,  Evêque  deTerouane.  Elle  a  fèrvî 
audi  (d)  à  formée  les  Annales  ou  Chroniques  du  Monaftere 
de  faint  Bercin ,  imprimées  dans  le  troifiéme  tome  des  Aneç- 
dotes  de  Dom  Martenne.  Au  Cartidaire  général ,  Folcuin  en 
ajouta  (  h  )  un  p::rticu!icr  des  Clir.rtcs  qui  concemoictu  les  divers 
Ollices  du  Mcnal^ere  ds  fuint Berlin;  enforte que  chaque  Offi- 
cier pouvoic  apprendre  facilement  ce  quiregardoit  fon  mininere. 
On  attribue  à  Folcuin  l'^pitaphe  de  uint  Folcuin,  Evêque  de 
Terouaneienfixversélegiaques  (^),  de  on  les  regarde  comme 
un  monument  de  fa  gratitude  envers  ce  Saint ,  au  tombeau  du- 
quel il  avoir  ctc  guéri  nilraculcufement  d'une  longue  maladie. 
■    C'efl  ce  que  dit  l'Auteur  de  la  vie  de  ce  Saint ,  qui  dans  le  Pro- 
logue ie  nomme  Folcuin  ôc  Abbc  de  Lobes  :  ce  qui  fufiît  pour 
diu  mguer  cet  Abbé  du  Moine  Folcuin  ^  dont  il  rapporte  la  gue*. 
riibn  miracttleulè  »  &  les  vees. 
AAilbert  »     III.  S'il  fàut  cn  croire  Trithemc  { J ) ,  Adalbert  fe  rendit  ha- 
lâim  V^nccBt  bile  dans  toutes  fortes  de  Sciences.  Il  ctoit  né  (c)  danslaBel- 
de  Mea,      gique ,  de  parens  nobles.  Il  embrafTa  de  bonne  heure  la  vie 
Ses  écnn.  .  monaftique.  Ses  progrès  dans  les  lettres  le  mirent  en  état  de  les 
enfcigner  aux  autres.  Ceft  ce  qull  fit  dans  TAbbaye  de  faint  Vin- 
-  -        cent  a  Metz.  Ce  ne  fut  par  conféquent,  qu^près  Tan  ^^8  auquel 
cette  Abbaye  fut  fondée  (/).  La  qualité a'Ëooiâtre,  le  tems  de  le 
Païs  où  il  vôcut  font  conjeûurer  avec  beaucoup  de  vrai-fcmblan- 
ce  que  cet  Adalbert  efl  le  Scholaftique  de  ce  nom ,  dont  Gerbert 
a  tiiit  iépitaphe  dans  une  (g  )  de  fes  lettres.  On  y  voit  qu Adal- 
bert mourut  dans  un  âge  peu  avancé.  Il  laiflà  plufieuis  écrits  ^ 
parmi  lefqudsTritheme  (a  )  compte  une  Chronique,  où  il  don- 
noit  la  fuite  de  tous  les  Evéques  de  Metz  iuibu'àAdalbeton, 
mort  en  p54.  C'efl:  tout  ce  que  l'on  fçait  de  cet  Ouvrage.  On  en 
cite  un  autre  (  i)  où  Adalbert  donnoit  l'abrégé  des  morales  de 
faint  Ciregoire.  li  i'avoit  fait  à  la  prière  du  Prêtre  Hartmannc,  à 
qui  il  le  dédia.  Sa  Chronique  étoit  adrefli£e  à  FEvêque  Adalberon. 
Ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  écrits  n'ont  encore  vû  le  jour.  Dians  le 
-  titre  de  l'abr^  des  Morales ,  Adalbert  ne  prend  que  la  qualité 
de  Diacre ,  mais  dans  le  corps  de  l'Ouvrage  il    donne  ceUe  de 
Prêtre  ôc  de  Moine. 


(  i  )  Àlliiiilon  in  Diplomat.  pag,  13^. 

(c)  Tom.  $  ABor.  pj^.  ^yi. 

{d'i  Tr'uktm,  Chnm, Hkfang*  tan,  t, 

fOg,  I09. 


(f)  I billion,  m.  47  AmiL  mm,  14.' 
(^)t>7.  7». 
(h)  TritbenunUfi^ 
(  i  )  Maneant ,  mu  i  AnetdffU  f0§t 
84,  8î. 
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r,  IV.  San^eiuterdaiis  les  conteftations  qui  iè  font  élevées  entre  -^^'p'^'^  • 
lesSçav  ans  au  fujet  du  vrai  nom  d'HcIperic,  du  tems  auquel  il  à  c^Ijgj  ^ 
v6cu,  &  du  Monaftere  où  il  fît  profellion  de  la  vie  religieufe  , 
nous  fuivroiis  ropinion  de  Dom  Alablllon  ,  qui  fonde  fur  un  nia- 
nulcrit  de  1  Abbaye  de  faim  Germain  des  Prés,  dit  que  Heipcric 
écnvoicfonTxaitédttCompuc  (a)  enpSo,  6c  non  pasen  loo;^ 
comme  l'a  cmSigeberc,  trompé  par  L'exemplaire  qu'il  avoiten 
main ,  ôc  différent  de  celui  de  laint  Germain  ,  où  l'on  ne  lit  point 
ce  que  Sigebcrt  cite  du  fien  dans  fa  Chronique.  Quant  au  Alonaf- 
tere  dJieipcric,  il  dit  lui-môme  (b)  que  c'étoit  Grandfel  ou 
Grandval  daus  le  Dioeèfe  de  Bailc ,  Abbaye  qui  étoit  alors  de 
rOidre  de  fiûat  Benoit ,  àc  qui  eft  maintenant  une  Collégiale  de 
.Chanoines.  B  fat  chargé  de  l'inftroâion  des  jeunes  Religieux  de 
-CcMonaflere;  puis  envoyé  à  Au|:(Ç|;^(c)  pour  quelque  affaire 
temporelle.  Afper ,  Abbé  ou  Supérieur  de  l'Abbaye  de  faiiit  Gc\  ~ 
main,  le  logea  pendant  fon  féjour  en  cette  Ville.  11  lui  fit  nicnic 
de  grandes  inftanccs  pour  1  engager  à  s'y  flabilicr.  Helperic  s'en 
défeidic>  ôc  reprit  le  chemin  deGranmel.  Mais  au  lieu  de  s*y 
j«ndre  pat  la  voie  la  plus  coune ,  il  s'en  écarta.  Son  Supérieur 
J*en  punit  fe'verement  i  &  alors  il  fe  répentit  de  n'avoir  point  ao- 
cepté  l'offre  d'Afper.  Il  n'y  a  rien  dans  toute  cette  conduite 
d'Hclpcric,  qui  autorifc  le  titre  d'Abbe',qui  lui  efl  donne'  à  la 
tôtc  de  fon  Comput,  dans  le  manufcrit  de  1  Abbaye  de  V  icogne 
au  Dioeèfe  d'Arras,  proche  de  Valenciennes ,  de  on  ne  trouve 
iien. ailleurs  d'où  il  puiiTe  lâulter  qu'il  ait  été  chargé  du  gouver- 
^ment  de  quçtqueypn)mBnaut<é>  On  ne  ^fyit  point  ^;;u^lée  de 
£imorc. 

,    V.  Après  avoir  enfeigne  la  Grammaire  aux  jeunes  Religieux  SonTriirf. 
de  Grandfel,  il  leur  expliqua  de  vive  voix  les  règles  du  eaicui ,  '.'"^^JJ^ 
.pour  leur  doimer  entrée  dans  la  fcienoe  du  Comput  Eccle(ialli-  ^uJ.  ' 
oue,  quicopprenoit  la connoiffance  defanncc  fojaire  ôc  lunaire» 
ou  biflcxte ,  des  folHices ,  des  équinoxes ,  des  cpaâes>  des  éçlîp- 
fes.  SesDifciples  le  prclTcrenr  (d)  de  leur  donner  par  écrit  ce 
qu'il  fçavoit  fur  ce  lujet.  Il  leur  repréfenta  l'inutiJuc  d'un  tel 
ouvrage,  après  unt  de  Traités  déjà  compofés  fur  cette  maticie} 

2u'ils  la  trouvetoient  bien  édaircie  >  fuitout  par  le  vénérable 
tede  ;  qu'il  ne  Sé  fentoit  point  allèz  de  capacité  pour  écrire  fur 


(a)  Malilb'n.  in  Ànak({.^a<T.  1     (i)  Htl^aiou  in  pnlog»  ,  iii4.  zu#» 
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un  fujct  de  cette  nature.  Ils  ne  fe  rendirent  points  6c  afin  de  lui 

6ter  toute  excufe ,  ils  fè  réduifirenc  à  lui  demander  feulement  un 

précis  clair  &  net  de  ce  que  les  autres  avcûent  dit  fur  le  Comput; 
Helperic  y  confcntit ,  &  dédia  Ton  Ouvrage  à  Afper ,  Abbé  ,  ou, 
comme  l'on  croit ,  (  j  )  Doyen  &  Supérieur  du  Monafterc  de  faint 
Germain  à  Auxerre,  fous  un  Abbé  Laïc.  L'Epitredédicatoireôc 
le  Prologue  de  l'Ouvrage  ont  été  imprimés  parmi  les  Analedes 
de Dom  Mabillon  ;  mais  l'Ouvrage  entier  fe  trouve  (  b  )  dans  les 
Anecdotes  de  Dom  Bernard  Pez.  Il  cÙ  divifeen  trente-huiu:ha- 
pitres,  fans  compter  le  Prologue.  On  n'y  trouve  point  l'Epitre 
dédicatoire  à  Alpcr. 
Ce  que  cVft     V I.  Hciperic  examine  d'abord  comment  fc  forme  l'année  fo- 
plu.  Pei,  7m.  ^^^^^  »     combien  elle  eft  de  jours ,  &  le  jour  de  combien  d  heu- 
s  Àaeeibt,    rcs.  Iltire  de  cette  fupputation  la  néceflîtédu  bilfextetous  leg 
part.  »  >p«.  quatre  ans ,  parce  que  1  année  fblaire  cft  compoféc  de  trois  cens 
Cv.  <•    foixante-cinq  jours ,  ôc  d'un  quart  de  jour  :  d'où  il  eft  clair  <jue  U 
quatrième  année  folairc  doit  6trc  de  trois  cens  foixante-Hx  jours. 
Ci/.  A.    Il  donne  des  raifons  phyfiquesde  tous  les  figncs  du  Zodiaque; 
la  manière  de  trouver  le  jour  des  calendes  de  chaque  mois  ;  les 
jours  de  la  I  «une ,  les  épaâes ,  le^cycle  folaire  de  lunaire ,  le  jour 
Op.  3«*    delaPâque.  On  ne  doit  célébrer  cette  Fétc  qu'un  Dimanche , 
en  mémoire  de  la  Réfurreclion  du  Seigneur.  C'cfl  pourquoi  fi  le 
quatorzième  de  la  Lune  d'après  l'cquinoxc  du  Printcms  tombe  au 
Samedi,  ou  en  quelqu'autre  jour  de  la  femaine,on  renvoyé  la 
folemnité  au  Dimanche  ;  ôc  s'il  tombe  au  Dimanche,  on  ne  la 
célèbre  que  le  Dimanche  fuivant,  pour  ne  pmnt  fe  rencontrer 
dp,  3S^.  avec  les  Juifs  dans  la  célébration  de  la  Pâque.  Helperic  parle  dé 
,         toutes  ces  chofes  avec  une  grande  netteté  ;  ôc  ne  s'attribue  d'autre 
part  à  cet  Ouvrage  ,  que  d'avoir  rendu  en  termes  clairs  ôc  fimples, 
ce  que  d  autres  avoicnt  dit  avant  lui  en  des  termes  plus  recher- 
jph^y  mais  aulli  plus  obfc'urs  ôc  plus  embaralTés.  On  en  cite  un 
exemplaire  (c)  qu'on  dit  être  en  forme  de  Dialogue^  fous  ce 
titre  :  Un  enfant  à  un  enfant,  Pcut-ctre  qu'Helperic,  après  l'avoir 
écrit  dans  le  ftile  ordinaire,  le  mit  en  dialogue  pour  que  les  en- 
faiîs  le  retinlTent  plus  facilement.  Car  il  remarque  (  d  )  qu'on  croit 
fi  avide  de  fon  tems  d'apprendre  le  Comput  Ecclcfiaftiquc  qu'il 
ctoit  deshonorant ,  non  feulement  pour  un  Clerc ,  mais  mémé 
pour  un  Laïc ,  de  ne  pas  !s  fçavoir. 


(  ^)  M.iJ:-!-!  ,  iLid,  j     ({>  Lrh-uf,tom.t,  pag,  jf, 

(i)  '^'i*  Aœcàttt»  tm*  ttfirt.  z,\     (d)  Helpcnc.iafrulogo, 
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VTI.  Parmi  les  clificrcntcs  pièces  dont  dl  compofc  le  Traitd  lettttiéHel' 
des  Otîiccs  divins,  fous  le  nom  d'Alcuin  (a),  on  trouve  une  f*"^ 
iettre ,  qu i  porte  celui  d'Elpric ,  avec  la  çiaUcé  de  Mome.  Tout 
concoun à  la  donner  à  Heiperic  de  Grandi;  la  conformité  du 
flile^du  nom,  de  la  profedion.  Dom  Mabillon  (&)  ne  doute  . 
poim  que  l'Auteur  du  Comput  Ecclefiaflique  ne  le  ivlt  de  cette 
lettre.  On  lui  avoit  demandé  pourquoi  l  Eglife  fait  paroitre  tant 
de  joie ,  de  pompes  ôc  de  magnificence  dans  la  célébration  des 
Fêtes  des  Saints ,  au  jour  de  leur  mort>  fie  qu'en  £ûiànt  mémoire 
de  la  mort  de  Jefus-Chrid  le  jour  du  Vendredi-Saint,  die  ne 
montre  que  de  la  trideiïe  &  de  I  huihiliatlon  ?  Heiperic  répond  y 
qu'il  y  auroit  plus  de  raifon  de  palier  le  Vendredi-Saint  dans  l'a!- 
légrelTe  que  les  Fêtés  des  Saiîus ,  puilque  J  efus-Chrifl  efl  le  Saint 
des  Saints,  &  le  Chef  des  Elus.  S  il  étoit  paflé  par  la  mort  qu'il  a 
Ibafferce  en  ce  jour  ,  à  une  gloire  qu'il  n*avoit  point  auparavant ,  ' 
ce  ièioit  un  motif  de  fe  re  jouir  de  ik  gloire  nouvelle.  Mais  étant 
Fils  de  Dieu,  &  élevé  en  conliSquence  de  toute  éternité  à  une 
gloire  qui  ne  peut  être  ni  augmentée ,  ni  diminuée  ;  ce  qui  doit 
nous  occuper  en  ce  jour  oii  il  a  fouffert  volontairement  la  mort 
pour  nous,  ceft  de  lui  rendre  douleur  pour  douleur,  trifielTc 
ponrtriflelfei  de  de  participer  en  quelque  forte  à  1k  mon  par  la 
mortification  de  notre  chair.  Car  il ,  félon  TApôtre^  tous  les 
membres  d'un  corps  doivent  être  fenfîbles  à  la  douleur  d'an  de 
les  membres  ;  à  plus  forte  raifon  devons-nous  témoigner  notre 
fcnfibilité ,  en  voyant  fouffrir  le  Chef,  par  qui  tous  nos  membres 
font  gouvernés.  Se  réjouir  en  ce  jour  ,  ce  feroit  infulter  avec  les 
Juifia  la  mort  de  Jefiis-Chrift.  Heiperic  rend  enfutte  raifon  de 
la  joie  que  l'Egl  ife  témoigne  aux  jours  des  Fêtes  des  &ûnts.  Etant 
tous  Frères  en  Jefus-Qiriift  par  l'unité  du  Baptême ,  &  d c  la  nou^ 
riture  que  nous  recevons  de  la  mcmeEglife  notre  Mere,  nous 
devons  par  l'amour  fraternel  que  nous  nous  portons,  prendre 
pan  mutuellement  à  notre  profperité ,  comme  a  notre  adverlltc  ; 
dcdès.là  nous  réjouir  du  bonheur  de  ceux  qui  ont  quitté  cette 
vie  pour palfer  aune  meilleure.  D'où  vient  que  dans  le  ftile  de 
l'Egiife ,  on  donne  au  jour  de  la  mort  des  Saints  celui  de  natal , 
•  parce  que  fortis  des  ténèbres  de  ce  monde,  ils  naifTent  pour 
habiter  la  lumineufo  &:  cc'Iefte  Patrie.  Mais  comme  ils  n'y  font 
parvenus  que  par  les  travaux  de  la  pénitence,  pour  les  imiter  en 
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ce  point ,  nous  jeûnons  la  veille  de  leurs  Fêtes  ;  &  dans  l'Office 
de  la  AlelFe,  on  fupprime  le  chant  mélodieux  de  Vy^lkliiia,  fi  ce 
n'eft  que  cette  veille  tombe  en  un  jour  de  Dimanche  ,  auquel  il 
n'eft  permis  de  jeûner  en  aucrni  tems. 
Al  très  éalts     VlII.  L'Abbé  Ttithcme  (û)  attribuc  à  Hclperic  divcrs  auttcs 
dHeJfcric.    Ouvrages ,  dont  il  ne  donne  point  les  premiers  mots,  comme  il 
faitorùinaircnicnt  à  i  cgard  deceux  qu'il  avoir  lus  ;  ce  qui  montre 
qu  il  n'a  parle  de  ceux-ci  que  fur  le  rapport  d'autrui  :  ce  font  un 
Traité  de  Mufique  ;  un  de  rincarnation  ;  plufieurs  pièces  de 
Poëfîe ,  &  grand  nomlnre  de  Sermons  ou  d'Homélies  fiir  diffiScens 
fujets.  Uelperic  étoit,au  jugement  {h)  du  même  Ahbë,  très- 
fijavant  dans  les  Lettres  divines  &:  humaines ,  Ph.ilofophe,  Poète 
ôc  Af^ronome  habile;  d'un  elprit  fubciii      à  toutes  ces  qua* 
iités  il  joignoit  l  art  de  bien  dire, 
Beniier,Abi>é    I X.  Bemier  ou  Berner,  Moine  de  l'Abbaye  de  (àtnc  Remi  à 
^Honbiie.         ^  en  fut  tiré  en  948  avec  plufieurs  autres  >jpour  rétablir  Ii 
^ifcipline  régulière  dans  le  Monaftere  de  Homblietes,  fitué  à  une 
lieue  de  faint  Quentin.  C'étoit  originairement  un  Monaftere  de 
filles.  Sainte  Hunegonde  y  avoir  fini  les  jours  dans  le  fepticmc 
fiécie.  Berthe  qui  en  ctoic  AbbelTe  vers  le  milieu  du  dixième  > 
fi^ffor^^a  envain  (c)  de  retenir  les Religieufts  dans  le  devoir: 
leur  mauvaife  conduite  les  en  fit  expulfer.  Le  Rot  Lodiaire  qui 
avoit  approuvé  ce  cliangement,  le  fit  confirmer  en     <î ,  par  le 
Pape  Jean  XIL  La  Bulle  de  confirmation  eft  adrcfTcfe  à  Berner, 
qu'on  avoit  établi  Abbé  de  cette  nouvelle  Communauté.  Par  la 
Tagefle  de  fon  gouvernement ,  6c  par  l'exemple  de  fcs  vertus,  il 

I attira  plufieurs  Sujets  de  k  p  remiere  condition»  e8tr*anttes 
andbert ,  Préfet  de  la  ViÛe  de  laint  Quentin.  On  recourut  auflt 
à  lui  pour  faire  revivre  le  bon  ordre  dans  d'autres  Monafleres.  Il 

fouverna  celui  de  HoAibljeies'julquesveKS  Tan^Sa,  auquel  AL* 
rie  lui  fiicccda. 

ffffyàtM,  On  nous  a  confervé  trois  Opufcuies  de  Berner;  la  vie  de 

£ûnte  Hunegonde ,  qu'on  r^arde  comme  première  Abbeflc 
deHomblieresi  l'Hiftoire  de  k  tranfiation  de  (es  Reliques  en  p4(P> 
i6c  la  rélacion  de  fes  miracles»  U  corapofa  la  vie  de  la  Sainte  »  fiir 

ce  qu'il  en  avoit  appris  par  tradition  ,  ou  fijr  les  mémoires  que 
l'on  en  avoit  confervés.  Surius  l'a  fait  imprimer  dans  fon  RecueU 
au  2  y  d'Août ,  ôc  Dom  Mabiilon  dans  le  fécond  tome  des  Acles 
il  ■■■  I  ■     ■•        f  I  , 

(«)  Tr'fJ"!n.  d'  Srrïp'.cr.  Ecd  f.  c.îp.  I     (h)Trir!"m.  cjp.  31  t. 
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fSt  1  Ordre  de  faint  Benok.  Qn  t^ve  dans'le  feptiéme  les  deux 
fKtœs  Optifcules  dcBqpier  >  premiecemefit,  la  rdiation  des  mU 
lacles  de  làiiice  Hunegonde  î  muice  l'hlftoire  de  la  tnnflation  de 

fon  corps.  Au  commencement  de  cette  rélation ,  il  rappelle  (a)h 
,Vie  qu'il  avoir  compolcc ,  6c  il  elt  reconnu  pour  Auteur  de  VH'iC- 
toirc  de  la  tranflation  par  un  Ecrivain  anonyme ,  qui  nous  ap- 
prend qu'en  lo^i  Vm  tf^tnoilbpttdes R«d^^ 
4'une  chaSûih)  ^m^m^  «ncKb  Tous  césjfçpti  l^i;  d*uii  ftibe 
fimple ,  grave  &  net.  Lu  relation  des  miracles  ne  comprend  que 
i:eux  qui  furent  opersfs  avant  Tan  ^6<;.  En  i58 1  un  Religieux  de 
Homblieres  fit  imprimer  en  Fran<^ois  { c  )  la.Vie  de  fainte  Hune- 
gonde. Parmi  les  manufcrits  de  l^bbaye  de  Lobes,  ilfe  trouve 
^n  Sermon  (  d  )  fur  la  Nativité  de  U^nte,  Vierge ,  ôc  un  Traité 
l'on  jmdr  inifijfit  Dourquol  Voq(,âM;Ch»qH^$|Ql^  mémoire 
de  lal^ÎPi^ii'uikLflciWb^J^^^^  ItAhbé 
jBernier. 

XI.  Aimon,  Ev-êque  de  Valence,  n>ft  connu  dans  l'Hiftoire  Almon.  Fv^-* 
que  par  l'excommunication  quilporta  contre  un  ceruin  Aicard ,  Formïï» 
U/urpateur  des  Inens  d^^. cette  Eglife.  Âvaot  d'etivenlc  à  cette  i>xcom- 
Cenuire^Ù  prie  toutetlM  voies  que Idtpnidencb  lui ^ggera  pour 
l'cng^iger  à  reflituer.  Aicard  ft'<$l!|(tnant ,  Aimon  cgniulta  plu-    Contre  Ai- 
fieurs  Evôqvies  fur  la  réfolution  où  il  étoit  de  rexcommunier.  ca;<!.  Apid 
Tous  awnrfHivcrcnt  ce  parti.  L'Evôque  procéda  donc  contre  ''V^*'-^* 
Aicard,  i excommunia,  &  notilia  Ion  excommunication  a  la  »6»» 
.Ville  d'Arles ,  qui  étoit  regaidée  alocs  comme  la  Capitale  de 
cette  partie  dé  la  Gaule  qu'on  nomme  la  Provence.  Elle  obéiflbit 
à  Conrad ,  Roi  de  la  Bourgogne  Xtansjucane*  Aimon  qui  étoit 
fon  Chancellier,  ne  6t  rien  en  cette  occafion  que  de  l  aveu  de  ce 
Prince.  A  l'égard  de  la  dénonciation  ,  il  l'adrefTa  au  Gouverneur 
de  la  Ville  d  Arles,  en  conjurant  les  Habitans  de  ne  point  s'en 
déTufir  f  fans  l'avoir  fiût  ponnoitre  à  tous  ;  &  de  ne  point  l'ôter  d9 
deflus  l'Aucel  de  £ûnt  Eftienne  ^  qu'elle  n'aitéié  lûe  &  entendue 
de  toute  la  Ville,  de  jufqu'à  ce  qu'on  les  ait  informés  qu  Aicard 

fes  Complices  revenoient  à  refipifcence  ;  car  l'Evcquc  de  \  a- 
lence  ne  fe  contenta  pas  d'cvcommunier  Aicard  ,  il  frappa  de  la 
pième  Ccnfure  tous  çe^x  ^ui  avqiçnt  çonfpui  k  fo4  iijvaiion.  lA 


(a)  B':d.  vag.  lîf  ,  num.  9,  |     (rf)  S.-nduru!  Btf&N.  MAgia: mUtt^f, 
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les  charge  de  toutes  les  malédi£tions  qu'on  lit  darts  rancfen  Bt 

dans  le  nouveau  Teftament.  Qu'ik  pîériflent/dit-il ,  au  plutôt 
par  le  glaive  de  Dieu  ;  qu'Us  fbient  conduits  dans  lelieu  infernal^ 
où  leur  iainpc  s'dteignc  à  jamaÎ!; ,  s'ils  ne  fc  corrigent.  Parmi  les 
Evéqucs  cfMirulrés  étoit  Guy  IL  Evcque  du  Puy.-  Comme  il  ne 
fut  ordonné  ^u"enp76  ou  en  ^77,  on  ne  peut  mettre  plutôt  l'ex- 
communicauon  poftée  par  Aimon.  Il  paroit  par-là  qu'il  fut  long-^ 
tems  Evèque  de  Valence  >  puifqa*U  en  occupoit  le  diége  (  a  )  & 

Jeu,  Abl*  X II.  A  Metz  l'Evêtjiie  Adalberon  (  b  )  ayant  en  5)4 1  fubftitud 
tfeS|^iiu}Kl  Moines  à  la  place  des  Clercs  dans  lEglife  de  faint  Amoul  , 
coniia  le  gouvernement  de  ceMonallere  à  Heribcrt ,  qu  il  avoit 
fiiit  venir  de  Gorze.  Heribert  y  rétablit  l'oblervance  régulière  ^ 
sépara  les  cellules  Ôc  les  ufuines  du  Mc^afiere^  flc  remit  en  état 
tous  les  biens  qui  en  de'pendoient.  Il  eut  pourSucceflcur  Anftée^ 
liomme  de  vertu  ôc  de  fçavoir,  applique'  a  Tétude  (c)  des  Lr\Te» 
-*   ■  faints  ,  ôc  qui  n'étoic  point  étranger  dans  la  connoifTance  des  Arts 

libéraux.  Jean  ^ Moine  du  mcme  Monaltcrc ,  lui  fucceda  dans 
k  dignité  d'Abbé.  Il  s  appliqua  à  &ire  refleurir  les  études  :  cr 
qu'il  fit  avec  tant  de  fuccès  (d)  qu'on  venoic  de  Saxe,  deBa- 
viere^  de  de  plu  Heurs  autres  endroits  au  Monaflere  de  ùànt  Ar» 
ncul ,  prendre  des  leçons.  L'Abbé  de  Gorzc,  qui  fe  nommoit 
aufii  Jean,  fc  trouvant  attaqué  d'une  maladie  dont  il  prévoyoit 
qu  i!  ne  rcviendroic  point,  invita  tous  lesyVbbcs  du  voilinage  à 
le  venir  voir.  Jean ,  Abbé  de  faint  Amoul ,  (  e  )  s'y  troQva  avec 
piufieurs  autres,  6c  ne  le  quitta  point  qu'il  ne  lui  eût  rendu  let 
derniers  dex  oirs.  Ce  fut  en  p7  5 ,  le  vingt-icptiéme  de  Février. 
ÎI  cent  h  vie  XIII.  Les  Abbés  avant  de  fe  féparer  témoignèrent  unanime- 
*!ûintjean,  ment  (/)  nu"il  éroit  non  -  feulement  utile,  mais  néceflaire  de 
tranfmettre  par  écrit  à  la  pollcritc  1  Hiiloire  de  la  vie  de  Jean 
de  Gorze,  connu  ordinairement  fous  le  nom  de  Jean  de  Ven- 
diere.  Les  fuffrages  le  réunirent  fur  l'Abbé  de  faint  Amoul,  de  il 
fut  chargé  de  la  commilfion.  Il  avoit  eu  delTein  du  vivant  même 
du  bienheureux  Jean  d'écrire  cette  Hifloire  :  mais  quand  il  vit 
qu'on  l'en  preffoit,  il  fit  plus  d'attention  à  la  dirticultc  de  bien 
traiter  la  matière.  Il  fallut  pour  i  obligcr  à  1  entreprendre  l'ordre 


.  (a)  Mahulon.  Ith.  44  ,  annïl.  num.  5-7.  1  (  )  Mab'ilîon.  Vih.  47  And.  num.  ij, 
(h)  l  as  Jo:n.G»r^.tum.j.A£Ur.Ord.  I  (r  X'^r'nnty  tom.j  Anecdot.  psg.  1104. 
Bene.'f.  r.utn,  ff»  P^»  }S<»  I     (f)  lira  Jom,  Goi^.  III0B»  X,  p9g, 
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éxprcs  de  Thcodoric  ou  Thierry ,  Evôque  de  Metz ,  qui  tint  ce 
Siège  depuis  l'an  p54  jufqu'en  ^84.  L'Abbé  Jean  n'ayant  pas 
une  connoiflance  exacte  de  ce  que  l'Abbé  de  Gorze  avoit  h.\t 
pendant  fcs  premières  années ,  il  fupprima  cette  partie  de  fa  vie, 
pour  ne  s'occuper  que  des  dégrcs  par  lefquels  il  ctoic  parvenu 
à  fe  fanûifier ,  Toit  étant  encore  dans  le  monde,  foit  dans  le 
Cloître  fous  l'obéiflfancc  de  fes  Supérieurs,  foit  dans  le  régime 
-de  fon  Monaftcre.  Cela  le  conduîfoit  naturellement  à  divifec 
ion  Ouvrage  en  trois  parties ,  dont  la  troifiéme  devoir  contenir 
la  rdlafion  de  la  mort  du  Saint,  à  laquelle  il  avoit  été  prcfcnr; 
Mais  il  n'a  donné  que  la  première  partie,  &  le  commencement 
de  la  féconde  ,  qu'il  ne  conduit  que  jufqu'en  9  ,  que  Jean  de 
Vendiere  fut  envoyé  en  Ambaflade  vers  Abdcramc  ,  Prinse  des 
Mufulmans,  de  la  part  d'Otton,  Roi  de  Germanie.  Il  remarque 
■que  {a)  quelques  inftances  que  l'on  fit  à  l'AmbafTadeur ,  de 
prendre  des  habits  magnifiques  pour  paroître  devant  Abderamc, 
il  n'en  voulut  point  d'autre  que  fon  habit  monaflique  ;  que  ce 
Prince  croyant  que  c'étoit  par  pauvreté ,  lui  fit  donner  dix  livres 
de  monnove;  que  Jean  les  reçut  pour  les  donner  aux  Pauvres  ; 
■qu'enfin  Abdemme  confentît  qu'il  parut  devant  lui  en  habit  de 
Moine,  difant(6)  qu'il  vienne  s'il  veut  revôru  d'un  fac,  je  nc- 
l'en  aimerai  que  mieux. 

XIV.  La  vie  de  fainte  Glofilnde,  Fondatrice  &  première  Vi><icr3iin# 
AbbefTe  du  Monafkire  qui  porte  aujourd'hui  fon  nom  ù  Metz ,  Glofiîade. 
fut  d'abord  écrite  par  un  Anonyme ,  Icng-tems  après  la  mort  de 
cette  Sainte.  Le  ftile  greffier  ôc  barbare  (  c  )  déplut  aux  ReHgieu- 
fcs  :  elles  preflerent  l'Abbé  de  faint  Amoul  de  la  mettre  dans  une 
autre  forme,  &  en  un  meilleur  langage.  Il  fe  rendit  à  leurs  inf- 
tances,  Jean  par  une  retenue  qui  marquoit  fa  délicatefié  &  fi 
bonne  foi ,  ne  changea  rien  à  la  fubftancc  des  fïits  qu'il  trouva 
dans  l'ancienne  Vie.  Il  fe  contenta  d'en  polir  le  flile,  de  leur 
donner  plus  de  fuite ,  6c  d'orner  fa  narration  de  quelques  pieufcs 
réflexions ,  courtes  &  folides.  Cet  Abbé  écrivit  depuis  l'Hifloirc 
des  trois  tranOations  des  Reliques  de  lainte  Gloffinde  ;  la  prc~ 
itiierc  dans  le  huitième  ftécle,  l'année  n'en  eft  point  connue ,  la 
féconde  en  850  par  l'Evôque  Drogon  ;  la  troifiéme  en  8  j  1  foui 
l'Epifcopat  d'Adalberoru  Le  récit  de  cette  dernière  tranflation, 


•  (a)  Ibiâ.  num.  ij  i pag.  40t.  |     (c)  Trvtjldt.  S.  Ghdejind.  in  prolo^o  , 

ib)  Siicco  quoquc  inciuuit  fi  venîat  vî-  1  lom.  j  A£lor.  fJg. 
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crt  fuivi  de  la  relation  des  miracles  operds  au  tombeau  de  U 
Sainte.  Nous  en  rapporterons  un  (  aj  qui  mérite  d'être  lemarquéy 
à  cauiè  qu'il  apprend  que  c'écoit  «icore  Tu&ge  au  dixième  fi^le| . 
que  les  Laïcs  oifri(rent.du  vin  à  l'Autel  pourlacéLébtation  de  1^1 
Me;"-.-.  UncVierpe  ncmmde  Raginaidc  étant  venue  à  l'Eglife 
de  luinte  Glcflinde,  avoit  apporte  avec  ei!e  un  flacon  de  vin. 
Elle  en  oflht  à  l'Autel^  en  donna  à  plulieurs  perionnes  de  Ton 
ièxe  pour  en  of&tr.  Croyant  le  vafe  vuide ,  elle  le  reprit  >  &  fiit 
|>ien  étonnée  de  le  trouver  auifî  plein  qu'elle  l'avoît  apporté.  Le 
titre  de  Cefar  { b  )  que  TAbbé  Jean  donne  à  Otton,  eft  unc^reuve 
qu'il  n'dcrivit  l'Hifloice  de  ces  tranflations  que  vers  Tan  pyo  ,  ou 
oepuis.  Elle  eft  imprimée  dans  le  cinquième  tome  des  Actes  de 
l'Ordre  de  faint  Benoit ,  Ôc  la  vie  de  laSaintc  dans  le  deuxième. 
L'Auteur  de  ces  deux  écrits  cû.  viTiblement  ie  aaêtiie.  Il  rappelle 
le  premier  en  commentant  le  (ècond.  Comme  ils  font  l'un 
l'autre  de  même  Hile  que  la  vie  de  Jean  deVendiere,  Abbé  de 
Gorze ,  par  Jean  Abbc  de  faint  Atnoul,  on  ne  doute  plus  aujour- 
d  hui  qu  ils  ne  foient  de  lui ,  quoiqu  autrefois  les  fentimens 
n'ayent  pas  été  uniformes  là-delTus.  Nous  ajouterons  que  la  Vie 
4e  fainte  Glodlnde  ôc  l'Uiftoire  des  tranflations  de  fes  Reliques 
portent  dans  les  manufcrits  îe  nom  de  Jean  ,  Abbé  de  làint  Ac« 
nouL  OnT  peut  voir  Surius  &  Èollandus  au  2  j  de  Juillet ,  &  le 
premier  tome  de  la  nouvelle  Biblioteque  (c)  du  Pcre  Labbe. 
Avant  lui  on  ne  connoilfoit  point  la  Vie  du  bienheureux  Jean  de 
Goççc.  Bollandus  l'inféra  enfuite  dans  fon  Recueil  au  27  de  Fé-. 
î^nçilj  Ce  Dom  Mabillon  dans  le  fepûéme  tome  des  Aâes.  .    .  - 
ju^ment       X  V.  Cette  pièce  dk  intereffante  pour  l'HiftoiteEcclefiaftique 
Abïïî  Sl  duDiocèfedcMecB,  &  oour  celle  du  règne  d'Otton,  Roi  de 
Anool.       Germanie.  On  y  npprend  aulfi  que  les  études  n'étoient  pas  telle- 
ment négligées  en  France,  qu'il  ne  fe  trouvât  encore  des  Alaî- 
tres  (d)  qui  faifoient  profellion  denfelgner  les  Sciences  les  plus 
■Utiles  i  qu  il  y  avoit  des  Ecoles  publiques  à  Toul,  à  Metz,  &  à 
Êûnt  Mihiel  dans  ie  Diocéfe  de  Veraun ,  o£i  l'on  apprenoit  non-, 
feulement  la  Grammaire  &  les  belles  Lettres ,  mais  l'Ecriture 
fainte^  le  Droit  Canon,  &  le  Droit  Civil,  le  Comput  Ecclcfiaf- 
tique ,  les  Rits  des  Sacremens  ;  &  nue  quelques-uns  de  ces  Maî- 
tres étoieut  fortis  de  l'Ecole  de  Reims  ou  R^mi  d'Auxerre  avoic 


C.Î r-î.?.  4*J,         41,  j     (d)  lira  Joan.Gùr^.tom.7  Âfior.f^m 
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enfeigné  avec  réputation.  Jean  a  mclc  aulli  dans  i'Hiûoire  de  Tes 
Irin&kms  du  corps  de  ikinte  GlôfGnde^  pluneoxs  traitt  qui  ped- 
vent  répandie  du  )our  fur  celles  de  Chaiies  le  Chauve,  deLo* 
diaire  ^  de  des  Evêques  de  Men ^  de  Xrtfves  ik  de  Cologne  ;  &  il 
les  rapporte  de  fat;on  qu'ils  ne  paroifTent  point  déplacés ,  ni  étran- 
gers a  fou  fujct.  Il  ctoit  homme  de  goùr,  d'un  efprit  cultive, 
d  un  jugement  loiide  i  faee ,  modefte  ,  ii^avant  ôc  poli.  Son  ftile, 
quoique  nstcttcel^  eft  quâquefeis  trop  étudié  ,  ce  ^ui  le  rènd 
moins  coulant;  Ûefl  aullî  un  peu  trop  difllis.  Il  met  (a >  deux 
fois  Ghilderic  pour  Chilpenc>  &  cite  fous  le  nom  (6)  de  Perfe 
un  vers  qui  eft  de  la  première  fatyre  de  Juvcnal.  Ces  fortes  de 
feutes  cchappent  aux  plus  habiles.  L'Anonyme  de  faint  Arnoul 

€'  'ié  pat  L)om  Martennc  (  c  ) ,  attribuoit  à  Jean  le  don  de  pré- 
r^Wiuit'  fui .  quo^iTtacontc  que  cet  Abbé  fçachant  qu'iyi 
lté  da^ibiis^  nommé  Teocbert ,  demandoit  à  Dieu  avec  de 
nandes  in  (lances  qu'il  lui  donnât  un  fils^  dit  à  ce  C^omte,  au 
lortir  de  1  Eglifc  de  faint  Arnoul ,  que  fa  prière  fcroit  exaucée, 
qu  ilauroit  un  fils  qui  s'appcLleroit  Benoît.  Jl  i  avertit  en  mômc- 
tems  de  le  conlacrer  à  Dieu.  L  événement  vérifia  la  prédidion  ; 
Enncntrade  ,femme.de  Teocbert yjacooudw  lîfnn  fib.  Le  pêne 
lui  Ht  donnes  lanooitde  Benoit  ;  &  l'ayant  enveloppé  d'un  man- 
teau de  pourpre  le  porta  à  l'Eglife,  le  mit  fur  l'Autel,  &  l'oflltt 
à  Dieu  6c  à  faint  Arnoul,  en  préfcnce  de  l'Abbé  Jean  &  de  tous 
les  Frères.  Jean  eut  pour  Succefleur  un  de  fes  Religieux  de 
même  nom  que  lui.  L'Anonyme  que  nous  venons  de  citer  le 
£iit  pafler  (d)  pouKunlioiiime  de  Lettres,  &  femUedire  que  ce^ 
lut  tous  fon  gouvernement  que  l'Ecole  de  faint  Arnoul  fe  rendit 
célèbre.  Il  paroît  que  c'eft  aufTi  à  lui  &  non  à  fon  PrédéccfTeur  , 
qu'il  donne  des  Répons  pour  la  Fête  de  fainte  Lucie ,  &  un  Of- 
fice de  la  nuit  pour  celle,  de  fainte  Gloflinde.  Ce  qui  le  prouve, 
c'eft  qu'il  ajoute  que  ce  Jean  av oit  commencé  d'écrire  la  vie  de 
l'Abbé  Jean  fon  Piédéceflèur  >  èL  sffTû  ne  pur  l!a^ever  ayant  été* 
piévenu  par  lamoKt. 


_  (a  )  Ton.  X  ASor.pag.  1040,  &>  tom, 

(»  )  TojR.  7,  M|«  jr«i  vtM  Joui, 
nm,  88. 


(c)  Tk)in.  3  Aiucdoupag,  iioi. 
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SAINT  ETHELVOLD, 


CHAPITRE   X  L  I  X. 

Saint  Ethelvold,  Evêcjue  de  IP^inchcflre  ;  Thierri  l.  Eyêquù 
de  MetT^i  Adaiùeron  ,  Archevêque  de  Reims, 

EdidvoU.  I.       N  TU  £  les  hommes  de  pieté  qui  s'appliquèrent  à  léeaUîf 
■  i  la  difcipline  monaitique  en  Angleterre  dans  le  dixième 

fiècic,  fous  le  règne  ôc  l'autorité  du  Koi  Eadgar^  on  compte 
Ethclvold,  ou  Athelvold.  Né  à  \v'incheflre  de  parens  Chrétien"? 
ôc  pieux  ,  il  fut  mis  (a)  dès  fon  bas  âge  datvs  le  Mcnaflere  de 
Glafiand ,  ou  Giaftemburi,  fous  la  dilcipUne  de  faint  Dunftan  , 
qui  après  l'avoir  inftniit  lui>m6me,  le  revêtit  de  lliabit  monafti-^ 
que.  Ethclvold  apprit  la  Grammaire  fie  l'Art  ooëtique  ;  puis  il 
s'appliqua  à  l'Etude  de  l'Ecriture  faintc  6c  des  Pères  de  l'Eglifei 
Cependant  il  pratiquoit  la  Règle  avec  tant  d'exatlitudc ,  appliqué 
continuellement  à  la  prière ,  aux  veilles  ,  aux  jeûnes ,  ôc  aux  au- 
tres exercices  laborieux ,  que  fon  Abbé  l'établit  Doyen  de  foa 
Monafteie.  Dans  le  défir  de  s'avancer  de  plus  en  plus  dans  les 
Sciences,  Ôc  dans  l'olfervance  monaflique,  il  forma  le  deflêiii 
depaiTer  en  France.  Edvige,  mère  du  Roi  Eadred ,  en  ayant  eu= 
avis ,  confeilla  à  ce  Prince  de  ne  pas  laifTer  fortir  de  fon  Rovaume 
un  perfoiinage  d'un  fi  rare  mérite  ,  ôc  de  lui  donner  pour  le  rete- 
nir un  lieu  nommé  Abbendon ,  où  il  y  avoit  un  ancien  Monaftere,  > 
inais  pauvre  6c  dont  les  bâtimens  tomboient  en  ruine.  Ethelv(^d 
y  alla  du  confentcment  de  l'Abhc  DunRan ,  Ôc  rétablit  ce  Mo-* 
nafterc,  aidé  des  libéralités  du  Roi.  Il  v  fut  fuivi  de  plufîeucS 
Aloines  de  Glallemburi ,  nommément -d'Ofgar,  qu'il  envoya  à 
F  leur  y-fur-Loire ,  pour  y  apprendre  robfervaiice  réguliese  ,  fic 
l'apporter  à  Abbendon. 
Il  efl  fiik  II*  C'étoit  vers  l'an  p44.  Quelques  années  après  le  Siéget 
Cvfjue  de  Epifcopal  de  \v'incheftre  étant  venu  à  vaquer,  IcRoiEadgar» 
RibuïleT  Succeffeur  d'Eadred  (&),  choifit  Ethelvold  pour  le  remplir.  Il 
Moines  dani  fut  facré  par  Dunflan ,  Archevêque  de  Cantorberi ,  le  25»  de  No- 
tiCatWdralc.  yembre ,  veille  de  faint  André,  l'an  ^(îj.  Les  Chanoines  de  la 
Cathédrale  ménoient  une  vie  qui  ne  répondoit  point  à  leur  pro-r 

(a)  VUaEthelbp}à.t(m.7Aâor,Ordin.  |    {b)  liid.  fag,  6qi, 
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feflion  ,  s'atloiinant  à  l  impuretc  ,  au  vin,  à  la  bonne  cherc.  Le 
nouvel  Evêque  les  avertit  plufieurs  fois  de  fc  corriger  :  &  voyant 
qu  ils  continuoicnt  dans  leurs  débauches,  il  exécuta  le  Jugement 
du  Concile  tenu  depuis  peu  de  l'ordre  du  Roi  ;  chafi*a  les  Cha- 
noines, &  mit  à  leur  place  des  Moines,  qu'il  avoir  fait  venir 
d  Abbendon.  Eadgar  avoir  donné  cet  ordre  par  le  confeil  de 
ry\rchev6que  de  Cantorbcri ,  6c  il  étoit  général  pour  les  Minif- 
trcs  de  lEglife,  qui,  au  mépris  des  Règles  de  leur  état,  soc- 
,  cupoicnt  ou  de  la  chalfc ,  eu  d  emplois  lucratifs ,  ou  vivoicnt 
dans  l'incontinence. 

III.  Trois  de  ces  Chanoines  témoignèrent  (a)  du  répentir  &   On  attemel 
embraflerent  la  vie  régulière.  Les  autres  employèrent  le  poifon  o»ort 
pour  faire  mourir  Ethclvold  :  mais  il  en  empîcha  1  clibt  par  fa  foi 
6c  par  fcs  prières.  Le  Roi  Eadgard  le  confultoit  fouvent,  &  fui- 
voit  volontiers  fcs  avis.  Etlielvold  contribuoit  de  fon  coté ,  au- 
tant qu'il  dépcndoit  de  lui ,  à  affermir  les  établilTcmens  de  pieté 
que  ce  Prince  avoir  faits.  Il  vifitoit  les  Monaflercs  d'hommes  6c 
de  fi. le?,  y  faifoit  Hcurir  l'obfcrvance.  On  raconte  de  lui,  que 
dans  une  famine  dont  toute  l'Angleterre  fut  affligée,  il  fit,  au 
défaut  d  argent  monnoyé ,  mettre  en  petites  pièces  les  vafes  du 
Tréforde  l'Eglife ,  difant  qu'il  n  étoit  pas  polfiblc  de  les  laifTcr 
fubfifler ,  aux  dépens  de  la  vie  des  hommes  créés  à  l'Image  de 
Dieu ,  ôc  rachetés  du  fang  précieux  de  Jefus-Chrift.  Ethelvold 
mourut  au  mois  d'Août  de  l'an  5JS4,  la  vingt-deuxième  année 
de  fon  Epifcopat.  Il  cft  honoré  parmi  les  Saints  dans  l  Eglife  An- 
glicane. Sa  vie  fut  écrite ,  premièrement  par  Alfric ,  Moine  d'Ab- 
bendon ,  6c  enfuiie  par  "^'olllan ,  Chantre  ôc  Moine  de  \i  'm-  . 
cheftrc,  fon  Difciple.ll  paroît  que  ce  fut  lui  qui  compofa  l'Hym- 
ne en  vers  élegtaques,  qui  fut  chantée  à  la  Dédicace  de  l'Eglife 
d'Abbendon  en  980.  Ethclvold  l'avoit  rebâtie:  il  la  dédia,  ac- 
compagné de  huit  Evôqucs,  en  préfence  du  Roi  Adcired ,  de 
prcfque  tous  les  Ducs ,  Abbés ,  Comtes ,  6c  grands  Seigneurs 
d'Angleterre.  Cette  Hymne  cfl  placée  (  b)  dans  la  Vie  du  Saint. 
On  trouve  à  la  fin  trois  autres  llymnes  en  fon  honneur  ;  la  pre- 
mière efl  auiïi  en  vers  élegiaques ,  fuivant  l'ordre  de  l'alphabet  ;  .> 
la  féconde  cfl;  en  vers  faphiquesj  la  troifiéme  en  vers  endeca- 
fvllabes  :  elles  faifoicnt  partie  de  l'Office  de  fa  Fcte  j  fuiventlcs 
Oraifons  que  l'on  difoit  à  la  Meffe  de  ce  jour. 


(4;  i/iJ.  fj^.  <oi>  éoj.  J     ^i)  Uid.pa^,Coi^ 
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Sttccria.  IV.  Pltfcus,dans  fon  Livre  des  Ecrivains  iiluftres  d'Angle- 
terre, attribue  à  faint  Ethelvold  une  lettre  au  Pape  Jean  XU.  ua 
Livre  contte  les  Piètres  fbmicateurs  &  leurs  Concubines  ;  un  des 
Abbds  de  Lindi£^e  ;  un  des  Rois  >des  Royaumes ,  ôc  des  Evé* 
cliés  d'y\ngleterre  ;  un  du  rems  du  règne  des  Rois  de  la  L'rctar 
gne;  un  des  vifites  des  Monalleres  &:  desEglifcs;  un  des  Pla- 
nètes &  des  divers  climats  du  monde ,  6c  quelques  autres  OpuC- 
cules  y  dont  on  a  lieu  de  douter  que  ce  faint  Evoque  foit  Auteur^ 
On  voit  encore  (a)  dans  la  Biblioteque  de  Cantbrige  les  Livref 
intituMs  des  Abbés  de  Lindifïâmc,  des  Rois ,  des  Royaumes  ,  flç 

if  desEvt'chcs  de  toute  l'Angleterre,  6c  la  Chronologie  des  Rois 

de  la  Bretagne  :  mais  on  eft  perfuadd  {h)  que  ces  Ouvrages  font 
'd'un  autre  Ethelvold,  plus  ancien  de  deux  cens  ans,  furnomm^ 
Bernicius,  qui  fleuiiQoit  vers  l  an  750»  Il  d^dia  fon  Livre  c^es 
Abbés  deLincUfilme  &  Hommes  illufttes  de  c«tte  Abbaye,  à 
Egbert  Archevêque  d'Yorch ,  dont  il  droit  ami ,  conmie  il  le  di( 
à  la  tôte  de  ftMi  Epître  dédicatoire.  Le  feu!  Ouvrage  que  l'on 
croit  être  d'Echelvold,  Evêque  de  Winclicilrc ,  efl  celui  qui  a 

Sour  titre  :  De,  la  manière  de  vivre  des  Aîûuies  de  l  Ordre  de  faint 
'enoit.  Il  fe  trouve  ipus  fon  Ao'm  parmi  les  manufcrics  de  la  Bl-r 
.  blioceque  Cottoniene,  orné  (c  )  des  Images  de  làint  Benoit ,  du 
^•'^  Roi  Eadgard  6c  de  fainte  Scholaftique.  On  peut  lui  en  attribuée 

un  fécond  ,  qui  eft  la  traduction  de  la  Rcgle  dç  faint  Benoît  ei| 
Langue  Saxone  :  du  moins  porte-elle  fon  nom ,  dans  un  manuf- 
crit  {d)  de  la  Biblioteque  de  Cantbrige.  Vincent  de  Beauvais  (e) 
de  faint  Antonin ,  Archevêque  de  Florence ,  font  inentioQ  de  foi| 
Traité  contre  les  mariages  des  Prêtres. 
Thiem  I.     V.  Tliicrri ,  nommé  aufli  Diederic ,  étoit  fils  (J)  du  Comtç 
'^^^  ^    Evrard  6c  d'AmcIrade  fœur  de  la  Reine  fainte  Mathiide.  Bru- 
non  ,  Archevêque  de  Cologne ,  fon  coulin  germain  ,  prit  foin  de 
fon  éducation  6c  de  fes  études.  Adalberon,  Evèque  de.  Metz, 
étant  mort  en  p54  j  Thittfi  fiit  cfaoifi  pour  lui  fiiccçder ,  ôc  env 
liiite  otdomié  par  Henri ,  Archevêque  de  Trcvos.  Au  commen^ 
consent  de  fon  Epifcopat,il  fit  une  aiTociatton  entre  (àOtthét 
Qp,  t,  9»        âc  çékd'HaibçsfIatp  appaiemmenic  en  i»cpnno)i£yiçe  dç 


l^)  (d,  ibidf 

.   *  •  :.*f 


(  f  )  L;7'.  ■% ,  Sp.'CuH.  cap.  8  3  ,  &-  Anrorif 
in  fuinma  Htiiur.  p.ut.  i  ,  tu.  ï6  ,  cap,  6, 

(/)  Sigelert  vitaTbeodor.  inter Script,)- 
rei  renm  BniuffUenf,  Hifnovera  lyof  » 
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«ce  q''^!  il  avoic  reçu  clans  cette  Eglile  les  premières  teintures  de  l.i 

Êieté ,  avant  d'alicr  à  Cologne  iè  perfectionner  lous  T  Archevêque 
'Il  iteompagna  dans  le' voyage  qu'il  (ki  Compic^ne 
en  9<ff ,  pour  affermir  leur  le  Trône  de  France  le  jeiineBot  Lo^ 
thaîre  fon  neveUi  Bninon  y  tomha  malade ,  Se  s'érr.nt  fait  porter 
à  Reims,  il  y  niourut  entre  les  bras  de  '1  hierri.  Cet  EvCqiie  de 
retour  à  Aîcrz ,  en  fut  tird  par  l  Empercur  Otron  ,  qui  voulur  l'a- 
voir auprès  de  lui  pour  iè  fervir  de  fes  confciis.  1  lucrri  palfa  trois  Cç.  t*; 
ans  en  Italie  à  la  fuite  4e  k'Goittr.  Il  rendiéi  Oitoa  II>  les  in6mes 
fervices  qu  à  Otton  L  fon  pere.  Oft-dit ïn&tafe  (^)  qa*il (e  troùvà 
à  la  bataille  qiii  fe  donna  en  i  entre  les  Grecs  &  les  Sarriaztns. 
Otton  II.  y  auroit  perdu  la  vie,  fans  le  prompt  fecour?  que 
Thisrri  lui  prcta.  Fatigue  des  affaires  temporeiies ,  il  revint  à 
Icn  Dioccfe,  où  il  mourut  (è)  dans  les  exercices  de  la  pénitence 
le  fepdécne  de^Septiétfiki^  Tan  pS^.  D'un  génie fupsrieur ,  il  ifiit 
Ja  lumière  des  Gens  de  Lettres ,  &  parut  né  (  c  )  tout  entier  pour 
-donner  du  luftre  &  du  mérite  à  toutes  chofes.  Il  s'acquit  une 
très -grande  gloire  dans  les  fonctions  (d)  du  facrc  Miniilere, 
comme  dans  l'adminidration  des  affaires  de  TEtat  ;  s'appîin'ianr 
à  fe  mettre  au-dcilus  de  la  nobleffe  de  fon  origine^  par  iapuretJ 
£claprbbkéde(èsnlofein»««  ^>  .  r  .     .  j*  .  .  -  .t.;. 

VI.  Thicrri  avoit  un  refpcfl  finsjulîer  (e }  pour  les  lieux  def-   Set  écrits, 
tinés  au  cuite  des  Saints.  Il  bâtit  cïe  nouvelles  Eelifes  ,  il  en  ré- 
para  qui  tomboiciH  en  ruine  ;  &  pour  donner  de  l'cc'at  ?.ux  unes 
ôc  aux  autres,  il  rapporta  d'Italie  un  grand  nombre  de-Reliques. 
Il  obtint  du  Pape  Jean^III.  une  partie  des  chaînes  de  i>.  Pierre, 
avec  le  privilège  ài^Abbé«dé  fiû^a^incent  de  Metz  yétùi  fervir 
de  la  daîmatique  &  des  fandaleS}>  les  Reliques  des  fainteà  Mwf- 
tyres  Digne  &  Emerite ,  &  une  partie  du  p;ril  de  faint  Laurent. 
Il  trouva  aufli  le  moyen  d'avoir  le  corps  de  lainte  Lucie,  du  fan<T  • 
de  faint  Eftienne ,  des  Reliques  de  faint  Vincent,  Evéque  6c 
Martyr ,  de  faint  Fortunat ,  Ëvêque  de  Tivoli,  de  faint  Miniat, 
des  laints  Proie  de  Hyacintfie,'6t'de  queiquei«iitiâs'MaFiyi^  ^- 
s'informanc  exaâement  ou  fur  les  lieux ,  ou  des  perfonnes  de 
connoiffance ,  ce  que  l'on  fyivoit  des  Actes  de  ces  Saints.  îl 
joi^  par  écrit  tout  ce  qu'il  en  avoit  appris ,  6c  iixa  les  jours  aùf- 


(«J  Itkb'ma,  ihùL  pag, 


(a)  Sigfhfrt  in  Chrtmko  ai  an,  ySs. 
li)  yitaTheod.cap,xi, 
(c  )  Maiillott.  tem.  7  AStr,  pag.  4^ t. 
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quels  on  dévoie  célébrer  la  Fête  de  diacim  des  Sunts  dont  3 
avoit  eu  des  Reliques.  Nous  apprenons  toutes  ces  citconftancesi 

de  Sigebert  (  a  )  Auteur  de  fa  vie ,  qui  avoit  lu  Técrit  de  l'Evêqua 
Tliierri.  On  a  encore  ies  Ades  (   )  de  faint  Vincent ,  Evéque  fie- 
Martyr  ,  ti  ceux  (ie  faint  i  ciicicn  ,  l'.vcquc  deSoligny  :  niais  on 
prdtend  (c)  qu  ilslont  aniciieurs  à  la  tranilaiion  de  leurs  Reli- 
ques à  Metz  ;  &  que  tout  ce  que  Ton  peut  attribuer  à  lEvcque 
^'liierri ,  c'eÂ  ce  qu'on  lit  à  la  fuite  des  Aâes  de  fiûnt  Feliden  , 
par  forme  d  cppcndicc  eu  d'addition  ,  que  l'Evêque  de  Metx 
ayant  tire  du  tomleau  le  ccrps  de  ce  Suint ,  renvoya  en  cette 
Ville;  qu  il  le  mit  depuis  dans  le  jMonaùerc  de  faint  Vincent, 
qu  il  avoit  fonde  louî  la  llcgle  de  faint  Benoit  ;  qu  U  y  mit  encore 
nlufîeurs  autres  Reliques ,  dont  on  lui  avoit  fiiitpTéfent  en  Italie^ 
a  la  recommandation  des  Empereurs.  Il  raconte  tout  cela  en 
j^emierc  perfonne,  fans  fe  nommer,  ni  fe  Ciire  cooncicre^  que 
par  la  qualité  d  iiumble  Tvlinilire  de  l'Eglifede/vIctz. 
Sri hùcs  A^s     VIL  On  doit  donc  regarder  comme  perdu  1  ccrit  où Tliicrri 
l>>imyn  font  fgndoit  compte  de  ce  qu  li  avoit  appris  des  Martyrs  dont  il  rap- 
porta  les  Reliques  à  Metz.  Un  Anonyme  qui  1  avoir  accompagné 
dans  fon  voyage  dTtalie  {à)  nous  a  laifle  un  mémoire  fur  1» 
mêmefujet,  fous  le  titre  d'Invention  des  Corps  des  Saints  par 
.  •  •    -    VEvc'ju;  Thkrr'i,  &  de  leur  tranflation  à  Meu.  Il  efl  divifd  en 
quatre  cl.npitres,  dont  le  dernier  Cînit  par  la  donation  que  le  Pape 
Jean  Xili.  lui  lit  d'une  partie  du  gril  fur  lequel  fanu  Laurent 
avoit  été  mis.  Ce  mémoire  eft  moins  ample  queceluidoot  parla 
Sigebert  :  mais  il  ne  laide  pas  de  nous  apprendre  ce  qui  fe  paiGi 
dans  l'inventior.  de  ces  Reliques  ;  les  lieux  d'où  elles  furent 
humées ,  les  perfonnes  qui  furent  prefenres  ;  les  précautions  que 
^  Ion  prit  pour  sa fTa ter  de  la  vérité  des  Reliques;  les  noms  des 

Saints,  6c  ce  qu  ou  fv^avoit  de  leur  martyre.  L'Anonyme  ne  dé- 
taille point  le  tranfporc  des  Reliques  à  Metz,  comme  il  Tavoic 
promis  dans  le  titre  de  fon  mémoire,  ce  qui  fait  voir  que  nous 
n  en  avons  pas  la  féconde  partie.  La  première  efl  imprimée  dans, 
le  cinquième  tome  du  vSpicilcre  de  Dom  d'Acheri,  Sigebert  l'a 
faitaulTi  entrer  dans  la  Vie  de  1  Evéque  1  liierri, donnée  par  Guil- 
laume Leibnits ,  dans  le  Recueil  des  Lcriv  ains  de  Brunivic  ,  qui 


( a. )  5!rrf?rt  VtteiTheeàmdt en.  jf.  I    (e)  IhU, 
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^nit  à  Hanovre  en  1707.  L'Auteur  anonyme  (a)  de  U  petite 

Chronique  de  Metz,  &  Hugues  de  Flavigny ,  qui  (fcrivrient  l  un 
i&  l'autre  lur  la  fin  de  Tonziéme  liccle ,  citent  une  Vie  de  1  hierri 
plus  ancienne  que  celle  qu'en  a  faite  Sigebert.  On  ne  la  connoît 
que  par  ce  qu  en  difent  ces  deux  Ecrivains  ^  fie  il  Êiuc  bien  qu'elle 
n'ait  point  été  dans  l'Abbaye  de  faint  Vincent,  lorfqueSigeberc 
y  denîeuroit,  puifqu  il  fe  plaint  dans  fa  Préface ,  qu'on  avcit  né- 
glige d  écrire  la  vie  de  cet  Evèque,  &  qu  il  n'avoit  d'autre  xe^ 
îource  pour  en  compofer  une ,  que  la  tradit'on. 

V  III.  Il  a  joint  à  cette  vie  {b  )  deux  petites  pièces  de  la  façon  Autres  écrit» 
de  l  Evêque  Thierri.  L'une  eft  une  infcription  en  profe,*&  <*eT*>»e"«» 
l'autre  une  épitaphe  en  douze  vers  élegiaques ,  pouj:  orner  le 
tombeau  de  fon  neveumort  en  978 ,  &  enterré  dans  l'AU  ayc  de 
fr.int  Vincerît.  En  jeconnoiflance  des  cbfequcs  que  lui  firent  les 
Religieux  de  ce  Monaflere,  l  Evcque  itur  lîr  préfent  d'un  Ca- 
lice d'or ,  fur  le  pied  duquel  il  eut  loin  de  faire  infcrire  le  motif 
de  ce  don. 

I X.  Adalberon  (c)  fils  de  Godefroi ,  Comte  d'Ardenne,  fut 
élevé  dans  l'Abbaye  de  Gorze  (d)  avec  pluficurs  enFans  de  lapre^  ^  ""-i^'^ 
tniere  dinmdion,  que  1  on  y  envoyoït  de  divers  e!-!droits ,  pour 
^tre  formes  dans  la  pictc  &  dans  les  fciences.  Il  fortit  de  cette 
Ecole  (ej  très-inftruit.  Un  de  fes  Contemporains  (/;  n'a  pas 
craint  de  le  compter  entre  les  plusSçivans  oe  la  Belgique.  A  la 
mort  d'Odalric,  Aichevêque  de  Reims,  arrivée  le  16  de  No- 
vembre de  l'an  p5p ,  Adalberon  fut  choifi  unanimenienr  pour  lui 
fuccedrr.  Son  Epifccpat  fe  reOentir  des  troubles  dont  la  France 
fut  af?itce  fur  la  fin  du  dixième  ficelé  :  mais  il  trouva  le  moven  de 
conferver  à  fon  Egiife  les  biens  qu'on  vouloir  lui  enlever ,  &  de 
Tendre  aux  têtes  couronnées  ce  qu  il  leur  devoir,  iàns  manquer  à 
fes  obligations  envers  Dieu.  Il  travailla  au  rétabliflemeiit  delà 
difcipline,  affembla  divers  Conciles,  fit  revivre  les  Ecoles  de 
Reims  ,  dont  il  confia  le  foin  à  Gerbert  ;  &  augmenta  conlidcra- 
blement  la  Bibîioteque  de  fon  Eglife.  Chanceilier  du  Roi  i  o- 
thaire,  mais  très-attaché  aux  Impératrices  Adélaïde  &l  Théo- 
phanie>fic  à  l'Empereur  Otton  m.  il  fit  voir  (g)  à  ceux  qui  i'a- 


(3 )  Tom.  «■  S'-'.'d/pçiï ,  p3g.  6^7.  H«jo 
fiUî  inuçtnf.  in  Chronuo  ,  pa^.  i  ^9. 
(i)  ^:^rhfrt.  in  lita.Theùd.  cjp.  iS. 
(c)  A^jliAon.  /ii.  47  Ann^l.  num,  49> 
(  d)  Cmuracenf,  CÎrom,  lé,  i,  C4p. 

■01» 


(e  )  Cknnie.  Mùf  mfnf.  tom.  y  Spicil^g. 

(/)  FolcMin,  d:  gfjlis  Albau  LshienJ^ 
dp.  7. 
ig)  Gahan,  epifi.  $^ 
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voient  accufc  d  inriJelitc  envers  fr  n  Snuverairv,  qu'il  fc^avoîr  allieiT 
les  oblir^cuions  cl  un  Sujet,  avec  les  er;arJs  &  les  bicnfcaiices  en- 
vers d  autres  Puiflances  aufquelles  ii  tenoir  par  les  liens  de  l'a»* . 
initié.  Aiilfi  Hugues Capet  >  faccé  Roi  en  pSy ,  après  la  niort  de 
Louis ,  fils  de  l^dtatre  >  le  continua  dans  fa  dignité  deChancdr 
lier.  Adalberon  lavoit  ^ré  à  Reinis  le  troifiéme  de  Juillet  delà 
racine  année.  Le  Prince  Clurles  qui  prctenvîoit  à  laC<iurcinne, 
comme  frère  de  Lothairc,  lui  en  (it  un  crime.  L'Archevêque  le 
juiliiia  {a)  en  montrant  que  ic^acrc  du  Roi  Hugues  avoit  été 

Slutàt  l'oavnge  de  l'Etat  que  le  lien.  Il  mourut  fe  tcoifiâné  dcr 
anvier  Tan  p88  ^  après  dix-neuf  ans  d'Epifcopat; 
mort  en  X.  C'qft  cc  que  porte  la  Chronique  (  f»  )  de  Alouzon ,  qui  entre 
plus  quV.ucune  r.urrc  dans  le  détail  de  l'Uiftoirc  ti'Adal!)cron. 
Eilc  en  fait  un  grand  éloge  ,  le  rcpréll'iuant  comme  un  Evequc 
digne  de  Dieu,  &.  de  iEgiife  confiée  à  fes  foins.  Gerhert  ne 
pouvolt  en  donner  une  idée  plus  avantageufe  qu'en  difant  (  c  )  que 
par  la  mort  d'Adalberon ,  le  monde  naroiffoit  ménacé  de  retom- 
•  Dcr dans. fon  premier  cahos.  Il  ne  faut  donc  pas  s*arr6ter  au  té- 
jnoîgiianc  de  la  petite  Chronique  deRfim>,  qui  dit  {d)  de  lui 
qu  ii  n  avoit  d  Evv:quc  que  le  ntnn.  Ce  Criironiqueur  n'cft  riea 
moins  qu  exact.  Il  porte  ccjugciuciu  d  Adaiberon  lur  l'an_î;75^ 
à  loccallon  d'une Cnapelle  éc  des  fontaines  qu'il  avoit  fîâc  re» 
verfer,  quoiqu'elles  fuirent  d'un  ouvrage  admirable  ,  &  il  ne  met 
le  commencensent  de  fon  Epifcopat  que  l'armée  fuivante  977.  Il 
efc  néanmoins  certain  qu'Adalberon  étoit  Evêque  dès  l'an  9*^8  , 
ou  au  plùtard  (c)  en  971  ,  puifqu'en  cette  année  il  fonda  leMo- 
nallere  de  Mouzon  dansJbn  Diocèfe  ;  qu  il  y  transfera  (/)  les 
Reliques  de ^int  Amoul.,  Martyr,  ôc  au'il  obtint  la  confirma- 
tion de  cette  fondation  du  Pape  Jean  XlII.  qui  mourut  l'année 
fuivante. 

rircourî  XI.  Adaiberon  ,  en  introduifant  des  Moines  dans  ce  Moiiaf- 
d"Ad  ibcron.  tcre  à  la  p-laccdcs  Clercs ,  fit  un  difcours  pour  les  exhortera  la 
^^(fMr^  pratique  exade  de  la  Règle  de  faint  Benoit.  Il  en  fit  un  autre  à 

*  l'ouverture  du  Concile ,  qu'il  tînt  au  mois  de  Mai  de  l'an^ya 

•  .fur  le  Mont  lainte  Marie,  où  il  rendit  compte  des  motifs  qu'il 
avoit  eus  de  mettre  à  PAouzpn  des  Moines  de  l'Ordre  de  (aine 


(a)  Gnh':rt.  e^il.  tii.  \     (  i)  Ckrmic.  K-mrnf'  ,  ton.  i  ,  op. 

(  i    Chro'ùc.  MoÇim.  tom.  7  Sfiàiêg.  1  Ducktfne ,  j>:i^. 
fig.C&o^  661,  6%9  6*  ^ji.  I  Or'iiu.  Ahfomenfm ptg,  }i6, 

{c)  iSt^i.epijl,iiz,adRemgium,   4    {/)  Uui.  ï;:.^.  6^%,  i  - 
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Beno't ,  6c  du  privilège  qu'il  avoir  obrcmi  pour  eux  de  la  part  du 
Pape  Jean  XIII.  Il  d^ahlit  dans  ie  luôme  Concile,  Liecald  ,  pre- 
mier Abbé  de  Mouzon.  .  ..  -..W  j.j.. 

d'Ad.;!beron  à  qui  il  fisrvie  pendant  quelque  tenis  de  Secrets^&î 
li  a  pris  foin  de  faire  connoitre  dans  l'infcription  cellesiqull  avoit 
écrites  au  noni  de  cet  Archevêque ,  mais  il  ne  les  a  pas  toutes 
recueillies  \  &  il  en  cire  [a)  que  nous  n'avons  plus.  De  celles  oui 
£bnc  parvenues  ju^u  à  nous,  la  puiparc  font  adreOiées  à  des  pcc- 

aux  Princes  du  Sang  :  il  y  en  a  audî  à  des  Archevêques ,  à  à/Si' 
Evêques  &  à  des  Abbés.  On  y  remarque  aifement  le  ftilc  ferré 
.&  fente  nicux  de  Gerljctt ,  mais  elles  ne  font  pas  toutes  de  Hi 
fà(;on.  Il  (:toit  abfent      lorfqu'Adalberon  écrivit  à  l'Impératrice 
Theoplianie,  veuve  d^Otfon  II.  pour  la  prier  de  donner  un  Eve-; 
ché  ^ui  ëcok'vaalbr^tt^l^^      qu'il  appelle'llbA  -VîRtt'fli9^^^6t 
^u*H  dit  être  très-fidele  à  cette PrincelTe.  On  voit  par  d'autre»  ' 
lettres  au'ii  alTcmbloit  (c)  fouvcnt  des  Conciles,  ftc  qu'il  em-^ 
j^yoitîes  cenfurcs  pour  obliger  les  Prêtres  de  fa  dépendance  à 
s'y  trouver;  qu'on  lui  Ht  un  crime  (d)  d'avoit  feit  nommer  ibit 
neveu  à  TEvéchë  de  Verdun ,  fans  la  participation  du  Roi  Lo- 
thatre;  quH  Te  jiiftifiÉ^^éH  difil)«  ^\iiffiià^fÊmé^è^  b\èL 
jVcrdua  ctoit  fitué  ne  dcpendoit  point  tic  î  otlrairc  ;  que  ce  difTé' 
rend  ne  lui  lit  rien  perdre  du  refpeiR:  &  de  l'attachcninr  qu'il  avoit 
pour  ce  Prince,  qu  il  qualifioit  depuis  f  e  )  l'A frre  très- tjciirant  des 
1:  tan»^is  ,en  annon«jant  fa  mort  à  Êcbcrt ,  Arcl>evêque  de  Trêves^ 
La  Icrtrv'  i  %%  att  Duc  Charles ,  fcere  de  ce  Prince,. la  réponfe 
aue  lui  fit  Adalberon ,  pour  fe  juAifier  fur  la  d&ëaiicni^i^-^cre- 
de  Hugues Capet.  Qui  étois  je,  lui  dit-il ,  pour  donner  feul  un 
Roi  aux  Fran(jois  ?  Ce  fmt  les  aiïiiirci  du  Public,  non  d'un  Par- 
tîcnlier.Vous  m'attribuez  de  la  haine  pr  ur  1cS;k\^  Rcvai prens 
à  témoin  mon  Rcdempteuc,  que  ie  ne  hais  pas  ce  ^5ai;  .  On 
trou^^e<fan$i^M^Rtcueim•Ql^lW  lettres;  lune 

de  Thierri ,  Evêque  de  MmrPaû^'dè'même  Duc  CltiBftesyàir' 
lujct  d'un  diHerend  qu'ils  avoient  entr'eut.  H  eft  vifiblc  qu'elles  ^ 
font  ^oa^■rage  de  Gcrî)crt,  &  hors  d'spparencc  qu'il  c;i  nir  rn 
conmoliUon  de  la  part  ni  de  l'un,  ni  de  l'autre  :  Ce  n  eit  qu'un  tilfa 

(«  )  Gvhtrr.  Epiif.  4».  ]     ( )  »  î"* 

ii)  GtAtrt.  Eaifi.  nr,  '    \    {e)  Cvb'rt.  Er/}.  74. 

(c)  li  Epiji.  *9 r  30»  ipt,        i.  if  )  au.  r^^'''  •  t  • 

QQq(luj 
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d  injures  rdciproques.  Il  y  a  apparence  que  l  EvêqueThierri  «l 
fat  nitcontent ,  puilque  GerLert  lui  ca  écrivit  (a)  une  lettre 
d'excufe,  mais  où  il  ne  ménage  guere3  ie  Duc  Charles,  quoique 
Ans  le  nommer.  A  la  fuite  de  ia  quatre- vingt-dixién^  lettre  de 
Véditioii  d'André  Duchefne,  on  lit  un  diltique  qu'Adaiberon 
avoit  (ait  graver  furie  Calice-  dont  il  fe  fervoit  dans  la  cclébration 
des  Ai  y  11  ères ,  il  portoit  (6)  que  la  loif  &  !a  faim  dirparoiflent  : 
acc<jucez  Fideies,  c  ell  i'Evêque  Adaibcron  qui  dillribucaux  Peu- 
ples les  richefles  ici  renfermées.  Il  fit  mettre  fur  la  patène  ou  plat 
deftiné  à  recevoir  les  oblations ,  les  paroles  fuivantes  (c)  :  Vierge 
Marie ,  l'Evoque  Adalberon  vous  fait  ce  prcfent. 
Sentence  XIII.  ïliibaud  avoit  ufurpo  le  Sicge  Epifcopal  d'Amiens, 
d'excoinrau-  On  procéda  contre  lui  \d)  dans  un  Concile,  où  Jean  ,  Diacre  de 
l'Eglife  Romaine ,  &  Légat  du  Pape  Benoit  Vil.  aiiilîa.  Ce  tut 
donc  au  plutôt  en  p?; ,  puifqu'en  cène  amiée Benoît  VU.  monta 
(ùrla  Chaire  de  (àint  Pierre.  Le  rëfultat  de  cette  Aflembiée  ht 
queThibaud  feroit  excommun  lé,  s'il  ne  fe  dcfidoit.  Adalberoa 
prononça  la  Sentence ,  qu'il  aJreffa  àThibaud  en  forme  de  lettre. 
Avant  de  la  lui  envoyer,  l'Arciicvêque  tint  un  autre  Concile  OÙ 
ï  liibaud  fut  cité ,  mais  il  refulà  de  compacoitre. 


CHAPITRE  JU 


rolcuin  ,  j4bbJ  de  Lobes  ;  Lnuprand ,  Evajuc  de  Crémones 
Rojvahe  de  Gandershehn ^  Romerius,  ïlieodulus, 

Hartmanus, 

Ahi^lu  i"  '  ^'  TT*  O  c  u  ï N ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  à  l'occafioii 

d'un  autre  Ecrivain  de  même  nom ,  Moine  de  S.  Berlin  , 
étoit  du  Royaume  dcLothaire,  («)  né  de  parcns  qui  y  tcnoient  un 
rang  confidcrablc.  Il  avoit  un  frère  nommé  Godefcalc.  Ses  autres 
parens  ne  font  pas  cf-nnus.  Des  fon  enfance  il  fut  mis  dans  le 
4VIonullere  de  laiiu  Bcttiii ,  où  il  étudia  fucccllivcmeiu  les  Lettres 


{b)  Hin.  litis  atque  femcj  futiant, p»-© 
|iente  Fitîclc$,diviilii  in  populos  hJ^  prxful 
AJnlbtro  : 'z  si.  G^rbrri ,  Fp  I.  50. 

(f  )  Virgo  Alaria^  tuiu  ubi  fiXiui  Athi- 
ImpinttiMis.  Uid, 


(  d  )  T<m.  9  Concil,  f 01,-7*0,  Marht, 
Hijlcr.  Krni'nf. tom.  t,  Iw.i,  cêp.  1 1. 

'(;}  Mabitloa,  tom.  5  Aâor.pjg, 
&  Quwik.  LoHeaf,  c^.  al  «  |7< 
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humaines  &  divines.  Alctran ,  Ahbd  de  Lobes ,  étant  mort  le  jo 
Octobre  «j^î",  Eracle ,  Evéque  de  Lidge ,  fit  choifir  Folcuin  , 
quoique  fore  jeune  (c).  11  re^^ut  la  béncdidion  Abbatiale  à  Co- 
logne des  mains  de  rÈvêqoe  de  Cambrai ,  en  préfence  de  l'Ëm' 
pereur  Otton ,  le  jour  de  Noël  de  la  même  annce.  Avant  de  pro- 
céder à  cette  ccTcmonie^  on  lut  l'aâe  de  fon  ^ieûion  par  les 

Moines  de  l'Albaye  de  Lobes. 

I  L  Ratherius,  autrefois  Moine  de  ce  Monaflcrc,  étoit  alors  j^^^^^^^uî^ 
Evêque  de  Vérone  :  mais  contraint  de  quitter  fon^iëge ,  il  revint  p,"  n^I 
à  Lobes,  où  Folcuin  lui  donna ,  {h)  du  confèncement  de  I4  theriuideV*- 
Communauté ,  de  quoi  fubfifler  honorablement ,  &  des  d émeutes 
au  dehors  à  fon  choix.  Ratherius  faifant  moins  d'attention  aujc 
devoirs  de  la  reconnoiflance,  qu'aux  mécontentemens  de  quel- 
ques envieux,  traita  fi  mal  Folcuin,  que  croyant  que  l  Evcque 
^c  Vérone  en  vouloit  à  fa  place  >  il  la  lui  céda  ôc  Te  retira.  Ses^ 
païens  étoient  en  état  de  lui  6ife  juftice,  Ratherius  nt  iignoroic 
pas.  Pour  les  tenir  en  rerpe£l  (c)  il  fortifia  IcMonadere:  mais  il 
avoit  encore  un  plus  grand  appui  clans  Eracle ,  Evoque  de  Licge. 
Celui-ci  étant  mort ,  Notger  fon  SucceiTeur ,  de  concert  avec 
les  Abbés  de  Stavelo  &  de  liiint  Hubert ,  travailla  à  le  réconcilier 
avec  Folcuin ,  &  il  y  réuflit.  Ratlierius  fe  retira  à  Aine ,  laiiTant  à 
Folcuin  le  gouvernement  de  Lobes*  II  en  répara  l'Eglife  (d), 
l'orna,  l'enrichit  de  meubles  précieux,  rebâtit  lesOHicincs  (!u 
Alonafîere,  les  rendit  propres  &  commodes,  &  fit  deux  grofies 
cloches ,  dont  il  dédia  la  plus  confidérable  à  faint  Pierre  ,  l  autre 
à  faint  Urfmar.  Ji  fit  mettre  fon  nom  fur  chacune  ;  mais  celui  du 
Fonddui;  ne  fe  Ufoit  que  fur  la  plus  grofTe.  Entre  lés  omemens 
qu*il  mit^  TEglife ,  on  péut  femaïquer  un  aigle  jetté  en  fbnte ,  de 
cuivre  doré ,  dont  les  ailes  fervoient  à  porter  le  Livre  des  Evan- 
giles ;  un  Autel  en  I  honneur  de  la  fainte  Croix ,  orné  de  l  image 
du  S  uiveur,  avec  la  table  d  argent ,  ôc  une  couronne  de  màme 
métal ,  apparemment  pour  y  placer  les  cierges. 

v        rolcuiQ augmenta  (e)aufli  la Bibltpteque,^  ordonna  que  Sanoctca 
l*on  noutrirott  tbaque  jour  trois  Pauvm  dans  leMooafteie,  fie  999* 
^piechaque  année  on  en  habilleroit  un  certain  nombrpr  II  mourut 

cnpo'^',  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Urfmar  auprès  de 
Rathcriu'^.  On  a  relevé  dans  fon  cpitaplie  (/)  la  noblelïe  de  fort 
extraction,  fa  pieté  6c  fon  fcavoir. 

{b}  Fdciàn,  ihii.  cap,  tt, 
■  (c)  FtLià»»UBl. 
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V?e  ^  ^'     ^'^'^  ^^'^^  '  lorfqu  il  tcrix  it  la  Vie  de  faint  Folcuin 

foïcv^î^y  Si^^  Evoque  de  Terouane,  du  moins  dit-il  qu'on  lui  en  donnoit 
Tcroiiane.  le  litre  :  çe  qui  donne  lieu  de  conjecturer  qu  il  la  ccnipcla  quel- 
que tems  après  avoir  cédé  fa  place  à  Ratherius ,  c'eft-à-dire ,  vers 
J  an  «^70  :  c'étoitdonc  environ  cent  quinze  ans  aprt^'s  la  mort  du 
Saint.  N'ayant  trou\  c  aucuns  mc-mcires  de  fa  \' ie  ,  il  fut  obligé 
de  s'en  tenir  à  ce  que  la  tradition  lui  en  apprit.  C'cft  pourquoi 
ceux  (|ui  l'ont  donnée  (û)  au  Public  n'en  tont  pas  un  grand  cas. 
Ils  en  exceptent  certains  faits  atteflés  par  d'autres  Ecrivains.  Fol- 
cuin radreiraàl*Abbé&  aux  Moines  de  làintBerrin,  à  qui  il  die 
(u;  il  Jti)it  uni  parles  liens  de  la  foi ,  de  Tefperance  &  de  la  cha- 
rité. C'clt  dans  cette  Kpitrc  dc-îicatoire ,  qu'il  déclare  que  fes 
p^rcns  I  avcicnt  comme  fo  rce  d'entrer  dès  l'on  entance  dans  ce 
AlonaOere,  ôc  que  toutefois.il  etoit  très-éloigni  de  rompre  la 
confraternité  qu'il  avoit  conttaâée  avec  ceux  qui  l'habitoienc. 
Cette  Vie  (bit  partie  du  cinquième  tome  des  Aâies  de  TOrdte  de' 
iàint  Benoît.  Quoique  Folcuin  fe  répande  en  lieux  communs , 
feute  de  faits ,  (on  (3uvrage  ne  lailTe  pas  d*6tre  eftimablc  par  la 
méthode  qu  il  V  a  obfervéc  ,  par  la  bonté  du  Aile  j  ôc  par  la  piété 
qu*îl  y  fait  paroitre. 
Ln  C«Rcf  V.  L'Hiftoire  de$  Abbés  de  Lobes,  ou  de  kurt  Gejîes  t  eft 
i^^ToJil  même  goût,  mais  plus  femplie  de  laits.  Folcuin 

Spkilèg.  pâf,  fit  toutes  fes  dilip,ences  pour  conftater  ceux  qu'il  rapporte ,  juf- 
qu  a  chercher  à  Reims  {h)  des  preuves,  que  faint  A  bel  avoit  été 
Abbé  de  Lf!  es  aviun  d'être  Archevcquc  de  cette  Ville.  Tri-' 
thème ,  après  avoir  attribue  {c)  cette  Hiltoire  à  Hiiduin,  fur-; 
nommé  Taflbn ,  l'a  rendue  [à)  à  Ton  véritable  Auteur ,  qui  • 
nomme  en  effet  d'une  faqon  à  ne  pouvoir  être  méconnu.  Voici - 
fes  termes  :  (e)  j^prèscela  Lrcick  danm  pmr  AMféûux Religieux' 
de  Lcbes  folann  vraîment  Pécheur ,  mais  encore  jeune.  Quel  Ecri- 
vain r.uroit  ofé  qualiHer  ainfi  Folcuin  f  D'ailleurs  fon  nom  efl  à  la 
tcte  du  manulcrit  fur  lequel  Dom  Luc  d  Aciicri  a  fait  imprimer- 
ies Geftes  des  Abbés  de  Lobes.'  Il  en  eft  reconnu  pour  Auteur  pae 
Sigebert  (/),par  THilloricn  desÀbbésdeGeml:lcurs(g),6t  pat" 
Aubert  (A)  le  Mire.  Folcuin  commence  à  U  fondation  de  Lobet 


(a)  M.-.ti'l-'n  ,  t:m.  <;  ,  ASlcUftg.  587. 
{h)  CeJK  Alhu.UbmJ.  ton.  »  Sgkil. 

ptf.  <5I  ,  f  tp.  7. 

(  c  )  Tr'uhim»  Jk  Scnpm.  Ecdtf.  cap. 


(lf)  li.  i€  Vir*  iUi^l,  Ordm,S,Buei^\ 

!ih.  ï  ,  en.  V 
(e  )  FiiUuin,  cap.  iS. • 

(£ )  Pfl^.  SI}  ,  tvm.  6  Spkileg. 

{k)  hùritusaicaf,  x^tSi^(aern' 

pat 
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fairtt  Landelin  Ôc  faintUrfmar,  qui  vivoient  i  uii  ik  l'autre 
dans  \c  fèpdéme  fîécle^  fie  va  jufqu'à  fon  tenus ,  c*cft-à-dire ,  juf- 
ques  vers  l'an  5>po  »  auquel  le  Continur.teur  des  Geftes  des  Abbés  • 
de  feobes  (  a  )  met  (à  mort.  A  la  tête  de  l'Ouvrage  eft  une  Pré- 
face, où  Folcuin  fait  voir  que  Dieu  qui  a  créé  l'Univers ,  le  gou- 
verne de  manière  que  tout  s'y  régie  par  fa  providence^  Ôc  que 
rien  n'y  arrive  par  un  effet  du  hafard,  ou  du  dellin.  Il  dit 
quelque  choie  de  la  fiicceffion  fie  de  l'infiabiUté  des  Empires  ;  fie 
venant  à  celui  des  François  ,  il  les  £ût  defcoidie  des  Troyens,- 
de  même  que  les  Romains,  difant  que  ceux-ci  av-oient  fuiviles 
dtendarts  d'Ence;  ceux-là  les  étcndarrs  d'Antcnor.  Il  fuivoit  en 
cela  l'ancien  préjugé  de  fa  Nation.  Quant  au  corps  de  l'Ouvrage, 
ii  eft  intereflant  pour  IHiiloire  des  Normans,  des  Hongrois, 
de  VEvêché  de  Liège ,  fie  fuztout  pooi,kfVie  de  ûint  Unmar  ,  . 
duquel  U  rapporte  pluHeurs  iniracles  «OBt'U -avoic  été  témoin. 
C'eft-iàtjue  les  Bollandifies  ont  puifé  pour  compléter  THliloice' 
de  ce  Saint ,  qu'ils  ont  donnée  au  dix-huitiéme  d'Avril. 
.  VI.  Quelques-uns  ont  attribué  à  Folcuin  des  Vies  de  faint  Autreiicriit 
Omer,  de làint  Bénin,  de  fàint  Vmnoc &  de  faint  Silvin.  U  «'«F^*»"»» 
paroît  au-contiaire  que  ces  Vies  »  du  moins  les  trois  premières, 
font  plus  anciennes  que  lui,  puifqu'il  les  cite  (b)  danslbnPfo* 
k)gue  fur  celle  de  faint  Folcuin  de  Terouanc.  On  n'efî  pas  mieux 
fonde  à  lui  attribuer  des  fermons  fur  divers  fujcts.  Tritnemeque 
ion  cite  pour  garant,  les  donne  [c)  à  l'Evcque  Hilduin  avec 
les  Geftes  des  Abbés  de  Lobes.  André  Valcre  (  d  )  cite  un  manuf* 
crit  de  Louvain ,  où  Ton^trouve  fous  le  nom  de  Fcdcuin  une  Ho- 
mélie fur  la  parole  de  l'yvcaie  que  l'homme  ennemi  fema  dans 
Je  champ  du  pere  de  famille. 

VII.  On  ncil  point  d'accord  furie  lieu  de  la  naiffance  de  LuîtprwiJj 
Luitprand.  Selon.1  ruiicmc  (ej  il  nâquitàPavic  :  Bivariusf/)  le  ^"^i"*  ^ 
&it  naître  à  Cordouê.  Luitpiànd  nous  apprend  lui-même  (g  )  qu'*-  ^""^ 
^nt  encore  jeune  à  Pavie ,  ily  perdit  Ion  pere,  fie  que  fa  mete {ç 
remaria  à  un  homme  que  fa  gravité  fie  (a  (àgeflê  rendoient  enimar 
ble  au  Roi  Hugues.  Il  trouva  dans  fon  beau- pere  les  fecours  dont 
il  avoir  Leloin  dans  un  âge  li  tendre.  Inflruit  dans  la  pieté  &  dans 
Jesfcicnces  ,  il  fut  reçu  dans  ie  Clergé  de  Pavie^  où  onl'élevaau 


(«)  Tom,  6  Spicileg.  pag.  j^o, 
{b)  Tom.  t  A£!or.  pofr.  589. 
(c)  Trithem.  de  Vins  iïluft.  Oriin.  S. 
9eiieJL  /ift.  »  ,  c^.  «o  ,  frdb  Scriptor,  Ec- 


(d)  Andr.  V~il.  Bibiiat.  Btlgicd,  pjj, 
'H- 

(  e  )  Trithem.  de  Scriptor.  EccL  cap.  ^çf^ 
(J)  Biiarius  inCenjuraLiàtyraaMt 
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Diaconat.  Ses  parens  lui  procuterent  (a)  la  Charge  cle  SebftCaîcd 
duRoiBeiengerlI.  Il  s  en  acquitta  avec  tant  de  fuccèsque  ccf 
Prince  l'envoya  en  AmbafTade  {b)  en  <)\6  à  Conftantinople,  pour 
cimenter  entre  lui  &  Conllantiii  Forpliyrogenetc  une  amiric  fo- 
ii(ie.  Luitpraiid  rcuilic.  On  dit  qucBcrcn^er,  en  rcconiujjliance, 
lui  donna  l'Evêché  de  Cremonç  :  mais  il  y  a  plus  d  apparence 

Îu  il  rc<;ut  cette  &veurde  1  Empereur  Otton.  Quoiqu'il  en  foit, 
uitprand  ayant  perdu  les  bonnes  grâces  de  Berengefyfe'iedrsK 
à  F  ronv-fort  [c)  furie  Mcin.  Otton  1.  Roi  de  Germanie,  informé 
de  fa  capacité ,  remploya  à  divcrfcs  nc;:ociations.  Il  le  mena  au 
Ccnciic  de  Kcme  en  ^63  pour  lui  fcrvir  d  interprète.  Luitprand 
rendoit  en  Latin  (^)  ce  que  ce  Prince  avoit  dit  en  Langue Sa^. 
xonne.  Cinq  ans  après  (e)  Occon  le  députa  à  Condantinople' 
.  pour  traiter  avec  l'Empereur  Phocas  du  mariage  du  jeune  Otton 
avec  Theophanie,  ftlle  de  l'Empereur  Romain  le  jeune  &  de 
l'Impératrice  Thcopl.anie  ,  que  Phocas  avoit  époufc'e.  Ce  ma- 
riage trouva  de  la  reiillance  de  la  part  de  Niccphore  :  mais  ce 
Prince  ayant  été  tué  environ  dix-huit  mois  après  l'AmbalTadede 
Luitprand ,  Jean  Zimifqués  reconnu  Empereur,  ayant  requ  une. 
féconde  dcpùtation  (/  ;  en  <?  69  d'Otton  le  Grand ,  accorda  Theo- 
phanie à  Otton  fon  /ils.  On  ne  fçait  ce  que  devint  Luitprand 
depuis  fon  retour  de  Cunilancincpie  ^  ni  en  quelle  année  il 
mourut. 

jSft  écrîtr.     yiIL  Son  premier  Ouvrage  eft  lHUloire  des  principaux 

JJJJj*^  évenemcns  de  fon  tems,  connu  de  Sigebert  (g)  fous  le  nom 
d'Hifloire  des  Celles  des  Rois  &  des  Empereurs.  Elle  efl  diviféc 
en  ft\  I  ivres  dans  les  imprimas:  Trithemc  en  comptoir  fept, 
mais  les  fix  derniers  chapitres  du  fixicme  Livre  ne  font  pas  même 
de  Luitprand  :  Ils  ont  été  ajoutés  par  un  Anonyme  fous  le  titre 
d'Appendice ,  oà  il  cite  plus  d'une  Ibis  Luitprand.  Rahnond  y 
£v6que  d'Elvire  (  h  )  l'avoit  follicité  de  l'écrire  deux  ans  avant 
qu'il  y  mît  la  main  :  l'importance  de  l'ouvrage ,  ôc  la  difficulté  de 
réufllr  le  tinrent  en  fulpens;  mais  enfin  ilcommenc;a,  ôc  il  en 
ëtoit  au  milieu  du  quatrième  Livre ,  lors  de  la  mort  (  i  )  de  Lîu- 
tolTe^  fils  de  l'Empereur  Otton  j  arrivée  en  ^jy.  Il  parle  dans 


(  a  )  Ltiirpr.  lAm  4  ,  cap»  1 4* 

(^3  là.lîb,  6,  cap.  i,t,  ). 
(e)  Idem  in  frœmio,  lib.  j. 

(  <f  )  Âppf'vJirf  ad  Z-uftpr.  c<y, 
(e)  Bironiiu  ad  aa.  ^68. 


(/)  Chronk.BiO'iiUi^LatLtcm,  l« 

Bibiiot.  nov.pa^, 

(g  )  S  f^fbert  de  Script.  Ecclef.  cap.  ixt» 
(h)  Luiipr.  in  Prir/at, 
(i;  Lii.4$e(9>7' 
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îe  tToiflcmc  de  Conftantin  Porphyrogenete  comme  vivant.  Or  ce 
Prince  mourut  le  neuvième  de  Novembre  de  l'an  p  jp,  l'Ouvrage 
lue  donc  compoiié  entre  l'an  y  7  ôc  ^60,  Il  contient  le  récit  des  * 
^venèmens  confidérables  des  deux  Empires  d^Orient  àc  d'Occi» 
^ent  pendant  environ  cinquante  cinq  ans  >  s'acrêtant  principale- 
ment à  ceux  {a  )  dont  il  avoit  été  témoin  ;  commenqant  à  la  prife 
<ie  la  Vilie  de  P  rcllinet  par  les  Sarrafins  en  8p  i  ,  6c  finifTant  à  fort 
AmbafTade  à  Conllantinople  vers  Conftantin  en  ç^6.  Le  Conti- 
tiuatcuT  de  cette  Hifloire  l  a  conduit  jufqu'au  Concile  de  Roose 
où  Jean  XII.  fût  dépofd  en  pdj. 

IX.  Luitprand  l'imitula  Antapodofin,  terme  Grec  qui  Ci-  Juiremenr  de 
^iBe  rétribution  ou  revanche  ;  &  ce  n'eft  pas  feulement  dans  ccwHiftwte, 
Finritulation  de  1  Ouvrage  qu'il  affecte  de  montrer  qu'il  f<çavoit 

le  Grec,  il  le  fait  fouvent  dans  le  corps  de  fa  narration.  Il  y  a 
aufli  de  1  alfedation  de  fa  part  à  entrecouper  fa  profe  de  vers  de 
di<Kffentes  mefures.  Mais  il  eft  encore  moins  excufaUe  dans  la 
liberté  qu'il  s'cft  donnée  de  rapporter  certains  faits  {b  )  qui  blet 
ientla  pudeur^  ôc  qui  ne  faifoient  rien  à  fon  fujet;  &  dans  la 
fat;on  dont  il  traite  ceux  à  qui  il  vouloir  du  bien  ou  du  mal ,  pro- 
diguant les  louanges  à  ceux-là,  ôc  chargeant  ceux-ci  d'injures. 
•Cela  fe  voit  furtout  dansie  quatriémeLivre,où  il invcdive contre 
le  Roi  Becenger  U.  &  contre  Wslh.  £on  épotrfè.  Ceft  donc  pro- 
|}rement  à  ce  Livre  que  l'on  rapporte  le  titre  de  retributicm  otl 
revanche,  qu'il  a  donné  à  toute  fon  Hifloire.,  qui  marque  darw 
fon  Auteur  plus  d'érudition  que  de  difcerncment  :  le  ftile  en  eft 
<lur,  mais  véhément.  Elle  a  été  impriniée  à  Paris  chez  Jean  Petit , 
&  Jodocus  Badiu8«n  ip4  ;  à  Francfort  en  1 784  ôc  1 725  ;  dans  ia 
Colleâion'  des  anciens  Hiftoi^iens  par  Reiiberus,  à  Anvers  en 
1^40  par  les  foins  de  Jérôme  de  laHiguera;  dans  le  troifiéme 
tome  Je  la  Colle£tion  d'André  Duchelhe^  &  daoslc  fecoiid  defe 
lEcrivains  d'Italie  par  M.  Muratori. 

X.  On  trouve  dans  les  mêmes  Recueils  la  rélation  de  l'Am-  légation  | 
baffade  de  Luitprand  à  Conftantinople  en  p58.  Canifius  l'avoit 

£ât  imprimer^  ii^lftat  en  1 600,  avecleschroniques  deViâor  de 
•Tunnes  ôc  de  Jean  Riclar*  Elle  eft  rapportée  par  Baronius  fur  l'aa 
«58.  On  ne  peut  contefler  cette  rélation  i  Luitprand  qu'on  ne 
lui  contcfte  l'Hiftoire  dont  nous  venons  de  parler  :  c'ell  dans  l'un 
&  àsm  i  autie  écrit ,  le  même  lliie  ôc  le  même  génie  -,  ôc  l'Auteuc 
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y  dit  expreiïcment  (a)  que  c'étoit  pour  la  féconde  fois,  qu'il 
étoic  envoyé  en  AmbaiTade  à  Conilancinople.  Luitprand  dédia 
ià  réiation  aux  Empereun  Otron  &  à  l'Impératrice  Addaïde.  U 
remarque  que  dans  une  procefllon  qui  fc  lit  le  jour  de  la  Pente- 
côte depuis  le  Palais  jufqu'à  l  Eglifc*  de  fainteSopliic ,  unegrande 
multitude  de  Marchands  &  gc  Gens  du  petit  Peuple  étoicnt 
rangés  en  haye  des  deux  cotés,  armes  de  dards  ôc  de  petits  bou- 
•dîers,  ôc  nuds  pieds  pour  la  plupart  ;  que  de  tous  les  grands  Seir 

gneurs  qui  acconipagnoientrEmpeccur,  U  étoit  feul  qui  portât 
e  l'or  fur  fes  habits  ôc  des  pierreries;  que  quand  il  pafla,  des 
Chantres  placés  fur  un  lieu  élevé  commencereiu  à  chanter  :  voici 
venir retoiic  du  matin,  l'aurore  le  levé,  la  mort  des  Sarrafuis, 
le  Prince  Nicephore:  longues  années  àNicepliore:  Peuples, 
adorez-le ,  fetvez-le ,  icumette^-vous  à  &  poiuance.  Que  man^ 
géant  à  là  table  avec  plulieurs  Evêques  ôc  lePatriarciie,Nice^ 
phore  lui  propofa  diverfes  queftions  de  l'Ecriture  ;  que  dans  ua 
autre  repas,  l'Empereur  fit  lire  une  TTomelie  de  faint  Jean  Chry- 
foflome  fur  les  Acles  des  Apotrcs  \  que  les  Grecs  célébroient  le 
de  Juillet  la  Ectc  du  Prophète  Elic,  c'ell-à-dire ,  fon  enlè- 
vement au  Ciel ,  par  des  jeui^  de  thràtre  ;  qu*il  eut  peine  d'ot>* 
tenir  d'aller  adorer  la  Croix  le  jour  de  l'exaltation.  Il  ajoute  que 
Nicephore  ayant  ouvert  les  lettres  que  les  Nonces  du  Pape  lui 
avoicnt  apportées ,  i!  trouva  mauvais  qu'on  l'eût  qualifié  Empe^ 
reur  des  Grecs  ;  qu  il  crut  que  le  Pap?  ne  lavoit  fait ,  que  par  le 
confeil  d'Otton,  a  qui  Nicephore  ne  vouloit  pas  que  Ton  donnât 
le  dtre d'Empereur.  U  fe  plaint  des Evéques Grecs,  qui,  quoi- 
que riches  pour  la  plupart,  exer^ient  mal  l'hofpitalité.  Ils  man* 

Sent  feulSj  dit-îl,  à  une  petite  table  nuë  :  leur  repas  eft  un  bifcuk 
emer,  avec  quelques  laitues  &  de  l'eau  chaude  dans  de  petits 
verres.  Eux-mêmes  vendent  ôc  acliercnt,  ouvrent  &  ferment 
leurs  portes ,  font  leurs  iMaitres  d  Hotcl  Ôc  leurs  Palfreniers.  Je 
crois ,  ajoute-t-il ,  qu'ils  vivent  ainfi ,  parce  que  leurs  Eglilês 
font  Tributaires.  L'Evêque  de  Leu(;^te  me  jura  que  la  £nnê 
payoit  tous  les  ans  à  TEmpereur  Nicephore  centrais  d'or,  Ôcles 
autres  à  proportion.  Luitprand  n'oublie  pas  les  mauvais  tràite- 
mens  qu'il  reçut  à  la  Cour  de  Nice|  liore ,  ôc  dit  qu'il  avoit  été 
traité  avec  plus  de  décence  dans  fa  première  Légation  fousCont 
.tantin ,  quoiqu'il  ne  Qsx.  alors  que  Diacre  de  Pavie ,  que  Iqus  Ni* 
çephore,  quoiqu'il  lut  revêtu  de  la  dignité  d'Evéque. 

(a)  LiùtfnuidLeg<u,i^Baroiutiaa,f6i,  ^  Ui,^h^a^u  • 


« 
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i'  XL  A  la  fuite  de  ces  deux  Ouvrages  Jérôme  de  la  Higuera  en  Fcr«  fuppor 
àfkitimpHin^a?«iQ^libai4^^  dbtit'oncon- 
.Tient)tCi|oaéd1nii  qûlt  n*eft  poifat  |b«f(Ku:f>fqavoir  urtie  Chronique 
ijui  ^Ctwinience  à  l'an  6q6  &  finit  îiptf^o,  &  des  .^dverfaria  ovt 
Journaux.  Celui  de  qui  efl  ce  dernier  Opufcule  fe  nomme  plu- 
fieurs  fois  {a  Bibiictecaire  de  rAbbayc  dcFuItle,  ou  Luirprand 
ne  lit  jamais  Ik  rélidencc.  On  lui  a  encore  luppofc  des  Vi«s  des 
f^pes  àef\àf!Ù6êt9lièné  jufqu'à  Formofe ,  imprinsëeè  ^lâkftl^ 
^éi'i^\^H^tc  l'abrégé  d'Anaflafe  pâé  Abbott  dié  Fféér^C^ 
n'efr  qu'une  compilation  desVws^CS  PapêS,  qui  portent  le  nom 
d'AniilliiTc  ;  6:  elles  finilTent  p?.r  un  endroit  copid  de  rHifloire  de 
Luityr.  nd.  C  cll  peut-ctrc  ce  qui  les  lui  a  fait  attribuer  ;  au  lieu 
^'en  tirer  une  preuve  qu  elles  ne  lont  paa  de  lui ,  ce  q^ui  était  plus 
4f^miforme  aux  règles  d&k^cndque.  r  H 

H-  XlL  II  (kic  BÉeim^'TEmgdtiS  Ecrivain^  ltorv!rtie,RM 
îe  règne  des  deuxOtton,  une  Religicufc'  dé  TAbba^c  de<^  cSS^^ 
dcr:.heim  dans  la  l-afl'e  Saxe.  Elle  étôit  Saxonne  { )  de  nailfance,  heim. 
&  fe  nommait  Rcfvitfic.  N'ayant  que  du  mépris  pour  le  monde, 
elie  fe  confatra  au  fcr\  ice  de  Jefus-Chrift  dans  le  Monadere  de 
<3andéididm  y  où  dié«ut  (  c  )  péÙtÊItlÈÈtéfBk^^^ 
jde  la  vie  monafHque  Richarde  &  Gerbergé.  Daitt  ièi^èlbiMèfis 
de  loifir  (  d  )  elle  apprit  la  Langue  Latine ,  prit  quelque  teiri^Dile 
<lc  la  Grecque,  ôc  s'mflruifit  des  grands  principes  de  laPhilofo- 
pbie.  Quelques-uns  ont  avancd  quelle  étoit  parvenue  par  fon 
jnérite  à  la  dignité  d  Abbcflc  de  Gandcrsheim  :  mais  ils  l'ont  con- 
ibndue  (e)  avec  une Religieufe  tito>lldêKlèflètn ,  qui  gouln»!lft  l^ë 
Monaftere  après  les  filles  du  Fondateur.  nha^i'i  l 


XI 1 1.  Rofvithe  compcfa  par  ordre  d'Otton  II.  qui  geoftehia  P.  nc'-ynqHo 
l'Empire  jufqu'en  984 ,  le  Pandgvriquc  d'Otton  I.  fon  pere,  mort  OttarÊ*"" 


tOiedquàf  Des  deux  Pré&ces  qui  Çorttàmm  en  véi4  de  ^ii0iiïe 
jnèfijre,  l'une  eft  fur  la  vie  d'Otton  1.  Faucre  à  Otton  fon  fils'^ 

deuxième  du  nom.  Rf)fvithe  commence  cet  éloge  funèbre,  èn 
f^.ilant  voir  qu'après  que  la  race  de  Cliarlemagne  "fut  éteinte , 
l  Empire  Romain  pafl'a  aux  Saxons  ;  qu'Henri  fut  le  premier  Em- 

mfvKenf. pag.  fff,      f    (i)  nid.  • 
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peieur  de  cette  Nadoo  ;  qu'il  eut  de  llmpetatrice  Matliilde  trois 
fils  »  Otcon ,  Hend,  &  Brunon, depuis  Archevéq ue  de  Cologne  ; 
qu'Otton  ,  en  fa  qualité  d'aîné,  fucceJa  à  Henri.  Enfuite  elle 
entre  dans  le  détail  des  actions  de  Ton  Héros  ,  de  Tes  ruerres  ÔC 
de  fes  vidoircs.  Elle  finit  par  l'eitii  de  Bcrcngcr,  Ôc  par  la  dépo- 
fition  du  Pape  Jean  XIL  qui  furent  l'un  fie  l'antie  Vous  rage  d  Ut- 
ton  I,  RoTvithe  loue  le  zèle  que  ce  Prioce  fit  paroStce  en  dëpo- 
Huit  Jean  XII.Ôc  en  mettant  fur  le  Saint  Si^  Léon  VIII.  plus 
digne  de  le  remplir.  D'autres  Hilloriens  ont  penfé  qu'Otton 
avoit  témoigné  en  cette  occailon  plus  de  zele  que  de  prudence. 
Ce  Panégyrique  a  été  mis  plulieurs  fois  fous  la  prelTe;  en  premier 
avec  les  autres  Oavn^es  Je  Rofvitfae  à  Nuremberg  en  i  ;  o  i ,  pat 
les  (oins  de  Conrad  Celtes  ;  puis  à  Francfort  en  i  ^84  par  Reit» 
berus.  Henri  Meibomius  le  lit  réimprimer  fcparement  en  U 
môme  Ville  en  i  6?  i  ,  à  la  fuite  des  Anna.es  de  WiticliinJu?.  Il 
fe  trouve  au  ni  dans  le  premier  tome  les  Ecrivains  dAiic-Tiagnc 
d'Henri  Meibomius  ,  neveu  du  ^précédent ,  à  Francfort  en 
1 6S  7 ,  ôc  dans  le  Recueil  des  -Œuvres  de  Rofvîthe  par  Schucs* 
ileilchius  à  Witemberg  en  1707.  La  dernière  édition  eft  69 
Francfort  en  1726 ,  où  il  a  été  imprimé  dans  laColleâion  de 
Reul  erus  ,  avec  les  Notes  &  les  Obfetvatioiis  de  Georges 

Joannis. 

Autre»  Ou-     XIV.  Nous  avons  auHî  de  Rofvitlie  fu  coaaédies ,  à  l'imit»» 
^ith«  CoœS-  itioû  de  celles  de  Terence;  la  première  fiirkoonvetiion  de<3aU 
}Seh'      '  Jican  &i  le  martyre  de  faint  Jean  &  de  (àint  Paul,  ions  Jolie» 
i'ApoOat  ;  la  féconde  fur  le  martyre  des  faimies  Vierges  Agape^ 

Chionia  &  Irène,  qui  fouîTrirent  fous  Diocleticn  ;  la  troifieme 
fur  la  réfurreclion  de  Caliimaque  ôc  de  Druiiane  par  faint  Jean  ; 
la  quatrième  fur  la  chute  6c  la  pénitence  de  Marie  ,  nièce  de 
l'£rnaite  Abraham  ;  la  cinquiérae*  intitulée  Paphnooe,  fiir  Is 
4;onverfion  de  la  CourtiiàneThajfde;  la  fixiéme  iiir  le  nuctyie 
jdcs  falntes  Vierges  Foi,  ETpetance  &  Charité. 
Hîftoîre<!e  XV.  Elle  mit  en  vCT^  hexamètres  l'Hiftoire  de  laNaiiïance 
hâtnteVi»-  6c  de  la  Vie  de  la  fainte  Vierf^e  ,  qu  elle  avoit  trouvée,  dit-elle, 

^'XVdu^'  ^^^^^^ 

nom  de  faint  Jacques  ,  frère  du  ijeieaeur.  C  elHeProto- 
^^ncur.  "    vangile  de  ûint  Jacques  comptéentre  les  Livres  apocryphes  do 
jiouveauTcfiament.  Elle  dédia  ce  Poëmc  à  Gerbierge,  qu'elle 
qualifie  de  la  race* Royale.  Son  PoSme  fur  i'Afccouoa  du  Set- 

.gneur  eft  aulli  en  vers  hexamètres.  Elle  prit  pour  matière  l'Hif- 
toire  de  l'Afceii^igA  traduite  duGiec  en  Latin  pu  unËvéqtus 
nommé  Jean, 
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X  VI.  Rofvithe  écrivit  en  vers  éiegiaques  le  martyre  de  faint  f^f^^JJ^ 
<jangolfc,qui  fouffiic  àVareiines  «Hl^rgogne  ver»  Tan  7(Jo. 
lî  en  eH  parlé  dans  les  BoUandiiles  à  ronzîéiiie^e  Mai  ;  celui  d9 
l^tPflaige  tué  par  les  Maures  à  Cordouë  en  p2  5 ,  les  vers  font 
hexamctres  ,  en  ies  trouve  dans  le  cinquième  tome  des  Bollan- 
d'uics  au  26  de  Juin  i  la  chute  ôc  la  pénitence  de  i  hcophiie, 
(I>iconcme  de  I  H^lifc  d'Adane  en  Cuicie,  vers  Tan  6ut 
quoi  on  peut  coniuiter  Boliandus  au  quatKiénie4f  Févri^i:.  lùBl 
^rsibnt  hexametres-leonins ,  c  ef;  à  dire,  rimés  |»|||^i«iitQtfiiai 
qu*à.la;fio9  de  même  que  ceux  du  Poëme  où  elle  raconte  lacoEh 
verfion  d'un  jeune  Eiclave,  nommé  Proterius  ;  du  Pocmc  en  • 
I  hcnncur  de  faint  Denys ,  Martyr,  ôc  celui  de  fainte  Agnès.  On  ..^ 
peut  voir  les  deux  derniers,  l'un  dans  BoUandus  au  21  de  Jaiï» 
vier.,  l'autre  dans  Surius  au  neuvième  d'Oâobrh^0|[^  'lfl9 
l^dldies,  dent  nous  venons  de  parler  y  ont  été  imprimées  £311$  Ja 
fiom  de  Rofvithe  à  Nuremberg  en  1  joi  par  les  foins  de 

Conrad  Celtes ,  &  à  Witembcrg  en  1707  in-^".  dc JCéditioai  de 
Léonard  Schurzflcilchius. 

-  X  \  IJ.  Trldiemc,  après  les  avoir  détaillées ,  (a)  cite  le  Pa-  jjo^^ha/ 
négyrique  d'OttpiM^  ^  Livre  de  çliverfes  épigrammes ,  &  plu**  * 
fiteui» Icwrcs  afa^aigailW<»#t;i^jiiM|p ,  qu  il  navoit  point  con- 
Aoiilancc  de  fes  autres  Ouvrages  :  on  a  découvert  depuis  THif- 
toire  des  comnicncemens  &  des  Fondateurs  du  Monaftere  de 
Ganderslieim.  Elle  cft  en  vers  hexamètres.  On  en  a  fait  deux 
Citions ,  dont  1  une  eft  de  M.  Leibnitz  en  1 7 1  o ,  au  fécond  tome 
des  Ecrivains  de  Brunfvic  ;  l'autre  de  George  Leuckfêld  |»dan9 
les  Antiquités  de  Gandershcim  publiées  en  Allemand  en  170^ 
Chridophe  Harenberge  lui  a  auffi  donné  place  dans  i'Hi|k>tri 
Diplomatique  de  TEelife  deGandcrsheim,  imprimée  à  Hanovre 
en  17 ^^fcl-  avec  la  \  ic  de  Hatumode,  première  AbbefTc  de  ce 
IMonafiere,  compoféc  par  Aaius,  Prctre  ôc  Moine  deCorbic, 
&  déjà  publiée  par  M/Èeei|jd -piÉmi  fes  anciens  monssiens ,  à 
Lcipfic  en  1720/0/.  Quelques-uns  ont  attribué  à  Rofvt^ciet 
iVies  de  faint  W  illibaid  &  de  faint  Wuncbald  (o\\  frère  :  mais 
elles  font  d'une  date  plus  ancienne ,  &  d'une  Religieufc  du  Mo- 
naftere  d'Heidenheim  ,  (b)  qui  avoit  appris  de  faint  \v  illibaid  ôc 
de  fa  Iccur  iainte  \v  alpurgc  (c)  ce  qu'elle  raconte  de  ces  deux 
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Saints.  EUcvivoit  donc  dans  le  même-tems,  c*eft-à-dire,  vers 

l'an  740,  que  faint  WiHibatd  ctoit  Evcque  d'Aichftat,  plus  de 
deux  cens  ans  avant  Kofvithe.  Nous  n'avons  plus  Ici  leccres ,  ni 
L's  <5pigranvncs  que  1  rithcme  cite  fous  (on  nom;  ôcon  n'a  pas 
encore  rendu  publiques  les  Vies  des  Papes  Anaflafe  I.  &  Inno-  , 
centl.  qa'elle  avoit  coinjpofées  en  vers  hexamètres,  &  miles  à 
kl  tête  de  foiiPoëme  fur  la  fondation  du  Monaftcre  de  Ganderf- 
hcihv,  félon  que  n  us  l'apprenons  de  Henri  Bodon ,  (a)  qui  lui 
attribue  encore  une  exhortation  aux  Vierges  ^  fur  la  çhaftecé  fie 
ht  continence.  .  •  * 
Jogemen»  «te*  i  X  V 1 1 1.  On  nc  trouvera  point  dans  les  vers  de  Rofvithe  les 
yidlcl  '^''^  grâces  Ôc  les  aménités  de  h Poéfic:  mais  on  fera  môme  furpris, 
que  nc^c  c!ans  un  fiécle  qui  ne  les  connoifToit  pas,  &  élevée  aa 
milieu  des  Barbares  ,  elle  ait  pû  rcuflir  à  donner  du  paiFable  &  du 
îïiédiocrc  en  ce  genre,  ôc  on  le  portera  ail'cmcnr  à  pardonner  à- 
une  Saxonne  des  fautes  contre  la  pureté  dç  la  Langue  Latine  j- 
6c  les  règles  de  la  Profodie. 
wit' inJnc,  XIX.  Witikindus  ou  \Pidukindas  contemporain  ik  compas 
£lki^t^°J.'  "^^^^  de  Rofvithe  ,  fit  profeOion  de  la  Règle  de  faint  Benoît 
*  dans  l  Abbaye  de  Corbie  en  Saxe,  vers  le  milieu  cui  dixléma 
fi'icle.  Il  écrivit  en  trois  Livres  rM"i(Toirc  d'Henri  l  Oirdeur  ôc 
d  Otton  I.  quil  dédia  à  la  Reine  Mathiide,  fille  de  ce  dernier 
Empereur.  On  les  imprima  à  Bafle  en  i  ;  ;  2  chez  Hernage  ;  à 
Francfort  en'i  ^77  ;  &  eA  même  Ville  dans  le  corps  des  Hifto-' 
riens  d'Allemagne  en  i  çSo  ôc  1(^21.  Cette  édition  eft  accooK 
pagnéc  des  notes  &  des  dilfertations  de  Henri  Meibomius. 
%'itikindusn  acheva  point  fon  Ouvrage  avant  l'an  5^7?  ,  puifqu'il 
y  parle  de  la  mort  d  Otton  L  arrivée  au  mois  de  Mai  de  cette 
année«là.  Il  compofaaulfi,  félon  que  nous  l'apprenons  de  Sigc-r 
|>ert,(6)  rHiftoiredumartyvc  de  fainteThecIe  en  vers;  ôc  1^ 
Vie  dé  faint  Paul  Ermite ,  tant  en  vers  qu'en  profe.  Ces  deux 
Ouvrages  n'ont  pas  encore  été  rendus  publics  :  mais  il  y  a  quel** 
qucs  vers  delà  façon  de  Witikindus  dans  l'édition  de  fon  HilToire- 
des  Empereurs  Saxons,  à  Francfort  en  1621  par  les  foins  de 
Meibomius.  Ils  fe  trouvent  aulli  dans  les  réimpreflions  que 
l'on  a  Eûtes  de  cette  mémeHifloke  parmi  Içs  Ecrivains  d'Auç^ 
luagne,  àFnuujfpctçn  i^77âci<f88f  •  > 


(0  )  Afud  Makwàmt  *m*  <  •  fog'  I         ^àau  de  ^igur.  Euxlef.  eapi 
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XX.  Il  eft  fait  mention  (a)  dans  iLpitomc  de  la  Biblîotequc  Romeritu. 
de  Conrad  Gefner  par  Joiias  Simlcrus,  d'un  certain  Ronierius  , 
J&  il  y  efl  dit  qu'il  a  continué  en  deux  Livres  les  Annales  ou  la 
«Chronique  de  Rheginon  ,  Abbd  de  Prum,  depuis  i'an  907  ]uf- 
qu'en  977.  Rhcginon  finir  en  effet  à  l'an  (^06:  mais  fon  Conti- 
nuateur ne  conduit  la  fuite  des  cvenemens  que  jufqu'au  com- 
«lenccnient  de  Tan  <?«)p,  du  moins  dans  l'édition  dePiftorius  à 
-Franc&rc  en  1 5 1 5.  Cette  continuation  n'eft  donc  point  de  Ro- 
merius^  ou  elle  n'a  pas  été  impcimée  toute  entière.  Peut-âtrè 
aufli  que  le  G)pifte  n  a  pas  juge  à  propos  de  ttanicriie  au-de  là 
de  ce  (]\n  rcgardoit  le  règne  d'Otton  I.  mort  en  973 ,  car  il  finir, 
jcn  diîaiu  qu  il  a  conduit  les  Annales  de  Ilhegincn  depuis  la  naif- 
fancc  de  J  efus-Chrift  jufqu'au  règne  d  Otton  II. 

XXL:  T]ieDdokuioaTii0odob$>  (6 }  Italien  de  Nation,  outre  Theoduiuc. 
la  Languf'Lâtfoé^  iîjavoitaiifli  la  Gceccnie;  Dans  un  voyage  qu'il 
iàt  à  Athènes  pour  (c  pcrfcâionner  dans  les  Sciences  ^  il  fe  trouva 
à  dc<;  difputes  entre  les  Chrétiens  &  les  Gentils  :  il  eut  foin  de 
mettre  \<xt  écrit  ce  qui  fe  dit  de  part  Ôc  d'autre.  De  retour  en 
Italie,  ilencompofa  desEclogues,  où  il  introduiloit  deux  pcr- 
ibnnes  qui  difputoient  entr^elles ,  6c  une  troifiéme  qui  décidott. 
Chacune  portoit  un  nom  Grec  :  le  nom  de  la  première  (ignifioit 
Faulfeté  :  celui  de  la  féconde.  Vérité:  &  celui  de  la  troiliéme. 
Prudence.  Le  titre  de  l'Ouvrage  étoit:  Eclogues  de  Thcodule. 
Çct  Ecrivain  mourut  dans  l'état  Ecclefiafliquc ,  étant  encore 
jeune ,  c'cfl:  pourquoi  il  n'eut  pas  le  loifir  de  corriger  fon  Ou- 
vrage &  d*y  mettre  la  demierâ  main.  Tritheme  (c)  a  confondu 
ce  Theodule  avec  un  Prêtre  de  môme  nom ,  qui  excri,-oit  fci 
fonctions  dans  laCarlefyrie,  &  dont  (d)  Gennade  cite  un  Ou- 
vrage fous  le  titre  de  Concordance  diV Ecriiurc.  Il  met  le  Theo- 
dule Italien  vers  Tan  5)80  ;  le  Prêtre  de  ce  nom  dans  la  Caelef/ric 
f^oit  mqnplofîears  fiécles  auparavant,  puifque  Gennade,  qui 
en  parle ,  wrivoit  dans  le  cinquième.  Bernard  >  fumomméSyl**' 
yeflre ,  Clerc  de  TEgliièd'Utredit,  revit  les  Eclogues  de  Theo- 
dule, &  y  fit  un  Commentaire,  que  l'on  voit  encore  dnns  la 
Bibliotcquc  du  Roi.  jM.  Fabricius  (e)  avoir  aulTi  un  manufcrit 
de  parchemin  ou  étoient  les  Eclogues  de  Theodule.  Il  en  rap- 
|K>rte  les  quatre  premiers  vers  qui  âit  hexamètres. 


(a)  Smknu  Wim.  Gefaeri,  Verbe 


(b^i  Sijeb  rtJL'SariwrJEedefxap.iU, 


(c)  Tnthfne.cap.  i8<. 

(  d  )  Cr^nnad.  de  Script.  Ealef.  ca;'.  pi. 

le)  FMcii  fiiUîo^  in  Ti-itheudo, 
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Haranauau,  X  XIL  H  y  avait  près  de  TAbbaye  de  Kaint  Gai  une  Rccfidê? 
Sx*       nommée Wiboiadc,  née  enSuabede  parens  noUés  &  vertueiur,. 

Elle  avoit  témoigné  dès  fa  Jeuncnfe  un  grand  amour  pour  la  re- 
traite ,  la  prière  Ôc  ic  trin  ail.  Etant  enrcjrc  d.ins  le  monde,  cile 
s abiicnoic  de  \  iaiide  6c  de  vin,  .couciiant  à  terre  lur  un  cilice  , 
Ha  pafiant  une  partie  de  la  nuit  en  orûSan',-  Sur  ià  réputation 
Salomon ,  Evêque  de  Confiance  ,  Tinvlta  à  venir  avec  lui  à  faine 
Gai.  Elle  y  vint  fuiviededcux  rîUcs  qui  la  fen  oient ,  fit  bâtie* 
line  cellule  près  dcl'Eglifc  de  laint  Mngne,  où  ,  fcloîi  Tes  déllrs, 
l  Evcque  i  enferma  pour  y  vivre  fuivant  la  Règle  des  Reclus,dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  Vers  la  lin  de  Juin  de  l'an  ^24 ,  elle 
apprit  par  rcvélation ,  que  le  premier  jour  de  Mai  de  l'ann^  Aii-- 
vante  les  Hongrois  viendroientt  à  ùùc  Gai ,  âc  qu'elle  itecevroit 
par  leurs  mains  la  couronne  du  martyre.  Elle  ne  communiqua 
ce  qui  la  regardoit  qu'au  Moine  Valdran  ;  mais  elle  le  chargea 
de  publier  dans  tous  les  environs  l'incurlion  prochaine  de  ces^ 
Baruares.  On  eut  peine  à  ajouter  foi  ù  Tes  révélations  :  mais  on 
en  reconnut  la  vérité  lotfqn'à  l'approche  du  mois  deMai  l'on  vit 
les  Hongrois  arriver  de  la  Bavière  aut(;urdu  lac  de  Confiance, 
&  les  Villages  en  feu  de  tous  côtés.  Engilbert ,  A\>[)é  de  faint 
Gai,  fit  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour  mettre  les  Religieux  à 
couvert  du  danger,  &  pour  perfuader  à  Wiborade  de  quitter  fa 
cellule.  Elle  demeura  inflexible,  attendant  avec  fermac  lac- 
compliflement  entier  de  fit  lévébttion.  Cependant  elle  confèilbi 
à  Hitton  Ton  frère ,  qui  étoic  chargé  de  la  garde  &  de  la  delTerte  - 
de  IFfjifc  de  faint  Magne,  de  le  fauvcr  dans  un  Bois  voiHn. 
Les  l]ongrc»is  arrives  brûlèrent  cette  Eglife,  &  voyant  qu'ils  ne 
pouvoictu  en  taira  autant  de  la  cellule ,  deux  v  defcendifcnt  par 
le  toit ,  ôc  ayant  trouvé  la  Sainte  en  prières ,  m  lui  dédhargerenc 
for  la  tête  trois  coups  de  hache,  ÙL  le  retirèrent  la  laiflânt  demie 
morte  nageant  dans  toR  fiuig.  C'étoit  le  deuxième  jour  de  Mû 
paç.  Les  Barbares  ne  firent  aucun  mal  à  Richilde  qui  étoit  en- 
fermée avec  elle.  \v  iborade  mourut  le  même  jour.  Il  fc  lit  plu- 
licurs  miracles  à  fon  tombeau  :  ce  qui  engagea  l'Abbé  Engiioert 
Tannée  fuivante  à  ordonner  d'en  làiie  l'Office  la  nuit  de  Ion  an- 
niverfitife,  &  d'en  dire  la  MeUe  le  jour  Aiivant,  comine  d'une 
Vierge,  fcîon  l  ufage  de  l'Eglifc. 
n^ntU'Vie  XXIII.  Trois  Moines  de  faint  Gai,  Ekkchardu'î ,  Hart- 
de^ûnieVi-  j^^pj^^j^  Hepidiuius  ont  écrit  fucccirivement  la  vie  de  cette 
*        Sainte.  Le  preaiicr  en  rci^ut  ordre  d'Ldalric,  Evéque  d  Auf- 

|)ou  rg  j  mais  la  mon  ne  lui  ayant  pas  permis  d'adievet  rOuTrage^, 
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.Ustmninniis  s'en  chargea.  Ce  fut  apparanmettC  aoffitot  après  h 
■anortd'Ekkcliardus  arrivée,  (a)  comme  l'on  croît,  en  978.  Le 
Prêtre  Conrad  (b)  qui  a  continué  THilloire  de  faintGal,  fà'it 
ce  Hartmannus  Coiicgue  de  Ratpcrt ,  de  Tudilon ,  &  de  Notkcc 
le  Bègue.  Mais  on  voit  bien  que  Cch  ne  peut  être ,  puifque  'Wi- 
l)orade  ne  moutut  que  lonp;-tcms  après  ces  trois  Eorivains.  Henl^ 
dchenius  eft  le  premier  qui  sût  publié  la  vie  de  cette  Sainte  pat 
Hartmannus.  On  la  trouve  au  premier  tome  du  mois  de  ?,lai 
dans  les  BoilandiOes.  Depuis  Dom  MaMlIon  lui  a  donne  place 
-dans  le fcptiérac  tome  des  Acles  de  1  Ordre  de  faint  Benoit,  ea 
y  ajoutant  divers  endroits  de  la  vie  de  làinte'Wiborade  par  He* 
-pidanus.  Celui-ci  récrivit  (bus  Volderic,  Abbé  de  faintGal,  6c 
Succenfeur^dç^Qrtperten  1072.  Nous  avons  dans  Canifius ,  Se 
dans  le  vingt-feptieme  tome  de  la Biblioteque  des  Pères,  des 
Litanies  &  des  Hymnes  fous  le  n6m  de  Hartmannus ,  Moine  de 
faint  Gai ,  qu'on  croit  Être  du  môme  qui  a  écrit  la  vie  de  fainte 
"Wibotade.  D'autres  les  attribuent  au  Moine  Hartmannus ,  qui 
'vivoit  Ibus  l'Abbc  Grimald  vers  l'an  858.  La  première  de  ces 
ÎH^n^n^s  fe  chantoit  avant  la  lc£hire  (  c )  de  l'Evangile;  la  féconde 
le  jour  de  la  Fête  des  faints  Innocens  à  la  proceiïion  ;  la  troificme 
ëtoit  pour  le  même  jour,  c'eft  une  efpece  de  profc  ri  niée  ;  la  qua- 
triémecft  intitulée.'  Litanies,  pour  les  proceilions  des  Dimanches. 
Elles  commencent  à  la  manière  des  modernes,  par  l'invocation 
•de  Dieu ,  de  Jefus-Chrift  fon  Fils ,  du  Saint-Efprit ,  de  la  fainte 
Vierge ,  des  Anges ,  des  Apôtres ,  des  Martyrs,  des  Confeifeurs^ 
des  Vierges,  ôc  HnifTent  par  {'yignus  Dei ,  que  Ton  ne  répète 
point.  Il  y  a  encore  d'Hartmannus  {d)  une  formule  de  prières, 
pour  la  réception  d'uaRoi^  die  eft  envers  élegiaqucs  ;  une  ré«. 
ponfe  en  vers  àlalettredeNocker,  au  fujec  de  la  vie  de  àûnc: 
Gai  ;  &  une  féconde  lettre  au  même,  où  Hartmannus  fe  défend 
fur  fon  incapacité  d'écrire  la  vie  d'un  fi  grand  Saint,  priant  Notker. 
de  la  compofer  lui-même.  Ces  deux  lettres  peuvent  ctre  de  Hart- 
mannus le  jeune,  le  même  qui  a  écrit  la  vie  de  faînte  Wiborade, 
puifqu'ii  appelle Nodcer  fim  Maître;  ce  qui  ne  peut  convenir  à 
Hartmannus  l'ancien.  L'Hymne  en  rhonneur  de  cette  Sainte  ell 
ûns  nom  d'Auteur  dans  Cioifius    )  :  mais  on  ne  peut  gueies 


("«)  Mililion  in  vita  U'ibor^-ir ,  tom.  7 
Ç.b)  lhj'.0r.  S»  Gdli ,  c<ç.  j  , 


(  c  ■)  Caniftur ,  tors, 
edit.  Bafujgt. 
(i)  Canif.  ibiJ.  rag-  »-'4,  îi3,»54if 
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douter  que  ce  ne  foit4'Ouvrage  d'un  Moine  de  faincGal.  C'eft 
un  précis  de  la  vie  de  lâinte  Wiborade ,  qu'on  qualiû&dans  Vinf^ 
criptton  Vierge ,  Propheteffe  &  Martyre.- 

CHAPITRELL 

heoTiy  Diacre  de  tEglifè  de  Conflaminople  ;  NicepHorep 
^  Prêtres  Reimanne ,  Riquier  6*  Rudiger,  Moims^ 
ErkemboU»  Evêque  de  Strajhourg^ 

leon, Diacre  I.  TT  EoN  ,  Diacre  de  rEglifc  de  Conflantinople,  fur  h  fTti 
deC^niUnti-  |  j  du  dixième  licclc  ,  rciuiit  fon  nom  célèbre,  en  écrivant 
1  Hiiioirc  tics  Empereurs,  depuis  la  mort  de  Confiantin  Porphy- 
ifc^enete ,  jufqti'i  celle  de  Jean  Tzemifqués ,  c'eft-à-dire  ,  depuis 
l'an  pfp  jufi|u'enp7^.  Il  la  divifaenliuitLivreîï,  que  l'on  con- 
ferve  manufcrlcs  dans  la  BibHoteaue  du  Roi  ,  &  que  le  Pere 
Coml  elis  fe  difpofoit  à  rendre  publics,  après  les  avoir  traduits 
en  Latin ,  lorfqu  il  fut  prévenu  par  la  mort  en  168;.  Son  defleiii 
étoit  d  en  faire  le  fécond  volume  des  Ecrivains  depuis  Theopha- 
nes,  en  y  joignant  Michel  Plèllus  y  dont  il  avoit  mit* une  traduc- 
tion Latine  plus  pure  &  plus  corretlc  qufn'étoit  l'ancienne.  Le 
Pere  leQuicn  fon  Confrère  fc  chargea  (a)  du  foin  de  l  impreP 
fion ,  &  on  l  avoit  déjà  commencée  au  Louvre  :  mais  une  facheufe 
guerre  obligea  de  renvoyer  l'entrcprife  à  des  tems  plus  heureux 
âc  plus  craniquilles.  M.  du  Gange  fait  mention  de  l'Hiftoire  de 
Léon  dans  la  table  des  Auteurs  dont  il  s'eft  lêrvi  pour  compofer 
fon Gtoflairc Grec.  O»  tttouvc  {h)  dans  les  Biblioteques  d'An- 
gleterre, fous  le  nom  du  même  Diacre,  un  difcours  adreffc'k 
Bafile,  qui  commença  à  régner  avec  Conflantin  fon  frère  au  mois 
de  Décembre  de  l'an  5)7  j.  Ils  étoient  l'un  ôc  l'autre  liis  de  Rx>« 
main  le  }eune ,  %l  régnèrent  enfemble. 
Nic^pho'c ,  }  L  On  met  (bus  feur  cegne  Nicephore^  Prêtre  de  l'EgliTe  de 
WM...ui  n™.  Condantinople,  &  Auteur  delà  vie  de  (àint André  Salus^ott 
rinfenfé ,  non  qu'il  le  f'it  en  effet,  mnis  parce  qu'il  parut  fou  anr 
yeux  de  ceux  qui  ne  jugeoient  de  lui  que  iur  les  aehors  ôc  les 


Prétt.'ikCon- 
ftuionoj^e, 
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ipparences.  Saint  Svmeon  Sa!us  (a)  dorlt  la  vie  a  ctd  ccrîte  par 
Léonce,  Evêque  de  Naples  CnCypre,  avoir  aulfi  ctc  regardé 
comme  un  inlcnfé,  à  caufc  que  dans  la  vue  de  s'humilier  aux 
yeux  des  hotnnies,  H  s'ëtoît  porté  à  des  aâions  extravagantes. 
Aifdfé  étoie  etieoto  ftattCf  lorfqife  Nicephore,  qui  étoit  défi 
Prêtre,  lui  eonfeilla  ce  genre  de  vie  extraordinaire.  André  mourut 
âge  de  foixante-fix  ans ,  vers  l'an  9  )^<^.  Nicepliore  en  avoir  alors 
environ  foixante  &  dix.  Il  vécut  julqu  à  TEpifcopat  de  Fo!veu<lfley 
ouEpiphane^  qui,  félon  la y*rcdidion  du  Saint,  tut  fait  Fatriar- 
èhe  cteCônlhintifnople,  &  tint  ce  Siège  jufqu  en  (^So&au^dejàtf 
Cette  prédiction  ëtoit  accomplie,  lonque  Nicephore  écrivit  1» 
vie  d'André.  L'Auteur  le  die  en  termes  exprès^  6c  il  affure 
qu'il  la  compofa  fur  ce  qu'il- avoir  vu  lui-môme,  ou  appris  de 
cet  Epiphanc.  Il  fuit  de-là  que  Nicephore  croit  alors  âgé  dé 
plus  ae  quatre-vingt-dix  ans.  Quelle  apparence  qu  à  cet  àgc  il 
ait  penfé  k  écrire  cette  vie?  N*étoit-il  pas  plus  naturei  qu'it 
l'écrivit  aufTitôt  après  la  mort  du  Saint,  où  la  mémoire  de  /ètf 
aûions  étoit  toute  récente?  Epiphanc  pouvoit  avoir  alors  trente* 
ans  :  il  étoit  donc  en  état  de  raconter  à  Nicephore  ce  qu'il  ft;avoif 
d'André;  toutes  ces  raifons  ont  periuadé  au-x  Bollandifies  quo 
I  on  avoir  interpolé  l'endroit  de  fa  Vie,  o«  l'Auteur  dit  que 
la  prédiâioa  6ite  à  Epiphane  toachant  lePatriarchat  de  ConP  ■ 
tantinople,  étoit  accomplie  ;  &  qu'elle  avoir  été  écrite  plufieors 
années  auparavant.  Quoiqu'il  en  foit  de  l'cpoque  on  ne  peut 
contefter  cette  vie  à  Nicephore.  Elle  porte  fon  nom  dans  les 
meilleurs  man\ifcrits,  foit  du  Vatican,  foit  de  la  Biblioteque  Im- 
périale, foh  de  laBiblioteque  du  Roi.  Quelques-uns  ont  coik 
fondu  ce  Nicephore  avec  l'Auteur  de  la  vie  de  laine  Symeoft 
Salus  :  mais  ils  n'ont  pas  pris  garde  que  le  ftiîc  de  ces  deux  vies 
cft  cnticremenr  dilFcrcîit  ;  que  celle  de  faint  Symeoii  a  été  écrite 
dans  un  fiéclc  où  la  I  angue  Grecque  croit  encore  dans  fa  pureté; 
&  celle  de  faint  André  dans  le  tems  où  cette  Langue  fc  irouvoit 
altérée  par  quantité  de  mots  barbares ,  introduits  avec  la^éca* 
dence  ae  l'Émpine.  Ceft  la  rennarquc  {b)  du  Pere Conrad  Jan* 
ning,  qui  a  traduit  ces  deux  vies  en  Latin.  Celle  de  faint  AnJré 
Salus  fc  trouve  au  vingt-huitième  de  Mai^  dans  le  Recueil  de» 
BoHnndiftes. 

III.  Stythc  de  nnidince,  André  fut  acheté  par  Thcognofte 
Protofpataire ,  à  qui  1  Empereur  Léon  le  Grand,  ou  le  Sage,  fils  an, 
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de  Bafile  le  Macédonien ,  av  oit  conlîc  le  commandement  de  fon. 
'*  Armée. en Orienc  Bienéit  de  corps ,  docile  dans  Tes  mœurs* 
d  un  efpric  pénéciant ,  il  plut  à  (on  Maître ,  qui  lui  fit  apprendra 

les  belles  Lettres ,  ôc  la  Langue  Grecque.  Il  néuifit  6c  fe  rendit 
capable  de  l  emploi  de  Notaire.  Tlier  l  nofte ,  par  rcconnoinTance 
des  fervices  qu  il  lui  rendoit  en  cette  qualité  ,  prit  de  lui  un  foiti 
particulier.  Il  lui  doniioic  les  liabits  dont  il  ne  vouloit  plus  ufer  : 
deforte  que  ceux  qui  les  voyoient  porter  à  André  difolent ,  qu'il 
G7.  t.  étok  mieux  habilié  que  fon  Maître.  Il  firéquentoit  les  EgUfes* 
Itfbit  affiduemenc  les  vies  des  Sainrs ,  Ôc  paflbit  une  panie  des 
nuits  en  prières.  Dieu  le  favorifa  de  pludeurs  vifions.  Dans  une 
il  lui  fut  dit  :  Faites  que  vous  deveniez  fou  pour  lainour  de  moi , 
£c  vous  ferez  le  Maître  de  beaucoup  de  biens  dans  mon  Royau- 
me. André  obéit.  Il  prend  un  glaive,  coupe  Ces  habits  en  plu^ 
iieurs  pièces ,  les  jette  y  6c  fe  met  à  crier  à  la  manière  desLuiuH 
tiques.  I  heognofte  le  croyant  pofTedé  du  Ddmon ,  le  fait  en» 
fermer  dans  rEglifc  de  fainre  Ananafie,  Martyre,  où  on  l'en- 
chaîna.  Après  trois  mois  de  fcjour  dans  cette  Eglife ,  fon  Maître 
voyant  qu  il  continuoit  à  donner  des  marques  de  folie  ou  de 
poifellion ,  le  mit  en  liberté,  déTefpetant  de  là  guérifon.  André 
Gç. }.  rendu  à  luî-même>  couroit  les  rues ,  entroit  dans  des  maifons  de 
fismmes  publiques ,  &  faifoit  mille  extravagances.  Cependant  il 
prioir  pour  ceux  qui  1  infultoient.  Ayant  un  jour  rencontre  trois- 
jeunes  liommes,  l'un  d'eux  dit,  en  le  voyant,  à  fes Camarades  : 

Qp.11  y9  ie  pcnfe  que  cet  homme  eft  un  Serviteur  de  Dieu,  Us  l 'invitèrent . 
^  a  s'j^Qfeoir  avec  eux.  André  s'approchant ,  dit  à  ce  jeune  homme  :  • 

vous  ôtes  Epiphane,  mon'  ami  :  vous  ferex  Patriarche  de  C011&' 
tantimplc.  La  chofe  arriva. 

Cy.  4,       I V.  Pendant  que  la  pelle  ravageoit  cette  Ville ,  Andriî  eut 
une  cxtafe  fort  longue  ;  d  où  ctafit  revenu  il  raconta  à  Nicephore 

Cap.  u  ce  qui  s'y  étoit  paHc ,  le  priant  de  ne  plus  fe  chagriner  des  maux 
qu'u  lui  voyoitiouffiîr.  Il  lui  fit  part  aufli  de  diverfes  vifions.  Il 
ht  connoitreàEpiphane  les  rufes  du  DdiTion ,  &  le  moyen  dû- 

Cç.y,S.  les  diffiper.  Il  conncifToit  quelquefois  les  plus  fecrctcs  pcnfées 
des  autres  ;  mais  fes  adions  extravagantes  lui  atiiroient  louvent 
Çapp9f  to.  des  coups  de  bâtons^  d  autres  mauvais  traitemens.  Nicephore  . 
s*étend  oeaucoup  fur  les  limfbt^  6c  les  entteriois  particuliers 
qu'André  eut  dans  la  fuite  avec  Epiphane,  6c  fur  les  mftniâions 
qu'il  lui  donna.  Etant  prêt  de  fa  fin,  il  lui  prddit  une  féconde  fois  ' 

C»!f''h    qu'il  feroit  Patriarclie  de  ConOantinoplc;  mais  qu'auparavant  il 

.  pcçi^dtpit  iiuibip  mpudfu^ue.^  \ï\tçk  louahkme&c  dans  foo  étao 
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îl  le  pria  de  fc  fouvenir  de  lui  dans  l'cblation  des  faints  MyOeres  ; 
puis  s'dtant  mis  l'un  &  Tautre  à  genoux  ,  André  fit  une  allez  Iv^in- 
gue  prierez  laquelle  étant  finie,  il  embraffa Epiphane &:  mourut, 
après  avoir  encore  prié  fcul  pour  les  peiibnnes  en  danger,  les 
affligés,  les  pr^onnieis ,  flc  généralement  pour  tous  les  hommes. 
Quoique  Nicephore  ait  rappoitépeu  de  faits  dans  cette  vie,  it 
auroit  pû  en  fuppnmer  quelques-uns,  qui  ne  font  ni  admirables, 
ni  imitables. 

V.  Celle  de  faint  Cadroé,  Abbé  de  Vaflbr,  puis  de  faint  Vin-  Rcimaiine,; 
cent  à  Metz,  fut  écrite  par  un  Moine  nomme  Reimanne,  que  v"' r^<J* 
d'autres  appellent  Oulmanne.  H  n'avoit  point  demeuré  avec  le  ^''"soibrl  ai 
fidnt  Abbe;  mais  il  avoit  appris  ce  qu'il  en  rapporte  de  témoins  dirm  eMm-m» 
oculaires,  entr'autres  d'un  jeune  homme  élevé  par  faint  Cadroé,  t-J^'^^AQor 
&  qui  vivoit  encore  lorfque  Reimanne  écrivoir.  Il  dédia  fon  Ou-  pag,  4115*  ' 
.vragc  à  l'Abbé  Immon ,  aux  iultances  de  qui  il  1  avoit  entrepris. 

C<%  Viiinfemblablement  le  m£meImmon  qui  fucceda  à  faint 
Foiannan  dans  la  dignité  d'Abbé  de  Vaflbr  en  5)82;  flc  non  pas 
ïmmon ,  Abbé  deGorze,  qui  avoit  moins  d'intérêt  à  faire  rendre 

fiubliques  les  actions  de  faint  Cadroé.  Il  naquit  en  Ecoflic  de  Sang 
voval ,  mai^  fut  envoyé  en  Hihcrriie  pour  faire  fts  études.  De 
retour  eu  fa  Patrie ,  il  communiqua  aux^  autres  ce  qu'il  avoit  ap- 
pris :  puis  étant  fM  en  France,  il  prit  lliabk  monaftique  à 
Fleury ,  d*où  on  le  tira  malgré  lui  pour  le  faire  Abbé  de  Vaflbr, 
Monaidere  qui  avoit  été  établi  depuis  peu  fur  la  Menlè.  Adal- 
beron  ,  Kvêquc  de  Metz,  l'engagea  à  prendre  le  gouvernement 
de  l'Abbaye  de  faint  Clément.  Saint  Cadroé  y  vint  avec  quelques 
Aloines  de  Vaflbr,  après  avoir  donné  pour  Abbé  à  ceux  qui  y 
refterent ,  Godeftoi.  Saint  Cadroé  fe  tendit  câebre  par  fès  vertus 
êc  par  iès  miracles.  Sa  mort  airiTa  avant  l'an  ppi ,.  comme  il 
paroît  par  un  diplôme  de  l'Empereur  Otton  III.  dtmné  en  cette 
année-là  ,  &  où  le  faint  Abbé  efl  qualifié  de  fa'inîe  mhnoire  j  ce 
■  qui  ne*  fe  difoit  pas  ordinairement  des  pcrfonncs  vivantes.  Les 
BoUandifles  ont  rapporté  fa  vie  au  fixiémc  de  Mars  ,  Ôc  Dom  Ma« 
biUon  dans  le  ièptiéme  tome  des  Aâes  de  TOrdre. 

VI.  Nous  n  avons  que  le  commencement  de  celle  que  Ri-  Ri^uter^cnf 
quier.  Moine  de  Gemblours ,  ôc  contempornin  ne  Reimanne,'  v^* 
avoit  faite  d'Erluin  ,  premier  Abbé  de  ce  Mcnafterc,  &  l'un  de  "fi'f ^ïi  ^  J'.'ç 
fcs  Fondateurs.  11  efl  fitué  dans  le  Diocèfe  de  Liège.  On  le  nom-  Ombiour». 
me  quelquefois  Gimblou.  Riquier  occafioima  lui-même  la  perte 

de  fon  Ouvrage,  en  l'écrivant  far  des  feuilles  volantes.  Elles  fe  ^* 
dKpeifeient  de  manieie^  que  l'Anonyme  qui  entreprit  envisoB 


f>9^      LEON,  DIACRE  Dît  L  EG  LISE 
cent  ans  après  d'écrire  les  Gcftcs  des  ALbc»  de  Gcmbiours,  ne  pue 
.retrouver  qu  une  j)artie  de  la  Préface  de.rOuvrage,  &  trente-anq 
vers,  qui  en  fàifoient  le  commencement.  Ils  fervent  du  moins  à 
nous  apprendre  que  le  corps  de  TOuvrage  étoit  en  vers  de  dif* 
fcrentes  mcfures  :  car  les  vingt  premiers  font  hexamètres ,  &  les 
tjuinze  fuivans  pentamètres.  La  Prcfacc  étoit  en  profe.  On  y 
ai-^prend  encore  que  le  vénérable  Erluin  paflTa  quelque  tems  à  la 
Cour  d'Otton,  Roi  de  Germanie,  6c  qu'il  la  quitta  pour  vivre 
dans  b  retraite  &  la  pratique  de  la  vertu. 
Budigcr.Fio-     VII.  L'Ecole  établie  depuis  long-tems  à  Epternach  contir 
«n^'lh  I'aJcV-  ^"^'^^  ^  avoir  d  exccllcns  Maîtres.  Rudiget  qui  y  prélidoit  depuis 
haircl         la  moTt  d'Hcribcrt  arrivée  en  5170 j  ne  s'occupoit  pas  moins  à 
former  Tes  Dilciples  dans  la  pieté  que  dans  les  fcienccs  j  joignant 
aux  inftruéHons  (a)  qu'il  leur  donnoit,  l'exemple  d'une  uinte 
vie.  Il  compofa  plufieurs  écrits  trè  vUtUcS}  des  Commentaires 
fur  tontes  les  Epkrcs  '  /'  1  de  faint  Paul  ;  une  explication  élégante 
de  la  Règle  de  laint  Benoît,  &  quelques  antres  Ouvrages  que 
Trithcme  ne  détaille  point.  Rudiger  mourut  en  ^j^jo,  iailîanç 
ÎEcole  de  ipn  Moaadere  au  Moine  Adelhaice  (  q  )  fon  Confrère  ^ 
&  depuis  Ab^.  U  fi^ivit  dans  fes  le^ons  la  métliode  de  fon  Pré* 
dccclfcur,  in(icui(icen  même^tems  lès £poliers  dans  les  Içienccs 
dans  la  pieté ,  autant  p:ir  fon  exemple  que  par  fes  difcours.  On 
avoir  de  lui  du  tems  de  I  ritliemc  une  Chronique ,  ou  Adelhaire 
donaoitla  fuite  des  Abbés  d  Epternach,  6c  un  précis  de  ce  quils 
avoient  fiitt  pendant  leur  gouvernement.  Elle  n'a  pas  encore  été 
rendue  publique. 

ErkembalJ,  VIII.  Erkembald,  ou  Archcmbold,  dont  on  ne  connoît  ni 
Evêq^  de  je  Païs  ni  la  famille,  s'appliqu:!  de  bonne  heure  &  avec  fucccs  à 
l'étude  des  belles  Lettre??.  Etant  en  âge  de  prendre  un  parti,  il 
fe  décida  pour  lu  Cicticature.  Uthon,Evéque  de  Straibourg, 
fous  les  yeux  duquel  il  avoit  exetcé  (es  premières  fondions ,  l'é* 
leva  au  ,Safcerdoce  (  à  )  en  p<j  ^ .  Enfuite  ne  pouvant  fuffire  feul  au  - 
gouvernement  de  fon  Diocèfe,  foit  à  caufe  de  fes  infirmités  ,foit 
par  fon  grand  âge ,  il  fe  raflbcia  &  le  choifit  peur  fon  Coadjuteun 
r'étoit  un  ufage  (e)  aflez  commua  alors  ;  mais  ceux  que  l'on 
faifuit  Coadjuteurs  ne  recevoient  pas  pour  cela  i  Ordination  ,  6ç 


(4  )  Tmibn.  «I GbraflÛV»  tm»  1 ,  JAg.  (d)  Gui'Hmm.  le  Epifccp.  Argent. pig. 
,  (^b)  Ihid.  fsg.  ( f  )  Mabillon ,  Pne/ar.  in  tan.  7  «  nion. 
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tie  portoient  point  les  inlignes  de  l'Epifcopat.  Erkembald  accom- 
pagna Ottoii  I.  en  Italie  i  an  ^6^,  Uthon  dtant  more  { a  )  le  vingc- 
ligpciéme  d*Aoôt  de  Tannée  fuivànte  ; ,  Etkembdd  gouverna 
lèul  fon  Eglife.  L'ancienne  Gatde  Quiéci^ne  de  Claude  Robert 

die  qu'il  fut  facré  par  Guiliaume,  Atdievéque  de  Cologne;  il 
faut  lire  Archevêque  de  Maycnce ,  qui ,  en  qualit(^  de  Métropo- 
litain ,  avoit  droit  d'ordonner  les  Evcqucs  de  Strafl^ourg.  Erkem- 
tald  facra  lui-même  di\-lbpt  Evêques  pendant  le  cours  de  Ton 
Epifcopat,  qui. fut  de  vingt-Hx  ans  un  mQÎs  &  quelques  jours  ^ 
^tant  mort  le  i  o  Octobre     i . 

i  IX.  n  rede  de  lui  un  Poème  en  vers  élegiaques,  où  il  fait  Setécdoi 
r<5!oge  de  pîufieurs  de  fes  Preddcefleurs ,  nommément  de  Ra- 
th(i!d  ,  vingt-cinquicme  Evéque  de  Straltourg ,  d'Odcbert  qui 
■fut  le  vingt-neuvième,  qu'il  regarde  comme iViartyr  \  Ôi  de  Ro-. 
thard  mort  en  p|o*  Ce  Poëïné  eft  intitulé  :'Des  Evéquès  de  Strqf 
bourg.'li  a  été  imprimé  à  Strasbourg  en  1 5S  j ,  par  les  foins  de 
Henri  Boeder,  avec  l'Hiftoire  de  Frédéric III.  (6 )  Empereur, 
par  y^ncas  Sylvius.  On  trouve  divers  autres  écrits  d'Erkembald, 
dans  1  Hiicoire  des  Evéques  de  Strasbourg  par  François  Guilil- 
mann ,  imprimée  à  Fribourg  fans  date,  rremieremcnc  (  c  )  une 
-prière  qu'il  avoit  coutume  deiecitA  »  lotlqu'il  encendoit  chanter 
a  l'Eglife  les  louanges  de  Dioi;  fecondement  {à)  divcrfcs  pe» 
tites  pièces  de  Poëfie ,  dont  une  qui  efl:  en  quatre  vers  eft  fiiite 
pour  infpirer  l'amour  de  la  vérité  ,  &  l'horreur  du  menfonge.  Les 
autres  font  des  infcriptions  qu  il  avoit  mifes  fur  les  Livres ,  dont 
il  s*étoit  fait  tirer  des  copies.  £tant  jeune  (  e  )  il  compofa  quelques 
autKsPôKnùs  fur  dèiîmâè^deplecé^  Scdepuisfon  Epifcopat, 
il  en  compofa  un  en  forme  de  prière ,  dans  laquelle  à  l'imitation 
de  celle  que  fit  Jefus-Chrift  pour  fes  Difciples  après  le  fermon 
-de  la  dernière  Cène ,  il  demandoit  à  Dieu  fa  protection  pour  fes 
ireres.  Ces  pièces  ne  font  pas  venues  jufqu'à  nous,  non  plus  que 
-fes  méditations  (f)  fur  la  mÊkaieet  de  louer  Dieu ,  fur  la  vie  véri- 
table ,  &  (iir  la  dâaite  de  la  inoct  Ùh  ne  fi^it  point  s'il  fit  réponfe 
4  la  lettre  f  g  )  que  le  Pape  Jean  XIIL  lui  écrivit  pour  le  remercict 
de  quelques  fcrviccs  qu'il  avoit  rendus  auSaint3i^e^  mais  qui 
Ae  font  point  fpécifiés  dans  çetie  ieccrç. 


(a)  Rheginon ,  in  Chronic,^  MftS-  |  C«)  l^ià.  pag.  tét» 

(b)  Part,  i ,  pag.  iio.  1  (/)  Ibid.  fjg.  t«î» 

(c)  Guiliiman.  Hiftor.f^^.  ttu         I  (f)  INipflf.  t6«, 

ii)  U''<''  "T?.  J 
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Aàfon,  Ahbé  de  Monrier-en-Der  j  Saint  Mdûul, 

Abbé  de  Ciuny^ 

AiCon  Ablé      A  ^   ^  parens  nobles  ôc  riches  (a)  dans  la  Boiir- 

àe  Montier-  x%  gogne  Transjuranc,  quc  Icn  noniiiicla  t  ranchc-Comtc, 
êâ-Det,  fut  mis  d&  fa  ieuneiTc  dans  TAbbaye  de  Luxcu  pour  y  ap^ 
prendre  les  Lettres  humaines,  ôl  fe  former  en  même^ems  dans 
la  piété.  II  y  enibrafla  b  vie  monalKque  ;  mais  fàint  Ganzelin, 
Evêque  dcToul ,  le  tira  dcLiixeu  pour  le  charger  {b)  du  foitt 
de  l'École  Epifcopale  que  l'on  tcnoit  alors  dans  1  Abbaye  defaint 
£vre.  Adfon  y  enfeigna  pendant  pluiicurs  années;  après  quoi  il 
fiit  appellé  à  Montier-en-Der  par  1  Abbé  Albertc ,  pour  travailler 
avec  lui  à  l'inflruâion  des  Peuples  du  voifinage ,  &  à  établir  le 
cuire  de  Dieu  dans  fa  purcrc.  Alberic  étant  venu  à  moanef  Adlbn 
lui  fucceda  {c)  dans  ia  dignité  d'Abbé.  C'écoic  au  plûtaid  en 
p<58. 

Il  twTaUla  II.  Il  rétablit  le  Cloître  ôc  les  autres  lieux  réguliers,  bâtit  une 
menti^^  jiouvclic  Eglife ,  fit  rentrer  les  biens  aliénés  ou  enlevés ,  &  reven- 
Abbiye.  diqua  les  titres  &  les  privilèges  de  Ton  MonaAere ,  qu'on  avoic 
tranfportés  ailleurs.  ManafTé,  (d)  Evôque  deTroyes,  informé 
du  bon  ordre  qu'Adfon  faifoir  ol  fcrver,  l'invita  à  partager  avec 
lui  le  gouvernement  de  Ton  Diocèrc,  Adfon  v  régla  lapfalmodie 
&  i  ordre  des  OHices  divins ,  tant  pour  le  Carême  que  pour  les 
autres  tems  de  l'année.  Il  fie  la  mCme  chore(e)  dans  plnfieucf 
Eglifes  Cadiédrales.  Brunon ,  Evôque  de  Langres  (/)  eut  recour» 
à  lui  pour  réformer  les  abus  introduits  dans  l'Abbaye  de  faint  fie- 
nigne  à  Dijon.  Adfon  en  eut  le  gouvernement  pendant  deux  ans, 
au  bout  dcrquc  ls  il  retourna  à  Montier-en-Der.  Il  fut  en  liaifon 
avec  les  S4,avans  de  fon  fiécle,  en  particulier  avec  Abbon  de 
Fleuri  &  Gerberc  d'Aurillac.  Se  trouvant  à  Ravcnne  (g  )  vers 


(a)  /pud  Mabillon,  tom,  i  AâoT,jag. 


{)')  Tom.  1  Sfsâlfzït ,  rag.  ^^9- 
(.g)  ^«i.<J  Finvinucen].  m  Chniàco^ 
pag,  IJ7*        lom.  I  aM»'.fijNMt.l4ik 
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tîaii  p8 1  à  la  fuite  d'Octon  IL  U  affilia  à  une  dîlbute  que  Gerberc 
•eut  en  cette  Ville  avec  un  Grammairien  nomme  Otric  :  ladifpuce 
■dura  tout  le  jour,  l'Empereur  piéfent  av€C un  gtand  noml  re  de 

Cens  de  Lettres.  Hugues  de  Flavîgni  qui  rapporte  ce  fait ,  femble 
le  mettre  fous  Otton  III.  Empereur;  mais  ou  il  (e  tromj^e,  ou  il  ■ 
faut  donner  à  Adlon  plus  d'années  de  vie  qu'on  ne  lui  en  donne. 
Car  rAnonyme  de  Mondcf>en*Der  met  la  mort  en  9  9  2.  y  &c 
Otton  III.  ne  fut  couronné  Empereur  qu*en  996*  Quand  même- 
il  auioit  porté  le  nom  d'AuguHe  dès  la  mort  d'Otton  II.  ce  n*au- 
roit  été  qu'au  mois  d'Odobrc  de  l'an  ^^4,  deux  ans  après  la  mott 
d'Adfoti.  Voici  comme  elle  arriva. 

III.  Hilduin,  frère  de  Maaaflés  Evêque  de  Troyes  ^  6c  Sa  moite* 
Comte  d*Arcy  en  Champagne,  avoit  commis  de  grandes  cruautés 

dans  la  profenion  des  armes.  AéSoû  Cùitreprit  (a)  de  le  convertir; 
&i  par  l'exemple  de  fa  pieté  autant  que  par  la  force  defes  difcou  rs, 
î!  ht  rentrer  le  Comte  en  lui-même,  l'obligea  de  renoncer  à  fes  . 
Liens,  ôc  de  faire  le  pèlerinage  de  Jerufaiem.  Il  s'offrit  de  l'ac- 
xrompagner  dans  ce  voyage,  icfouvenant  que  faint  Bcrchaire  , 
un  des  Patrons  de  fon  Abbaye ,  avoit  conduit  lui-même  à  Jenilà- 
lemWaimer,  l'un  des  Complices  du  nieattre  de  faint  Léger , 
Evêque  d'Autun.  Ils  s  embarquèrent  en  pp 2;  mais  Adfon  étant 
tom!;é  malade  dans  le  cours  de  la  navigation  ,  mourut  en  pleine 
mer.  On  n'y  jetta  point  fon  corps,  fuivant  la  coutume;  &  par 
f efpcci  pour  fes  vertus ,  les  Compagnons  de  fon  voyage  relâ- 
chèrent a  rifle  la  plus  proche ,  nommée  Aftiiia ,  ou  plutôt  Staçi* 
palia ,  &  y  donnèrent  à  fon  corps  tmé  fôpulture  honorable. 

I V.  La  Reine  Gerberge ,  femme  de  Louis  d'Outremer,  avnn.t  cent», 
oui  parler  de  la  capacité  d'Adfon  ,  lui  demanda  de  Tinfiruire  fur  T«uc  « 
ce  qu'on  devoir  croire  de  l'Antrcl.rift ,  de  fon  pouvoir,  de  fes 

.  perfécucions  ,  6c  de  fon  origine.  Cet^e  Princeflc  lui  lit  ces  quef- 
tions  à  l'occafion  des  bruits  que  fort  tépandoit  alors  fur  la  Hn  pro* 
chaîne  du  monde,  &  conféquemment  fur  la  venue  de  l  Ante- 
chrift.  Adfon  compofa  là-delTus  un  Traite  qu'il  adreffa  à  la  Reine. 
Les  vœux  qu'il  fait  dans  fon  Epîrre  dédicatoire  pour  la  félicité 
temporelle  &  éternelle  de  cette  Princeffe ,  de  fon  mari  &  de  leurs  ^ 
cnfans,  cft  une  preuve  qu'il  l'écrivit  avant  le  quinjticnic  d'Gclobre 

.  de  l'an  p  ^4,  auquel  ce  Prince  mourut.  Adlbn  n'étoit  point  en- 
core Abbé,  auifi  ne  prend-il  d'autre  qualité  que  celle  de  Moine 
ic  de  Fiece.  C'eft  Xur  cetteEpître  que  l'oneft  enfin  convenu  de 
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l'Autrur  du  Trakd  de  TAntechrift ,  attrilud  tantôt  à  faint  AuguC^ 
tin  ,  tantôt  à  RJisLan  Maur,  &  cuclquctois  à  Alcuin  ,  parce  que 
«  cette  Ëpitrc  ou  Prciface  manquant  dans  la  plupart  des  manulcrits, 

on  ne  f<;avok  à  qui  faire  honneur  de  l'ouvrage ,  qui  par  ce  défaut 
fè  trouvoit  anonyme.  Mais  M.  Duchelne  l'ayant  recouvré,  1'» 
fidt  imprimer  (a)  à  la  fuite  des  lettres  de  Gerbert  d'Auriilac  ;  ow 
kl  trouve  auflî  '  b)  dans  l'onzidme  volume  des  (Euvres  de  faint 
Augullin ,  &  mcmc  plus  complette  que  dai^s  M.  Duchefne.  Ad- 
fon fe  nomme  à  la  ttte  de  cette  Epître,  &  fe  déclare  Auteur  de 
-    <e  Traité.  Il  eft  donc  de  lui.  Ce  oui  le  prouve  encore,  c'eft  qu'il ' 
cite  comme'  vivant ,  6c  plus  capable  que  lui  d'inftruire  la  Reine- 
Gerberge ,  Roricon  Evcque  de Laon  ,  ordonné  Evâqnc  (  c)  de 
cette  Lglife  en       ,  &  qui  la  gouverna  jufqu'en  p<56.  L'Auteur 
du  Traité  de  rAntechrid  ctcit  donc  contemporain  de  Roricon  ; 
on  ne  peut  le  dire  de  Rhaban  ni  d  Alcuin  ,  moins  encore  de  iàinc 
ma  :  mais  00  peut  l'affurerd'AdibiU' 
terS^t  ^    ^'  TAntechcift  a  dès-à-ptéfent  plufieuis  Mihillies  $ 

Tom^\  Cp.  ^  '■"  '^  ce  nombre  tous  ceux  qui  font  Tmiquité,  IbitLaïc^ 
Augi^ini  in  foit  Cluinoinc ,  foit  Moine.  Venant  à  fon  origine,  il  le  fait  naître 
lal  ribu  de  Dan,  à  la  manière  des  autres  hommes,  &  non 
d'une  iille^  comme  quelques-uns  le  difoient.  Coni^u  ôc  né  dans 
le  péché ,  U  fera  polledé  du  Démon  dès  le  9àn  de  fil  nfen. 
appellé  (ils  de  perdition ,  parce  qu'il  s'employera  de  tout  (on  pou** 
voir  à  perdre  le  genre  humain ,  ôc  qu'il  fera  perdu  lui-même  à  la 
fin  du  monde.  De  Babylone,  lieu  de  la  naiflance,  il  paflera  à 
Ecthlaida  &  à  Corrozaim.  C'efl  dans  ces  deux  \illes  qu  i!  fera 
élevé  ôc  nourri.  De-là  il  ira  à  Jerufalem,  dont  il  rétablira  le 
Temple  j  y  mettra  fbn  Siège  ,  fe  fera  circoncire ,  flcfe  fera  pafler 
pour  Fils  de  Dieu.  Pour  fe  fkire  tecomioitre  en  cette  qualité,  il 
envoyera  fcs  Députés  par  toute  la  terre ^  fera  des  mir^des  inouis^ 
fcduira  les  hommes,  &  tourmentera  les  Chrétiens  qui  ne  vou- 
dront pas  le  recoiinoîtrc.  Adfon  voulant  enluite  dttruire  les  faux 
bruits  qui  fe  répandoicnt  au  iujet  de  la  lin  procliaine  du  monde,. 
£ut  voir  par  un  paflage  de  Ikint  Paul ,  que  cet  homme  de  péché 
ne  viendra  point  que  tous  les  Royaumes  foumis  à  l'Empire  Ro-^ 
main  ne  s'en  foientiéparés;  ce  qui  n'étoit  pas  encore  arrivé,  éc 
n'arrivera  point  tandis  qu'il  y  aura  des  Rois  de  France ,  parce 
qu'un  d'eux  poiledcia  dans  les  derniers  tems  l'Empire  Romain 
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"tout  entier,  ôc  qu'alors  il  fera  le  plus  grand  &  le  dernier  de  tous 
les  Rois.  Adfon  cite  ià-Uclius  uiiDodeur  de  fa  Nation  qu  i!  ne 
ttomme  pas^  H*  «joute  pour  une  féconde  .pteuve  ,  que  Toi» 
n'avoit  pas  vu  non  plus  les  dtm  Prophètes  Enoch  &  Elle,  qu» 
doivent  être  envoyés  dans  le  monde  avant  l'arrivée  de  l'Ante- 
chrift ,  pour  le  combattre  &  défendre  le  Peuple  de  Dieu  ;  &  que 
quand  m6me  l'Antechrifl  vicndroit  bientôt ,  ce  ne  feroit  pas  une 
preuve  que  le  monde  dut  tinir  aullitôt^  parce  que  Dieu ,  lelon  le 
l^ophete  I^niel ,  laifleta  un  mteivale  entre  b  mort  de  l'Ante" 
chrift  6c  le  Jugement  dernier ,  pour  donner  le  tems  à  ceux  qu'il 
au  ra  fédu  its,  d  e  fe  répentir  &  de  faire  pénitence.  A  la  lin  duTraité. 
Adfon  s'adrdîe  encore  à  la  Reine  Gerberge ,  pour  lui  témoigner 
fa  foumillion  à  fes  ordres.  Cette  claufe  manque  dans  quelques  -  .  i 
éditions.  Elle  fcrt^  comme  l'Epitrc  dédicatoire^  à  prouver  la  fauf- 
feté  de  rintitolation  des  àeiiik  -nHuiulcrttS  ûu  Idquels  ce  Tndcé  a 
été  imprimé  parmi  les  Œuvres  ^'Alcuin;  ils  portent Tun  & 
l'autre  (a)  :  Laviede  Vyfnteclmjl  à  Charlemagne. 

VI.  Adfon  écrivit, à  la  prière  d'Odon,  Abbé  de  Monticr-la-  Vledefiiar 
Celle,  dans  le  voifini^ge  de  Troyes  en  Champagne,  la  vie  de  To^*J*3aiv 
laint  Frodobert^  Fondateur  &  premier  Abbc  de  ce  Monaltcre  y  fj£.\99m 
Biort  vers  Tân  (^7; .  Loupel ,  Difciple  dû  Saiht^  en  avoit  compofé 
une  {b)y  mais  avec  trop  de  préciiion.  Adfon  lui  donna  plus  d'é« 
tendue,  inftruit  par  des  mémoires  plus  amples  que  ceux  que 
Loupel  avoit  laifTés.  On  a  doute  quelque  tems  H  la  vie  de  faint 
Froaobert ,  telle  qu'on  la  lit  dans  les  Recueils  de  Camufat  ,  de 
BoUandus,  &  deDom  Mabillon  ,  étoit  là  même  que  celle  tipnt 
Adibn  ft  chargea  :  la  prindpafier  nûibri  de  dbuter  e(l ,  que  l'Au-* 
tour  parlant  d'un  Diplôme  du  RoiClotaire,  en  faveur  de  VAh» 
baye  île  Montier-la-Ccile ,  dit  :  (  c  )  Comme  il  ejl  encore  dans  les" 
^ylrchives  de  notre  Mono  fier  e  ^  Cf  que  ceux  qui  fort  curieux  de  h 
voir ,  en  ont  la  facilité  ,  je  ne  le  rapporterai  pomt.  Paroles  qui  don- 
nent à  entendre  que  l'Ecrivain  «oit  Moine  de  Moniicr-la-Ceile.. 
Mais  il  fiut  remarquer  qu'encore  qu'Adfoit  n^e  IQt  point  Moine 
de  cette  Abbaye  ,  il  écrivoit  au  nom  de  l'Abbé  Odonflc  de  fe» 
Religieux  ;  qu'ainfî  il  pouvoit  les  faire  parler  eux-mêmes.  D'ail- 
leurs on  trouve  dans  cet  Ouvrage  tous  les  cara£leres  qui  dillin- 
guent  les  autres  écrits  d' Adfon  y  ôc  qui  ont  été  remarqués  dan$. 


(a)  Alcuin.  m»,  par.  (c)  iAjdL.ittitt.  ir^  ^.«ej. 

(i>)  Vita.  FroiabeTÙ ,  ibid.  num,  ii,  | 
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celui-ci  par  TAnonyme  (a)  de  Monticr-en-Dcr.  Ces  caraâcrej 
font  la  vivacité  dans  le  rapport  des  faits  ;  la  fimplicité  dans  le 
ftile*  Aufli  Dom  MabîUon  qui  avoir  d'abord  penfé  que  cette  vie 

pouvoir  cire  d  un  Ecrivain  du  neuvième  Héde ,  s'eft  enfin  dé» 
tcrmind  (/>)  à  la  donnera  Adfon.  II  remarque  que  dans  un  ma- 
nufcrit  de  l'Abbaye  de  VauluHant ,  cette  vie  croit  prccedce  d  ua 
Poème  en  vers  ciegiaques  à  l'honneur  de  (aint  t  rodubert  ;  qu'elle 
étoit  fuiviede  THiitoire  de  la  tranflation  de  Tes  Reliques ,  ôc  de^ 
deux  Difcoars  prononcés  le  jour  de  fa  F6te.  Déroutes  ces  pièces, 
il  n'a  fait  imprimer  que  le  Poëme,  donc  i'Aoteur  parok avoir étd 
Mcine  de  Aîciitier-la-Ceile, 
Vie  rV  dnnt  V  1 1.  Nous  apprenons  encore  de  l'Anonvme  (  c)de  Montier- 
Mauiùi.  en-Der,  qu'Adfon  compofa ,  aux  inHances  de  faint  Gérard  Evê- 
que  de  Tool ,  la  vie  de  f^iint  Manfui ,  premier  Evêque  de  cette 
Eglife.  Ce  fait  eft  confirmé  par  l'Epitre  dédicatoire ,  {i)  <Ài 
Adlbn  parlant  à  l'Evôque  Gérard,  ait  que  cell  par  fon  ordre 
qu'il  a  entrepris  cet  Ouvrage.  Il  s'y  qualifie  le  dernier  des  Al  (  és. 
Ce  qui  fait  voir  qu'il  n'etoit  plus  à  Toul ,  mais  à  .Monrier-cn-Der, 
Il  lui  arrive  néanmoins  quelquefois  de  parler  de  la  V  iile  de  Toul, 
comme  sll  en  étoit  Citoyen  ;  mais  c'eft  qu'il  écrivoic  au  nom  doi 
TEvêque.  On  vieitt  de  voir  qu'il  avoir  tenu  on  lèiiiblable  langage, 
en  écrivant  la  vie  de  faint  Frodobert,  Abbé  de Montier-la-Cellcw 
Il  dlvifa  celle  de  faint  Manfui  en  deux  Livres,  dont  le  premier 
n'cR  pas  dune  grande  autorité,  parce  qu'Adfun  n'eut  pour  le 
compofer  que  des  mémoires  peu  liùeles,  ou  des  traditions  fabu» 
leufes  &  ittcertsûnes.  M.  Bofquet  l'a  fait  imprimer  parmi  les. 
preuves  (e)  de  fon  Hiftoire  de  l'Eglife  Gallicane,  à  Paris  en 
i6^6,  mais  fans  l'Epître  dédicatoire  à  faintGerard.  Dom  Mar* 
tenne  &  Dom  Durand  l'ont  donnée,  (/ )  avec  un  Pocmc  en  v  ers 
éiegiaques,  où  Adfon  fait  un  abrégé  de  la  vie  de  faint  .Manfui, 
Ik  n'ont  point  fait  réimprimer  le  premier  Livre,  ôc  fefcnt  con» 
tentés  de  publier  le  fécond,  que  M.  Bo^uet  avoir  négligé, 
pomme  ne  fiiilànr  rien  à  (on  fujet.  Ce  fécond  Livre  eft  un  Recueil 
fies  oiiraples  opérés  fiu  pmbeau  de  iiùnt  Afanfui ,  fous  le  Pontiv 

C a)  Cv\ks  Oê«r\U  precîhm  fcîc  fiuno-  |     (  c)  Tem,  t  Aâcr,  OtHm.  S.  BeneêMu 


fiû'nws  Aiifo  vitrm  Confi  il'o-ii  Ciiril*i 
Fro-ioberti  lerinone  vtracitiùno,  ûinplwi 
(BKimerh  llylo.  f^ta  Binbar»  tom.  lAGor. 
fog. 


p.Jj.  «14. 

(  d  )  M,u-tii:ne ,  tom.  j  Aneciot.  pagf 
loi 

(e)  Bojqtiet ,  Hiflor,  Gallic.  ftrte  x ; 


Digitized  by  Google 


ABBÉ  DE  MONTIER-EN-DER,&c.  705 
ficat  de  faint  Ganzclin.  L'Auteur  y  en  ajoute  un  du  tcms  de  faint 
Gérard  l'on  Succeircur,  &  fuit  en  faveur  même  de  cet  Evêciuc,  qui 
vivoit  encore  quand  Adfon  le  ncontoit.  Ce  Recueil  eft  d'auta-ît 
plus  digne  de  foi,qu'il  necontieatque  des  faits  quis'écoientpaifês 
ou  du  vivant  de  celui  qui  les  rapporte,  ou  peu  auparavant.  Ces 
deux  Editeurs  attribuent  (a)  aulliàAdfonla  vie  de  faint  Evrc 
ibitàcaufe  de  la  confi3rmiic  du  ftile,foit  à caufe  que  l'Auteur 
paroît  avoir  vùcu  dans  le  dixième  fiëcle  ;  l'Anonyme  de  iMontier- 
.  cn-Der  n'en  dit  rien  ;  mais  il  n'a  pas  dit  tout  ce  qui  regarde 
Adfbn.  Quoiqu'il  en  Ibit,  cetce  vie  &  odle  do  fàint  Manfui  ont 
'été  imprimées  avec  les  Adcs  des  Evcques  dcToul  dans  le  troi- 
fiéme  tome  des  Anecdotes  de  Dom  Âlartenne  ôc  de  Dom  Du- 
rand ,  &  dans  le  quatrième  tome  de  i'Hiiloire  de  Lorraine  (  h }  par 
Dom  Calmer. 

VIII.  On  a  deux  vies  de  faint  Bafle ,  l'une  par  un  Anonyme  Vi>  ra,Vc 
■qui  vivoit  au  commencement  du  dixième  (îéclc  ;  l'autre  par  ^J'^^'-  '^^'^j.^ 
Adfon.  Il  cft  parlé  de  celie-d  dans  le  fécond  Livre  de  la  vie  de  s.Bened.y^l 
faint  Berchairc,  compofée  par  l'Anonyme  de  Montier-cn-Der, 
qui  nous  apprend  qu'Adfon  dcrivit  la  vie  de  ce  i>aint  à  la  prière 
de  Gerbcrt,  Archevêque  de  Reims ,  &  de  l'Abbé  de  faint  Balle, 
qui  fe  nommoit  Adlbn  comme  lui.  L'Anonyme  ajoute^  pour 
^ter  toute  équivoque,  6c  ne  pas  confondre k  vie  qu'Adfon  avoit 
compofce,  avec  celle  que  l'on  avoit  déjà,  qtfil  y  mit  deux  Pré- 
faces écrites  avec  élégance.  Elles  fe  trouvent  en  effet  à  la  tête  de 
la  féconde  vie  de  faint  Bafic  ,  publiée  par  Dom  Mabillon  fur  uit 
manufcrit  de  l'Abbaye  qui  porte  le  nom  du  Saint,  dans  le  Dio- 
cèlc  de  Reims  ;  ôc  l'Auteur  y  témoigne  qu'il  n'a  entrepris  ccr 
'Ouvrage  que  par  ordre  deéerberc  &  de  l'Abbé  Adfon.  Ain(t 
l'on  ne  peut  douter  que  cette  féconde  vie  ne  foit  la  même  donc 
parie  l'Ancnyme  de  jMontier-en-Der.  Mais  il  a  foit  une  faute,  en 
oifant  que  Gerbert  étoit  alors  Archevêque  de  Reims.  Il  ne  le  fut 
•qu'en  i ,  après  la  mort  d'Adfon ,  Abbé  de  faint  Bafle.  Dom  . 
Inarlot-  a  ikit  une  autre  &ute ,  lorîbu'il  a.  dit  qu'Adfon  de  faine 
Bafle  on  de  Veaj  fit  Tépitaphe  d  Ad(bn.deMomîer>en-Ders 
c'eft  tout  le  contraire,  (c)  comme  le  remarque  Dom  Mabillon 
d'nprcs  Camufat.  Adfon  prit  beaucoup  dans  l'ancienne  vie  de 
iiunt  Frodobert  j  copiant  quelquefois  les  mêmes  termes.  Alais  il 


(n)  Ihll  rv-  '9^.  f .   (c)  A'.J^'/.'m  Pnrf^r.  in  rit.  S.  BtVj, 

(  b  )  HiA.  iie  Lorraine.  Toa.  4,PrtBVCi,  I  tom.  i  Aii.'T.j^g.     ù'Oo,  O  CuhufiU  ûi 


Digitized  by  Google 


* 


704  A  D  S  O  N,' 

y  ajouta  quantité  de  faits  qu  ii  avoit  appris  de  gens  qui  lui  paroif- 
foient  dignes  de  foi ,  &  lu  dans  des  iiiftoires  écrites  avec  loin , 
apparemment  dans  celle  de  Fiodoard^  où  l'on  trouve  divers  mi- 
racles qu'Adfon  rapporte  auffî. 

wîibm,  Ab-     '  ^-  ^^^^^  ^"^^"^     THiftoirc  de  la  vie  &  des 

^dcLuMii.  miracles  de  faint  Walbert ,  Abbc  dcLuxeu,  que  d'autres  atiri- 
luenf  à  un  Adfon  ,  AbbcdcLuxeu,  vers  le  mdieu  du  dixicine 
liticlc,  Ôc  Succeilcur  immédiat  d'Aaloncus,  Ils  fe  fondçat  iur  ce 
que  cet  Adfon  eft  fumommé  à  la  tête  de  cette  Hiftoire,  Hcrm- 
riais,  furnom  que  l'AbUJ  de  Montier-cn-Der  ne  prend  dansau^ 
cun  de  fes  écrits.  Au  lieu  d'Hcrmiricus,  Tritlieme  (4)  lifoilc 
Heinricus ,  mais  cetoit  toujours  d  Adfon  ,  Al  bé  de  Luxeu,  qu'il 
l'entendoir,  &  c'cli  à  lui  qu  il  attribue  clairement  la  vie  &.  les 
niiracies  de  luint  Xv'albcrt ,  avec  plulieurs  autres  Quvrages  ou  ^ 
tieitomme  pas»  Cette  Hilloire  a  été  imprimée  dans  le  quatrième 
tome  (b)  des  Ades  de  l'Ordre  de  faiiu  Benoit ,  &  dans  les  BqI- 
landiftes  au  fécond  jour  de  Mai.  A  juger  de  fon  Auteur  par  le 
Prologue,  il  paroît  qu'elle  eft  l'Ouvrage  non  d  un  ALbc  de  i.uxeu, 
mais  d'un  autre  qui  avo'it  fait  fa  demeure  dans  cette  Abbaye; 
<jui  pour  me  fervir  de  fes  termes ,  (p  )  y  avoit  été  mis  par  fes  pai- 
tens  pour  y  prendre  les  premières  teintures  des  Lettres  ;  ôc  qui 
ne  ft^achant  comment  reconnokre  les  fervices.  qu'oA  |ui  avoi^ 
•tendus  à  cet  égard ,  çrut  qu'il  pourrgit  témoigner  en  quelque 
forre  fa  reconnoiflance,  en  faifant  l'Hifloire  dont  nous  parlons. 
Or  on  fçait  par  l'Anonyme  de  Montier-en-Der  (d)  qu'Adfon, 
Abbé  de  ce  Monaftere,  fut  envoyé  étant  jeune  ^  l'Abbaye  de 
Luxéu ,  6c  qu  il  y  fut  infttuit  dans  les  belles  i^res  j  âc  ^i»as  Iqi 
beaux  Arts.  Un  Abbé  de  Luxeu  auroit  eu  beaucoup  d'autres  mo- 
si&  de  reconnoiflance  envers  cette  Abbaye  ;  ne  fut-ce  que  d'en 
avoir  été  choifi  le  Perc  6c  le  Supérieur.  Cependant  il  n'en  eft 
rien  dit  dans  le  Prologue.  Je  ne  vois  pas  non  plus  qu'on  puilfe  eti 
attribuer  à  l'Abbé  de  Lux£u  les  premières  pgroles  {e)  :  A  IçL 
faarét  Communauté  des  Onobites  de  Uufeu ,  fabm  iSternd  m  notre 
'Stigneur  Jefus-Chrift  :  ni  celles  qui  fuivent:  Que  votre  Jmnte  pa- 
ternité reçoive  donc  cet  opufcule ,  comme  un  témoignage  de  notre 
reconnoijjance. Ces  façons  de  parler  convenoient  mieux  à  un  Abbé 
étranger,  qu'à  l'Abbé  mëox^iiu  lieu.  Il  n'importe  que  l'Auteui; 


(a)  Trhkemt  in  Ov9ldt. Brftt^,  tm,  I     (c)  Pag.  4i<». 
t,Pig.%9,6o.  l    (d)  JoautMor,  pag,  St3. 

(^)Fh-i^  r«.4.^.4,^  ^^^^^ 
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i^pclle  làint  Euftafe  &  faint  Waibert  Tes  Patrons.  Adlbn  de  Mon- 
iier-en<Der  pouvoit  les  qualifîer  Tmfi ,  paifau  ii  avoir  Moine 
lie  Luxù^  êc  quoiqu'il  ne  l'eût  point  été  ^K^nc-Bafl»^  iï  mà 
pas  (  a  )  d'appeUapie  s  lint  Ion  Pere  ôc  fon  Patron,  parlant; 
comme  il  devoit ,  au  nom  des  Religieux  du  Monaftere.  Le  fur-  '  '  '  ' 
tiom  d  Herniericus  qu'Adlbn  prend  à  la  tôte  du  Prologue,  caufc 
plus  d  embarras ,  parce  qu'il  ne  le  prend  point  dans  les  autres 
écrits  :  mais  ne  peut-on  pas  dite  qu  ayant  ces  deux  noms  dans  le 
ttm  qu  U  fe«ckiligtabiil4>bîàii^^  biltti^U^^  fk  mià 
ebmcntrc  aux  Religieux  de  ce  Monafteœytefc ravoienè 
connu ,  lorfqu'il  y  avoit  éic  mis  pat  fes  pnrens ,  quoique  depuis 
il  n'eût  confervc  que  le  nom  d'Adfon  ?  On  peut  au  refte  ajoutée 
foi  à  ce  que  l'Auteur  dit  des  miracles  de  faint  Waibcrt,  puiiqu  U 
ne  rapporte  que^eujJkmt il  avoit  été  téixipin  oculairCi^ 
.  - :iiaàii£oti  auroiciBUiiilliitiliiii  vie  vie  rainr 

ddè  faint  BerchaiBt^iijpn  de  fes  PrédécclTeurs ,  6c  ce  fût  par-là  jJJJ^^J^ 
qu'il  finit.  Il  n'eut  pas  même  le  loifir  d'acliever  l'Ouvrage,  étant  pjg.'j^f^ 
mort  fans  avoir  donne  la  rélaticn  des  miracles  du  Saint;  ce  qui 
devoit  faire  la  féconde  partie  de  la  vie  :  un  Anonyme  s  en  chargea 
fiu  commencement  du  douzième  iiécle  y  &  c'eft  de  lui  {b)  que 
ftévk  jppBègwwèUqiMftâBHÎin  ilpi[fipiii<WiHW>fitiiM'  |iiéiniaii8vfafèi-fin 
de  fes  )Ours.  Il  trouva  du  fecours  dans  une  ancienne  vie  de  faint 
BcrclK  '.rc  ,  nuoiqu'alors  fort  négligée  ,  à  caufe  de  la  grofliereté 
&  de  la  barl  arie  du  lîile  :  mais  elle  contenoit  des  fait^.  Adfon 
les  raconte  avec  plus  de  politelle  &  de  netteté.  L'Ouvrage  fut 
goûté  âc  fe  répandit  (  c  )  par  toute  la^  France.' L'ancienne  vie  ne  . 
paroît  plus  :  la  n0if«ette>fe^rouyé  dans,  le  Promptu^iwlSlôré^ 
1  EglifedeTeoyerpar  ^CSttàufat.  Dom  Mabillon,  après  Tavoiii 
collationnée  fur  un  manufcrit  de  FAl^haye  deCompiegne,  ï^-iùlé 
imprimer  dans  le  fécond  tome  des  Acies  de  l'Ordre.  ,         .  . 

XL  L'Anonyme  de  Montier-en-Der  ajoure  aux  Ouvfaffes  Autrei^cnw 
â'AdfoO'doBéjioéi  Vélions  de  parler,  pluiieursopufcules  en  vers,  (TAilAa. 

Poème  en  vert  héroïques,  où  il  rçpcéféntoit  la;5we  de  faint  Be- 
noît, tc!!e  qu'elle  efl  rapportée  dans  le  fécond  Livre  des  Dialo- 
gues (le  faint  Grégoire  le  Grand.  Il  ne  nous  rede  de  tout  cefil    •  •    '  « 
i|Ue  les  vers  qui  fe  lifent  au  commencement  6c  à  la  hn  de  la  vie 
de  faint  Alanfui  ;  qur  quelques-uns  dans  la  vie  de  f^int  Berchairej 

>'  '  .11 

t'«)  VmBjfdi^  muu  4&t.tm.ii    (b)  Ibid.pag.  814.  * 
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l'épitaphe  d'Adfon,  Abbé  de  faint  Bafle,  en  douze  vers  élcgîat^ 

2oes^  rap{>oRés  par  Dom  Marloc  (  a  ).  L'Anonyme  n*en  cite  qu'oA 
îul ,  mais  il  dit  nettement  (6  )  qu  il  côtoie  comme  te  lefle  dflr 

1  epitaphc ,  de  la  fa«;on  d'Adfon  de  Monticr-cn-Der. 
Saint  Mate«U  XII.  Il  eut  pour  contemporain  faint  iMaïeul ,  Abbc  de  Cluni, 
Mbé<i»Cliip  né  à  Avignon  (  c  )  vers  l'an  906;  il  perdit  quelque  tcms  après 
ion  psreâc  (à  mère.  S  étant  retiré  à  Maçon  chez  unSeieneur  de 
fes*  parens ,  Bemon  ^  £véque  de  cette  VUle,  l'admit  dans  fou 
Cler^c.  Anthoinë,  Abbé  de  i'Ifle- Barbe,  enfeignolt  alors 
Philofo|  'hie  à  Lyon  avec  beaucoup  de  réputation.  Maïeul  y  alla 
prendre  des  leçons:  puis  étant  retourné  à  Mâcon ,  TEvêque  lui 
conféra  les  Ordres ,  ôc  1  cieva  à  la  dignité  d'Archidiacre.  Il  en 
£iifoit  les  fonctions  avec  zele,  lorfqu  on  le  choiiit  pour  remplir 
le  Siège  £pifcopal  de  fielàn^n  :  mais  pr4|^rant  l'humilité  de  la 
TÎe  œonàdique  .à  toutes  les  grandeurs,  il  fc  retira  à  Cluni,  où 
il  fit  profcflion  vers  Tan  942. 11  en  fut  enfuite  élu  Abbé.  Otton  IL 
qu'il  avoit  réconcilie  avec  llmpcratrice  Adélaïde ,  le  prcflTa  de 
monter  fur  le  faint  Siège  après  la  mort  du  Pape  Donus  en  pvj  , 
il  le  refufa,  difant  qu  il  n'avoit  pas  les  qualités  néceilaires  à  une  (i 
émibente  dignité  ;  que  d'ailteun  les  Romains  lui  n'étoient  pas 
moins  éloignes  de  mœurs  que  dePaïs.  Chaîné  d'années  ôc  d'in- 
firmités, il  prévint  la  vacance  de  fon  Abbaye,  en  fâifant  choific 
de  fon  vivant  Odilon,  Religieux  de  fa  Communauté.  L'acte  d'é- 
Icttion  fut  foufcr'it ,  en  premier  lieu ,  par  faint  Maieul,  puis  par 
Kodolfe ,  Roi  de  Bourgogne  ,  par  Bourchard ,  Archevêque  de 
Lyon,  (lugues, Evêque^deGeneve,  par  plufîeurs  autres Evd* 
qucb^  6c  Seigneuts.de  la  Cour ,  &  par  cent  foixante-dix-fept  Moi- 
nes de  la  Communauté  de  Cluni.  C'étoit  vers  l'an  pp  i .  Saint 
Ma'ieul  ne  furvêquit  que  trois  ans ,  étant  mort  l'onzième  de  Mai 
5>94.,  après  avoir  gouverné  cette  Abbaye  quarante  6c  un  ans.  Sa 
vie  tilt  écrite  premicrcmcat  parNalgod  qu'on  dit  avoir  été  du 
nombre  de  lès  Dilctplea  ;  enlùite  par  Synis-  &.  Aldebaltlus  ;  enfUl 
par  faint  Odilon  fon  SuccelTcur  :  nuis  l'écrit  de  ce  dernier  eft 
plutôt  réloge  du  ûiut  Abbéj  que  i'hiftoiie  iuivie  de  £9S  aci; 
tions. 

4e*l«tieî,     •  XIIL  Syrus  nous  le  rcprefcnte  fi  appliqué  à  la  lecture  des 
Livres  faints  ,  qu'il  s  en  occupoir  aicme  en  voyage  id)&c.  étant 


(fl)  T<m.  I  y  Hijlor.  Remenf,  ii^.  4,  I     (c)  MaioU  viia  apui  Mabuion.  T<m-^ 
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à  cheval.  Il  ajoute  (û)  qu'il  ne  ncgligeoit  point  les  ouvrages  des 
Philolbphcs  y  mais  qu  il  ne  s'arrôcoit  qu'à  ce  qu  ils  avoietu  d  utile; 
^'il  ne  cedoic  à  pecibime  dans  la  conneiffioice  des  Loix  canoni- 

aues,  ni  dam  ks  taiToÉmamens  pJûiorophiques  ;  qu'il  poÉTedoit 
e  même  JesInÛituts  monailiques  ;  que  lès  difcours  ae  morale 
ne  manquoient  ni  de  fcl,  ni  donif^ion  ,  ce  qui  faifuit  que  d'un 
côté  en  les  rqrardoir  comfiic  cloquens  ,  &  de  1  autre  comme 
^rëaLlcâ  Ôc  cditian^  Il  ne  lui  attribue  aucun  ccric  ;  niais  on  ne 
peut  doutec^u'U  n*ait  du  nK>ins  répondu  aux  lettres  que  des  pec- 
fonnes  de  cbnfidération  lui  adreflbient.  H  y  en  a  line  (6  )  par  la> 
^quelle  Gerbert  le  prie  de  remédier  aux  troubles  arrives  dans  l'Alv 
l>aye  de  F  leuri ,  à  l'occnllon  d'un  jMMne  qui  on  a\  :  it  olïtenu  le 

fouverncnienr  pir  laciion  &  par  brigvie  ,  cnlortc  qi;  on  le  re2;ar- 
oit  comme  un  Intrus.  Cicrbcrt  lui  en  écrivit  une  Icconde  au  nmi 
&iii^^ûm^(ï  )  ^MdftVëqèe^  «nfabsTae  U  paroit  par  le  conv 

que  fiûMt  MoiEieiil  «▼«k  '^odt  ISme^ 
'ment  àcetlntfUS  pour  le  faire  rentrer  dans  le  devoir.  Gerbert 
rnppone  môme  les  paroles  f  d  )  dt»nt  le  Saint  s  ctcit  fcrvi  ;  mais  il 
lui  reproche,  au  nom  du  nicme  Archcvcque  ,  d'avoir  prrlc  d'une 
&<2on  (  e  )  à  ce  Moine ,  ix.  aei  d  une  autre  k  l'on  égard.  \  ous  1  avez, 

vous  com- 

mumquez  avec  Im^i  tsml^qtte  te^ûttes  le  fépaMK  de  Êi tom> 
munion.  Déteftez  donc  lU^irpaeeur  ;  qu'il  iènee  que  vous  ne  lui 

Êtes  pas  favorable,  que  vous  ne  communiquez  poiîit  nvcc  lui, 

ri  aucun  de  votre  Ordre,  &  qiîc  la  malédiction  du  SninrSicTC 

c(t  prctc  a  tomber  fur  luL  Sytus  a  inféré  (/j  dans  \?.  vie  de  faint 

■Maife«il,*i'^lW»e  qu  il  éaiwWteiliti^ieux ,  Icriqu  en  il 

fut  pris  par  lies  Sarrali^s  :  <âé^  txmtenoit  que  ceSflRXsrA  ^«léi 

Maitres     Frères  de  Cluni ,  Frère  Mtfteid,  malheureux  Captif 

&  cncl'.ainé  :  les  torrens  de  Bclial  m'ont  environné  ,  les  filets  de 

!a  mort  m'ont  prévenu.  Maintenant  donc  envoyez  ,  s'il  vous 

olaît,  la  rançon  pour  moi  ôc  pour  ceux  qui  font  avec  moi.  Cet  • 

Hiftorien  Remarque  qu'on -v^tiditfettfcltfqtii  fervoit  à  rornement 

éxx  Monaftere ,  fie  que  phifieurs  Geiis  (klSién  àbmtibueieBrî  k 

rançon,  qui  étoit  taxée  à  mille  livres  pefent  d*arfi;ent. 

XIV.  On  iit(  g)  dans  la  Chronique  d'Allicric  de  Trcis-Fon-  Hîl^oîre 
'taines,  écrite  dans  !e  f?:  'tr'::^c-  ilcclc,  qu'on  tcnoit  pt  i^i  jirion^^l^^^"* 


(  a  ;  l'-id.  r.um.  4  j. 
^b)  Gerb  rti,  epiâ,79t 


fO  .  

(</>  Epi/1. 9%,  r  vag,  fti ,  %%, 


(  f  )  Em.  8S. 

(/)  L.  J.  \  ,  fium.  4. 
ig)  A.benci  Oirmcon.  ad  an,  976  ^ 
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que  falnt  Maïeul  (îtoit  Auteur  de  l'Hiftoirc  d'une  guerfe  entrtf" 
Kufebe,  Duc  dcSardaionc,  &  OÛorge,  Duc  de  Sicile.  Pour 
donner  croyance  à  ce  mit,  Aiberic  avance  que  le  &mt  Abbé' 
ëcoit  fur  les  lieux  dans  le  tems  même  de  cette  guerre,. 6c ^u'il 

fut  appeilc  pour  concilier  ces  deuxScigncurs  avant  le  combat  qui 
termina  leurs  différends.  Mais  les  Hiiloriens  ne  rapportait  riea 
de  fembiablc,  &  il  ne  paroît  nulle  part  que  faint  Aiaicul  ait  été 
ni  en  Sicile ,  m  en  Sardaigne  pour  réformer  des  Monafteres  p 
comme  le  dit  le  Chioniqneur^ 

CHAPITRE  LIIL. 

Kcher,  Moine  de  Reùnsi  Ik  Oiromque  SAnffm&m^ 
&  ià  Reims  s  Gui  i  Evêque  du  Fuys  E/Henne,  Eviqur 
de  la  même  EgUfei  AmouL,  Evêque  d^Orleans iLnald^ 
Moine  de  JiÈci^ 

Riiifier,  Moi-  ï,  HP  K I T  H  c  M  E  pailé  CQ  dlfférens  endîroits  £c  toujours  avec 

M  d>R«iiiu.  cMoge  d'un  Moine  nommé  Richer,  qui  fleurilToit,  dit-il, 

en  V  rance  i  a  )  en  992.  Il  ctoit  Bénédictin,  &  demeuroit  à  Reims. 
Trcs-ftudicux  il  le  rendit  habile  dans  les  Sciences  divines  ôc  hu« 
maines.  Il  avoi&l-efprit  vif,  Ac  s'énon^it  a^ec  netteté  Tritlieme' 
n'avoit  vu  de  lui  qu  un  feul  Ouvrage ,  qui  avoié  pour  titre  :  Hûfr 
foire  des  Fsançois.  Elle  ëtoit  diftciEtiée  en  de  ux  Livres ,  o  ù  T  A  u- 
tcur  racontoit  leurs  actions  avec  autant  d'élégance  que  de  pré-- 
cilion  ôc  d'exactitude  :  ce  qui  lui  avoir  acquis  tant  d'autorité,, 
qu'on  la  préferoit  {b )  avec  celle  de  Frodoard,  dont  elle  étoit 
pour  ainfi  dire  un  fupplémenc,  atix  autres  oui  parurent  danslet 
Médesimvans,  nommément  à  celle  de  l'Abbé  Eckard ,  fureout 
en  ce  qui  regardoit  la  manière  dont  Hilduin ,  Abbé  de  Lobes^ 
ëtoit  parvenu  à  fc  faire  nommer  Evôque  de  Liège.  Richer  dédia 
fon  Ouvrage  à  Gcrbert ,  qui  de  Moine  avoir  été  fait  Archevêque 
de  Reims.  Ainfi  il  1  écrivit  vers  l'an  >)y  4.  ou  jup  y  il  y  difoit  beau- 
coup de  c^ofes  (c)  qui  s'étoient  {niTées  foiis,iie  Pontificat  de 
Fouiqnes  fie  d'Hervé  ion  Succefleur  ^  qtii  avoient  appateimnen^ 


(  aj  Trithaa.  Chronic.Hufdug,  tom,  i,  J     (b)Trithem.  ihid.pag,  tf». 
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'lté  omifes  par  Frodoard.  L'Hifloire  de  Richcr  n  cft  pas  venue 
)ufqu  à  nousj  ou  du  moins  elle  n'a  pas  caaxeité  cendue  publi-' 

II.  On  trouve  dans  ïe  premier  tome  (a)  de  la  BiMiotequC"  Chroniquef 
du  Perc  I.abbe  deux  Chroniques  écrites  1  une  6c  l'autre  fur  la  j  \ ^'î^ouieia» 
fin  du  dixième  liécle.  La  première  renferme  un  Catalogue  des  iscdcRdour 
Evéques  d  Yorch  depuis  i  an  627  jufqu  en  p7 1.  Elle  va  môme 
plus  loin ,  puifqu'elle  parle  des  fepc  Succeffeuts  d'Ofvalde ,  qui 
cnp72  re^ut  à  Rome  lePallium  du  Pape  Benoît  VI.  mab  elle 
n'en  dit  qo*un  mot ,  fans  marquer  les  années  de  leur  Pontificat  : 
d*où  l'on  peut  conjcdurer  que  c'eft  une  addition  faite  après  coup 
à  cette  Chronique  par  quelque  autre  main  mi)ins  exacte.  La  fé- 
conde Chronique  eft  cclie  d'Angouiéme,  qui  commence  à  1» 
moci  de  Charlemagne ,  &  à  ilntroniâtioa  de  Louis  le  Débonaire, 
c*eft4«dire  à  Tan  814,  &  finit  enppi  inclufivement.  B  eft  re» 
marqué  fur  l'an  834,  qu'au  moi^  de  Juin  tous  les  Moines  qui 
hrJiitcicnt  1  Ifle  d'Hero  ou  de  Nermoutier ,  rabandonnerenrjpp- 
parcmmcnc  par  la  crainte  des  Normans  ;  &  lur  l  an  868  ,  que  la 
difette  de  pain  fut  li  grande  dans  iesProvkices,  que  les  hommes- 
n'ayant  p. s  de  quoi  manger ,  tuoient  leiifs  femblables  pour  s  eni 
repaître  ;  qu'en  p8 7  le  AË>na(lefe  de-fiiint  Pierxe  fot  confumé  pac 
les  Hammcs  avec  l  EglifèMétiDpolicsûne  &  trois  autres  Eghfe? 
d'Angouiéme.  Le  Chroniqueur  marque  l'année  de  chaque  Evê- 
que  de  cette  Ville  ,  &  des  autres  pcrfonncs  notables,  foit  fécu- 
iieres^foir  Eccleliaftiques.  La  paite  Chronique  (ô)  de  Reims- 
n*eft  intereHante  que  pour  les  fuites  de  l'Ordinittion  d'Amoul  èc 
deGerbert.  Le  premier  fucceda  à  Adalberon  en  98p.  Quoique 
fon  éle£lron  fe  fvit  faite  dans  les  formes,  Gcrbert  vint  à  bout  de 
le  dc'pofTeder,  prétendant  avoir  été  défif^né  par  Adalberon  pour 
fon  SuccelTeur  dans  l'Archevêché  de  Reims  :  mais  il  fut  lui- 
inême  déjetté  de  ce  Siège,  ôc  Arnoul  rétabli.  Cela  n  cmpêcha-r 
pas  que  Gerbert  ne  fiât  h\t  Pape  en  p^^p.  Ceft  à  cette  année  qoe^ 
finir  la  Chronique  de  Reims, 

IIL  Gui,  fils  de  Foulques  le  Bon,  (c)  Comte  tfAnjou,  Gui.Eté^ 
après  avoir  fait  fes  études ,  fit  profeiïion  (  J)  de  la  vie  monaftique  «^"P"/» 
dans  l'Abbaye  de  Coiœeri  au  Diocèfe  de  Tours.  Il  en  fuc  depuis 


(c)  Lali.  n9Vû  fiiUwt.  Mu  i  ttH*  I  Anderav.  Canfid.  t^*^  Vf,  t, 

^ê'f  Uiii.  jîg.  liu  c  ^  /  AiAiUun ,  Uk.  4*  ÂanaL  nom.  ^8  ^ 

iVVuuiii 
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Ahbé,  &  pourvu  deplufieurs  autres  B^néiices  ;  fca voir  des  Ab^ 
bayes  de  Villeloin,  de  errieres  ôc  de  ùint  Aubin  d  Angers.  Hoa- 
teux  dans  la  fuite  de  ces  excès ,  il  fe  démit  (a)  de  tous  ces  Béné» 
fîcesj  k  la  referve  de  rAl-baye  de  Comieri ,  ôc  iitfelUtuer  aux 
autres  ce  qu'il  en  avoit  enlevé.  En  97;  il  fur  clu  Evêque  du  Puy 
en  Vclai  ;  mais  il  fallut  l'autorité  du  Roi  Lotliaire  (b)  pour  l'o- 
bliger à  accepter  TEpifcopat.  Il  le  rendit  remarquable  par  la 
çonAruâion  (  c  )  de  I  Êgiile  de  faint  Michel  de  1  Aiguille ,  fur  un 
focher  fi  élevé ,  qu'on  ymonte  par  deux  cens  vingt  dégrés  ;  par 
la  fondadoa  d'un  Monaftcre  en  i'honneur  de  faint  Pierre  ,  ôc  pat 
la  vie  commune  qu'il  introduifit  parmi  fès Chanoines.  Gui  mourut 
en  996 j  laiifant  fon  Evcchc  à  Ellicnnc  fon  neveu  qu  i!  s'étoîc 
clioili  pourSucceiîeur,  contre  la  dirpofuifin  des  Canons  ,  ôc  fans 
le  conlèntemciu  du  Clergé  ôc  du  Peuple.  Ce  qui  a  terni  la  rac- 
moite» 

te  évàti,     IV*  Enppo  Gui  s'étant  aflbmblé  avec  plufienrsEvéques  A 

tin  grand  nombre  de  Seirrneurf;,  dreffa  de  leur  confcntement  une 
Charte  intitulde  :  De  la  Trêve  Cy  de  la  Paix.  Elle  avoir  pt»ur  but 
de  remédier  aux  piihiges  ôc  aux  violences,  qui  fe  commertoient 
publiquement  depuis  que  Taucorité  Royale  affoiblie ,  fous  les 
règnes  de  Louis  leDéoonaire  àc  iesSuccefTeurs^  avoit  laifle  ies^ 
Seigneurs  particuliers  Maîtres  de  fe  &ire  ^fticeà^ain  armdeT 
Il  mt  donc  défendu  par  cette  Charte  à  toutes  perfonnes  d'enlever 
ôc  de  tuer  le  bétail  d  autrui ,  de  quelque  efpcce  que  ce  fut  ;  d'at- 
taquer ni  les  Clercs ,  ni  les  iMoines  à  qui  l  ufagc  des  armes  n'étoit 
pas  permis;  d'arrêter  les  Négocians,  ôc  de  fe  iàiiir  de  leurs  mar- 
chandilès  ;  aux  Laïcs  de  fe  mêler  des  fôpultures  dans  les  Eglilèsy 
ôc  des  offrandes  ;  aux  Prêtres  de  rien  exiger  pour  l'adminiflratioa 
du  Baptême,  ôc  de  chanter  la  Mcffe  pour  les  RnvifTeurs  des  biens 
de  l  Eglife,  à  moins  qu'ils  n'euflcnt  fait  fatisfadion  avant  de 
mourir.  Dans  ce  cas  on  leur  accorJoit  la  communion  ôc  la  fépul- 
tttre  :  mais  on  la  leur  refufoit ,  Icrfqu  à  caufe  de  leurs»  cornes  ils 
^voient  été  excommunléii.  Cette  Charte  (è  lit  dans  le  fixiéme 
•  Livre  de  la  Diplomatique  (   )  de  Dom  Mabillon  :  d'où  elle  eft 

inflée  dans  l'Appendice  (  e  )  delà  nouvelle  Gaule  Cbrétieiine. 


(a)  Mabillon  j  ibid, 

(b)  un.  Uk. Hum. 9t ,  G*  Uft.  48, 

pum.  J4. 

vc;  Çuiàonlf  yfUf  tom,  7  Aâor,  fof. 


(d)  Diplomar,  Ub.  6  ,  fog,  J77  »  num» 
144. 
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V.  11  y  a  une  autre  Charte  de  Gui,  par  laquelle  il  témoigne  ^^^'J^  * 
fon  repentir  des  fiiutes  qu'il  avoit  commifes  contre  fon  dtat  de 
Moine ,  en  s'engageant  dans  les  afTiires  fcculieres  ;  de  l'abus 
qu'il  avoit  fait  des  profperitcs  temporelles  ,  &  du  tore  cautJ  aux 
Abbayes  dont  il  étoit  pourvu ,  foit  en  n'en  améliorant  pas  les 
biens ,  fotc  en  les  diflîpant ,  foit  en  démembrant  les  terres ,  poue 
les  donner  à  des  Etrangers*  Pour  réparer  tous  ces  dommages^ 
il  déclare  qu*U  reftitue  ce  qu'il  avoit  enlevé ,  Ôc  conjure  tous  ceu< 
a  qui  il  avoit  donnd  des  terres  dépendantes  de  ces  Monarteres  , 
de  les  reftitucr.  Il  fit  cette  Charte  de  l'avis  de  Gui  fon  oncle, 
Evéque  de  Soiflons.  Elle  eft  fans  date  :  mais  Dom  iMabillon  qui 
Ta  inicrée  dans  (es  Annales  (  a)  penfe  qu'elle  lut  Êûte  avant  l'an 

.  V I.  Une  troifîéme  Charte  de  cet  Evôque  eft  cdie  qui  con-     Charfe  ie 
cerne  la  fondation  du  Monaftere  de  faint  Pierre  dans  fa  Ville  [/"nXre  dï 
Epifcopale.  La  date  eil  du  mois  d'Avril  de  l'an         On  y  voit  iâiuficfie. 
un  précis  de  la  vie  de  Gui,  depuis  fon  enfance  jufqu  à  fon  Epif- 
copat ,  ài  un  détail  de  tous  les  biens  dont  il  dota  cette  Abbaye. 
Geofitoi,  Comte  d'Anjou,  frère  de  Gui,  y  eft  appdlé  Martei 
dans  l'édition  (  6  )  du  Pcre  Labl  c.  Au  lieu  que  dans  celle  de  Dont 
Mabillon  (c)  6c  dans  la  Gaule  Chrcticnne  ,  on  lui  donne  pour 
fumom  Grifegonclie  :  ce  qui  eft  conforme  à  la  Chronique  d'An* 
îou{d). 

VIL  Les  Geftes  desCon(uk  ou  Comtes  d'Anjou  {e)  mat-' 
^enc  qu'après  la  mort  de  Cui ,  Drogon  Ibn  ûere  Bit  mis  à  (à  pu^"^"^ 
I^Bceparle  Roi  Hugues  Capet.  Mais  apparemment  que  la  no* 

mination  de  ce  Prince  n'eut  pas  lieu,  puifquEilienne,  neveu 
de  Gui ,  ctoit  Evêque  du  Puy  en  pp8  ,  en  vertu  de  la  dciignatica 
de  fon  oncle,  inconnue peut-^tre  au  Roi  Hugues.  Gui,  comme 
«A  l'a  déjà  dit,  s'écoic  donné Eftienne  (/ )  pour  fon  Succeifettr^ 
£uis  avoir  là-deflus  l'agréaient  du  Clergé  ôc  du  Peuple.  Eftienne 
rendît  fon  Ordination  encore  plus  irréguliere ,  en  ne  le  fàifant 
facrer  que  par  deux  Evêqucs.  On  en  porta  des  plaintes  au  Saint 
Siège.  L'aflâire  ayant  été  examinée  dans  un  Concile  nombreux 

3UC  le  Pape  Grégoire  V.  y  aifembla  en  ppS ,  Eltienne  fut  dcpofé 
el'Epilcopat,  dcTheodard^  Moine  d'AaqlIac,.  ordonné  Evê* 

-  (  a  )  Lib.  47 ,  Hum.  i)  7 ,  p*s.  és4.       ff    (i)  Chnrtc.  Aniegm»  tfniLM,  tm. 


74*. 
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{f)  G.jU  Ce  "fui.  An^'cg::^.  cap.  (, 
num.  !. 

(/ ;  AlakUlo/tf  tom.  7  A^r.'jag,  tiu 
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que  du  Puy.  On  ne  fçait  pas  bien  ce  qu'Eflienne  devînt  6efm$ 
fa  dcpofition.  Il  paroît  qu'après  le  Concile  de  Rome  il  pali'a  à 
Alont-Callin ,  &  qu'aux  inftanccs  des  Moines  de  cette  Al  baye, 
il  retoucha  les  Ailes  de  faine  Placide  ôc  de  fes  Compagnons ,  at- 
tribués dèsolors  au  Moine  Gordien^  mais  fans  auçun  fondement, 
comme  on  l'a  fiût  voir  ailleurs  (a).  Nous  n'avons  de  l'Ouvrage 
d'Eftienne,  que  la  Pré&ce  ou  Epîtrc  dddicatoire,  qui  c(l  très? 
bien  écrite.  On  la  trouve  dans -le  fixiéme  volume  (b)  de  U 
grande  Colleciion  de  Dom  Martenne  &  de  Dom  Durand. 
Wogchirto-     VIII.  Dom  Mabilloa  a  rapporté  (c)  dans  le  premier  tome 

J^^*  des  Actes  l'éloge  hiltorique  de  laiiu  Cloud ,  mort  vers  l'an  j  60p 
Il  étoit  né  du  iàng  Royal.  Ses  deux  frères Thtebaud  &  Gontier 
ayant  c-ic  mafTacrcs  par  Clotliaire  ,  il  trouva  le  nioycn  d'échapcr 
à  la  fureur  de  ce  Prince ,  fe  mit  fous  la  difcipline  d  un  foint  Soli- 

^  taire ,  nommé  Severin  ,  prit  l'habit  monafliquc ,  ôc  fe  retira  en 

Provence.  Il  fe  coupa  lui-môme  les  cheveux ,  ôc  fe  mit  dans  le 
Clergé.  De  retour  à  Paris ,  il  fut  élevé  à  la  Prêtrife ,  bâtit  un 
Af  onaflere  à  deux  milles  de  Paris  fur  les  bords  de  la  Seine,  ct^ 
un  lieu  qu'on  appelloit  alors  Nogent,  aujourd'hui  faint  Cloudy' 
où  il  mourut  en  odeur  de  fainteté.  Ce  Monaftcre  portoit  le  nom 
de  ce  Saint  dans  le  tems  qu'un  Anonyme  faifoit  l'cioge  dont 
nous  parlons:  d'où  l'on  conjedurequec  étoit  fur  la  lin  du  dixième 
^iccle.  Nous  y  remarquerons  que  l'Auteur  ne  doutoit  pas  que  le^ 

«  ;5aincs  qui  font  dans  le  Gel  ne  voyent  eip  Bioi  tout  ce  qui  (e 

pafle  fur  la  terre  ;  qu'ib  ne  compfttilTent  à  nos  milères,  Ôciqu  ilt 
ne  s'intereffent  à  nous  en  faire  délivrer.  En  parlant  de  la  juftice 
que  Jefus-Chrid  nous  propofe  dans  l'Evangile ,  il  dit  qu'on  peut 
l'acquérir  en  trois  manières,  par  la  prière,  par  l'aumône,  pac 
le  jeûne.  On  fcait  que  toute  la  vie  d'un  vrai  Chrétien  cil  un  faine 
•défir.  Or  la  prière  nous  apprend  ce  oue  nous  devons  défireb 
Par  l'aumône  nous  foulageons,  non-leulement  les  befoins  dé 
notre  prochain ,  nous  remettons  encore  à  nos  frères  les  fautes 
qu'ils  ont  faites  contre  nous.  Le  jeûne  confiO^e  dan.s  la  mortiHca' 
tion  de  notre  chair ,  mais  furtout  à  réprimer  les  pallions  de  notre 
ame.  Paifanc  des  préceptes  aux  exemples,  l'Anonyme  fait  ainfi 
parler  le  Ssdnt  :  Soyez  tels  que  je  fuis,  ôc  ne  vous  cxcufèz  poinft 
fur  votre  foibleffe  :  vous  pouvez  avec  les  mêmes  fecours  faire  cç 
Quç  j'ai  p)k  ^ire^  1^  vous  \c  voulez  :  ca^  je  p'ai  pû  rien  &tre  de 

( ^  Tom.  1  f ,  pag.  «u*  I     (c)  Tm>.  1  ABar.  pag,  t»f« 

^^.788.  i.  .       •  .  * 
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"ttiol-mêffle  ;  mon  pouvoir  m'eft  venu  dé  celui  qui  a  dit  :  Sans 

moi  vous  ne  pouvez  rien  faire.  Si  vous  tendez  donc  à  la  perft^c- 
tion,  demandez  tous  les  jours  au  Pere  des  lumière*;,  la  p^rfeve- 
rance  dans  les  bonnes  ccuvres  :  en  faifant  cela ,  ayez  conliance 
que  vous  n'êtes  point  exclus  du  notnbre  des  Elus,  qu'il  a  choi(is 
avant  la  création  du  monde  ,  afin  qu'ils  fiiflentSaincs  &  iàns  tadie 
devant  lui.  , 

I X*  L'FgHfe  d'OrJeans  eut  dans  un  afTcz  court  intervaîe  deux  Amool  ,* 
Evôques  du  nom  d'Arnoul  ;  le  premier  (d)  en  970,  Succelîbur  ^ ^ 
immédiat  dErmenthée  fon  oncles  le  Tccond  {b)  vers  l'an  9S6 , 
d*où  vient  qu'on  les  a  quclquefoiiï  confondus.  C'eft  du  demiec 
clont  nousaùons  parler;  Il  ^it  d'une  ancienne  Noblefle  (0^  fie 
riche  en  patrimoine.  La  féconde  anndc  de  (on  Epifcopat ,  Hu- 
gues Crper,  qui  avoir  e^té  lacré  Roi  à  Reims  pur  rArciievêque 
Ada.leron  en  987  ,  fit  aulîi  couronner  fon  lils  Robert  âgé  de  di» 
huit  ans  à  Orléans ,  pour  lui  ailurer  la  fuccellion.  Ce  fut  Seguin^ 
Archevêque  de  Sens,  qui  facra  Robert  :  mais  Amoui  eut  fans 
doute  beaucoup  de  part  à  cette  cérémonie,  puifqu'elle  fefit  dans 
fon  Egtifc  Cathédrale  {d)\c  premier  de  Janvier  5*88. 11  Ce  trouva 
avec  le  mûme  Archevêque  (  e  )  au  Concile ,  que  Ton  tint  en  pp  i 
dans  l'Abbaye  de  (îiint  Balle  pour  la  dépofition  d'Arnoul ,  Arche- 
vêque de  Reims.  Son  fcavoir  ôc  fon  éloquence  le  lirent  choilii: 
pour  conduire  la  procéaure ,  àc  porter  «la  parole  dans- le  belbin. 
Ilafliila  aulTi  (/)  à.celui  de  faintDenys  près  de  Paris  enppd» 
où  au  lieu  de  traiter  du  rétablidement  de  la  difcipline,  comme 
les  Evôqucs  en  étoient  convenus ,  ils  ne  s'occupèrent  que  des 
moyens  de  reprendre  aux  Moines  &  aux  Laïcs  les-di\mcs  qu'on 
leur  avoir  cédées.  Voilà  ce  qui  fe  pafia  de  plus  remarquable  fous 
ÎEpifcopat  d'Arnoul.  On  ne  ^ait  en  queue  année  il  mourat.Si 
Ton  s'en  tenoit  à  la  date  du  Concile  de  faintDenys,  queï'oa 
tnet  ordinairement  enpp7,  il  Biudroit  dire  qu'il  vivoit  encore 
vers  Pan  ppS.  Mais  cette  date  ne  peut  fe  foutcnir,  puifqu'Al.bon, 
Abbé  de  Fleury  ,  fit  incontinent  après  cette  Aflemmcc  une  Apo- 
logie, qu'il  adrelTa  à  Hugues  Capet ,  qui  moufut  le  2^  d  Octo" 
Ivepptf. 


(a)  KaHUcn.  Ui,  47  Annal,  nm,  9é,  (à)  Mâre ,  Hift.  d*Oile8itt ,  fan,  *  , 

ihf  lâ.  il  id.  (  e  )  Glabir.  ubi  fu-râ. 

(  r  )  Rjrul  dater,  tcm.  4 ,  Duihefne  ,  {/)  Tom,  9  ConciL  pag,  770, 
Ub.  i,  "T. 
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Çcî  «îîrccurs     X.  L'Archevêché  de  Reims  e't  mt  vacant  par  la  mort  d'Acfal- 
ûimBafleen  t*^^'^"  >  Arnoul ,  lils  naturel  du  Roi  Lcthaire,  fut  mis  à  fa  place 
991,  Tom.  4.  en  fj<;o.  Quelque  fon  cledion  eut  ctc  faite  dans  les  formes  ordi- 
I?HcAf//j»  ,    naires,  Gcrberc  d'Aurillac  la  traverfa ,  prt^tendanc  qu'ayant  été 
défigné  par  Adalberon  pour  lui  fucceder,  Amotil  n*avoic  être' 
choifi  canoniquement*^  On  forma  contre  Arnoul  divers  che&- 
d'accufation ,  patciciiiierement  de  crime  de  leze-majefté*  H  fe'' 
tint  là-denfus  un  Concile  le  dix-fcptit^me  de  Juin  <?pi  ,  dans 
•  l'AThaye  de  faint  Balle  à  quatre  lieues  de  Reims,  où  fe  trou- 

vèrent lix  Kvéqucs  de  cette  Province  i  un  de  la  Province  de 
Bourges  ;  trois  de  celle  de  Lyon ^  &  trois  de  k  Pioviiœe  deSeiu, 
entl'auttes^Amoul  d'Oiieansyqui  y  lit  les  fondions  de  Ptomo* 
teur.  Il  ouvrit  la  fëance  par  une  courte  exhortation  aux  Evêouei' 
d'agir  fans  palTîon  ôc  avec  toute  liberté:  puis  il  propofa  le  lujct 
de  l'Aflemlûce  ,  en  dlfant  qu'il  s'agilToit  de  fçavoir,  fi  l'Arche- 
vêque Arnoul  avoit,  connue  on  le  diioit,  contribue  à  faire  }>rendro 
&  piller  la  Ville  de  Reims^  La  honte  de  cette  tiahifon ,  ajoute^- 
il,  retombe  fur  nous  tous  :  on  dit  que  fi  nous  nous  gouvernons - 
^ de  juftes  Loix ,  de  fi  nous  fommes  fidèles  àitos  Princes,  ntiut^ 
devons  punir  fcion  nos  Loix  un  homme  fi  coupa!?lc.  Ecoutons 
donc  ceux  qui  fcavent  comment  la  chofe  s'eft  palfce ,  ou  qui  ont 
quelque  plainte  à  faire  ;  cnfuite  les  Parties  oùies  nous  jugerons 
felon  les  Canons.  Avant  d'en  venîrau  Jugement  >  il  offrit  à  qui-- 
eonque  voudroit^  de  défendre  FAccu((^  en  toute  liberté.  L'Àr* 
chevôque  de  Sens  ,  Préfident  du  Concile ,  en  fit  de  même.  Trois 
perfonnes  de  mérite  prirent  la  dcFcnfe  d'Arnoul  de  Reims ,  6c 
citèrent  plu  lier:  rs  fauilcs  L")ccrctalcs  à  fon  avanta.^e.  Leiircon- 
clufion'étoit,  que  raftaiie  n  ayant  point  été  portée  ;iu  SaintSié^e, 
on  ne  pouvoit  procedèr  contre  lui  dëfinitivemenr.  On  feutmc 
d'autre  part ,  qu'elle  avoit  été  portée  au  Pape  Jean  XV.  ôc  onf 
avança  que  la  confidération  du  Pape  ne  devoir  point  empêcher 
de  procéder  au  Jugement  de  l'Archevêque.  Sur  quoi  on  allegUS' 
ce  qui  s'ctoitpaiié  en  Afrique  dans  l'affaire  d'Apiarius. 
'ÂMm  dîC-     ^  ^'  Arnoul  d  Orléans  prenant  la  parole  ,  dit  beaucoup  de 
tovti  d*Ars'  ehofes ,  qui  prifes  $  k  rigueur  tendroient  au  mépris  du  Saint 
"  c  '  / Con!  ^*^ê^^  ^^^^  qu'on  peut  excuferj  en  prenant  bien  la  penféc  <^e  cet: 
^Am2i°°*  Bvêque.  Il  aéclara  nettement,  en  parlant  (a)  des  ktnts  Papes 

(«)  Eorem  toque  rfîlpoftioni  qui  vitir  J  quamv-s  &  in  hac  ipta  fcljcit;?re  hoc  privi- 
nicrritoScfctemM  cunâot  morales  utci-  }  kj^wm  tibi  ab  Africanit  Efnfcopis  contr»- 
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X.eon ,  Grégoire ,  Gciale  6c  lnncx:ent ,  que  le  Jugement  de  toute 
rEgliie  |ear  ap^artenoic  y  quoiqu'ea  ce  point  ils  ayenc  été  con- 
tredits par  lesLvéques  d'AJfirique;  que  l'on  devoit  (a). toujours 
.honorer  l'E^iife  Romaine ,  çn  rofysmst  de  faint  Pierre ,  ôc  qu'il  * 
•ne  préténdoit  point  s'oppofer  aux  Décrets  des  Papes ,  fauf  toute- 
fois l'autorité  du  Conciie  deNiciîe,  que  la  mcme  Eglifc  Ro- 
maine a  de  tout  tems  eu  en  vcncration  ^  ôc  des  autres  Canons 

?ui  doivjcntêmàsipfiUMw  en  vigi«c^^  Veaaiit  à  la  lecnédd 
ape  Dan^  (<^)  ^iao'oafi^ppofoic«rotr  c'té  écrite  aux  Evêques 
d'Afrique  ;  au  lieu  ae  la  rejettcr,  comme  il  auroit  dû  faire ,  s  il 
•eut  f»;u  dillingucr  les  faufTes  Decretales  d'avec  les  vcritahles  ,  il 
foutient  qu'on  s'cil  conformé  à  ce  qui  y  a  été  porté  touchant  1  é- 
^ocacion  des  caulcs  des  Ëv<3ques  6c  des  grandes  aifaires  au 
SÉi<r-Silge\-<^ rip^ata^  Renns  y  a  été  portée* 

non-feulement  par  Im^fêques ,  mais  «lifli  par  le  Koi-||i|gj^i|Q9, 
Ëntîn  il  ne  fait  aucune  difficulté  de  recevoir  le  Jugemepl;:^  . 
Siège  Apoftolique  :  il  ne  fe  plaint  que  de  ce  que  dans  le  cas 
préfcnt  il  n'avoit  pas  voulu  juger.  lionoDons ,  dit-il ,  l'Eglifc  Ro- 
maine ,  plas  que  ne  fàifoient  les  Evêques  d'Afirique^  ôc  la  con> 
luj(oii8|  il  l'état  ^Royauiiie»^l»v|>ér^  fait  ea 

«etfiObcaïKè  d'Amoul.  Si  fon  Jugement  eft  jk^M^Mis  le  rect^ 
Tfons  en  paix  :  s'il  ne  l'eft  pas,  nous  fuivrons  ce  que  l'A,  ôtre 
ordonne,  de  ne  pas  écouter  mCMiie  un  Ange  du  Ciel  contre  l'E- 
vangile. Que  ft  Rome  Te  tait  ^  comme  cUe  iaic  à  préient ,  nous 
«onfulteronslesi^oix.  \  , ,  • 

^  XU^^'l^'Evéque  d*OrlcaMi4Mfi^toe  Hfn-  âoigiié^>de  ^re         ^  ^ 
fchiTme  avec  l'EgKiè Romaine,  ni  de  le  confeiller  :  maïs  il  ctoit  diC;oaa.ltidL 
frappé  de  deux  chofes,  du  filencc  du  Saint  Siège  dans  la  caufe 
•d'Amoul  de  Reims ,  Ôc  des  dcregleniens  de  la  Cour  de  Rome ,  - 
<jui  lui  fàifoient  dire ,  qu'elle  feiiibloit  abandonnée  de  tout  fecours 
■divin  ôc  humain ,  ôc  s'abandonner  elle-même,  il  fait  la  defcrip- 
^OQ  des  moem  dépravée»i0iél|lqrio^^  de  Jean  XJ^ 


(a)  Nos  veiA  reverendKGmî  t'iiwei 
Bonv.n im  Fc.letîtm  proptcr  boati  Pcri 
inem;>nam  fempi-r  honoran<iain  decrcvi- 
m»$  ,  BCc  DecrediRMumomn  Pomifi- 
cum  obvÎMe  coiuendiaiiis  ,  (àlvl  ïamen 
«inbonnteKîccni  Concîlii,  qnod  nckm 
Komana  Eodeiri  lemix-r  vcneratieft  ;  fta- 
-CutaetUm  (acr^rum  Clationum  diverfi»  io- 
ci*t  diverfî  fmporibus ,  (ub  co^eo^  De» 

^trim  coaduorumiia  «teinum  valerepne* 


(jpinuu,  ab  omnibus  (êrvanda  cenlèmu». 
Aii.  Concil.  lifmfnf.  CJf.  »8. 

(b)  Scd  eùo  ponamui,  nunc  Rom* 
eflê  Damarum  :  codera  e  ut  Dccr?> 
tum  a^um  eft  i  Priinum  Capimlum  Tum! 
quoil  Epifcoponim  &  fummorum  u^ro^ 
tioaim  l'i  clc,'"  ilironim  c?vCv  'crnpcr  a4 
SeJcm  Apollolitam  fim  re  icrenJjf.  Uri- 
^  reUut  non  folum  ab  EpiC  opii .  ibil 
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premier  Si^  rempli  pardesEv6quesdececftra£lpre^  ils'écne^ 
Ë(t-il  donc  ordonné  (a)  queant  d'Evéques  diftingués  par  leur 
fcience  &  par  leur  vertu  ,  qui  fc  trou\  ent  dans  tout  le  monde 
feront  fournis  à  de  tels  monUrcs  pleins  d'infamie  devant  les 
hommes,  &  vuidcs  de  la  fcience  des  chofcs  divines  ôc  humaines  ? 
On  voit  Lien  par  ce  qu  il  ajoute,  que  ce  n'ëtoit  ni  à  la  dignité,  ni 
à  Tautoricé  duSiége  ApoÂoliquc,  qui  fbnr  refpefUblttSy  même 
dans  un  indigne ,  ■qu'il  en  vouloir ,  mais  à  la  perionne  qui  le  rem* 
p*i0bit  acluellement: Pourquoi,  dit-il,  (6)  met-on  dans  le  pre- 
mier Slc^-e  celui  qui  ne  méritetott  pas  la  dernière  place  dans  le 
C!er2,c?  S  il  e»!  dcftituc  (  c  )  de  charité ,  flc  feulement  enHé  par 
la  fcience,  c'eû  un  Antechrifl  aiUs  dans  le  Temple  de  Dieu,  ôc 
montrant  comme  s'il  étoit  Dieu.  Que  s'il  n'a  ni  charité ,  nr 
icience,  il  eft  dans  le  Temple  de  Dieu  comme  une  Idole;  &  le- 
confukcr,  c'eft  confultcr  le  marbre.  C'eft  de  Jean  XV.  dont  il; 

•  parle  :  il  ne  fait  point  tomber  fur  lui  le  titre  odieux  d  Antechrift: 
fa  prcpontion  cli  gëiicrale  6c  veut  dire  fimpleme;ir ,  que  comme- 
un  Prélat  fans  chanté  eft  un  Amcciirilt ,  un  Prélat  ignorant  rel^ 
femble  à  une  Idole.  Il  ctoyoit  fî  peu  l'Antechrift  arri ,  qu'il  dit 
dans  la  fuite  que  l'on  en  voyoit  les  approches  dans  ceux  qui 
avoietit  envahi  les  Gaules^  £c  qui  en  accahloient  les  Peuples  de 
to lires  icUïs  forces. 

I-et^vuTAr-  XIII.  Mais  quelques  adoucilTemens  que  l'on  apporte  aut 
«oui,  exprellions  d  Arnoul  d'Orléans  ,^  elles  palferont  toujours  pour  peu 

•  exaâes  6c  peu  ménagées ,  ajoutons ,  propres  à  inlinuer  que  rau« 

torité  dépend  des  qualités  pcrfonnelles.  Elles  firent  néanmoins 
imprefiion  ûir  Tefprit  des  Défenfcurs  d'Amoui  de  Reims  :  ils  l'a- 
bandonnèrent l'Archevêque  s'avoua  coupable;  on  le  dépofa  ; 

•  Gerbert  fut  mis  à  fa  place ,  mais  cnfuite  chafîé  de  Reims ,  & 
Amoul  rétabli.  Nous  aurons  lieu  de  parler  plus  au  long  de  cette 
AlTemblée  dans  l'article  des  Conciles^  Ambul  d'Oïkans ,  qui 
iiit  comme  l'ame  de  celui-ci,  paflbit  pour  un  Prâat  vdpeâable 
par  fon  Içavoir^  par  fa  vena^  &  par  (ba  attachement  aux  règles 


(a)  Num  nlIBus  rnonflrs  Fioiiinum 
ifflOininia  plcnii ,  (cicinia  iiunuii.iriitài 
lîiTtnanim  rcrum  vacais,  i n numéros  Sa- 
cerJoKi  Det  per  orbem  terraruiw,  fuentix 
%  vitv  meritD  confpicuOf /ubjici  decMtnn 

(h  )  Ciir  PT^o  in  fumma  Sede  infi- 
mii»  coniJi'ii  "11'-,  i^t  o'i  ni  m  CIcro  nalltm 
Ubeie  iocum  dignu»  iAveoUtuc  i  XU^ 


( c''  Si  chariarc i^rftttuitur  lolâque  fcien- 
li.'i  iii'  i'tur  \'  c\rc!!itur,  Antichnllti  eftin 
Tcin;  lo  Dei  leicis  &  le  o'Ic-n.Vnt  t^rni'* 
Quani  dt  Dcut  %  (i  autem  nec  charimie  fila* 
mxar  nec  (cwmn  eri«imr .  în  Templo  Det 
tamt]uatn  flnrua  ,  rynquam  n'olum  eft  :  4 
quo  r^rpoaû  petcre ,  mvmora  cooIuLnt 
eft.  m 
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'de  la  difcipline  Eccleiuftique.  C  cft  le  témoignage  que  lui  rend 
Aimoin  (  a  )  Moine  de  Fleuri ,  qui  n'avoit  pas  lieu  toutefois 
d'être  content  de  cet  Evôque ,  dont  il  connoiuoit  réloigncment 
pour  Abbon  Ton  Abbé ,  &  pour  les  autres  Supérieurs  de  ce  Mo- 
nafterc.  Nous  avons  deux  lettres  (b)  deGcrbeft  à  Arnoul  d  Or- 
léans ,  qui  en  fuppofent  deux  de  la  parc,  de  ce  Prélat  :  elles  fonc 
perdues.  •  • 

XI  V«  On  ne  connoîtgueres  d^Auteuts  dans  le  dtxië^me  fiécle  I«:»i>j>Mflii 
qui  ayent  écrit  avec  plus  depolitefle,  d*cxa£litude  &  de  folidité, 
quelletald.  Il  f<;ut  fe  roidir  contre  le  torrent  de%  Ecrivains  de  Ton 
fiéclc  &  du  précèdent ,  qui  croyant  faire  honneur  aux  Saints  donc 
ils  faifoient  1  Hiiioire,  augmentoicnt  le  nombre  de  leurs  mira- 
cles >  ou  revêtoient  ceux  que  l'on  tenoic  pour  certains,  de  cir* 
confiances  fàbttleufes ,  pour  en  cehaufler  l'éclat.  Letald  s'attachar 
au  vrai;  de  rendit  les  faits  comme  il  les  avoit  vus,  ou  appris  de 
gens  dignes  de  foi,  faifant  remarquer  à  fesLetîcurs ,  qu  il  failoit 
moins  attribuer  aux  Saints  les  merveilles  qui  fe  faifoient ,  ou  par 
leur  miniflere,  ou  à  leurs  tombeaux,  qu'à  Dieu  qui  les  operoic 
en  eux,  ou  parleur  interceflîon.  Cette  dilcrétion  dtoit  dansLe- 
taid  reflet  de  Ibn  bon  goût ,  de  fes  lumières ,  de  de  &  pieté.  Car 
ilavoit  l'efprit  jufte,  beaucoup  de  lumieresôc  de  vertu.  MisdèsT 
fon  bas  âgt  dans  leMonaflcre  de  Mici ,  il  y  embnilTa  la  vie  mo- 
naftique,  6c  fit  tant  de  progrès  dans  lesfciences,  qu'Abbon  de 
Fleuri ,  qui  étoit  plus  en  état  d'en  juger  qu'un  autre,  le  qualihoit 
homme  d'un  rare  fçivoir  (  c).  Ceft  dans  une  lettre  qu'il  lui  écri« 
vit  pour  lui  faire  ièntir  l'indécence  de  fa  tentative  à  vouloir  Ce 
fubftituer  à  la  place  de  Robert  fon  Abbé.  Il  paraît  )  que  Le- 
tald en  eut  du  rcpret.  Vers  Tan  <?95  il  fit  un  voyage  à  TAbbaye 
de  la  Coulturc.  Cela  lui  donna  occafion  de  voir  au  iMans  l  Evc- 
queAvefgaud,  (e)  qui  l'engagea  à  revoir  ôc  corriger  l  ancienne 
vie  de  faint  Julien ,  premier  Evéque  du  Mans. 

XV.  Letald layant  examinée,  trouva  que  l'Auteur  avançolt  f'nécnt», 
due  làint  Julien  avott  été  envoyé  dans  les  Gaules  par  faim  Cle-  )'^?.  S?"^ 
ment.  Comme  ce  fait  n  ctoit  autonié  d  aucun  temoignnpe  des  ^^^^^  é»Mv", 
anciens,  &  qu'on  ne  pouvoic  le  concilier  avec  la  bonne  Chrono- 

    *  y 


(a  •  Arnu'phas  Aunrltanorum  Fpilco« 
pvt  aHlf  f flic  boni»  &  El  clefnftkaf 

iruîas  fcirrt;:' Sf  opfrc 'prv  ti  ï ,  mimqunm 
ad  pim  m  l'r."!  to  'nijui  Flcjncrnfis  lo»i 
iilryît.WiT.  .  ,  .3.  i,iemr»cuUifanSi 


(b)  Epill.  Geiberii  ,  pan,  x  ,  tfij.  i\ 
l  à)  MtUll^n ,  iib,  Y I  Annalinum,  ^9, 
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logîe»  il  lejettalaplus  gcande  pame  de  cette  ancienne  vie,  6c. 
encompofa  une  nouvelle,  qu'u dédia  à  l'EvâqueAvefgaud.  U 

marque  dans  1  Epitre  dédlcatoîre,  que  fon  voyage  au  Mansavoit 
eu  pour  motif  le  recouvrement  de  la  fantd  de  fon  anic  fon 
corps  pari  interceliîon  du  Saint,  ^'expliquant  cnfuite  lur  la  iu»,oii 
dont  il  avoit  exécuté  l'Ouvrâge  dont  l'Évêque  da  Mans  t'avoic 
chargé,  il  dit  que  rien  n'étant  agréable  à  Dieu  que  la  vérité,  il 
rapportera  avec  exatlitude  ce  que  ia  vérité  aura  eile-môme  opéré 
dans  faint  Julien.  En  comparant  les  aclions  merveilleufes  qu'on' 
Jui  attribuoit,  avec  celles  qu'on  lifoit  dans  les  vies  de  faint  Clé- 
ment, de  l.iint  Dcnys,  Martyrs,  &de  faint  Furcée,  ConfclTeur, 
il  s  appcrcur  que  c'étoient  les  mêmes,  Ôc  qu'elles  étoient  rappor- 
tées à  ]>eu  près  dans  les  mêmes  termes.  Ainfi  n'ayant  point  de 
jaifon  de  les  ctoire  plutôt  d'un  Saint  que  d'un  autre ,  il  prit  le 
parti  de  ne  rien  prononcer  là-delTus.  A  Tégard  du  tems  de  TE- 
pifcopat  dj  faint  Julien  ,  il  le  meç  non  fous  le  Pontilîcat  de  faint 
■  ^Clément  envoyé  en  exil  par  Trajan ,.  mais  fous  celui  de  laiiît 
Sixte ,  Martyr  fous  l'Empereur  Dece.  En  quoi  il  fe  fonde  fur 
j*auu>rité  de  faint  Grégoire  de  Tours ,  qui  rapporte  la  mifTion 
4es  premiers  Apôtres  des  Gaules ,  au  Confulat  de  Dece  ôc  de 
^ratus.  Letald  n'a  pas  tellement  négligé  l'ancienne  vie  de  faine 
Julien,  qu'il  n'en  ait  tiré  pluficurs  miracles  qui  lui  o»c  paru  les 
«lus  avérés.  On  croit  que  cette  vie  efl:  la  mcme  que  Dom  Ma.- 
>illon  a  publiée  dans  (es  Analeâes  à  la  téce  des  Aâes  des  Erêi: 
ques  du  Mans.  La  nouvelle  a  éié  donnée  par  AT.  Bofquet,  dans 
la  féconde  partie  de  fon  Hiiloire  de  l  Eglife  Gallicane ,  &  e  ifuite 

Î>ar  les  Bollandiftes  au  vingt-fepticme  de  Janvier.  Elle  y  eil  fans 
'Epître  dédicatoire,  parce  qu  ils  ne  favoicnt  point  trouvée  dans 
leurs  manuf.rits.  L'ayant  découverte  depuis,  ils  l'ont  fait  ini^ 

Î»rimerd&ns  l'Appendice  du  (ècond  tome  de  Janvier.  On  afuivi 
c  même  ordre  oans  l'édition  de  Venife ,  où  il  auroît  étéfiicile 
de  la  mettre  dans  fa  place  naturelle ,  fi  les  Editeurs  y  euflenc 
fait  attention  i  mais  ils  fe  font  ailujcttis  partout  à  l'éditioa 
d'Anvers. 

OfficedeiSùit  X  V  L  L'EvC-queAvefgaud  engagea  (  a  )  encore  Letald  à  comr 
^•^■^       pofêr  un  Office  entier  pour  la  Fête  de  faint  Julien ,  c>ft>à-dire  | 

îles  Répons  6c  des  Antiennes.  En  les  notant,  il  s'attacha  à  U 
méthode  ancienne  du  Chant  Ecclcfiaftiquc ,  ne  voulant  point 
^oner  dans  les  idées  de  ceux  <juieQ  inuoduifoient  une  Qouvell^ 

(  «  )  Fr.tj^:.  ad  Av.'fgauàuau 
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dont  ils  faifoient  un  mclangc  avec  l'ancienne  :  ce  qui  produiToic 
dit-il,  une  mufique^  ou  mélodie  af&eufe  fie!  barbare.  U  femble 
s'engager  {a  )  aulu  à  dartre  THiftoire  des  miracles  qui  s  operoienc 
au  tombeau  de- fiint Julien ,  pourvfi  qu'on  lui  fournit  la-de(Tus 
des  mémoires  autentiques.  11  n'avoit-mis  dans  la  vie  de  ce  Saint 
que  ceux  dont  il  s  étoit  affurc  par  le  témoignage  des  ancieijis 
Pères ,  eu  par  la  tradition  ;  luppriniant  tout  ce  qui  ne  paroilioit- 
pas  bien  Sondé» 

X  V II.  Letald  nia  dir  la  même  précaution  dans  i*Hiftoire  des'  KAone  4» 
miracles  de  CuntMaximin ,  premier  Abbé  de  Mid^  mort  vets 

l'an  5-20.  On  avoir  dcs-lors  deux  vies  de  ce  Saint;  l'une  par  un  MMlon , 
Anonyme  qui  vivoitdans  le  feptiéme  fiéclei  l'autre  parBerthold,  * 
Contemporain  dejonas  d'Orléans ,  à  qui  il  dédia  Ibn  Ouvrage. 
Ces  deux  TÎtt  ont  été  rendues  publiques  parDom  Mabillon  dans 
le  premier  tome  des  Aâes ,  (o)  avec  un  petit  PocmefldrefTé  à 
Charles  le  Chauve,  où  l'on  trouve  une  lifte  des  Abbés  de  Mici 
&  des  Saints  honorés  dans  ce  Monafterc.  Ainfi  Letald  fut  dif- 
penfé  d'entrer  dans  le  détail  des  adions  de  faint  Maximin.  S'il  die 
ouelque  chofe  de  fa  mort^  c'eft  pour  avoir  occafioii  de  parler  de 
KS  Succefleuis  ,  fie  de  marquer  ce  qui  s'étoît  paffé  de  confidéra- 
Sle  dans  Ibn  Monaftere  fous  leur  gouvernement.  U  {ïarle  dans^* 
le  chapitre  quatrième  d'un  Abbé  nommé  Letald  comme  loi  ;  fie 
linit  le  Catalogue  des  Abbés  de  Mici  à  Annon,  mort  en 
Il  donne  aulfi  la  fuite  des  Evéques  d  Orlcans  jufqu'à  Arnoul  I. 
fie  ne  dit  rien  de  ManalTé  ,  ni  d'Arnoui  II.  quoiqu  il  eût  écrit  de 
Idtr  tems.  Ces  digreflions  fur  les  Evéques  d'Orleads,  ôc  les 
Abbés  de  Mici ,  rendent  1  HiOoire  de  Letald  interefTante  y  aulfî 
les  fit-il  à  deffein.  Il  y  £ut  même  entrer  quelque  chofe  de  rHiÂ- 
toire  des  Rois  de  France  depuis  Clovis  I.  enforte  qu'on  peut" 
tirer  de  fon  Ouvrage  des  mcmoitcs  pour  cinq  liéclcs  ccnlécu-' 
'  tife  :  mais  il  n  cft  pas  toujours  exact  dans  fes  époques.  On  le 
iremarque  entrVanes  en  ce  qu'il  compte  (cnxante  fie  quinze  ans 
depuis  la  mort  de  Clovis  iiifqu>'à  la  première  année  dû  règne  de^ 
Cmldebert,  fils  de  Sigebert ,  au  lieu  de  foixante-quatre.  Il  fait 
venir  faint  Maur  en  France  ,  fous  l'Epifcopat  &  aux  inflanccs  cîc 
Bertchran^  Evôque  du  Mans.  Mais  il  eft:  plus  vrai-fcmblablc  que 
faint  Benoit  ly  envoya,  à  la  prière  d'Innocent,  [c)  quelque  tems  • 
jipfès  le  ^atdémrGoncile  d'Otieans  en  54).  Cet  Ouvrage  de  , 

CA;  iilÀ^  fog^  iti  &  jèf.-  \.  mm*,  sf^ 
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Letaid  le  trouve  à  la  fuite  cîcs  deux  vies  de  faint  Maximîn ,  dans 
le  premier  tome  des  Adcs  de  l'Ordre  de  faint  Benoit.  Dom  Ma- 
bilîon  dit  que  les  deux  derniers  articles ,  f(;avoIr  le  cinquante- 
Hxicmc  &  lecinquviiue  fept'cmc,  paroiilenr  ctrc  d'une  autre  main. 
On  y  voit  eu  eilèt  un  miracle  date  de  i  aa  lo-ji.  li  eil  diiftciîe 
que  Lecald  ait  vécu  fi  Icn g-tems. 
Tnr'iwrt  .îu     X  VI II.  C  ctoit  1  ufage  dans  le  dixième  fiécle  de  porter  des 
Juhcn'^'^  '^^^  Reliques  des  Saints  dans  les  Conciles,  foit  pour  affermir  par  leur 
Ahbilion.Tcn.  préfencc  lapietd  des  Fidèles ,  foie  pour  tenir  les  iMccluns  en  ref- 
$  Aôlor.  pa^.  yf.^^  S'ctnnt  donc  tenu  un  Concile  à  Cliarroux  en  p88  ,  les 
Ivioincs  de  Nouille  près  de  Poitiers  y  portèrent  le  corps  de  faine 
Junien ,  leur,  premier  Abbé.  Ce  traniporc  occafionna  divers  mi- 
racles.  Letald  fut  prié  d'en  écrire  la  relation ,  qu'il  adrellà  à  Con(^ 
tantin,  Abbé  de  Noaillc,  ôc  aux  Moines  de  fa  Communauté. 
Dom  Mabiilon  l'a  jointe  à  THiftoire  de  la  tranllation  des  Reli- 
ques du  même  Saint ,  du  Alonaflere  nomme  iMaire-Levcfcniit  à 
Noaillc ,  écrite  jpar  Wllin  Boçce  ;  Evôque  dans  le  ncuv  léine 
fiécle. 

CHAPITRE    L  I  V. 

Grégoire  V»  Pape  ;     Gerben  ou  SUveflre  IL 

• 

Crc goire  V.  L  T  E  Pape  Jean  XV.  étant  mort  d'une  fièvre  au  mois  d'Avril 
i  ^  de  l'an  995,  après  dix  ans  de  Pontificar;  Orton  III.  qili 
étoit  alors  en  Italie,  lit  élire  {a)  Brunon  fon  neveu,  rils  de  fa 
fœur  Judith  6c  dOtton  Marquis  de  Vérone.  Brunon  n'avoir 
que  vingt-quatre  ans  :  mais  il  étoît  iMen  inftruit  des  Lettres  hm* 
maines,  ôcparloit  trois  Langues»  l'Allemand,  le  Latin  pur  &  le' 
vulgaire.  Les  Romains  le  reçurent  avec  honneur.  Il  prit  le  nom 
de  Grégoire  V.  6c  tint  le  Siège  deux  an^  6c  neuf  mois.  Quelques 
jours  après  fon  Ordination  ,  il  couronna  Empereur  le  Roi  Otton 
fon  oncle.  Le  Sénateur  Crcfcence ,  qui  avoit  fouvent  maltraité 
Jean  XV.  çhafla  de  Rome  Grégoire  V.  ctL^f>  7  «  &  mit  à  fa  place 
•  un  Grec  nommé  Philagathe ,  fous  le  nom  de  Jean  XV).  G  regoire 
tV.  fe  retira k  Pnvie  »  pù  dans  un  Concile  nombreux  il  excommunia 

>         •■  Il    1  ■  ,  I   ■       ■!  I 

(c)  O'rc.nic.  HildesiteUf,  mt»  I  Cf.  Ditekefae,  b4^.  f  itf ,  (jr  vimGregtfi  Mb 

Creicenç«» 


Digitized  by  Google 


P  A  P  E,  &c.  721 
Crefcencc.  Jean  XVI.  fut  aufli  excommunie  de  tous  les  Ëvc- 
ques  d'Italie ,  de  Germanie  &  des  Gaules.  L'Empopeur  Otton , 
qui  après  Ton  ODuronnement  écoic  retourné  en  Germanie ,  reprit 
le  chemin  de  Rcme  avec  Grégoire  V.  A  leur  approche  l'AntH 
pape  Jean  forcit  de  la  Ville ,  &  Crefcencc  s'enferma  au  Château 
Saint-Ange.  Otton  ayant  trouve  le  ir.ox  cii  de  l'en  faire  fortir ,  lui 
fit  couper  la  tcte.  Quelques  Serviteurs  de  ce  Prince  s  ctant  faili 
de  l'Antipape^  lui  coupèrent  la  langue'iBclenezylui  arracbe- 
jcnt  les  yeux,  &le  mirent  en  prifon.  Grégoire  V.  paifîblePoip 
feHeur'du  Saint  Siège,  tint  en  pp8  un  Concile  vin^-huit 
Evoques ,  où  l'Empereur  aillda.  Il  furvôquir  ]->cu  c'e  rems  a  cette 
ArTcmblce,  étant  niort  le  dix-îiiî-ticmc  de  Fcvrier^jpp. 

I I.  C'ctoit  le  premier  Allemand  qu'on  eût  éicvc  fur  le  Saint    Diaett  de 
Siège.  Voulant  feire  honneur  (a)  à  là  Patrie,  il  ordonna  dans  ua  G«Bo««y. 
Cbncile  que4cs  Allemands  lèuls  aùroient  droit  d'élire  le  Roi  des 
Komains  9  lequel  après  avoir  été-  couronnd  par  le  Pape  prendroit 

Je  titre  d'Empereur  ôc  d'Auguflc.  Il  donna  le  Pallium  à  Heribert 
élu  Archevêque  de  Cologne,  &  le  nomma  un  des  Electeurs  à 
qui  le  pouvoir  délire  1  Empereur  étoit  dévolu.  Heriouin  élu 
}Èvêque  de  Cambrai ,  ne  pouvant  iè  fiiite  ordonner  par  l'Arche^ 
yêque  de  Reims  Ton  Métropolitain ,  à  caufe  de  la  dilpute  qu'il  y 
fivoit  entre  Amoul  &  Gerbert ,  qui  prétendoient  l'un  âc  l'autre  à 
ce  Siège ,  vint  à  Rome  {b)oi\  il  fut  iacré  par  le  Pape  Grégoire  V. 
11  en  ob-îlnr  auffi  (c)  une  lettre  pour  réprimer  les  Seipiicurs  La'ics 
qui^iiloicnt  les  biens  dci'Egiilc  de  Cambrai.  Elle  cil  datée  du 
mois  de  Mai  l'an  p^tf.  Lip  Pape  y  défend  à  toutes  fortes  de  per- 
ibnnes  de  s'emparer  des  MeOS  iJuc  l'Ev^êque  ou  les  Prêtres  de 
.  cette  Eglife'laifloient  en  môUrant.  Il  pieod  dans ia  foufcription.  • 
le  titre  de  Pape  de  TEglifc  univcrfelle. 

III.  Au  mois  de  juillet  de  l'an  997  ,  Grégoire  V.  '  d  )  écrivit  LetJit  à  Jea^ 
à  Jean  Archevêque  de  Ravenne,  pour  lui  faire  f^avoir  qu'ayant  ^Rw«>n«* 
jj^gard  à  (es  remontrances,  il  lui  rendoit  rEgliiè  de  Plaifance  que 

Jean  XV.  fon  Prédéceffeur  lui  a\  oit  otce  injuflement,  i  on 
j6ire  un  Archevêché  en  faveur  de  Ph;!aî;p.tlic ,  &  qu'il  lui  [ )»* 
rncttoit  aulli  l'Evêché  de  Montefeltro  avec  toutes  fes  dépend  n- 
ces,  avec  ordre  aux  Evêques  de  cette  Eglife  de  lui  rendre  les 
mêmes  foumiflions  que  les  autres  SulTragans  de  Ila\  enne.      '^^  « 

(a)  Vna  Gregor.  ihid.  C- Baron,  ad  aa,  I     (c)  Ibd. 
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lettre  àGer-     IV.  L'année  fuivante  le  Pape  envnva  à  Gcrbert,  SuccefTeur' 
de  Jean  dans  le  Siège  de  Ravennc,  io  i  aiiium  {a)  avec  une 
lettre^  par  laquelle  H  fkifoit  de  grârtdes  donations*^  cette  Egiife, 
&  conhrmcît  tous  Tes  anciens  privilèges.  Il  met  entre  ces  dona.- 
tions  la  mcmncie,  apparemment  le  droit  de  battre  monnoie. 
Lcme  tax     V.  L'Abbaye  de  Alont-Majour  près  d'Arles  cii  Provence^ 
MMiTMa*    ^tant  vacante  par  mort,  les  Moines,  après  une  délibération  de 
trois  jours,  ie  reunirent  dans  le  choix  de  Kiculfe,  Evcque  de 
Frcjus,  qui  avoir  été  élevé  dans  ce  Monaftere.  Ricolfe  refblk 
d'accepter  k  Charge  d'Abbé ,  comme  incompatible  avec  celle 
d'Evcque ,  à  moins  qu'il  n'y  flit  autorifd  par  une  difpenfe  du  Saine 
Siège.  On  envoya  à  Rome  pour  1  obtenir.  Cependant  un  Moine 
de  Ininr  Gilles  de  Septi manie ,  fouteiiu  par  pluficurs  grands  Sei- 
gneurs, s'empara  de  l'Abbaye  de  Mont-Majour  à  main  armée, - 
ména^mt  de  chafler  les  Moines ,  s'ils  né  confêntoi&it  à  le  rece- 
voir pour  leur  Abbé.  Ils  s'enfuirent  toiis ,  &  de  concert  ils  écri- 
virent à  Grégoire  "V.  pour  fc  plaindre,  &  le  prier  de  remédier' 
aujc  troubles  de  leurmonaflcre.  Leur  lettre  ell. rapportée  (  b)  dans 
le  quatrième  tome  desAnnalles  de  l'Ordre  par  Dom  Mabillon. 
La  réponfe  du  Pape  fut  favorable.  Il  ordonna  que  les  Moines 
rentreroient  dans  leur  Abbaye  ;  que  l'Intrus  en  feroît  chalTé,  & 
qy  elliculfe  feroit  IeurAbb£Il  lear  accorda  même  au  mois  d'Avril 
de  l'an  ppS  un  privilège,  par  lequel  il  confirme  tous  leurs  droits 
^     &  toutes  leurs  poffedions,  voulant  qu'à  l'avenir,  comme  par  le 
patflé ,  ils  eulfent  la  liberté  de  fe  choiiir  leur  Abbé.  Il  leur  accorda 
encore  la  part  querEglife  Romaine  avoir  à  un  certain  Château 
dans  le  Diocèfè  deCarpentras,  fbus  le  cens  de  trois  livres  d*o- 
liban,. payables  chaque  cinq  ans  à  l'Autel  de  iaint  Pierre.  M.  Ba- 
lufe  a  rapporté  ce  privilège  dans  le  qunrriéme  tome  (c)  de  Tes 
mélanges ,  avec  un  autre  (  d  )  duPapc  Lcon  Vill.  en  Êiveui  de  Iz 
même  Abbaye ,  daté  de  p(S4. 
Prîvnepe     VI.  Att  mois  d'Avril  de  l'an  pp8,  Grégoire  Vr  fit  expédier 
four  le  Mo-  un  privilège  (c)  confîrmatîfdes  droitséc  poffelfionsda  Monaftere* 
XSwifr.  ^  ^®  faint  Ambroife  à  Milan.  Dans  le  mois  de  Novembre  de  la 
LemeiCon-  même  année  il  ccrïvir  (f  à  la  Rcîne  Conflantia ,  femme  du  Roi 
R/)bert,pour  la  prier  de  fairepunir  ceux  qui  avoicnt  pillé  &  bn'îld 
•  les  Métairies  qui  appartenoient  à  Julien  que  l'on  croit  avoir  été 


(i)  Lib.'^itnum,  iS  t  pag.iii»         1     (e)  Tom.  9  Conc'd. 


Digitized  by  Gopgle 


P  A   P   E,  &c.  72î' 

.T!v  iquc  d'Angers.  Cet  Evêquc  dans  cette  extrémité  avoit  imploré 
;iç  lecours  du  bajntSicge. 

V I I.  On  voit  par  la  lettre  (û)  de  Grégoire  V.  à  Abbon  de  lettrcà  Ab- 
Jleuri,  combien  il  aimoit  cetAbW.Ccft  une  réponfe  à  cel!es  «'«««teFiw'i. 
;qu*il  en  avoir  rcsucs.  Il  prieAbbon  de  lui  cnv  oycr  un  de  les  Re- 
ligieux, pour  lui  apporter  des  nouvelles  de  fa  fancc,  de  celle 
.d'Elfric,  Archevêque  de  Cantorberi,  &  de  ce  qui  e'toit  arrive  à 

Tdrard  de  la  promeire  que  le  Roi  Robert  avoit  faite ,  de  fe  Téparec. 
-  de  la  Reine  Berthe,  qu'il  avoit  époufde  contre  les  règles  de  1  £- 
.^life ,  c*eft4i-dire  ^  dans  urï  d^té  de  parenté  où  il  n'éroit  pas 
permis  de  contracter  mariage.  Le  Pape  finit  fa  lettre ,  en  deman- 
dant  à  l'AbLé  de  Fleuri ,  de  fe  fouvenir  de  lui  dans  le  Sacril:ce 
,  de  la  Méfie.  11  accorda  à  fon  Monaflere  un  priviic^^e  qui  purtoic 
•ciitr  autres  chofes ,  que  l'Evéque  d  Orleans  n'y  viendroit  point 
iàns  être  invité ,  ôc  qu'aucun  Evêque  ne  pourroit  le  mettre  en 
interdit ,  quand  mèmt  on  y  mectioit  toute  la  Gaule.  L'Empereur 
Otton  fit  auffi  accorder  par  Grégoire  V.  un  privilège  {b)a.  l'Ab- 
baye de  Cluni ,  pour  la  confervation  dçs  droits  &  des  biens  de  ce 
JVtonnftcre.  Il  efl  adrefle  à  l'Abbc  Odilon,  ^ucceûeur  de  iàinc 
JMaicul ,  qui  eft  qualifié  àlieureufi  mémoire. . 

VIII.  Le  SaccelTeur  de  Grégoire  V.  fut  Gerbert ,  qui  prit  le  Cetbea  on 
nom  de  Stlveftrell.  Les  talensqu'i].apportà  en  naiflàne  effacèrent  Sîivettie  IL 
i'obfcurité  de  fa  nailTance.  Il  fut  d'abord  (<■)  Moine  d'Aurillac. 

Après  qu  il  v  eut  étudie  la  Grammaire ,  Gerauld  fon  A!  l  e  l  en- 
voya  {d}'à  Borel ,  (]om'tc  de  Barcelone ,  qui  engagea  un  Eveque 
nommé  Haiton  à  lui  apprendre  les  iMatématiques,  lJaiton*ôc 
Borel  D^enerett  a,veçciixG«QiblsrtàRom€^  Ce  voyage  le  mit  en 
état  d'acquerîir  de  nouVlUes  cohnoiflânces.  L'Empereur  Otton  f» 
ayant  connu  fon  mériœ  lui  donna  l'Abbàye  de  R(-.bio ,  &  ce  fut 
du  Pape  même  qu'il  recjut  la  béncdidlon  Abbatiale  (e).  11  5'oc- 
cupa  dans  ce  Alonaflere  à  enfcigner  les  belles  Lettre>;  mais  il  ne 
put  en  fupporter  long-tems  le  fcjour,  les  finances  en  étant  fi  dd- 
rangées  que  fesMoÎQesii'avoientpas  (/)  de  quoi  rivre,  Ôc  qu  il 
n'avoit  rien  iui>m£mc.  U  quitta  donc  Htalie  &l  vint  à  k  Cout 
4'Otton  9  qui  lui  confia  (g)  l'édacadon  de  fon  fib  >  dû'moins  ea 


(b)  Bîdlânam  Chaàae,  jmg,  to  ,  & 

JOJ. 


(if  )  JtagcPlwmac'fir  ">  Chronk.  ^.ig, 

(e)  Gerh.n.Fpifl.  ij. 
f/)  llEr^'K  1. 

{g)  MabiUon  ,  lib.  r  A  ;  al.num.  87, 
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ce  qui  regarcioit  I  ctudc  des  belles  Lettres.  Il  pafla  6c-]\  àReims^ 
où  il  lia  amitic  (  a)  avec  l'Archevêque  Adalberon ,  qui  le.cliargcà 
du  foin  de  l'Ecole  de  fa  Cadiédrale.  Ils  firent  enfemoie  le  voyage' 
d'Italie  vers  l'an  pSi.  OttonILIes  rec^m  avec  honneur  à  Pavie;* 
Ce  Prince  avoit  à  fa  fuite  un  Philofoplie  Saxon  nommé  Otric', 
Frccc^  tcHr  du  jeune  Otton.  Otric  étant  tombe  l'année  précé- 
dente lur  une  opération  matématiquc  deGcrberr,  y  trouva  uf\ 
déiaut,  &  la  ccnfura.  L'Empereur  informé  de  leur  ditBculté  Hd- 
teraire,  leur  ordonna  (b)  étant  avec  eux  à  Ravenne,  d'entrer  eiv 
dUpute.  £!lc  fe  Ht  publiquement,  &'  en  pvéfence  de  tous  les  Sçl-. 
vans  de  la  Cour  &  de  laViiie. 
llrftÇ»T"'r-     IX.  Gerl.ert  de  retour  à  Reims  y  continua  fes  leçons.  Ort 
chcvvqiie  de  comjite  parmi  fes  Elevés  Robert,  fils  du  Roi  Hugues  Caper ,  fie 
ÏS^e"  Jc^"  depuis  £v6quc  d'Auxerrc.  L'Archevêque  Adalberon 

étant  mort  au  mois  de  Janvier  ppo ,  on  âut  canonl^itietnent  Av- 
noulpoûr  lui  fucceder.  Gcrl  crt  s'attacha  à  lui  dans  les  commert- 
cemetls-de  fon  Epifcopat ,  &  fut  même  d'intelligence  avec  lui 
pour  livrer  au  Duc  Cbar^ps  ,  (ils  de  Louis  d'Outremer,  &  frcre 
du  Roi  Lothaire,  la  Ville  de  Reims.  Mais  enfuitc  il  rendnça  à 
1  amitié  d'Arnoul,  &  au  partfda  Duc,  pour  prendre  celui  da 
Roi  Hugues.  Ce  Prince  mécontent  d'Amoul  le  fit  dépofer  dans- 
un  Concile  tenu  à  Reims ,  tg.  mit  à  &  place  Gcrbert  f  c  )  qui  n'é» 
toit  encore  que  Diacre,  q'.'oiquc  dans  un  âge  avancé  ;  c  ctoit  en 
59 1.  Il  tint  le  Siège  de  Reims  jufqu'aprcs  la  mon  de  l  îugues 
Capct  arrivée  en  9i>^.  Alors  Arnoul,  qui  avoit  iufques-là  pout^ 
fi/ivi  iiiutilement  fon  létabliiTement,  en  vint  it  bottt.  Gerbere 
privé  de  fori  Eglife  fe  -  retira  auprès  de  l  Ëmpereur OttonJIL  qui 
te  fit  Archevêque  de  Ravenne,  dont  le  Siège  fe  trouvoit  vacant 
par  la  retraite  de  l'  Archevêque  Jean  au  Mont  Caprais.  Auffi- 
tôt'lc  Pape  Grégoire  V.  envova  à  (jcihcrt  le  Pallium  avec 
une  lettre  ,  où  il  confirmoit  les  anciens  orivilcges  de  TEglife  de 
Ravennej  eUeeft  du  mois  d'Avril  de  l'an  pp8.  Quelque  temS. 
après  Gerbert  aflifia  au  Concile  (i)  aue  le  Papetint  a  Rome,  i)oar 
iacaifation  du  mariage  du  Roi  Robert  avec  laRdneBeitne  ÙL. 
parente ,  at  il  foufcrivicle  premict  après  le  Pape  au  Décret^  qui 
fiit  rendu  fur  ce  fujet» 


(a)  It'.  Uh.  47,  ru/n.  sotpiig.  <oi  ,  j  (c)  Tom.  9  Concil.  pag,  j^p  ,  (y  Hugi^ 
[Oi,  G'GcrZ  T'.  EpiJl.  17.  j  ridi  inhicnf.  pag.  tï8. 

{  b)  Hugo  Ei»vimi(eaJ,j^, ify^  i|S,  |    id)  ïôou^ CmeiU  fag,  7ff » 


Digitized  by  Google 


PAPE,  &c. 

X.  Gcrbcrt  aflembla  lui-m{:me  un  Concile  à  Ravcnnc  nu  mois  II  c/l  ^fa 
'de  Mai  de  la  même  année,  où  entr  autres  Décrets  il  en  lit  un  qui  l^^^^^""^ 
condamnoij:  l'abus  introduit  à  la  Confécration  des  Evcques, 

qu*un  Soûdiacre  leur  vendoit  Thoftie  qu'ils  recevoient  en  cette 
cérémonie.  A  la  mort  de  Grégoire  V.  le  dix-hurtiéme  de  Février 
jpp  ,  l'Empereur  Ctton  ÏII.  lit  mettre  Gerbert  fur  le  Saint  Sicge< 
Il  fut  intronifé  le  fécond  jour  d'Avril ,  fous  le  nom  de  SilvcdreiL 
comme  ce  Prince  l'avoir  fouhaité.  Son  Pontificat  ne  lue  que  de 
quatre  ans  un  mois  Ôc  dix  jours,  étant  mort  le  douzième  de  Mal 
Tan  loa?.  Le  Pape  SérgiusIV.  lui  fit  dreflêr(a)  un  mauToléé  • 
avec  une  cpitapne  qui  contient  en  abr^  l'hUloiiê  de  fk  vie^ 
l'éloge  de  fcs  vertus  &  de  fon  fi,avoir. 

XI.  On  met  entre  les  écrits  de  Gerbert,  un  Traité  {b)  fur  Ses écratCuf 
l'Arithmétique, avec  un  autre  fur  la  même  matière,  Ibus  le  titre  b  iicfLet-- 
é*Âhacus  {c)i  ce  font  des  tables  où  ii  trace  les  différentes  cqm-  iitjj^euqitv^ 
binaifons  des  chiflles  Arabes^  Il  dédia  l'Ouvrage  à  Otton  III.  qui 

le  lui  avoir  demandé»  {à)  afin  de  fe  mettre  bieif  au  fidtdesfub- 
tilitis  de  l'Arithmeriquc.  Ces  deux  Ouvrages  n'ont  pas  encore  vù 
le  jour.  Les  tables  de  l'Abacus  étant  au-defîus  de  la  portée  cîe 
beaucoup  de  perlonnes,  Heriger,  Abbé  de  Lobes ,  en  donna  des 
explications,  qui  le  tcouvent  encore  (e)  dans  quelques  Biblioté* 
ques.  Gerbert  compofa  aufit  un  Li\'rc  (/)  intitulé,  de  la  nadtl* 
flicationy  où  il  prefcrivoit  les  r^les  delà  multiplication  par  le» 
doigts  ;  &  un  autre  (g)  qui  avoit  pour  titre,  des  règles  de  la  di~ 
vijîondes  nombres.  Il  paroît  (7i  )  qu'il  fut  engagé  à  ce  wavail  par 
Conliantin  de  Fleuri.  Ne  feroit-cc.pas  encore  à  fa  prière  que 
Gerbert  auroit  écrit  le  Traité  inikolé  :  Ritkmomachie ,  ou  le  com« 
bat  des  chiffres  ou  des  nombres  (i).  C'eft  une  efpece  de  jeu> 
lèmblable  à  celui  des  échecs.  Les  chiffres  y  font  oe  difiérente» 
couleurs,  &  de diverfes  ligures,  quelques-uns  en  façon  de  pyra- 
midcs.  La  Rithmomachie  a  été  imprimée  avec  les  quatre  Livre» 
en  Allemand  fur  le  jeu  d'échecs  {k)  publiés  à  Leiplic  en  \  6i6  , 
par  le  Duc  de  Bninfvick  de  Lunebourg,  fous  le  nom  de  Guilave 
oelenus.  * 


(/î  L'h  ufy  tom.  1 ,  fog.  t«. 
(  g  )  Grrbm.  emtt*  lél.< 

(  h  )  Ihil 


(  fl  )  Tfl.vi.f  ConciL  pag.  Jié» 
{b)  Pe^  ,  Anadou  ton.  i «  i^erm. 

(c>  Àitf.  0*  JM!Mi(^aeco«i«  BAlm.  B'Al. 

»»ï,»87.  V-/-— — .   

ii)  Gerbart,  Ep^.  t ; )•  .  joed  & iiifm.  Latin,  pjg.  1 3 1 

le)  Bel,  ^  S*^^*  "»'>• 


(  i  )  L-ïtuf  ,  ubi  fu^  Sf. 
{k)  Jrabriàut ,  tcm.  x  Bibtiot,  JLdtt'fl^ 
mJ.  ft.         Ijuin.  pjg.  131. 

YYyy  ii^ 
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éla'^Comf  XII.  Gerbert  écrivit  une  lettre  au  môme  Conftantin  ,  alors 
«ricj  iïad!»-  Moine  de  Fleuri ,  Ôc  depuis  Abbé  de  faint  Maxirain ,  fur  la  con^ 
truétiondela  (phcre.  On  trouve  cette  lettre  dans  l^Analeâet 
de  Dom  Mabiilon  (  a  ).  Il  y  en  a  une  féconde  (  b  )  adteffée  à  Remi, 
Atoinc  de  Trêves,  cîiGcrbcrt  fait  voir  qu'il  ncctit  pc/int  aifé  de 
conllruire  une  fpherc.  11  en  donne  toutefois  l«s  movcns.  L  ufage 
n'en  étoit  pas  encore  fort  connu  en  France.  Etant  à  Magdebourg 
depuis  (à  fbrtie  de  Reims ,  il  fit  une  horloge  (  c  )  d'un  ouvrage 
admirable,  dont  U  régla  la  pofition  fur  l'étoile  polaire  qull  con* 
.  fideroit  à  la  faveur  d'un  tube.  On  adonné  ii)  depuis  quelques 
années  fon  Traité  de  Géométrie  divifé.en  quatre-vingt-quatorze 
chapitres ,  avec  une  lettre  à  Adelbold ,  où  il  rcfout  une  diliiculté 

au'il  lui  avoit  propofée ,  toucharu:  une  opération  géométrique 
ont  il  eft  parle  dans  Macrobe  fur  le  fi>nge  de  Scipion.  Tritfaemit 
attribue  k  vrerbert  (  e  )  un  Traité  fur  la  compofition  de  rAftrolabe^ 
6c  un  de  la  manière  de  conflruire  le  quadran  ou  quart  de  cercle* 
On  les  conferve  (/)  l'un  &  l'autre  parmi  les  manufcrits  de  Sor- 
bonne.  Le  Traité  du  raifonnable,  &  de  l  ufage  de  la  raifon  a  été 
publié  (^)par  Dom  Fez  >  avec  i^pitre  dédicatoire  à  Octon  III. 
^lle  avoit  déjà  été  rendue  publique  dans  les  Anakâes  de  Dom. 
Mabiilon»  Gerbert  y  explique  une  difficulté  tirée  de  Porphyre  « 
Juchant  les  prédicamens  ou  catégories.  Gerbert  écoit  alors  Evê- 
que ,  &  ce  ne  fur  que  pour  obéir  aux  ordres  de  l'Empereur,  qu'il 
travailla  à  éclaircir  une  ditîicultc  ,  qui  étoit  (i  peu  de  fon  rcfTort, 
Otton  IIL  avoit  dans  fon  cabinet  le  portrait  de  Boece.  Ocrberç 
fit  fur  ce  portrait  une  épigramme  en  douze  vers  héroïques ,  qu'oQ 
peut  dire  fbppés  au  meilleur  coin.  Baronius  (h)  les  a  inférés  dans 
les  Annales,  pour  honorer  la  mémoire  de  ce  FhilofopheCluérieD^ 
OnadeGerLert  (i)  quelques  autres  pièces  de  Pocfie,  mais  qui 
n'ont  pas  le  mcmc  mérite.  Ce  font  les  épitaphes  d'Otton  1 1, 
de  Lothaire  Roi  de  France,  4 un  Duc  nommé  Frédéric,  àc 
id'Albeit  1^  Scholallique.  Elles  fon^  impriinécs  paripi  fç« 
lettre^ 


(a)  Pag,  tôt, 

(b)  Gidert.fvijl.  148. 

(c)  Tom,  y  CohcU.pcg,  77  f. 

(d)  Pe^f  um,$AnKdot,fert,t,fag. 

(e)  TrùAep,  Orwijk*  f^ftutg.  tom. 


(/)  L^leuf,  tm.  s  ,  V^lÇt  ^9' 

i45>,     Mabiilon  in  AnaL  fl'n  ,  pag.  io6, 
(  i   Ccrtirt  efif.  7<  »  77  ,  7«  »  7> *  î> 
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XI lî.  t/ii  Auteur  du  douzième  fiécle  (a)  lui  attribue  une  Arfe^écnt» 
ï*rofe  à  1  honneur  des  Anges  qui  commencoit  par  ces  mots  :  y^d  ^rziif^^iî 
célèbres  yfere  Cœli.  Elle  neft  point  encore  imprimée  ,  ÔC  il  ne  Cor^ $  âc  t'a 
paroit  pas  non  plus  que  l'on  ait  fait  voir  le  jour  au  1  raité  de  Rhe- 
thorique  qu'il  avoit  compofé  pour  Bernard ,  Moine  d'Aurillac. 
Celui  qui  a  pour  titre  :  Da  Corps  6»  du  Sang  du  Seigneur ,  a  éié 
publid  d  abord  fans  nom  d'Auteur  par  le  Pere  Cellot  dans  l'Ap- 
pendice à  fon  Hifloire  de  Gothelcalc,  à  Paris  en  \6^<^  ,jol. 
Dom  iMabillon  a  cm  que  cet  Anonyme  {h)  6to\t  Hcrigcr ,  ALbo 
de  Lobes,  fonde  fur  un  manufcrlt  de  l'Abbaye  de  Gemblours, 
Ton  lit  à  la  tèce  de  ce  Traité  :  les  paroles  m  VAbbé  Heriger* 
Et  fur  un  Catalogue  de  la  Bîblioteque  de  l'Abbaye  de  Lobes  fait 
en  1049  ,  cil  entr'auatfs  Livres  il  y  en  a  un  intitule  :  ExagerOdonl 
des  Auteurs  du  Corps  &  du  Sang  du  S.igneur  par  Vylbhé  Ikriger, 
Mais  il  faut  remarquer  que,  félon  Sigebert  &  la  Chronique  de" 
Lobes,  le  Livre  d'Herigcr  étoit  écrit  ( c)  contre  Palchale  i  ôc  que 
FAnonyme  du  Pere  Cellot  en  fait  Tapologie  ;  &  qu'au  rapport  de 
Gérard ,  Auteur  de  la  vie  de  faint  Adalara  (i)  deCorbiè,  l'écric 
d'Heriger  n'étoit  qu'unç  lettre;  au  litu  que  le  Traite  du  Pere 
Cellot  n'en  eft  point  une^,  &  n'en  a  point  la  forme.  A  l'égard  de' 
l'argument  tiré  du  nianufcrit  de  Gemblours ,  on  lui  en  oppofe  un 
de  î  Abbaye  de  Gottwic  en  Autriche,  où  le  nom  de  Gerbert  fe 
lit  en  lettres  rouges  (e  )  àla  tête  de  ce  Traité,  &  de  la  rnémer 
main  que  le  Traité  même^  dont  le  (lile  efl  d'ailleurs  conibratc 
aux  autres  écrits  de  Gerbert ,  vif,  ferré ,  &  qui  fe  relTent  d'un 
génie  accoutumé  à  raifonner  en  Dialcdicien  ôc  en  Mathémati- 
cien. C'eft  fur  ces  raifons  que  Dom  Bernard  Pez  a  reditué  le 
Traité  du  Corps  ôc  du  Sang  du  Seigneur  à  Ton  véritable  A  uteur^ 
en  le  fàifant  imprimer  if)  (bus  lenom  de  Gerbert.  Cet  Ecrivain  y 
propofe  trois  lentimens  fur  TEuchariftie  ;  le  premier ,  de  ceux 
qui  s'irnaginoient  qu'après  avoir  érc  Tcçue  dans  la  bouche  ÔC  danSP 
Peflomach,  elle  palToit  aux  retraits  avec  les  autres  alimens;  le 
fecoad  ,  de  ceux  qui  croyoient  qu'on  re<joit  à  l'Autel  le  mCmc 
Corps  qui  cft  né  de  la  Vierge  ;  &  le  ttftfiéme,  de  ceux  qui  fou- 


(a  )  P't,  t  m.  I  Anecdof.pm,z,pag. 
'j8o.  Albiricus  inOtronico,  pug.  }((. 

(b)  Alahilloa  ^  nm,  6  Aaor.  in  prohg. 
tium.47. 

(  c  }  Ahbillon  »  ibi<J.  Cr  Sigeb.  de  Script. 


(  d  )  jiJaiilion,  iibifuprd. 

(  e)        ,  tom,  I  Antcdot.  dKJcn.  pr^, 

(/)  Id,  tom,  1  rfoft,  i^s<tg.  Il  xj3f 
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jcnoient  que  c  eft  autre  chofe.  Il  rejette  aLfolumeiit  le  premier  : 
mais  (ans  combattre  les  deux  autres,  U  rapporte «n  leur  faveur 
quelques paflâges  des  Pères,  qui  parôiflfent  oppofds  les  uns  aux 
autres,  mais  qui,  dit-il^  ne  le  feroienc  pâs  slis  dtoîcnt  bien  en- 
tendus. Ce  n'eft  que  de  cette  manière  qu'il  concilie Pardiafe  avec 
Ratramne  &  Rhaban  Ataur ,  prétendant  que  quoiqu  ils  fc  foient 
exprimes  diircrcmmenc ,  iii  peufoient  néanmoins  de  même  fur 
le  fond  djQ  Myftere,  c!eft-ii-^ire ,  fur  la  pt^ence  r^le  dans  TEu- 
chariilie.  Il  fait  lui-même  profeflîon  de  la  croire ,  en  difant  que 
J'Eucharillie  (fl)  cft  figure  par  rapport  au  pain  &  au  vin  que  l'on 
voit  au- dehors;  mais  qu'elle  eft  vérité,  parce  que  félon  que  la 
Foi  nous  le  fait  découvrir  intérieurement ,  elle  contient  véritable' 
ynent  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-ChriH.  Pour  expliquer  com- 
inent  fe  lait  le  changement  du  pain  &  du  vin  au  Corps  6c  au  Sanz 
de  Jefus-Chrifl ,  ôc  coînmcnt  ce  Corps  eft  le  mcme  qui  eft  ne 
de  la  Vierge ,  ainfi  que  le  difoit  Pafchafe  ;  il  ajoute  (  b  ),  nous  de^ 
Yons  croire  çn  effet,  qu'à  Theure  même  de  l'immolation  les  Cieux 
s*OUVrent  à  la  prière  du  Prêtre;  que  le  Corps  de  Jefus-Chrili  eft 
emporté  par  le  minifterç  dçs  Anges,  fur  j'Autel  fuUime  qui  efh 
Je(us-Chriamême,  &  qui  eft  aufTi  le  Prêtre  àf,  laViaime,  âç 
que  par  l'attouchement  de  ce  Corps  glorieux ,  l'Euchariftie  de* 
vient  le  môme  Corps  qui  eft  forti  du  fcin  de  la  Vierge.  Quelque 
fingulicre  que  foit  cette  explication  ,  elle  prouve  du  moins  que 
Gerbert  croyoit  la  tranfubftantiat.ion.  Il  fait  en  cet  çndroij  ailulioil 
à  la  prière  que  le  Prêtre  dit  après  la  Confëcration. 
Ckiraquefur  XlV.  On  cite  de  Gerbert  (c)  unCantiquc  fur  le  Saint-E(pr!c 
^  AV'-^d  fins  nous  expliquer  (!c  quelle  manière  il  cft  écrit,  ni  quelle  en 
Concile  de  ell  la  do£lnne.  On  le  fait  aufîi  Auteur  des  Ades  du  Concile  de 
Reims.  Dif-  faint  Baflc  dans  le  Diocofc  de  Reini';,  c'cft-à-c!Irc,  qu'il  en  écrivit 
/tUe'de"jtfott-  l'Hiftoire ,  ou  comme  Secrétaire  du  Concile ,  ou  par  fon  ordre, 
j^ij^  Etant  au  Conçil^  dçMpuzan  alfemblé  en  p^f ,  pour  juger  fon 

dilfêrend  avec  Amoul ,  qu'il  avoir  déjet^  de  rÀrchev&hé  de 
Keims  j  il  fît  un  difcours  très-éleganc^  dans  lequel  il  entreprit  de 
inontier  qi^*Adalberoa  l^yoi^  >  en  n)ouranc>  àéfigné  poilr  foq 


(a)  SimpHcitcr  f?tcnmiir  quîa  figura 
^ft  <iiun  panit  &  vinura  extrà  vidcrur  ;  ve- 
ftas  antem  ilum  Cdrpiit    Santniis  (^nrifti 

iri  vcrilr/  "  îtufrhîs  crciîiîiir.  G'rb-srt  d:  Cor- 
f/  jff  ÎT-Smg.  Dom  '-.ni ,  y  i?.  i 
(  /'  )  Vt-rj  cnini  &  iiKun.t  îi 

^lui^  îja  ipû  iuunoktuiijs  hon  addaccr»  |  i  >  jgaru  i  f  p^g,  iz4, 


dons  precem  •periri  Catht  ^  k  Sllul 
(  Corpus  )  Aagdic9  miniflerio  19  rublime 
drponiri  iiltare,  qnodl  rft  ip<è  Chrift»* 

qui  &  Pofuifcx  &  Hoftia  conuftui]uc  il» 
livs  unurn  Itt-ri.  G  rhurt  ,ibià.  ^H£.  14J. 
(c  )  Cz' -i  g,  rnjnufcript.Àngae,  tWB." 
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.Succcfleur  ;  mais  qu'AmoulayfiîU  employé  la  voie  de|  la  fimonhi 
pour  monter  fur  ce  Siège,  l'avait «mporié  âir  loîfïiq^  cet  £vê- 

^uc  ayant  été  depuis  pourfuivi  pour  fcs  crimes ,  contùmacé  fui; 
^aiu  lés  Loix  dci'Eglire,  ôc  enlUiie  chaird  de  fon  Sicge ,  les  Evêt 
ques  l  avoicnt  contraint  c\c  prendre  foin  d  un  troupeau  dirpcrfc  &c 
déchiré  i  ôt  qu'il  leur  avoir  cédé  qu'avec  peine,  prévoyant  les 
maux  qu'on  ^fvç^  lui  faire  i  que  c'étoit  donc  à  faux  qu'on  l'ac- 
cufoit  d'avoir  uTiupé  le  Siège  d'Arnoul;  qu'Qi^,ti'^.toit  pas  qiieui^ 
iFoodé  à  l'accufer  ciéi'ayfjiï^  priîbn,  puifqu  il  étqit 

en  état  de  produire  des  temôîiis  des  mftances  qu'il  avoit  faites 
jauprès  du  Roi ,  pour  ne  pas  le  retenir  plus  lop.î^-tems  en  prilbn  à 
jTon  fujet.  Gerberc  aurc.-»  avoir  fini  fon  dii'courj  le  donna  par  écrit 
aH-eon  ,  Abbc  de  teint  Alexis ,  que  le  Pape  avoit  envoyé  Légqt 
'ijJPtjMicet,  pour  terminer  Icsi  difl^ultés  au  fujet  de  i  Archcvôché 
elJyBÏnis.  Ce  dUçof^rs  fe  aouvÇri(^. dans  les  Çplledioris,  des 
îloncilcs ,  dans  les  Annales  de  Baronius ,  dans  la  vie  de  Gcrbert 
parBzovius,  &  dans  l'Hiftoire  de  TEglile  de  Reims.  Gcrbert 
i;ut  à  Mouzon  une  conférence  avec  le  môme  Légat,  qu  il  mit 
'depuis  par  écrit.  Hugues  de  Fleuri  {b)  lappelle  une  difpute» 
pTrithenie  (  c  )  lui  donne  le  nom  de  dialogue.  On  ne  l'a  pas  en? 
j(|<pr|:  mis  au  jour.  Ba^nii^s^çivÊôt  mention  (  d  )  dans  fes.Aimale^ 
nvais  il  ne  dit  rien  d'une  autre  mfpuf^  imprimée  à  Rome  en  i  $-44, 
comme-  étant  de  Gerl;crt  (e),  fous  le  titre  :  De  dxfpulç  des  Chré' 
liLiis  i>  djs  Juifs  à  Rome,  Il  paroît  donc  que  ce  fut  en  cette  Villç 
/jue  Gerbert  compofa  cet  écrit  ;  mais  on  ne  fçait  à  quelle  occailon, 
ilJ  en  quel  tems  :  car  il  y  fit  plufieurs  voyages. 

]  ,  X  V.  Il  cii  f:i::ililié  Pape  dans  1  infçnption  (/)  de  fon  difccur^   Dift-ouw  fur 
iur  les  Evcques  ;  au  lieu  que  dans  d  autres  écrits  (g)  il  n'cll  Icjtféfuw.^ 
nommé  qu'Evèquc  :  mais  il  n'y  a  rien  dans  le  difcours  même  qui 

J trouve  qu'il  ait  alors  occupé  le  Saint  3iégc,  li  ce  n'cil  pcut-ôtre 
Endroit  où  il  dit ,  que  tous  les  Prêtres  )  ont  reçu  dans  fa'uit 
Pierre  les  clefs  du  Royaume  du  Cià,  Encore  cette  iai^on  de  par  er  lui 
cft-elle  commune  avec  plufieurs  anciens  Écrivains ,  qui  n  écoicnt 
point  EvCques  de  Rome.  Gerbert  pranon<^a  ce  difcours  dans  une 
An'emlflée  nombreufe  d'Evôques ,  de  V  ' 


•-  (ayTom.  9  ConcH.pa^.  T47.  Baron, 
aà an.  y^f.  B'^oviui  VitaSiiv^fri ,e<^,  si. 
rom.'i",  tib.  i ,  cap.  i'^, 
(b)  Duchefne ,  tam. 4 < PV>  i*}»  > 
(  r  )  TrUhmejCkniik,  Jfii^jStif  .  tm*  1, 

fCg.  Mi 


le)  Oudut  in  fi^em»  Srript^r.  p», 

3'?.  

(  /)  Mahillon.  in  Anale^U  »  f 10 
(i^  )  Ihid.  to6. 
Ch)  Ibid,  pa^.  lox.  * 
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Curés,  n  met  VEpifccpat  au-dcflus  de  toutes  les  dignités  tem-î- 
powUes^  de  Roi,  de  Prince^  par  la  niibn  que  les  Rois  &  tei 
Trincesiè  mettent  à  genoux  devant  les  E\  ôques,  qu'ik  baifetic 

^  lèurs  Décrets ,  qu'ils  fe  recommandc:"!r  à  leur?  prierez,  A  plus 
fone  raifon  font-ils  au-defTus  de  la  multitude ,  que  Jelus-Chrift  à 
ccnimifc  à  leur  loin.-  La  conitquencc  qu'il  ciMÏre ,  o  eil  que  plus 
la  dignité  Ep  ifcopale  cft  iy>lune,  plus  lesEvêqucs  doivent  fc 
montrer  fuperièius  aox  autres  par  la  fiigelfe  de  leur  conduite^ 
chaque  pio^îoiir  devant  fe  diftinguer  moins  par  le  nom  que  paf 
les  œuvres.  Il  en  tire  encore  une  autre,  qui  eft  que  Dieu  exigera 
de  nous  à  proportion  des  dégrcs  d'honneur  aufquels  nous  aurons 
été  éicvcs  i  plus  d  unEv«iquc  que  d'un  Prêtre  ;  plus.d'un  Prètrc^ 
que  d'unDiacrei  plus  d'un  Diacirque'desMtmfttes  inférieurs  ;. 
plus  d'un  Clcrcî  que  cT un  Laïc.  Eniuhe  il  explique  les  devoîxs^ 
d'ujiEvêqùe^  en  paraphrafant  le  troiHéniè'ilnqntrè  de  là  pre^ 
mi'.'re  Epitrc  à  Timothce.  Puis  il  invedive  contre  les  abus  quî 
deshcnoroiem  le  Clergé.  On  donnoit  de  l  argent  pour  l'Ordina- 
tion d  un  Evéque-,  dun  Prêtre,  d'un  Diacre,  d  un  Abbé-  De-là: 
▼cnoic  que  tous  ces  d^rès  ^enc  occupés  par  des'MSniftres  p 
qui  iapKipart  n'avoient  aautres  lyi^tes  pour  y  parvenir  que  leurs 
richeïles.  Cedifcours  eft  une  preuve  du  zde  que  Gerbert  avoît 
pour  le  rctabliffcment  de  l'ancienne  difcipline.  Le  Cardinal* 
Humrert  (a)  &  Gilles  Charlicr  (6  )  l'ont  cité  fous  le  nom  de 
faint  Ambroilè  ;  le  premier  dans  fon  Traité  contre  les  Simonia* 
oues  ;  ielècond  dans  fit  repliq ue  àr Nicolas  Thaborite  au  Concilér 
aeBafle;.  Apparemment  que  ce  difcours  en  portoit  le  nom  dans 
Quelques  manufcrits ,  puifqu'il  eft  auifi  attribué  à  ÊuntAmliroifir 
dans  l'édition  de  les  (Euvres,  à P^ris  en  1^42,  fous  ce  titre: 
De  digniiaîe  Saccrdouili.  Dans  l'appendice  des  Ouvrages  da 
même  Pere  de  l'édition  de  Paris  en  1686 ,  il  eft  intitulé  :  D§^ 
reformaMe.£pifcoporumk  Dom  Mabillon  (  c)  l'a  ren4u  à  Geibeit 
fur  un*  manufcnc  de  lâinr  Maidal  de  Lim(^es  >.  qui  le  loi  attribue 
nommément,  '  ' 

*r     X  V  L  11  nous  refîe  de  fuî  un  grand  nombre  de  lettres.  Lé- 

Grtlerr.  Edi-  premier  Recueil  que  l'on  en  a  fait  eft  dû  aux  foins  de  Jean  le 
Tion  î  ()u  on  en  L       >  .  ^ 

a  àueu       Maflbn  ,  qui  le  publia  à  Paris  en  1  <$  1 1 ,  avec  celles  de  Jean  de 
Salifberi  àc  d'Eïhenne'  deToumai ,  avec  la  vie  dfe  Gerberrcom» 


(a)  I^umbcrt  in  Simon,  lib.  i  ,cap.  16.  |  (c)  MatiUon  ia  AttdtQu ,  ga^  loj. 
(  &  )  ApiiifÊfWinÊ,aqUJI;,  CoBeBion.  j 
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^poï?e par Papyre  leMaflfon.  Ce  Reeueil  ne  contient  que  cent 
ioixaiitc  lettres  de  Gerbert,  &  il  n'y  en  a  pas  davantage  dans  ics 
Biblioteqoes  des  Pères ,  où  Ton  s'en  eft  tenu  à  rédirioii  de  Paris 
del'aa  i5i  I.  Cependant  M.  André  DucheTnecB  ftvoïc  donné  un 
.plus  grand  xiomlre  dès  l'an  16^6.  C'cft  donc  par  inadvertance 
4jue  les  Editeurs  de  la  Bibliotequc  des  Pères  à  Lyon  en  1677, 
n'en  ont  rapporté quece  qu  ib  en  avoicnt  trouvé  dans  1  édition  de 
Jean  le  Mdlîonf  DansceUe  de  M.  Duchefne  eUes  font  diiliibuées 
en  dciift  i^i^te;  kt  pftca^kle^mprend  céntfobahts-ti^ie^foccie^ 
6c  la  féconde  cinquaiiCe^inq  9  ce  qui  fait  en  tout  deux  cens  felze^ 
dont  les  cent  foixante  premières  font  les  mêmes  que  celles  de 
1  édition  de  Paris  en  i6\\  ,  mais  plus  correftes.  On  n  a  ohfervé 
dans  aucune  de  ces  Collections ,  ni  l'ordre  des  rems,  ni  l  ordr© 
'des  nucietes^  Les  Bditeurs  n'ont  pas  même  féparé  celles  quç 

fes  perfonnes  de  di^ôioB  amqpwik»  il  avoir  prêté  fa  pluo^ 
Elles  font  prefque  toutes  très-courtes,  d'un  ftiie  laccnique  àt 
fcntentieux  ,  varié  fuivant  les  circonftanccs  des  tems  &  des  per- 
fonnes: ce  qui  marque  dansGerbert  un  génie  qui  fijavoit  fe  re- 
tourner &.  plier  felon  lés  befbîns..   >       :  ' 

XVII.  Ce  qui  patoSf  di^-pliis  faf^fceBttmv>.:e^ifB^  faîTott  ReimmiiM 
•queiquefiMS  les  fondions  de  Secrétaire  pour  deux  perfonnes  en-  f»'"  leslcttret 
nemics ,  ou  en  dilîérend.  On  en  voit  un  exemple  dans  les  lettres 
3  i  6c  ?  2  (  i7  )  de  Thierry  ,  Evcque  de  Metz  ,  au  Prince  Clir.r'cs 
frère  du.Roi  Lothaire  ,  iic  du  Prince  Charles  à  cer  Evequc.  EUcs 
font  Tune  ôc  laucre  très-vives  ôc  remplies  d  injures  jgroiliercs. 
fjeibectji  après  en  «vote  dkeii  PttQÊe€3teles,a»iMMirdb'^^ 
en  dîeàTiiâervy  au  nom  daPtmce  Charles.  L'Evêquedei^kei 
jreconnoinant  apparemment  que  fà  lettre  ôc  la  réporrfe  étoiené 
d'une  même  main  ,  s'en  plaignit  :  Gerbertpcur  fappaifer,  lui  en 
écrivit  une  d  excufe  ,  dans  laquelle  (b)  û  lui  rend  raifon  de  fa 
conduite.  lien  adrelTa  une  (c)  à Flinpecacâce Thcophanie ^  nu 
nom  d'Adalberon ,  où  cecEvéque  deftèhril'  i<fc^idMegirtriEv^ 
ché  pour  Gerbcrt,  comme  Serviteur  très-fidele  de  cette  Prin- 
cefle  :  d  où  il  paroît  que  GerUert  prétendoit  à  TEpifcopat.  Il  dit 
dans  une  autre  (d)  que  l'Archevêque  Adalberon  l'avoit  défl^ n<5 
fon  ^ucceileur  du  confcntement  de  tout  le  Clenié,  de  rous  ;cs 
Evéques,  &  de  quelques-uns  des  \  aiiaux.  ALùi  aliicurs  (ey  ii 

(ai  Dtuh'fne  ,tom.t^p^»7ff,  fff.  1     (t)  Jf'  Ep:^.  ur. 

ZZxz  ij 
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ivallcguc  pour  tcfir.oins  de  cette  cltîlignaiion  ,  que  quelques  pef* 
fonncs  de  diltindion.  il  parie  (a)  Ibuvent  des  mouvemciis  qu'il 
iè'donnoic  peur  fç  faire  une  Biblioteque ,  &  des  (bmmes  quii 
cmployoit  à  faire  tranfcrire»  ôc  acheter  des  exemplaires  des  bons 
Auteurs,  tâiit  à  Rome,  que  dans  le  relie  de  l'Italie ^  dans  la  Gei^ 
manie  &  dans  la  Belgique.  Il  nomme  entr'autrcs  Pline  ,  Eugra- 
j  1;!U3  ,  Jules  Ccfar,  Suctonc  &  Aurclîus,  Ciccron ,  Vidorin  le 
jUictcur,  Stace,  Claunicn,  la  Dialedique  ôc  l'Aftrologic  de 
Boëcej  Manilius^  un  Efpagnol  appellé  Jofeph ,  qui  aTohcotif' 
pofé  un  Traité  de  l'Arithmétique,  &  un  Médecin  noihiiiiéDe* 
mofthcne ,  touchant  les  maladies  des  vcux.'Il  pria  Lupitusde 
Barcelone  de  lui  envoyer  le  I/ivre  d'Adrologie  qu'il  avoit  traduit, 
&  lui  cfTvit  de  fon  cote  en  ecTlic.nrc  ce  qu  il  voudroit.  Dans  la 
plupart  de  fes  lettres  il  prend  iuiiplcniciu  ic  nom  deGerbcrt. 
QiM^quefeis  il  .y  ajoute  les  qualités  de  Scolaftiquc  (b)  ou  d'Eco- 
ktre^'Abbé  <wBobio,  en  remarquant  (  c)  qu'il  n'en  avoit  que 
le  nom ,     celle  {d)  d'Açclievéquc  de  Reims. 

ProfeTionJe     XVIII.  La  lettre  vingt-cinquicmc  de  la  féconde  partie  ,  efl 
1*/'^'^^"^  de  fon  dledion  pour  rArclicvcchc  de  Reims.  Jl  fait  dans 

J^i»  «J4.  '  ^'^  iui\an:c  fa  profcilion  de  l  oi,  rcconnoiflant  en  termes  clairs^ 
précis ,  qu  il  n'y  a  qu  un  Dieu  en  trois  Perfbnnes  ;  que  le  Fils  ièui 
s'eft  Bkk  homme,  en  s'incarnant  dans  les  entrailles  de  fa  Mere  g 

3u'il  a  pris  auffi  une  aroecailonnable,  enforte  qu'en  lui  la  naturd 
ivine  &  humaine  font  unies  en  une  feule  penonn c  i  d'où  vient 
qu'il  n'v  a  qu'un  Fils,  qu'un  Chrift,  qu'un  Seigneur,  Auteur  de 
tentes  les  chofes  crcces  de  l'ancien  &  du  nouveau  1  ellamcnt; 
-  qu'il  a  vraïmentfoufiêrt  dans  fil  chair;  qu'il  eft  mort  &  leflufdté 
dans  la  même  chair ,  dans  laquelle  il  viendra  juger  les  vivans  flc 
ks'inorts  ;  que  le  diable  eft  devenu  mauvais ,  non  par  fa  nature  ^ 
mais  par  fon  libre  arbitre;  querïous  reflTufciterons  dahs  la  môme 
chair  dans  laquelle  nous  vivons;  qu'au  jour  du  Jugement  chacun 
recevra  félon  fes  cruvres,  la  peine  ou  la  récompenfe.  Je  ne  dé- 
fends pas ,  ajoute-t-il ,  le  mariage ,  ni  ne  condamne  les  fécondes 
noces.  Je  ne  blâme  pas  non  plus  l'ufagede  numger  de  la  chair. 
Je  confelTe  que  l'on  doit  accorder  la  communion  aux  Péniten» 
reconciliés;  &  que  par  le  Baptême  nous  obtenons  la  réfnifTîon  , 
tant  du  pccîx'  originel  que  des  aducis;  &.  que  hn!--;  de  rpr  life  il 


(j;  Il  Kpil.  4,  7.  8,  17  ,  »4»»S,4o,  J     (c)  Efnif.  14. 
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tCy  a  point  de  falut  :  Enfin  je  recjois  les  quatre  Conciles  que  l  E- 
glifé  univerlelle  notre  Mere  re<;oit.  Cette  confcUion  de  Foi  fe 
trouve  dans  ia  Colleâion  des  Conciles ,  (  a  )  avec  l'Aâe  de  Vé* 
leâion  de  Gerberc,  6c  (à  lettre  à  Foulques,  Evêque  d'Amiens  > 
Tun  de  fes  Suffragans ,  à  qui  il  reproche  divers  excès >  le  port  des 
armes,  la  dcprcdation  des  biens  de  Ton  Eglifc.  Il  y  en  a  une  à 
Condanùn,  Abbé  de  Mici ,  à  qui  il  lait  envifager  (b)  combien 
non-feulement  les  Evéqucs,  mais  le  Royaume  avoient  à'craindrc 
de  la  conduite  de  la  légation  de  Léon  ;  envoyé  en  Fiance  pat 
Jean  XV. 

'  XIX.  Ce  Pape  avoit  calTc  dans  un  Concile  tenu  à  Rome  LemvtaSb- 
vers  l'an  995 ,  laddpofition  d  Amoul  6c  l'ordination  dcGerbert,  ««««IcSen»» 
&  interdit  tous  les  EvCques  qui  y  avoient  eu  part.  Non-feulc-  ci||*jri^.yHt 
ment  (jcrbcrr  refufa  d  obdir  :  il  en  détourna  encore  Seguin,  Ar- 
chevêque de  Sens ,  par  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  auelque  tcms 
après.  Les  Partifans  d'Amoul  difoient^  que  pour  la  dépofidon 
d'Arnoul  il  auroit  fallu  attendre  le  Jugement  de  l'Eveque  dà 
Rome.  Sur  quoi  Gerbert ,  fuppofant  que  le  Jugement  rendu  au 
Concile  de  iaint  Balle  contre  Arncui ,  étoit  canonique,  répond 
qu'ils  ne  font  pas  en  état  de  montrer  que  le  Jugement  du  Pape 
cft  plus  grand  que  celui  de  Dieu.  D'où  il  conclut  qu'envain  le 
Pape  prétend  fcparer  de  ùl  communion  IçsEvêques  qui  ont  eu 
part  à  la  dépofition  d'Amoul  ;  qu'on  ne  peut  pas  appliquer  au  cas 
prdfent  ce  que  dit  liîint  Grégoire  ,  que  le  troupeau  doit  craindre  Li 
Sentence  du  Fû[Icur ,  pnifque  les  Evèques  ne  jont  pas  le  troupeau, 
que c  eft  le  Peuple.  Vous  n'avez  donc  pas,  dit-ii  à  Seguin,  dû 
être  fufpendu  delà  communion  pour  un  crime  que  vous  n'avez 
pas  contelTé,  6c  dont  vous  n  êtes  point  convùncu  :  fie  011  ne  doit 

f)olnt  vous  traiter  de  rebelle,  puifque  vous  n'avez  jamais  évité 
es  Conciles.  D  ailleurs  vos  adions  &  votre  confcience  font 
pures.  On  n'a  rendu  contre  vous  aucune  Sentence  canonique, 
&  l'on  n  en  peut  point  rendre.  Nous  ne  devons  pas,  ajoute-t-il, 
donner  occafion  a  nos  Ennemis  de  dire ,  que  le  Sacerdoce  qui  eft 
un  par  toute  l'Eglife,  foit  tellement  foumis  à  un  feul,  que  s'il  fe 
iaiue  corrompre  par  argent ,  par  faveur ,  par  crainte ,  ou  par 
ignorance  ,  perfonnene  puifle  être  Evêque,  fans  fe  foutenir  au- 

frcs  de  lui  par  de  tels  moyens.  La  Loi  commune  de  TEglife  eft 
Ecriture,  les  Canons  ôc  les  Décrets  du  Saint  Sicge  qui  y  font  ' 

(a)  Tom.  »  Cumh  faj.         7^0,  1     (b)  Uid.pag.  744. 
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conformes.  Quiconque  fe  fera  ccartd  de  cesLoix  par  mépris» 
f(  it  jure  fuivant  ces  l-cix  :  qui  les  obicrve ,  foit  tou joiu's  en  paix- 
Gardez-vous  donc  de  vous  abileuir  des  faiiits  Mylleres  ,  ce  leroit 
vous  rendre  coupabie. 
Tctt-r  X  X.  Gcrbcrt  écrivit  fur  la  mctne  affaire  à  ^Tildebcldc ,  Evê- 

mf^'^Omii  Cîuc de. Strasbourg ,  quilavoit  prié  de  l'en  infiruire.  Il  la  prenc| 
J?V«"J.  *  ^'^^  origine  &  raconte  qu'Arnoul,  fils  naturel  du  Roi  Lo- 
tluHrc ,  &  Clercde  1  £glife  de  Laon  ,  avant  livre  cette  Ville,  ÔC 
Adaiberon  qui  en  (îtoit  Ev(:que,  au  1  rince  Clii:rles  fon  oncle^ 
icequi  avoir  occanonné  beaucoup  de  fang ,  de  ^  illa^es  6c  d'iiv 
cendies,  fût  condamné  pour  ce  fujec  cbns  un  Conciic  des  E vé- 
cues de  toute  la  Gaule  ;  que  s'dtant  enfuitc  réconciliai  avec  le  Roi 
Hugues  Capet  par  l'cntrcmife  de  l'Evcquc  de  Lacn  ,  le  Roi  pout 
le  gagner  lui  donna  1  Archevêché  de  Reims ,  vacant  par  la  more 
d' Adaiberon  j  qu  iifit  en  cette  qualité  ferment  de  ftdtiicé  au  Roi; 
nuûs  qu'environ  fix  mots  depuis  ion  Ordination  il  livra  la  VilUi 
de  Reims  au  Prince  Charles  fon  oncle  ;  que  pour  dillîper  les 
foup<(Ons  qu'on  auroit  pû  former  contre  hii  à  cet  égard ,  il  publia 
une  excommunication  contre  tous  ceux  qui  avoient  plUc  l  Kglife 
6:  la  Ville  de  Reiras,  &  engagea  les  Eve ques  de  fa  Province  à 
fuivre  fon  exemple;  mais  qulî  ne  iaiiVa  pas  d  oter  les  terres  dâ 
l'Egliiè  à  Ces  Vaflaux ,  pour  les  donner  aux  Ennemis ,  êc  de  &ir« 
marier  des  croupes  contre  le  Roi  Hugues  Ibn  Souverain,  fous 
les  enfeignes  du  Prince  Charles  ;  que  le  Pape  averti  de  remédiée 
aux  troupies  de  fEglifc  de  Reims ,  ne  donna  aucun  ordre  fur  ce 
fujet  ;  qu  Arnoul  lui-môme  averti  par  les  Evêques  de  fc  purger 
canoniqucmenc  des  accufacions  formées  contre  lui,  fut  dix-huit 
mois  isHis  vouloir  le  iàire  ;  que  felentaot  abandonné  de  (es  plut 
grands Protedcurs ,  il  ctoic  \enu  trouver  le  Roi  Hugues,  qui 
ravoic  admis  à  fa  cable  après  de  nouveaux  fermens  de  fidélité i 
qu'Arnoul  les  ayant  fauflcs  aulfitôt,  en  fe  joignant  aux  Ennemit 
du  Roi,  on  l'avoir  traduit  devant  un  Conçue,  où  après  une 
mûre  dciibcraiion  il  avoit  confeifé  fes  crimes,  ôc  renoncé  à  Ci 
digmté. 

$nSw4e  cette  *  ^XI.  Les  Défenleurs  d'AmouI  répondoient  que  le  Roi  lui 

lettre»  ft^  avoit  pardonné ,  &  qu'on  avoit  fait  injure  au  Pape,  en  dépofant 
Arnoul  fans  fon  autorité.  Gerbert  dit  fur  le  premier  article ,  que 
le  pouvoir  des  Rois  ne  s'étendant  pas  fur  les  ames ,  leur  grâce  ne 
donnoic  point  à  Arnoul  la  rémiliion  de  fc^  péchés  ;  qu'il  n'appar* 
(enoit  qu'aux  Evêques  de  lier  &  de  délier  ;  &  qu'Arnoul  depuis 
l39^mp^u'U  avpit.  pb^enp  le  panioi»  du  Roi,  $'écoit  rendu  coi»? 
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pable-par  fis  parjures  fie  Tes  facrilegês.  H  die  fur  le  fécond  article^ 

qu'on  n'a  point  fait  d'injure  au  Pape ,  puifqu'invitd  par  lettres  ôc 
par  Ddputés  pendant  dix-huit  mois ,  il  n'a  point  vouiu  rcj->o:idre  ; 
qu'au  relie  les  crimes  d'Arnoul  étant  manifeftcs,  les  Êvéques 
li'diit  &it  qu'exécater  cbiRke  lui  lés  Lohc  établies  ;  que  la  conta» 
snace  d'âne  année  fuffifoit  pour  le  condamner  fans  l'entendre» 
mais  qu'après  ùl  confellion  ils  ont  dû  le  dépofer ,  fuivant  le  Con^  ftj^  tjf^ 
elle  de  Nicée ,  quand  même  fa  confefîîon  auroit  été  faulTc;  puif- 
qu  il  fe  feroit  du  moins  rendu  coupable  de  faux  témcignaec 
contre  lui-mCmc.  Gcrbert  fc  défend  d  avoir  ufurpé  le  Sit'ge  de 
^eims ,  fie  deiavoitr  ctàevi^  k  ArmmL  H  ptie\^ùdeboldè  de  k  Ag^  »4}f 
ttiftifier  fur  ce  point  auprès  des  Evêques*&  de  fon  RoK  Cétoit 
"Kodolfc  III.  Roi  de  la  haute  Bourgogne.  Nous  n'avons  qu'iine 
partie  de  cette  lettre  dans  les  Collections  de  Duchefne,  (a)  de  • 
Dom  Marlot ,  &  de  Dom  Martenne  ;  mais  on  la  trouve  toute 
entière  à  la  fuite  des  Ades  du  Concile  de  Saint  Bade ,  iniprimés^ 
ii  Francfort  étt  léùo  tn-8*.  On  y  ttouve  attlfi  la  lettre  de  Gccbeiè 
à  Seguin. 

X  XII.  On  ne  produit  que  trois  lettres  de  Gerbert  dicpuîs    lettres  dè 
qu'il  eut  été  placd  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre  ;  la  première  à  Herbert 
Azolin  ,  Evêque  de  Laon  ;  la  féconde  à  Arnoul ,  Archevêque  de  ^^3^^Tm!t 


Spiçilcge  de  Dom  Luc  d'Achen  ;  ôc  toutes  les  ttois  dans  IcRc- 
cueil  des  Conciles.  Azolin,  Evêque  de  Laon ,  après  avoir  été  ''g'»»  ^"W'  hr 
accufc  publiquement  de  plufieurs  crimes,  en  avoir  été  convaincu 
dans  le  Concile  de  Compiegne.  Effrayé  de  la  feveriré  de  la  péni- 
tence qu  on  luiavoit  impolée,  il  eut  recours  aux  grâces  du  KoL' 
Kobeit  fie  du  Concile,  promettant  de  fé  corriger.  Il  en  fit  fer^ 
ment,  mais  ne  fut  pas  long-tems  à  le  violer.  C'efl  pourquoi  le* 
PapeSilveftrc  II.  le  cita  au  Concile  qu'il  devoir  tenir  à  Rome 
femaine  de  Pâques ,  avec  ordre  de  s'y  rendre ,  s'il  n'en  étoit  em- 
pêché par  maladie,  qu  il  feroit  dans  ce  cas  confiater  par  deff 
Pcputds.  On  doute  fi  la  lettre  à  Arnoul,  Archevêque  de  Reims^ 
h*cft  pas  plutôt  de  Grégoire  V.  qi»  l'avoir  fétaUi,  quedeSil* 
vefttelLqmaToitcn  tant  de  part  à  fa  de'pofition:  mais  rien  n  cm-^ 
pêche quoii aertttrilNM  à  Geibect*  ^ePapeétok  cftefiietinté^ 


(c)  Duché fae ,  tim.  4 ,  pog.  1  r4,  Mar-  I  N'artenne  ,  tm,  i  >  anyliff.  GolUâtea^ 
ht 9  mu         i^ftyi  *<f>JMC>  l>«'ll%«  It^ 


w 


Digitized  by  Google 


73^  G  R  E  G  O  I  R  E  V. 

rdK  à  KtaUir  Amoul  par  uttl^éciet  public ,  où ,  en  fàifant  men? 

tion  des  crimes  qui  lui  avoient  occadonné  la  dépofttion ,  il  laifiat 

des  preuves  à  la  pofterité,  qu'Amoul  n'avoit  point  éic  opprimé 
par  la  calomnie,  mais  qu'il  avoit  été  junement  dcpcfc  ùe  l'E- 
pifcopat  pour  fes  fautes.  La  lettre  à  Robert,  Abbc  de  V'ezdai^ 
contient  la  confirmation  des  privilcges.de  cette  ALLaye. 
Au'T?:  Let-    X  X 1 1 1.  Jl  y  a  une  autre  Bulle  (  a  )  de  Silveftre  II.  adrefTée 
deSiUe£ciî!  ^  R^vantgcr ,  Abbé  de  Seavélo  ôc  de  Malmedi,  par  laquelle  il 
'  .prend  ce  double  Aîonaftere  fous  la  protedion  du  Saint  Stége^ 
une  lettre  (b)  'd  faint  Odilon ,  Abbc  de  Cluni ,  &  à  fa  Congré- 
gation ,  où  i!  levé  les  doutes  qu  lis  avoicat  lur  quelques  (ordi- 
nations faites  par  un  Evcquc  qui,  avant  que  dette  parvenu  à 
rEpilccpat ,  étoh  Moine  de  Cluni  ;  une  à  Theodart  (c  )  élu  £v6- 
ique  du  Puy  en  Vêlai ,  confîrmacive  de  ùm  éleâion  ;  6c  deqx  ^ 
jSalla  (d)  Evcque  d'Urgel^fic  à  Otton,  Evêque  de  Gironei 
celle-là  de  l'an  looi  ;  celle-ci  de  l'atinée  fuivante.  On  a  perdii 
celle  (  e }  que  Gerbcrt  avoit  dcrite  aux  SuîTragans  de  Sens  ,  en  fa- 
veur de  Lcoteric  leur  Alctropoliiain ,  à  qui  le  Comte  Fromond 
youloit  fubflicuer  Brunon  Ton  ftls.  01doinî*(/)  attribue  à  Sil- 
veftre  II.  une  Bulle  pour  1  ctabliflement  de  la  Commémoration 
des  Fidèles  déliints,  le  lendemain  de  laFôte  de  tous  les  Saints  : 
cette  Bulle  ne  paroît  nulle  part.  II  y  auroit  plus  de  vrai-feniblancé 
de  dire  que  ce  Pape  conlirnia  l'infliiucion  de  cette  cérémoniç 
faite  vers  l  an  p^jS  par  laint  Odilon ,  Abbc  de  Cluni. 
Sain  ^"amiî     XXIV.  Le  même  Oldoîni  feit  Gerbert  ( g  )  Auteur  de  la  viç 
fmitt  iGetr     feinte  Adélaïde  ;  mais  c'eft  contre  le  fentiment  commun»  qu| 
Iwp.  attribue  la  \  ic  île  cette  Sainteà  faint  Odilon  de  Clqni,  commç 

on  le  dira  dans  la  fuite.  Il  n'y  a  pas  plus  de  raifon  de  mettre  fous 
le  nom  de  Gerbcrt  la  vie  &  le  martyre  de  faint  Adalbcrt,  E\  êque 
de  Prague,  comme  a  fait  Bzovius  ^  dans  1  édition  qu'il  en  a  pu- 
\Av6e  alRLome  en  1 525) ,  fur  un  manufctît  de  Callin.  Henfchenius 
gui  a  rapporté  la  même  vie  au  troiOéme  jour  d'Avril ,  prouvé 
qu'elle  n'ed  point  l'Ouvrage  de  Gorbert,  Ôc  que  toute  la  part 
qu'il  peut  y  avoir  eue  ,  c'eft  d'avoir  engagé  un  Moine  du  Mona(^ 
tere  de  faint  Bonitixce  &.  de  faint  Alexis  de  Rome  à  la  compofer. 


■  (a)  Aljjtcniie ,  lom.  t ,  ampliffl-^Uât, 

{h)  BiLLirium  C!uni3Cenfe^p<ig.  \j. 
(  c  )  GdUia  Ckrifiiwa  nov,  ton.  i  in  cp- 


iA )  Marca  Hijp  vt.  in  apptiid.  fag, SS7^ 
919. 

{  r  )  Tm.  t  ^kHegii  ,  pw.  757  ,  73t, 
(/)  OmUi  Koman.  PanàJ,  vit,  tm,  s. 

Pli.  i<,->. 
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Cefl  auITi  le  fentiment  de  Baibin  dans  fa  Bohcme  fainte  (  a  )  im- 
pcimée  à  Prague  en  idSs.  On  trouve  cette  vie  patrmi  les  an- 
ciennes le^RS  de  CanifiuS)  {h)  mais  fîuis  n<Mn  d'Auteur. 

XXV.  Nous  ne  parlerons  p(  ;nt  ici  des  GondlesqdeGerberc  .y««m<fnt  c'» 
afTembla  en  divers  endroits ,  il  en  Icra  parle  ailleurs.  Tout  ce  qui 
nous  refle  à  dire  de  lui  ici  regarde  Ton  caraclcre ,  fon  fçavoîr  ôc  lès 
écries.  D'un  e^ric  iin^  Iqu^Ic^  iuiinUfint^culdvd,  il  l^ut  dès  fa 
|eanéfle  dipclvèr  ]a  bienvetSàoce  dès  Gnmds  >  ^  fe  la  conferver 
jufqu'à  «fes.denfièn'îours.  S^'viè  tielut  pas  tckitiéfois  exempte  de 
yievers  &d'inquictudcs  ;  il  en  eut  même  de  confîdërables  :  mai» 
il  trouva  dans  fa  politique  &  dans  la  force  de  fon  génie  des  ref- 
Tources  aux  variations  de  fa  fortune.  La  douceur  &  l'intégrité  de 
fes  mœurs  lui  procurèrent  des  amis  i  fon  fi^avoir  ôc  fon  iiidudrie 
\des  proteâeurs  ;  fen  idè  )6tfi  fecniçké-de  la  cohfidétation  &  du 
Te(peâ>  SIl  tâikKjigna'dfeiaYipueti^^  la  défênlè  de  (es  droits^ 
îl  n'en  eut  pas  moins ,  quand  il  filt  queftion  (f  )  du  maintien  du  \ 
hoxi  ordre  &  de  la  difcipline ,  mais  fans  donner  dans  les  excès  des 
cenfurcs  ;  voulant  que  l'on  ulat  de  mdnagemens ,  quand  il  s'agif- 
loit  du  f4iiut  des  ames  (  d  ).  Son  goût  dominant  fut  pour  les  beaux 
Arts  ;  mais  U  ne  négligea  pas  les  Ibiencés  contetlames  ^  un  £vê^ 
iqdie;  H  cultiva  avec  tant  de  fuccès  les  Mathématiques ,  que  ceut 
jqui  ignoroient  les  fecrets  de  cet  Art  ^  Taccufcreot  de  ma^e.  Oa 
;a  effayc  {crîcufcmcnt  de  l'en  juflîfier  dans  unTraitd  apolo<TCtiquc^ 
imprime  à  llonic  en  1 629  &c  t  Il  fentoit,  comme  Hincmar, 
Que  l'on  ne  devoir  pçint  fc  reelcc  iur  les  fliuffes  Décrctales  ;  mais 
d  li^étoir  pas  eh'  écat''d^*tiiomrer  la  Bnifîeté  ,  de  on  doit  lui  par- 
donner d'avoir  rapporté ,  comme  vraie,  ITUftoirc  &buleufe  de 
l'idolâtrie  du  Pape  MarccUin.  Quant  à  fa  manière  d'écrire ,  elle 
n'eft  pas  tout-à-fait  la  môme  dans  fes  difcours  &  dans  fes  traités, 
qvc  dans  fes  lettres.  Trop  ferre  &  trop  précis  dans  celles-ci ,  il  eft 
iguelcjuefois  obfcur  ôc  embaraffc.  Ses  autres  écrits  font  plus  clairs, 
phis'coiflans  ,jplQ8  développés.  Ett^tbtitffiécnvûit avec  méthode, 
allant  droit,ài(tti  bot.  U  ne  manquoit  ni  de  feu ,  ni  d'élcgance; 
fes  raifonnemeos  (ont  jpout  rotdinaizr  tfsàç-fuivis^  fes  penfdes 
folides* 
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Hliîerri  &  Amhiard ,  Moines  de  fleuri  ;  Brunon ,  Moine 
du  Uladbac  ;  Albuin  ,  Prctre  &  Reclus  i  Terald, 
Olymgiodorc  6*  Occumcniusw 

Thienî.Mbî- I.'T^  Hi  E  R  R  I ,  Moine  de  Fleuri,  que  Trithenle  {a)  die 
^  ^î»»^  l  avoir  été  biert  indruit  des  divines  Ecricuies  &  des  LettieS'' 
humaines,  écrivit  deux  Livres  des  Statuts  ôc  Coutumes  defon^ 
3VTo:iaf^( Tc ,  qu'il  dcdia  à  Bemward  ,  Evcque  de  Wurzbourg, 
qui  avoit  luccedé  dans  ce  Sicpe  à  Hugues  en  <?ijS.  Trithemc 
rapporte  les  premiers  mots  de  cet  Ouvrage,  ou  plutôt  de  l'Epitrc 
dedicatoire.  On  a  dans  la  Bibiioteque  de  Fleuri  (6^)  par  le  rere 
Dubois,  Cdeftin  ,  deux  Livres  des  coutumes  fie  ufages  de  cette 
Abbaye.- Mais  outre  qu'ils  font  fans  Préface  ,  ils  contiennent  di- 
vers rcgîemens ,  qui  nonc  eu  lieu  qu'après  le  dixicmc  ficelé: 
ainfi  Ton  ne  peut  dire  <|ue  ce  ibienc  ceux  que  ïlùerri  re- 
cueiilit, 

Ambbfff  y  IL  Amblard ,  Moine  du  même Monaftere ,  & enfuîte  Abbé 
Fk^i  deSolignac,fîtcopier(c)àlapriereduRoiRobert,&d'Hervé, 
Tré(bner  de  (àint  Martin  de  Tours ,  la  vie  de  faint  £loi ,  donc 
les  exemplaires  ctoicnr  dc^'cnus  fort  rares.  îl  adrefla  cette  copie 
à  Hen^«5 ,  avec  une  lettre  dans  laquelle  il  lui  rend  compte  de  Ion 
exaclirude,  ôc  le  charge  de  faire  pafler  cette  copie  au  Roi  Ro- 
bert. La  lettre  d' Amblard  (<2)  a  été  imprimée  par  les  foins  de* 
DomMabtUon» 

Btwion,Mûi-  II L  Vers  Tan  98^"  Brunon ,  Moine  Ju  Monaftere  &e  {àînt 
■e  de  (ilad-  Vke,  ou  de  Gladbac  dans  le  Diocère  de  Cologne  ,  fe  rendit  rc- 
commandai  le  [e)  par  fon  fçavoir  &  par  fa  pieté,  ce  qui  engagea 
TAbbc  Sandrade  à  lui  confier  le  foin  des  Ecoles  de  fon  Abbaye. 
Il  paroit  qu'il  Rit  chargé  ,  non-feulement  d'enfeigner  les  belles 
Lettres  ôcauttes Sciences»  maîis  encore  de  former  les  Novices 
&tis  l*obfervaace  de  la  vie  nfDnaftiqae^'pmfqù'à'U  rapport  de 


(a)  Triikim.  Chrcnk.  Hirfaug.  pag.  t     (c)  Mabiilon ,  hb.  ^2,  Annai.  num.  i^. 


renie.  Hirfaue.  pag.  f     (c)  Nlab 

Mon,  I ,  pty.        I  (^t)Tm 
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MOINES  DE  FLEURY,  8cc  7^9 
'Trlthenir  (a)  :ll:Compolà  «n  ftiiité  exprès  fur  k  m^'ere  de  les 
iriélever.  Il  lui  attribue  encore  un  écrie  fur  les  fept  Aml^beraux, 

difiribini  en  fept  Livres ,  &  un  Trait<5  intitule  :  Du  mouvement  de  ^ 
la  huhicme  fphere.  Ce  Traite  ctoit  court  ôc  écrit  avec  beaucoup 
d  art  6c  de  lubciiitu  Ceft  ce  que  dit  Trithcme  {b  )  ùns  expliquer 
,ce  que  Brunon  entendoit  par  cette  huifili^^te  ^bere^  fi  c'etoit  la 
|iuiââM  de»l%nettcs  9  ou  quelque  tout  disk.  L*Al>baye  de 
Gladbac  avoitété  fondée  en  973  ,  ôc  Sandra4e>  firàs  lequel  Bru* 
non  ccrivcit ,  en  fut  le  premier  Abbé.  Il  mourut  vers  l  an  5>8  j. 

IV.  Sniidcrus  (cj  fuit  mention  d'un  Reclus  nommé  Albuin,  A11i«in,Prê- 
&  de  pluiieurs  de  fes  Ouvrages  dont  un  étoit  adrelTc  à  Heribert 
4Midoiiné:Affohevéqae <ie Cologne  en     p.  Noqà.  a)(piç  ^d)  de* 

ftuis  quelques  3aiéf^Ji*JS^fSia»^4^^^  le»  peemicfttf 

i^nes  deiaPjEé&içff  :  maïs  l'Ouvrage  n'a  pas  encore  été  rendu 
l^iublic.  Il  fait  partie  des  manufcrits  des  Chanoines  rérulicrs  de 
l'ongres  ,  &  ce  il  de-là  que  Dom  Martcime  a  tire  1  Epure  dédi- 
.catoite.  L  Ouvrage  au  relie  n  eil  qu  un  Recueil  de  pafiaees  choi- 
sis de  l'Ecriture  &  des  Pères  fur  la  pratique  des  principa&s  vertus 
chrétiennes,  en  cooimençuEit  par  la  charité.  CcH:  apparemmenç 
le  même  Traité  que  Sanderus  (e)  dit  énedans  la  Biblioteque 
des  Dunes,  fous  le  titre  :  De  toutes  les  vèrtus  y  &  fous  celui  de 
Recueil  iPctincelks  eu  de  fentc/ices.  Il  en  cite  un  autre  delà  B;î  lio- 
teque  de  faint  Martin  de  I  ournai,  qui  paroit  dilTcrent,  quoiqu  ii 
fok  fig  la  même  matiçrc.  La.ypj<pcccpiiuncii«di^^ 
4^#e|du  Traité  à  Herbert ^>éc>Aikijiji  prend  dans  i^facrip* 
:|9^Jb|^U||lfté  de  Prêtre ,  ce  qu'il  ne  fait  pas  dans  fon  Epître  dé«  .  •  -' 
^icatoire  à  cet  Archevêque.  A  Icgard  du  Livre  fur  f  Anicciitlfl, 
îl  efl  viiible  qu'on  ne  lui  a  fait  porter  le  nom  d'Albuln  que  pour 
l  avoir  confondu  avec  Alcuin,  lurnommé  aufïi  Albin,  à  qui  I  on 
a  long-tems  attribué  cet  Ouvrage ,  que  l'on  a  enfin  reftitué  ^ 
Adfon ,  Abbé  de  Nkm^OMSirDeu 

-  V*  Ceux  (/ )  qui  nous  ont  donné  une  lettre  de  Terald ,  ne  Teidl. 

f\ous  ont  point  appris  qui  il  étoit ,  ni  qui  étoir  non  plus  Guv  à 
<]u\  elle  efl  acirefiéc.  L'Auteur  le  qualilie  dcFrcrc,  apparcinniciit 
^4irce  qu  iii>  profelToicnt  le  même  inllitut.  Mais  je  doute  qu  ii^ 


(a)Id.ihid.  -1    (tf )  ACancMie*  mu I  CUMi 

(*)  li,ibii.,  I  pag.jfio. 

(c)  Sàaitrm  MSltS.  Mmi/cripr.  p*rt.  '     (  «  )  &uiderus,  ubifupri ,  pag.  tftf.  . 

ÂAaaaij 


Digitized  by  Google 


740         rHÎERRI  &  AMBLAICD; 

Âflent  l'un  &  Tautir  Moines  de  faint  Beno)t4ur-Loii«'^ 

cette  lettre  a  été  tirée.  On  ne  S^écrit  pas  quand  on  dcnicare  en* 
iemble.  Quoiqu'il  en  foit,Guy  avoit  demandé  à  Terald ,  pour^ 
quoi  dans  les  OiBces  de  la  Fête  de  faintPaul  Apôtre,  Ôc  de  faint 
I.aurent  Atariyr,  lis  Antiennes  étoient  fui\ics  de  verfets  des 
Pfcauir.es  ?  Teraid  tut  un  an  fans  répondre.  Puis  ay^int  examine 
la:que(ïion^,  il  la  décida- ftir  un  principe  qui  eft  inconteftable  ^ 
mais  dont  ilfeit  l'application  à  fa  mode.  Voici  fou  raifonnement. 
Quoiqu^on  puifle  le  fauver  par  la  foi  feule ,  lorfqu'oiv  n^pas  le 
loifir  de  faire  de  bonnes  œuvres,  néanmoins  il  y  a  beaucoup 
plus  de  Saints  qui  ont  opéré  leur  falut  par  la  foi  ôc  par  les  œu- 
vres :  la  chofe  eft  certaine  à  l'égard  de  faint  Paul  ôc  de  faint  Lau- 
rent, dont  la  foi  &  les  œuvres^  wrcôtitleis  autn6nes,  font  connues. 
Or  on  f(;ait  que  le  Pfeautier  cft  compofé  de  Cantiques  fie  de 
Pfeaumes  :  les  Cantiques  appartiennent  à  l'homme  intérieur  fie 
à  la  fcience  de  la  foi  :  les  Pfeaumes  fc  chantant  fur  l'orgue  qui  eft 
un  inftrument  matériel ,  défignent  les  œuvres  extérieures.  Ç'a 
donc  été  une  raifon  à  ceux  qui  ont  compofé  les  Offices  de  la 
Fête  de  ces  deux  Saints ,  d'entremèlerles  Antiennes  de  verTets  ^ 
cr.inme  des  figures  deleur  foi  ôc  de  leurs  bonnes  œuvres.  Don». 
Aîartcnpc  qui  a  le  premier  fait  imprimer  cette  lettre,  la  fup-* 
pofe  écrite  (a),  vers  l'an  iooOj.mais  U  n'eu  donne  point  de 
preuves. 

Ôljmpiodo-  VI.  On  place  ordinairentfnt  parmi  les  Ecrivains  du  dixième 
n  ,  Mcîae  fiiScle  Olympiodore ,  Moine  Grec,  que  quelques-uns  fôntDia» 
cre  de  Conftantinople ,  d'autres  d'Alexandrie.  Il  y  en:  a- même 
qui  ont  cru  qu'il  falloir  diftingucr  deux  Olympiodores  j  ou  bieft^ 
trois,  dont  le  premier  fe  feroit  uniquement  occupé  à  écrire  fur 
des  matières  Eccleliaftiques  ;  le  fécond ,  à  commenter  les  Livres 
d'Arillote  ;  le  troifiéme  ,  à  éclaircir  ceux  de  Platon.  On  attribue 
afu  piemter  une  chaîne  fur  Job,  de&  Commentânces  fur  l'Ecole* 
iîafte ,  fie  les  Lamentations  def  Jeremiej  avec  un  Traité* de  T^it 
de  l'ame  féparée  de  fon  corps  ;  au  fécond ,  des  Commentaire^ 
fur  les  quatre  Livres  d'Ariftote,  intitulés  des  Météores;  au  troi- 
fîcme,  des  Prolégomènes  fur  toute  la  Philofophie  de  Platon,  ôc 
des  Commentaires  fur  fes  Dialogues  de  l'immortalité  de  lame, 
dufouveruti1>ièn,  de' la  nature  hiimaîhë  éScde  ta  Rfietonquè. 
Il  n'eft.  pas  impoitihle  quffiB  if  ul  &  même  Ecrivain  ait  txatté 

fia  )  iSgruaaCf  in  iadke  pritmf.  -  * 


Digitized  by  Googlc 


MOINES  DE  FLEUKY,  «c.  74^ 
lomes  tes  matiete;  :  mais  au(fî  il  n*eft  pas  néceflaire  de  le  fuD- 

C)fcr  ;  vû  que  dans  les  manufcrits  de  Vienne ,  de  Leyde  &  de 
ondres  ,  Olympiodore  eft  qualilic  ,  tantôt  Philofophe  Peripa- 
teticien  ,  tant6cMoiQe>taiuôcDiacieii  Alej^audrieou  deCouf- 
tantinople^ 

VII.  Si  tous  les  Comitiâitaires  fur  l'Ecriture  dont  nous  ve-  fcritt»^ 
nons  de  padtr ,  font  d'un  même  Olympiodore ,  il  feut  dire  qu'il  ^' jX"™* 
les  a  campof(5s  vers  le  milieu  du  feptiéme  fiéclc ,  puifqu'Ahalîafè; 

Synaïtc  qui  dcrivoit  vers  l'an  5So,  cite  deux  f(.is  (a)  le  Com- 
mentaire fur  Job  y  en  qjualilianc  fon  Auteur  PhUofophc  ôc  de"  ^ 
Diacre  d  Alexandrie.  On  ne  peut  en  tout  cas  faire  ce  Commen- 
taire plus  récent  que  le  dixième  Géclc,  ayant  été  citéfouvent  > 
par  Kicetas  dliecaclée  {b  )  dans  fk  chaîne  fur  Job  écrite  vers  l'anr 
1070 ,  Ôc  dans  fa  chaSnefitf  les  Pfeaumes.  Il  refle  une  grande 
partie  de  ce  Commentaire  ou  chaîne  fur  Job  dans  les  chaîne» 
des  Pères  Grecs,  (c)  dans  la  Bibliotequc  de  Vienne.  Laurenc 
Cum-Dius  en  rit  imprimer  une  en  Latiii  à  Lyon  chez  Jean  Stra- 
dus  en  L ;8 ^  ,  Ibus  te  noni  de  Nioecas  9  Archevêque  d'HeracUfe. 
Paul  Comttolos  en  fie  ùàtc  une  nouvelle  édition  à  Veniiè  en 
1587 ,  à  qui  il  fit  porter  le  nom  d'Olympiodoie;  Mais  le  fenti- 
ment  de  Laurent  Cfum-Dius  a  prévalu ,  &  on  eft  pcrfuadé  que 
cette  chaîne  {d)  c(l  deNicctas,  tant  fur  l'autoritc  du  manufcric- 
de  la  Bibiioteque  Impériale,  que  de  celui  de  Jean  de  fa^it  André^ 
Chanoine  de  Paris  ^oii  L'on  trouve  lenom  dcNicecas  à  k  tête, 
de' cette  chaîne  i  mais  furtout  parce  qi^Olympiodore  y  cft  cité- 
avec  plufieuES  Interpxetes  Grecs.  Elle  porte  encore  le  nom  de 
Nicctas  dans  tin  manufcrir  d'Angleterre,  fur  lequel  Patriciusi 
Junius  l'a  fait  réimprimer  à  Londres  en  163.7^  avec  leLivre  de? 
Job  en  Grec  de  lu  verlion  des  Septante.  » 

V III.  Olympiodoce  fit  aufii  oesSchoIies  ou  petits?  Cbmmea-  Commenoir» 
faites  fiir  le  Livre  de  l'Ecclcfiafte.  Ils  furent  mis  fous  la  preflc  à  J"*'^*'*" 
Pari»  en  l  yii  in-4**.  de  la  verfion  de  Zenobius  AcciajoH ôc  mVnQtioaiî» 
réimprimés  depuis  à  Bafle  en  in<^j  ^ff  '  ôc  dans  les  Jeteaie» 
Orthodoxographes  ôc  les  Biblioreques  des  Pcrcs.  On  les  trouve 

dans  le  dix-huitiéme  tome  de  celle  de  Lyon  en  1677.  Olym- 
{Modore  explique  le  texte  de  TEcriture  en  trois  (êns,  le  littéral,. 


(a)  Awj^c^,  l^»7t  in  Exarmawu  & 

(b  }  Livnleàus  ^  Ht.  ^,  B  bl.  lllrdchon. 


(c)  U.lih.  i,  pag.  19. 

(d)  BArieiur,  mm.  7 , Biii'm, Gr»^, 
F 737» 73»,  6» Lmhem ULf,, 
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le  moral,  6c  le  myfUque.  Il  indnue  en  un  endroit  (a)  qull  avolt 
auffi  écrit  fur  Ëfdjcas.  On  voit  aifément  que  ce  n'eft  qu'une  com- 
pilation des  anciens  Commentateurs  ,  quoiqu'il  n'en  nomme 
aucun,  (i  ce  n'eil  bymniaque  (b)  &  Aqaila.  Son  Commentaire 
fur  les  Lamentations  de  Jcremie  fut  imprime  à  ilome  en  ijp8 
avec  celui  d'Origene.  Il  eft  fouvent  cité  dans  la  chi^e 
Tur  Jeremic  par  Ghiflerius,  qui  donne  (c)  à  Olympiodore  le 
titre  dè  Diacre.  Le  Traité  de  i'état  de  l'âme  après  la  fépaiatioiL 
d'avec  le  corps ,  n'efl  pas  imprimiî.  Il  en  efl  fait  mention  duns 
le  Caralogue  (d)  de  la  BibUote^ue  d^  Leyde^  publié  ea  cette 
V  iiie  en  1 7 1 5. 

IX.  Nous  parlerons  ici  des  Ouvrages  d^CEcumenius^Ecrl* 

vain  Grec ,  dont  Tâge  n'efl  point  connu.  Sixte  de  Sienne  lui  a&* 
tribue  des  Commentaires  fur  i'Oâateuque,  &  fur  tousjes  Livret 

du  nouveau  Teftament.  Il  n'a  encore  rien  paru  d  CEcumenius  fur 
l'ancien  Teftament  ;  à  légurd  du  nouveau,  nous  ne  connoif" 
fons  que  fes  Commentaires  fur  les  Actes  des  Apôtres,  fur  les 
Epitres  Catholiques ,  &  fur  celles  de  fidnt  Paul  Eiicore  Ftonco* 
le  Duc  art-U  douté  qu'ils  fuiïent  d'CBcemenius  y  parce  que  dans. 
|»luficurs  manufcrics  de  la  Biblioteque  du  Roi ,  ces  Coramcn» 
taires  font  fans  nom  d'Auteurs,  ôc  n'ont  d'autres  ritres  ,  que 
d'extraits  des  Ecrits  des  faints  Pères.  Mais  Donat  de  Vérone  ôc 
llentenius  ont  montré  par  des  raifons  tirées  de  deux  endroits  de 
4XsComme&taites4  Tune  fur  le  dernier  chapitre  de  l'EpItre  aax 
CoUolIiens;  l'autre  fur  le  quatrième  aux  Epliefiens,  qu'ils  font) 
d'CEcumenius.  L'Auteur  ne  s'eft  point  borné  à  extraire  les  an»v 
ciens  Interprètes;  mais  après  les  avoir  confultés,  il  a  donné  lui-* 
môme  le  i'ens littéral  du  texte  de  1  Ecriture,  fe  rendnnt  propre 
/ce  qu'il  avoit  puifé  dans  les  écrits  des  Anciens.  II  montre  par»- 
tout  du  choix  êc  du  jugement,  àc  s'énonce  avec  beaucoup  d« 
netteté.  Ses  Commentaires  fur  les  Aâes  des  Apôtres,  les  Epîtres 
de  faint  Paul  ôc  les  fept  Catholiques  furent  imprimés  en  Grec  ^ 
"Vérone  en  i  j  p  fol.  avec  le  Commentaire  d  Arethas  fur  l'Apo- 
.calvpfe.  Donat  de  Vérone  prit  foin  de  cette  édition  ,  qu'il  dédia 
pu  Pape  Clément  VII.  Il  fe  fervit  du  manufcrit  que  Jean  Lafcatis 

fvoit  donné  à  Matthieu  -Gibex^  Evêque  de  Vetone.  Bernard 
'elipen    une  ti^duâioiiLatine  des  Çonupeniaires  fyr  les  Aâf9 


(a)  Vis.  «jo.Mtit.  MmiL  an,  1^44.  1    (c)  Ghijler.  tm.  i  «OteMM  Jmmi-' 
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êcIesEpkrcs  Catholiques,  qui  fut  mife  fous  prelTc  à  Bifle  eu 
i  j  j 2  ,  6c  à  Venife  en  1  J  J  6  i/i-b''.  ôc  dcidice  au  Cardinal  Alexan- 
dre de  Famefe.  Hentenius  ayant  âit  une  nouvdle  verfion  de 
tous  ces  Ouvrages  9  en  publia  une  édition  Grecque  £c  Latine  à 
Anvers  en  1  (4; ,  qui  fut  réimprimée  la  même  année  à  Paris* 
Elle  fut  fuivie  de  l'édition  que  I  on  fit  à  Bafle  en  i  jyj  en  deux 
vol.  i/j-S*^.  de  la  traduction  de  Maxime  Florentin.  Mais  cette  * 
édition  ne  comprend  que  les  Commentaires  lur  icslù>itres  de 
iaintPaul;  &  celle  de  Francfort  en  1^1  o  ^-4".  les 
taires  fur  les  feptEpîtres  Catholiques,  delà  tradudion  d'Ken- 
tenius ,  avec  les  notes  de  Barthelemt  Coppen.  La  dernière  de 
toutes  efl  de  lan  1531  ,  à  Paris  chez  Frédéric  Morel  en  deux 
volumes  fol.  &  comprend  tous  les  Ouvrages  d  CEcumenius.  Les 
anciens  que  Ion  y  trouve  cités ^  font  Papias,  faint  juftin ,  faine 
Irenée,  fàînt  Hippolytc ,  fairtt  Clément,  Jofeph ,  iàint  Den<j^ 
d'Alexandrie,  faint  Cyrille  ,  Eufcbc,  faint  Athanafe  ,  faint  Gré- 
goire de  Nazianze  ôc  de  NylTe ,  faint  Bafile,  faint  Cliryfoftome^ 
Severien  ,  faint  Epiphanc  ,  Gennade  ,  Methodius ,  Origenes^ 
Ilidore/  Theodoret,  Tice  ,  Fhocius  ,  Œcumenius  lui-même. 

CHAPITRELVI. 

Des  Conciles  de  Nantes  j  de  Clîchî,  de  Streneshal^ 
de  Merida ,  de  Rome ,  de  Sens ^  d'Autun,- 
éitkrfcd.  . 

I.  Y  L  eft  dit  dans  l'infcription  du  Concile  de  Nantes ,  Ville  de    ConcîTê  H 

J.  Bretagne  (ur  la  Loire,  qu'il  futaffemblé  par  ordre  du  Pape  l;*^^'' »  ver» 
Vhalien  vers  l'an  (5  j  8  (  a  ).  Flodoard  le  dir  auili  ;  mais  il  ne  rap-  **** 
porte  de  ce  Concile  qu'un  fait  qui  avoit  rapport  à  fon  Hifloirc 
de  rEglifc  de  Reims  ;  fi^avoîr  que  les  Evôques  permirent  à  faint 
Nivard ,  de  rebâtir  le  Monaftere  d  Hautvillers ,  (ituc  fur  les  bords 
de  la  Marne  ,  qui  avoir  été  détruit  par  les  Barbares.  Nous  avons 
vingt  Canons  (bus  le  nom  du  Concile  de  Nantes ,  mais  on  ne  r<;aiç 
s'ils  font  de  celui-ci  :  car  ils  font  fans  date.  Ils  fc  trouvent  dan* 
les  Colieâioos  des  Conciles,  fou&lePoatificacduPape  ¥otixu^ 
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.jf^oncne  Je     H.  L'année  fuivante  6jp  le  vingt-deuxiémc  de  Juin^leRoî 


Chciu  en    Qqvîs  II.  convoqua  un  Concile  à  âichi ,  dont  il  nous  reftc  aa 


privilège  en  faveur  de  TAbbaye de fainc Denys  {a).  Il  cft  fouf» 
crit  du  Roi  6c  de  vingt-trois  Evoques ,  de  deux  Diacres  &  de 
liliificurs  Seigneurs.  Entre  les  Evôqiies  fe  trouve  Landri  de  Paris, 
qui  Tannée  pcécédente  avoit  accorde  un  femblable  privilège  au 
*  «i6me  Mon;illere.  Vingt-cinq  Evéques  y  foufcrivircnt.  On  a. 
èeaucoup  dirputéfurrantentîcité  de  ce  privilège.  DomMidulf 
Ion  le  croit  véritable  fur  le  témoignage  (6)  de  l'Abbé  Hildmn. 
CePcre  met  le  Concile  de  CUcbi  en  6^3-  D'autres  en  6^<).  Ott 
peut  remarquer  que  le  privilège  que  le  Roi  Clovis  11.  y  accorda 
auMonaftere  de  faint  Denys,  porte  la  condition  que  les  Reli- 
gieux de  cette  Maifon  feroient ,  comme  à  S.  Maurice  d'A^aune^ 
upialmodie perpétuelle;  flcqua  cet  efiètilsfe  partagcroiiefitca 
pluficurs  baiidcs  (r  >. 
Concile  (!c  ^  I  !•  vénérable  Bede  fait  mention  d'un  Concile ,  ou  plutôt 
^eacihaidi  d'une  Conférence  tenue  au  Monaftcre  de  Streneslial  en  6i54, 
/busOfui  Roi  de  Northumbre,  &  le  Prince  Alfride  fon  fils  (  d  ). 
Elle  fut  ordonnée  par  Ofui  dans  la  vue  de  terminer  les  difputes 
qui  regnoient  toujours  chez  les  Irlandois,  au  fujtt  4ç  la  célé- 
iiration  de  laPâquc.  Le  Roi  vint  à  la  Conférence  avec  fon  fils 
Alfride,  &  deux  Evôqucs  de  fa  Nation  ,  qui  étoient,  comme  lui, 
dans  un  ufage  différent  des  Romains  fur  la  Pâque.  L'un  de  ces 
Evêques  fe  nonvnoix  Colman  ,  l'autre  Cedde.  Ils  en  amenèrent 
un  icpinéme  nommé  Agilbert ,  £:i'éque  des  Saxons  Occidentaux, 
mais  Gaulois  de  nailTaace.  H  avoit  avec  lui  les  Prêtres  Agathon  , 
Romain  iSc  Vilfrid ,  éc  un  Diacre  nommé  Jacques.  Le  Roi  Ofui, 
après  avoir  ouvert  en  peu  de  mots  fa  conférence,  commanda  à 
Colman  de  parler.  Il  étoit  chargé  de  défendre  la  pratique  dca 
ïriaiidois.  j  'ai  rcai,  dit-il  j  cet  ufage  de  mes  Anciens  ;  il  a  étc 
obfèrvé  par  £iint  JeanTEy^ngelillte,'«ivec toutes  les  Ejglifes  qu'il 
gouvernoiç  Lé  Roi  commanda  à  Agilbert  de  parler  ;  njaiscec 
ïvôque  n'ayant  pas  l'ufage  de  la  Langue  du  Pais,  pria  le  Prince 
de  trouver  l)on  que  le  Prêtre  Vilfrid  qui  la  f/javoit  portât  la  pa- 
role. Ce  qu'il  Ht  en  ces  termes  :  Nous  faifons  la  Pâque ,  comme 
nous  l'avons  vu  obfervct  àRomc,  où  faint  Pierre  ôc  faint  Paul 
pnf         enfeigné;  fop^^  ]fs  martyre^  flc  oh  ils  font  cntenés^ 

(a).  Ib'td.  ftag.  48^.  1     ic)Tcn.6  Conc'd.  psg, 4>o. 
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Koasravons  vû  obferverde  même  en  Gaule,  où  nous  avons  pafTé 
j)Our  nous  inflruire.  Nous  f<javons,  que  l'Afrique,  l'Afic,  l'E- 
gypte, la  G  rccc,  &  toute  la  Terre  où  l'Eglife  s'étend,  ^obfe^ 
ventdemcme,  maigre  la  diverlîtc  des  Nations  &  des  Langues. 
Il  n'y  a  que  les  Fides  ôc  les  Bretons,  dans  une  partie  des  deux 
dernières  Ides  de  l'Océan  qui  s'obfBnent  au-contraire.  Colman 
infiftant  toujours" fur  raucorité  de  iàînc  Jean,  VillHd  répondit  ^ 
que  cet  Apôtre  obfervoit  en  {iliifieurs  points  la  Loi  de  Moïfc  à 
la  lettre ,  ne  croyant  pas  devoir  rejetter  tout  d'un  coup  des  ob- 
fcrvanccs  établies  de  Dieu  même  i  que  la  lumière  de  l'Evangile 
ayant  depuis  éclaté  par  tout  rUnivers ,  on  n  étoit  plus  alTujerti  à 
cette  Loi;  qu'envainColman  s'autorifoic  de  la  conduite  de  faint 
Jean ,  puifq«e  contrairement  à  cet  Apôtre  qui  commençoit  à 
célébrer  la  Pâquc  le  foir  du  quatorzième  jour  du  premier  mois, 
Ibit  quecefôt  un  Samedi,  ou  un  autre  jour  de  lafemaine,  les 
Bretons  attendoient  le  Dimanche  qui  fuivoit  le  quatorzième  de 
la  Lune  i  qu'ils  n'étoieiu  pas  plus  d  accord  avec  (liint  Pierre ,  qui 
«éiébroit  kPâque  entre  k  quinzième  Lune  ôc  la  vingt-unième 
au  lieu  oue  les  Bretons  foutenoient  qu'ils  pouvoient  la  célébrer 
depuis  la  quatorzième  jufqu'à  la  vingtième,  la  commençant 
quelquefois  au  foir  de  la  treizième  Lune  ,  dont  il  n'eft  fait 
mention  ni  dans  la  Loi,  ni  dans  l'Evangile  :  &  qu  ils  excluoient 
•  entièrement  la  vingt  ôc  unième  Lune,  il  recomniAndce  par  la 
Loi. 

•  I V.  Colman  allégua  pour  fa  défenfc  les  témoignages  d*Ana-    Suîre  ic  u 
ttolius,  de  làini  Colomban  &  de  fes  SuccelTeurs  (a).  Qu'avez-  Con&iaiee.  • 
vous  de  commun  avec  Anatolius ,  rèjx)ndit  Vilfiid,  puifque 
vous  n'en  fuivez  point  les  régies,  &  que  vous  ne  recevez  pas 
fon  cycle  de  dix-neuf  ans  ?  Je  veux,  comme  vous  le  dites,  que 
feint  Colomban  ait  fait  des  miracles  :  mais  auffi  je  ne  doute  pas 
flu  il  n'eût  fuivi  les  règles  de  l'Eglife  au  fujet  de  la  célébraoon 
de  la  Pâque ,  s'il  les  eût  connues ,  comme  lui  &  fesSuccelTeurs 
ont  fuivi  les  Commandemens  de  Dieu  qu  ils  connoifToient.  On 
voit  ici  que  Vilfrid  ne  fçavoit  pas  que  faint  Colomban  avcit  èrè 
averti  fur  ce  point,  tant  par  les  Souverains  Pontifes  ,  que  par 
lesEvêqucs  desGaules.  Mais  pour  vous ,  continue  Vilfrid ,  vous 
êtesinexcufalle,  fi  après  avoir  oui  les  Décrets  du  Saint  Sièfe 
ou  plutôt  de  l'E^lilè  univedcUe,  antorifés  par  l'Ecriture,  vous 
les  ^éprifez.  Il  ajouta,  que  quelque  feint  que  fiît  feint  Colomban^  - 

P<«-  •  * 
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fon  autorité  ne  pouvoit  être  préferdc  à  ceUr  de  (àint Pierre ,  I' 
qui  le  Seigneur  a  dit  :  Tu  ès  1  icrrc,  ôc  fur  cette  pierre  je  bâtirai 
jncn  Ep^lile.  l.e  Roi  Oiui  frappe  de  ces  paroles,  demanda  à- 
Coiman,  s'il  ctoit  vrai  que  Jclus-Chrifl:  eût  parlé  ainfi  à  Pierre» 
Colman  l'ayaiw  avoud,  le  Roi  lui  dit  :  Pouvez-VQus  montrer 
que  votre  Colomban  ait  mçu  un  fonblable  pouvoir  î  L'Ëvéquer 
ayant  répondu  que  non ,  Ofui  ajouta  :  Convenez-vous  de  pare 
&  d'autre  que  cela  ait  été  dit  principalement  à  Pierre,  ôc  que 
Jefus-Chrifl  lui  ait  donné  les  ciels  du  Royaume  des  Cieux?  Tous 
en  étant  convenu,  le  Roi  dit,  que  puifque  faint  Pierre  étoit  le' 
Portier  du  Lici,  li  vouloit  obcir  à  les  ordres ,  de  peur  qu'en  arri- 
yant  à  la  pone  du  Royaume  des  Cieux  ^  il  ne  trouvât  peribnne 
pour  la  lui  ouvrir >  fi  celui  qui  en  tient  les  cle&  lui  étoit  coiK 
traire.  Ce  difcours  du  Roi  fut  approuvé  des  Alfiûans ,  Ôc  ils  enw 
braflerent  tous  1  ufage  desRomains  fur  la  cdîchration  de  la  Pâque, 
&.  la  tonfurc  ,  dont  i!  fut  aufli  queftion.  Colman  voyant  fon  parti 
mcprifé,  retourna  en  Irlande ,  réfoiu  de  confultcr  avec  les  liens 
ce  (|u  il  deroît  6ixe  Mais  Cedde  le  fiscond  Evèque  que  le  Roi 
avoit  amené  à  la  Conférence  pour  défendre T'u&ge'  des  Irian<i 
dois  fur  la  Pâque,  le  quitta  pour  embraflcr  celui  de  l'Eglife  Ro- 
maine. Telle  fut  l'ilfue  de  la  Conférence  tenue  au  Mooafteoed» 
Streneshal  dont  fainte  Hiide  étoit  Abbeffe. 
Concile  «te  V.  En  Efpagne  douze  Evéques  de  la  Province  de  Lufitanie 
î!f<:.  Tom.  f  Portugal ,  s'aiïemblerent  par  ordre  du  Roi  RecelTevinthe  à 
OnîtîL  râ*  Merida  qur  en  6oit  k  Métropole,  le  fixiéme:de Novembre  de 
l*an  666.  Ce  Concile  fit  vingt-trois  Canons»  Le  premier  n'eft 

Cm.  I.  autre  chofe  que  le  Symbole  de  Conftantinople ,  avec  l  addition 
de  la  procefîion  du  Saint-Efprit  du  Pere  &  du  Mis.  Les  Evô- 
qucs  déclarent  qu  ils  profelTent  de  cœur  &  de  bouche  la  doctrine 

Qu,^ renfermée  dans  ce  Symbole.  Ils  ordonnent  dans  le  fécond , 
qu'aux  jours  de  Fêtes  on  diia  Vêpres  dans  les  Eglifes  de  Lufîo* 
nie^  comme  on  le  pratiquoit  ailleurs,  avant  que  de  chanter  le 
ion  y  c*eft  à-dire,  le  Piêaume  f^enite  extdtemus ,  ainfi  nomnâé^ 

Cnu$é  parce  qu'on  le  chantoit  à  haute  voix.  Le  troiliéme  porte,  que 
quand  le  Roi  ira  à  l'Armée  ,  on  offrira  tous  les  jours  !e  fiirit  Sa- 
crifice pour  lui  ôc  les  fiens  jufqu  à  fon  retour.  Il  ei\  ordonné  dans 

Cm.  4.  le  quatrième,  que  tes  Evêques  après  leur  ordinarîonpro  metuont 
par  écrit  à  leur  Métropolitain ,  de  vivre  chadement ,  ibbremcnc 

On.  f.  6c  avec  équité.  Dans  le  cinquième ,  que  l'Evêque  qui  pour  caufei 
d'infirmité  ,  ou  pour  ôtre  employé  par  le  Roi ,  ne  pourra  venir 

.en  petfonne  au  Concile  indiqué  pu  le  MéuopoUtain  ^  ou  j^ax  kî 
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jPrince,  y  enverra,  non  un  Diacre,  mais  fon  Archiprêtre 5  ou  da 
«ncins  un  Prêtre  qui  puiffe  être  allîs  derrière  les  Evêques  ,  6c 
répondre  pour  celui  de  qui  il  eft  député.  Dans  le  (ixicme  ,  que  Cm.  tf^ 
les  Evêques  Suffragans  mandes  par  le  Métropolitain  pour  venir 
«célébrer  avec  lui  ies  Fêtes  de  Nocl  &  de  Pâque ,  feront  obligés 
de  s  y  rendre.  Dans  le  feptiéme ,  que  rEvôque  qui  ne  fe  trouvera  Cm.  7* 
point  au  Concile,  qui,  lelon  les  anciens  Canons ,  doit  fe  tenir 
cous  les  ans,  (ètaemêrmé  pendant  un  tems  pour  faire  pénitence. 
,  Le  huitième  veut ,  quel'Evéque  veiile  avec  foin  à  la  conferva-  Cu,9ry 
tion  des  droits  de  fon  Dioccle  ;  &  que  la  poifelfion  de  trente  ans 
ferve  de  titre.  Et  parce  qu  il  étoit  furvenu  un  différend  entre 
Seiva,  Eveque  d'ingidan,  ôc  Juftc,  Evêque  de  Saiamanque,  il 
ifiit  ordonné  que  l'on  envertoit  des  Commiflaires  pour  régler  ce 
•diftérend ,  attendu  qnlln'y  firoit  pas  encore  trente  ans  que  Jufle 

ÎofTedoit  ie  «emua  411e  Sdva  «épétoit  cdmine  étaoc  de  foa 
)iocèfe. 

V  i.  Le  neuvième  défend  à  celui  qui  c([  commis  de  la  part  .Gm,jv 
^e  l'Evcque  pour  la  diftribution  du  ikint  Chrôme,  de  rien  exiger 
'decenxftquiillediftribue;  &  aux  Prêtres  de  rien  prendre  pour 
le  Baptême,  néanmoins  il  leur  permet  de  recevoir  ce  qui  leur 
iera  offert  gratuitement.  Il  ell  dit  dans  le  dixième^  que  chaque  Cm, 
Evôque  aura  dans  fa  Cadicdrale  un  Archiprôtre,  un  Archidiacre 
&  un  Primicier ,  qui  font  les  trois  Chefs  du  Clergé ,  qu  ils  feront 
fournis  à  leur  Evôque,  6c  qu  lis  n  entreprendront  rien  au-deilus 
•^c  leur  pouvoir ,  le  toat  (bus  peine  d'excommanication.  Sur  les 
plaintes  Êûtes  qu'il  y  a:voit  des  Abbés ,  des  Curés  êc  des  Diacres 
•peu  fournis  à  leur  Evêque ,  il  fut  ordonné  par  1  onzième  Canon,  Oin  xi« 
qu  ils  rendroient  à  leur  Eveque  la  foumillion  qu'ils  lui  dévoient; 
qu  ils  le  recevroient,  quand  il  feroit  lavifitc  de  leurEgiifc;  6c 
-<|u  ils  n'entreprendroicnt  aucune  affaire  féculiere ,  fans  fon  con- 
ientemeift.  Le  douziémè  hû  permet  de  tirer  des  ParoilTes  des  Cm. 
•Frênes  &  des  Diacres  pour  les  mettre  (a)  dans  fon  E^fè  C^ 
diédcale,  fam  qu'Us  oei{ent  pour  cela  d*avoir  înfpeôion  fur  ia 


(d)  Hoc  ele?!t  anantmitis  noll»  ot 
oiiiie*  Ejjircopo»  Provirdr  noftne,fiTO- 
Incrint ,  lie  Furachianis,  i'ftihftetU  aique 
Diaconibus, Cathedralern  dbi  in  prinripali 
Ecxlrfi»  f.icfrc  ,  mniuMt  pcr  omni»  li- 
CCniia;  hi  r  mm  qui  (ucrint  iraduCti  .  .  . 
rfuanim  ib  Epi^copo  fuo  Aipendii  causl 
ffit  boom  obcdifliuïm      ni  icirij|f  Mt  ^ 


ab  EccleCis  tamrn  in  tjuibus  priùs  con(e- 
cratt  tant,  vct  à  rebu»  earun'.  cxtranri  non 
naneant ,  ieU  Pomificali  «icâi^nc ,  IVef» 
byteri  iplîui  ordinacionc  ,  l-n-.L.  ler  :i!iQc 
inrtituatur  ,  qui  (îipAum  Ol^îv  iu:n  i  rrag.it, 
&  difcrciionc  prioris  Pirib, t  ri  viSt.  .Sc 
vefHtum  rationabil-tcr  tlli  mini  'letnt  M 

«Mac»  CêMiUum  F-r  -  -  r  .  Cuulim 
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Êglifes^  d'oît  ils  feront  tirés ,  ni  den  recevoir  Ictcvcnvtf  à  ^ 
ciuirge  par  eux  d'y  mettre  avec  le  choix  de  l'Evcque ,  des  Prêtres 
pour  y  fcrvir  à  leur  place ,  à  qui  ils  donneront  des  pcnfions.  V oiià 
13,  l 'oririne  ce^.  Oianoitics  Cures  primitifs.  Le  trcizlcme  pcrn-ict 
encore  ù  i  iivcquc  de  donner  des  biens  de  i  £glile  aux  Clercs 
exacts  à  leur  devoir,  ^vec  fitcuké  de  les  en  priver,,  s'ils  en  abuf 
fent ,  ou  deviennent  négligens.  La  raifon  de  Êivorifer  les  Clercs 
exacts  à  remplir  leurs  fondions ,  éuM  d  encourager  les  autres  » 

CiM;  Tf.  l<^s  imiter.  Le  quatorzième  eft  un  règlement  de  partage  des  oWa- 
tions  faites  a  i  Eglife  les  jours  de  l' êtes  pendant  la  Méfie.  Tout 
le  Cicrgd  ayant  part  au  travail  conimuii  duService  divin  ,  chacun 
doit  en  recevoir  une  rétribution  proportioimé&attiang  qu'il  tienc 
dansTEglife.  Il  fe  fera  donc  trois  parcs  de  ces  obladoos,  donc 
la  première  fera  pour  TEvêque ,  la  féconde  pour  les  Prêtres  6c 
les  Diacres,  la  troifiems  pour  les  Soudiacres  &  les  Clercs  infe- 

€fit,  tf,  rieurs.  On  régla  dans  le  quinzième  la  manière  de  corriger  &  de 
punir  IcsServitcurs  de  l'Egliie^alin  que  ceux  à  qui  il  appartient  ne 
^ent  rien  contre  la  douceur  recommandée  aux  EcclefiaAiques. 

Cm.  it,  'Le  feiziéme  défend  aux  Evéqnes  de  prendre  aurde>-là  du  det» 
•-du  revenu  des  Paroifles  :  encore  veut-il  qu'il  foit  employé  auK 
réparations ,  Ôc  que  fi  ces  Paroifics  font  pauvres ,  l'Evcquç  les 

Goi.  i|«  faife  rc'parer.  Le  dix-fepticfme  ordonne  des  peines  corporelles 
contre  ceux  qui  parlait  n-ial  de  leur  Evcque  après  fa  mort ,  difanc 
qu'ayai'^t  été  en  honneur  pendant  fa  vie,  on  doit  après  la  more 
métrager  £1  lépncatioR.  La  peine  pour  un  Prêcze  coupable  de  dé» 
.  tradion ,  efl:  d'être  mis  en  pénitence  pendant  trois  mois  R  c'eft 
un  Diacre,  cinq  mois;  un  Soûdiacre,  neuf  mois.  Lei  auties 
perfonnês  de  moindre  condition  feront  frapécs  de  cinquante 
coups  de  verges  par  ordre  de  l'Evêque;  &  les  Laïcs  noyrris  aux 
dépens  de  l  Eglife  excommuniés  pendant  iix  mois.  Par  le  dix- 

Çan.  ri.  huuiémeil  eft  permis  aux  Prêtres  des  Pavoiflès  de  fe  Aoifir  des 
Clercs  d'entre  les  Serfs  de  leurEglife,  h  la  charge  de  les  encro* 
tenir  félon  lie  cevenu  dont  ils  jouiflent.  Il  arrivoit  quelquefois 
que  l'on  commettoit  à  un  feul  Prêtre  la  defiTerte  de  plufieurs 
Eglifes,  à  caufc  que  chacune  n'avoit  pas  le  moyen  d'entretenir 

Quujf^    le  lien.  En  ce  cas  le  Canon  dix-neuviéme  {a  )  déclare  que.  le 


(il"!  In  Fnrochns  multx  funt  Ecclcfix 
«onllitutx  qux  a  fi.klibus  la^ix  ,  aut  pau- 
cùm  aut  nibii  de  lebui  viientur  habere. 
'Sscenioiali  eceo  decieto  Pcelbjiero  uni 
«xtuu  Mmmiir«,.Badè  çntaàfm^m 


occurrcnte  p^iipcrtritc ,  or.io  ibidem  non 
implentur  Alillx.  Frwmlc  falubri  «Ir^iibt- 
raaone  ceniemus  ut  pro  fingulic  miibufqMK 
EcdeGit  in  qoibus  Pretbjrter  juititt  (uerk 
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^létftf  offrira  le  Sacrifice  tous  les  Dimanches  en  .<;hacttiie  de  ces 

Eglifes ,  ôc  recitera  les  noms  de  ceux  qui  les  ont  bâties  >  ou  qui 

y  ont  Édt des  donations,  foit  qu'ils  foient  vivans  ou  morts.  Un!  • 

Prêtre  pouvoit  donc ,  en  cas  de  nt'ceiritc  ,  célébrer  plufieurs 

Méfies  Cl  un  même  jour.  Le  vingtiénie  contient  divers  régie-  Ctn,t€h 

xnens  fur  la  manière  d'afiranchir  les  Efclaves  de  l'Eglife.  Le 

vingt-unième  défend  à  un  £\rèqiic  de  cs^er  les  donations  dç  ùxk  '  Cm.  tu 

Prédécefleur^  quand  il  fc  teoinreque  l'Èglife  à  laquelle  il  préfip 

doit  a  Jim  profité  de  iba  bien ,  qu'il  n'en  a  donné  par  teftamen^ 

à  Tes  amis ,  à  fes  ferviteurs ,  ou  à  d'autres  perfonnes.  Tous  les 

Décrets  dont  nous  venons  de  parier  font  conlirmés  par  le  vingt-     Caïuii,  • 

iieuxiéme  Canon ,  qui  en  ordonne  i  exécution  fous  peine  d'cx- 

conuminicadoo.  Le  vingt-trolfiéine codtkfi^ des  a£^c09  de  grâce    Cm.  i|« 

<le  h  parrdttConcîk  att.RoiRcncflGnfiiM^i,  1^  des  yoeux  foojf 

ifa  profperité.  '  r  ;  >  >  ^.  •*   • ,  ;  î*  ;  n 

V 1 1.  L'année  fuivantc  66-7 ,  le  dix-neuvîéme  de  Décembrej    Concile  «te- 
Jean  Evôque  deLappe  de  lltle  de  Crète,  étant  à  Rome,  pré-  -f^"*/cofi^ 
-fenta  une  requête  au  Pape  V iwlien ,  par  laquelle  il  le  fuplioit  44î. 
de  réformet  la  Sentence  qu#  Paul  (bnMg(ropoiitain|&  les  autres 
.Evâquesde  la  Province  avoient  tendue  coritie  lui.  LeP.a^  fit 
•examiner  cette  a£&ire  dans  un  Concile  ,  on  y  lut  les  aâes  da 
.Concile  de  Crète  ,  que  Paul  avoit  envoyés  :  les  Evcques  les  ayant 
-trouvés  conformes  à  la  requête  de  Jean,  cafTerent  laSc:>tence 
rendue  contre  lui ,  le  déclarèrent  innocent ,  &  ordonnèrent  la 
.réparation  des  dommages  que  lui  ôc  fon  Eglife  en  avoien^  fouf- 
ttka.  Après  quoi  Vitalien  le  fit  affilier  avec  lui  à  la  MefFe  f  bomme 
^lesanccssEvôques  :  Ôc  afin  que  Jean  pût  s  en  retourner  en  Crète 
?  ;    fureté,  le  Pape  écrivit  à  Paul  pour  lui  notifier Iç  Jugement 
du  Concile  de  Rome,  &  en  ordonner  l'exécution.  Nous  avons 
parle  ailleurs  d(îs  lettres  que  le  môme  Pape  écrivit  en  faveur  de 
lEvcque  de  Lappe  à  Vaanc,Cliambcilaa  de  l'Empereur,  à 
qudauesJdltes  perfonnes. 

t>(f:'yu3I.  Le  Moine  Clariusy  dans  la  Chronique  de'rAbSaye  ConcSt 
-ideiûint  Pierre-lc-Vif  à  Sens,  rapportée  au  fécond  tome  du  Spi-  J^f  ^'ÎJ-^  ^ 
cilege  de  Doni  Luc  d'Acheri ,  feit  mention  d'un  Concile  tenu  ConcH^f^ 
:  en  cette  Ville  pat  trente  Evéques  >  du  nombre  dcii^jiicls  écoient 


•  ftoCinpxWs  diebuî  Doininicis  ïacrifiLium 
I  Dpo  procurée  oderre  ;  &  comin  noMiina 
à  quibiu  tii  Ecciclîïs  comtac  ojvX- 
'■  tniâat  y  vel  qui  niiquid  hit  Anûh  Ecclc- 

niêtm  w  wfi  iuBt  conailifla ,  fi  vî- 


ventei  in  corporc  funt,  nn-c  Aicr*:-  reci- 
tcntur  tL'mpor».  Milfir,  quoJ  /i  ab  h.ic  Jc» 
ceiictunt  aLt  dUceâerint  iucc  ,  Dominti  tfv>- 
rutn  cutn  tlrfunâîf  fidelibot  nciteaaii  fa» 

BBbbbiii 


Digitized  by  Google 


•^fo  DESCONCÏLES 

lâint  Cueiiy  Archevêque  de  Rouen ,  ùàat  Faion  de  Meiax^ 

faint  Eloy  de  Noyon  &  faint  Amand  d'Utrecht.  Emmon  ,  Ar» 
■  chcvéque  de  Sens,  qui  (ans  doute  prcrtdoit  à  ce  Concile,  ac**  , 
corda  avec  les  autres  Evl-ques  dont  il  dtoit  compofé ,  un  privi- 
lège diminunirc  à  l'Ablayc  de  faint  Picrre-lc-Vif.  il  feroit  à 
fouhaiter  que  Ciarius  l'eîit  inféré  tout  entier  dans  fa  Ciironique 
avec  les  (bufcriptions  des  Evcques  de  ce  Concile. 
a'Amun'en*  '  s'^n  tint  un  à  Autun  dans  letenisque  fainr  Léger  en 
67o"  Tm^t  étoit  Evêquc.  Quelques-uns  le  mettent  en  666.  Mais  Topinioa 
Coitcil.  par»  commune  eft,  qu  il  fut  tenu  en  6jo.  Il  nous  en  refle  quelques 
Statuts  qui  regardent  prefque  tous  la  difciplins  monaflique  :  mais 
lied  vifible  qu  il  en  manque  plufieurs , puilqu  on  pafTe  du  prc*> 
mier  au  cinquième  ,  huitième  au  dixième ,  &  du  dixième  a« 
quinzième.  Le  premier  porte ,  que  les  Abo^  &  1^  Moines 
n  aurimt  rien  en  propre ,  &  que  les  Moines  recevront  dê  l'Abbé 
h  nourriture  ôc  le  vêtement.  Il  eft  dit  dans  le  cinquième ,  qu'au- 
cun d'eux  n'aura  de  Compères  ;  dans  le  fixicme,  qu'ils  ne  vien- 
dront point  dans  les  Villes,  ii  ce  n  cft  pour  les  alfaires  du  Mo»> 
nadere ,  6c  qu'en  ce  ca%ils  auront  une  lettre  de  leur  Abbè  idre(fée 
ià i'Arçhidiacre  de  la  Ville;  dans  le  huitième,  qu'ils  obéiront  à 
leurAbbèfc-à  leurPcevot;  dans  le  dixième ,  qu  ils  ne  permet 
tront  peint  aux  femmes  l'entrée  de  leur  Monaflcre ,  &  n'auront 
aucune  familiaritd  avec  Les  Etrangères.  Le  même  Canon  défend 
de  fourttir  les  Moines  vagabonds,  6c  à  un  Abbé  de  retenir  un 
Moine  d'un  autre  Monaftere,  Ikni  Tagièmenc  de  fçn  Supérieur, 
Le  quinzième  ordonne  aux  Moines  &  aux  Abbés  d'obferver  les 
Canons  &  la  Règle  de  ùânt  Benoit,  d'avoir  tout  pn  commun  , 
de  travailler  enfemblc ,  d'exercer  I  hofpitaiité ,  d'être  allidus  à 
la  prière  ,  ôc  menace  de  peines  corporelles ,  ou  d  excommunica- 
^tion  pour  trois  ans  les  Mornes  qui  auront  contrevenu  à  quelqu'un 
îde  ces  Statuts.  Que  1$  c*t(i  i'Abbè  qui  y  ait  contrevenu,  il  fera 
fufpens  de  la  communion  pendant  un  m  :  li  ç'eft  le  Prévôt  p 
elle  lui  fera  interdite  pendant  deux  ans.  On  croit  que  ce  fût  dan$ 
|e  même  Concile  qu  il  fut  ordonné  à  tous  les  Prétres>  aux  Dift» 
iCres ,  aux  Soûdiacres ,  6c  aux  autres  Ocrcs ,  de  fçavoir  par  cœur 
le  Svnilole  qui  porte  le  nom  de  fiint  Athanafc.  Ce  Canon  feroit 
•voir  que  IcConti.e  d'Aurun  ne  fc  contenta  point  de  régler  la 
4îrcipline  monafliquc ,  qu  il  étendit  encore  les  foins  fur  lacon» 
duite  du  Clergé ,  6c  même  des  Laïps ,  comme  on  le  voit  par  un 
f<yip.«r  CoiiCf  9Utre  Canon  inféré  dans  laCoUeâion  de  Lalande,  où  il  efl  dit 
fi^'         Ijue  les  Çeçiiliers  ^ui  n'autpnt  point  cpaml^ni^  le«  joujs  deN9ëlf 


Digitized  by  Google 


DE  NANTES,  DE  CLICHI,  &c;  7^1 
dePSkjue  &  de  Pentecôte ,  feronc  exclus  de  la  Société  des  Ca< 
tlioliques;  que  le  Prêtre  qui  aura  ofé  oflfrir  le  SacriHce  ayant  hà 
ou  mangéy  leia  privé  de  1  honneur  du  Sacerdoce ,  6c  qu'il  ne  fera , 
point  permis  aux  femmes  d'approcher  de  l'Aute!. 

X.  Le  vingt-quatricmc  de  Septembre  de  l'an  673  il  fe  tint  à  Concîl» 
Kerford  un  Concile  :  éncral  de  toute  TAiick-ierrc ,  oii  touLciois  'j^*"^*"*  *" 
il  ne  le  trouva  que  quatre  hveques  avec  i  iicouore  uC  Cantorbcn  Ccncil,  fj^, 
qui  prdûda  à  ce  Concile.  Après  les  avtfir  exhortés  à  maSntenic  * 
entr'eux  la  charité  6c  Tunion ,  il  leur  demanda  l'un  après  Tanœ, 
félon  le  rang  qulla  tenpienc  dans  le  Concile,  s'ils  cimiêntcieric 
d'otferver  ce  qui  avoît  été  ordonne  cr.nonirjnenx'nt  par  les  An- 
ciens. 1  eus  avant  repondu  qu  iis  ie  vouioicnt  ainfi,  llicodcre 
produilit  le  Livre  des  Canons,  ôc  leur  lit  voir  dix  articles  qu  il 
âvoit  marqués ,  fcachant  que  c^etott  les  plus  néceflâires  pour  eux^ 
êc  les  pria  de  vomok  bien  l#sieoewir  6c  8^  Conlbmic^^ 

X  L  Voici  ce  qu'ils  contieuemcA  itlbdaQce:Nous  obferv  erons    Canoiw  Ai 
tous  la  Pâque  le  Dimanche  après  le  quaîor/.idmc  de  b  l  une  du  ^«h"^*^ 
premier  mois.  Chaque  Evequc  content  de  la  pcrcion  de  Peuple     C«.  i* 
conliée  à  les  foins  ,  n'entreprendra  point  lur  le  Dicceie  d  un  ;  u-     c>.  i. 
tre.  Les  Evêques  n'inquiéteront  en  rien  les  Monaftcres  conlacrcs    Cap.  }r 
à  Dieu,  6c  ne  leur  6teroht  rien  deknr»  bion  pBrvîblénï»^  Les^^ 
Moines  ne  pafTeront  point  dvan:Monafteo(à  un  autre  fans  cong^    G7.  4* 
de  leur  Abbé ,  à  qui  ils  feront  tenus  de  rAidre  l  oi  citTance  qu'ils- 
lui  ont  promife  dans  le  tcms  de  leur  convardon.  1  ci  Clercs  ne  fi 
quitteront  pas  non  plus  leur  propre  Evéque,  &  ils  ne  feront  reçus 
nulle  part  fans  lettre  de  rccommcndation  de  fa  part.  Si  s  étant 
établis  ailjkiMràa^ttfirfteéMMi^^      feront  excooimaniés 
avec  cdui  qui  lei  aura  reçus.  Les  Erêques  6c  leiiCleïcs  é^ngers    Cef.  €i 
fe  contenteront  de  ce  qui  leur  fera  offert  par  ceux  qui  exerceront 
envers  eux  les  devoirs  de  l'horpitalité  :  ô:  ils  n'entreprendront  de 
faire  aucune  fonction  Sacerdotale  fans  la  permiiTu  n  de  I  Hvêque 
Diocéfain.  N'étant  pas  poliibie  pour  diverfes  raiibns  détenir  clia-    Cç.  7. 

3ue  année  deux  Conciles^,  on  êa  tkndra  un  le  premier  jour 
'Août ,  au  lieu  nommé  Qoueshoë.  Les  Evêques  n*entrepren«  C^.  >. 
dront  point  les  uns  fur  les  autres  par  un  mou\  ement  crambition  : 
mais  ils  [Tarderont  entr  eux  le  nrnp  de  leur  Ordination.  Le  nom* 
tre  en  fera  augmenté  à  propon'u>n  que  celui  des  Fidèles  s'aug- 
mentera. Perfonne  ne  contradera  que  des  mariapcs  léririmes,  Gy.  t«w 
6c  non.ineeftueil3tr6c  ne  pourra  quitter  ia  propre  femme,  li  ce 
n  eft  pour  caufe  de  fornication  ;  en  ce  cas  celui  qui  aura  renvoyé 
là  fenune  légirime,  ne  doit  pas  en  épouler  une  auae^  s'il  veut 
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Ctre  véritablement  Chrétien ,  mais  il  doit  ou  eardcr  le  célibat  , 
ou  fe  reconcilier  avec  fa  femme.  Ce  fût  Theo£>te  de  Caittorben 
|ui  drefla  lui-même  les  Acles  de  ceConcile^  fe  fervant  à  ceteflSsc 
lu  Notaire  TiciUus  à  qui  il  les  diâa» 
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CHAPITRE  LVII. 

Conciks  de  ToUdcj  de  Br agite ,  de  Jililan,d*HetfeL{g 

de  Jiomep 

Onzîéir.c  I.        N  n'avoît  point  tenu  de  Concile  à  Tolède,  ni  dans  toute 
Concile  de      \J  l'Erpagiic  dcpuîs  dîx-huit  ans,  c*eft-à-dire,  dmuis  l'aa. 
irtfrm.  €  ^S^*  LesEv6ques  cii gemifibient ,  parce qucles Eccle&^iquec 
Concil.  pag.  n'ayant  plus  la  lumière  de  ces  faiiues  Afiemblées  pour  fe  con- 
duire ,  l'ignorance  qui  eft  la  mere  de  toutes  les  erreurs  s  emparoit 
Prafscj,    de  leurs  elprits;  ôc  par  une  fuite,  comme  nécelTaire,  ils  fc  li- 
vroient  aux  defordres,  n'ayant  perfonne  pour  les  contenir  dans 
te  devoir.  Dieu  regardant  ces  Evêques  dans  fk  mifïSricorde ,  leur 
accorda  ce  qu'ils  (buhaitoient  avec  tant  d*ardeur.  Vamba^Suc- 
ceHeur  du  Roi  RecelTevinthe  mort  Tan  <^72,voyant  fonRoyauma 
tranquiîe  par  la  défaite  de  ceux  qui  avoient  tenté  d'y  mettre  le 
trouble,  permit  aux  Evêques  de  la  Province  Carthaginoife  de 
tenir  un  Concile.  Ils  s'aflemblerent  la  quatrième  année  de  fou 
tegne  j  c'eft-à-dire  en  ôj^,  à  Tolcde  dans  TEgliTe  de  la  faînte 
Vierge ,  le  feptiéme  jour  de  Novembre.  Quiricius ,  Archev6(|U0 
de  cette  Ville ^  piélida  au  Concile,  auquel  foufcri virent  feizs 
autres  Evêques ,  avec  deux  Diacres  députés  pour  des  Ëvéquof 
«tbfcns,  fix  Abbés  &  l'Arcliidiacrc  dcTolcdc. 
'  Ginc^Bs  du     1 1.  Les  A  des  duConcile  commencent  par  une  longue  Préface, 
Conàkfp^.  dans  laquelle  les  Evéques  font  pro&flion  de  leur  Foi.  Us  furent 
'^^^         trois  jours  à  la  drelTer ,  en  conférant  enfemble  ftir  cliaque  articlét 
6c  pour  obtenir  de  Dieu  les  lumières  néccffaires,  ils  pafTerent  Ids 
trois  jours  en  jeune.  Quiricius  fut  ce  femble  le  principal  Auteur 
de  cette  profcirion  de  Foi  ;  mais  les  autres  Evcques  ne  laiiloient 
•  pas  d'examiner  ce  qu  il  propofoit.  Elle  eft  conforme  à  la  doârine 

des  quatre  premiers  Conciles  généraux  fur  les  Myfleres  de  la 
Trinité  &  de  ITncamation ,  nais  elle  traite  ces  deux  Myfteres 
Ifftpç  jb^vcoup  dIus  d'étençiiie  ^  ^ue  ne  ^J|t  les  Symboles  da 
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ï^iccc  &  de  Conftantinople.  Enfuite  de  la  Prdface  font  quatorze 
Canons.  Le  premier  règle  la  manière  dont  les  Evêques  doivent    Gw,  i; 
fe  comporte^  daas  les^bndks ,  f^avoir  avec  gtavité  6c  modeftie» 
«a  ne  Jm:  ii^paûdam^ponit«B  difcours  mutii        en  injures  ,  & 
jen  ne  marquant  pas  trop  d'opinlâtieté  dans  les  difputcs.  Dans  le 
fécond  on  reproche  aux  Evêques  leur  négligence  a  s'inflruire  ôc  Cu,U 
à  inflruire  les  autres  ;  on  ordonne  aux  Métrojiolirnin.s  de  veiller  à 
l  inllrudion  de  leurs  6ufiVagans,  &  à  ceux-ci  d  inliruire  les  Peu- 
ples qui  leur  font  coaRék^fjé  tioifiétAe        que  dan»  eliâque  Cm. 
Province  l'on  fuivc  dm  la  célébration  de  l'OHice  public,  les 
-cérémonies  &  les  rits  obfervésdans  rEglife  Métropolitaine  ;  ôc 
,quc  les  Abbés  s'y  conforment  au  ni  dans  i'Otlicc  public  de  leurs 
MonaOeres  ,  ce  qu  il  entend  des  Vêpres,  des  Mafmcs  6i  tie  ia 
iMclIe.  Kcft  défendu  par  le  quatrième  de  laifTer  approcher  de    Gui. 4^ 
i'Autd  le»£v6ques  qià/&ltt'Cii  4^boirde,julqu  à  ce  qultslë 
fuient  réconciliée B«ifc4Q<donriéqii 'ils  demeureront  en  pénitcr  cc 
le  double  du  tenis  qu'aura  duré  leur  divillon.  Le  cinquième  eft  Ccuuf* 
un  règlement  contre  les  enrreprifes  6c  les  excès  des  Evê  ]ues ,  qui 
étant  h  ph;part  choilis  d'entre  les  Barbares ,  tant  en  Efpagne 
xju'en  Gaule  j  avoient  beioin  que  l'on  modérât  par  des  Loix  la 
.violence  dé  leqrs  ^aflionSé  iLe  lisôânf 4ei»'adâMid  de  juger  par    Cm,  44 
eux-mtn-ies  les  cmBCS:dig«éSf4e  mort,  &  d'ordonner  la  muli» 
iation  des  membres  ,  pas  mêmeauxSerfs  de  leur  Eglife.  Il  y  en 
avoir  qui  par  rcllentiment  faifoient  mourir  en  fccrct  ceux  qu  ils 
hailloienti  prenant  prétexte  de  les  mettre  en  pénitence.  Le  fep- 
tiémc-Qwcn  pour  prévenir  ce  defordre  ordonne,  quelesEvô-  Cvur» 
iffoes  cofdgeront  publ^ement  le3^iVfcfaean:j|'4Ni'  du  aiaiiWveit 
préfence  des  tém(»ns^Ki}ttejfiyftO(Hidamnent  qaetçfun  ii  l'exH 
ou  à  la  prifon  ,  la  Sentence  fera  pronoojsée  djrvaac  tXÇnSiémoillS<^ 
&  lignée  de  la  main  de  l'Evcquc. 

m.  Le  huitième  défend,  lous.  peine  d  excommunicadon ,  Cai,  s. 
^  rïev  preadie,  même^de  ce  qn'on  offire  volont^ement,  pour 
leîBaptêmc^  .pour  je  faint  Chcàne^^Ni  pour  ^les  Cadres;  à  ç'cft 
l'Evêque  qui  a  reçu  il  fera  excommunié  deu  mois  >  le  Prêtre 
trois  j  le  Diacre  quatre  ;  le  Soûdiacrc  &  les  autres  Clercs  à  pro- 
|>ortion.  Il  ell  dit  dans  le  neuviciiie  ,  que  celui  qui  fera  ordonné  Caïug^é 
■Evcque,  prêtera  ferment  devant  l'Autel  avant  fon  Ordination^ 
qu'il  n'a  rien  donné  6c  quil  ne  donnera  rien  pour  être  élu  Evè- 
jque.  Ceux  que  Ton  aura  convaincu  d'être  parvenu  à  l'Epifcopàt 
Ipar-fimonie,  feront  mis  en  pénitence  ôc  féparés  dcrJEglife,  (ans 
oouvoir  ilûrc  les  foQâioosdcieuiOcdteiuiqu'à  une  entière 
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Gn.  t«.    fiwQion.  Le  dixième  oblige  ceux  qui  rei^oivenc  les  Ordres  de  praf^-. 
mettre  par  écrit  y  qu'ils  &ont  inviolablement  attachés  à  la  r  ot 
Catholique  ;  qu'Us  ne  feront  rien  contre  ies<LofX ,  6c  qu'Us  obéW 
.font  à  leurs  Supérieurs.  Il  avoir  été  ordonné  par  le  quatorzième 

Can(>n  du  premier  Concile  de  Tolcde ,  de  chaflcrde  rF.^life, 
comme  Tacnleges,  ceux  qui  ayant  rci,u  i  Euchariftiç  de  iu  main 
du  Prêtre,  ne  l'auroîentpas  confommée;  odui-ci  déclare  dan» 
Cm.  ti,    fon  onzième  Canon ,  que  cette  peine  n'eft  que  pour  ceux  qui  r> 
jettent  TEucharifiie  par  mépris.  Il  excufe  au-contraire  ceux  qui 
la  rejettent  par  infirmité  naturelle,  difant  qu'il  étoit  arrivé  {a)  k 
plufieurs  qui  étoient  à  l'extrêmitCjde  rejctter  l'Euchariftie ,  parce 
qu'ils  avoient  une  telle  iechercûe  qu'ils  ne  pouvoient  l'avaler^ 
fans  boire  le  calice  du  Seigneur:  ce  qui  montre  que  l'on  com- 
inunioit  les  mourans  fous  la  feule efpece  du  pain,  mais  qu'on  y 
ajoutoit  aulTi  quelquefois  l'efpece  du  vin.  Il  cft  ordonné  par  le 
Gvb  lU     douzième ,  que  l'on  reconciliera  fans  délai  les  Péniiens  qt^i  font 
en  danger  de  mort ,  ôc  que  s'ils  meurent  après  avoir  été  admis  à 
la  pénitence ,  fans  avoir  été  néanmoins  reconciliés ,  on  ne  latlTent 
pas  de  prier  peureux  à  l'Eglife  ^  éc  de  recevoir  roblarion  fiûte  à 
leur  intention ,  c'eft-à-dirc ,  pour  le  repos  de  leur  ame.  On  re* 
Cvi.  tj*    nouvelle  dans  le  treizième  les  anciens  Canons  qui  défendent  à 
ceux  qui  font  pofledcs  du  Démon  ,  ou  agites  de  violens  mouve-. 
mens,  de fervir  à  l'Autel ,  ni  d'en  approcher  pour  y  recevoir  le» 
divins  Sacremens.  Le  Concile  en  excepte  toutefois  ceux  que  1» 
ibiblefle  ou  maladie  fiût  tcMiiber^  ûns  qu'ils  foiem  agités  de  ce» 
jiiouvcmens  extraordinaires.  Hooniènt  même  que  ceux  quiont> 
été  pofTedés  du  Démon  ,  reprennent  les  fonctions  de  leurOrdur 
au  bout  d'un  an ,  fi  pendant  tout  ce  tcuis-la  il  a  paru  qu'ils  n'en 
étoient  plus  polledés.  Pour  obvier  aux  accidens  imprévus  de 
Can,  14»    maladie  ou  d'aliénation  d'efpric ,  le  quatoiziémeCanon  ordonne^ 
que  pendant  Iftcââ»aiioR  des  divins  Offices  y  celui  qui  chante^ 
<Ni  qui  offre  le  faint  Sacrifice^  tua  toujours  derrière  lut  m  autre- 
capable  de  £ûie  la  rti^inefeinftion>  s'il  venoit  à  le  trouver  ouU. 


(a)  So!et  cnîm  humnni  nanirx  înfir- 
fllîtas  in  ip(o  mords  e\mi  pr.t  rnivptn , 
auito  ficcitati»  ponJtrc  deprttni  ut  nullii 
ctbomin  tLaûonUMM  refid  i  faà  vix  an- 
fnmdent  iliad  ^leAetnr  pocnK  i^tûr  fiiA 
Ifntari,  Quoi!  ftirm  in  multoriim  exita 


communionîf  expetentet  Vj.itirum  ,  col—, 
Uvm  à  F.urr.iote  Kuch.'ntiiam  rcje— 
cerunt  ;  non  quod  infideliate  hoc  agcrrnf, 
fed  quod  nodcx  Donxiiiici  Calicii  hauitum» 
tnmui  Ski  non  poflènt  EucturiUiain  «le? 
^nd».  On,  11  M** 
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I-C  quinzicme  renouvelle  les  Ordonnances  prcccdentes  touchant  Can.  t{i 
ia  tenue  des  Conciles  annuels,  avec  ordre  à  tous  IcsEvéques, 
Ibus  peine  d  excommunication  d'une  ann^e,  de  s'y  rendre,  s'ils 
ai*en  fi>nt  empêchés  par  maladie  ou  par  quelques  autres  néceflicés 
indirpenfables.  Dans  le  feiziéme  le  Concile  hk  au  Roi  Wamba  Qo. 
fes  adions  de  grâces  ôc  des  vœux  pour  fa  profperité,  en  l'ap- 
pellant  ie  KfiiUucaceur  de  la  difcipiine  Ecclefiafiic^ue  de  fon 
tems. 

'  IV.  On  tint  la  même  année  67^,  fous  le  înéme  Roi,  un  ConcO«  de 
ConcileàBngue^  qui  eft  compté  pour  le  quatrième.  LesEvè-  fjEciî^tfl 
jqueaau  nombre  de  huit  ^  dont  Leodecitius  fumommé  Julien  eft  571, 

^     le  premier,  commencèrent  par  faire  profelTîon  de  leur  foi  ,  en 
récitant  le  Symbole  de  Nicée  avec  l'addition  de  la  proceirion  du  , 
iSaint-Efprit  du  Pere  ôc  du  Fils.  Après  quoi  i\m  lirent  obferver    Cm,  i. 

s'ëtoit  glilSé  un  grand  nombre  d'abus  dans  la  diicipUne  Ec- 
àtGàSâqpe ,  fçavoir ,  que  quelque»-nns  ofiiroient  du  lût ,  d'autres 
•des  grapes  de  raifîn  au  lieu  du  vin ,  fie  qu'il  y  en  avoir  qui 
jdonnoient  lEuchariftie  au  Peuple,  après  l'avoir  trempe  dans  du 
vin,  comme  ù  cela  croit  nécelTaire  pour  l'intégrité  de  la  coni- 
muaion  -,  que  quelques  Prêtres  fe  fervoient  des  vafes  facrés  pour 
boiie  êc  pour  manger  dans  leurs  repas  ordinaires  ;  que  d'autres , 
fins  égard  à  la  coutume  de  l'Eglife,  déiebroient  la  MelTe  fans 
ëtole  ;  que  quelquci'ims  dans  les  foiemnit^  des  Martyrs  fe  met- 
tant des  Reliques  au  col ,  fe  faifoient  porter  en  proceffion  (ur  des 
chaifcs  par  des  Diacres  revêtus  d'aubes  ;  que  la  pli^part  des  Evé- 
ques  demeuroient  avec  des  femmes,  fans  avoir  de  témoins  de 
leur  conduite  ;  que  quelqaes^ns  d'Mtt*eux  tiaitoient  des  per- 
fonnes  honorables  ôc  leurs  propres  frères ^  d'unemaniere  indigne^ 
en  les  fiûiànc  déchirer  k  coups  de  foiiet  ;  enfin  qu'ils  extgeoient 
de  Targcnt  pour  les  Ordinations.  Le  Concile  voulant  remédier  Gu.  u 
à  tous  ces  abus  ,  fit  fur  chacun  un  Décret  portant  défenfe  d'offrir 
AU  Sacniice  du  lait  au  lieu  de  vin ,  ou  une  grape  de  railin ,  ou  de 
^  donner  l'Eucharîftie  trempée  dans  4tt  vin  :  ce  qui  eft  contre  Tinf» 
tkution ,  où  notre  Seigneur  a  donné  féparément  le  pûn  &  le 
calice.  On  n'offrira  donc  autre  chofe  au  faint  Sacrifice  que  du 
pain  ôc  du  vin  mêlé  d'eau  ,  fuivant  la  décîfîon  des  anciens  Con- 
ciles. Il  ne  fera  pas  permis  non  plus  de  boire  ni  de  manger  aux  Cm.  3, 
repas  ordinaires  dans  les  vaies  facrés ,  ni  d  employer  à  des  ufajges 
jprophanes ,  vendre  ou  donner  les  vdies  &  les  omemens  de  TE- 
gliic  Défeniè  aux  Facéties  de  o^hiecliiMelfe,  fans  avoir  Técde  gm.4. 

C  Ce  c  c  ij 


Digitized  by  Google 


for  lesdeox  épaules,  (a)  &  croîfée  fur  h  poîainey  en  ] 
nlere  qu'Us  Tont  portée  au  jour  de  leur  Ocdinatioii,  afin  de  porter 
€n.f.     fur  leur  poitrine  le  figne  de  la  Croix.  Il  eft  dë;alcnientdâeilda 

aux  Eccleflaftiques ,  de  quel  rang  ils  fo'ent,  clc  demeurer  avec 
des  temnies  ,  fans  remoins  de  prooité,  fi  ce  n'eli  avec  leur  mere 
Cen.  t.     feule.  11  cft  ordonne  que  les  Diacres  feront  charges  de  porter  lur 
leurs  épaules  les  Reliques  desMartyrs  enfermées  dans  onechafle 
ficquefi  1  Evôquc  veut  les  porter  lui-même  y  il  marchera  de  foa 
pied  avec  le  Peuple ,  fans  fe  faire  porter  pat  des  Diacres.  Dé- 
•  CSai.7.     lenfc  aux  Evcques  de  faire  frapcr  à  coups  de  foiiet  les  Prêtres ,  les 
Abbés ,  &  les  Diacres,  foas  peine  dexcomnmnication  ôc  d'exil; 
CCS  fortes  de  châtimens  ne  devant  avoir  lieu  que  pour  des -6utes 
Cm.  s.  ^  mortdles.  La  fimonie  eft  défendue  fous  peine  de  déjpofîtion,  tant 
à  l'égard  de  cey\  qui  a  donné  les  Ordres  y  que  de  celui  qui  lésa 
reçus,  ainfi  qu'il  a  été  ordonné  par  le  fecond  Canon  deCalc&* 
jCu.il»     doine.  Défenfc aux  EvC'ques  d'avoir  plus  de  foin  de  leur  propre 
patrimoine  que  de  celui  de  l'Eglife  :  &  s'il  arrive  qu'ils  augmenr 
tendeurs  propres  revenus,  foit  aux  dépens  de  ceux  de  l'Éelife^ 
Ibit  en  les  négligeant ,  ils  feront  obligés  de  llodemnifer  à  leini 
fiais.  Les  Evêques  rendirent  grâces  au  Roi  Vamfaa.de  les  avoir 
convoqués  pour  faire  des  Décrets  fi  falutaires. 
Concile  de     V.  Le  Pape  Agatlion  qui  avoit  fuccedé  à  Donus  au  mois  dè 
O/v"*^**"/  Juillet  de  l'an  67g,  ayant  averti  tous  iesEvéques  d'Italie,  que 
J76  &  6oit    i  on  indiqueroic  pour  l'année  fuivante  un  Concile  général  à  Con> 
ibmcinoplc ,  au  fujet  des  Mbnodidites  dont  les  etrenis  condi- 
nuoient  à  fe  cépandie;  Ac  qu'ils  euffent  à  tenir  des  Conciles  Pro* 
vinciaux  pourdifcuter  cette  affaire,  aHn  d'être  plus  en  état  dè 
donner  leurs  fuffrages,  foit  par  eux  nu: mes ,  fi  leur  fanté  leur 

{)ermettoit  d'affifter  en  pcrfonne  à  ce  Concile  général ,  foit  par 
eur  Lettre  fynodale  ;  lesEvèques  de  Lombacdie  s'alfemblerent 
à  Milan  ^dont  Manfuet  étoit  alors  Evêque.  Us  ne-  tirent  aucun 
Canon  y  &  fe  contentèrent  d'écrire  à  l'Empereur  une  Lettre  fy- 
nodale. Damien  alors  Prêtre,  &  depuis  Evêque  de  Pavie,  la 
compofa  au  nom  de  toute  l'AfTemblée.  11  y  rapporte  d'abord  les 
exemples  de  tous  les  Empereurs  qui  ont  convoqué  des  Conciles 


(.11  S.KfrJos  non ililtr  acccdat  qu:im 
orario  uuoque  humero  drciimicptuf,  (îcut 
St  tnmpore  Oïdinaâonîff  Sa  lUgiioilUtBr 


rio  corvicem  pariter  &  utramqne  hamemm 
fttaau ,  fignum  in  fiio  peâoce  ffideoL 


DE  TOLEDE,  DE  BRAGUE,  êic:  jsi 
pout  condamner  les  hdrefies ,  6c  commence  par  le  Grand  Con- 
lîantin  qui  en  affembla  un  à  Nicée,  pour  défendre  la  divinité  du 
Fils  contre  l'hérefie  d'Ariu8«Enruite  U  marque  c^uc  lesEvcques 
do  ConcUe  de  Milan  ,  doéftii  '^teigkfi^Sècwtaiite  ,  ibnt  ib^ets  ^des  ' 
Rois  Lombards'' tsès-Chrétiens  Pcrtarit  &  Cunibert  fonrâls; 
qu'ils  ret^owenr  avec  pieté  ôc  révérence  les  traditions  des  faints 
Apôtres  ou  des  faints  Pères  qui  ont  alîiftés  zwx  Conciles  précé- 
dens ,  de  même  que  les  lettres  du  Pape  faint  Léon  ,  Ôc  les  écrits  ' 
des  Pères  orthodoxes  ,  qui  en  divers  lieux  ont  pris  la  défênfe  de 
kFoi  oontie'«cnit«qà'«OBt  anaquéTé^iNnni^^éA^fttfiicftAifie)» 
£dnt  Grégoire  de  Nazianze,  faint  Bafile ,  faint  Athanafe  &  (liinc 
Cyrille  d'Alexandrie,  faint  Jean  Chryfoîlômc  ,  faint  Hilaire  de 
Poitiers ,  faint  Auguftin  ,  faint  Ambroifc  &  (aint  Jérôme.  Puis  il  Bid,f^,Mf 
donne  La  profellion  de  Foi  dcsEvêqucs  du  Concile  de  Milan, 
dans  laquelle  ils  reconDoiflent  en  termes  exprès  deux  volontés 
écdeax  opérations  en  Jefiis^Gluifr^^coiaiiie'ët^  pw^fié 
homme  parfait. 

V  L  Vilfrid  qui  en       avoit  foutenii  dans  la  conférence  de    Contîfe  * 
Strcneshal  les  ufages  de  l  Eglifc  Romaine  fur  la  Pâque,  fut  la  Romecii<7j(» 
mêmeamiée  choili  Evêque  d'Yorc  après  la  mortde  Tuda,  & 
iacréàCompiegne  parl'ËvÊi^eAgtlbert  accompagne  de  douze 
antres  ETêqaesb  C^tok  hvfm^oBfSliet^  Beda,nB.ji. 
leûion  de  Vilfrid.  Ofui  à  qui  elle  ne  plaiibiilpai^fît  choilîr  un  «v» 
autre  F/,  cque  d'Yorc  ,  HiLinoi-.  de  naiffance ,  nommé  Ceadda, 
frcre  de  1  EvCrnic  Cedde  ,  qui  avuii  difpuré  centre  Vilfrid  dans 
la  même  contercnce.  Celui-ci  ne  voulut  point  difputcr  l'Ordi-  VitiVufni. 
nation  de  Ceadda,  quoiqu^eUrlîàt  irréguliere,  &  retourna  à  fon 
Monafiei»deRipon>>»tt4lderir«Éi«'péadiiiic^tt^       mAtooi  BÏn/m^"' 
defquels  Théodore  deCantorberi  le  rétablit  dans  fon  Siège  Epif-  w 
Copal ,  &  cafTa  l'Ordination  de  Ceadda  fon  Compétiteur.  Vilfrid  ïhii.fag,  ty; 
jouifl'oit  encore  pailiblemcnt  de  i'Evcché  d'Ycrc  en  675  ,  auquel  Tom.  i.<  Cv^n- 
il  allifta  au  Concile  dFIcrford  avec  Théodore  de  Cantorberi.  f^îH' 
Mais  U  RemeErmanborge ,  femme  du  Roi^  Ecfrid ,  l'ayant  pris 
en^verfion ,  engagea  avec  fon  mari  qifeUeavoir  ftie  entrer  ûwni 
fesfentimens  Théodore  de  Cantorberi  à  dépofer  Vilfrid ,  &  or>> 
donner  en  fa  place  Eara  pour  Evoque  d'Yorc.  Vilfrid  fc  voyant 
dépofé  &:  ch.allc  injuricn-îent  de  fon  Siège,  en  appella  à  Rome, 
ou  il  arriva  pendant  l  Etc  de  l'an  ôyp,  avec  Adeodatc^  Evôque 
,  de  Toid ,  que  le  Roi  Dagobert  Itir  donna  pour  raccompat^nen. 
Le  Pape  Agathon  iqUi  étoit  déjà  informédcrtùjet  de  fon  voyage-^  y.  y... 
affembla  un  Concile  de  plus  de  cinquahte  Evoques  dans  la  Baf»-  r^/lsj 
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lîquc  du  Sauveur ,  au  mois  d  Odobre  de  la  même  année  (Sj^l 
Andrc  d'OHie  6t  Jean  de  Porto  cliargcs  d'examiner  avec  d'autres 
Evéques  les  pièces  du  Procès  contre  Vilfrid,  &  fcs  dctoifes, 
dirent  à  rÂiTemblée  qu'ils  ne  le  troùvoient  convainço  canonique* 
TonLiCmà!,  ment  d'aucun  cnme  qui  merit&t  la  dëpofitbn  ;  qu'il  s*ëtoit  com* 
tH»  Sî**  porté  en  tout  avec  beaucoup  de  modération ,  &  contenté  de  pro» 
teftcr  devant  les  Evôques ,  en  appellant  au  Saint  Siège  où  Jefus- 
Chrirt  a  ciabli  la  primauté  du  Sacerdoce.  Après  ce  rapport,  le 
Fane  lit  entrer  Vil&id  ,  qui  donna  fa  Requête  en  plainte  d'avoii 
été  dépofô  in  juflemenc ,  &  de  ce  qu'on  avoir  ordonné  trois  Evd>* 
ques  à  là  place,  {çavoir  Bofa  pour  le  Païs  Deires  à  HagulQad, 
Êata  poujr  les  Bemiciens  à  Yorc ,  &  Eadhede  à  Lindisnime.  Il 
fe  foumetroit  entièrement  au  Jugement  du  Saint  Siège ,  confen- 
tant  de  n  être  plus  Evtque  ^  &  trouvant  bon  que  Ton  augmentât 
le  nombre  des  Evôques  dans  le  Paii ,  fi  fes  Confrères  le  troùvoient 
à  propos ,  pourvu  que  ces  nouveaux  Evèques  fuflism  cfaotfis  dani 
un  Concile,  &  tires  de  l'Eglife  d'Yorc.  On  voit  ptt-là  que  la 
VUfiU»  principal  prétexte  de  la  dépofition  de  Vilfrid  étoit ,  que  fon  Dio^ 
fiigr.s^  *  ccfc  ("toit  trop  étendu  ôc  avoit  befoin  d'un  plus  grand  nombre 
d'Evôqucs.  l^c  Concile  ayant  oiii  les  raifons  de  \  ilfrid  ,  &  ad* 
miré  fa  fouminion ,  ordonna  qu'il  feroit  rétabli  dans  fon  Evôchéf 
que  l'on  en  chalTeroic  ceux  qui  y  avoient  été  mb  contre  les 
règles  ;  mais  que  les  Evéques  qu'il  choifiroit  avec  le  Concil» 
aflemblé  fur  les  lieux  pour  lui  aider,  feroient  ordonnés  par  l'Ar- 
chevêque de  Cantorhcri.  On  ajouta  à  ce  Jugement  la  peine  de 
dépolition  d'anathêaïc  contre  les  Evêques ,  les  Prêtres  &  les 
Diacres,  Ôc  d  excommunication  contre  les  Laies ,  même  contre 
les  Rois  qui  entreprendioienc  de  le  troubler  dans  b  poflbflion  de 
fonEvêché.  .-^  .vi 

Concile  âe     VI I*  Vilfrid  demeuta  néanmoins  encore  quelque  tems  à 
§'°"<Ow*i7  ^^"^^      ordre  du  Pape ,  qui  vouloir  au'il  afTifî^ât  au  Concile  où 
pT'nrf.Tjô  il  devoir  iioinmer  des  Députés  pour  aller  à  Conftantinople ,  fui- 
^àf7^        vant  quel  Empereur  i  avoit  demandé.  Ce  Concile  le  tint  le  vingt-<- 
feptiéine  de  Mars  69o»  Il  s'y  trouva  cent  vingt-cinq  Evéques , 
tant  des  Provinces  foumifcs  immédiatement  au  Saint  Siège,  que 
des  autres  parties  d'Italie.  Il  y  en  eut  aulli  des  Gaules ,  fçavoii 
Adcodarc  de  Toul,  Félix  d'Arles,  &  Taurin  de  Toulon,  qui 
dans  les  foufcriptions  fc  dirent  tous  trois  Légats  du  Concile  des 
Gaules  :  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  (|u'il  s'étoit  tenu  dans  les 
•  Gaules  un  Concile  contre  les  Monodidites.  Mais  Vilirid  fc  qua« 
}|iia  auffi  iLég^t  du  Conçile  de  Bsetagne  dans  &  ibiifcriptipn  :  û( 
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toutefois  il  ne  paroît  nulle  part  que  les  Evcques  de  ce  Pais-Ià 
Teuflent  député  à  Rome.  Mais  c'eft  qu  il  étoit  ordinaire  dans  les 
Actes  Ecdefiaftiques  de  nommer  Coodle  les  Evêques  d'ane  Ftfur),iib.^t>, 
même  Province  »  quoiqu'ils  ne  fiifiènc  pes  aflemblës.  Le  Concile  f  *  vtf 
de  Rome  écrivit  deux  lecctts  aux  Empereurs ,  c'ed- à-dire ,  à 
Conftantin  furnommé  Pogorur,  &  à  fes  tVcres  Hcraclius  ôc  ï\- 
bere ,  qui  portoient  comme  lui  le  titre  d'Augufle,  L  une  de 
ces  deux  lecues  eil  au  nom  du  Pape  feul  ^  l'autre  au  nom  da 
Concile. 

V 1 1 1.  Le  Pape  Agathon  témoigne  dans  k  première  la  joie  Pmirfm  re»* 
que  lotavoiccaufée  la  lettre  de  l'Empereur,  par  laquelle  'A  e»^  t  ^docrCorr' 
hortoit  Donus  fonPrédécefTeur  à  examiner  la  vraie  Foi  ajoutant  'cl,\^,"^g^ 
que  pour  le  conformer  aux  dciirs  de  ce  Prince ,  H  avoit  a(Teniblé  « jo. 
ion  Clergé  ôc  les£v6ques  voifms  de  Rome,  ôc  quelques  autres 
des  Provmces  plus  éloignées  ,  pour  concener  avec  eux ,  des  per» 
fimnes  capables  pour  alTifter  au  Concile  |[énéral  de  Conftanth' 
nople.  Il  marque  que  le  malheur  des  tenu  6c  l'état  de  l'Italie  ne  p^g:  ^^^^ 
lui  avoit  point  permis  d'en  trouver  qui  eufTcnt  une  fcience  par- 
faite des  Ecritures  :  cela  n'étant  pas  pofTible  à  des  perfonnes  qui 
vivoicnt  au  milieu  des  Natious  barbares  ,  ôc  qui  gagnoienc  à 
grande  peine  leur  nourriture  chaque  jour  par  le  travail  de  leur 
main.  Contraint  donc  de  fe  contenter  de  Députés  qui  gardoienc 
avec  funpUcité  de  cœur  la  foi  des  Pères ,  nous  leur  avons ,  dit-il^ 
donné  quelques  paflTages  des  Pères,  avec  les  Livres  mômes  y 
pour  vous  les  prclenter,  quand  vous  le  jugerez  à  propos ,  ôc  vous 
c^ipliquer  la  toi  de  cette  Eglife  Apoftolique  votre  iMcre  fpiri- 
;  tneUe.  Le  Pape  explique Im^même  dans  u  lettre  la  Foi  de  !'&  pag  • 
gUfefQrlesMyn  ères  de  la  Trinité  ôc  de  l'Incarnation  :  ôc  s'arié* 
tant  furtout  à  la  queftion  des  deux  volontés,  il  enfcigne  que        •  - 
comme  les  trois  Perfonnes  divines  n'ont  qu'une  nature,  qu'une 
divinité, qù  une fubflance,  qu'une  effence,  elles  n'ont  aulîi  qu'une 
volonté  naturelle^  qu'une  opération  ôc  qu'unç  puifTance  :  y  ayant 
CD  Jefu»-Chrift  deux  natures  patâites,  la  divine  4:  l'humaine, 
îl  y  amfli  deux  volontâ&deux  opérations  naturelles  ,  msus  qui 
ne  font  point  contraires ,  parce  que  Jefus-Chrift  a  pris  tout  ce 
qui  eft  delà  nature  iiumaine,  excepté  le  péché.  Telle  ell ,  con-  TS^^^j^»  * 
tinue-t-il ,  la  règle  de  la  vraie  Foi  que  TEglifc  Apoftolique  a  tou- 
)oiKS  tenue ,  ôc  défendue  dans  les  advcrTités  comme  dans  les 
profperités.  Jamais  elle  n*a  erré ,  6c  parla  grâce  duTout^pulÎTant 
ellenes'eft  jamais  écartée  de  la  tradition  des  ApÔtres ,  confer" 
:rant  ik  Foi.pure^  iàns  ia  laiflq:  ibuillcr 


DESCONCILES 

Hérétiques.  Il  reconnoit  que  le  Saint  Siège  jouit  de  cet  avail^ 
t»^,  en-vertu  de  la  piomefle  que  le  Sauveur  fit  au  Prince  de  ft$ 
fliy.  6i7'    Difciples  ;  ôc  ajoute  que  feftPiéaécefleurs  informes  des  tentative? 

faites  }xir  les  Hérétiques  pour  corrompre  l  Eglifc  de  Condanti- 
liople  par  de  nouvelles  erreurs ,  n'ont  rien  négligé  pour  les  en 
«mpûcher,  foit  en  les  avcrtiflaiit  de  fe  délifter,  foit  en  les  priant 
de  ne  ûen  innover  dans  la  Foi,  de  peur  de  rompre  l'unité^  J£ilf> 

f»§,t4o,  fuite  il  prouve  la  diftinftion  des  deux  volontés  en  Jefus-Chril^ 
par  un  grand  nombre  de  paflages  de  l'ancien  &  du  nouveau  Tef- 
P«e.<f4»,<4*  tament,  expliqués  par  les  Pères  de  lEglife,  aulquels  il  joint  la 
fr/'^'f  définition  du  Concile  de  Calcédoine  ;  ^s  d  autres  pafliiges  des 
Pères  Grecs  &  Latins,  fçavoir  de  faint  Grégoire  deNazianze, 
de  faint  Grégoire  deNyife,  4e  faint  Chryfoftome,  de  fàint  Cyr 
rille  d'Alexandrie ,  de  faint  Uilaire  de  Poitiers ,  de  laint  Athanalcj 
de  faint  Denys  l'Aiéopagiœ ,  de  faint  Ambroife  ôc  de  iàint  LetH^ 

fi^tt^,  li  ajoute  qu'on  pourroiten  citer  I)eauco*jp  d'autres  qui  ont  enr 
feigné  cluircraent  deux  opérations  naturelles  en  Jefus -ChriO  , 
comme  faint  Cyrille  de  Jerufalera ,  &  ceux  qui  ont  depui§  cpiar 
battu  pour  la  défenfe  de  la  définition  de  Foi  du  Concile  de  G£ 
f  edoine  ,  &  de  la  lettre  de  £ûnt  Léon  k  Kbvien  :  l<;avoir ,  Jean^ 
Evêque  de  Scythopolis»  Euloge  d'Alexandrie ,  Ephrem  &  Anafir 
tafe  d'Antioche  ,  &  l'Empereur  JuTiimen.  Le  Pape  Agatlion, 
pour  montrer  cnluite  que  les  .Monothelites  ont  puifé  leurs  cr? 
^eurs  dans  les  écrits  des  anciens  Hérétiques  ^  fait  voir  qu'avant 
eux  Apollinaire,  Severe^  Neitorius  &  Thcôdofe  d'Alexandrie 
lont  foutenu  qu'il  n'y  avoit  en  Jefus-Chtift  qu'une  opéiation  êi 
une  volonté.  Il  rapporte  leurs  palTages ,  £c  de  fuite  ceux  desMor  . 
nothelites,  c'ell-à-dire ,  de  Cyrus,  de  Théodore  dcPhatan,  de 

f»g^669,  Sergius,  dcPyrrus  fie  de  Paul  de  Conftantioople.  Il  relevé  les 
çomradiclions  de  Pierre  Succefleur  de  Paul>  qui  dans  fa  lettre  au 
Pape  Vitalien ,  CùToit  profeflion  d'admettre  en  Jefii&Oirift  une^ 
fîL  deux  volontés^  une  6c  deux  opérations  :  n'ufant  de  cette  mar 
piereenibara0ée de  parler ,  que  parce  qu'il  ne  vouloir  point  dire 

fatf67i,  nettement  deux  vofomcs  ôc  deux  opérations.  Apres  avoir  ainfi 
établi  la  vérité,  il  exhorte  l'Empereur  à  fe  fervir  de  fon  autorité 
pour  i;i  foutcnir,  6c  pour  reprimer  la  témérité  de  ceux  qui  s'cftotr 
cent  d'introduire  dans  VEgljÇe  de  Jefus-Chrift  de  nouvelles  er- 

ffi^  67«,  reurs.  Si ,  ^ijoutc-t-il  y  l'Evêque  de  Conflantinople  fe  réunit  aneç 
nous  pour /eauftS^Ojer  la  yiricable  doârine,  la  paix  fera  étaUU 
folidement  parmi  ceux  qui  aiment  le  nom  de  Dieu,  il  n'y  aura 
fl^^c  fc^aic^  pi  deiivifiDji^  $Qjis  A'»uionc  qu'un  co^ur  ôc 

qu'une 
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^uVne  amc.  Si  au-contraire  il  tmbraflTe  la  nouveauté  introduite 
par  ceux  qui  fe  font  <îloigncs  de  la  règle,  de  la  veritd  orthodoxe 
4c,de  notre  Foi  ApoftoUque ,  il  en  rendra  compte  au  Jugement 
de  Dieu  à  qui  «lou^mêmes  rendrons  compte  du  minifterd  de  la 

IX.  La  féconde  lettre  eft  encore  au  nom  du  Pape  Agathe n  "^cconJelei* 
&  ciu  C^::cilc  de  Konie.  C'eft  une  cfpece  d'infirudinn  pour 
ceux  qui  dcvoicnc  Ctre  "députés  au  Concile  général  de  Coiiilan- 
linople.  Les  Evoques  y  parlent  d'eux-mêmes  avec  beaucoup  de 
moJeftie :  maiis en.s'avooant  opu  itifbiiîlf  diuis  les  fciences.  ils 

niaede  môme,que  leurs  Députés  sni  Concile  ne  font  point  re-  • 
iêomrnnndat  ks  par  une  éloquence  féculiere  :  ajoatant  qu'il  ne 
feroit  point  aiié  dans  lies  Païs  continuellement  agités  par  la  fureur- 
des  Barbares,  de  trouver  quelqu'un  Quipût  fe  vanter  d'être  par- 
tàÊlfàiem  ém^imtt  ,  que  léiâiiM'à^MlÉtt  du'^râ^^   de  leurs 
iltsiit^farce  qiii4'«iid«tf^«^^  ^écs'E^Ï(^4if&ltétê'eoa^ 
iûmé  vifenfiblefnent'lMt  «tàrlès  cafaraitës,  U  ne  leur  Tëft6if^ 
pourtour  bien  que  leur  foi  ;  qu'ils  mcrr<  lent  leur  plus  grande 
^oire  à  la  confcrvcr  pendant  leur  \  le ,  <Sc  leur  a\  anrage  étcrnrl 
a  mourir  pour  eUc.  Àprcs  cet  aveu,  q;^i  ctoic  bien  fincerc,  ils  Pag.  ^4. 
Ibm  une  pioflîflk^fejbByfei  qui  éft^MNSngue,  où  il$  ééch" 
cent*  que  J  e^i»Oitift  ëcani  DHeu  \taxùk  &  homme  p^t'>  il  7  a 
en  lui  deux  volontés  &  deux  opérations ,  félon  qUPWTént appris 
de  la  tr:^d''r'(in  Apofloiique  &  Evangcliquc.  Ils  ajoutent  qu  ils  tVif.  fif* 
ont  prcciic  luuitenient  ,  ôc  défendu  cette  dodrlnc  dans  le  (>on- 
c.ilc  de  Rome  fous  le  Pape  Martin  I.  que  c  e/l  la  foi  conunune 
djçs  Evôques ,  &  qu  ils  elpcroicnt  ^ue  Théodore  de  Cançqrbcri 
Vicndroit  avec  les  Ev^Ôque»  ;dt  l^  Bretagne  fe  joirtdte^^eux^ 
afin  d^^cô^ài'EmsitlMUr  au  noÂ,4e^ii9m^le  Concile  de  Ronl^i 
mais  ils  ne  Jifent  point  la  raifon  qui  avoir  emp^x^hé  Théodore 
(Je  fc  rendre  en  cette  Ville  avec  les  Evc-ques  de  fon  Pais.  Ils 
fmiiicat  ,  en  dUant  que  leurs  Députés  prci^interont  de, leur  part 
unecGHnMRoii^^cfeFiM,  non  pour  difpucef'iSdmme  d'utie^oârme 
îfîçertainé  &  fiijett^  au  éhingement^  cette  cop&jfion  ne  ieit*^ 
^mnant  que  des  vérités  certa i  n  es  ôc^mmiiablei  ^jqu*^  lecevront 
crmme  leurs  Frères  tous  les  Evoques  qui  voudront  la  prorefTer, 
qu'ils  condamneront  tous  ceux  qui  la  rejetteront ,  fans  les  fnuf- 
frir  jamais  en  leur  Compagnie ,  qu'ils  ne  fe  foient  corrigés.  Tous 
lî^  E¥f^|îâéWObini|{éj^         iînjiS^yirent  à  cette  lettre ,  Iç  . 
Pape  Agat^on  à  la  té^ 

TomXIJf,  PDddd 
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Concile  Je  X.  Vers  le  mcme-rems  Benoît  Bifccp  retournant  en  Angîe-^ 
éSo^^Tpm"  6  terre,  le  Pape  lui  donna  pour  1  accompagner,  Jean  Chantre  de 
Concil.  vig.   l  Eglife  de  faint  Pierre ,  &  Abbc  de  faint  Martin  de  Rome ,  avçc 


UhAh''  <''"<^''c  «'c  ^Informer  cxadcment  de  la  Toi  desEgliTes  de  ce  Pais- 
(ap.  iTtf  li.     y  ^  1*^"  rapport  à  fon  retour  à  Rome.  Jean- 

emporta  avec  lui  les  Ades  du  premier  Concile  de  Latran ,  ôc 
aHiila  à  un  Concile  que  Théodore  de  Cantorbcri  tint  le  dix-fep- 
tidmc  de  Septembre  de  Tan  d»8o  à  HetiVld.  Les  Evéques  y  66" 
clarcrent  quils  recevoient  les  cinq  Conciles  gdnémux  ,  &  celui 
du  Pape  Martin ,  c'eft-à-dire  de  Latran ,  contre  les  Monothelitesi 
qu  ils  anathcmatifoient  ceux  qui  avoient  été  anathômatifés  dans 
ces  Conciles,  &  recevoient  ceux  qui  y  avoient  été  recjus.l  hecK 
dore  fit  donner  à  TAbbé  Jean  un  exemplaire  des  Actes  du  Concile 
dlletfeld  pour  le  porter  à  Rome.  Lui  de  fon  côté ,  permit  de 
tirer  copie  des  AÛes  du  Concile  de  Latran.  La  profellion  de  Foi 
du  Concile  d'Hetfeld  dit ,  en  parlant  du  Saint-Éfprit ,  qu  il  pro- 
cède du  Pere  ôc  du  Fils.  Dans  tous  les  autres  articles ,  elle  s'ac- 
corde avec  la  dodtine  de  l'Eglife  Romaine. 


CHAPITRE  LVIIL 

* 

Du  iToifiéme  Concile,  de  Coriftaminople  , 
fixiéme  général, 

Pn^iminai-      T    'E.MPEREUR  Conftantin  Poponat  (a)  avant  procuré" 
de  «  oiiaanu-       |  i  la  tranquilue  a  les  Etats  par  une  paix  de  trente  années 
■ople.         avec  le  Calife  Moavi»,  en  677,  &  par  un  autre  Traité  avec  les 
Tkfopkan.  ai  Avarcs ÔC autres Pcuplcs  d'Occident,  s'appliqua  auffitôt  à  faire 
tif^t'xlé"/  cefler  les  divilions  qui  n'avoient  cédé  de  troubler  l'Eglife  depuis 
le  règne  d  Heraclius  fon  bifayeul,  mort  le  onzième  de  Mars  641» 
Tom,  €  Conc.  Il  écrivit  à  cet  effet  au  Pape  Donus ,  pour  le  prier  d'envoyer  à 
p^-  î*4  Cr  Conftantinople  des  perfonnes  fages  ôc  bien  inftruites,  qui  appor- 
tafient  les  Livres  nécelTaires  pour  difcuter  ôc  décider  toutes  les 
matières  avec  les  Patriarches  de  Conflantinople  ôc  d'Antiochc  r 


f  j)  Conftanrin  fut  furnominsî  Poponat,  f  quand  il  y  revint.  II  fiit  rf connu  Fmperfnf 
c*eii-à-(iirc  B;;rbu  ,  parce  qu'étant  parti  ]  en  668  avpc  ftjdcux  frerc£  T:U're&He>- 
kai  barbe  de  CouiUniinople  ,  il  çn  avoit  '  racUut  »  Se  régna  dix-Iept  au. 


* 
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car  ce  Prince*ne  croyoit  pas  qa'on  put  faire  venir  au  Concile  les 
Patriarches  d'Alexaridrie  &  de  Jcrulàlem,  à  caufe  que  la  Palcftinc 
Al  1  Egy  pte  tutoient  fous  la  d»mination  des  Mufuimans.  Outre  les 
Députes  du  Saint  Siège,  l'Empereur  demandoit  encore  des  Evo- 
ques d  Occident ,  au  nombre  de  douze ,  y  compris  les  Métro- 
politains. Avant  que  fa  lettre  arrivât  à  Rome ,  le  Pape  Donus  l'id.psg.fifi, 
etoit  mort;  on  la  rendit  à  Agathon  fon  SucccfTcur,  qui  fe  mit 
auliitot  en  devoir  de  fatisfaire  à  toutes  les  demandes  de  l'Empe- 
reur. 11  alTerabla  à  Rome  un  Concile  de  cent  vingt-cinq  Evéques, 
où  l'on  choiiit  pour  Députés  au  Concile  de  Conllantljiople ,  les 
Evêques  Abundantius ,  Jean  6c  un  autre  Jean ,  Théodore  ôc 
<Teorgc  Prêtres ,  Jean  Diacre ,  6c  Conftantin  Soûdiacre  de  l'E- 
glife  de  Rome ,  Théodore  Prêtre,  Légat  de  l'Eglife  de  Ravenne, 
avec  quelques  Moines.  lisarrivcrcnt  à  Conftantinople  le  dixième  IMd.psg.rru 
jour  de  Septembre  de  l'an  680.  Conftanrin  les  reçut  avec  hon- 
neurt  Quand  ils  lui  j>rcfenterent  les  lettres  du  Pape  Agathon , 
ce  Prince  les  exhorta  a  traiter  les  matières  de  la  Foi  fans  conten-  t 
tion  ôc  fans  aigreur ,  avec  un  efprit  de  paix ,  en  ne  fe  fervant 
point  d'argumens  philofophiqucs,  mais  de  l'autorité  de  l'Ecri- 
ture- Ôc  des  Pères,  6c  des  Décrets  des  Conciles.  Il  leur  donna  le 
loifir  de  repalTer  leurs  inftruciionsi  ôc  dès  le  même  jour  de  leur  j^,^^^  Q)nc* 
arrivée  il  écrivit  à  George,  Patriarche  de  Conftantinople ,  d'af-  p^^-  %99.  . 
femblcr  en  cette  Ville  tous  les  Métropolitains  ôc  les  Evcques  dé- 
pendans  de  fon  Siège,  ôcd avertir  Macaire,  Patriarche  d'An- 
tioche,d'en  faire  de  même,  pour  examiner  la  queftion  de  la 
Foi  avec  les  Députés  du  Pape  Agathon ,  6c  du  Concile  de 
Rome, 

ï  I.  La  première  feflTion  de  celui  de  Conftantinople  fut  tenue    Concile  Je 
ie  feptiéme  de  Novembre  de  l'an  080,  qui  étoitle  treizième  du  Comlantino.- 
tegne  deConftantin  depuis  la  mort  de  fon  pcre,  dans  un  fallondu  f^ti^'n 
Palais  appelle  en  latin  Trullus ,  c  eft-à-dire  Dôme.  Il  ne  fe  trouva  C->ncil.  pi» 
à  cette  felîion  qu'environ  quarante  Evéques ,  dont  les  Légats  du 
Pape ,  fçavoir  les  Prêtres  Théodore  ôc  George ,  ôc  le  Diacre  Jean 
font  nommés  les  premiers.  Les  Légats  du  Concile  de  Rome  , 
f^avoir  Jean ,  Evêquc  de  Portp ,  Abundantius ,  Evêque  de  Pa- 
terne ,  Jean  de  Regc ,  font  nommés  après  les  Patriarches  de  Con- 
ftantinople ,  d'Alexandrie ,  d'Antioche  6c  de  Jcrufalcm ,  ou  de 
leurs  Députés  :  car  le  Patriarche  d'Alexandrie  ôc  celui  de  Jerufa- 
1cm ,  ou  fon  Vicaire ,  n'avoient  pu  venir  au  Concile ,  à  caufe 
qu'ils  étoientjbus  la  domination  des  Arabes  ou  Mufuimans ,  non 
f>lus  que  les  Evéqurs  d'Afirique.  Après  les  quarante  Evêques  ou 
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leurs  Députes ,  qui  tiennent  le  rang  des  Sièges  ddht  ils  Croient 
cidputés ,  quoique  fimplcs  Prêtres ,  font  norailiés  fix  Prêtres  tant 
Abbés  que  Moines.  L'Empereur  élbit  placé  au  milieu  ayant  Tes 
Otficiers  à  fes côtes  :  les  Lepats  du  Pape  ôc  de  fon  Concile,  avec 
celui  de  J erufalem,  étoient  a  fa- gauche,  comme  dans  la  place  la 
plus  honorable.  Les  deux  Patriarches  de  Conftaïuinople  &  d'An- 
tioche  avec  le  Député  d'Alexandrie  croient  à  fa  dfoitc.  On  plaça 

Pag.  ^id.  les  Livres  des  Evangiles  au  milieu  de  l'AlTemblée.  Tout  étans 
ainli  difpofc,  les  Légats  du  Pape  adrefi'ant  la  parole  à  Conftantin, 
dirent  qu  il  y  avoit  environ  quarante-lix  ansqueScrgius,  Evôque 
de  Conllantinopic ,  &  d  autrcs  avoient  introduit  de  nouvelles 
exprelTions  contre  la  Foi  orthodoxe,  enfeignant  qu  il  n'y  a  cit 
Jeius-Chriil  qu'une  feule  volonté  &  une  (eule  opération  ;  que 

f»i,6%t.  cette  erreur  avoit  jette  le  trouble  dans  les  Eglifcs;  qu'elle  avoic 
été  rcjettée  par  le  Saint  Siège,  qui  avoit  inutilement  exhorté 
ceux  qui  en  étoicnt  les  Auteurs  à  l'abandonner.  C'eft  poarf|uoi, 
♦  ajourercnt-ils,  nous  demandons  à  votre  Majeflé,  que  ceux  qui 
font  ici  de  la  part  de  l'Eglife  de  Conftantinople ,  dil'ent  d'où  cft 
venue  cette  nouveauté.  Ce  Prince  ordonna  à  George ,  Patriarche 
de  Conflantinople,  6c  à  Macaire  ,  Patriarche  d'Antioche-,  de 
s'expliquer  là-de(Tus.  Ils  répondirent  qu'ils  n'avoient  propofé  que 
ce  qu'ils  avoient  appris  des  Conciles  œcmncniqucs  ôc  des  Pères 
approuvés  ;  6c  en  particulier  de  Sergius ,  Paul ,  Pyrrus  6c  Pierre, 
qui  avoient  fucccllivemcnt  rempli  le  Siège  de  Conftantinople  ; 
d'Honorius,  Pape  de  1  ancienne  Rome  ;  ÔC  de  Cyrus,  Evcque 
d'Alexandrie;  qu'ils  croyoienr  6c  çnfcignoient,  ccmnie  eux, 
touchant  la  volonté  fie  l'opération  ;  &  qu'ils étoient  prêts  d'établir 
leur  dotlrine  fur  ce  fujct.  L'Empereur  le  leur  permit ,  à  la  charge 
de  n'apporter  d'autres  preuves  que  des  Conciles  généraux  6c  des 
Pères  approuvés.  Sur  cela  Macaire ,  Archevêque  d'Antioche ,  6c 
ceux  qui  étoient  avec  lui,  prièrent  ce  Prince  d'ordotmer  que  le 
Garde  des  Chartres  de  l'Eglife  de  Conflantinople  apportât  le» 
P«g,tfi4.  Livres  des  Conciles  de  la  Maifon  Patriarchale.  Conftantin  l'or- 
donna :  ôc  Macaire ,  Patriarche  d'Antioche,  ayant  pris  le  premier 
volume  du  Concile  d'Ephefe,  lut  le  difcours  de  faint  Cyrille  à 
l'Empereur  Théodore ,  ôc  s'arrêtant  fur  ces  paroles:  L'appui  de 
votre  Empire  eû  le  même  Jefus-Chrift  par  qui  les  Rois  régnent, 
6c  les  Princes  rendent  Juftice  :  car  fa  volonté  eft  toute-puiffante, 
dit  :  Le  voilà,  Seigneur ,  j'ai  prouvé  une  volonté  en  Jefus-Chrift. 
Mais  les  Légats  6c  quelques  autres  Evôques  s'écrièrent  que  Ma- 
caire abuToic  de  ce  paUage  ;  que  faint  Cyrille  <ie  parloit  que  de  1^ 
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volonté  divine  de  Jefus-Chrift  ;  ce  qui  étoit  clair,  en  ce  qn'ii  h 
.  nommoit  toutc-puiflante;  que  d'ailleurs  ee  Pere  ne  difoit  point 
une  volonté  avecla  marqiyî  du  nombre.  Après  qu'on  eut  acl.evé 
la  leôlire  du  preiiiier'vcMmiièdDConcUe  a'EjpîC^^  l'Empereur 
fit  lire  atifTi  le  fécond  pat  Salomoh ,  Diacre  6c  Notaire  deConf- 
tantinople:  puis  il  fitiever  h  reance,dlIkDftqa'àla  (uilTailtô  Ott 
iiroit  les  Actes  du  Concile  de  Calcédoine. 

III.  Elle  fe  tint  le  dixième  de  Novembre.  Antiochus ,  Lec-  Seconêefr' 
teur  6c  Notaire  du  Patriarche  de  ConUantinople,  la  commença  fi^nJ"  C-^ 
cnlifant,parofd«del«aperRir>lftAÛttAi€ori^  ^"J^, 
cedoine.  Quand  il  vint  à  i'endcok-de^  la  letMb'cfe'â^ntLeon  k-  jag.tt^ 
Flavien ,  où  il  e(V  dit  que  chaque  nature  fait    qàl^lill  tSt  propref 
avec  la  participation  de  l'autre  ;  que  le  Verbe  opère  ce  qui  con- 
vient au  Verbe,  ôcla  chair  ce  qui  convient  à  la  chair;  que  Vun 
brille  par  fes  miracles ,  l'autre fuccombc  aux  mauvais  traitemensj  " 
lesL^tS^eRoméfêlevefntteA  dilaAttVvKiiVof^  Ag,  «it» 

que  ce  Pere  enfeigne  clairement  deux  opén^ânS  tiaËhicèllès 
Jefus-Chrift,  fans  confullon  6c  fans 'diyi(ion  ;  6t qiT'il  enfeigp' 
cette  doctrine  dans  un  difcours  que  le  Concile  de  Calcédoine* 
dit  être  l'appui  de  la  Foi  orthodoxe ,  ôc  la  condainnation  se 
toôces  les  néredés.  Macaire  ^  Patriarche  d  Antioche,  prcnartî*' 
parole  dit,  qùll neétoyok|ikAntqùeleP<pie^l^ 
en  ce  paflTage  deux  opérations ,  mais  feutement  ropératfon^dSAn' 
drique ,  fuivant  faint  lîènys.  L'Empereur  lui  demanda  cca^^t^  nf,frjy 
il  entendoit  ces  opérations  théandriques.  Macaire  n'avar^  P^S 
voulu  s'expliquer ,  on  acheva  de  lire  les  Acles  du  Confie  de 
Calcédoine^  èci'onremitàlafenîonfuivante  lalcduie  Geuicr 
,du  cinquième  GéocUev  elsflf^iHiiM,  ^'fécond'  de  OKtStimâi^ 
.  nople.  • 

'  IV.  La  première  pièce  qu'on  lut  étoit  intitulée  :  Fifcours  de  TdGéma 
Menas,  Archevêque  ae  Conftantinople,  à  Vigile  jPape  de  Rome,  » 
fur  ce  qu'il  n'y  a  qu'une  volonté  en  Jefus-ChriC.  A  ces  mots  les  jï^^^,j^ 
Légats  de  Rome  s'écrièrent  que  ceLivre étoit  ^Ciié ,  ôc  prièrent 
l^mpereur  d'empêcher  la  leàoce  dé  ce  difcoifrS}  comme  étant 
Qne*piéce  fuppofée.  Ils  en  donnèrent  pouf  pteuve  que  Menais 
étoît  mort  la  vingt  &  unième  année  d.e  Jû/tinL-n  ,  ôc  que  le  cin- 
quième Cojicile  n'avoit  ctc  aftemblé  que  la  viigt-fepticme,  lorf- 
qu'Eutychius  étoit  Evôque  de  Conftantinople.  L'Empereur  ÔC  Pag. 
les  Magtftrats  avec;  quelques  Ëvêques  ayanc  en  effet  exauniné  le 
Volume  desAôes  dto  cinquième  Concile ,  ramarquerenc  iju'oiï 
*voit  ajoocd  an  commeiiceBieitt  tam  cahiers  qui  n'avoient  nî 
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le  chiffre ,  ni  la  fignaturc  ordinaire ,  &.  que  l'écriture  en  é^\t  diC- 
Icrente  de  celle  du  relie  du  volume.  Ainù  rejettant  cediicours, 
ce  Prince  rit  lire  la  Préface  du  cinquième  Concile ,  &.  de  fuite 
tous  les  Adcs  juftju'à  la  lëptiéme  felliôn.  On  y  avoit  infère  deux 
Livres  fous  le  nom  du  Pape  Vigile;  l'un  adrelTé  à  l'Empereur 
Juflinien  \  l'autre  à  l'Impératrice  Xheodora ,  oii  felifoient  ces  pa- 
rôles  :  Anp.thcmc  à  I  heodore  de  Alopfucfte ,  qui  ne  confeiTe  pas 
que  Jefus-Chrill  foit  une  hypoftafe ,  une  peribnne,  une  opération. 
Les  Légats  fe  levant  de  nouveau  ^  foutinrent  que  ces  deux  écrits 
portoient  à  faux  le  nom  de  Vigile,  6c  qu  on  les  avoit  ajoutés 
«  aux  Adcs  du  Concile  de  Calcédoine.  Ils  en  clonnerent  pouc 
preuve,  quel» Vigile  avoit  enfeigné  une  opération,  &  que  le 
Concile  eut  approuvé  cette  doctrine,  on  auroit  employé  le  terme 
d'une  opération  dans  la  dcàniiion  de  i  oi.  On  la  lut  toute  en' 
Pag.  i<,  tiefc ,  ôc  il  ne  s'y  trouva  rien  de  femblabîe.  Les  Légats  deman- 
,      •    derent  que  les  Livres  produits  fous  le  nom  du  Pape  \  igile  fuifent 
examinés  pour  en  connoitre  la  fuppolition  ,  mai$  l  Empereut 
émit  cet  examen  après  la  icdure  de  tous  les  Acies  de  Calce- 
^-/me.  Quand  on  l'eut  fiiiie,  ce  Prince  demanda  au  Concile  & 
3tK  MagiUrats ,  s'ils  voyoient  queMacairc,  Patriarche  d'Antio^ 
^^t-,  eut  prouvé,  comme  il  s  y  étoit  engagé,  qu'il  n'y  a  ci» 
J'^'J^-Chrift  qu'une  volonté  &  une  opération.  Ils  répondirent  que 
non,      quoi  Conftantin  ordonna,  qucMacaire  ôc  ceux  de  foa 
parti  j^nviveroicnt  leur  fentiment  par  les  témoignages  des  Pçres 
approLvés ,  ainfi  qu'ils  Tavoicnt  promis.  Ils  demandèrent  du 
tems.  'Cependant  George  de  Conftantinoplc ,  &  les  Evoques 
dépenùins  de  fon  Siège ,  prièrent  qu'on  lut  les  lettres  du  Pape 
Agathoi.&de  fon  Concile  à  l'Empereur.  Ce  qui  fut  renvoyé  à. 
la  fclîioivîiivatite. 

''  Quatrième     V.  On 'a  ;int  Ic  quinzième  de  Novembre.  Diogcnc,  Secre- 
î^r^jo"^*  taire  de  l  Emptrcur,  avoit  traduit  en  Circc  ces  deux  lettres.  Elles 
'     *    furent  lÙGs  funt  ôc  l'autre  :  ôc  comme  elles  font  très-longues  ôc 
cl!art,ées  de  filfagcs  des  Percs  &  de  l'Ecriture ,  on  employa  U 
fefllion  entière  i  eu  écouter  la  ledure.  Agathon  ôc  fon  Concile  y 
étaLlinTent  clairemeru:  la  doctrine  de  l'Eglifc ,  touchant  les  deux 
volontés  ôc  les  de^x  opérations  \  ils  y  condamnent  les  Monochc- 
litcs ,  ôc  approuveot  ce  qui  s'étoit  fait  contre  cette  nouvelle  hé-;., 
relie  dans  le  premiei  Concile  de  Latran. 
Cinquic'rre     V I.  Dans  la  cinquéme  fcllion  qui  ne  fut  tenue  que  le  fepticme 
fpp'Àx'Jmc.      I^t^çcmbre ,  Macaiie  d  Antioche  produilit  deux  volumes  d©* 
*  pliages  tirés  des  écrits  des  Pères  ;  ôc  un  troifiéme  dans  la  feUion 
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fulvante  qui  fe  tint  deux  mois  après,  c'eft-à-dire,  le  douzième 
Février  68 1.  Après  qu'on  en  eut  fait  la  lecture,  &  que  Macaire 
eut  déclaré  qu'il  n'avoit  point  d'autres  palîages  à  produire  pour 
la  défenfe  dc  facaufe,  1  Empereur  ordonna  que  Ton  mit  à  ces 
trois  volumes  le  fceau  des  juges,  des  Légats  de  Rome  &  de 
l'Eglife  de  Conftantinople.  Alors  les  Députés  du  Pape  dirent ,  p^g.  7*0» 
que  tous  les  paffages  allégués  par  jMacaire  ne  faifoient  rien  à  la 
queftion  prélente ,  ôc  qu'aucun  ne  prouvoit  qu'il  n'y  eût  en  Jefus- 
Chrift  qu'une  volonté  ôc  une  opération  ;  qu'il  en  avoit  tron- 
qué la  plupart ,  afin  de  pouvoir  appliquer  à  l'incarnation  ce  qui 
devoit  naturellement  s'cntend^re  de  la  volonté  unique  des  per- 
fonnes  de  la  Trinité,  ,11s  demandèrent  que  l'on  produilit  les  Li- 
vres originaux ,  d'où  ces  paflages  avoicnt  été  tirés ,  afin  qu'en  les 
collationnant,  on  en  fit  voir  lafalfification.  Nous  avons  en  mains, 
ajouterent-ils ,  un  volume  de  paflages  desPercs,  qui  prouvent 
nettement  les  deux  volontés  &  les  deux  opérations;  &  plufieurs 
paflages  des  Hérétiques  quj  ont  enfcigné,  comme  Macaire,  une 
feule  volonté  :  nous  demandons  que  la  Ictlure  en  foit  faite. 
Cela  fe  fera  dans  la  prochaine  feflion,  répondit  Conftantin. 

VIL  Elle  fut  tenue  le  lendemain  treizième  de  Février.  On  Sopticme  fef- 
y  produiftt  le  volume  que  les  Légats  avoient  préfcnté  la  veille  :  ^■^''>?^i'-7**' 
&  après  qu'on  en  eut  lù  les  pafliiges ,  l'Empereur  demanda  aux 
Légats,  s'ils  en  avoient  encore  d'autres  à  produire.  «Ils  répondi- 
reiit  qu  ils  fe  contentoient  de  ceux-ci  pour  ne  point  l  ennuyer  : 
mais  ils  fupplierent  ce  Prince  de  dcnwider  aux  Patriarches  de 
Conftantinoplc  &  d'Antioche,  s'ils  convenoient  du  contenu  dans 
les  deux  lettres  du  Pape  Agathon  ôc  de  fon  Concile.  George  ôc 
Macaire  demandèrent  qu'on  leur  délivrât  copie  de  ces  lettres 
pour  en  vérifier  les  paflages ,  avant  que  de  faire  réponfe.  Cela 
leur  fut  accordé,  ôc  par  ordre  de  l'Empereur  on  fcella  le  Recueil 
de  paflages  produits  par  les  Légats,  en  la  môme  manière  qu'or» 
avoit  fcellé  ceux  de  Macaire. 

VI IL  Dans  la  huitième  feflion  qui  efl  dattée  du  feptiéme  HumimefcC- 
jour  de  Mars ,  Conflantin  demanda  aux  deux  Patriarcftcs,  s'il*  ''«"if^^^-^ts. 
convenoient  du  fens  des  lettres  du  Pape  Agathon  ôc  deibn  Con-  Pag.  71p. 
cile.  George,  Patriarche  de Conftaniinople,  avoua  qu'en  ayant 
confrotué  tous  les  paiTages ,  il  les  avoit  trouvés  conformes  aux 
originaux  ;  qu'il  penfoit  comme  le  Pape  ôc  croyoit  de  même. 
Théodore,  Evêque  d'Ephefe  ,  confefl^a  aufli  les  deux  vo- 
lontés ,  ôc  les  deux  opérations  confofmément  aux  lettres  d'Agn- 
.dion.  Syfinnius  d'Hcraclée  ôc  plufieurs  autres  Evéques  opinèrent    ^'^^  ' 
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d«  nicme.  Mais  Tljeodore ,  Evôque  de  Melitine  en  Arménie,' 
prdfenta  un  mémoire ,  tant  en  Ton  nom ,  qu'en  celui  de  trois 
autres  Evoques ,  ôc  de  quelques  OHicicrs  de  i'Hgiife  de  ConOan- 
tinople ,  par  lequel  il  demandoit  que  l'on  ne  condaiimat  ni  ceux 
qui  avoient  cnfcign^  une  opération  &  une  volonté ,  ni  ceux  qui 
avoient  reconnu  deux  opérations  &  deux  volontés  :  attendu  que  . 
les  Conciles  généraux  n  avoient  rien  prononcé  là-defius.  Son 

P*S.  736.  oiémcirc  fut  defavoué  par  les  trois  Evoques  au  nom.defq^uèls  il 
i  avoit  préfcnté ,  6c  il  n'y  eue  que  l'Abbé  Eftienne  ,  Difciple  du 
Patriarche  d'Antiochc ,  qui  ne  defavoua  point  ce  mémoire.  On 
continuai  recevoir  les  fuffrages  dès  Evcques  dépendans de Conf- 
taminoplc,  &  George  de  Camulianc  dit  qy'il  fe  çonformoit  aux 
lettres  du  Pape  Ag^thon ,  ôc  qu'il  croyoit ,  comme  lui ,  deux  vo- 
lontés naturelles  ôc  deux  opérations.  Les  autres  Evêques  s'écriè- 
rent qu  i}s  ctoient  de  mcme  rentimcnt,6c  prononcèrent  anathëmo 
contre  ctux  qui  n'admettoient  en  Jefus  Clicill  qu  une  volonté  6c 

Pag.  7J7.  une  opération.  Après  cette  déclaration  des  Evôques  de  la  dé- 
pendance dp  ConOantinoplc,  on  exigea  que  ceux  que  Théodore 
de  Melitine  avoit  nomtpés ,  comme  étant  de  môme  opinion  quç 
lui,  donneroient  en  une  autre  fefrion  leur  çonfeifion  de  Foi  pap 
écrit ,  en  préfencc  des  faints  Evangiles ,  pour  elîacer  le  foupi^on 
qu  ils  avoient  occafionné  par  le  mémoire  prçTcnié  en  leur  i\om  , 
quoiqu'ils  Tguircnt  delavoué  depuis.  Alors  George  ,  Patriarche 
de  ConOantinople ,  s'approchant  de  l'Empereur ,  le  pria  d'ordoU' 
ner  que  l'on  qiit  dans  la^Diptyquçs  le  nom  du  Pape  Vitalien  , 
qui  n'en  avoit  été  ôté  par  fes  PrédecefTeurs  qu  à  caufe  du  retar- 
deriient  des  Légats  envoyés  de  Home.  Conftantin  l'ordonna  ainll  ;. 
puisa  la  prière  du  Concile  il  obligea  Macaire ,  Patriarche  d'An- 

B     -.^    tiochc ,  de  déclarer  fa  foi  fur  les  deux  volontés.  Iljrépondit  qu'il 

Pag.  740.  ■       •     j  ,.'^«.  T 

ne  dilojt  ponit  deux  volontés ,  m  deux  oporations ,  mais  une  vo- 
lonté &  une  opération  ih.éandrique.  Sur  cette  déclaration  on  lui 
ordonna  de  fe  lever  de  fa  place  pour  répondre ,  &  en  mcme-tem^ 
cinq  Evoques  de  la  dépendance  d'Antioche  l'abandonnèrent, 
déclaranf  qu'ils  reccvoisnt  les  lettres  d'Agathon  ôc  fa  doclrine, 

P?fi.  741.  Eiiluite  l'Empereur  ayant  fait  venir  les  trois  volumes  produits 
p.ir  Macaire ,  il  lui  demanda  à  quel  defiein  il  avoit  extrait  les 
pallages  contenus  dans  ces  volumes.  Macaire  avoua  que  c  étoic 
p;)ur  prouver  la  volonté  unique  du  Pere ,  de  notre  Seigneur  Jefus- 

fflS.  748.  Chrift ,  ôc  du  Saint-Efprit.  Ce  Prince  l'ayant  prefle  de  s'expliquer 
fur  l'Incarnation  ,  Macaire  en  expliquant  fa  créance ,  fit  mentioa 
4  une  profelTion  de  Foi  qu'il  avoic  donnée  à  l'Etiipetcur.  On  en 

fit* 
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■firk  Icclure  ,  &  on  y  remarqua  qu'il  foutcnoit  en  termes  formels  ^'S* 

il  n'y  a  en  Jefus-Ciirift  qu  une  opération.  Qu'il  y  condamnoit 
faintMaximc  entre  IcsHcretiques;  qu  il  y  comptait  entre  le?  Doc- 
teurs dont  il  s  appuyoit,  le  Pape  Honorius  avec  Sergius  fie  Cyrus. 
On  le  prefia  de  s'expliquer  de  vive  voix  fur  les  deux  volontés  :  U  Vsg.  rf*. 
répondit  ^î^  il  ne  dtroit  point  deux  volontés ,  ni  deux  opérations , 
fluand  on  devroitiui  couper  tous  les  membres.  On  conféra  en- 
fuite  un  volume  de  faint  Atbanafe  avec  le  premier  des  extraits 
de  iMacaire  ,  ôc  il  fe  trou\^  qu  il  avoir  retrar.ché  la  fuite  du  paf- 
fage  de  ce  Pcre ,  qui  faifoit  en  effet  contre  Macaire.  On  en  con-  l'it».  r  j«. 
fera  un  fécond^  qui  fe  trouva  auHl  tronqué;  fur  quoi  le  Concile  l'ag.  7j7. 
le  voyant  opiniâtre  lui  dit  anathêrae.,  &  demanda  qu'il  fût  privé 
de  l'Epifcopat  &  dépouillé  de  fon  Paiiium.  On  ie  lui  ota  en  elVer. 
Après  quoi,  comme  il  étoit  debout  au  milieu  ce  l'Aflemblée  l'-'S*  7<«. 
*vec  Efticnne.fon  Difciple,  l'Abbé  Theophanc  leur  demanda  (i 
Jefus-Chrift  avoir  une  volonté  huraaine^ls  répondirent  qu'ils 
ne  lui  en  connoiflToient  point,  &  s'autonfcrent  d'un  palTage  de 
f;iint  Athanafe ,  qui  toutefois  ne  faifoit  point  pour  eux  ,  parce  que 
ce  Père  n'exclut  de  Jcfus-airifl:  que  les  voloatés  charnellts  ôc 
les  penfées  humaines  &  voluptucufcsqui  viennent  de  la  fu^r^ef-  ' 
tion  du  Démon.  Theophane  les  preffa  de  dire  li  Adam  avoir  une 
volonté  naturelle.  Ils  ne  voulurent  ni  en  convenir  ni  le  nier, 
prévoyant  bien  iax:onféqucnce  que  Ton  tireroit  de  leur  réponfe. 
C'eft  pourquoi  cet  Abbé  ,  à  la  demande  du  Concile ,  apporta  ^-'S-  7«t. 
deux  paflTages ,  l'un  de  faint  Athanafe,  l'atitre  de  faini  Auguflin , 
qui  difoient  nettement  qu'Adam  avoit  ea  une  volonté  naturelle  ; 
d'où  les  Evèques  de  1  Aflemblée  inférèrent  que  le  premier  Adam 
aya^it  eu  une  volonté  naturelle,  1«  fécond  Adam  devoir  au(H  en 
avoir  eu  une  dans  fa  nature  humaine.  J^c  tefte-du  tems  de  la  hui-  P^?.  7*^4 
t'iémc  fefîion  fut  employé  à  verilier  quelques  autres  paflâfTCs  du 

tremicr  volume  de  Macaire ,  un  de  faint  Ambroifc ,  lin  des 
.ivres  attribués  à  faint  Denys  l'Areopagite ,  &  un  de  faint  Jean 
Chryfoftôme.  Mais  on  trouva  qu'il  les  avoit  tous  tronqués. 

I X.  Macaire  n'afTifla  point  à  la  neuvième  felTion  ,  qui  fut  Ncuv^me 
tenue  le  huitième  de  Mars.  On  ne  voit  même  perfonne  de  fa  ■^^'^'^  »  Fê« 
part  dans  les  fuivantes  jufqu'à  la  quatorzième.  On  admit  dans  la 
neuvième  les  trois  Evcques  qui  dans  la  précédente  avoienr  ipre-  Pair. 
fe  lté  un  mémoire  par  Théodore  de  Melitinc.  Ils  ètoient  accom- 
pagnés de  Théodore  même ,  &  de  fept  Clercs ,  du  nombre  dcf- 
quels  étoit  Eftienne ,  Difciple  de  Macaire  d'Antiodie.  On  eon-  p^g.  7,4, 
tinua  l'examen  des  paffages  allégués  par  ce  dernier  dans  fon  pte- 
TomcXlX,  tEeee 
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mier  volume  ;  ôc  on  trouva  ou  qu'il  les  avoic  tronqués^  ou  qu^ 
ceux  qu'il  n'avoit  point  alteiés ,  prouvoient  dilieMic  ckt—iwtfi 
kncés  en  Jefus-Chrift.  Bafile^Ëvêque  de Goctyiïe^bfifrÉéliÉl^ 
quer  à  l'Empereur,  quand  on  vint  à  la  leâure  d'un  paflagede 
winr  Atlianaic  fur  ces  paroles  de  jefus  Clirift  :  Aion  Pere ,  s  il  âfi 
■pcJjibL  que  ce  CûUce  s'cLcigne  de  moi;  cù  ce  Pere  dit  :  Jelus-Chrill 
mciitrc  ici  deux  voiontcs,  l une  humaine,  qui  cil  de  iadiairj^ 

f>e.  777.  &  l'autre  divine.  Macaixe  conyaincu  d'avoir  cormmpuclB^MM 
trine  des  Percs ,  fut  dédaré  déchu  de  toute  digoké  6c  k/aË&A 
Sacerdotale.  U  filCau-TOntiaire  ordonné' que  TheodomvdêAll^ 
litine  &  les  trois  autres  Evcques  qui  s'étoient  rdpcntis,  &  avoi«^ 
contclfc  la  Foi  orthodoxe  ,  reprcndroicnt  leurs  places  ,  à 
charge  de  donner  leur  cop.ieilicn  de  Foi  |par  écrit  à  la  îèifioit 
firivante.  Mais  Efticnne ,  Dirciple  deMacaire,  peift?«tautd|p8l. 
Veneur  de  Ton  Maître ,  fut  chaiié  de  TAflînnbiw^'iOD-aeiiaîfi^ 
pas  à  propos  de  véri|kr  les  paHages  des  deux  aMtres  volumes 
de  Macaisc^  pans/iq^ils  ne  hiimmt  nen  k  la  qutùta^^f^ 
fente.  *  ' 

Dixième feÇ-     X.  Douze  Evêques  c^-  n'avoient  pu  arriver  à  Coniiaminople 
Uù^*79o.  poQp     ièffionf  precedentes ,  s'y  renoifcnc  pour  la  dixième ,  qui 
nit  tenue  le  dix-huitiéme  deMars.  On  la  commeniça  parla  lec- 
ture des  paHages  contenus  dans  le  Recueil  produit  parles  Dé* 

i^7lr  putés  du  Pape  Agathon  ôc  de  fon  Concile.  Le  premier  paffage 
.  '  ctoit  de  la  féconde  lettre  de  faint  Léon  à  l'Empereur  de  même 
nom.  On  le  collutionna  àl  original  tiré  du  Tréior  de  i'Eglifc  d& 
Confiantinople ,  écrit  en  paichemin  &  couvert  d'argent.  Lefe* 
cond  écoit  de  Êitnt  Andnoifedans  ion  dcuxiénMi  Livre  à  Gratien. 
Il  fijt  coUadonné  avec  un  Livre  en  papier  fort  ancien  tké  deki 
788  o  ^ibiÎQççqug  Patriarchale.  Tous  les  autres  pafTagcs  au  nombre  de 
trcmc-neuf ,  flirent  collarionnés  de  fuite ,  ôc  trouvés  conformes 
aux  Livres  de  la  mcmc  Bibiiotcque.  Ils  contenoienc  tous  la  doc« 
tiine  de  deux  volontés  flc  de  deux  opérations  en'  Jefiisduîitr 

fftg.  fja.  Ènfutteon  vérifia  quinze  pafTages  rapportés  dans  le  même  Re-> 
cueil ,  6c  tirés  des  écrits  de  fix  Hérétiques  qû  ne  reconnoilToicnc 
qu'une  feule  volonté  &  qu'une  feule  opération  en  Jcfus-ChriO  , 
fcavoir  de  1  herniilius  ,  d  Anthime  ,  de  Severe  ,  de  Paul ,  de 
Iheodofe  ôc  de  I  hcodorc.  il  n'y  en  avoit  point  d'Apollinaire^ 

Juoiqu'U  eût  auffi.  eofdgnd  une  volonté  &  une  opérarion;  Les 
.  ...    -égats  demandèrent  docte  que  Vàti  en  in(èr&t  aaflî  un  paiTage 
,     dans  leoF  Recueil  :  ce  qui  leur  fat  accordé ,  après  la  vérincatioa 
dr  ce  paifiige  iiu:  uaLwiB  ca  papicr-d*  h  SMoteque  Fatcin^ 
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chalc.  Enfaitc  . Théodore  de  Melicinc  av  ec  les  trois  autres  Evc- 
tiucs  Ôc  les  ûx  QeccSj  qiii  avoient  été  regardés  comme  rufpeâs 
dans  la  F<ii /iNfi^HiPiM^lllb^  qu'il 
avoic  été  ordonné  dans  la  neuvième  lèlliônj  l^&9QC)Eb|iapenc  fur 
les  faints  Evangiles ,  de  croire  ce  qu'elles  contenoient.  On  en  fie  ftfr  94U 
la  lecture  ,  de  mcmc  que  de  celle  de  Pierre,  Evcque  deNico- 
mcdie,  qui  fut  inférée  dans  les  Ades.  On  n'y  inféra  point  celles 
des  quaue Ev^ueS'ôc des  Ax  Clercs,  parce  qu  elles  jKQ|fntcon< 
;fommà  ceUe  ofifHofie^^teNiÊomectick      «  r<'  >  .  ^  .  ^lî^^^i 
a  XX>  L  otuicme  feffion  tenue  le  vingtième  de  Mars  fiitçnç^  Oosléaefif^ 
plus  nombreufc  que  la  prcceJcnre  ,  par  l'arrivée  d'environ  tjottç  f'o^^P'^Mi, 
Evéques.  On  lut  à  la  requête  de-,  j^c^iutés  de  l'Eglilc  de  Jerufa- 
lem  la  lettre  de  faint  Sophrone,  iivxque  de  cette  Ville,  à  Ser-» 
^ius  de  <^nflantinoi^i^  de  fuite  le  Libelle  prefcntc  à  l'i^iii^  Pag.^oo. 
fCfeur  par  BlTill  lIltliijjMllwh^lla  ^Allli^  H^mêm^ 
Prinçe.  L'AbLc  TheqÉH^^  a.  oftt,  Va§,99t, 

4ÉOQtXC  les  Loix  de  rEglifc,  envowî  ce  difcours  en  Sardaigne, 
à  Rome,  ôc  en  d'autres  lieux  ,  avant  quil  eut  été  prefentc  6c  lû  j 
dans  le  Sénat.  Sur  quoi  l'Empereur  aflura  qu  il  n'en  avoit  eu 
aucune  connoiilanpe.^  On  vit jpai;  la  ie£lure  de  ce  difcours  qu'il 

l'unité  de  volonté  &  d'opération  en  Jcfus-Chrift.  On  lut  encore 

d'autres  écrits  de  Macairc,  aufquels  Eftienne  fon  Difciple  avoit 
eu  paît  :  mais  le  Concile  vovriAt  qu  ils  ne  contenoient  qu'une 
dodrine  contraire  à  celle  des  Pères,  en  interrompit  la  leclure, 
en  ordonoant  que^l'on  en  excrairoit  queloues  paifages  confor- 

iques  produits  partfc|f.Légats ,  fie  qu'ils 


lèfôlent  inierés  aux  Aâ«s«  pour  faire  la  companifon 


des  autres.  Sur  la  fin  de  cette  feflion  l'Empereur  déclai%«^i 
allaites  de  l  Etat  l'appellaut  ailleurs,  il  avoit  ordonné  aux  Patrices 
Conflantin  ôc  Anallale ,  &  aux Ex-Confuls  Polyeude  ôc  Pierre, 
4e  fe  trouver  au  Cpnçile  de  (àpait.  Ainii  il  n'alfifla  point  en  per- 
ibane  aux  feffiei»  ii]iv»i||yi(l^#iiNètla  éemiete ,  qui  eft  k 
'dix-huiticnic.    ,  •.  ,v»t, 

X 11.  La  douzième  efl  du  vingt-deuxième  de  jMars.  Quoique  Doiniém* 
l'Empereur  n'y  fut  point  prélent,  fon  fiége  y  étoit,  &  aux  deux  feffion* 
fiàtés  les  quatre  M^iftrats  nonnnés  ci-dcflus.  Il  s'y  trouva  en- 
^iion  quatre-vingt  Evêques ,  mais  pcrfoiinc  de  la  part  dç  l'Eglife    **'  "  *" 
^^nitpclpttjii|jMpc  que  Macak»  élMt  regard4iP0iMne  privé  de 
i^digaiié^  CM4u( le lUcueil  de  pièces  qu'iLa^         à  l'Em» 
|>ereur^  iU  <pe  ipç  fnaç^  wfm      impttre  au  (  ncile.  Qp^ 
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?;:g.yi<f,j?i7.  Kecucil  contcnoit  la  lettre  de  Scrgius  à  Cyrus,  les  pr(?tendÙ3' 
dif^cuvs  de  jMenas  à  Vigile,  6c  de'Vigilc    Juttiiiicn  ôc  à  Tlieo- 
dora  ;  6c  la  lettre  de  Sergiiis  àilonorius  ,  avec  la  rcponfe  de  ce 

Pag.  j>x8.  Pape.  Toutes  ces  pièces  furent  vcrihces  fur  les  reoiilre»  ôc  le? 

autres  ori^>lnaux  gardes  dans  le  Trcfor  des  Cl^artes  de  l'Eglife  de 

Pag.  j>3j.  Conftarrrinople.  Après  qjoi  le  Concile  députa  les  Notaires 
avec  trois  Lvôques,  à  AÎacuire  pour  lui  faire  rcconnoitre  fes 

Pag.  pjtf.  écrits.  Les  ayant  pris ,  ouverts  6c  verilics,  il  les  reconnut  pour 

P''£.^57.  1^*5  ouvrages.  Ceux  qu'on  avoir  députés  en  ayant  fait  leur  rap- 
port, les  iVtagin rats  demandèrent  ce  la  part  de  l'Empereur,  ft- 
j'en  pourroit  rétablir  Macaire' dans  Ton  Siège,  en  cas  qu'il  fe 
repentit.  Les  Evéques  ayant  délibéré  fur  cda,  6c  repris  en  pea 
de  mots  les  crimes  dont  Macaire  étoit  convaincu  ,  répondirenc 
qu  il  n'étoit  point  poflible  de  le  reconnoitre  jamais  pour  Evcque; 
Ils  prièrent  au-contraire  les  MagiHrats  d'obtenir  de  l'Empereur 
que  Macaire  fut  banni  de  Conllantinople  avec  tous  ceux  qui 
pcnfoient  comme  lui.  Alors  les  Evéques  6<  les  Clercs  qui  dé- 

f)endoient  du  Siège  d'Antioche  s'approchant  des  Magirtrats,. 
Lur  dem;Mîderent  de  s'intereflcr  auprèb  de  l'Eimpereur  pour  leur 
faire  donner  un  autre  Archevôque  à  la  place  ae  Macaire,  afiit 
que  l'Eglife  d'Antioche  ne  demeurât  pas  veuve.  Les  Magillrats 
promirent  tout  ce  qu'on  leur  avoit  demandé.- 
. ,  ^     XIII.  Dans  la  treizième fcflion  qui  eft  du  vingt-liuîtiéme de" 
ftTnon")^'j^.  Mars,  on  fit  de  nouveau  la  lecture  des  lettres  de  Sergius  àc 
sAo,  ^44.    d'Honorius  :  ÔC  le  Concile  les  ayant  trouvées  contraires  à  la  doc- 
trine des  Apôtres ,  des  Conciles  6c  des  Pères ,  6c  conformes  aux 
fentimcns  des  Hérétiques,  les  rejcrta  ôc  les*  détella ,  comme 
propres  à  corrompre  les  ames.  Il  dit  anatliéme ,  non-fculemenc 
à  Sergius,  à  Cyrus,  à  Pyrrus ,  à  Paul ,  ôc  à  Pierre,  tous  infectés 
des  erreurs  des  Monothelites ,  mais  encore  à  Honorius ,  difant 
qu'il  avoir  trouvé  dans  fa  lettre  à  Scrgias ,  qu'il  fuivoit  en  tOuC 
fon  erreur,  ôc  qùil  aurorifoit  fa  doclrine  impie.  A  I  éejar.l  de  la 
lettre  de  Sophrone,  Evéque  cie  Jerufalcm,  le  Concile,  après 
lavoir  examinée ,  trouva  qu  elle  étoit  conforme  à  la  doclrine 
<  _  orthodoxe ,  ôc  utile  à  l'Eglife.  En  conféquence  de  quoi  il  or- 

donna que  fon  nom  feroit  mis  daiTs  les  Diptyques. Les  MagifîricS 
demandèrent  que  l'on  produifit  tous  les  écrits  des  perfonnerî  qtii 
vcnoient  d'être  condamnées.  Pendant  que  le  Garde  des  Chartes 
fe  mettoit  en  devoir  de  les  préfenter ,  les  Magiftrats  dirent , 
qu'ayant  demandé  de  la  part  des  Evcques  6c  des  Clercs  de  ix 
dépeadunce  d'-^Vntioche ,  un  Evcque  à  la  place  de  Macaire^ 
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fËmpercur  avoir  ordonnt^  qu  ils  fcroienc  à  Tordinairc  un  Ddcrec 
d'élecUon ,  qui  lui  leroit  communiqué.  Cela  s  exécuta  avant  la 
dn  du  Concile  ^  6c  l'Abbé  Th^phane  qui  avoîc  tdmoîgtié  tane  Pa^.  lo; 
dezeic  pour  ta  défenfe  de- la  Foi  dans  la  huitième  fellion  ,  fu^ 
ôrdonnd  Patriarche  d  y\iuicchc.  Cependant  le Gafde  des  Charte»  Vag.9\t, 
reprcfcnra  les  écrits  desEvêques  qui  venoient  d'être  ccndamrés  : 
&.  on  îut  premièrement  la  lettre  de  Cyrus  à  Scrgius;  puis  celle  Pi£.f{t. 

3u  il  écrivit  au  même  Sergius  avec  les  neuf  articles  de  rcunioHy 
ont  nous  avdtVs  parlé  plus  haut  ;  enffjlce  plufiears  pail'nges  dur  r^g.  96a: 
dhcours  deTheodore  de  Pltarân  k  Semas  v  un  paflage  d'uM 
difcouiS  dcPyrrus  ;  un  dc'  k  lettre  de  Paul  de  Condantinoplc 
au  PapeThcod      ;  &  un  de  !a  lettre  de  Pierre,  Evcquc  dc  la- 
même  Ville ,  au  Pape  V italien.  Par  la  lecture  de  routes  ces  picccS'  Pag, $6ti' 
û  parut  clairement  que  leurs  Auteurs  avoienc  Ibutenu  une  opé-? 
ration  6c  une  Tolonté  eir  Jefias-Ghrift.  C'eit  poorqtioi  le  Concile: 
ordonna  qu^Hs  (èrôiefit  6tès  des  facrés Diptyques,  frapés  d*ana*! 
fhéme^  6c  leurs  écrits  fupprimé?.  On  examina  après  cela  le* 
Lettres  fynodiques  de  Thomas ,  de  Jean,  &  de  C(  i-dantiii  Suc-' 
ceflcur  de  Pierre  dans«le  Siège  de  Connaiitincplc  :  le  Conciîc 
n'y  ayant  rien  trouvé  de  contraire  i  la  Foi>  déclara  que  ces  trois 
Patriarches  ferbieiit  inir dan^  les  Diptyques ,  après  avoir  toute--  ^'S' 
feis  exigé  le  fernîetft  d)B  GaMje<^nartes  ^qu'tUne  contioilTcîr 
pecfonne  qui  leur  eût  donné  dés  Libelles  où  l'on  foutînt  une  feuler- 
volonté  &  une  feule  opération  en  Jcfus-CitriO.  Il  nell  rien  dit? 
dans  cette  fc^lfion  dc  Théodore,  Succclfeur  de  Comlantin,  peut-' 
parce  qu'il  vivoit  encore,  6c  qu'on  1  avoir  fait  expliquer 
M'-ménie;-  E;<  Gaée^Cfeanes^  ayant  «ifdttre  apporté  diverfes^ 
pièces  y  entfautres  une  féconde  lettre  du  Pape  Ronbnus  à  Ser^  Pag. 
giu$,6c  unedePvrrus  au  Pape  Jean  ^  le  Concile  ordonna  qu'elles  '. 
feroient  brûlées  far  le  champ >  ooiiune' tendantes  à  établir  liûn»* 
pieré  d u  Monothei i fm  c. 

X I V.  La  quatorzième  fclTion  tenue  le  cinquième  d'Avril  Qn-roreicire 
iutpref^'aitiereraent  employée  à  examinerles  trois  écrits  dont 
en  a  déjà  parlé  pitis  d'tfite  fbis;  fçaVoirle  prétendu:  dîfcours  de'^'** 
Afenas  au  P.  pe  Vigile;  &  ceux  deVigile  à  Joftinicn  6c  à  Thec- 
dnra  ,  infctés  dans  les  Acles  du  cinquième  Coiïcile  général.  Ort 
aj'i  ona  deux  excmplair(?s  des  A es  ue  ce  Concile ,  l'un  en  par--  h^'ékj^ 
chefnin ,  6c  l'autre  en  papier  qui  étoit  i  original.  Ils  fc  trouvèrent 
conft>rniiC9  etttr'etx  ;  mais  les  ^irêqués  en*  ayant  examiné  foiçneu> 
frmentla  feptlémefeflion ,  W  remarquèrent  cra'on  y  avoit  aputé'. 
lesigtécendus.  difcoms  d&  Menas  6c  de  Vigile;  qu*ils  n'avoienc 

££&eeii^ 
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été  faits  ni  écrits  dans  le  tems  du  cinquicine  Concile,  mais  fa- 
briqués mallpieufèmeitt  depuis  par  i«s  Monothelites.  Ayant  eiv, 
ittke  çonjkté  les  mênnes  exemplaires  avec  plufîeuis  autres  aii*> 
xiens  ,  .&  un  de  la  Biblioteque  Patriarchale ,  on  trouva  que  celui- 
ci  ne  rapportoit  ni  I  ccrit  de  .Menas  à  V'if'j'c,  ni  les  difccurs  de 
Vi^nlc  à  JuiVuiien  6c  à  1  hcodora.  C  eO:  pourquoi  il  fut  ordonné 
que  les  exemplaires  où  ils  Te  trouvo.ienc  lecoicuc  barrés  6c  ellàcés 
aux  endcoîtà  ùJ^iBés,  U,  qu'on  dtioit  anathéme  aux  F^auflaires.; 

fVf.f^h  Comme  on  leponnut  par  divcrfes  informations  que  c'étoit  1» 
Moine Geofge  qui  avoir  écrit  ces  trois  pièces  de  ia  main ,  on  le 
fit  venir  au  milieu  de  rAlIemblée ,  &  il  avoua  qu'il  les  avoit 
.écrits  à  la  dcMuande  d  EHiennc,  Difciple  de  Macaire,  Patriar- 
che d'Antioche.  Paul  de  Conilantinople  avoir  fait  faire  la  mcme 
addition  .à  un  exemplaire  Latin  du  cinquième  Concile ,  par  Con- 
^ftantin»  Prêtre  de  Ion  Egtifè»  Conftantin  interrogé  fur  ce  £dt  ^ 
avoua  qiit'ii  avoit  tranfcrit  ces  diTcours  par  ordre  de  Paul,avec> 
le  Diacre  Sergius,  fur  l'exemplaire  en  papier  qui  paflbit  pour 
l'original.  On  interrogea  le  Diacre  Scr;;ius  ,  qui  conlirma  le 
même  fait.  Alors  le  Concile  dit  anathcuie  au  dilcours  de  Menas 
4  Vigile,  à  ceux  de  Vigile  à  Juftimen  &  à  Theodora,  k  qui* 
conque  les  avoir  labriqués  ou  éprits»  à  tous  ceux  qui  avoienc 

fSif.  ftff  6iniié  les  A£lQi  du  cinquième  Couple  »  enfin  à  ceux  qui  ont 
enfcigné,  qui  enfeignent  ou  enfeigncront  une  feule  volonté  6c 
une  Icuie  opération  en  Jcfus-Cliri!!.  Quelques  Evéques  de  Chy- 
pre ayant  enfuite  demandé  la  leclure  d'un  difcours  de  faint  Atha- 
hafe  fur  ces  paroles  du  Sauveur  :  Monameefi  trotéléemmntenantt 
on  en  fit  la  leâure ,  Ôc  on  y  trouva  le  dogme  des  deux  vobntéf 
clairement  établt 

^mmÂémc      XV.  Lcs  Fctcs  de  Paqucs  ayant  interrompu  pour  quelque 
tems  les  feOions  du  Concile,  on  ne  tint  la  quinzième  que  le 
'  yingt-fixiéme  d'Avril ,  trois  ieniaines  après  la  précédente.  Polyr 

^chrone ,  Prêtre  £c  Moine ,  qui  étoir  accufé  de  foutenir  les  etr 
Veuts  de  Macaire ,  fijt  cité ,  Jk  on  lui  ordonna  de  déclanr  fa  ibv 
Il  s'offrit  de  la  prouver  par  les  œuvres,  en  teflufçitant  un  more 
Lcs  Magiftrats  6c  le  Concile  ordonnèrent  que  l'épreuve  du  mort 
f*$.»991m    fe  feroit  en  public.  Polychrone  mit  (ur  le  mort  fa  confellion  de 
foi ,  où  il  ne  reconnoilToit  qu'une  volonté  &  une  opération 
xhéandrique  ;  mais  quoiqu'il  eut  parlé  pendant  plufieurs  heures, 
mort  9 11  ne  leiTulcita  pmnt.  C'cft  pourquoi  le  Concile  voyant 
ft$^  leooy  ce  Prêtre  obftiné  dans  fon  erreur,  ordonna  qu'il  feroit  dépouillé 
âe  tous  rangs  &  fondions  Sacerdotales   6c  après  qu'il  çut  ^il^ . 
^  d<ép9fé>  tbjis  lf$  Çvê^ues  ^ui  diiçot  anathêmçp 
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XVI.  Il  y  eut  trois  mois  d'intervalc  entre  cette  fclTion&la  Scmcme  fif- 
feiziéme ,  qui  ne  fut  tenue  que  le  netméme  jour  d^AibSit.  Cet  ^^J^ 
ititervale  donna  lieu  à  plufieuiSt  Etéques  éloignés  de  Génftanti- 

noplc  de  fe  rendre  au  Concile.  Conftantin ,  Prêtre  de  l'Eglife  Pa^g.  loof^ 
d'Apamée,  Mctropole  de  la  féconde  Syrie  ,  fut  admis  à  rendre 
compte  de  fa  foi.  Il  dit  qu'il  reconnoifloit  deux  natu'-es,  fuivant 
la  dcciiion  de  Calcédoine ,  &  deux  propriétés  ;  mais  que  j)our 
les  opérations 9  il  n'en  difputoit  point,  6l  qu'U  ne  reconnoifToit 
qu'une  ^Volonté  de  1»  peiibime  d»  Y^tàid  On  lui  demanda  fi'  Fa^.  leet.- 
cette  unique  volonté  étoit  de  la  nature  divine  ou  de  la  nature 
humaine.  C'efl,  rt'pmdit-il ,  de  la  divinité.  Les  Evcques  lui  de- 
mandèrent, fi  la  nature  humaine  de  Jefus-Chrift  n'avoir  pas  nuffi 
une  volonté.  11  avoua  que  Jefus-Chrift  avoit  eu  une_ volonté  hu- 
maine naturelle  depuis  Êi.naiflance  jufqu'à  la  Croix  :  mab 
foaûm  que  depolfc  KfdurreâiDn  îDi'eiHi^t  plus ,  6t  que  s'étane 
alors  dépouillé  de  fa  chair  niortdleA:  de  toutes  les  foibl elfes ,  lï 
avoit  quitté  fa  volonté  humaine  avec  la  chair  &  le  fang.  A  quoi 
il  ajouta  qu'il  avoit  appris  cette  doctrine  de  Macaire  d'Antio-^ 
che.  Le  Concile  ne  pouvant  lui  pcrfuader  de  changer  de  fenti-- 
mens ,  lui  dit  anathéme  &  à  fes  dogmes-^  flc  le  nt  diafler  der 
TAflemblée.  Geoi^e,  Pkcriah:iie^de^Gc»ifiaiiiânople ,  demanda 
fie  avec  lui  les  Ev^jucs  de  fa  dépendanicé^y  que  l'on  épargnât  ^ 
s'il  étoit  polTibic,  les  noms  deSergtus,  Pyrnis,  Paul  &  Pierre" 
fes  PréJéceneurs  ,  ôc  qu  ils  ne  fulTcnt  pas  compris  dans  les  ana- 
iliêmcs.  Mais  le  Concile  déclara,  que  puifqu'ils  avoient  été  dé- 
clarés coupables^  fie  rayés  des  Diptyques  par  Sentence,  its  de- 
vokrt^  aiUffi  ê^ànsttMnppiâfib  nomn^^      George  ayant  dé- 
dbïé  qu'il  cedoit  a  l'avîs  du  plus  grand  nombre ,  on  renouvel  la 
lès  anathômcs  à  Théodore  de Pharan ,  à  Cyriis ,  à  Sergius ,  à  Ho-  n^pfofi- 
norius ,  à  Pycrus>  à  Paul^  à  Pierre^  àAlacairey  fie  à  cous  les  H^' 
retiques. 

XVII.  On  ne  fît  auccr  efiofis  dàiis.  la  dix-fepricme  feillon , 

qui  eft  de'l'Oihiiéme  de  Septembre ,  que  de  convenir  de  la  .défi-  '^<^'''"  >  p^-^ 

nition  de  Foi.  Elle  y  fut  lue  par  A gathon,  Leclear  &  Notaire  i°J^J^^*' 

de  George,  Patriarche  de  Con(]an:'.no|'le.  On  la  publia  de  ncu-  loi*. 

veau  dans  la  feflion  dix  huuicnic ,  tenue  le  fci/.icme  du  même 

mois.  L'Empereur  y  aîïilla  en  pcrfonne  avec  plus  de  cent  foi- 

xance  Evêques.  Dans  cette  définition  le  Concile  déclare  qu  il  Pa^.  lotow 

reçok  les  cinq  Conciles  précedens  ;  qu'it  condamneles  Auteurs 

de  la  nouvelle  erreur,  fi^avoir  1  heodorc  de  Pharan  ,  Scrgius^  ^c.  iom^ 

Pyrrus^  Paui  fiuPkue  de  Coiiûantiaopie^  le  Pape  Honoûus y  . 
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Cyrus  crAlexandrie,  Macaire  d'Antioche,  Eflic-niie  Cr,u  Dîfci- 
ple  ;  qu'il  approuve  les  deux  lettres  du  Pape  Agathon  6c  de  fou 
Concile,  comme  contenant  une  dodrine  coniorme  à  celle  du 
Concile  de  Calcédoine ,  de  (àint  Léon  &  de  faint  Cyrille.  Il 
'Pjj.  ic;«,   lit  lire  les  Symboles  de  Nicce  ôc  de  ConHaniinople  :  vk.  dans  une 
explication  du  ^îy^tcredei'Iuca^nalion,  il  prouve  &  décide  qu'il 
y  a  en  Jcfui-Clirift  deux  volontés  narureiles  6c  cirux  opérations  ; 
que  CCS  deux  volontés  ne  font  point  contraires  ;  que  la  volonté 
humaine  fuit  la  volonté  div'uic,  &  qu'elle  lui  ,eft  entièrement 
l/jumife.  Il  défend  d'enfcigner  ui^c  autre  doctrine,  foit  à  ceux 
qui  fe  convertincnr  à  la  Foi  de  la  part  des  Gentils  ou  des  Juifs, 
loit  à  ceux  qui  qu'irteat  ITàérefic  pour  embralîcr  la  vérité  ,  foys 
peine  de  dépoiition  pour  les  Clercs ,      d'anathônic  pour  les 
Laies.  Les  trois  Ijégats  du  Pape  foufcriviient  les  pcmicrsi 
après  eux  George  de  Connantinople  ;  Pierre ,  Prctre  ,  tenant  U 
fag.  104^,  place  du  Fairiarche  d'Alexandrie  \  7  hec  phane ,  Patriarche  d'Anr- 
tioche;  George,  Prén-e,  rcprcfentant  1  £v6que  de  J.çrufalem  i 
puis  cous  les  autres  Eveques.  L'Empereur  leur  demanda  li  la 
définition  de  Foi  avoic  été  faite  &  publiée  de  leur  confentementi 
ils  répondirent  <]u'oùi,  £c  prononcèrent  de  nouveau  des  ana- 
Pa£.  104S.  thèmes  contre  cous  les  jMcnothelitcs.  Apres  quoi  on  lut  un  dis- 
cours adrclfé  à  ce  Prince  ,  où  l'on  reîevoit  fon  zele  pour  la  Foi, 
6:  fa  pieté  ;  on  y  louoitaulH  le  Pape  Agathvin ,  fes  lettres  &  celle 
de  fon  Concile.  Ce  difcours  fut  encore  foufcrit  de  tous  les  Evè- 
fig.  JoéJj).  ques  6c  des  Légats.  Ils  prièrent  l  Empereur  de  foufcrire  lui- 
ciôme  ladéiînition  de  Foi.  Il  le  proîvit,  mais  il  demanda  au- 
paravant que  le  Concile  re<;ûc  Citonat ,  Archevêque  de  Cagiiarji 
en  Scrdaigne ,  qui  s  éloit  juftifié  d'un  crime  o'Etac  dont  il  avoit 
été  accuié  ,  &  qu  il  lui  rit  foufcrire  cette  définition.  Apres  donc 
qucCirtvn.it,  &'I'heoùi;re  Evcquc  d'A^jreliopolis,  curent  foufT- 
crit,  PF-mpereur  (oufcrivit  le  dernier, 
lettre  du     XVI  H.  Il  ordonna,  à  la  requête  des  Evoques ,  que  l'on  fit 
r^^'^'v  '  "  ^''^'^  exemplaires  de  la  définition  de  Foi ,  un  pour  les  Légats  du 
ihon/pi^T.'    Pape,  deux  pour  1er.  Patriarches  de  Conftantinoj^lc  6c  d  Afitio' 
^»ry.         clie ,  6c  deux  pour  ccu:;  d'Alexandrie  ôc  de  Jerufalcm.  Les  Evo- 
ques avant  de  fe  féparer  écrivirent  une  Lettre  fynodalc  au  Pape 
Agathon  ,  à  qui  ils  témoignent  qu'occupant  le  premier  Siège  de 
l'Eglifc  univerfelle,  ils  fe  repofent  fur  lui  de  ce  qui  rertoit  à 
faire,  comme  étant  fur  la  pierre  ferme  de  la  Foi.  Ils  ajoutent 
/qu'ils  ont  re*;u  fie  approuvé  fes  lettres  à  l'Empereur;  qu'ils  s'en 
^ont  fervis^our  ruiner  les  fondemens  de  la  nouvelle  hércfie  ;  ôc 
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ont  •  roBfrrmoBiCBt  S|is  «aêmes- lettres  j'^suuithêmatiië 
Théodore ,  Se^jntvfic  les  autres  Chefs  des  Monotheîites  ;  même 
HonoriuSj  dont  toutefois  le  Pape  Agathon  navoit  rien  dit.  l's  ?^,xori* 

le  prient  de  marquer  par  fes  lettres,  Ton  confcnrcniciu  à  leur 
déhnition  de  Foi.  Les  Patriarches  de  Conftantinople  &.  d  Antio 
che ,  avec  les  Députés  des  Sièges  d'Alexandrie^  de  Jcrufalem , 
fouifcrivirent  cette  lettre  avec  c'mquante-deux  autres  Evéques^  Hg.  terr. 
au  nombre  defquds  le  trouve  Citonat  de  Cagliari. 

XIX.  L'Empereur  donna  un  Edit  pour  lexécution  des  De-  Edîtdf  l'Em- 
crets  do  Concile.  11  y  condamne  les  Auteurs  du  Monothdifmc  ,  j^j'^^^^^^JS 
Théodore,  Cyrus ,  Sergius  ôcHonorius,  comme  Fauteurs  de  hte$tgag.' 
-  ctte  hérefie   il  y  explique  clairement  la  doârine  de  1  Eglife  fur 
les  deux  volomés  ^  les  deux  opérations  y,  4lc  défeiid  .^enleigner 
'unf^doclrine  contraue^tibus  peine  dedépofition  pour  les  CfescSy  • 
de  privation  de  dignité  &  de  conllfcation  de  biens  pour  les 
l^aiics,  &  de  bannillement  pour  les  limples  Particuliers.  Alacaire 

2ui  avoir  été  dcpofc  du  ratriarchat  d  Antioche,  Efticnne  fon  P4C.  iioc» 
)iic\ple ,  Anaflaie ,  Polychrone,  &.  quelques  autres  prcfcnterent 
enfemble  une  Requête  à  l'Empçseur,  par  laquelle  Us  deman- 
doient  d'être  envoyés  au  Pape.  Ce  Prince  leur  accorda  leur  de* 
mande ,  laifTant  au  Pape  le  Jugement  de  leur  caufe. 

X  X.  Cependant  Agathon  mourut  dans  le  mois  de  Janvier     Lettre  ée 
de  l  an  582 ,  ôc  il  eut  pour  Succeifcur  Léon  II.  qui  fut  ordonné  3if"!,^!7î?on 
le  quinzième  du  mois  d'Âcût  9  <^  félon  d'autres  le  dix-neuviéme  1"  au  ConcUe 
d'Oâobce  de  la  même  année»  te  Saint  Siège  ayant  vaqué  plu-  JeRoae. 
(leurs  mois.  Les  Légats  ïCétoiettt  point  encore  partis  de  Conuan^ 
tinopic ,  lorfqu'on  y  apprit  la  mort  du  Pape  Agathon.  A  leur 
départ  pour  Rome,  où  ils  arrivèrent  au  mois  de  Juillet  682,  lEm- 

{>ereur  les  chargea  de  deux  lettres  ;  l'une  au  Pape,  lautrc  à  tous 
es  ConcUes  dépendans  du  Saint  Siège ,  c*eft-à-dire ,  aux  Evê- 
ques  d*Occident  qui  àvoient  aflifté  au  Concile  de  Rome ,  6c 
qui  avoient  écrit  à  ce  Piince  par  leurs  Députés.  La  lettre  ^.u  Pape 
Léon  eft  dattée  du  mois  de  Décembre,  inditlion  dixième,  ôc 
celle  aux  Evôques  d'Occident  fut  écrite  en  mcme-tems.  Si  cette 
datte  n'cft  pasfaufie,  il  faudra  dire  que  les  Légats  ne  furent  point 
Porteurs  de  ces  lettres ,  ce  c^ui  lêrott  contraire  aux  lettres  mêmes» 
ou  qu'ils  n'arrivèrent  point  a  Rome  au  mois  de  Juillet  précèdent» 
ce  qui  eft  détruit  par  la  lettre  du  Pape  Léon  II.  à  l'Empereur. 
Le  Pere  Lall  c  croit  qu'au  lieu  du  mois  de  Décembre  dont  ces  i^W. 
lettres  font  dattécs ,  il  faut  lire  Avril ,  &  qu'encore  que  le  Pape 
Léon  II.  ait  été  choiii  aullitot  après  la  mort  d  Agathon ,  il  ne  iiic 
Tome  XI JC  FFfff 
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tontdbû  ordonné  que  pludeois  mois  apiès»  foit  parce  qull  n*a- 
vcMt  pas  re^u  la  conHrmation  de  fon  âcaion ,  foit  parce  qu'il  fût 
long-tems  à  d(51iberer  s'il  accepteroit  ou  non  le  Pontificat.  Ba- 
ronius  rejette  abfolument  ces  deux  lettres  comme  fuppofijes ,  de 
même  que  la  réponle  du  Pape  Léon  à  l'Empereur  ;  mais  elles 
ont  trop  de  rapport  avec  les  lettres  de  ce  Pape  aux  Ëvêques 
d'Erpagne,  que  Bafonius  ne  conteftepas.  Ce  Prince  dit  an  I^pe 
gu'il  avoir  wt  lire  publiquement  la  lettie  d'Agathon ,  qu'elle 
avoir  été  acceptée  de  tous  lesEvôques,  comme  fi  faifit  Pierre 
eût  parlé ,  &  que  Macaire  d'Antioche  feul  avoir  refufé  de  s'y 
conformer.  Il  dit  à  peu  près  la  même  chofe  auxEvéques  d'Oc- 
Fbfi  iie#.  cident.  La  réponfe  du  Pape  Léon  à  l'Empereur  porte ,  (^u'ayan^ 
examiné  feipieufement  les  Aâes  du  Concile  de  Conftantinople  , 
il  les  avoit  trouvé  conformes  à  ce  que  les  Légats  lui  en  avoient 
rapporté,  fie  aux  Décrets  des  cinq  Conciles  précedens;  qu'ainfi 
r  Vf?  f/ox  il  confirmoit  la  définition  de  ce  fixiéme  Concile,  &  anathôma- 
h«ut  i'ardde  tifoit  tous  ceux  que  ce  Concile  avoit  anathematifés ,  nommément 
d»i«oali.    jjQnorius,  qui  au  lieu  de  purifier  l'Eglife  Apoftolique  par  la 
doôrine  des  Apdcres ,  avoit  penfé  fenvecfer  la  Foi  par  une  cia- 
Anajtttfiusin  hi(bn  prophane.  A  l'égard  de  ceux  quc l'Empereur  lui  avoit  en(- 
tniw^ptg.  voyés»  Anaftafe  dit  que  le  Pape  Léon  en  admit  deux  à  la  com- 
■''^-**         munion  le  jour  de  l'Epiphanie  58  j,  aprcs  qu  ils  eurent  donné 
par  écrit  leur  profeflion  de  foi,&  anathéniatifL-  les  licretiques. 
Ces  deux  étoient  Anaftafe  Prêtre,  6c  Léonce ,  Diacre  de  l'Eglife 
de  Conftantinople.  Il  dit  de  Macaire ,  d'Eftienne ,  de  Polychronè 
&d'Epiphane,  qui  avoient  aufTi  été  renvoyés  an  Joj^ment  du 
'  Pape>  qu'ils  furent  enfermés  dans  divers  MonafteECS^pafCe  qu'iU 
pVr<»eac  pas  voulu  abjurer  leurs  erreurs*  ..c,  uj 
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CHAPITRE  LIX. 


Des  ConciUs  de  Tolède ^  de  Gaule,  d'AngUterre, 

Ù  d'Efpagne^ 

LT^Amba,  Roi  des  Gots  en  Efpapne ,  étant  tombé  malade  Concile  t  i«. 

\   en  680 ,  l'Archevtque  de  ïoleoe  lui  donna  la  pénitence  ''^  TolcJe  Je 
&  le  revêtit  de  l'habit  monaftique.  Ce  Prince  revenu  en  làntë  (  Ctnd'^n^ 
renonça  au  Royaume ,  ôc  déclara  fon  SucceiTeur  par  un  Aâe  fo-  1  ssi.  * 
lenuid^  Ervige  parent  du  Roi  Chindefvinte.  Êrvige  voulant 
s'aHurer  le  Royaume  par  la  confirmation  des  Evêques  ôc  des 
Seigneurs  de  fes  Etats ,  les  aflcmbla  à  Tolède  la  première  année 
de  fon  règne,  qui  étoit  l'an  681.  A  ce  Concile  qui  commença 
le  neuvième  de  Janvier  âc  finit  le  vingt-cinquième,  aflifterenc 
trente-cinq  Evêaues ,  ayant  à  leur  tête  Julien  de  Tolède  »  &  les 
Métropolitains  de  Seville ,  de  Brague  &  de  Mcrida  ;  il  s'y  trouva 
anifi  quatre  Abbés  ôc  quinze  Seigneurs.  Le  Roi  Ervige  en  com- 
mença les  féances  par  une  courte  harangue  aux  Evêques,  à  qui 
il  prefenta  un  écrit,  par  lequel  il  les  prioit  de  lui  aOurer  le 
Royaume  qu'il  tenoit  de  leurs  fufïrages,  de  rétablir  la  difcipiine, 
de  tenouvdleriesLoix  faites  contre  1»  Juifij  d'abtoeer  celles- 
qui  privoientde  leur  dignité  ceux  quiavmenttefiilé  de  wtrouver 
à  l'armée ,  ou  qui  avoient  quitté  les  armes. 

II.  Le  Concile  fit  treize  Canons,  dont  le  premier  renferme    Canom  ie 
une  proteftation  de  recevoir  les  définitions  de  F  oi  des  quatre  pre-  ce  CoacUd, 
miers  Conciles  généraux.  Les  Evêques  y  approuvent  aufli  l'ciec-  ***** 
tion  d'Ervige,  Ôc  la  d^fitioB'de Vamba^ liirlc vû  des  pièces 
qui  4eur  avoient  été  prêfentées  :  içavoir  i'Aâe  foufcrit  par  les 
Seigneurs  du  Palais,  en  prefence  defquels  Vamba  avoir  reçu 
l'habit  de  Religion  &  la  tonfure  ;  fon  Décret  par  lequel  il  décla- 
roit  Ervige  fon  Succeffeuri  une  inftrudion  à  Julien  de  Tolède , 
à  qui  il  marquoic  comment  fe  dévoie  ^re  Tonûion  d'Ervige  ;  ôc 
le  Procès-verbal  du  iàcie  de  ce  nouveau  Roi.  En  coniëquence 
ils  déclarèrent  les  Peuples  décha^gél  du  ferment  de  fidélité  en- 
vers Vamba  i  les  obligèrent  de  reconnoître  Ervige  pour  leur  Roi 
légitime ,  ôc  de  lui  obéir  en  cette  qualité ,  fous  peine  d'être  firapés 
dianatliême.  Le  fécond  Canon  oblige  ceux  qui  ont  reçu  la  péni<  Cut,  a« 
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ncnce  dans  la  maHnàie,  même  après  avoir  pecdu  lia  parole  &  la 

connoiflance ,  d'obfcrvcr  inviolaolement  l'exercice  cics  péniten- 
ces, s'ils  reviennent  enfuite  en  fanté  ,  &  il  leur  interdit  le  retour 
aux  fonctions  militaires.  Il  déclare  toutefois  que  les  Evoques  ne 
doivent  pas  donner  legeicment  la  pénitence  à  ceux  qui  ne  la  de- 
mandent pas.  Mais  pour  montrer  qu'on  peut  la  donner  des 
perfcnnes  qui  font  fans  connoiiïance ,  le  Concilie  allègue  l'exou' 
pie  des  en 'ans  ^  qui  ne  lailîcnt  pas  d'être  obligés  aux  engagemens 
du  Baptême,  quoiqu'ils  lavent  reçu  fana  connoilTance.  Il  eft 
vitible  que  ce  Canon  fut  fait  exprès  pour  otcr  à  Van^ba  toute  el^ 
perance  de  remonter  furie  Trône.  AullI  pa(!a-t>ille  refte  defes 
)ours  dans  un  Monaftere ,  fans  témoigner  aucun  regret  Cut  he 

CtM,f,  Hoyaucé.  Dans  le  ttoifiéme  Canon  on  abrogea  la  Coi  de  ce 
Prince  contre  ceux  qui  auroient  manqué  de  fe  trouver  à  l'armée, 
&  il  fut  ordonné  que  la  communion  Ecclcliallique  feroit  rendue 
à  ceux  que  le  Roi  auroic  re^us  en  grâce  ^  ou  qui  auraient  eu 
rhonneur  de  manger  à  là  tsd>le.  Vaii£a  avott  contrûnt  l'Evôque 
de  Merida  d'établir  un  Evêque  dans  un  ViUage  où  U  n'y  etr  avoir 

Cm.  4.  point  eu ,  on  cafTa  cette  éreâion ,  comme  contraiieauit Canons:' 
ôc  fans  dépofer  le  nouvel  Evêque,  on  lui  deOina  par  grâce  le 

ÊreinierEvcc! lé  vacant,  avec  défenfe  d'ordonner  à  l'avenir  d^ 
Ivcques  oli  il  n'y  en  avoit  point  eu.  C  cil  la  difpofition  du  qua- 
Cvi.  f.    triéme  Gmon.  Le  cinquième  condamne  l-ufage  de  quelques 
Prêtres  y  qui  offrant  pluHcurs  fois  laSœrifîce  en  un  même-  jour^^ 
ne  communioient  qu'à  leur  dernière  Melîc.  Il  eft  ordonné  que* 
toutes  les  fois  qu'ils  immoleront  le  Corps  ôc  le  Sang  de  Jefus— 
Chrift  fur  l'Autel ,  autant  de  fois  ils  y  participeront.  Pour  em- 
pêcher que  ics  Egiiies  ne  foient  trop  long-tems  fans  Palleur,  le 
Qttué,    lixiéme  Canon  permet  à  rEvêaue  de  Tolède  dVxdonner  tous  lea  * 
Evéques  d'Bfpagne ,  fuivant  le  choix  du  Roi>  (ans  pre'judice 
néanmoins  aux  droits  des  Provinces ,  &  à  la  chargé  que  l'Evé- 
que  de  'l'clede  jugera  digne  de  l'Epifcopat  le  rtouvcl  Elu  ,  Ôc 
que  celui-ci  le  prelèntera  dans  trois  mois  à  fon  Mctropolitai!! 
pour  recevoir  fes  inftruclions.  Il  y  avoit  une  Loi  de  Vamba  qui 
privoitdu  droit  de  porter  témoignage  ceux  qui'  n'avoient  point 
pris  les  armes  dans  les  befoins  de  TEtu:  cette  Loi  eft  abrogée 
Gui.  r*    par  le  feptiéme  Canon ,  qui  déclare  que  ces  perfonnes  ne  feront 
Gufct.    point  rejetrées  comme  infâmes.  Le  huitième  défend  aux  maris  - 
de  quitter  leurs  femmes ,  e>:cepté  le  cas  de  fornicarion  ,  avec 
menaces  de  les  féparer  de  la  focieté  des  Fidèles ,  ôt  de  la  com- 
munion: de  l'EgliIe ,  slb    retournent  avec  elies.  On  cenoavdle: 
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dans  le  neuvième  les  Loix  iiûtes  eonote  les  Jui&.  Le  dixième   Cm.  a 
accorde  le  droit  d*aziie  à  ceux  qui  fe  redxént  dan»  les  Eglîiês  &   Gn.  i** 

à  trente  pas  à  l'cticour,  à  condition  toutefois  de  les  rendre  à  ceux 
atti  jureront  de  ne  les  point  maltraiter.  L'onzième  défend  fous-  Gm.i'i# 
de  griéves  peines  divcrfes  fuperftitions  payenncs  qui  avoient 
encore  lieu  enEfpagne.  Le  douzième  ordonne  que  l'on  tiendra  Gui. 
chaque  année  un  Concile  Provincial  le  premier  jour  de  Novem- 
bre. Letreiziéme  contient  des  vonix  pour  la  profperitè  du  l'egne    can.  1 3^ 
d'Ervige,  Ôc  des  aâions  de  grâce  dé  ce  qu'a  à^oit  aïïemblè 
Concile.  Ce  Prince  donna  un  Edit  pour  enr  confirmer  les  Décrets^ 
il  eft  datté  du  vingt-cinquiémc  de  Janvier  68 1 .  * 

I IL  Le  treizième  Concile  de  Tolède  fe  tint  la  quatrième'  TrdiicnM 
année  du  régie  d'Ervige,  c'eft-à-dîre  en  683 ,  le  quatrième  de  -"Jfjjf  * 
Novembre.  Ce  Prince*  avoit  envoyé  aux  Evêques  un  mémoire  ^ 
contenant  divers  chefs ,  fur  lefqueis  il  fouhaitoit  qu'on  fit  des-  im3< 
reglemens.  Après  qu'il  eut  été  lu,  le  Concile  commença,  comme  P^q^iiff^ 
le  précèdent,  par  la  confcfTion  de  Foi ,  c'eft-à-dirc,  par  la  réci- 
tation du  Symbole  de  Nicée  que  tout  le  monde  chancoit  alors 
pendant  la  Meffe  dans  lesEglifes  d'Efpagne.  Après  quoi  ils  firent 
plufieurs  Canons  idadvement  aviuénoire  du  Prince  ;  fçavoir, 
qu'il  y  aiùffCMt  une  amniiHe  pour  tous  ceux  qui  avoient  été  con-  Cûuf,- 
damnés  ronime  complices  de  la  révolte  de  Panl  contre  le  Roi 
Vamba  &  l  Etat  ;  qu'ils  feroient  rétablis  dans  leurs  biens  &  dans 
leur  dignité  i  qu'à  l'avenir  on  ne  niettroit  point  aux  fers  ni  à  la  Qw.»; 
quefiion  les  Officiers  du  Palais ,  ni  les  Odrcs ,  quand  ils  feront 
aceufés  de  crime,  &  qu'on  ne  procédera  point  comr*eux  avec* 
trop  êe  feveritè  ;  que  tous  les  arrérages  des  tributs  jufqu'à  la-  Gu. }.. 
premiereannée  du  règne  d'Ervige  feront  remis;  que  celui-là  fera  Ow.4,- 
frapé  d'an;  thème  qui  ofcra  faire  aucun  mai  à  la  pofterité  du  Roi 
Ervige  ou  à  fon  èpoufc  i  qu  il  ne  fera  point  permis  aux  veuves  Can.î. 
des  Kois  de  Ce  remarier ,  pas  mêoieà  tm  Roi  i  que  ni  les  Serfs  ,    Cm.  6.- 
ni  lès  Aflranchis  /  excepté  ceux  du  fifc ,  ne  pourront  exercer  au-- 
cune  Charge  dans  le  Palais  oir  dans  les  Terres  Royales.  Les  Ca-- 
iTons  fuivans  ont  plus  de  rapport  à  la  difcipline  de  l'Eglife.  Ils 
défendent  aux  Evêques  de  dépouiller  les  Autels,  de  les  couvrir  Catuf^ 
de  ciliée ,  d'éteindre  les  luminaires,  ou  de  mettre  dans  lesEglifes- 
d'autres  marques  de  deuil  pour'fiujs&ne  leuts  reffentimens  parti" 
culiers ,  ou  deceflier  d'offrir  le'  (âcrifîce  par  pure  malfce  &  fans* 
néceflité;  Us  ordon  nent  aux  Evâques  de  fe  rendre  ches  leur'Mé^-  Gu.  sl> 
tTDpolitain,  quand  ils  feront  mandés  par  lui ,  foi t  pour  quelques- 
iblemnitès^  comme  de  Pàquc^dc  k  Pentecôte ,  &  delsoélj; 
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Il  commeiKia  le  quatOï2âëine  de  Novémhfe  de  l'an  tf«4  >  citi- 
quiéme  du  fegned'Ervige,  fie  finit  le  vingdétoedu  même  mois. 
Ce  Prince  avok  eu  dcffein  d'aflcmblcr  un  Concile  général  de 
tonte  l'ETpagne  :  mais  divers  obftacles  s'y  étant  oppoCfs ,  il  or- 
'donna  que  l'on  afTcmbleroit  les  Conciles  de  chaque  Province ,  ôc 
premièrement  à  Tolède ,  celui  de  la  Province  Carihaginoifc.  Il 
s'y  trouva  dix-fept  Evéques  4vec  fixAbbés, fie  lesDéuutéS  deTai-  Can,^ 
ragone,  de  Narbonoe,  dcMerida  Ôc  deSeville.  LesEvcques 
fie  tenant  pas  (a)  le  Concile  de  Conflantinople  pour  général, 
parée  qu'ils  n'y  avoient  point  étd  appclL^s,  &  que,  fuivant  les 
Canons,  on  doit  aflcmblec  un  Concile  général  pour  les  caufes  Cai,f,tf,r« 
àc  !a  Foi ,  ils  en  examinèrent  les  AÛes,  les  comparèrent  avec 
les  quatre  anciens  Ck>nd!tes;      a|>pï(ôUvCtoit  flCks  reçurent 
prec  td^ptBt,  leur  dortOatit  rang  après  ces  quatre  Conciles.  Bs 
tie  fènt  aucune  mention  du  cinquiénac  général ,  parce  qu'on  n'y  Qj^i^*  ,^ 
avoit  rien  décidé  touchant  la  Foi  ;  enfuite  ils  expliquent  leur  foi 
fur  l'Incarnation,  ôc  confcfTent  en  termes  exprès  deux  volontés 
en  Jefus-Chrift, l'une  divine,  l'îfUtre  humaine,  ôc  deux  opéra- 
tions ,  difant  anathêmc  à  quiconque  ne  croit  pas  que  Jefus-Q^ 
fcit  vraS  ÎWéto ,  6t  Homme  l^MX  en  une  feule  perfènne.  Ik  en-    mj.  pag. 
voyc^t  au  Pape  leur  foufcrijMlpn  à' la  définition  de  Foi  dû 
CtàùèHk  de  Conftantinople,  aveiielààJUvte  oii  ils  expliquoiedc 
leur  créance  avec  plus  d'étendue. 

V.  Le  Pape  qui  étoit  Benoît  IL  trouva  dans  ce  Livre  quelques  Concile  qui»' 
expreifions  qui  lui  parurent  peu  corréSés ,  eptr*autrc$  celIe9K:i,  ^""^^î" 
lâ'vbtôti^  à  engendré  ;  &  cette  autre ,  en  Jefus-Chrift  il  y  a  trois  Sb.?û«I 
ifublU^cës.  Û  b  fit  remarquer  au  Député  desEvêques  d'Efp»-  pag.'uf'^, 
ànè>  qui  leur  en  fit  fon  rapport.  L'examen  de  ces  exprcfTions 
fervî"  de  matière  au  quinzième  Concile  de  Tolède  alTem blé  le 
onzicmc  de  Mai  de  l'an  (58 S  ,  le  premier  du  règne  d  Egica, 
Gendre  ôc  Succeffcur  d'Ervige  ;  (olxatnte  fit  un  Evêqttes  s'y  trou- 
vèrent avec  neuf  Abbés ,  TArchidiacre  ôc  le  Primicier  de  To- 
lède ^  cinq  Prêtres  pour  des  Evêques  abfens ,  ôc  dix-fept  Comtes. 
Le  Concile  s'affemUa  dans  l'Eglife  du  Palais.  Le  Roi  Egica  qui  VÉg.uff; 
y  étoit  en  perfonne,  propofa  aux  Evôques  une  difficulté  qu'il 
avoit  fur  deux  lermens  qui  lui  paroiiioient  contraires.  Par  l  un  il 

I  I   —   ...     •         -        ,  » 

(  a  )  Nunc  noUt  U  operis  refac,  vft  .  Se  Xynoaico  dirimanmr  examine ,  Se  iif- 
iaïuà  Canomim  (pédale  decmum,  ijoo    crrta  Conciiiorum  foUiaanc  «irtoriawb  - 
Coitcilhim  i^nenie  pro  Ud  nuft  «e-  i  Cm.  ^yfng.  i*iu  ^ 
fngari  fCBUfiinr  I  «oaq^  ofcnim  fdm  I 
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avoit  juré  au  Roi  Ervige  de  prendre  la  défenlb  de  fes  enfàns 
contre  tous  ceux  qui  les  attaqueroient ,  6c  promis  par  l'autre  de 
rendre  la  jufticc  à  tous  fes  Sujets.  Je  crains,  ajouta  ce  Prince, 
de  ne  pouvoir  défendce  les  en&ns  d  Ërvige ,  fans  refufer  la  juf> 
.tice  à  plufieon  qull  a,  ou  dépouillés  injuSemenc  de  leurs  biem^ 
.Ouqu*il  a  réduits  en  fervitude  ,  ou  opprimés  par  des  Jugemeris 

Alg;t«f7>  'njufTef;.  Avant  que  de  répondre  à  cette  ditTiculté,  les  Evêques 
firent  à  l'ordinaire  une  profellion  de  Foi  :  puis  voulant  juftirier 
les  expreilions  que  le  Pape  Benoît  1 1.  avoit  reprifcs ,  ils  décla- 
rèrent qu  en  difant  :  La  volonté  a  engendré  la  volonté ,  ils 
.avoient  entendu  ja  voloiiié  ^entiellement ,  de  non  relativement^  ' 
comme  on  dit ,  que  le  Verbe  eUfageiTe  de  fagefTc  ;  quel  on  peut 
dire  au'il  y  a  trois  fuî  ^^n-^r-c      Tr-ri  -rii-in  ,  puifqu'il  eft  com- 

Vag,  tt^S.  pofé  de  la  divinité ,  de  Tamc  ôc  du  corps  ;  quoiqu'on  puifTe  auflî 
ne  reconnoître  en  lui  que  deux  fubflances ,  prenant  l  ame  ôc  le 

ra£.  1305.  corps  pour  une  feule  fubilance  de  l'humanité.  Venant  enfuice  à 
la  lotutîoa  de  la  difficulté  propofée  par  le  Roi  Egica ,  Us  té^ 
pondirent  que  ces  deux  fermées  n'étoient  point  contraires^  pui^ 
qu'il  étoit  cenfé  n'avoir  promis  de  défendre  fes  bcaux-frcres  que 
luivant  lesLoix  de  l'équité  :  mais  qu'au  cas  qu'il  fallût  choifir|^ 
le  ferment  de  rendre  la  jufticc  à  tous  fes  Sujets  dcvoit  l'emporter, 
1308.  parce  que  le  bien  public  eft  préférable  au  particulier*  Le  Kol 
confimia  par  un  Edit  les  Décrets  du  Concile.  "  '^r 

CnncHc  îc  y  L  On  a  mis  dans  les  Colledions  des  Conciles  un  précis  dël 
Sl^Sf  Toii  Aûesde  celui  quçlc  Roi  Theodoric  ôc  Ebroïn  firent  afTembler 
4GuuÙ,f^.  vers  l'an  ,  dans  une  Maifon  Royale  qui  n'efl  pas  nommée, 
-utâ.  pour  y  faire  condamner  plufieursEvêques  dont  ils  étoient  mécon- 
tens.  Ebroïn  avoic  tenté  de  jàire  mounr  de  iàim  iàint  Leger^  ôc  il 
li'avoit  <^  le  fiûre  mourir  publiquement ,  parce  qull  n  avoit 
point  été  dépofé  par  les  Evêques,  il  le  fît  donc  amener  au  Pa-; 
lais,  afin  que  les  Evêques  de  cette  AfTemblée  le  dépofalTent^ 
On  le  prefîa  de  s'avouer  coupable  de  la  mort  du  Roi  Childe- 
ric  :  ôc  quoiqu'il  prît  Dieu  à  témoin  de  fon  innocence  fur  ce 
£iit,  on  lui  déchira  fa  tunique  du  haut  jufeu'en  bas,  ce  qui 
écoit  une  cérémonie  de  dépofidon  :puts  on  le  livra  à  Chroa(v> 
bert,  Comte  du  Palais,  avec  ordre  de  le  6ire  mourir.  Dans  la 
même  AfTertiblée  on  condamna  aufli  à  mort  Diddon ,  Evcqué 
de  Chàlons-fur-Saône  :  mais  avant  l'exécution  on  lui  lalk  la  tète 
^ui  étoit  un  figne  de  dégradation. 

Conolft  y. IL  II  y  eut  vers  le  m6me-tems  pluGeun Conciles  en  An- 
i-ÙLéCm:'.  ^^^^^^9  <w  %  Cantocben,  £c  on  à  Tvifi»d  ;  dans  ce^ui-ci  faint 
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Cuthbcrt  y  fut  dlu  Evêquê  de  Lindisfemc,  ôcony  confirmales  f<>««î4»Ç 

.donations  laites  par  le  Koi  hgtnd.  Bena-'.ifli.pdg. 

VIIL  On  en  tint  aulli  un  à  Saragocc  le  premier  jour  de  No-  séu^'om.t 
tvembre  de  l'an  6p  1 ,  qui  étoit  la  quatrième  année  du  Roi  Egica.  ^ 
Xjt  Concileik  cinq  Csbknis,  dont  le  piemier  fixe  au  Dimanche  &4. 
le  jour  de  la  dddicace  des  Eglifcs.  Le  fiicond  ordonne  aux  Evê- 
-ques  de  s'adrefler  à  leur  Métropolitain  pour  fqavoir  le  jour  de  la 
râque ,  •&  de  fe  conformer  à  ce  qu'il  aura  ordonné  fur  ce  fujet, 
.atin  que  cette  folemnité  foit  célébrée  partout  en  même-tems. 
X.e  troinéme  défend  aux  Moines  de  recevoir  dans  l'interieiir  de 
Jeur  Cloître  des  SéctiUen  pour  y       leur  demewe ,  fi  ce  n*eft 
des  perfonnes  de  probité  connue ,  ou  des  pauvres  par  manière 
•d'horpitalité.  Il  eft  ordonné  par  le  quatrième ,  que  les  Efclaves 
de  l'KgHre ,  qu'un  Evôque  aura  affranchis  ,  feront  obligés  de 
montrer  à  fou  SuccelTeur  leurs  Lettres  d  alTranchilïemenc,  dans 
l'an  après  la  mort  de  l  Evêque ,  fous  peine  ^èat  remisf  en  fi^ 
iritude»  Le^Canon  ajoute  que  ce  fea  à  TEvêque  d'ëxiger  que 
ces  Lettres  lui  foient  montrées.  Le  cinquième  oblige  les  veuves 
des  Rois,  non-feulcmenr  à  garder  la  viduité  ,  mais  à  prendre 
l'habit  de  Rdigicufes,  ôc  à  s'enfermer  dans  un  Monaftcre  peur 
le  relie  de  leurs  jours ,  de  peur  qu'en  redant  dans  le  monde  j 
xn  ne  fear  manque  de  refpeâ  >  ou  qu'elfes  ne^icnt  expofées  à 
4)uelque8  infiiltes.  Ce  Concile  cft  compté  pour  le  troifiëme  cfe 
■Saragoce.  Waldercd  ou  Valdefircd  en  étoit  Evâque  ;  fon  nom 
fe  trouve  daos  les  ibu&riptioBS  du  quinzième  Concile  de  Tolède. 

CHAPITRE  LX. 

Du  Conale  ds  Confl antinomie ,  appelle  Quinifcxte, 

ou  in  TruUo, 

I.       E  Concîle  fut  convoauc  par  ordre  de  TEmpereur  Ju(U-  Motifs  Je  h 
V  jnien  s  qui  avoir  fuccedé  à  Conftantin  Pogonat  fon  pere,  convocation 
inort  en  6^-\.  Paul  étoit  Patriarche  de  Conftantinople  ,  lorfque  ConOaaàno^ 
ce  jeune  Prince  prit  la  rcfolution  d'y  affembler  les  Evêques  :  pie. 
mais  il  paroit  que  ce  furent  les  Evêques  mêmes  qui  lui  en  iireiit  Oratioaijitf. 
naître  le  deflein ,  en  lui  reprefentant  que  puifque  les  deux  der-  t'^ni^um,tm, 
niers  Conciles  généraux  n'avment  point  iàit  de  Canons ,  il  étoit  u^  jl""^'^ 
néceffaire  d'y  fuppléer ,  6c  de  prefcrire  des  règles  pour  réformer 
Jes  abus  qui  s'étoient  giflés  dùis  la  diiicipline  de  l'Eglife ,  6c  éta« 
TtfmXlX.  QQ^gjè 
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blir  une  forme  de  vie  plus  parfaite.  Deux  cens  onze  Evêqucs  af- 
fiAerenc  à  ce  Concile,  qui  s  oilembla  diuis  le  Dume  du  Palais.^ 
Donuné  en  latin  TnSm ,  le  même  ou  s'écoit  lena  le  ûxiéme 
Condie  général,  environ  onze  ans aupatavant.  Mais  le  nom  de 
TruUus  ou  in  Trullo  e(l  demeuré  au  Contîle  afiemblé  fous  Juftî- 
nien  ÎI.  Il  cft  nommé  en  latin  Qidnifcxte ,  ou  cinq-fixicme,  pour 
marquer  qu'il  n'cft  qu  un  fupplcment  aux  deux  Conciles  précc- 
dcns.  Les  Grecs  1  ont  regardé  comme  un  Concile  général  : 
mais  les  Latins  l'ont  rejetté  ,  &  le  Pape  Sergias  n'a  voulu  jamai» 

Libuictire ,  quelque inftance  que  lui  enfit  r£mpeceur  Jumnien» 
1  efièt ,  le  Pape  n*avoit  eu  ancune  part  à  fa  coivvocacîon  ^  &  il 
n'y  avoir  afîiilc  ni  en  perfonne ,  ni  par  Tes  Légats, 
ce  Con"  c.       ^  ^'       Y     ^^"^  dciix  Canons ,  qui  ont  depuis  formé  un  corps 
Tom.  6  Ccnc.  de  difcipiine  pour  les  Eglifes  d  Orient.  LesEvéques  y  proteftenc 
f***         d'abord  qu'ils  rci^oivent  tous  lesDécteo  des  fis  picmieisCoii' 
'*    ciles  généraux  ;  qu'ils  condamnent  ks  erreuis  6c  les  perfonnes 
qui  ont  été  condamnées  :  6c  protcflent  de  conlèiver  en  entier  Is 
^*  *•    Foi  des  Apôtres.  £nfuirc  ils  font  le  dénombrement  des  Canons 
aufquels  ils  veulent  s'en  tenir;  f^avoir  les  quatre-vingt-cinq  at- 
tribués aux  Apôtres,  ceux  de  Nicéc,  d'Ancyrc,  deNeocefarée  , 
de  Gangres ,  d'Ancîoche  ,  de  Laodicéie^,  de  Conftandnople  > 
d'Ephefe ,  de  Calcédoine,  de  Sardique ,  de  Carthage,  de  Conl^ 
;  tantinople  fous  Necbire,  d'Alexandrie  fous  Théophile.  Mais  II» 

rejettent  les  Conftitutions  ApoAoliques  fous  le  nom  de  faint 
clément ,  comme  ctant  altérées  par  les  Hérétiques  ;  au-conrraire 
ils  approjivent  les  Epitrcs  canoniques  de  faine  Dcnys  ôc  de  faint 
Pierre  d'Alexandrie,  de  ikint  Grégoire  Thaumaturge,  de  (aine 
Athanafe,  de  faint  Baille,  de  faint  Grégoire  deNyflc,  de  faint 
Grégoire  de  Naziance,  de  faint  Amphyloque ,  dcTisiiothce^ 
de  Théophile  ôc  de  faint  Cyrille  ,  tous  trois  Evêques  d  Alexan- 
drie ;  de  Gennade  ,  Patriarche  de  Conflaminoplc ,  &-le  Regle- 
,  ment  fait  par  faint  Cypricn  Ôc  fon  Concile  pour  la  feule  Eglife 

d'Afrique.  On  croit  que  c'eft  ht  Pïéâce  du  Concile  de  Carthage, 
ce  Pere  dit  qu'aucun  ne  doit  prétendre  êtreEvéque  des  Evé^ 
ques ,  m  obliger  fis  Collègues  à  obéir  par  crainte  tyrannique.  Ils 
Ujj^j     déclarent  que  ceux  qui  ont  été  mariés  deux  fois  jufqu'au  quin^ 
ziéme  de  Janvier  de  l'an  69  1  ,  fans  avoir  voulu  rompre  leur  ma- 
riage, feront  de poiés  ;  mais  que  ceux  dont  les  mariages  auront 
été  rompus  avant  ce  tems  confisrveront  leur  rang ,  fans  toutefois 
pouvoir  faire  aucunes  fondions  de  leur  dignhé  ;  qu'à  l'avenir  il 
fera  délendu  d'ordonner  Evêques,  Prêtres  ou  Diacres,  ou  en 
.quelques  auties  degrés  du  Clergé  que  ce  bk,  cehii  qui  aura  été 
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•irrarij  deux  fois,  ou  quî  aura  eu  une  concubine  après  f(on  "Hip- 
ténie  ,  ou  époufé  une  veuve  ,  uie  feinmc  répudiée,  une  Courti- 
fanc ,  une  blciave ,  une  Comc. henae.  La  peine  de  dcpolkion  eft    Cm.  4. 
prononcée  contre  ceux  du  Oergd  qui  auront  eu  commerce  avec 
une  Vierge  confâcrée  à  Dieu  :  &  celle  d  excommunication 
contre  les  Laïcs  tombés  dans  le  même  crime.  On  renoavdie    Cêuu  u 
les  anciens  Canons  portant  défenfe  aux  Clercs  d'avoir  avec  eux 
des  femmes  étrangères.  Dcfenfe  aux  Scùdiacres  ,  aux  Diacres,  Catui, 
&  aux  Prttres  ,  fous  peine  de  dépofition ,  de  fe  marier:  Si  qucl- 
-«ju'tm  veut  s'engager  darfe  fe  mariage  ,  qn  il  le  feffe  avant  que 
<ie  recevoir  aucun  de  ces  Ordres.  Dcfenlè  aux  Diacres  de's*al^  Cbi.7» 
feoir  en  prefence  du  Prêtre ,  fi  ce  n  eft  qu  ils  reprefentcnt  la  per- 
fonne  du  Patriarche  ou  du  Métropoi'tain  dans  une  autre  Viilc. 
Les  incurfions  des  Barbares  ne  permettant  point  de  tenir  deux  c«i,t, 
fois  rannéc  les  Conciles  Provinciaux ,  il  ciï  ordonné  que  les  Evê- 
iques^'liflefnbreroht  cfne  fois  tous  les  ans.  N'étant  point  permis    Cnufi  ' 
aux  Clercs  d'aller  dans  les  Cabarets ,  ils  doivent  à'  plus  forte 
raîfon  n'en  point  tenir.  On  menace  de  dépofition  les  contre-  Càn.t^ 
veni'DS.  Il  leur  eft  défendu,  fous  la  même  peine,  de  prêter  à  Cm»ii. 
ufure ,  de  manger  des  azimes  avec  les  Juifs,  &  d'avoir  avec  eux 
ni  commerce  ni  &miliarité.  Les  Evênues  d'Afrique  Ôc  de  la 
Lybie  ne  Biifoitec  aucune  difficulté  d'habiter  avec  leurs  femmes  : 
ce  qui  caufoit  un  fcandale  parmi  les  Peuples*  Le  Concile  leleor 
-dérend  à  l'avenir  fous  peine  de  dépofition. 

ITL  II  étoir  d  ulap^e  dans  TF-glife  Romaine ,  que  ceux  qui 
dévoient  être  ordonnés  Diacres  ou  Prêtres  promiOent  de  ne  plus 
avoir  de'cômmeiçeavec  leurs%nmes  :  leConcile  déclare  qu'ils 
n'en  feront  point  privâ  dâns4ejHtems  convenables ,  6c  que  Iorf> 
que  quelqu'un  fera  troavé^fgne  d^être  ordonné  Soiîdiacre ,  Dia- 
cre ,  ou  Prêtre ,  on  ne  lui  fera  point  promettre  dans  le  tems  de 
fon  ordination  ,  de  s'abftenir  de  la  compagnie  de  fa  femme, 
afin  de  ne  pas  déshonorer  le  mariage  inltitué  de  Dieu  ,  &  béni 
par  fa  prefence.  Les  Evé^ues  du  Concile  autorifent  ce  règlement  ConciHum 
rpar  un  Canon  du  cinqméine-de  Canhage  en  400 ,  qu'ils  n'en-  Cn-rhz'in'fife 
tendoient  pas,  puifqu'il  y  eft  dit  en  termes  exprès,  que  les  Sun-  ^^'^"^'"'^^ 
diacres ,  les  Diacres  ,  les  Prêtres  &  les  Evêques  s'abftiendronr  de  l!C^\xui 
leurs  femmes,  fuivant  les  anciens  Statuts  y  ôc  feront  comme  s  ils 
n  en  avoient  point.  Au  lieu  de  lire  dans  le  Canon  du  Conciie  de 
Canhage, /èiOR  les  anciens  Statuts,  ils  lifoient , y^ion  les  termes  Vovcz  tom.t^ 
frefirits.  Ce  qui  leur  donna  lieu  de  croire  f|ue  le  Concile  de  FV* 
Qirthage  ne  défendoit  l'ulàge  du  mari^u»  aux  Sçûdiacres ,  aux 
PiacieBj  &  anz  Piéoes  qu^cn-cetuttiis  cRns ,  c'efl-à-dire,  hsCi 
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.  qu'ils  s'approchoient  des  Autels,  fie  aux  jours  de  jeune >  ficdd^ 
.  tinës  à  la  prieie.  L'âge  de  laPiécrife  eft  fixé  à  trente  ans  :  du 
Cm.  t4  &>5*  Diaconat  a  vingt-cinq ,  ôc  du  Soûdiaconat  à  vingt.  On  avoit 

ordonné  dans  le  Concile  de  Neocefarcc  qu'il  n'y  auroit  que  fept 
Diacres  dans  quelque  Eglife  que  ce  fût,  mcme  des  plus  grandes 
\  iiles,  parce  qu  il  n'ell  pas  fait  mention  d'un  plus  grand  nombre 

Qy,^  de  Diacres  dans  les  Aâes  des  Apôtres.  Celui  de  Conftantinople 
lejetce  cette  explication  y  ôc  prétend  que  les  (ëpt  Diacres»  dcmc 
il  eft  padé  dans  le  Livie  des  Aâes ,  n'étoient  que  Miniftres  des 

GW'ir*  communes,  &  non  des  Autels.  Pour  réformer  l'abus  de 

certains  Clercs  qui  quittoicnt  les  Eglifes  pour  k-fquclles  ils 
avoient  été  ordonnés  ,  ôc  palToient  dans  d'autres  Dioccfes,  fans 
la  pernûflionde  leurs  £vêques>  il  eft  ordonné  quli  Tavenir  ils 
ne  pourront  être  enregiftrés  dans  le  Catalogue  d'une  autre  EglKby^ 
'  Cou  is.  Lettres  dimiilbriales  de  leur  propre  Evcque.  Il  eft  anm  or- 
donne aux  Clercs ,  que  les  incurHons  des  Barbare*; ,  ou  quelques 
autres  nc'ccflîtt's  avoient  obliges  de  qoitter  leurs  Egiiles,  d'y  re- 

ç^^^^  tourner  aullitot  quils  en  auront  la  liberté.  Il  eft  du  devoir  de 
ceux  qui  ont  le  gouvernement  des  Eglifes  d'expliquer  tous  lev 
jours  d'Aftemblée  ,  mais  principalement  les  Dimanches ,  lesp 
iaintes  Ecritures  au  Clergé  ôc  aux  Peuples ,  pour  les  inftruire  dans 

Gtii.so.  pieté  &  ta  vraie  Foi.  S'il  arrive  quelque  difpute  fur  cette  ma- 
tière, il  fuit  la  rcfoudrc  fuivant  les  lumières  des  anciens  Doc- 

Qmvji.  teurs  de  l  E^life.  Il  n  ell  pas  permis  néanmoins  à  un  Evêque  de 
prêcher  publiquement  dans  une  Ville  qui  n'eft  pas  deftm-Dio» 
cèfe.  Permis  aux  Cletcs  dépofés ,  en  cas  qu'ils  fâUent  pénitence 
de  leurs  fautes,  déporter  les  cheveux  courts  conHneies  autre» 
Clercs  ;  mais  s'ils  n'embraHent  l'état  de  pénitence  que  malgré 

Ctg,xf,  c^''^  ?  ils  porteront  les  cheveux-  loncs  comme  les  Laïcs.  La  peine 
de  dépofition  eft  ordonnée  contre  ceux  qui  ont  donné  de  l'argent 

Off.  13.  pour  les  Ordres ,  de  contre  ceux  qui  font  reçu.  U  eft  aulfi  dé^ 
fendu  à  tous  les  Ecclefiaftiques ,  fous  peine  d'être  traités  comme 
Simoniaques,  d'exiger del'argenty  ou  quelqu'autre  chofe  pour 
donner  la. faintc  Communion.  On  leur  défend  encore  d'affifter, 
ou  de  prendre  part  aux  courfes  des  clievaux  ôc  aux  fpeâacles  des 
FarceuR. 

IV,  On  adjuge  les  Paroifles  de  la  Campagne  à  l'Evêque  qui 
{  Gui.  xy.        gouverne  depins  trente  ans ,  en  permettant  toutefob  avant 
l'échéance  de  ce  terme,  à  celui  qui  veut  les  revendiquer,  dé- 
faire preuve  dansJe  Concile  de  la  Province ,  qu'elles  n'appar- 
CBe,tt     tien!it-nr  pas  à  rEveoue  qui  en  eft  le  Détenteur.  Le  Prêtre  qui 
par  iguoiance  fe  trouiPb  engagé  dans  un  mafiage  iilieite  ^  ne  fera 


Digitized  by  Google 


DE  CONSTANTINO^LE,  ôcc.  7^9' 

point  dépofd,  mais  il  ne  lui  fera  permis  de  faire  aucune  fonflion 
de  fon  Ordre,  enforte  qu'il  ne  pourra  bénir  ni  en  public,  ni  en 
particulier ,  ni  donner  lu  comniunion.  Dcfcnic  aux  Clercs,  lous  Cw.  xr» 
peine  d  ctre  féparcs  pou^pne  fcinaUiey  de  porter^  foit  dans  la 
Ville  f  feit  ea  voyage  4  (i*piities^.lia^ics-  que  ceux  de  leur  éaz  ^ 
ainfi  les  Clercs  en  Orient  <écoknt  diftiagaife  des  Laïcs  par  leur 
tonfure  &  par  leurs  vctcmenf;.  II  s'étoit  introduit  un  uCîge  de 
diririhuer  une^:^rajie  cie  railin  avec  rEucharilHc.  Le  Concile  veut 
que  la  grapc  dç  railin  foit  bénite  fdparémcnt  comme  des  prémi- 
ces ,  6c  que  Ton  en  domie«oiI|>ieparéaiçB$!à  oeiu  qui  en  demain 
deront.  JQ  veut  que  les  Prêtxes'  GéltMill-tOi^oiiit  k  Meflê  à  Gbi.iju 
jcûn  ,  même  le  Jeudi^Saint  quoiouc  te  troifîëme  Concile  de 
Carchage  ait  excepté  ce  jour  pour  des  raifons  qui  étoient  bonnes 
alors  ,  mais  qui  ne  fublilloient  plus.  Il  déclare  que  fi  les  Prêtres 

3ui  font  chez  les  Barbares  veulent  fe  féparer  de  leurs  femmes  C«r|«i« 
'on  oomBâun  confentement ,  comme  voulam  s'élever  tu*deflbs 
du  Canon  des  Apôtres,  qui  défend  de  quitter  fil  femme ^  Uot» 
|)récexte  de  Religion  9 il  ac  lei^r  fera  plus  permis  de  demeurer 
avec  elles ,  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  afin  de  montrer  par- 
là  qu'ils  veulc:u  circcliveir.cnt  accomplir  leur  proineHe.  Les 
Clercs  ne  pourront  ni  baptifcr ,  ni  célébrer  les  AlyReres  dâus  les  Cu^jt» 
Ocatotfes  des  msnibnsffamcttUeiiBy-Êunlapetm  deri*Ëv6* 
que.  Ceux  qui  feroîit  le  contraire  feront  dépofés.  Les  Arméniens 
iétolcnt  dans  l'ufage  de  ne  point  mêler  d'eau  avec  le  vin  dans  la 
confécration  de  l'Euchariftic,  ôc  de  n'admettre  dans  le  Clergé 
que  ceux  qui  étoicnr  de  la  race  Sacerdotale  :  le  Concile  coa-  Ow.  jy. 
damne  ces  ufages ,  &  déclare  que  dans  le  choix  des  Qercs  on 
ne  doit  point  prend  ne  garde  ide^uefie  laoe  ils  font ,  mais  feule» 
ment  s'ils  ont  du  mer'  .  Il  fait  encore  défcnfe  auxLeâeuis  dc 
Vir  -  publiquement  dans  lEglife,  s'ils  n'ont  les  chcvea>:  coupés, 
n'ont  reçu  la  bénéditlion  de  leur  Pafteur.  Si  les  Loix  civiles 
ont  ordonné  des  peines  contre  ceux  qui  font  des  cabales  ôc  des 
conjurations  i  a  plus  forte  raifon  doit-on  empêcher  les  cabales 
(6(  les  conjurations  dans  l'Ëglife;  H  eft  donc:  ordonné  que  oeiix  dn.  34. 
des  Clercs  ou  des  Moines  qui  auront  confpifé  contre  leurs Evé* 
ques ,  ou  contre  leurs  Confrères ,  feront  privés  de  leur  grade. 
A  la  mort  d'un  Evcque  le  Métropolitain  ne  pourra  s'emparer  rri  .  Cm.  jf. 
de  fes  l>ien'^ ,  ni  ùc  ceux  de  im  Fr  iife  :  mais  ils  demeureront  à  la 
garde  des  Clercs  julqu  a  1  élcciicn  d  un  autre  Evêque.  Au  défaut 
de  Qercs,  le  Métropolitain  conlêfveca  ces  biens  au  Succefleur. 

V.  On  renouvelle  les  Réglcmens  des  Conciles  deConltan*  Gmwj*. 
tinople  6c  de  Calcédoine >  qui  accordent  au  Siège  de  ConftantI- 
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nople  les  mêmes  privilèges  qu'au  Sidge  de  Rome  ,  6c  la  môme 
autorité  dans  les  atfaires  Kccleliafliques,  avec  le  It  cond  rang  ;  le 
troiîiéme  à  Alexandrie,  le  quatriénie  à  Antioclie,  ôc  ie  clnquié- 

Ctn.37.  me  à  Jerufalem.  Comme  on  avoit  ordonné  des  Evêques  pout 
plufieurs  Ëglifes ,  &  que  tes  incurlions  des  Barbares,  furtout  des 
Mufulmans ,  les  avoient  tfmpêchés  d  en  pre  idre  -ponclfion ,  flt 
dV  faire  leurs  fonctions,  il  fjt  ordonné  qu'ils  con!erveroient  là 
di^  nitc  Ôc  le  rang  d'F.vcque';,  avec  pouvoir  d'ordonner  des  Clercs, 

Cm.  58.  \  oiia  l'origine  dei  £vcque>  in  partùus  JnfJelium.  On  maintint 
«n  vigueur  Je  douzième  Canon  du  Conciie  de  Cabedolne ,  qui 

.  •  ordonne  que  les  Egiifes  des  Villes  bâties  ou  renouvellées  par  là 
|>ui0ance  Impériale,  fuivn  nt  la  dirprlltion  des  Villes  de  iTm- 

ÇM*i9»  pire.  Jean  \iétropolitain  de  riHe  de  Ch/pr; ,  avn  u  été  oh-'oé 
d'en  fcrtir  avec  Ion  Peupîe  ,  parceqn  e  ie  avoit  été  prife  p  ir  les 
Barbares,  &  d  aller  s'établir  à  la  nouvelle  Juftinianople  ,  on  lui 
«onferva  le  gouvernement  des  Eglifes  de  THelefpotn ,  avec  Icf 
droit  d  6tre  élu  par  les  Evêques  de  la  Province  ;  on  lui  fournit 
auflTi  l'Evcque  de  Cvziqucf  qui  dépendoitder.^lifede  Juflinia- 
GH.4o•  nople.  Le  Concile  déclare  que  l'on  peur  recevoir  un  Moine  dès 
l'âge  de  dix  ans,  quoique  fiint  B  lîile  n'ait  permis  de  !e"  recevoir 

.    .        qu  à  l'âge  de  dix-fcpt  ans  :  lu  raifon  qu'en  donnent  les  Evêques, 

CSm.  4t.  «Il  quel'Eglîfe  avance  toujours  en  perrédion.  Mats  ils  ne  pet^ 
mettent  d  être  reclus  qu  à  ceux  qui  ont  palTé  trois  ans  dans  uii 

Cwi.4»*  MonaPerc;  ôc  ils  détendent  de  fouffrir  dans  les  Villes  des  Va*- 
gabonds,  qui  prenoicnt  le  nom  d'Hermites,  portant  de  longs 

Ci/i,4j.  cheveux  ôc  des  habits  noirs.  Ils  déclnrent  que  I  on  peut  rece* 
voir  toute  forte  de  perfonncs,  même  les  plus  grands  Pécheurs, 
dans  les  Monafleres,  parce  que  la  vie  monaftique  eft  un  état  dè 

Oui.  44,  |)énitence  ;  qu'un  Moine  convaincu  dp  fornication  ,  eu  dé  s'être 
marié ,  fubira  la  peine  prefcrite  par  les  Canons  contre  les  Fomi- 

puuif.  carcurs  ;  &  qu'à  l'avenir  il  ne  fera  point  permis  de  parer  d'habits 
précieux  ÔC  de  pierreries  lés  Hlies  qui  prennent  l'habit  de  Reli» 
gieufes,  de  peur  de  donner  lieu  de  croire  qu'elles  quittent  le 
monde  à  regree.  Le  Concile  défimd  encore  aux  Religieux  9c 

^•  **»  ftttx  Rcligieufes,  de  fortir  duMonaftete  fans  la  permilfion  d^ 
pelui  ou  de  celle  qui  en  a  le  gouvernement  :  fie  en  cas  de  per- 
.  million  de  n'en  fonir  qu'avec  une  ancienne  ;  aux  Moines  de  cou- 

Cvi.47.  cher  dans" des  Monafleres  de  filles ,  ôc  aux  filles  de  coucher  dans 
des  Monaiiercs  d'hommes,  afin  d'éviter  tous fcandales  ;  decon* 
verdr  en  des  ufages  prophanes  les  Monafteres  confàcrés  par  rau>» 

Cm. 4t.    torité  deTEvêque,  ni  de  les  donner  à  des  Séculiers  ,  comme  il 

^f'*        déjà  arrivé,  Lafiïmme  deçeluiquiaura  écécboiûËvêque^ 
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&  qui  fe  fera  feparée  de  lui  d'un  commun  confentcment  avant 
fon  élection  ,  fera  obligée  de  fc  retirer  après  i  Ordination  de  fon 
jiwri  dans  un  Monaftcre  éloigné  de  lui.  '  ' 

V I.  Les  jeux  <ie  hafiùxl  font  défendus  ausc  Clercs  Sam  peine   Cr*»  rok 
de  dépontion ,  Ôc  d'excommuiiicttio»  pour  les  Laïcs.  On  leur    ^  5'* 
défend  fuus  la  même  peine  d  aHiHer  aux  Spedacles ,  &  aux  con> 
bats  contre  les  bctes ,  eu  de  faire  lur  le  théâtre  les  perfonnages 
de  Farceurs  ôc  de  Danléurs.  Il  ell  ordonne  de  célébrer  tous  les    ^*  S*» 
jours  en  Carême  la  Meil'e  des  PréfandiHés  ,  à  Texception  des  Sa- 
medis ,  des  Dunaaclies  y  6i  dt»  jour  df  l'Aiinonciatton*  Dëfêniê   Chu  f  j. 
à  ceux  qui  ont  tenu  "des  enfàns  fur  lÀFoncs  de  Br.ptême ,  d  en 
épouler  la  mere  ,  lorfqu'elle  cfl  devenue  veuve  ;  dV-poufcr  !a  hlle 
de  (on  oncle  ;  aux  pcres  ôc  aux  fils  d  époufcr  la  mere  ôc  la  liile,  Can,f4t 
ou  les  deux  fccurs  :  ou  à  deux  frères  d  époufer  les  deux  faurs. 
Le  Concile  défend  de  jeûner  les  Samedis  de  Carême  ,  excepté  Cafl.jj  G-i^» 
lèSamedi-Saûnt  oà  l'on  doit  jeftner  juiqu  à  minuit,  A  ordonne 
que  F^liiè  Romaine  changera  fon  u6ge  à  cet  égard.  Ce  fut  Cm-i*' 
une  des  raifons  de  faire  rejetrer  à  Rome  ce  Concile.  Dt'fenfede  Gw,î7. 
manger  des  œufs  ôc  du  fromage  les  Dinuiichcs  ôc  les  Samedis  de 
Carême;  d'offrir  du  lait  ôc  du  miel  à  l'Autel  ;  aux  Laïcs  de  s  a  i-    Cojj.  ^t. 
miniArer  à  eux-mêmes  rEuchariAte ,  en  prcfence  d'un  Evcque  ,    Cm.  \9, 
d'un  Prêtre  6c  d'un  Diacte^  ài  de  ^aptiter  da«s^  dei  Chapelles 
domeftiques,  ceux  qui  veulent  recevoir  le  Sacrement  de  Bap- 
terne,  éiant  ("lïiir.'s  d  aller  pour  cet  effet  dans  les  Eglifes Catho- 
liques. Il  cil  ordonné  de  cî^art  er  de  travaux  rudes  ceux  qui  fei-  Cauto^ 
gncnt  d  ette  poffcdcs,  ôc  de  les  traiter  comme  s'ils  1  étoient  eP- 
feâivemMyd'eitcottimvfner  pendant  fix  ans  les  Devins  ôc  ceux 
qui  les  confultem,  les  Menems ^otos  ou  d'ahîmmDt^femlilable»   Cm.  €u 
pout  amufer  ou  tiompef  tes  Simples  ,  les  Difeurs  de  bonnes 
avafmjres,  ôc  toute  forte  de  Charlatans;  de  fupnrimer  divers  pHuéii 
jeux  indccens  qui  fe  faifoient  aux  jours  des  Calendes  ;  les  dan  Tes 
publiques  des  femmes ,  les  deeuifenicns  d  hommes  en  femmes  , 
INI  de  ièmmes  en  hommes;  fu&ge  dé  marques,  ôc  les  invo«  Cuui^; 
cations  de  Bacchus  pendant^les  vendEihges;  de  brûler  les  fàuflfef   Gn.  Ht 
hifloircs  des  Martyrs  compcfécs  par  les  Ennemis  de  l'Eglife  au 
déshonneur  de  Dieu  ôc  de  la  Religion  ;  d  intcrJirc  aux  Laïcs  Quuêft 
tous  difcours  ou  difputes  pulmques  fur  ia  Rcii^^ion  ,  ÔC  d'empô- 
cher  qu'on  û.lunic  aux  ncuvciies  Lunes  des  feux  devant  les  bou- 
tiques ou  faes  maiibnSr 

"  VU.  Les  Fidèles  pa(&rom  toute  la  femame  de  P&que  en  CnuUm 

fi^te  ÔC  en  dévotion ,  s'occupant  dans  lesEglifè^  à  chanter  des 
Pfeaumes  ^  des  Hymnes  fie  des  Cantiques  fpiiitueis  ^  ôc  à  ia  leoT 
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Quhéi.  turc  des  divines  Ecritures  :  fans  qu'il  leur  foit  permis  dans  tour 
ce  tems  d'siiU^ler  aux  courfes  des  clievaux,  ou  à  quelques  autres 

Om,ét,  Speâacles  publics.  Ils  ne  aum^eiont  le  fang  d'aucua  animal» 
ious peine  auxClec!CS  dedépolluon ,  &  aux  Laïcs  d'excommu* 
nicaoon.  Il  ne  fera  permis  à  pecfonne  de  l>riijer ,  de  déchirer  oa 
de  vendre  aux  Parfumeurs  ,  ou  Gens  fcmbîalilcs,  les  Livres 
des  Evangiles,  s'ils  ne  font  devenus  cnricrenicnt  inurils  par 

Cm.  69.    la  pourriture ,  ou  pour  avoir  été.  mangés  de  vers.  L'entrée  du 
Sanâuaite,  c'ed-à-diw  de  l'enceinte  de  l'Autd^  leia  interdits 
tous  les  Laïcs,  à  Texception  de  l'Empereur  qui  pourra  y  enr 

Gm.  7«.  /crer  pour  &ire  (on  of&mde ,  fiii  vant  l 'ufagc  ancien .  1 1  c(l  dé&ndti 
aux  femmes  de  parler  pendant  la  célébration  du  faint  Sacriilce  ; 

Cm.  7*.  à  ceux  qui  étudient  les  Loix  civiles  d  lmircr  les  mœurs  des  Gen- 
tils, de  paroîtrc  fur  ic  theitrc,  6c  cle  s  habiller  autrement  qu'il 

Cm.  7%,    eft  de  coutume  à  ceux  de  cette  profènion  ;  fa  aux  Catholiques 

Cbi.  7î.  d'époufer  des  Hérétiques.  On  recommande  la  vénération  pour 
le  "g'ic  faluraire  de  la  Croix ,  &  afin  de  lui  confcrver  l'honneur 
qui  lui  eft  du ,  on  défend  de  la  marquer  fur  le  pavé  ,  de  peur 
que  l'on  ne  foule  aux  pieds  le  trophée  de  nc.tre  victoire.  Comme 

Cm.  74.  les  Agapes  ôc  les  Fellius  ,  qu'on  appelloit  de  charité ,  étoicnt 
tournés  en  abus  »  il  eft  défendu  d*en  fiiire  dans  les  Eglilès,  On 

Gu.7f.  doit  y  (^nter  fans  confùfion,  fans  contrainte  6c  fans  efibrtSy 
mais  avec  modeflie  &  attention ,  ôc  n'y  rien  chanter  que  de  conr 

Qnv  7é,  venable.  On  ne  fouft'rira  dans  leur  enceinte  ni  Cabaret ,  ni  bou- 
tique de  Marchands ,  Jefus-Chrilt  ayant  défendu  de  faire  de  la 
Alaifon  de  fon  Pere  une  Maifon  de  commerce  ôc  de  traiic.  Tout 
QïaéàtA  Laïc  doit  éviter  de  le  baigner  avec  des  femmes ,  prin^ 

Cm.  77.  clpalemem  les  Clercs  ôc  les  Moines.  Le  Concile  ordonne  la 
peine  d'excommunication  contre  les  Laïcs  coupables  de  cette 

Ciw.7<.  faute,  ôc  de  dcpofition  contre  les  Clercs.  Il  ordonne  d'infllfiite 
des  principes  de  la  Foi  ceux  qui  défirent  d'être  baptifés,  ôc  dé 
les  prelénter  à  i'Evcquc  ou  aux  Prôtres  le  cinquième  jour  de  la 

^*  7f*  femaine.  Il  défend  de  donner  des  gâteaux  à  Noël  feus  prétexté 
des  couches  de  la  (àinte  Vierge,  qui  en  effet  n*a  point  été  en 
couche,  ayant  enfar^é  d'une  manière  non  commune  ôc  ineffable, 
Gfn*^  Il  ordonne  la  peine  de  dépofirion  pour  les  Clercs,  ôc  d'excom- 
munication pour  les  Laïcs  qui  fe  feront  abfentés  de  l'Eglife  pcnr 
ùaiu  trois  Dimanches  (ans  néceflité.  > 

0/r.8i.       VIII.  Il  défend  fous  peine  d'anathême  d'ajouter  au  Trifi^ 

\,.    '     mon  :  qui  avez  été  crucifie  pour  nous  ;  ôc  parce  qu'en  plufieurs 
Can,  %u    Images ,  Jefus-Chrift  étoit  reprcfenté  fous  la  forme  d'un  Agneau 
(^e  ùÀot  Jfaa  j))pnctQjjc  au  doi^>  il  ocdonne  qu'à  l'avenir  on 

^ei^uç 
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;ç>elgne  Jefus-Chrift  fous  fa  forme  humaine ,  comme  plus  coii- 
••VL-ialle.  Il  abolit  l'ufage,  ou  plutôt  l  abus  de  donner  i'iiucha-    Cm.  sj. 
ïi.  ie  aux  morts.  H  eft  dWkn  effet  :  Prenez  &  mangez  ;  ce  que    dn,  84, 
les  morts  ne-peuvtiiit  '^â».  <>oinine  il  arrivoit  oueiquefbis  que 
l'on  n  avok  potnc  de  'pseuves  certaines  qu'un  enfant  eûii  écc  1  ap- 
tilc,  &  qu'il  ne  pouvoir  lui  même  Tendre  là-deflfus' un  tc'nioi-  . 
gnagc,  à  caufe  de  fon  âge,  il  e(l  ordonne  de  le  baptifer.  On 
accorde  la  liberté  aux  Elclavcs  qui  auront  ccc  affranchis  par  leurs  Gui.Vf. 
Maîtres  en  prcfcnce  de  deux  ou  trois T<imoins.  On  condamne  à  Caa,u* 
la  peine  de  dépcfioanlesCtcltos  qui  feront  commerce  de  nourrir 
*&  d'affembler  des  femmes  de  mauvaife  vie:  &  celle  dcxcom- 
niunicatic.n  aux  Laïcs  coupables  du  mime  criiriC.  Si  une  femme  *  Coi.tf.* 
quirrc  fon  mari  pour  en  prcn;lrc  un  autre,  e  ie  e!l  coupal:'e  d'a- 
dultère, 6c  mérite  d'être  punie  félon  lesLoix  de  l  Eg.ifc  :  mais 
'ibri  marine  fera  pas  pour  cela  privé  de  Iax?ommunion.  La  môme 
>cho(e  esft'dite<ki  mari  qui  quitte  fa  femme  peur  en  prendre  Une  CàMttu 
eutrc.  Ils  ne  feront  re<ius  à  la  communion  qu'après  iept  années 
de  pénitence,  fliivant  les  dégrès  marqués  dans  le  cinquante-fep- 
tiéme  Car.cn  de  laint  Ealiie.  II  ell  défendu  de  faire  entrer  quel- 
ques bétes  que  ce  foient  dans  une  Eglile ,  fi  ce  n  ell  en  voyage, 
par  une  neceffité  abfolue  de  mecÉte-l  couvert  i  animal  qui  fcrt 
aux  V4)yageu4POa  tràôovélk^  dëfi^  deprier  à  genoux  Ca.f, 
DimarKlie ,  ce  qui  s'entend  depuis  lé  îbtr  duoamedi  ^ufqu'i  la 
fm  des  Odiees  dn  Dimanche,  (^eux  ou  celles  qui  procurent  des    Coi.  9u 
avortemens  (ont  foumi:>  à  la  pe-ne  des  homicides?  Quanta  ceux    Quu $u 
qui  lous  le  nom  de  mariage  enieven^des  femmes,  ou  qui  pr^-tent 
leur  feCGOts aux KaviireùM:s*ilslcihf Clercs,  ils  feront  dépofés  : 
«xoommuniés  s'ils  font  Laïcs.-  On  condamné  les  mariages  d£   Cm.  #|. 
ceni  ou  d  e  ce!  !  es  q  ui  n'ont  pas  une  certitude  de  la  m  c  rt  d  e  1  euts 
maris  ou  de  leurs  femmes,  &.  on  o'-donne  que  (1  après  de  fem* 
Malles  mariages,  le  preniier  mari  revient,     femme  le  repren- 
dra. Cela  eft  ordonné  principaiement  à  i  égard  des  Soldats  nue 
la  guerre  oblige  d'étcc éloignés  long-tems  oc  leur  Pais.  Défc  ife  CauMi 
fous  peine  d'excommunication  de  faire  les  mêmes  fermens  que 
font  les  Payens.  Les  Hérétiques ,  dont  le  Baptôme  eft  jugé  bon, 
feront  re^us  dans  l'Fglifc,  en  iltllani  par  éjrit  lalijwrarion  de  leurs 
erreurs;  &  on  leur  donnera  le  fceau  du  Saint-F/prit  avec  l'onc- 
tion du  laint  Chrême  au  front,  aux  yeux  ,  au  nez,  à  la  bouche, 
&aux  oreilles  :  mais  ceux  dont  le  Baptême  n  eft  pas  jugé  valide, 
co  Time  les  Eunomiens,  les  Montaniiles ,  les  Sabelliens,  les  Pau- 
r  ni^e^    'feront  traités  comme  lesPavens,  c'eft-à-dirc,  qu'on 
ks  fcra  Cathécummes,  puis  on  les  baptifera.  Trnite  vanité  étant  rw 
ImcAlJ^.  HHhiiii  • 
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défendue  ï  ceux  qui  ont  promis  dans  le  Baptême  d*imlcer 
pureté  de  vie  de  Jefus-Chriit,  on  leur  défend ,  fous  peuie  d'ex^ 

ccmmunicaiion,  de  frifer  leurs  clieviiux  avec  artifice,  de  peuT 
de  fcandalifer  les  foiLlcs.  ULfcnfe  d  cpoufcr  la  !îanL\'c' d  un  autre, 
tiindis  qu'il  efi  en  vie.  On  rclonv.e  luli.^^c  ou  etoicnclcs  Armé- 
niens de  prefcntcr  aux  Prêtres  des  viandes  cuiies  dans  i  enceinte 
de  l  Egliie.  Béfenfe  auflî  auir  maris  d*y  habiter  avec  leurs  femmes^ 
ou  de  prophaner  ces  n^mes  lieux  ^-en  quelques  autres  manières 
qu^  ce  foir.  Defenfe  fous  peine  d  excommunication  de  &ire  des- 
pelmurcs  dcbliop.ndres,  qui  ne  font  propres  qu'à  corrompre  les 
ca'urs,  &i.  à  c::citcr  aux  voluptc^s  hontcufes.  Ceux  qui  voudront 
,  recevoir  1  Eucliariilie^  la  recevront  dans  leurs  niaios  miles  en 
ferme  de  Croix  Tune  fur  l'autce,  6c  non  pas  dans  une  yafe  d'or^ 
eu  de  quelqu'&utie  matière  :  n'y  ayant  point  de  matière  fi  pré^ 
cieufe  que  Le  corps  de  l'homme  qui  dlle  Temple  de  Jefus-Chrifïf. 
Enfin  on  recommande  à  ceux  qui  font  ctablis  pour  lier  &  dt-licr 
les  pech'is,  de  remplir  leur  Miniilcrc  avec  prudence  &  figefle  , 
Lien  ccniidercr  la  maladie  ,  d'y  appliquer  les  remèdes  conve^ 
nables  ,  d'examiner  fi  la  pénitence  eft  fincerc ,  de  la  proportionr 
ner  à  la  qualité  du  péché  ôc  aux  forces  du  Pénitent,  Âc'de  Ctr 
conformer  aux  règles  données  là-de(Tus  par  faint  Bafile ,  dans  (k 
lettre  à  Ampl.ilcque.  Tels  font  les  Canons  du  Cfpcile  in  Tritllo. 
L  Empcrcut  Juftinien  y  ft  ufcrivit  le  premier  avec  du  cinabre, 

{>ar  un  privilège  attache  à  fa  dignité.  On  iaifla  vuide  la  place  oa 
e  Pape  devoit^ufcrire  :  puis  les  quatre  Patriarches  fbuicrivirent^ 
.  ôc  après  eux  tous  les  Evèques  du  Concile.  On  ne  lit  point  dans^ 
^•fft'lî  nos  exemplaires  les  foufcriptions  des  Légats.  Anaflafe  dit  néanr 
Cn\ii.pj,  momsquils  loulcnvirent,  s  étant  lailles  lurprendre.  11  ajoute^ 
que  ce  Prince  fit  tous  fes  clforcs  pour  enfiaf-cr  le  Pape  Serc  ius  à 
loufcrire  lui-même  i  qu'a  cet  elîct  ii  lui  envoya  un  exemplaire 
en  fix  tontes  ibuibrits  de  fk  main  ,  des  trois  Patriarches  d'Alexam 
drie,  de  Confiantinoplc ,  d'Antioche,  de  des  autres  Evéques  » 
mais  queSergius  ne  voulut  ni  recevoir  ces  tomes,  ni  les  ouvrir; 
qu'il  les  rcjctta  ,  perfuàdé.  que  ce  Concile  étoit  nul ,  déclarant 
qu'il  aimcit  mieux  mourir  que  de  confentir  aux  erreurs  des  nou- 
veautés qui  y  éioicnt  ctaLiies.  jufiinicri  pour  s  en  venger,  enr 
yoya  à.  Rome  im  Magiflrien ,  avec  ordre  aanuHùsr  \  Confbnti-? 
nople  Jean,  Evêq^ç  dePcnto,  4t  Boniface,  Confeiller du  Saine 
Sicgc  ;  quilesy'amena  en  eâfet*  Depuis  il  envoya  à  RomeZa*. 
charic  fon  premier  Ecuyer,  pour  enlever  le  Pape  même  &  le 
conduire  aulfi  à  Conflantinoplc.  Mais  les  troupes  de  Rnvcne, 
celles  dul>ucliC  de  paata^oic  6c  des  ^uariic;^^  voulus  cni^^édie^ 
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fient  cette  violence,  &  gardèrent  le  Palais  du  Pape  jufqu'à  ce 
tju'ils  euiïent  chalFé  de  Kooie  Zacharie.  Juftinicn  ftit  lui-m£mc 
Jchaiïd  de  Conftantinopîe ,  pour  s'être  rendu  odieux  par  fa  mau- 
■vaife  conduite,  6c  pour  avoir  rompu  mal-à-propos  la  paix  avec 
les  Bulgares  &  les  Mufulmaiis.  Le  Patrice  Léon  fut  proclamé 
-Empeteitrà  fk  place:  mais  il  n'occupa  leSit^ge  de  l'Emuire  que 
:pendat>é  environ  trois  ans  depuis  Tan  6^^  jufqu'e'n  6^6*  juftimen 
lut  rédibli  en  70^. 

CHAPITRE  LXL 

J)es  Conciles  Je  Tolède  ,  de  Bechancclle  ,  de  Bergamjiede, 
d'AuXerre  ,  d  UcFccht  j  Ù  d'Aillée, 

I.       N  (îp  3 ,  qui  éteit  fa  fixtéme  année  du  règne  d'Egica ,  on  j^^^ 
•'  XLi         Concile  à  Tolède  le  fecond  jour  de  Mai ,  auquel  Condie  ii« 
fe  trouvèrent  cinquante-neuf  Evôqu es ,  avec  cinq  Abbés  6c  tiob  To>  lom, 
Dcput{^s  d'Fvôques  ahfens.  LeRoiyalîina  en  perfonne  accom-  J"ï» 
papp.c  cic  fcizc  Conircs.  On  lut  d'abord  le  mémoire  qu  il  prc- 
ienta  aux  Evéques,  contenant  leiS  matières  qu'ils  dévoient  traiter 
dbms  leac  Âfiemblét  :  après  quoi  ils  firent  à  l'ordinaire  une  longue  V 
f»ofeffion  de  Foi,  ^ui  fat  fuivie  de  treize  Canons.  Le  premier  Ct».  z. 
porte  queieslûi&qui  fe  convertitont  feront  exempts  des  tributs 
qu'ils  avoient  coutume  de  paver  au  Fifc  :  mais  il  conlirme  les 
Loix  faites  auparavant  cor.trc  ceux  de  cctre  Nation  qui  dcmcj- 
rcroiau  endurcis.  Le  lecond  eft  contre  les  reOes  d  Idciàtrie,     ^  . 
'C'eft-ÀHlirê ,  conttt;  ceux  qui  hdlûxoient  '  âei  pierres ,  des  Ibntair       *  ^  . 
nés  oa  desaibtes ,  qui  obfervdem  les  augures,  ou  pfatiquôient 
des  enchantcmens.  Le  troifiéme  fépare  pciur  tonte  leur  vie  de  la 
Société  des  Chrcfien<; ,  ceux  qui  pèchent  contre  la  nature,  &  les 
condamnent  à  recevoir  ccnr  coups  de  foilet,  à  être  rafés  par  in- 
famie, ôcbannis  pour  toute  leur  vie,  avec  dcfenfc  de  leur  accorder  •  ' 
la  communion  qu'à  la  mbrt,  Ôc  après  avoir  fait  de  dignes  finiits 
às  péiûtcnce»  Dans  le  quatrième  on  ptive  de  la  communion  pont  *  '  '  *  ^' 
deux  mois,  celui  qui  aura  voulu  fc  tuer  par  un  mouvement  de     On. 4» 
defefpoir.  il  cfl  ordonne  aux  Evcqi:es  pnr  le  cinquième  d'em- 
ployer le  tiers  des  revenus  des  Egiiies  de  la  Camp.i^ne  aux  répa- 
rations. On  y  défend  aulii  de  donner  p!u Heurs  Eglifes  à  un  même 
Prêtre,  avec  ordre  d'unir  à  d'huttes  celles  qui  auront  moins  de 
^ix  Sei&  Le  motifs  ce  Canon  fiit  la  pauvreté  de  pktfieuR 
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Eglifes  d*Erp2gne.  Comme  il  n'y  avoit  pas  de  quoi  entretenir  iwf- 
trctre,  non-lcuiemcnt  on  n'y.  otiroit^  que  rarement  le Sacrilice.; 
nvùïs  cl.eâ  toniboient  encoce  eii.mme.  Ce-  quldotinoiciieuau];; 
Juife  de  Ce  mocq^^t  des.Chrédenity.&.deaiie  qiilU  n^anr^pcv 
rien  gsgndà  détiaire  leurs  Synagogues,  puifijuc  kun  EgU^fP 
^toien:  en  p!'.'^  nr  in  ais  ctat.  11  s  ctcit  gliflc  un  autre  abus  parmi 
quelques  i  ri.  ;res  d  hrpagnc  ,  qui  au  lieu  de  préparer  avec  (oin  le 
pain  deliinc  au  Sacrihce  ,  fe  contcntoienc  de  leur  pain  ordinaire, 
dent  \k  ccupoient  une  croûte  en  rond  ôcroffioièntiurrÀucelJLer 
fixiémeCanon  veut  (|ueroniifemploye  poiuce{àint]i(àgeqi;^M||. 
pain  entier  blanc ,  fait  exprès  ôc  d'une  médiocre  grandeur ,  pui^ 
qu'il  ne  doit  point  charger  l'efînmac,  n'étant  deftiné  qu  à  la  nour- 
ri:ure  de  Tame  ,  &  qui  puiilc  facilement  fe  conferver  dans  une 
ûflwr^    petite  Loctc.  Il  ed  ordonne  par  le  fcptie'me,  que  dans  les  iix 
mois  après  la  tenue  d'uRïGoncite ,  ciiaqucEvêcjueen  ^iMmâ^BBi 
Reglemens  dans  fbnSynode  compofé  des  Abb& ,  des  Pr6erer<t: 
de  tout  le  Clergé  y  avec  k  Beuple  de  la  Vil!e  Épifcopale.  "Le 
Ctt.Sà.   huitième  ordonne  que  dans  toutes  les  Egiifes  Cathédrales  ÔC  les 
Paroiffcs  de  la  Camp;<;.:y.',  on  offrira  chaque  jour  le  Sacriiice  pour 
le  Roi  &  la  famille  Royale,  à  1  exception  du  jour  du  Vendredi* 
Saine  où  les  Autels  (bncdécomrttts,  ^.avqitel.ilïiiNet  permis  4 
^  perfonnc  de  dive  la- Méfies  B«ûndeiir«iiffi.dMM^  Règlement 
Cnflr  pour  la  fureté  des  enfans  des  Roi8».L«  neuvième  eft  contre  Sif- 
Dcrt,  Archevf'que  de  Tolède,  qiii  avolt  viol^  le  ferment  de  lide- 
litc  prctë  au  Roi  Egica ,  en  confpirant  avec  pludcurs  autres  pour 
lui  faire  perdre  le  Royaume  ôc  la  vie.  On  le  dcpola ,  on  le  priva 
de  tous  les  biens,  £c  U  foc  nais  tn  la  pHiffiuiee  du  Roi ,  qui  lé 
condaunna  à  une>priA>n  perpetutllo^  A^uces  aes- peines  le  Goiir 
4îile  en-ajputa  une  autre ,  f»,avoir  qurSifbert  ne  lecewntJa  corn-» 
CàM,.Wé^  jïHinion  qu'à  la  morr,  fi  le  Koi  ne  lui  fiT'  ît  grâce.  Dans  le 
dixième  on  prononce  par  trois  fois  anarheiue  cornie  ceux  qui 
attentent  à  la  vie  des  Rois,  ôc  qui  entrent  d<ms  quelque  confpi» 
ration ,  foit  contr  eux ,  foi^concre.  l'Etat:  &  ourler  cédoit  eux  fit 
CSr.  m.  lents  deTcouknsà  la  condiôtxrd^Efelavesa  ^fmxâéme  oexiâBt^ 
tient  que  des  vœux  pour  la  profperité  du  Roi  Egtca^  &  pour  ceux 
IBÊÊht^-  xiui  lui  demcuroient  fidèles.  Par  le  douzième  on  met  à  la  plnco 
deSirbcrr,  à  qui  l'on  venoit  d  oter  i'Eveclié  de  Tolède ,  Fehï 
Evcquc  de  Scville,  dont  on  fit  rempiir  lc  ihicjge  parFauftin^ 
Evtque  de  Braguc ,  à  qui  Ton  donna  pourSueco&ur  Félix  Ev^ 
^uede  Portuc^  Gts  nois  Evfâques  transférés  par  ordfeiktGb^ 
.ciie  prirent,  en.yAïnicrivahvIcSfticres  de  leurs  ncHiveaux.Sicgesk 
Jbfi. £gica  voyant  qiir  te ^féqyt»  4c  U£tt»niicft  de^ia^ 
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Ifonnen-'avoient  pû  fe  troaverà  ce  Concile  >  à  caufede  la  pefte 

lavageoit  ce  1  aïs  ^  {bocdooncs  par  le  treizième  Cancn  qu  lis    Cm.  tft^ 
en  foufcdroient  les  Dccrets  clans  un  Concile  qui  s^'aâemblesoit  à 
^arbonne.-  JLniuite  il  dcnna  lui-même  un Ëdk  poùr  Confirmer 
les  Canons  rue  n(.us  venons  de  r;;|'pcrrer. 

1 1.  Le  ncuviunie  de  iSoveuinc  ac  1  année  fuivanrc       ,  on  '^ix-'rpîi^nier- 
«int  un  Concile  i  Tolède  dans  l  Eglife  de  fainte  Leocadie.  It  "^^^^  ^^•*» 
€ommen<ja  comme  les  prëcedens  par  la  Ledurc  d  un  mémoire  <c«4.  Va».  $• 
prefenté  par  le  Roi  Egica,  fit  par  une^  profellion  de  Foi.  Après  Candi,  fag^  . 
quoi  les  Lvôques  Urent  huit  Canons,  par  icfquels  ilfiu  orj.^nncî  '* 
qu'avant  de  traiter  des  aifaires  particulières  dans  les  Conciles  on  Caa^u- 
jcuncroit  trois  jours  en  i  honneur  de  la  laintc  Irinitc,  6c  que 
pendant  ces  trob  jours  on  naiteroit  de  la  Foi de  la  CQrieûion> 
desEvéques^  fie  des  autres  matières  fpirituelles ,  fansqull  fib' 
permis  à  aucanSécuiie»  d'y  alHûer  ;  que  depuis  le  commence-'  Gui.  ta. 
ment  de  Carême  )u(qu  au  Jeudi-Saint  le  Baptiiîaire  fcroit  fermé , 
&.  fcellé  du  fceau  delEvêque  ,  faiis  mV^i  pur  louvrin,  Hnon  en 
cas  de  grande  nécc(litc>  quau  mctuc  juur  du  Jcudi-baint  on  dd-- 
pouilleroit  les  Autels &  qu'^nfèmiefoit  les  poites  de  l'Eglife , 
n  étant  pas  convenable  de  les  laiflercHivenes  les  jours  que  ï^fk^ 
n  offre  point  le  Sacrifice  \  que  chaque  Evoque  okfe^ecoît  ^ftcé-^;  Qm,  ji- 
remonic  de  laver  les  pieds  des  Frères  le  Jeudi-Saint,  pour  fe 
conformer  à  l'exemple  de  Jefus-Clirifl  :  la  coutume  conin>e:iv;oit 
à  s'en  abolir  dans  icô  Egliles  d  Lipagnc.  11  tut  défendu  aux  Prccres    Cm,  r. 
d'employer  à  leur  ufage  les  vaicy  (àcrés^  ou  lefr'Omenien%  ép' 
l'E^m^de  les  rendre  ou  les  dilTipcr ,  fous  peine  d'être  prives  de* 
la  oommnaion  ,  &  de  les  rétablir  à  leurs  frais  ;  de  dire  desMeffes 
des  morr«  pour  les  vivans  dans  l'intention  de  leur  caufcr  la  morr.  f*- 
Cette  déi'^nfc  efl  fous  peine  de  dépofition  pour  le  Prêtre ,  de* 
prifon  perpétuelle  6c  d  excommunication  juiqu  à  la  mort  ,  tant 
contre  lui  que  contre  celui  qui  Taura-excité  à  commettre  ce  fa^ 
crilege.. On  renouvella. enluite  l-uTage  de  faire  chaque  moïsdcs  Ouuê^ 
litanies  ou  prières  publiques  pour  la  fanié'd»  Roi ,  le  bien  de^* 
l'Etat,  &  la  rémiflion  des  péchés  du  Peuple.  On  dcfc^ulic  fous  Cw-f- 
de  grieves  peines  d'attenter  à  la  vie  des  enfans  du  Roi ,  ni  à  leiirs 
biens  aprcs  fa  mor<,  &  on  étendit  cette  dcfenfe  fur  la  Reine ,  Ai- 
cas  quecIefufvêquîrau.RoL  Et  parce  j  u  pluHeurs  Jutft-d'Erpa-- 
gne  fil rent«con vaincus  d'avoir  confpirc  contre  l'Etat  &  contre  leS'  CauSî. 
Clirt'ticns,  en  les  condamna  à  être  tous  dépouillés deleurs  biens,. 
.   &  réduits  en  fervitiide  perpétuelle  ,  à  la  charge  que  ceux  dont  ils  0 
fernicnt  les  Ffc laves  ne  leur  pcrmettroicnr  point  de  pratinucr 
IcuLi  cérauamcs,  ôc  qu  iU  ieur  otcroient  leurs  enfans  à  i  a'_ç  dc^- 
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fept  ans  «  pour  6cre  élevés  chrétiennement,  &  enfuite  mariés  ¥ 

des  Chrétiens.  Le  Roi  Ëgica  donna  encore  un  Edit  pour  confit- 
nier  ces  Canons ,  qui  font  tous  rappellés  en  abrégé.  Nous  n'a- 
vons point  les  foAiicriptions  des  Kvêques  qui  ailiflerenc  à  ce 

Concile. 

III.  En  Angletenre  Witheredc ,  Roi  de  Kent,  tint  une  Af- 
Bc.ha":ucîie*  fembléc  OÙ  afliAerent  Britoualde>  Archevêque  de  Cantorberi  , 
«û  ^M.  Tom.  Tobie,  Evcquc  de  Rochcflre,  avec  cinq  Abhefles  &  huit  Prêtres.' 
*  CMi?/.p<^f.  Qç  Prince  voulant  témoigner  fon  zcle  pour  la  confervation  de  i« 
*         liberté  &  l'immunité  des  Eglifes  &  des  Monafteres ,  promit  non- 
fcuîement  de  n'y  point  toucher  lui-même,  il  ddfendit  encore  à 
tous  Laïcs  de  rienufurper  des  biens  accordes ,  foit  aux  Eclifes, 
ibic  aux  Moaafteres  :  dilànc  que  les  hommes  dévoient  avoir  hor- 
reur de  dépouiller  le  Dieu  vivant,  &  de  divif^r  fa  tunique  6c  fbn 
héritage ,  en  s'appropriant  quelque  partie  des  biens  temporels  quï 
lui  ont  été  donnv'S  dans  la  vue  d'en  acquérir  d'éternels  dans  le 
Ciel.  Il  étend  cette  déicnleaux  Rois  les  tSuccencurs,  aux  Princes, 
&  généralement  à  tous  les  Laïcs.  Enfuite  il  déclare  qu  à  la  mort 
.d'un  Abbé  U  d*une  Abbefle  Téleâion  d'un  Succefleur  fe  fera  avee 
I  le  confeil  &  le  confentement  de  TEvêque ,  &  qu'il  en  fera  de 

même  pour  Téleâion  d'une  AbbelTe ,  iàns  que  la  puiflfance  Royale 
y  intervienne ,  en  quelque  manière  que  ce  foit.  Car ,  ajoutc-t-il , 
comme  il  e(l  c!u  droit  eu  Roi  d'ctablir  des  Princes,  des  Gouver- 
neurs ôc  des  Ducs  Icculicrs,  de  même  il  appartient  à  i'Evêquc 
Métiopolitain  de  gouverner  les  Eglifès^  de  choifir  flc  d'établir 
ides  Abbés,  des  AbbefTeSydes  Prêtres  &  des  Diacres.  Il  nomme  en 
particulier  lesMonafteres  où  il  veut  que  cette  Loi  foit  en  vtpueur, 
vôc  donne  beaucoup  de  privilèges  à  l'Églifc  deRocheOcr,^  v.  celle 
de  Dor.obcrne.  \\  itberedc  foufcrivit  le  premier ,  tant  en  Ion  nom 
qu'en  celui  de  ia  lleinc,  ôl  de  fon  fils  Aliric ,  puis  Britouaide, 
l'Evcque  Tobie ,  les  Abbeflfes  &  les  Prêtres. 
^    -,  ,      IV.  Le  môme  Britouaide  préHda  au  Concile  de  Eerphamflcde 
jPe  v.  imiije  cn  6<)j  ,  afliflé  de  Gybmond,  Evôquc  de  RocheRer,  &  des  diP- 
férens  Ordres  Ecclclîafiiques  de  la  Nation.  Le  iloi  y  aHifla  aulTî 
fijÇ^        sccompapné  de  plu(ieur.>  Seigneurs.  On  y  fit  vingt-huit  Canons 
qui  peuvent  être  regardés  comme  des  Loix ,  puifque  les  deux 
Fuinances  y  concoururent ,  ôc  que  Ton  y  ordonna  également  des 
punitions  temporelles  ôc  fpiritudks  contre  .ceux  qui  cn  néglige- 
f  oient  l'obfervation.  Ces  Canons  portent  dans  quelques  manuf- 
^  Cm,  u      P'f'ts  le  titre  de  Jugement ,  ou  Loi  du  Roi  Withercde.  Il  y  cft  dit 
.  '  qu^rErlire  jouira  de  fcs  droits,  de  fcs  revenus,  &  de  fes  pc^-n- 

/ions,  f^uc  i  on  foru  dçs  ^^ncre*  ^our  ic  P^oi,  ô(.  (jue  ion  obçijra  à 
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les  ordres  voloncattement&iâns contrite  ;  que  lamende  pour 
contravention  aux  droits  de  TEglife  fera  de  cinquante  ibis» 
comme  i'infracUon  des  droits  du  Roi  ;  qi#  les  Adultères  Laïcs  Cm,i,. 

lieront  mis  en  pénitence  &  l\j-j\irJs  Je  la  coriniunion  Ecclefial:i- 
qiK' ;  que  s'ils  font  Etrangcrï»,  on  les  chaïk  iM  ciuPa'..;  que  les  C^"-'*» 
r«oL>!e;.  co;i\ -iincus  de  ce  crime  pavero.u  une  anienac  de  cent     Ct/i.  : 
fols,  ôc  les  i'aifaiis  de  cinquante i  que  li  un  Ecclefiaftiquc  tom-  Cw.*,- 
boit  dans  cette  6iucé  àf.  qu'il  s'en  corrigeât ,  il  pourroit  demeurer  ^ 
dans  les  fondions  de  fon  Miniftere,  pourvu  qu  il  n'ait  pas  difieré 
nialicieufcment  de  donner  le  Baptcnie ,  &:  fju  il  ne  foit  pas  yvro* 
gne.  On  permet  à  un  1  onldré  qui  ne  garde  pas  la  Règle,  c'eft-  j. 
à-dire ,  à  un  Moine  de  palief  ailleurs,  pourvu  qu  il  trouve  quel- 
qu'un qpi  le  reçoive  i  a  un  Efciave  aliranchi  devant  i'Autei ,  de  Cm.^, 
jouir  de  1^  lib^té^  ay^  ipvuvoir  de  fiicceddr  comme  les  perfon* 
Açs lilMEeSk  PàêoiêXQiafi  Mo^joacode  pécuniaire,  ou  une  puni-r  Go.  i,^ 
«ion  Cf  r-j'orclle ,  dejAVMUer  ou  de  voyager  les  jours  de  Diman- 
cîie.  On  ordonne  de  fembiables  peines  contre  ceux  qui  ofFrenc  Gw.ii  i 
quelque  chofe  aux  Démons.  Si  le  Maître  donne  de  la  virjuîe  à    ^  ' 
fon  Efciave  un  jour  de  jeûne ,  l  Efclave  (èra  rais  en  iibenc  ;  ruais 
fi  l'Efclave  en  mange  de  tut-méme ,  il  payera  une  amende  de-fix 
fols,  oû  fera  pum  de  ver  c;.  L?.  i aroie  de  l  Evcquc  &  duKoi    r^^'  '  ' 
vaudra  pour  un  ferment  ;  les  /\l;bLS  accules  eu  niterroges  feront,    ^  ^ 
con^me  les  Prêtres  &  les  Diacres,  fcnutnt  devant  l'Autel,  en 
ces  termes  :  Je  dis  la  vcritc  en  Jefus-Chrill ,  6:  je  ne  r.-icns  pas. 
A  i  fcgard  des  autres  Clercs  ils  prendront  avec  eux  quatre  perion- 
nés  pour  fe  purger  paf  ferment ,  qu  ils  feront  la  tête  baiflee,  une 
main  fur  l'Autd  àc  Tau&e  lev^  Les  £t  rar  gers  ne  feront  point    Cu>  a»*- 
obliges  de  prendre  perfonnés  avec  eiut^iSc  ils  le. purgeront  lèul^ 
en  fV:fl'iu  lerment  lur  l'Autel,  l  es  Pa'ifans fe  préfenteront  avec  Gubtr^ 
uaire  pciTunnes  ÔC  feront  ferment  en  leur  prefciKe  !a  tôtc  baillée 
evant  l'Autel.  L'Eglife  connoiir^des  cauies  de  eux  oui  appar-    Or.  : i. 
ôeniient  à  l'Evêquc.  Si  quelqu'un  accufe  un  Efciave  dé  l'Egiife,    Cw.  » 
fon  Maître  pourra  le  purger  par  fon  feu!  ferment ,  pourvu  que 
cet  Efciave  ait  reçu  bKuchariilie  :  mais  ^  il  ne  la  jamai.-!  reçue  y. 
il  fera  oblipé  de  donner  Caution  ,  eu  de  fe  foumentre  à  la  peine 
du  foiiec.  Les  autres  Canons  prefcrivent  de-  jx-'ni'^  contre  les 
Voleurs,  les  Vagabonds,  6c  contre  ceux  qui  iavoriicnt  la  fuite 
desEfc'aves  qui  ont  volé  leurs  Maîtres.  Suivent  dàns' les  Gpl4 
lc*^dÉs  des  Conciles  divers  nfglemens  fans  date  ni  nom  d'Àu'  * 
teurs,  où  Pon  prcfcrit  des  amendes  pécuniaires  pour  les  injures- 
£iite>  à  rErrlife  ou  au  Sacerdoce. 

.V,  iicoLiiion ,  Evcq^uc  d'Auxcrre^ étant  mort  vers  L'an  tf^jj,^  CtiKUni  A»- 


Digitized  by  Google 


800    DES  CONCILES  DE  TOLEDE,  &c. 
xffmwnl'an  Thetrîqoe  fut  tiré  du  Monaftere  de  faint  Germain  pour  lut  fuc^ 
Tm^  B?W.  <^<J^*  première  année  de  fon  Kpifcopac  ii  afTembla  un 

tmtf»  Labtr .  Synode  où  il  n  gla  til^ueiic  manière  les  Abbc?3  ôc  les  Archiprétres 
Wi^'  Wifc^  di\  erlcs  houles  de  Ion  Uioclfe  dévoient  venir  faire  l'Oftice 
J^tï^oL  aif.  dans  l  EgUlc  Cathédrale  de  faint  jbllienne  :  ce  qui  fait  voir  que 
*#.  •  le  Clergé  n'en  ttoit  pas  aûez  nombrcu  x  pour  y  faire  1  Oflice  peii- 

.•dant  l'année.  Les  Moinc^  de  iàint  Germain  commençoient  la 

Î)remiere  femaine  de  Janvier;  la  féconde  étoit  pour  le  Clergé  de 
aint  Amatre ,  ainfi  des  autres,  marqués  pour  chaque  mois,  fi  ce 
«'cft  pour  celui  de  Septembre  un  il  n  y  a  point  de  Communauté 
<lcrignce,appareiunîcnt  à  cauie  des  vacances  pour  les  vendanges. 
•Chacun  re^^e voit  pendant  ia  femaiift  la  rétribution  nécelfairc  de 
|'(Sconome  de  l'Egiife  :  mais  ceux  qui  venoient  trop  tard ,  cm 
€jui  saccuictoient  n^ligemment  de  TOfHce ,  Soient  privés  de 
vin  pendant  un  certain  tems.  Si  le  Celerier ,  ou  comme  on  Tap- 
pelieie  \'idatr»e  qui  gouvérnoit  la  Malien  de  1  Hvéque,  manquoic 
de  fournir  ce  qui  étoit  dû ,  ou  i  enfermoic  dans  uu  Alonaûere 
pour  faire  jpénttence  pendant  (ix  mois. 
Concile  i  v-    V  L  Mous  apprenons  de  Maxcellin  dans  la  Vie  de  fatnt  Suit- 
trtchi  cni j>7.  bert ,  que  faint  willebrod  ayant  bâti  à  Utrecht  une  Eglife  fous  le 
iHiariuTa"  Dom  de  faint  Sauvcur ,  il  y  afîembla  un  Concile  avec  faint  Su  it- 
t4t^Tonu  6  bert,  où  il  fut  réfolu  que  l'on  envoyeroit  des  Prédicateurs  dans 
Coaeil,  fog,  j^s  Pro^  inccs  voifines  pour  y  prêcher  la  Foi  de  Jcfus-Clirift  aux 
Infidèles  qui  les  habitoient.  A  ce  Synode  allifierent  faint  Win- 
Ind ,  qui  après  avoir  fervi,  pendant  treize  ans  dans  TEglife  dXl» 
treclLt  en  qualité  de  Prêtre,  fut  fiît  Archevêque  de  Mayence; 
Bonifacc  qui  fucccda  à  faint  WillcbroJ  dans  TE vcchéd' Utrecht, 
6c  quelques  autres  tous  repommandables  par  ^eut  dignité  Ùl  leurs 
travaux  Apoftoiiques, 
Faux  Con-     V 1 1.  En  (5^8  Ics  Défenfeurs  des  crois  Chapitres  s'aiTvnblerent 
fn'V  8*'/^  ^  Aquiléc,  où  ils  réfolurent  de  rejettcr  le  cinquième  Concile 
àu.i3t<.  '  général  de  iaa  yy  i ,  &  de  fe  féparer  Je  TEglife  Catholique,  fout 
te  prétexte  que  ce  cinquième  Conciie  n  avoit  pù  condamner  les 
trois  Chapieres,  fans  porter  préjudice  aux  Décrets  du  Concile 
de  Calcédoine.  Il  y  avoit  dc^a  eu  un  Concile  àAquiléc  fur  le 
môme  fu>ct  en  yjj  >  ^ous  le  Pontiiicat  du  Pape  Vigile:  mais 
eluOeuis  des  Scfaifinatiques  qui  y  avoient  afliiflâ ,  le  punirent  à 
f  Eglilè  par  VemiemUe  du  Pape  iàim  Gtegoiiev  ^  

fïfi  du  Tome  àix-nmpi^me,,  ^^VMâp>'^ 

TABLE 


Digitized  by  Google 


 =rj^^  ?qp^^pqp:»5f*^'-qf 


T  A  B  L  E 

DES  MATIERES 

Contenues  dans  ce  dix-neuvième  Volume. 


AB  G  A  K  ,  Roi  d'Eileflf .  Image  9c 
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.     pag.  ï88  &•  ^8? 
■jibtl.  l'ourquoî  Dieu  pfrmit  que  le  julle 
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i  hm«.  Difffmn  d'Abbon ,  AbM  de 

Fleuri ,  ^4^^  ^"  l'  u  !e5,  ihi^-  Ses  écrits. 
La  tiel'cription  du  lî-  ire  ik  l'aris  p;ir  les 
Normanj  ,  5^0.  Editions  de  cet  ccrit , 

■  {51.  Autres  Ouvrages  d'Abbon.  Ses 
-Sermons,  ^  ï-y» 

^bundius ,  Prctre ,  9t  phifieMI «Otres  Mar- 
tyrs À  CorJouc ,  7} 

jihaframe  m.  Roi  Je$  ^arnkns  ou  ^'  u- 
fiilmans  en  Efpagne ,  perlccute  les  Chré- 

'  dens  t  6^ 

'MaUuri,  Evèone  de  Vérone,  escommu- 
nié  par  le  râpe  Jean  VIII.  ponr  s'être 
«oipûé  dtt  JioinfleM  de  NoMRtule , 

JUabri  (  Saint  )  Abbé  cfe  Corbie ,  fur- 
Dommê  Antoine  f  ftquelqaetoisAugii^ 
ûn,  9*.  enl ,  wid.  Sa  vie  dcriw 
.parPdfch^ircRadbm,  11^  ^la^Mefur 
•  la  mort  de  faint  Adalard,  117 
jlQard ,  Evcque  de  Nantes ,  dépouillé  de 
fon  Kvécbé,  lyf .  Lettres  dn  Adiien 
ce  n  âvenr  «  qui  Itri  accetde  le  Pal- 

lium,  H^,   Confrrne  fon  éleftior»  1 
l'Ariiirvcchc  oe  Tours ,  xoo.  Hincmar 
s'y  oppofe,  3^1 
Jliatb  roa ,  tvèque  d'Aufl>ottrg  ,  But  de 

SuRéét  l^g^btmVlwmikBn  de  ûiM 

■Aditl^enn  ,  .Archevr^e  de  Reims  ,  Clian< 
.cellier {)u  Roi  Lothaiit,  47f.  FMite  l« 

Terne  XIX. 


VeaifleiedeMouzoïK  Sa  mon,  gyg^ 
Sies  écrits  ,  iUd.  Ses  lettres  ,  677.  Adal* 
'li'-ron  prononce  une  Sentence  d'excdap 
flattiiicaiioii  coaaeTbibead,LrlîifpMna 
de  Siège  d'Amiens ,  9yt 

Ad.jlben  (Saint)  premier  Evcque  de  jM^;^- 
débours,  '«iS.  Le  Pape  Jean  XIII.  lui 
accorde  le  Paliium,  i  19.  AdalberrqmttO 
foo  Peuple  indocile*  Te  letire  i RoiM 
dans  un  Monaileie ,  a  i .  Eft  nppellé  en 
Bohême ,  iî'.i, 

Adilbcr: ,  Moine  de  Fl:uri.  Ses  ccritj  , 

■Aiolbert ,  licolàtre  de  laini  Vincent  de 
Metz.  Ses  écrits,  tSm 

Aihlgiir- ,  !•  vcque  d'Autun.  Le  Pape  Jeai» 
VfU.  lui  accorde  le  Pallium ,  789 

Abi/bir»,  Abbé  d'Epternach.  Set  écrits , 

€96 

Ad^n ,  Compagnon  île  Câm  Oden'de 

Cluny  dans  (a  retraite,  ■  f7f 

Aielher ,  Evtquc  ,  dont  le  Siéffe  n*eft  pae 

•    connu  ,  cornpo'.'  un  Tr.^it^  Je  pieté  pour 
une  Recluie  noininée  N'onfVinde  ,  696 

Aétl;re  ,  Moine  de  Fleuri ,  Cont  nuatcuc 
de  THiiloiie  des  miracles  de  (aint  Be-« 
noîi,        •  i^f 

Adelheme ,  Fvcqnc  de  Sce?.  Son  Ordina- 
tion travcrfée  >  495-  11  écrit  la  vie  de 
Tainte  OpponaM  ,  CMipofc  des  béné- 
diâions,  49^0' 4^7 

Meoint,  ÉTêmic  deToul ,  ^(t 

A'.hn  ,  Sntnt  )  Archcyéi-jUC  de  Vienne  ,  fon 
éducation,  147.  Il  prend  la  détenf;  de^« 
Décrets  du  Pape  Nicolas  I.  Tr-ivaillé 

Sour  Lothaire,  ibià.  Sr  «43.  Fait  or* 
onner  Bernaire,  Evêfoe  de  Gr^noblé^ 
148.  Zele  d'Ai'oi  pour  la  difcipline. 
iîi  mort ,  Cst  écrits ,  fom  Martyrologe , 
nUribotÎMlde  ce  Martrralott. 
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jtiV.xi').  Edîtloni  qu'on  en  a  &iies,i5o. 
Chronique  d'Adon ,  ibid.  Vie  de  faint 
Didier  ,  i^i.  Vie  de  faint  Theudier , 
1^1.  Aufrei  écrits  d'Adon  ,  itià. 
Mrevald,  Moine  de  Fleuri.  Sanaiffancc, 
lés  études ,  if-;.  Mal-à-propos  confon- 
du avec  AJalben,  Moine  de  Fleuri. 
Ses  érrits.  L'Hiftotrc  des  miracles  de 
faint  Fcnoit,  i<4.   L'n  Traité  contre 
Jean  Scot,  la  vie  de  faint  Aygulphc, 
x6%.  Ecrits  d'Adrevald  qui  font  perdui, 
if,6.  Opinion  /ingulicre  de  cet  Auteur 
touchant  les  fuppliccs  des  Damnés ,  »£i 
A\rien  II.  Pape.  Anaftafc  Bibliotecaire  , 
donne  a%'i»  de  fon  éleôion  en  France  , 
i9i.  Son  refpeâ  pour  le  Pape  Nicolas. 
Louants  qu'il  lui  donne  ,  i£x  &•  >!??. 
Sa  lettre  auKEvcques  de  France,  à  Adon 
^.  «le  Vienne ,  i»;.  Au  Roi  Lothiiirc ,  t94. 
*  A  Louis  de  Germanie,  i?^.  Lettre* 
d'Adrien  au  fujet  d'Aflard ,  Evcquc  de 
»  Nantes ,  ijjî  £>•  lyC  A  I  I  mpcreur  Ba- 
filc ,  Sl  i  Irnace ,  P^triaahe  de  Conftan- 


ùnoplc 


>fi.  Au  Roi  Charles ,  &  a 


Agareni'ns ,  Barbares.  Il»  prennent  laVille 
de  TheiTalonique  ,  ^$4,  Ènmenent  ca 
captivité  plulîeurf  de  fes  Habitans  ,  îéç 

AgiThon ,  Pape  ,  7^6,  Sa  lettre  à  l'Empe- 
reur ConAantin  Po^onat ,  contre  les  er- 
reurs de»  i\Ionotbeittes ,  lâî. 


mort , 


Hincmar  lîe  Reims,  lyS.  lettres  d'A- 
drien touchant  les  Etats  Je  Lothaire  , 
.  ibid.  Lettres  en  faveur  de  Carloman , 
IC9.  Aux  Evcques  de  France  ,  &  au 
Foi  Charles,  îoo.  Lettres  d'Adrien  au 
fujct  d'Athanafe,  Evéque  de  Naplcs,  toi. 
Ses  plaintes  contre  l  Empercur  Ba(îie, 
&  contre  U'nace ,  101.  Sa  mort ,  ib:d. 
'Aàrien  IIL  Pape,  rejette  Phoiiu»  comme 
un  Laïc,  S*** 
Aàjon ,  Abbé  de  Montier  -  en  -  Der ,  eft 
charge  de  l'Ecole  de  faim  Evrc ,  gq8. 
Travaille  au  rétabliflêmeni  de  fon  Ab- 
baye ,  ibid.  Sa  mon,  fes  écrits,  fon 
Traite  de  l'Antecluift.,  699.  Analyle 
de  ce  Traité  ,  700.  Adfon  écrit  la  vie 
de  faint  Frodobért ,  7ot.  Celles  de fainfc 
■   Wanfui ,  70».  de  faint  Baû»  ,  703.  «le 
.   Jaint  WalUrt,  Abbc  de  Luxcu,  704. 
de  faint  Berchaire  ,  705.  Autres  écrits 
d'Adfon  ,  Z2Î  ^  ZÇi 

'Aàvtntius ,  Evéqne  de  Metz  ,  Partifan  du 
Roi  Lothaire,  17^.  Charles  le  Chauve 
écrit  au  Pape  ênfa  faveur ,  ilid.  Ad- 
ventius  écrit  au  Pape  Nicolas  pour  Lo- 
.  thaire,  i7<t.  Aflifte  à  plu fieurs  Conci- 
les ,  >i9.  Ses  écrits ,  i  jo.  Sa  mort , 

131 &•  x\x 

^<çe*.  Définie  d'en  faire  dans  les  Eglifes, 

Agapet  II.  Pape,  6t*.  Si  lettre  à  Ge- 
rhard ,  Archevêque  de  Lorch ,  6tj, 
iê  ietuc  à  Aymaxd  >  AbW  de  Ciuny  , 

èiid. 


Agiui  on  Agio  ,  d'Abbé  de  Vabrei  Arche- 
vêque d»  Narbonnie ,  ^54.  Son  cleâioa  « 
eft  iraverfce  ,  jj  j.  Sa  mon  ,  fes  ccritt,  • 

Î5Î  G*  5Î< 

Agnrau  offert  &  conflicré  le  jour  de  Pique  - 
en  quelques  Eglifes  particulière» ,  ^st 

Aimon  ,  Evcque  de  V  alence ,  Chancellier  ' 
de  Conrad,  Roi  de  Boureo^jne ,  66^, 
Formule  de  l'etcômmiiuication  qu'il 
prononça  contre  Aicard^      ^^5  666 

Aimoin  ,  Moine  de  faint  Germain  à  Paris  ,  , 
confondu  avec  Aîrrtoin, Moine  de  Fleuri,  . 
191.  Ses  écrits.  Hiftoire  de  la  tranfljtioi»  • 
de  faint  Vincent,  ihii.  Hiftoirc  dè  la  • 
trandarion  des  Martyrs  de  CorJouë.  Li- 
vres des  miracles  de  faint  Germain,  . 
Evcque  de  Pari» ,  i9±  G»  1,9 y  Hifloire 
de  la  iraHlIaiion  de  laint  Savin  ,  Martyr,  , 

...  .         ,  . 

4;(î ,  Moine  Anglois.  Ses  écrits,  djj..Sak 

mort,  ibid,. 

Albuin ,  Prêtre  reclus.  Ses  écrits ,      7i?  ' 

Aidegonie  (  Sdnte  )  Abbcflè  de  Maubeuge ,  - 

m 

Alàon ,  Evcque  de  Limo!^,  h  mon-,  180 
Alfrrdf  ,  Roi  d'Angleterre  ,  tait  venir  des  • 
Pais  étrangers  des  Gens  de  Lettres,  t  g.  . 
Favorite  les  études,  traduit  plufieur* 
Livres  i  ûl  Nation  ,  534.  Ses -écrits , 

,  Mcine  de  Hautvilliers.  Ses- 
écrits ,  j86  î87.  Ceux  qui  font  per-  - 
dus,  j8»  . 

Alvar,  Prêtre  de  Cordovc ,  Ecrit  i 
laine  Euloge  ,  zii  Fait  l'Hiftoire  de  fa 
vie.  Ses  autres  écrits  ,  tems  de  fa  mort, 

78 

Analairr ,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Mea  ,  feit 
les  fooâions  de  Corévéqiie  dans  celle 
de  Lyon ,  i.  Florus  fait  cenfiirer  les- 
explicarions  liturciques  d'Amalaire , 
ibid.  Sentiment d'Amalaire  fur l'Eucha- 
riAie,  11 
Amblard,  Moine  de  Fleuri ,  fait  copier  la. 

vie  de  faint  Eloi ,  tjS 
Amlroife ,  Prêtre  de  Milan ,  Atton  de  Ver- 
ceil  lui  écrit,  <;>o 
Amt.  Opinion  /înguliere  d'un  Moine  de 
Corbie  (ur  la  nature  de  l'ame ,  refutée 
par  Ratramiw,  i  <9.  Traité  de  la  na- 
tux«  de  i'ajDC  pu  UtocBur ,         }  ^  ^ 


DES  MATIERES. 


'Anajlipr  1 1 1.  Pape,  Nicolat,  Pairiarchc 
de Conftanrinoplf ,  lui  écrit,  466 
Anaflafc ,  Moine  &  Martyr  à  Cordouc , 

ZI 

Anifljfe ,  Prctre  Canlinal  de  faint  Marcel , 
fiibitotecaire,  dépolc  par  le  Pape  Adrien 
II.  414 

'Autrt  Anajiafe  ,  Abbc,  Ambafladcur  de 
l'Empereur  Louit,  414.  Le  Pape  Adrien 
II.  le  fait  Bibliot:xaire,  41^.  tcrits  d'A- 
naflafe.  Sa  ver/îon  du  huitième  Concile 
|;cnér»l,  41$.  Sa  traduction  des  Aâes 
du  feptiémc  Concile  général ,  4i6.  Vie» 
des  Sàint$  traduitei  par  Anaflad',  ihid. 
Son  Hiftoire  lÀciefîaAique  ou  Chrono- 
graphie ,  fa  coIlcAion  des  monumens 
pour  THiftoire  des  Monothelitcs ,  4  '  Z± 
Sa  traduâion  des  vies  des  Sainte.  Ses 
lettres  à  Adon  de  Vienne ,  &  à  Hincmar 
de  Reims  ,  4»3.  Sa  tmduAion  d'un  dif- 
cours  de  (âint  Théodore  Studite  ,  4^9, 
Vies  des  Papes  par  AnalUlc.  Preuves  de 
Tautenticitc  de  ces  vies  ,  419  &*  410. 
Notaires  dcAincs  i  écrite  les  TÏes  des 
JVIartyrs ,  4io.  Toutes  les  vie<  des  Papes 
écrites  avant  le  neuvième  fîcde ,  411. 
Autres  vies  des  Papes  écrites  dans  le 
neuvième  &  dixième  fiécle  ,  411.  Pour- 
quoi on  attribue'  les  vies  des  Papes  i 
Ânaftafe  ,  41  ^,  Mort  d'Anaflafe.  juge- 
ment de  (on  /Sic ,  4^4 

.^An^es.  Leur  nature  expliquée  par  Ratlie- 
nus  de  Vérone,  654.  Les  An^cs  aifif- 
tent  à  la  célébration  des  faims  Myfle- 
res ,  prient  pour  nous  ,  &c.  joS 
AngilbîTi ,  Abbé  de  Corbie.  §es  Pocfies , 

'  Anonyme  du  Perc  Cellot ,  ijir 
Anonyme  fur  l'Euchariftic  contre  Parchaf'e, 
»^<T   Analyfe  de  ce  Tniité  ,       1 12 

G'/ui-.i. 

Deux  autres  Anonymes  iur  rEucharif- 


805 


ne, 


tîg 


no 


,  Annn)me,  Continuateur  de  l'Hiftoirc  By- 
zantine depuis  Tlieophane  ,  £61 
Autre  Anonyme  qui  a  {ait  l'Hifloire  de 
Léon  le  Saçe,  d'Alexandre,  de  Con- 
Aantin  Porphyrogencte ,  &  de  Romain  , 

.     . .  > 

Annales  de  faint  fiertin  divifccs  en  cinq 
parties,  ^74.  La  quatrième  partie  eft 
de  Loup ,  Évoque  de  Troyes.  Il  n'cft 
pas  certain  que  la  cinquième  partie  foit 
d'Hincmar  de  Reims ,  j[2i 
\  Annalts  de  Fuldes ,  l'Auteur  paroît  avoir 
été  Moine  de  Fuldes  ,  jtS  %t9 
Aruialtt  de  Aletz,  37^.  Autres  aiui^es , 


Angelterge ,  veuve  de  l'Empereur  Louis  , 

Anfchdre  (  Saint  )  Hiftoire  de  fa  vie.  Il 
eft  lait  Archevêque  de  Han»bouri; ,  &a 
&>  S I .  Le  P.-.pc  Ciregoire  IV.  le  (At  Ion 
Lc^at  dans  les  Pais  Septentrionaux,  Si^ 
Sa  vie  écrite  par  RamUert  fonDifciple, 
ll^  Aurre  vie  de  faint  Anfchaire ,  itii, 
Cr  8 î .  Ses  écrits,  S^G"  S4 

Anffjiije ,  Archevêque  de  Sens.  Jean  VI II, 
l'établit  Primat  des  Gaules  &  de  Ger** 
manie ,  comme  fon  Vicaire  dans  ces 
Provinces,  jîp.    Hincmar  de  Reimi 
s'oppofe  i  la  Primauté  d'Anfegife ,  169 
Anfelm; ,  Archevêque  de  Milan.  Le  Pape 
Jean  VIII.  confirme  les  privilèges  ifi 
fon  Egliië , 
Anf^rrx  excommunié  par  le  Pape  Jean 
y  m.         Ordre  d'élire  un  autre  Ar- 
chevêque, ilid,  Anfpcrt  rentre  dans  lec 
bonnes  grâces  du  Pape ,  '  i99 
Aniechrijl ,  (à  naill'ance ,  (à  perlccution  , 
701.  Fauxt>ruiu  liir  la  proximité  de  {k 
venue  détruits ,  701  £r  70% 

Traité  d'Adfon  fur  l'Anteclirift,  ££2 

Cr  fuiv, 

Antoine CauUs  (Saint)  Patnardiede Con- 
{landjiople ,  5  5  & 

Antrofomorphite:.  Leur  hérefîe  réfutée  par 
Ratherius  de  \'crone  ,  6^4. 
A^ptlhnons  au  Pape  ,  i2£  &•  1 77.  Abus 
des  appellations;  écrit d'Hiilcmar  à  co 
fujet ,  On  peut  appi-iler  d'un  Con- 
cile Provincial  à  un  générai,  &  de  ce- 
lui-ci au  Pape  ,  ? 
Apojîati.  Conduite  qu'on  doit  tenir  à  leur 
ceard  ,  1 S  f 

Arbe^.as ,  Evcque  de  Siracufc,  Schiffnati- 
que  ,  dépofé  pour  les  crimes  par  I^nac^, 
Patriarche  de  Conftantinoplc ,  4i7 
Archevtquts,  I-eurs  prèrouatives ,  ^47 
Archlàiacres.  Manière  dont  ils  doivent  f.jire 
la  viHte  des  Paroiffci ,         Us  doircpt 
examiner  la  doânne  &  les  mœurs  dei 
Prcuet  Cardinaux  ,  ou  des  Curés ,  ^yg 
Arduic ,  Archevêque  de  Befançon.  LePapc 
Nicolas  répond  à  Tes  Contûltations,  iKi 
Areihas ,  Archevêque  de  Cefàréc.  Teins 

auquel  il  a  vécu , 
Arnoul ,  Evcque  d'Orlean».  Sa  nai/Tancc  ; 
afTiAe  au  Concile  de  l'Abbaye  de  laint 
Balle,  &  i  celui  de  ûint  Denis ,  7 1 1. 
Ses  écrits.  Ses  diftoun  au  Conc  le  c'a 
faint  Balle ,  714  &•  fuiv.  Parle  hnrdimenC 
contre  la  Cour  de  Rome ,  7  «4  &  7  '  î. 
Correâift  de  fon  difcours ,  7 1  {.  Elot^e 
d'Acaoul  par  Aimon ,  Moine  de  Fleuri, 
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Arnold ,  ris  naturrl  Ju  Roi  Lo:hairc ,  Ar- 
chevcqiie  deReitns,  714.  Diveri  chef» 
d'accufations  contre  lui ,  ilid.  Set  dc- 
fcnfcs ,  iLid.  Il  eà  dcpofc  ,  716.  Mis  en 
prifon,  2*2 

'Arfenne ,  Lcgat  en  France,  i2i  ,  178  0« 

111 

Afcenfton,  Inflruâions  pour  la  bien  cclc- 
brcr ,  6<i6 

'Afer  Mencvc,  îîL  Archevêque 
deScnirburn  ,  5  ;4.  écrit  la  vie  du  Roi 
Alfrede,  ihià.  Chronique  attribuée  A 
AfTer,  jjtf 

'Jttkojiafe  (  Saint  )  Evcque  de  Naple» ,  per- 
ftcutc  par  Sereiui ,  lot 

Askmife ,  Kvcqucde  Nnpies ,  feit  un  traité 
avec  let  S'arraHns ,  ig8.  Le  Pape  Jran 
VIII.  l'anathematifc ,  ilid. 

'At  on  ,  Evcque  de  Verceil .  «ot.  Ses 
écrits ,  fon  Capitulaire ,  ^01  G*  fuiv. 
Son  Livre  dei  foutfmntei  de  TEeUc , 
6q£.  Ses  lettres  i  Waldj)n  ,  Evcque  de 
Corne,  <iQ8.  Sa  lettre»  contre  quelques 
fuperftit'ons,  (09.  Ses  lettres  à  Aion  , 
Evcque  de  Come ,  iiié.  à  Ambroiic , 
Prêtre  de  Milan ,  aux  Clercs  de  fon  Dio- 
cèfe,  d«o.  auxEvcques,  én 
•'Auhert,  Compagnon  de  làint  Anfchaire  en 
Dannemarc ,  8^ 

Afent.  AbftincrKe  de  chair  pendant  les 
quatre  fewaines     l'A  vent ,  6  fx 

Au^ulin  (Saint)  <on  autorité  reconnue 
fur  les  nuit  ères  de  la  prace ,  S4^.  Eloge 
de  fa  doânne  parfaint  Prudence,  t8 

Avortem'ns.  Ceux  ou  celles  qui  les  pi:o- 
curent ,  (ont  P»umit  i  la  pénitence  des 
homicides,  79% 

'Aurele  ,  Martyr  â  Cordoue ,       20  &»  ri 

Aur.'li.  Défenfe  aux  femmes  d'en  sppro- 
cher  ,751.  aux  Evcqoes  de  les  dcpouil* 
1er ,  de  1rs  couvrir  de  cilices ,  &c.  pour 
fatitfaire  leurs  refTcrtimens,  481 

Auxtm.  Ordre  du  Qerpé  qu>  faifoit  tour 
à  tour  l'Office  de  la  Cathédrale,  800 

Auxilius ,  Prêtre  Eisncoii.  Ses  écrits  pour 
Ja  défenfe  du  PapeFormofe,  &  de  fe» 
Ordinations ,  421  ^ /"*''•  Jugement  Je 
fes  écrits ,  48 1  &<  48s 

Aygulphe  (  Saint  )  Abbé  de  Lerins,  Mar- 
tyr. Sa  vie  écrite  par  Adrcvald  , 

A{^U ,  droit  d'azi'e  dans  les  Eglifcs  établi 
dans  le  douzième  Concile  de  Tolède , 
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BAooKi  s  ,  Roi  des  Rul^res  Ce  fiâf. 
Chrétien  ,  &  eft  nommé  Michel ,  184. . 
Louis  de  Germanie  lui  envoyé  des  Pré-  - 
très.  ibii. 
Bddric ,  Evéque  de  Liège ,  64; 
Baprime ,  comment  a  Jminiftrc,  60%,  De-  • 
fen  e  aux  Prctres  de  rien  exiger  pour  ce  * 
Sacrement ,  747 
BtV!(me  donné  au  nom  de  laTrinitr  eft  . 
bon,  i8f.  ou  au  nom  de  Jefus-Chrifl, 
18g.  V»liJi.é  du  Biiptcmc  donné  par  un  : 
Juif,  ihid.  L'on  doit  baptiJer  fi»n»  ftru- 
pule  ceux  dont  le  Baptême  nVlt  pa.  bien  ■■ 
conQaté  ,  iâi.  Faptcme  conféré  par  un 
pere  à  fon  enfant,  iy4.  Les  jours  fo- 
lemnels  du  Baptême  font  Piquefli  la  Pei»- 
tcc6te.  Le  Pape  Nicolas  I.  difpenfe  let 
BuL^ares  de  cette  re  jle  ,   82.  Le.»  nou- 
veaux Baptifes  rrcevoient  ihaque  jour 
de  la  femametle  l  âque  &  de  la  Pente-  - 
cUs  le  Corpi  &  le  iangUaiieigneur, 

BrptiQjire  fermé  pendant  le  Carrme,  2£2 

Babf.  Les  C!e-cs  d  Otciiler.t  fe  rafoicnt 
la  barbe,  &  les  cheveux  au-JefTu»  de  U 
tcte,  )  s6.  En^'e  Je  Parii  julb^c  l  ufaere 
o\  étoient  les  Pf  très  de  l  Eglifc  Latine 
de  rafcr  leur  barb^,  117 

Bardis ,  Cefar  &  frère  de  l'ImpenHnce 
Thcodora ,  retranché  de  la  (  otnmun:on 
par  Ignace,  Patriarche  deConftantino- 
ple ,  i/".!.  Bardas  fait  chalfer  Ignace , 
41^.  Sa  mon,  4t8  . 

Bnjle  (  Saint  )  fa  vie  écrite  par  un  Ano- 
nyme &  par  Ad  fon  ,  703 

Eaftle  (Samt)  le  jeune.  Anachorète  ,  ra 
vie  écrite  par  Grégoire ,  Moine ,  fon 
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^  ■w  .....  »  ' 
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Leur  conduite  à  l'égard  des  Pcnitens  pu- 
blics &  det-Malades,  47 1 

•  Çjncctfhcdet.  Ce  que  c'eft.  Ecrits  ï  ce 
fujet,  152 

.Cjr  (  Saint  )  Ses  Reliques  transférées. i 
faint  Amand,  ^70.  SesAâes,  ihid, 

.  Cj}prifn  (  Saint  )  Martjrr.  Ses  Reliques  ap- 
portées de  Caithace  à  Lyon  en  807,   :  4 

jÇ)prifn,  Archiprrtre  de  Cordouc  en  Eî^ 
ipagne.  Ses  cpigrammes ,  5ZÎ 

'D 

OAooN,  Evcqae,  yn-  Sa  mort, 
les  écrits ,  _  5<4 

Damifit ,  Evêque  de  Pavie,  compofe  la 
Lettre  fynodale  du  Conciïc  de  Milan , 

Dnmnrf.  Frrcurde  JesinScot  furla  peine 
des  £)amncs,  rcfutcc  par  iorus  de  Lyon, 
loG"  il.  Par  laint  Prudence, 

fiiar.  taies  fimlTes  des  Papes ,  foutenucs  par 
le  Pape  Nicolas  II.  178 

iDidicJcc  des  E.;lifi's,  pourquoi  on  ne  les 
dcdiok  pas  vn  I  honneur  des  Saints  de 
l'ancien  Teibmfnt,  £2i  Cr  4î>s.  Le 
jour  de  la  Dcdicace  des  Eglifes  fixe  au 
Dimandie  ,  78^ 

XJfjgrJ^ario/i  avant  la  peine  de  mort,  784 

Dtmcrrius  (  Siunt)  Martyr.  Sa  vie  traduite 
par  Analbfc  le  Bibliotecarrc,  4i< 

Demtirius  ,  Cydonius.  Sa  monodie  ,  56j 

Démon.  Détcnfe  à  ceux  qui  font  pollêdés 
du  Dcmoj),  ou  agités  de  violons  niou- 
vcmcps ,  de  f<:r\'ir  à  l'Autel ,  &c.  7^4 

JDenis  (  Saint  )  l'Artopagite.  Ses  ouvras? s 
traduits  en  Latin  par  Jean  Scot ,  &  par 
Jean  Sarrafin,  iiâ,  Traduftion  de  la 
vie  de  faint  Denis  par  ÂAaflalê  le  Biblio- 
<ccairc, 


LE 

Scholies  fur  les  Livres  de  faint  DeAlt 

parAnaftafe,  j^vr 
Devins ,  Enchanteurs.  Si  l'on  doit  les  ad- 
mettre à  l:\ptnitence,  éiç 
. Diacres  obliges  à  garder  b  chafteté ,  60^ 
Diacres  f  its  Evcques ,  fans  avoir  pafle.par 
la  dignité  de  la  Prctri(ê ,      u  z  &•  i  tl 
Didier  (  Saint  )  Arthevcque  de  Vienne, 
Sa  vie  par  Adon ,  1  j» 

Diâtn  ,  Evcque  de  Chàlons  -  fur-Saône. 
Ebroin  ,  Maire  du  Palais ,  le  fait  mou- 
rir, 2^ 
Didûft,  Evéque  de  Laon ,  rcfofe  les  Sacrc- 
mens  de  Pénitence  &  d'Fuchariftie  à  un 
Coupable  qu'on  alloit  faire  mourir,  410. 
Foulques  lie  R«ims  defapprouve  fa  cu>n- 
duite ,  i^-d, 
Ditthelme,  EcoUtre  de  faint  Madiias  de 
Trêve».  Ses  écria ,  ^ij 
Dieu,  Ce  que  c'eA  que  de  prrndre  le  nom 
de  Dieu  envain ,  G-  441.  Divert 
Jiotns  de  Dieu ,  441.  Comment  on  peut 
dire  que  Dieu  eA  dans  tomes  les  chofet 
créées,  448  &•  44g.  Différentes  ma- 
nières de  &onnoure  Dieu  en  cette  vie  , 

44» 

Digne,  Martyre  à CordotuI,  zj 
Dimanche.  Défcnië .  d'y  prier  à  ^notix, 
^pj.  .De  donner  jeux  &  des  Ipeâadcs  , 

Discipline  deTEglife.  En  matière  de<di(^ 
cipline  les  ufages  peuvent  ctre  Jiffi.-ens, 
fans danr^cr de  fali'.t ,  >54&'iff 
Dirmar ,  Evcquo  ûf  Prague ,  £1 1 

Dixmes.  On  ne  doit  point  contraindre  let 
Prêtres  a  la  payoi* ,  4^9 
Dii  orce.  Traité  d  Hincmar  fur  le  divorce 
de  Lothaire  Se  de  Thietbergc,  jij  G» 

fuiv, 

Dciôn ,  Di?cre,  fc  fut  Juif,  ft  marie  Se 
pailè  en  ECpacne ,  ^ît? 
Dor.r.tions  faite»  aux  Eglifét.  Ceux  fjui  t  ta 
emparent  doivent  ttre  excommunié», 
1 74.  Dcfcnfê  à  rFvt'quc  de  tai>r  les 
donations  lâitfs  par  (on  PrcdécelTcur  , 

749 

Donus ,  Pape  ,  ti£ 
Dojens  ruraux.  Leur  devoir  ,  ^ly 
Duel.  Condamné  par  Atton  deVerceil, 

E 

EA  n  -  bénite.  I  es  Prêtres  chaque  Dt- 
raanihe  avant.la  A'. elle  doivent  faire 
l'eau-bénite  dans  un  vafc  dediné  à  cet 
ufage  ,  tzf  ù-  6&t 

Elbon  de  Reims  charge  de  la  MTifion  dë 
Danncmarc  par  le  Pape  Pafchal ,  il 
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^hion ,  Ev^ue  de  Grenoble.  Sa  mort , 

Ehrrard,  Comte  de  Frîoul.  Raban  Im  écrit 
au  fujet  de  Got^iefcalc ,  Teflament 
d'Eberard ,  (à  fiihliote<}ue ,  ijf  &>  xt7 

Ehroin  ,  Maire  du  Palais,  fut  condamner 
â  mort  faint  Léger ,  Evcque  d'Autun , , 
&Didon,  Evoque  de  Chilons-fur-SaÂ- 
ne ,  784 

Ecoles  dans  les  Villes  &  dans  les  Villages , 

604 

Ecoles  publiques.  Herard ,  Archevêque  de 
Tours  f  ordonne  aux  Curés  d'en  établir 
dans  leurs  Pareilles  ,  115 

^co/ff  publiques  àToul,  âMetz,  i  (aint 
Mihicl  dans  le  Dioccfe  de  Verdun  ,  ££3 
Les  Ani^lois  avoicnt  une  Ecole  à  Rome, 
304.  Le  Pape  Marin  la  décharge  de 
tnbût ,  ihid, 

Egil ,  ArdieTcque  de  Sens.  Le  Pape  Ni- 
colas lui  écrit,  190 

Egilon  ou  Gelon ,  Abbé  de  Marmourier  , 
élu  Evique  de  Langres,  ^07 

Egli[e.  Dialogue  entre  Euticius  &  Théo- 
phile fur  l'état  de  l'Eglife.  Qui  en  eft 
l'Auteur ,  &x^f^ 
Hors  de  l'Eglife  il  n'y  a  point  de  falut, 
91.  Elle  e(l  fondée ,  non  fur  S.  Pierre 
lêul ,  mais  fur  tous  les  Apôtres  &  leuci 
Succeflëurs ,  ihià. 

EgUfe  Romaine.  Sa  foi  a  toujours  été  làns 
tache ,  félon  le  Pape  Nicolas  h  iSi. 
Elle  n'a  eu  que  dci  Patriarches  ortlvo- 
doxes  ,117.  Elle  eft  Ju^  &  Maitreflê 
de  toutes  les  autres  Eglifes ,  640.  Ses 
prérogatives ,  félon  Hincnur  de  Reims, 
J17.  Eloge  que  Ratherius  de  Vérone 
feit  de  cette  Eglife ,  f^i.  Sa  primauté 
&  les  prcrogatÏTes  de  fes  Evrques ,  félon 
Ratramne«  Moine  de  Corfoie,  158 
L'Fgli(ê  Aocftolique  rt'a  jamais  erré  , 
elle  ne  s'en  jamais  écanée  de  la  tradi- 
tion des  Apôtres  ,  tic.  719 

Eglifes  d'E^gne.  Leur  pauvreté  ,79f  ù' 

T96 

EgUpe,  Temple.  Rei^â  qui  leur  eû  dû. 
Défènfc  de  faire  entrer  quelcjues  bétes 
que  ce  foient  dans  une  Eglift, 
la  iemine  peut  après  (és  couches  entrer 
à  l'Eglife,  quand  il  lui  plaît,  187 

Eglifes  baptitmales.  Il  eft  ordonné  aux 
Archevêques  8c  aux  Evcques  d'en  établir 
dans  leurs  Dioccfës,  i^l 

EU  (lions  des  Eviques.  Leur  liberté  fon- 
tenue  par  Hincmar ,  3 * î  0*  1^6 

Enée ,  Evéque  de  Parts.  Son  Ordination  , 
approuvée  par  fiînt  Prudence ,  i  quelles 
conditions,  t4.  Son  Traité  (Optre  les 

Tcms  XIK^ 


80^ 

Grecs  ^  x\6.    Ses  autres  Ouvrages» 

xit 

Energwnenes.  On  ne  doitpoint  leur  donner 
le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Cbrift, 
jufqu'à  ce  qu'ils  foient  délivres ,  604 

Enfantement  de  la  Sainte  Vierge.  Difputes 
&  écriu  Hir  cette  matière ,  liM  &  I49. 
Traité  de  Pafchafè  Radbert,  n8 

&•  /wV. 

Enf'r.  En  quoi  confîfte  fes  peines ,  fclon 
Jean  Scot ,  lo  &  3 1.  Ses  erreurs  fur 
ce  fujet  refutées  par  Florus ,  %t 

Engelmode,  Evéque  de  Soiflbns ,  compof* 
un  Pocme  à  la  louange  de  Pafchafe  Rad< 
bert,  82O1JJ 

Epkod.  Ce  oue  lignifie  ce  00m ,  444 

Epnuve.  Thietherge  prouve  fon  innocen- 
ce par  l'cprenve  de  l'eau  bouillante,  12 1. 
Gothefcalc  s'offre  de  prouver  fa  doc- 
trine pnr  l'épreuve  Je  rhuilc  bouillante 
te  du  feu,  îjf.  Hincmar  fouticnt  que 
les  épreuves  font  auiorifces  par  la  Cott- 
tumc  &  par  l'Ecriture ,  n%.  Son  Traité 
furce  fujet,  3ï4&'îîÇ 

ErJcie,  Evcquede  Lîe^  ,        Ses  écrits, 

ihid.  &-  fmv. 

Erchempert,  Moîne  du  Mont-Cafltn ,  go, 
Sesccriu,  f}i  tr  îj» 

Erkemhald,  Evcque  de  Stra/bourg,  6^6^ 
Ses  écrits ,  697 

Erluin ,  premier  Abbé  de  Gemblours.  S« 
rie  écrite  par  Riquier ,  Moine  de  ce  Mo- 
naAere ,  691 

Ermenrk  ,  Abbé  d'Elvangen.  Ses  écrits , 

Ermenric,  Moinç  de  RichencuTditfércnt 
du  précèdent.  Ses  écrits ,  i 

Ermenter ,  Abbé  de  Herav9utier ,  r  j  i.  Se« 
écrits,  ihid.  &•  i  jr 

Emîtes  vaçabonds.  Déiênft  de  les  fouOjrir 
dans  les  Villes  ,  790 

Enige ,  Roi  des  Go'hs  en  Efpagne,  779 

Ejklayes  de  l'Eglife  affranchit  par  un  Evé- 
^le ,  doivent  montrer  i  fon  Succellêur 
leurs  lettres  d'affranchiflèment ,  78^ 

Efperanse,  Traité  de  P^chafe  Radbert,  qui 
en  traite,  m  &  m 

EJprit  (  le  Saint  )  procède  du  Pere  &  ivt 
rils,  félon  Pafchafe  RadbtTt ,  ^  Sa 
procefïion  du  Fils  combattue  par  Pho- 
tius.  447.  Etablie  par  Remy  d'Auxerre, 
491.  Reconnue  mené  par  les  Grecs , 

Traité  de  Ratramne  furla  procrflioa  du 
Saint-Efprit,  J  w  &* fuiv. 

EfiienneV.  Pape.  Ses  vertus.^  écrits. 
Sa  lettre  à  l'Empereur  Bafile,  ^04  {> 
•ïoj .  Lettre  de  Stvlien  au  Pape  EAiCn«e, 
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pag.  ^oj.  R^ponfe  «!u  Pap<  ,  ^06.  Ses 
lettre?  i  Foulques  de  Rnm>  Si  i  quel- 
«juei  Evoqurt  de  France,  jo6  &•  jo-. 
Difceurs  du  Pape  Ùlierine,  ^07.  Sa 
mort ,  i£3 
Eptnn^VJ.  Pape.  S^-s  le ttrci  à  Foulqvcs 
Archevêque  de  Re itus .  4»o.  Ilûitdc- 
icrrfr  Si  conJanincr  le  corp»  du  Pape  • 
Forniofr,  4^0  îr      1  ■    il  eft  pri»  & 
chalfc  du5a!ntSicj;e,  Sa  mort.  Sts  au- 
tres letrrc5 ,  4^  « 
Ifiiennt  VJl  Pape ,                4£2  &«  £i  i 
Éji'ur.n';  VUI.  Sei  lettreiprrJuc»,  tlA 
cjtitnnt ,  1-vctiue  ilu  Puv.  Son  Ordînsrion. 
11  tfl  df'pofc  de  l'Hpifvopiit ,  zj  I .  Il  re- 
touche ICi  Aetcs  de  iiiint  Pla<.itie,Manyr, 
&  de  fe^  Compa?noni ,  7'* 
Ejhinne,  Evtque  de  Tongrei.  Sa  mort, 

467 

Efirnitf ,  Eriquc  d«  Liège.  Sa  mort,  V4î. 

Ses  ccritt,  _  I4i 

Ef  imne ,  Monothelifc,  Dîfciple  de  Ma- 

cairf ,  Patriarche  d'Alexandrie,  7*' 
Efitnii!  ,  frère  <.'.c  l'Empereur  Léon  VI. 

Patriarche  de  Conflantiiioplc  ,  45» 
Eth:lfan,  Roi  d  Aagleterre.  Son  clorre  , 

Ethfhcd,  Fvf«]ue  de  Wincheftre.  Ses  éut- 
dcf.  Il  ôiablit  des  iMoinc;  dnris  la  Ctthé- 
drale  ,  fjo.  On  attente  i  fa  vie  ,  671. 
Sckécritt,  f'7t 
EuchAriJUe.  Elle  cft  con&crée  par  les  pa- 
roles merrcs  Je  Jclui  Clin'ft  ,  2j  Scnti- 
mcr.s  de  l'Iorus  ùit  rEatliariftie  ,  ibid, 
Cr  fii.'t .  r>  PalclisfeRaïUiert,  ai 6^9;. 
Son  Livre  ilu  Corp>  &  «iu  Sanc  de  .lefïis- 
Chrift  .  9^  t>  fuiv.  de  fiint  Au- 

EviVm  fur  rEuthariftie ,  expliques  par 
P.ifchafe,  114.  Sentiment  d'Anialaire 
lur  l'Eucliarillie  ,  Il  Cri  t.  D'Hincmar 
deReîmi,  jjoO-îjr.  De  Ratheriui  de 
Veriire,  643.  Sa  lettre  ftir  rEutharifiic, 
f49  ù'f^o.  Traité»  nnonymes  Cur  l'Fu- 
fhariftic  ,  Lid  /u(V.  5i  l'Euchariftie 
va  au  retrait  À  la  manière  des  aliinenj 
communs:  (^ueftion aijiite  dans  le  neu- 
vième fi^cle  ,  IIP  G"  f?o.  Si  le  Corps 
«Je  Jcfu»-Oiriil  eft  p rte ift ment  le  même 
qui  cft  né  de  la  Vîer,^c  iMarie,  144  0* 
14 î.  Pafch'.re  Radherr  renfeiirne  ,  £H  , 
ir^  C-  117.  Le»  Pères  cités  pour 
ee  fentiment,  >  î.  Sentiment  de  Ra- 
tramne  fur  la  paTcnc^  réelle  fit  la  min- 
ft  bftantiation  ,  1^,  141  t-  14^.  I3e 
Pafchafe  Radbert,  (f  2ii  ^  Gerbcrt 
«u  Silvcftrc  II.  l'npc  ,  7  tS.  Jefu>-('hriit 
a  pris  quelquefois  une  forme  vi^îble  dani 
VÈucbariiUe.  Pallbaic  Hadi>c'rt  ca  rap- 


porte des  exemple*.  10 j.Dîfpofiooni  rtf' 
celHiires  pour  recevoir  riisnement  l'Eu- 
chariftie,  101.  L'ufaiie  général  de  l'E- 
f.ltle  eà ,  que  Ton  communie  à  jeùn  ,  <^ 
»o7      iHr.  Les  Fidèles,  en  recevant 
rFuchari.tic  ,  rcpon-Joient  Auirn  ,  \  jo. 
On  la  donnott  auiTitôt  après  le  l'uiitcnie, 
47.  Kvchariftie  confcrvée  dans  une  bot- 
te pour  l'adminiflrcr  aux  Malades.  Oa' 
la  trcmpoit  dans  le  Snng  da  Seiencur  ^• 
On  ne  la  Jonnolt  qu'après  l'Ex- 
ttt.  me  -  Onclion  ,  ihià.  Dilirnfe  de  la* 
tretnpi  r  dans  du  vin.  Canon  duConcile' 
de  P.racue  ,  ilî-  Obligation  de  confom- 
mcr  l'Eucliariflie  Tprèi  l'avoir  reque  de 
la  main  du  Prêtre,  yj^.  Dtitiife  de  la' 
donner  aux  Morts  ,  79\.  Euthurifiie 
donnée  3ux  Monrans  foaj  la  (cuie  efpece 
du  piin  ,  mnit  on  y  ajoutoii  ailflï  quel*' 
miffois  l'efpccc  du  vin,  7^4.  Pain  de 
l  Eutharifiie  f.iit  exprès  ,  T96 

Eud:i  facré  Roi  de  r  rancc  par  Vautier, 
Archevêque  de  Sens  ,  40f 

Fud-)XÎf  (Impératrice)  Ses  Poëfies,  4^1 

Ei  cchis.  Not:ce  des  Eycthés  Je  la  Grèce  , 
avec  l'orJrc  que  ticnncijt  entr'eux  les 
Patriarches,  ÏLi^î^V 

Eventail  dont  on  fe  fervoit  à  l'Autel  ]>cn- 
J:\nt  les  £;ranJcf  chaleurs ,  «4 

Evlquei.  \A-\tr  pouvoir,  f  RcfpeA  8c 
foumiiT-.on  qui  k.ureft(.ii,  747.  Péni- 
tence impoR-c  ^  ceux  qui  p.vlL'nt  mal  de 
leur Fvtque  après  Irurniort,  748. 
Traité  de  Florus  furlcur  élcftion,  ;  &»  1. 
Louis  leDébonniirc  en  rctabiii  laliber- 
lé  ,  i^i.^.  L'éleAion  d'un  L'vcque  fiiite 
c^moniquement  par  le  Clergé,  Si  ducon- 
ffn.cmcnt  Jes  Pnmicrs  de  U  Ville,  doit 
fubliiler  ,  181.  Enfans  élus  Eveques  , 
(Î07.  Comment  les  E venues  doivent  être 
juçcs ,  i^oô.  Devoirs  des  F.vcques,  3|£r 
Rékilem-^ns  touchant  les  E«c- 
que»  ,  75»  G"  781.  Pauvreté  des  Evo- 
ques Cirets  ,  6S4.  Eveques  in  ^^rtihus. 
Leur  oriftine,  7*>o.  Evtqiierthoifis  J'en- 
ne  les  B;irbares ,  une  en  El'p.i«ne  qn*eiT 
Gaules.  Leurs  cntreprilés  &  leur»  excès 
réprimés  par  l'onuémc  Concile  de  To- 
lède, ... 

Eugène,  Evéque  d'Oftic,  Léçnt  àCofi(hin- 
iino,ilc , 

Eulal'u  i  Sainte  )  Vie>t;c  de  Barcelone, 

Eiùûf^f  (  Saint  )  Prctrc  de  Cordouc.  Sa 
n.iiirance.  U  cft  fait  Dis:.rc.  Son  voyaçe 
en  France,  6£.  Elu  Archevêque  de  To»» 
ledc.  Son  martyre  ,  £i  &  66.  Ses  écrits. 
Son  jocmohal  ikt  Saina ,  ou  ki  troi» 
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&  à  Marie  ,  7^  (r  76 

Florut,  Preftre  <Jc  l'Eglift  ie  Ljron.  Sa 
r.iifîàncï  en  77?.  Son  éducation,  i  &<  t. 
Il  eft  charp»!  du  foin  des  Ecdies  de  Lyon. 
Sci  dcinclés  avec  AmaUire  ^  avec  Jeat» 
Scot  l-riçene,  i.  Sa  mort,  Ces  ccriti , 
fon  Truite  de  l'clc^ion  dei  Evf que» ,  j 
&"  ±.  Son  Traité  de  l'explication  de  U 
MefTe.  Analyfc  de  ce  Traité  ,  ^ù-fuiv. 
Rcponfe  à  quilquc»  difii^iultci  fur  co 
Traité ,  fi  Crii  Commentaires  de  Floru* 
fur  Icï  Epures  de  faint  Paul ,  2 
Ses  écrits  contre  A malaire ,  11,  Aâec 
du  Concile  de  Quicrcy ,  lLl  Lettre  d« 
Florus  au  Concile  de  Thionville.  Col- 
IcifHon  de  Décrets  par  Florus,  ij.  Mnr- 
tyrjloçe  de  Florus,  14.  Ses  écriti  fur 
la  prc(îeOinJtion  ,  ihld.  tf  fuh.  Réfuta- 
tion itt  écrits  de  Jean  Scot  Vn^enc  par 
Floruî,  Anaivrc  de  ce  Livre,  12 
Ct-  fuiy.  Pocfics  de  Florus ,  xi  0' fuivm 
liv'Cs  prrduf  de  Florus  i  jugement  da 
fcs  écrit» ,  ♦  s>  ir 

foi.  Sa  définition  ,  too.  La  foi  fans  les 
bonnes  auvrtfs  ne  fufïit  point  poi>r  le 
falut ,  lii^  Traité  de  la  Foi  ,  de  l'Efpe- 
rancc,  &  de  la  Charité,  par  Farchalis 
RaûbcTt,  Loi  tyfuiv. 

Foku'fi  (  Saint)  Fy^que  deTcrrouane.  Sa 
vie  écrite  par  Folcuin Abbé  de  Lobes  , 

Folcuin  ,  Abbé  de  Lobes ,  r.j^.  Eft  trou- 
blé dans  fon  Abbaye  par  Ratlicrius  de 


"Lirret  des  Martyrs  de  Cordouc  ,P3^,66. 
Analyfe  de  cetOarrage,  ihiâ.  v  Juiv. 
Son  Apologie  des  faints  Mari^ ,  7  j. 
SonHiftoire  du  martyre  des  faints  Ro- 
drifite  &  Salomon  ,  JA^  Son  di(cours  à 
Flore  Sl  à  Marie ,  2i.  Ses  lettres ,  2A 

"Eufebe  de  Cefaré*  itifedé  de  l'Arianilme 
&  de  rOri^nifme ,  félon  Phoiius ,  »4i 

Excommunicitrion.  Les  Evéque»  ne  doivent 
point  abufer  du  pouvoir  qu'ils  ont  d'ex- 
communier ,  gi 

Excommunicaùont  méprilïesparles  Laïcs. 
Pourquoi ,  643.  Il  n'en  faut  ufcr  que 
rarement  &  pour  grande  néceUiié ,  j  ]£» 
Défenfc  de  prier  avec  un  Excommunié, 

6o± 

ExcomtnunicaÙPBt  prodiguées  par  Jean 
VIIL  'jOi.  Mépris  des  excommunica- 
tions ,  l3i 

lExfTnptioas.  Conceffion  des  privilèges  d'e- 
xemption accottlée  aux  Abbayes  &  aux 
Monaftcres  par  les  Rois ,  44 

Extrtme-OnSion  adminiûrée  avant  le  Via- 
tique par  plufîeurs  PreAres ,  Si  pluHeurs 
jours  de  fuue  ,  190 


FA  MC  I L  A  )  Moine  8c  Martyr  àC«r- 
douc ,  ZI 
Fiujir  de  Rie?..  Ses  écrits  condamnés  com- 
me apocryphes  dans  le  Concile  de  Ron»c 
fousGelafe,  î7 
FeVix ,  Evéque  de  Serille  ,  transféré  à  To- 
ledb ,  196 
Fi^'ix  (  Saint  )  Mart)'r  à  Cordouë,  zi 
Fflix  (  Saint  )  MarlVr  i  Girone ,  tu 
Fmmff.  Celles-mémcs   de  la  première 
condition  ,  doivent  allaiter  leurs  en- 
fans  ,  Lll 
Ferruc!  (Saint)  Martyr.  Sonpancpytique 
par  Maginhard ,  Moine  de  Fulde ,  21 
Fêtes  recommandées  par  le  Pape  Nicolas , 

185 

JPtie  de  tous  les  Sain^  éoblie  à  Rome  (bus 
le  Pape  Boniface  ,  &  enfuitedans  toutes 
les  Gaule»  (bus  le  Pape  Grégoire ,  ne 
Loix  d'Alfrede  ,  Roi  d'Angleterre,  tou- 
chant l'obfcnration  do  Dimanche  9c  des 
Fêtes,  jjd 

Fejlinien,  Evéque  de  Dol ,  rcfufê  de  rc- 
connoitre  l'Archevêque  de  Tours  pour 
fon  Métropolitain , 

Fief  t.  Origine  de*  Ficfc  dépenJans  de  l'E- 

Ftort ,  Vïerw  Bc  Martyre  i  Cardouc ,  f» 
StlOi  Di£u00O  de  lium  Eugène  i  Flwc 


Vcrcne.  Sa  mort ,  pag.  f?-).  Ses  écrits. 
La  vie  de  faint  Folcuin ,  Fvéqu*  de  Ter- 
rouane.  Les  geftr»  de»  Abbés  de  Lobes, 
r^  -i.  Sa  autres  écrits ,  £3 1 

Folcuin  ,  Moine  de  faint  Bertin.  Ses  écrits. 
Son  Recueil  des  Chartes  de  faint  Bertin  , 

Fcrmofe  (  Pape  )  auparavant  Evcque  de 
Porto,  Lépat  du  P?pc  Nicolas  chez  les 
Bulgares,  457.  Michel,  Roi  des  Bul- 
gares le  demJiKÏe  pour  Archîvcque, 
Formofe  eft  condamné  par  Jean  VIII. 
4^7.  dai^le  Concile  de Troves,  iii^. 
Il  eft  rétabn  par  Marin  II.  ibia.  Lettre 
de  Formofe  à  Stylicn  ,  Evéque  de  Néo- 
cefarée ,  45  7  &*  4 5 8.  Ses  kit'es  i  Foùl- 

Îucs  &  à  l'Abbé  Bcrnon  ,  ibid,  C--  4  5  9. 
.cttre  fiippoÎL-e  à  Formofe,  itid,  H 
donne  l'OntSion  Impériale  à  Arnoul, 
R oi  de  (îcrmanie ,  a^o.  Sa  mort ,  4^7. 
SonélofTC,  47Î.  Le  cor^  du  Pape  For- 
mofe cft  déterré  &  traite  in.ligncment , 
4f'0  tf  4^1.  Le  Pape  Jean  IX.  répare  1« 
tort  fiiit  à  In  mémoire  de  ce  Pape  ,  4  <  i , 
luùXi  d'Auxilius  pour  la   dcfenfe  du 
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Pape  Formofê _     424  &»  fuiv, 
Fcrnuks.  Recueil  d'anciennes  formules. 
Celles  d'All2(.e ,  411»  Autres  Recueils, 

Formuks  d'Angers  ,  414 
Foulqutj  le  Bon ,  donne  d'Anjou,  S74 
Foulqu:s ,  Archevcque  de  Reims.  Son  Or- 
dination ,  40^.  Pape  Urarin  lui  en^ 
yoye  le  Pailium.  Mort  de  Foulques,  ibid. 
Ses  écries.  Ses  lettres  bu  Pape  Marin  , 
au  Pape  Fftienne ,  404  &  40^.  Au  Pape 
Formofe ,  406.  11  tient  un  Concile  â 
Reims  ,  écrit  au  Pape  Formoié ,  10^  & 

407.  Ses  lettres  au  Pape  ËAienne  VI. 
au  Roi  Charles  le  Gros  y  407.  A  Amoul 
Roi  de  Germanie ,  &  à  d  autres  Princes, 

408.  A  l'Empereur  Lambert,  i  Alfrede, 
Roi  d'Angleterre ,  i  l'Impératrice  Ri- 
chiide,  à  divers  Evéques,  4oy  Cr  fuiv, 
à  divers  Abbés  8c  autres  perlonncs  de 
condition,  ijt.  Au  Roi  Alfrede,  41  s. 
Foulques  eft  tué  le  fci^me  de  Juin  de 
l'an  900.  Excommunication  contre  lés 
Meurtriers ,  J41  Gr  f  47 

France.  Sun  ctat  floriflant  foiu  Quuiema- 
gne ,  ti 

Frmcon  ,  Évcquc  dé  Tongres  ,  Paitifan  3u 
Roi  Lo:haire.  Le  Pape  Nicolas  lui  donos 
rabfolution ,  irtf 

Frïdegoi^  Moine AflgloU,  ^ijT.  Sei  écrits, 

Frcâoari  ou  tlodoard,  CKanoine  de  Reims. 
Sa  iiûilinnce.  Ses  ciudes ,  616,  Eft  fait 
Prctre,  va  à  Rome,  ibid.  Aflîfte  à. di- 
vers Conciles ,  Te  retire  dans  un  Cloître, 
éi7.  Sa  mort ,  fon  éloge ,  617  &* 
Se»  écrits ,  les  vies  des  Papes.  Ce  qu'il 

^a  de  reraarguaWe ,  6ti  &•  <?zy.  oOn 
liftoirc  de  l'Eglife  de  Reims ,  €19.  Set- 
éditions,  <';o.  Chronique  de  FrodoMd. 
Idée  A",  cexxti  Clironique  ,  631  G*  6ii. 
Ses  Pocfîes ,.  ^  ji 

Frcdobert  (Saint)  Fondateur  de  l'Abbaye 
de  Montier-la-Celle,  701.  Sa  vie  écnte 
par  AdTon,  ibid, 
Frotmt ,  Archevêque  de  Ébrdeaux.  Tranf- 
feré  à  Bourges ,  188 
Wrudegard,  Moine  delà  nouvelle Corbie  , 
confulte  Pafchafe  RaJbert  fur  plusieurs 
difficultés,  113.    Pafclalè  7  répond. 


A  L  (  Saint  )  Sa  vie  ccritc  par  Nbt- 


VJ    Kjr , 


Gdu^0.*rt.  Moine  dé  Fleuri.  Ses  écrits, 

Sa 

Cknnadt,  On  ne  doit  lire  qu'avec  pt<écaiv> 


Lé: 

tion  fon  Livre  des  dogmes  EccleftallsL 
ques,  iT 

George  ,  Archevcque  de  Nicoraedie  ,  le 
rocme  que  George  Chartoph^lax ,  45  j. 
Ses  homélies ,  ibid.  Gr  4(4r 

George  y  Moine,  différent  de  George  Syn- 
celle.-Ses  écriu.  Sa  Chronique, 

George  ,  Patriarche  de  Conftantinople  » 
MonoihcUie  ,  7<^4.  Abandonne  k*  Mo- 
nothelifme  au  /îxiéme  Concile  général 
avec  tous  le^Eveqpcs  de  (kdépendaa- 

^ce,  7<Z 

George  ,  Aurcfe ,  Natahe  C  Sainu)  Martyrs 
de  Cordouc  ,  leurs  Reliques  apportiez 
en  France  par  UfuarJ,  \\  \ 

GerbîTt ,  ou  Silveftre  I  L  Pape  ,  Moiae 
d'Aurillac,  puis  Abbé  de  Bobio,  71  j. 
eA  chargé  du  foin  de  l'Ecole  de  Rcinu, 
714.-  Eft  fait  Evcque  de  Reims ,  puis  de 
Ravctwie  ,<  ihii.  Y  tient  un  Concile  ou  il 
Cond:raine  un  abus  introduit  à  la  ConfZ- 
cration  des  Evéques,  7xf .  Hft  élu  Pape. 
Sa  mon.  Ses  écrits  lur  les  belles  Lettres, 
Air  TArithraetiquc ,  21î«  Sur  la  Sphère, 
la  Géométrie ,  &  la  DiiilefHqiie ,  m6,- 
Ses  Pocfîes ,  ibià.  Autres  écriu  de  Ger-> 
ben.  Un  Traité  du  Corps  &  du  Sang  de* 
Jefus-Chrift,  7S7«  L/n Cantique  fiit, le 
Saint-Efprit ,  Itrs  Aâes  du  Concile  de 
Reims.  Un  difcours  an  Concile  de  Mou- 
xon,  2i£. 
Difcours  fur  lét  Evéqties ,  71g.  Lettiet- 
de  Gcrbert ,  éditions  qu'on  en  a  laites  , 
7;o.  Remarques  fur  fes  Lettres , 
Sapi<ofcfllon  r!e  Foi  r  TJ*.  Ses  lettres  i 
Segûin  ,  ArcKcvcqup  <îe  Sens ,  73j.  A 
Wildcbolde,  Evcque  de  StrafboErg,  zî.4. 
Hetires  de  Gerbert  depuis  qu'il  futPape^ 
75 Ses  Bulles ,  Vies  des  S.)intr 
qui  lui  font- attribuées  ,.  iiù/.  Jugemofit 
de  (et  écrits,  2iT 

Gttberge  ,  femme  de  Louis  d'Oufremor  , 
engage  Adfon  ir  écrire  fur  l'Antechrift , 

Gerhard,  Archevétfje  dé  Lorch  en  Alle- 
magne. Le  Pape  Léon  VII.  lui  permet 
de  porter  le  Pailium  un  certain  tanis  , 
615.  Le  fait  fon  Vicaire  en  Allemagne, 
<'>I4.  Confulte  le  Pape  far  Jivcrfês  qtcf- 
tion<.  Leurs  réponfcs  ^  f  1^3.  Le  Pape 
A'gapet  II.  étrit  à  Gerhard,  7 1  y 

Gerald  ou  Gérard,  Intrus  ilan»  le  Siège  de 
Narbonne  ,■  excommunié  par  le  Pape 
Jean  X. 

Gerauld ,  Comte  d'Aurillzc ,  Fondateur  de 
l'Abbaye  de  ce  nom,  Sa  vie  écrite ^arS. 
.Od«n  ik  Cluny £2!  ^  ^7» 
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'germain  (  Saint  )  Evcqpe  d'Auxene.  Sa 
Tic  écrite  par  le  Prêtre  Conftance ,  xS  ^. 
Par  Hciric  ,  MoinC  d'AuxCrre,  Hid. 
Recueil  des  miraclei  de  faint  Germain 
par  le  mtme  Heiric  ,  i84 

Cermain  (  Saint  )  Evcque  de  Paris.  Livres 
de  les  mirmle»  par  Aimoin  ,  55»^ 

Cfton ,  Abbé  del  onorme  ,  écrit  fur  TEu- 
chariflie,  copie  Par».hafe  RaJbtTt,  lî'i 

Cifeih  ,■  fflle  dé  Louii  le  Débonnaire  , 
époulc  Ebcrard ,  Comte  de  Friool,  ijf. 
Son  feflament,  »i7 

Chidtac ,  Abfeaye  fondée  erry??  <  p.  212. 

Ciorii  in  exa!Jis.  Ixs  Evcgues  doivent  le 
dire  à  la  Mvlfe  le  Jeudi-Saint , 

Coar  (  Saint  t  Krmife.  Sa  vie  rctouihée 
par  Wan^lïlLfrt ,  Moine  de  Ptum,    z  li 

Contkier ,  Arthevcnue  tic  Cologne,  17t. 
Ses  intriçups ,  ifid.  1!  cft  dépo(ï  parle 
Pape  Nicelas ,  tu  ùl  io7.  l  e  Pape 
Adrien  II.  lui  accorde  la  communion 
latcjnc,  îo2j  Ecrits  de Gonthîrr,  ibid. 

Cojlin  ,  Evcque  de  Paris ,  fc  fienalc  dans 
le  Siège  dePam  contre  les  Norman*, 

Coih'fcjk  ,  Moine  d'Ofbais,-  loy  II  <^ 
condamné  au  Concile  de  Mayence  en 
848  ,  L  dans  celui  de  Quiercy  en  î»49, 
oii  il  eft  fouetté  publiquement  &  enfermé 
dans  la  prifon  ci'Hnntvillers ,  104.  Sa 
mort ,  I .  On  hii  rcfufe  l<*s  Sycre- 
mens ,  ib'id.  Ses  écries.  Ses  deèx  con- 
fcfTions  de  Foi ,  loi  G*  lot.  Sa  lettre  à 
Ratramr.e.  Son  Traité  lur  ïeTrinaDri- 
tai.  Ses  Poëfics ,  tof-,  Ecriu  de  Go- 
thfifcak  qui  fotit  perdus  ,  ilid.  Gothef- 
ca"  comment  trnité  par  P'iorus  de  Lyon, 
î4,i^&'L2i  Parfaitit Prudenie ,  ittf 
7  1.  Par  Jean  Scot  ,  iif  &■  ii<<.  ft  eft 
juiïific  par  faint  Remy  de  Lyon ,  141 . 
qui  a  eu  horreur  de  la  cruauté  inouie 
que  Von  a  exercée  envers  ce  tnifërable , 

Crace.  Le  Papé  Nicolas  I.  confirme  la 
doctrine  de  In  Grâce,  La  grâce  de 
Dieu  eft  la  caufe  de  l'orijrine  de  tout  ce 
qu'il  y  a  de  bien  en  nous ,  { NécefTitc 
de  la  grâce  prouvée  par  faint  Prudence  , 

3» 

CrecT  Schifmatiques.  Leurs  reproches  con- 
tre l'Eglife  Latine,  150.  Réfutés  par 
Ratramne  ,  i  f  i  G*  fuiv, 

Crfgcirr  (  Saint)  le  Grand.  Sa  vie  écrite 
par  Jean  ,  Diacre  de  l'Ef^life  Romaine  , 
414.  Par  Paul  Warnefrid  ,  11  j.  Son 
Sacrameiifi'ire  revu  &  corrigé  parGri- 
mald,  Abhé  deHiintGal,  sic.  S:  par 
Rouade ,  Prctre  du  Di^céiii  d'Amii;ns , 


8r/ 

ixi.  Ses  morales  abrégées  par  (aint 
Odon,  5Z2&'îi3 

Crtgoire ,  Moine  &.DifcipIe  de  faint  Ba/îie 
le  jeune.  Ses  écrits ,  &*  î^o 

Grégoire  V.  Pape  ,  couronne  Empereur  le 
Roi  Otton  lôn  oncle ,  710.  Tient  un 
Concile  en  99^.  Sa  mort,  7^ '.  Ses 
Décret».  Il  ordonne  qti(;  les  AUemans 
fculs  auront  droit  d'élire  le  Roi  des  P»o- 
m^'iitt.  Sa  lettre  à  Jean  de  Ravennc, 
Hid.  Ser  lettres  ï Gerbert ,  aux  .Moine* 
de  Motit-Majour  ,  tx%.  M  aocorde  des 
privilèges  aux  Moine* de  ce  Monaflere , 
&  à  ceux  de  faint  Ambroifè  de  Milan  , 
éid.  de  Fleuri  Bl  de Cluny  ,  71;.  Ses 
lettre^  i  ConjRantia,  TXirtk.  i  Abbon de- 
Flcuri,  zkl_ 

Grégoire ,  Evcque  dcSyfacofc,  Ordinatesr 
de  l'hotius.  Le  (-oncile  de  Rome  en  86j 
Kinierdit  de  toutes  f^nAions  Saceidott- 
les ,  '  £l 

Crimiaic ,  Prêtre  &  Solitaire.  Sa  refit  des 
Solitairts,  40  '  ù"  fuiv.- 

Grimdd,  Abbé  dc  faint  Gai.  Ses  écrits, 

110  &  lit 

Gr'maJd ,  Pocte  Chrétien ,  i  z  ». 

Gualdon  ,  Moine  de  l'ancienne  Corbie  , 
met  en  vers  la  vie  de  l&int  Anfchaire 

Gw'rrf.  Comment  les  Chréccnj  doivent 
s'y  préparer ,  i8<^.  Le  Pape  Nicolas  per- 
mit aux  F>ulgares  de  (aire  la  euerre  , 
m: me  on  Carême,-  i8é.  Les  Chrétien» 
rués  en  pucrre  combattant  contre  Ifs 
Païens,  rctjoivenrla  rémifllon  de  leur» 

Ïéchés ,  îjii.   En  tems  de  jjuei  r».''  ies 
ivcqUes ,  le»  Abbés  &  les  AbbeUès  dé- 
voient fournir  certaine  quantité  de  ^'oi- 
dati. armés,  271 
Gut ,  Evcque  du  Pai.  Sa  naiflance ,  709.' 
Ses  premières  dienités.  Son  Ordinatioh. 
Sa  mo«  f ,  7 10.  Ses  écrits ,    ibid.  Se  tjj 
Gui,  Duc  de  Spoteie  ,  couronné  Empe- 
reur ,  ±06  (y  4<8 
Guii/f  if  rr,  Evcque  de  Chartres,  léij,  5es 

écrits ,  Tes  ft^itutt ,  fes  lettres  , 
Cu/qoM  ,  Diacre  de  Navarfc*  Otton  de 
Vcrceii  le  confultc  ,  àio 


HA  M  B  o  0  K  6  ,  éreâion-  de  cet  Ar- 
chevêché ,  8 1 
harmote,  Abbé  de  ûint  Gai.  Sa  mort ,  fes 
écrits,  i^i 
Harmani  tP ,  Moine  ie  ù^nt  Gai.  Ses 
écrits,                           fi^ù"  fuiy. 
Hauon ,  Evéque  de  Verdun  .  envoyé  ài 
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Rome  psr  Lothaîre  ,  pag.  171 

Hation ,  An.htrvcque  de  Majrence.  i>a  Ict-. 
ire  au  l'apt-  Jean  IX.  Cr  à£i 

tiebtrt ,  Comte  lic  Vcrmandois  ,  ufurpe 
l'ArcbcTcchc  de  Rein».  4^9-  Herbert, 
Ar:hrvtque  de  Coloanc ,  li  1 

Hfdfnu}/'!  ortionnc  bvcque  lieLaon,  Hinc- 
mar  l'on  Frédcceflèur  virant.  Accord 
entre  l'en  6i  l'autre,  iià. 

Heiric ,  Mosnr  de  faint  Germain  à  Aiucr- 
ic.  Sa  naifTiince,  lé*  étude».  Tes  écrit j. 
La  vie  de  ûint  Germain  d'Auxcrre, 
i3;.  Un  Recueil  des  miricJe»  du  n\cme 
S?int,  184.  Une  Hirtoire  desEvcqucs 
JAuxcrre,  ikd.  t)«»  homélies.  Ln 
Kccudi  de»  Sentences  de»  Pcret ,  &.  au- 
tre* écrit!  qiii  lu»  l'ont  attnbuét ,  a8_j 

Hr/rn.»  (  Sainte  )  nicre  du  Grand  Confbn- 
tin.  Sa  vie  écrite  p?.r  Almasnc  ,  jSt? 

HcljKric  ,  Ecolâtrc  Je  Grandfcl, 

Son  Traité  du  Comput  tcclclîaftiquc  , 

Ce  que  c'eft  que  ce  Comput , 
Lettre  d'Hclperic,  66\.  Autre»  écrits 
qui  lui  lont  attribuci ,  ^<^4 
titrjrd ,  Arclievcqiie  de  Tour».  SoiiOrt'i- 
nation.  Il  ?(Tîftc  à  plufieuri  Conciles,  î  i8 
Êf  »  I  Scj  Sututs  rvno  LiUX,  l'on  discours 
au  Concile  de  Soiitoof ,  ii».  Let  Aâct 
de  faint  Chro.^eçanJ  ,  Evcquede  Séc/ , 
lui  foBt  aariliués,  iio.  Frivilcçe  accordé 
par  Herard  i  i'Abbay*  dcViilcloin,  ibid. 
tUnfit!.  Selon  Ence  de  Paris  toute*  le» 
hcrefîrt  font  néei  -n  Grèce  ,  îtt 
fifrtuquts.  Comment  res~ui  dans  l'Eglifc, 
7^ Ceux  qui  communiquent  avec  des 
Hérétiques  ne  peuvent  être  admis  au 
Synode  par  le5  Catholiques ,  jio.  Ccus. 

Jiii  renouvellent  une  héreOe  dcjâ  con- 
amnée ,  doivent  cire  rejettci  par  tous 
les  Evéques,  îiià. 
Hfrihaldf  ,  Evtque  d'Auxcrre,  liL  Florus 
de  Lyon  lui  envoyé  fon  Ouvrage  fur  la 
prédefti  nation ,  i^id. 
Heribfrt ,  EcoUtre  d'Epicmach.  Sa  mort, 
fes  écrit», 

ficri^fr ,  Abbc  de  Lobe» ,  n'eft  point  l'Au- 
teur du  Traité  fur  l'ÉuchariÛic  publié 
par  le  Pcrc  Cellot ,  m 

fitrimiu,  Evcque  de  N'ever» ,  aliéné  d'ef- 
prit.  Lettre  à  fon  fujct  au  Pape  Nicolas 
nrcmicr,  jo.  Reniement  du  Concile  de 
Soiilons ,  en  coofcqucnce  de  fon  infir- 
mité ,  îO&'îi 

Herhld  ,  Roi  do  Dannehiarc  ,  embrailê  le 
Chriftianifme  avec  fon  épotifc ,  liû 

Hrriouin  ,  Evoque  de  Cambray ,   ^  21I 

HtrmentTude,  époufe  de  Charles  le  Chauve, 
couionnée  au  Concil«  lieSoiiroBS ,  iio 


TABLE 


Hemé ,  Archevê^e  de  Reims.  Sa  conJuM 

pendant  fon  Epilcopat ,  54^  Cr  H 
confulte  le  Pape  Jean  IX.  lur  diveri  cat 
de  pénitence ,  4(-i.  Mon  d'Hervé,  ^4^. 
Se»  écrit».  Sa  lettre  conamijuc  ,  iiid. 
^47.  Sentence  d'cxcommunicaiion  pro- 
noncée par  Hervé  contre  les  Meuririer* 
de  Fouiquet  fon  PrcJéceirt  ur ,  ^47 
Hildfbulde ,  Evéque  de  SoiiRini ,  envoyé 
fa  confirfii on  à  Hincmar,  j<{f.  ^ui  hii 
donne  par  écrit  une  abfoiution  gcncntit: 
de  tous  fes  pi-chés ,  ibid.  Mais  cecM  .ib- 
iolution  n'ctoic  point  (acramcntclla  , 

ic\d.  Çr 

Hildegarde ,  AbbcH»  dan*  le  D:occfe  cS 
Sens.  Son  démrlé  avoe  Foulques ,  Ar- 
chevêque de  Reims ,  409 

Hilduin  ,  Evéque  de  Vérone  ,     _  (■^4 

HLduin  ,  Intrus  dant  l'Evabé  de  Cambrât, 
Hincmar  retufe  de  l'ordonner  ,        rB  f 

Hilduin,  Evcque  de  Tonnes.  Charles  i« 
Simple  toppott  â  fon  Ordination  ,  46r 

Hilduin ,  Comte  d'Arcy  en  Cbamparne. 
Sa  pénitente,  t")9 

Hincniar  de  Laon.  Sa  nailfance ,  fon  édii- 
CMÏon  ,  174.  Son  Or  lination.  llcfl  ac- 
cufé  dinjuflice,  ibià.  Il  (t  plaint  an 
Pape  contre  le  Rot  Charles.  Ses  excès 
dans  l'Epifcopit ,  175.  Il  rA  condamné 
an  Concile  Je  Douzi  ,17^6'  z7<f.  L* 
Pnpe  Adrien  II.  écrit  en  fa  faveur  au  Roi 
Charles  &  i  Hincmar  de  Reims ,  198  , 
delâprouvc  la  Sentence  portée  contre  Itii 
tu  Concile  de  Douzi, 100.  Ecrits  J'Hincr 
mu  de  Laon  pour  fa  dcfeniè,  iji 

^  /uii*, 

Hincm3T ,  Archevêque  de  Reim;^  Sou  édu- 
cation. Il  fe  fait  Moine  à  luini  Denys  , 
jo3.  Eft  fait  Archevêque  de  Reims  en 
84;,  Condamne  Gothelcalc,  dcpofcVu!- 
fade ,  ^Oj?  ,  Se  Rotbade ,  Evcque  de  Soif- 
fons.  Couronne  CharlcsRoi  de  Lorraine, 
jto.  Anîlle  au  Concile  de  Pontion ,  (iut 
;difficuUé  lie  prêter  ferment  à  l'Empereur, 
ibid.  Dckni  la  liberté  des  élcâion».  S» 
mort,  jn.  Sei  ccrju.  Son  premier  fur 
la  prédeftination  ell  perdu  ,  i^iti.  Second 
écrit  fur  la  prédeflination  jjn-  Analyfa 
de  ce  Traite  ,  3 1 J  Cf  /ii;»i. Traité  d'HiiK- 
mar  fur  la  Trinité ,  fur  le  divorce  de  Lo- 
thaire  &  de  Thictberice  ,  jai  &> /tiiy. 
Ses  Capitulaires ,  116  if  fuiv.  Sur  le  fer- 
vice  de  table  de  Salomon  ,  }it.  Son 
difcours  au  Roi  Charles ,  ibid.  O/wV, 
Son  Tniité  de  la  nature  de  l'ame ,  jjr. 
Son  avertillcment  à  Louis  de  Germanie, 
33^.  Sa  lettre  au  Rot  Charles ,  333» 
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Son  explication  dc$  parole*  du  Pfeaume 
loj  à  Loui»  Germanie,  3 ji4.  Ses 
lercrei  au  Roi  Louis  le  Bègue  ,  â  l'Em- 
pe.ciir  Charles  le  Gros,  &c.  \  ;  5  G- 
5icnterce  J  Hincmar  contre  Ôdoacre , 
Son  inflniitiCn  .rCarloinan.  Son 
îrâTté  contre  ifs  Rsviireuri ,  n?. 
Jf ttre  au  P«pe  Nicolas  1.  ;  ^S.  Mcntoirej 
1!  Hincm::r  contre  les  Clercs  ardonnci 

Çar  Ebbon  ,        &<  fu'ai.  Ses  lenres  an 
ape  Nicola,,  &c.  j4i  &»  fuiv.  i^ou  écrit 
de»  cinquante  -  cinq  Chapitre»  contre 
Hincmar  de  L?on,  ?jj  tffulv.  Sa  lettre 
à  Hin.mar  de  Laon  ,  &c.  t>/uiv. 
Son Trsitv  c'e  l'épreuve  du  feu ,  î^4- 
Ses  letm  j  à  HtUebolde,  Evcque  de 
Soiircns ,  &e.  iijj  &•  /u.T.  Son  Traiu; 
fiir  le  droit  des  MOtropolitain* ,  359. 
Ses  autre»  Traité»  de  la  tranflation  des 
Evcqucs ,  x^o.  Du  devoir  d  un  Evrque, 
3^1.  De»  juî^eniens  £c  des  appellucions , 
î.<î.  Des  Prttîts  criminels ,  ^(•zîr  \('\* 
—Ses  relies  pour  le  jugenient  de  la  ciïute 
de  Thieîb-rj^e ,         I,a  viiîon  dcKcr- 
nold  écrite  p.ir  Hincmsr,     4-  Sa  lettre 
i  OJon  de  ficauvais.  Son  petit  Traiti^ 
fur  le  Con  Jle  de  Nici'e,  ;6s.  Son  Traite 
fur  le  ferment ,  xf-6.  Ses  lettret ,  xf-6 
{f  II-;.  Ses  autres  écrit» ,  368.  Ceux 
qui  lui  font  atir ihuts ,     s.  câTertreau 
Koi  I-ouis  IIÎ.  E«.Tits  qui  font  perdus, 
x-o  ù'  fiiiy-  Ju^etiiCRC  Je  fcs  écrits, 
Ë^Ttion»  qu'on  en  a  imites ,   î2I  ^  ?74 
fiomblimt ,  Monafttre  fiiué  à  une  Ijcuc 
de  fiint  Querîin  ,  tlA. 
hf^iritîtts  de  Rcmy  d'Auxerre  ^AÇO^AIW 
JHi-iric ,  î 
>fc"r!ciJf/.  Pénitence  impor-e  aux  Homi- 
cidfs,  tSi  G*  ^'^o  Rt,^!em<rnt  du  P.ipe 
Nicobs  fur  la  itpuliure  des  Homicide» 
it  foi-mcine ,  llA 
Un  Prctro  homicitîe  ne  peut  plu»  fcirc 
les  fon^Hons  Je  fon  Onlre ,  jot 
Jjpngr'h ,  dcff  rlption  de  lenns  mnfUT ,  ^  1 3 
H..5f!in:iT,  Pape,  condamné  au  (îxitme  Con- 
cile çifnéral  ,  77*  G-  7tî.  Apologie 
d'Honoriii5 ,  412  &•  li3 

Vcrlogf  folaire.  Sa  defcHprion  en  vers  , 


8i; 


Benoit.  Un  Tnité  fur  b  MuRque  ,  571» 
Autres  écrits  qui  lui  font  attribues , 
Hu^fs ,  Roi  d'Italie,  perfccute  Katlierius, 
Évoque  do  Vérone ,  6^^.  Hft  chafic-  d'I- 
ftilie, 

ïluguTS  Capet ,  Roi  de  France.  Sa  mort , 

Huf[uts ,  Duc  de»  François ,  8:  Abbc  de" 
Ibint  Mznin  de  Tours.  Le  Pape  Léon 
Vn.  luiécrir,  tl» 

HuguTi,  fil»  de  Hébert,  Comte  de  Vcr- 
mandois.  Intrus  à  cinq  ans  dans  lcSiéj;c 
de  Reim» ,  4^  fr>f.^f,.  l.f  Pjpe  Jean  A', 
confirme  réieftion  de  Hufrueî  , 

Bun&gonde  (Sainte)  première  AbbcfTc  de' 
Homblieres.  Sa  vie  écriro  p^r  l'Abbé 
Bernier,  664.  Hiftoire  de  la  tranfiatioii' 
de  fes  relique» ,  &  la  relation  de  fcs  mi- 
racle» ,  &•  £^ 

fh-^omntpkori ,  ourrape  fauflement  attribué' 
a  iàinc  Augustin  pat  Hincmar,  314 
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Huh'rt ,  Evcque  de  Parme.  Ratherius  de 
Vérone  lui  adiCiTc  fon  Traité  du  méprit 
de;  Canons,         *  6ai 

thicba'd.  Moine  de  faint  AmanJ ,  K67, 
chîirgé  du  foin  de  l'Ecole  de  ce  Monaf- 
lere ,  ^^S.  Se»  ce rits.  Son  Office  Je  faîat 

'  Thierry.  S**s  Poe/?es,  Tr.y.Hucbald  com- 
rofêplû'î*«rt  vie:  Jc$o2:nt5,  \70t-  fun: 
V/a  Coaunenaùi«  &r  U.  Règle  de  faint 


ICoNOcLASTfs  :  învefHTfs  coTitré" 
ce»  Hérétiques.  Traité  de  Jciin  de  Jc- 
rufalem  contr'eux  ,  ^(■j.  Iconocbflei 
réfutés  par  Photius  ,  4  {S 

JdolSiri:.  Rtftc*  d'tJoUtrie  en  Ffpagne  y 

Jeun  (  Saint  ^  Baptifte.  Tranflation  de  foii 
Chet  Ce  que  Meta'phraAe  en  raconte  ^ 

Jif.M  (Saint)  rAuminîer.  Sa  vie  traduite 
parAnaftafe  Pibliotccaire ,  41 

Jean  (  Saint)  Marchand,  Martyr  à  Cor- 
doué , 

Jean  VIII.  Pape  ,  demande  du  fccours  au 
Roi  Charles  contre  le»  Sarra/în» ,  1^6. 
Il  a  recourt  à  l'Empereur  Bn file  ,  187. 
Va  en  Fnnce,  retourne  àRon».c,  re- 
connoit  Photius  pour  Patriarche  t'c  Con- 
ftantinople,  fâ  mOrt ,  187.  Ses  Icttrcr, 
îM  Cf  Juif.  Jugement  de  fcs  lettres  » 
ïo?.  On  lui  reproche  l'indulecrtce  dont 
il  ufa  envers  Photitu ,  joi  (r  jo^ 

Jean  IX.  Pape  ,  cafl'e  dans  ua  Concile  tout 
ce  qui  avoit  été  Olit  contre  le  Pape  For* 
moi*? ,  4£j  G'4'5a.  Sa  lettre  à  Hervé  ^ 
Archevêque  de  Reims ,  41^1.  Se»  lettre» 
à  Stylien  ,  au  Clergé  de  Lancrc»  ,  &  au 
Roi  Charles ,  Lettres  écrites  aa 

Pape  Jean  ,  ^fj  fjr  4^4.  Mon  du  Pape 
Jean,  4^4 

/ifjn  X.  Pape.  Nicolas,  Parri-jrehe  deCon- 
ftantiJloplc,  lui  «.'cri:,  4f Lettre» du 
Pape  Jean  i  Kcrlmin  ou  H'.  rman  ,  Ar- 
«bcvc^ue  de  Cologne ,  au  Roi  CHurles, 
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 Aux  Evoques  de  la  première  Nm- 

4>onn^i(ë  ,  468.  à  TErcque  Sifcnand  , 
ihid.  (f  4^9.  H  approuve  l'intrulîoD  de 
Hu[;uet  à  TEgUrc  <le  Rcitos ,  4C)>.  Sa 
mort ,  ii'td. 
Jran  X/.  Pape ,  iîU  de  Marozïe ,  a6» 
Jean  yiL  Pape ,  voyez  Oélarien. 
Jejn  XIIL  ?:we ,  chaflï  de  Rome  ,  &  ee- 
leiTué  en  Campnnie,  6n.  Eft  rétabli, 
ibid.  Sa  lettre  à  Boled^ ,  Duc  de  Bo- 
hême,  Étz  G-  6}8.  Autres  lettres  du 

éL2 


l'apg  .Tean ,  <:  1 8 .  Sa  mon , 


l'ap< 

Jfan  aJV.  Pape.  Sa  mort , 
Jm/i  XK.  Pape.  Sa  mort.  S«s  lettrej ,  éii 
Jean ,  Archcvcaue  de  Ravenne ,  (c  pur^o 

E.ir  ferment  de  retrcur  qu'on  lui  aitn- 
uoit,  ilà. 
Jtan  d'Antiodie  fumommi  Malelas.  Set 
ccritî,  ^  _     î<o  (r  y6i 

Jcin  Cnmeniate.  Sa  defcription  de  la  ruine 
de TheflTrlonique ,  &•  j£f 

Jan ,  Dilc.ple  de  faint  Odon,  écrit  la  vie 
de  Ton  Maitre  ,  \JJ_ 
Jean ,  Kvéque  de Cambray ,  3^5 
Jean  ,  Evcque  de  Lappe ,  ^ri^fous  i  Rome , 
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Jean ,  Abbé  d'Althenay ,  différent  de  Jean 
Scot,  iî2 

JfO/i  de  jerufâlem.  Son  Traité  contre  let 
Iconoclaftes ,  56) 

J;::;! ,  Diacre  de  ConAantûiopIe  ,  ccrifTa 
rie  du  Prêtre  Jofepb  ,  497 

Jevt  (  Saint  )  Abbé  cie  Gorze.  Sa  vie  écrite 
par  Jean,  Abbé  de  faint  Arnoul  de  Meu, 
t<(,(>.  Jean  dcGorze  eft  envoyé  en  Am- 
baiTade  vert  Abdcrame  ,  prince  des  Mu> 
fiilmaiis ,  é£l 

Jean ,  Abbé  de  faint  Auioul  à  Metz,  écrit 
la  vie  de  (âint  Jean  ,  AbbédeGor/e, 
éAL.  Celle  lîe  faintc  Gloflinde ,  Abbeilè 
à  Metz,  &  l'Hiftoire  des  trois  tranila- 
tions  des  reliques  de  cette  Sainte ,  667. 
Jugeiticnt  des  écrits  de  Jean ,  Abbé  de 
faint  Araoïii ,  ££8  6é9 

Jean  ,  Diacre  de  l'Eglift  Romaine  ,  cmi 
d'Anafkfe  le  fiiblioiecairc.  Ses  écrits, 

4t4  6'4iy 

Jeudi  (Saint)  les  Evéquec  doi\'ent porter 
en  ce  jour  le  Pallium  ,  fî  toutefois  ils  en 
ont  la  permifTion  du  fâint  Siège ,  184, 
Cérémonies  pratiquées  le  Jeudi-Saint , 

Jeûne  du  Carême.  Diffcreni  ufaj^s  tou- 
chant le  jcGnc  du  Carême,  i^tf  in. 
L'abAinence  de  certains  alintcns  pendant 
le  Carême  étoit  dilFcrcnte  fclonJcs  Païs, 
x\7.  Quelle  pénitence  impofcc  pour 
j^'inlraâion  d'un  feul  jour  de  jeune, 


L'obférratîon  dei  Jefinet  de  Carminé ,  flc 

des  Quatre-Tenis  ordonnée  fout  p^ine 
d'anathrme ,  60^.  L'abus  tie  rompre  le 
jeûne  le  Jeudi-Saint  réforme  ,  ihid» 
Jeûne  du  Samedi ,  1 1  7»  Ce  qu'on  dit 
de  fon  origine,  ijf.  Il  ne  s'obiêrroit 

C^int  dans  toutes  les  Ezlifês  d'Occident, 
e  jeûne  des  Quatre-Tems  eft  d'obliga- 
tion pour  les  Fidèles ,  ^ 
Ignace  (  Saint  )  Patriarcl>e  de  Conftantino» 
pie  ,  cliaiîé  &  dépofé  dans  le  Concile  d« 
Confbiuinoplc  ,  i£i ,  i6i  G*  i^].  L« 
Pape  NTicoIas  1.  lui  écrit  pour  le  confo- 
kr,  I  zo^  L'Empereur  ta  (île  le  rappelle, 
lyti  G*         Vie  de  fair.t  I^sce  écrit» 
par  Niceras  ,  Arclierêq^ie  de  Nicome- 
.die,  4i< 
Imx^es.  Le  Pape  Nicohs  en  prouve  l'uË^ 
par  des  exemples  de  l'ancien  TeAament , 
&  par  la  traction  de  l'Eflife,  16% 
Image  de  Jefus  Chrift  crucifié  qui  jeitoit 
des  larmes,  f^8 
Image  miraculeufê  de  Jeiiis-Ciirift  ^rdée 
à  Edeflb  ,  ;87.  Difcour»  de  ConftaQtin 
Porphyrogcnete  ,  fur  la  tranOaiion  de 
cette  Inugc  d  Edsife  à  Conftantinople  , 

m 

Image  de  Jefus-Chrift  r^>icfencé  fousHi 
forme  d'un  A^.neau  ,  79* 

Immunité  des  F^îilef  &  des  Monafteres.  Rè- 
glement du  Concile  de  Bechancelle  fur 
cefujet,  79i 

Incarnatuin.  Sentiment  de  Phodvs  ftir  ce 
M/ftere^  4j2^  Il  donne  trois  raifonsdp 
l'Incarnation  ,  449.  Sentiment  deTheo- 
dore  Aboucara  Air  l'Incarnation  , 
G* Jtti»'.  Du  Pape  Agitthon ,  &>  760, 
Des  Evcques  du  quatorzième  Concile  àt 
Tolède ,  783.  Le  Pape  Benoit  IL  trouve 
dans  leur  confefTion  de  Foi  des  cxpref- 
fïons  peu  correâes ,  ihià.  Les  Eveques 
d'Eipagne  ticlient  de  lesjiiftifier,  784 

Incontinence  des  Clercs  de  V  crceil.  Réprî= 
mée  &  condamnée  par  Auon  leur  Evô» 
que ,  £it 

Ingehruie ,  fémine  de  Bofon ,  Comte  de 
Lombardie ,  fe  jette  dans  la  débauche. 
Le  Pape  Nicolas  L  l'excommunie,  i&r^ 
Le  Roi  Lotbaite  donne  à  Ingeltnide  un 
anle  dans  fon  Pabit, 
Gonthier  ,  Archevêque  de  Cologne, 
confulte  Hincnuf  de  Reims  furTafiaire 
d'Ingcltrude ,  j^f 

InJIruâion  Paflorale  de  Vulfâde,  Archc- 
vcque  de  Bourses ,  i£i  Cr  16  j 

Jouftnice  (  Saint}  oa  vie  écrite  parle  Moine 
Sabas,  1300*131 

JoMi  (Saint)  Abbé  de  Alarchienncs,  S7t 

Jonas^ 


DES  MATIERES. 


Jmhî  ,  Bvésue <t*Orleans.  Loup,  Abb^  «k 
Ferrieref  lui  écrit ,  4J     4  J 

Jefeph  ,  furnominé  Hymnorraphe.  S«  TÎB 
écrite  par  Jean  ,  Diacre  de  Confbntino- 
•pie ,  ft  par  le  Prêtre  Theophanes ,  42  z* 
Ecrits  de  Jofèph ,  498 

'Iftac,  Moine,  Martyr  àCordouë,  6£  G* 

Ifiic ,  Evéque  de  Lan^res.  Se»  première» 
di|^ités,  178.  Son  Ordination  ,  fa  mort, 
179,  Ses  ftatuts ,  ibid.  &•  fuiv, 

IfcuK ,  Abbé  de  l'Etoile  en  Poitou ,  Auteur 
«l'une  lettre  lûr  le  Canon  de  la  MeHè , 

iSa 

Juif  t.  Réglemeas,  touchant  les  Juifs, 

Ziî 

Juifs  d'Efpafne  réJutts  en  (êrvîtude ,  7^7 
Ju/ie/i ,  Arctievfque  de  Tolède ,  779 
Julien  (  Saint  }  Evéque  du  Mans.  Letald 
écrit  (à  vie ,  717.  Un  Office  pour  te  jour 
de  fa  Fête ,  213.     719.  Tranfport  du 
corps  de  £ùnt  Julien  ,  710 
Jurement.  Loup  de  Ferrieres  envoyé  au  Roi 
Charles  un  difcours  de  faiat  AuguAin 
contre  les  juremens ,  48 
Jujliuien ,  Empereur ,  vent  £ûre  enlever  le 
Pape  Screius ,  794.  Il  eft  cbaile  de  Con- 
ibntinople  &  réubli ,  7£j[ 


LA  ï  c  s.  Le  Pape  Nicolas  L  s'élève 
avec  Force  contre  les  promotion* 

des  Laies  à  l'Epifcopat ,  1 70.  11  ne  leur 
appartient  point  de  juger  des  Prêtres  Se 
des  Clercs,  iIt 
Lambert  {  Saint  )  Evcoue  de  Tonçres.  Sa 
vie  retouchée  par  Eftienoe  ,  Evéque  de 

Liff*. 

Lambert ,  Duc  de  Spolete ,  prend  &  pille 
Rome.  Les  Papes  Jean  VlIL  &  Adrien 
1 1.  l'excommuiiietit  avec  fes  Compli- 
ces, tyiO-Lll 

Lambert ,  fils  de  Gui ,  Empereur ,  102  G» 

Lamentations  de  Jereime  commentées  par 

Pafchafe  Radbert ,  2I 
Limdnn,  Pape,  4£Z 
iMiihtlphe  ,  Evéque  de  Caponë.  Sa  vie 

écrite  par  Ercheinpen,  çji 
Larare  (  Saint  )  Son  corps  transféré  à  Con- 

Itantinople, 
Lrhuin  ou  Ubvvin  ,  Apâtre  d'Ovminèl. 

Sa  vie  par  Hucbald  de  (aint  Amand,  ^  i 

G"  m 

fjtger  (Saint)  Evéque d'Autun.  Ebroin, 
Maire  du  Palais ,  le  fait  condamner  i 
mon ,  2lA 

Tome  XIX. 
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Leocrite ,  Vierge  &  Martyre  A  Cordoue  , 

^1  &-  dit 

Lton  ïl.  Pape ,  reçoit  le  lîxiéme  Concile 
général ,  anathématife  ceux  que  le  Con- 
cile avoir  anathéniatifés ,  77S  ,  &  nom- 
mément Honorius ,  ibid.  Le  Pape  Lcon 
envoyé  la  définition  du  ûxiéme  Concile 
en  Efpagne  ,  liv 

Léon  V.  Pape  ,  4f  f 

Léon  VL  Pape , 

Léon  VU.  Pape.  Ses  lettres  â  Hugues,  Duc 
des  Fran<;oi$,  éii.  Aux  Evcques  des 
Gaules  &  d'Allemagne ,       61%  614 

Léon  VUI.  dépofc  par  Jean  XIÏ.  di£ 

Lfon ,  Diacre  de  i'Ëglifè  de  Conftantino-- 
ple.  Ses  écrits,        '  <9«. 

l^eon ,  Empereur,  fumommé leSaçe,  jio. 
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&  le  Baptc-me  U  Samedi-Saint  avartt  la 
dixième  heure  t  «ii 
hUthodius ,  Archevêque  des  Morares,  Ta  à 


Rome  , 


121 


Mtthoàiuf,  Patriarthe  de  Conftantinoplc 
Tifite  (âint  Joannice ,  qui  lui  prédit  ta 
mort ,  131 

MetTon  (Saint)  ConfelTeur  honoré  i  Vé- 
rone ,  £4i 

Mer{.  Son  Ecole  publique  »  ^^8.  Tliierrjr 
premier  Ton  Evcque  l'enrichit  de  ^rand 
nombre  de  Reliques ,  47 1 

AficA// (Saint  ).  Erreur  populaire  intro- 
duite à  Vérone  touchant  faint  Michel , 

Wichfl  ,  Empereur  ,  Fait  relei^er  faint 
Ignace  d'ab  nddans  l'Ifle  de  T  hetebinte, 
&  depuis  à  IMpcne ,  t^i.  Ses  lettres 
au  Pape  Nicolas  l.         •  ifj 

9^ichtl ,  Roi  des  Bulgares.  t^oye\  Bogeris. 

Micktl,  Patriarche  <{  Alexandrie.  Sa  lettre 
â  l'Empereur  Ba  Hle ,  2  {  £ 

Michon,  Moine  de  faint  Rîquier.  Tems  de 
fa  mort.  Ses  ccriu  ,  r}i 

Millénaires.  Leur  hérc/Ie  leiùfce  par  P»l' 
chaf*  Kadbert,  iaî 

Miion ,  Moine  de  faint  Aimnd.  Ses  écriu, 

lia  &  xs  j 

Modouin  /  Evéque  d'Autun ,  if  &  la* 
Moine.  Age  auquel  on  peut  les  recevoir , 
790.  Toutes  fortes  de  perfonnes  peu- 
vent T  être  reçues,  ihid,  Kéglemens  pour 
les  Moines  8c  les  Religieufés ,  ibid.  Les 
Prêtres  féculiers  peuvent  embralTer  l'état 
Monaftique ,  £1.  Preuves  Ct  exemples , 
iitd.ù'àAt  Du  retour  d'un  Moine  apof- 
ut  dans  (on  Monadere.  Lettres  de  Loup 
de  Ferrieres  à  ce  fujet,  £2  50-  Un 
Aloine  fugitif  doit  ctre  «oxuiaiat  de  ica- 


B-L  E 
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defavooê,  1*;^.  Lettres  du  Pape  Nicolas 
à  l'Empereur  Michel  &  à  Photius ,  i^j 
fe  1^4.  A  tous  les  Fidèles  d'Ori-  nt , 
Cf  A  l'Empereur  Michel ,  tfS, 
Au  Clergé  deCorftzntinople  ,  tfç.  A 
Photius  &  i  Bardas,  au  Patriarche  lgna«e 
de  aox  Princeffes  ,  170.  Aux  Sénateurs, 
aux  Evêques  &  aox  Fidèles  ,  171.  Let- 
tres du  Pape  Nicolas  an  fujet  du  mariage 
de  Lothaire  avec  Valdrade,  &  du  divorce 
de  Thieiber^e  ,  i_zi  (f  fuiv.  Ses  autres 
kore*}  à  Adon,  Evé^ue  de  Vienne,  iy4> 
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4  AjTCntîut ,  Evcqrc  rfe  Met?  ,  p.  17^. 
ÀFrancon  ,  Fvccjuc  Je  Tongre» ,  17^. 
Lettres  du  Pape  Nicolas  pour  RobaJc, 
Evéotte  <le  Soiflow ,  iiùl.  &  fuiv.  Fçt» 
•■  Vlllnde ,  179  &*  180.  Lettres  du  Papl 
-  lôqcEani  In^cltrxjdr,  &  Ban(]ouin,Comte 
ieTlaniîres,  iSi  ,  touchant  Hilduin, 
Intrus  dani  i  F-vcchc  dcCambr?y  ,  .'■.'t^ 
&  181.  AArduic,  Archetcquc  de  Bc- 
*  IMçra,  i8x.  A  Rodolphe,  Archevc-^ 
que  de  Bourget  ,183.  Réponfe  in  Pape 
Nicolas  amConfultationsde*  Rttlgaf^s , 
184  b-fw».  Sa  lettre  àHincnur,  iCo. 
Ses  autre*  lettres ,  190,  Sa  mort ,  i^r» 
Adon .  Arcbevcque  de  Vienne  ,  prenj 

']»  iTiteiiti  Wty»  ètBfftNicola*, 

Kicolas  ,  P.7fri=r>hc  de  Conflnrtinopk- , 
defappfouvc  le»  quatricines  noces  de 
lïmpeteur Lcon,  eft  dépofé  &  exile, 
4^^  6*  4^7.  E'ïrit  m  Pape  Anaftaft  III. 
4((((,  4<<7  G*  %^f.  Sa lectre attrape Jnrft 
X.  Autres  lettres  de  Nicoûis  à  Si- 
tneon^  Prince  des  liul^sres,  anPiiace 

.  d^Aftaente ,  &  i  d'autres  Priâcct«  4&t* 
Autres  écria  de  Nicolas.  Saaion,  fa^ 

^lOrJ  (  Saint  )  ArcheréqueileRrimi. 
yie  écrite  par  Almanne  ,    j8tf  &  387. 
Rebâtit  le  Monaftere  d'Hautviliers  , 

743 

Noeet,  EITcfl  «foiventfaecâdirBttpiiUi- 

3uement ,  »9r«  Le*  qmitrifaiea  noc^r 
éfenJues  chez  les  Grcci ,  4/<!.  Défenfe 
de  célébrer  les  noces  en  Carême ,  éoy 
MeL  Défcnfe  de  donner  à  Noël  des  gâ- 
ttnx,  fout  prélexiedta*  coocket  de  ta 
fume  Vierge,  79* 
Hmueiateur.  Ce  que  c'ctoit ,  joo 
MtrMMT.  Leur  incurfion  en  France  en 

Komans  convenit  retounient  an  Pagamf- 
me,  f47.  Ecrit  ^Henré,  Aldievêque 
de  RctRU»  fiur  kcoadnÎM qn*OB  devoir 
lepi»  i  leur  ^id ,  ti^d. 
Kttaires  de  r^gK6  deffinét  à  écrire  les 
viccdeiMartjfn,       "  4io&'4ii 
Mflnfue^  EtéquedtVetone,  »of 
tfahr  (  le  Bienheureux  )  Moine  de  fiiint 
.   Gai ,  ert  charijc  du  foin  de  PEcOlede  ce 
Wonaflere,  500.  Meurt  en  réputation 
deikinteté,  fot.  Ses  écrits  ,  fon  Traité 
fiv  lei  Interprètes  de-  l'Ecriture,  i^iif. 
AMiyfe  de  ce  Traité  ,  fos  &• fuiv.  Son 
tâm  des  Séquences  ou  Profes,  904. 
Quels  en  fort  les  fujets  ,  ^o^.  Hymnes 
dfeNocker,  jotf.  Ecrits  fur  la  Muftque 
ft  aumt  fiijets ,  ^07.  Son  Martyroioae, 
f«S.  Oamtok  toiie  de  Aiot  Gaâ'  It 


0^1  r 


d'autres  écrits,  ^o^  &'.^to.  Paraphraft 
le  Ffeautier  en  Langue  Tutk  li^uc,  to^ 


06  L  A 1 1  o  !{  c  fâites  i  ll]llelfe.CoiiH 
ment  partagées  ,  74$ 
Od^ifFi  ,  Patrice  de  Rome  ,  puis  Pape 
fous  le  nom  de  Jean  XII.  Pape  ,  <i  j  0» 
€16.  Aeculâttoa  contre  lui  au  Concile 
de  Rome,  il  eft  dépofé,  ^\(.,  Rentre 
duu  fon  Siège.  Sa  mort ,  itid.  Sa  lettre 
à  Dunâan  ,  Eféqiw  de  Caatorbery , 
.  .  ib^ 

Qiûbk,  ArcbeftfnedeRèknt.  Sanoit, 

«7? 

OiUon ,  Moine  de  CûntMedard  Je  SoilTons, 
V44.  Ses  écrits,  j4ç 

Odoacre,  élu  Evcque  deBeauvais;  Hinc- 
mar  s'y  oppofe,  l'excommunie,  31  r 
Odoacre  protégé  a  la  Cour.  Le 
RoiXouis  t'interellè  pour  lui,  i}6  (y 

$  3  7 

OdtMj  Abbé  dcCluny.  Sa  naiflânce ,  (e« 
étfides ,  f  74*  Il  etl  fait  Chanoiife  de 
fiint  Manio  de  Tonif  ,  ilid.  Va  étuJicr 
.  dPMt ,  cmbraflè  li  vie  Monaflique^ 
f7f.  Ell  ordonné  Prêtre,  ^jC.  Eft  élu 
Abbé.  Ses  voyages  à  Rontc,  Sa  mort , 
ibid.  Auteurs  de  la  vie  ,  577.  Ses  ccrirs, 
:  l'abuttédeamonka  de ûim Grégoire, 
.  iUi  &  «7t.  La  vié  de  finit  Gerauld , 
Comte  d'Aurillac,  ^78.  L'hifloitcdc  la 
tranflation  des  Reliques  de  (aint  Martin  , 
; 7y.  Lï'logc  de  faint  Martin  ,  des  di(^ 
•ourt  en  l'honneiir  des  Saints ,  f  8o» 
•  Troît  Ltym  d'emretieat  fiir  le  Saccr» 
doce,         Des  Antiennes  &  Hymnej , 
en  l'honneur  de  faint  Manin  ,  581.  La 
vie  de  Cùat  Grégoire  de  Tours.  OdoK 
fjit  contpofer  luioaiéme  la  Renne ,  f  83. 
Son  Ouvrage  inûtulé  occupations ,  fon 
Traité  fur  la  Mulîque  ,  584.  Se's  Ott» 
vrages  perdus,  ibid.  Ceux  qui  lui  font 
fuppofcs  ,  j8f 
Odon,  AbbédeFctrierestderenaodieiùcd 
'  b  Coor,  40  &4'*  fixpoUS  de  Ion  Ab- 

^^7*  >  ,  41 
Odon ,  Abbc  de  Glanfeuil ,  (es  écrits ,  ti; 

Odoitt  Abbé  de  faint  Maixent  enPoitoii, 

Odon,  Abb^  de  làiitt  Mania  de  Maflây'l 

Bourges,  J74 
Odr  n ,  Evcpue  de  Beauvais,  177  &•  îpj, 
Engaté  dans  le  mariage,  le  rend  Moine, 
eft  hit  Abbé  de  Colbw  ,  a8t,  •&  mon, 
S€ê  éeqci,    ^  iSz 

LLlil  iij 
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Oecumeniut ,  EctiTam  Grec.  Set  écrits. 

Office  public  ,  dans  la  célébration  on  doit 
fuivre  les  cércmonitt  &  les  rits  oblervcs 
dans  l'Kç^lite  Métropolitaine,  213 

0(>m;/i«forf,  Moifle Grec.  Sei  écrits,  zio 

&<  fuiv. 

OnSlian  des  mains  à  POrdinttion ,  ne  (è 
faifoit  aux  Pr:tnH  i  Rome ,  i8  ) 

Opportun!  (  Sainte  )  forarde  àintChrode- 
gand ,  AbbefiÀ  de  Neuflrie ,  ETCché  de 
Scez ,  t:o.  Sa  vie  écrite  par  Adelheme, 
ETcque  de  Séez ,  49^ 

Optandus ,  Evcque  de  Genev*  ,  foutena 
par  le  Pape  cootre  Otram ,  Archewque 
de  Vienne,  199 

Oraifcn  Dominicale  ,  on  ne  rrccvoit  per- 
(bnne  au  Baptcnije&  à  la  (Confirmation  , 
^n'il  ne  fçut  parxœur  l'Oraifon  Dotai- 
nicale  &  le  Symbole  ;  s'il  néceilkire 
de  dire  l'Oraifon  Dominicale  à  la  béné- 
diâton  de  la  talde ,  f±± 

Ord//i2fio/u  abfolucs  défendues ,  ^o^.  Ré" 
glement  touchant  les  Ordinations  ikitet 
par  des  Intrus.  Ecrit  de  Railieriut  fur  ce 
fu'Ct ,  f46 

Ordination  ,  cérémonies  de  l'Ordination 
d'un  Métropolitain  &.  d'un  Kvéque  Dio- 
cèfain,  J^S  &•  L'Ordiniteur d'un 
Kvéque  lui  donnoft  par  écrk  les  règles 

În'il  devoit  fuivre  dans  l'Ordinat'on  des 
'rctrcs  &  des  autres  Mimftrct  de  l'Egli- 
^y,  ikc.  %f8.  I.e$  Clercs  ordonnés  par 
Ebbon ,  Archevè«]ue  de  Reims ,  dépofé» 
&  rétablis .  izi  &*         Un  Ckrc  à  qui 
on  0  coupe  im  doict  par  violence ,  peut 
être  promu  aux  Ordres  ,  'o^.  Ce  que 
Ratherius  e\i;;e  des  Prêtres  qui  doivent 
ét'C  ordonnés ,  f^t 
Ornrmrns.  Lt»  propreté  recommandce  dam 
les  ornemers  Se  les  linges  defbncc  au 
faiv  Miniftere ,  470 
Ojui ,  Roi  de  Northnmbre ,  trttaché  aux 
'  ufaees  des  rrianJois  Tur  la  Pâque  ,  744. 
Ouvre  la  Conférence  de  Stienerdinl , 
ibid.  Approuve  la  pratique  de  l'Eglife 
Romaine,  74^ 
Otfriàe  ,  Moine  de  WeifTembourç.  Sa  tra- 
daâion  Tudcfqoe  de  l'Evangile ,  iofi 
S09.  Autres  écrits  qu'on  lui  attribue, 

X09 G"  sio 

Ovifâo  crigcc  en  Métropole ,  joo 
ûurrr.jrne  oa  Rcimannc  ccrii  la  rie  de  faînt 
Caiirvw, 


4 
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PA  I  K-bénit  pour  être  diftribué  au  Peu- 
.    pic ,  îU 
Poix.  Avantage  de  la  psix  5c  de  la  con- 
corde ,  j£fi 

P^zpe.  Son  ékâion  devoit  être  approuvée 
de  l'Empereur ,  ^ 

Papr.  Il  ne  peut  itre  tout  en&mble  Roi  £ 
Evcque,  J5  7.  Les  Evéques  de  j-nvure 
donneiu  au  Pape  la  qualité  de  Pape  uni- 
vcrfel ,  4M.  J)i(Un6ion  du  Sicpc&  du 
Pontife ,  42i  &*  477.  On  venoit  de  loin 
iè  faire  ordonner  par  le  Pape,  47S 

Pape,  Jean  XIL.  le  premier  qui  change  de 
nom,  (i( 

Papes.  Hiftoire  de  la  vie  des  Papes  par  Fro- 
doard  de  Reims ,  éii 

Papefit  Jeanne  inconnue  â  Frodoard  de 
Reims,  tui 

Pâque  annotine ,  | 

Pàqui ,  Confceence  de  Streneshal  fur  la 
célébration  de  la  Pâque  ,    lAâ.  &  f^iv. 

Pàque.  Inlîniâion  pour  la  bien  cckbrer , 

P&Qu*.  r,es  Evéqoes  font  obligé»  c?e  s'»- 
oreiler  à  leur  Métropolitain  pour  fçavoir 
le  jour  de  k  Pâoue ,  78^ 

Ptradis  terreftre.  Remi  d'Auxcrce  le  met 
au-ile-  là  de  r Océan ,  484 

Parfait  (  Saint  )  Prcjrc  Sl  Martyr  à  Coî^ 
doue,  69  0-69 

Paris  afiïegé  par  les  Normans.  Hiftoire  ds 
ceSiéee,  5^0 

Parrain.  Le  Baptilc  doit  regarder  Ibn  par- 
rain comme  fon  pere,  &  l'aimer  de 
mcme  ;  mais  ils  contractent  eni'cmble 
une  affinité  fpiriruelle  ,  1 84 

Paroijlîens  obligés  d'afllAer  aux  Offices  de 
leur  Pareille  ,  470 

Patriarrh'.  Cruels  (ont  les  vrais  Patriarche* 
félon  le  Pape  Nicolas ,  1 82 

Patrimoine  de  TEglilè  Romaine  en  Baviè- 
re»  .  ,        *  4<4 

Parrimoi/ie.  Dcfèntê  aux  Evéques  d'avoir 
plus  de  foin  de  leur  propre  patrimoine 
que  de  celui  de  l'Eglife  ,  75* 

Paul ,  Evcque  d'Ancone,  Légat  à  Conftaiv- 
tinople,  i9<». 

Patd  (  Saint  )  Apôtre.  Ses  Epitres  expli- 
quées par  Floms  de  Lyon  ,  0*  Juiv, 
par  Pierre,  Abbé  dans  la  Province  de 
Tripoli  en  Afrique,  lû.  par  Icvcnéra- 
bk-  Bedc ,  ibid. 

Pauliciens  ,  Hérétiques,  Leurs  erreurs. 
Eciiu  de  Pbotius  contre  ces  Hérétiques, 

448 
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Pax  volis,  Si  Jm  Eyé qup»  JoiTcnt  dire pax 

vc'bis  cil  Vcir.inus  vcbifcum ,  61  j 

Paytni.  DéfenCe  d'ufer  de  contrainte  dans 
'l«  Con\Crfion  des  P-iyeiis  ,  r8^ 
pfi/rfLTfX  dcihonnctri  défendues ,  754 
Pei-iirre  ou  Veih'f.rt  (  iMonficur;  Ses  re- 
manjurs  innnu&ritet  fur  la  Biblioteque 
KickitaRique  de  Wi.  Dttpin  ,  117 
Pé':i:enc.'  adoucie  en  faveur  des  nonve^iwc 
Chrétiens ,  4^1  Cr  4^3.  Injpofce  à  ceux 
qui  ont  tué  leurs  femme» ,  i8j.  Exem- 
ples de  Pénitences  cationiquei  au  neu- 
vième (îéclc  ,  i8«.  Impofce  à  ceux  qui 

flèchent  contre  la  nature,  7'J$.  A  ce^ 
ui  qui  avoit  voulu  fe  tuer  par  delet' 


É2f 


poir, 


ihid. 


Pénitence.  Il  ne  fert  de  rien  de  fe  répcntir 
de  Ton  péché ,  fi^'on  retourne  après  en 
avoir  fiiit  pénitence,  ^^j.  Règle* d'At- 
ton  tou.  hant  la  pénitence  ,  6of 
Pénitences  pétuniaivcs,  i3i.  Modérées  par 
lcP.ipe  Jean  Mil.  ^  189 

PérÀtenm  publiques  données  à  ia  mcrr, 
ritme  aux  Kj'ctjues ,  781.  Les  pcihé» 
publics  doivetit  ctte  expiés  par  une  pc- 
nitencc  publique ,  158.    Ceux  qui  ont 
élc  excommuniés  pi:bliqucm<'nt  doivent 
itre  re(,-us  pnr  la  pénitence  publique, 
17^.  Les  Prttter  ne  doivf  m  recevoir  ni 
préff  ns ,  ni  argent  de  ceux  qui  font  pé- 
ni'ence  publique,   ;î^,    lis  doivent 
avoir  foin  tjuc  les  Pécheurs  publics  faf- 
iënt  une  pénitence  publique,  j»7.  Cé- 
rémonie de  la  pénitence  publique  ,  i8r 
Pémtens.  I  os  armes  défendues  aux  Péni- 
tens  ,  i8j.  Rciontiliés  le  Jeudi-Saint, 
•  à  quelle  conuirion ,  belles  relies  à  ce 
ftijet,  f  fz,  Reconiiliés  fans  délai  quand 
ils  font  en  danper  d»?  mort ,  7^4 
P/n/ffrtMV/ attribué  à  faint  Prudence,  39 
Pépin,  fii»deFepin,  Roi  d'Aquitaine.  Sa 
pénitence,  ^(■6 
Fkila^athe  ^  Anti-Pape,  7*0.  Excommu- 
nie par  le  Pape  Gre::oire  V.  &  par  les 
Evcaues  d'Italie  ,  de  Germttnie  ,  &  des 
Gaules,  711.  Il  eû  pris  Se  aveuglé, 

]bid. 

ffùlofopkie  (  la  )  ftn?  la  foi  ne  fert  qu'i 
nous  jetter  dans  le  menfonge  &  dant 
l'erreur ,  1 7 

Tkotius ,  faux  Patriarche  de  Conlkntino- 
ple.  Sanaiflance,  fon  éducation ,  il  ne 
fiit  iamais  marié,  zi8.  Il  e(l  faitPa> 
iriarchc  de  Conftantinople  ,416  &  417. 
Dépofe  dans  un  Concile  Ignace  ,  qooi- 
qu'abfent,  4î7.  Envoyé  des  Légats  â 
Rome.  Le  Pape  Nicolas  deCapprouve  la 
dépofitioo  d'Ignace  Si  l'oidinanon  de 


Photius,  417,  Artifce  de  Pho:ius  pour 
fe  foutenir,  418.   I!  «'«'pofc  le  Pape, 
419.  L'Empereur  Bafile  le  challë  du 
Siéec  Patriarciial  de  C.  P.  ilid.  Fho- 
nv.f  ei>  condamné  p-ir  k-  I';:pe  A.irien , 
&  pnr  le  huiritmc  Concile  Wr.rral .  ibid. 
Il  eft  rétabli  en  87U  ,  puis  dépoïé  tn 
884,^.4:9-  n  cft  coii.iiimnc  &  njrtté 
par  le  Pape  Marin  ,  4  jo.  LePupeFor- 
mofc  veut  que  (a  condamnation  demeu- 
re irrévocable.  Photius  menrt  en  cxii , 
ihx.  Ses  écrits ,  fa  Bibltoreque  ,  ilid. 
Idée  &  difhibution  de  cette  Biblioteqiic  , 
430  G* /mV.  Edition  de  cette  Pibliotc- 
^ie,  431.   Noni:icar,on  de  Photius, 
4^ }.  Sa  lettre  à  Michel ,  Roi  de  Bulga- 
rie, 4J4.  Lettres  aux  Archevêques  d'O- 
rient contre  le  j  ape  Nicolas ,  à  Bardas 
St  a  d'autres ,  43  î  Cr  fuiv.  â  Theophanes 
fi  à  dVuire»,  447.  Ecrits  de  Pfeotiu» 
contre  les  Pauliciens ,  448.   Ses  diiler- 
ïatioHi  thiîoloîjiques ,  448  G*  449.  Soti 
Traite  des  volontés  gnomiques  en  Jefus- 
Chrift.  Son  Amphilochiâ,  4^0.  Sc5 
hotnelies,  451.  Autres  écrits  de  Pho- 
ciu?.  Jugement  de  fcs  écrits,  4^1  0* 

WflT?  f  Saint)  appellé  le  Prince  trcs-au- 
puft*  des  Apôtres,  la  pierre  ftnne  fur 
Liqucllc  Jcfus-Chrift  a  bâti  fon  Ei'life, 
4iî.  Genre  de  fa  mort,  iiiif.  Aiiracle 
de  fa  chaîne  à  Rome  , 

Piirrs  de  Sicile.  Son  Hifioire  des  M?ni- 
flitens,  i^iù'fuiff 

Pil^nm  ,  Archevêque  dcLorch  ,  demande 
DU  P?pe  Benoit  VIII.  ruf;!ge  du  Pcl- 
tium,  dio 

Piegmond ,  Archevêque  de  Cantorberi  , 

40?  &•  îî4 

Pc^fies  de  Elorus  de  Lyon  ,       1 1  G*  fuiy^ 
Polychrone  ,  Monothclite  8c  Fanntique  , 
dépofé  &  anathématifé  au  fixiéme  Con- 
cile ,  774 
Pompofe,  Vierge  &  Martyre  âCordouë, 

Pmpie.  Fondation  de  cet  Evéché  ,  ^iS 
PrideJUnutiens.  Sentiment  d'Hincraar  fur 
l'oripine  dePhéreftedes  Prédeftinafiens, 
&  314.  Leurs  erreurs  réduites  i 
quatre,  jii 
PridelKnatian.  Ecrit  de  Floruj  fiir  la  pri- 
deTlination  ,  14  G»  if.  Erreurs  de  /«n 
Scot  fur  b  prédeAination  réfutées  paz 
Floras  ,170'  fuiv.  La  double  prédt-fti- 
nation  niée  par  Scot,  17.  Etablie  par 
Floras  de  Lyon,  10.  Par  faint  Prudence 
deTroyet,  3^.  Par  le  Pape  Nicolas, 
Iclon  les  anaales  «le  Trauee  ,  37.  Ectil 
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de  ûint  Prudence  iiir  la  prédefliiution 
concre  Jean  Scot ,  jo  &  fia»,  Tmicc 
de  Scot  fiir  la  prédeiUnation  ,  xaf  O 
xt^.  Différence  qu'il  y  a  entre  la  pré- 

ccAin.ition  &  1.1  (irclacnce,  ji.  Ln  pic- 
dclunacion  n'cA  jainai»  fan«  la  prelcien 


TABLE 


PriviUgg  d  immunité  accordfé  à  l'Abbvyc 
de  laint  l'ierrc-le-Vif,  7J0 
Probe,  Prêtre  de  Mayence.  Son(êntiment 
particulier  touchant  les  Eiu$  ,  au  non- 
bre  dd^iebU  aMCinron,  Viisile, 
&c. 


ce,  mais  la  prdcieBceeft  fouv«nt  fanclt  fncés.  AJrenild  croit  que  Ton  peut 
préddUaation,  f 3.  Sentiment dcLoop,  -    .  -  * 

Abbé  de  Ferricret,  fur  la  prédefHnatîoti, 
jjO'H*  Ecrit  de  Ratramiic  fur  ic  Cw 
j:t ,  147  & fuiv.  Prédeflinatioo  des  Elut 
cfi  m  effet  de  la  miTericonle  de  Dieu 
eiiven  eux.  Dieu  n'a  point  prédefttni 
les  r^pfotivéi  aux  pcchcf ,  «ah  ftale- 
niri  t  1  h  peine  due  i  leurs  pochés,  14''. 
Double  prcdeftinationcnfcignéc  parGo- 
ihcfcalc,  104  &•  î3f.  Sentiment  de  S. 
RemideLjoii,  i4i*  La  pcédeûiiMttoii 
de  Dieu  ti*iRipoft  i  perfonne  |a  néceflSié 
de  r.iire  le  mal ,  ibid.  Erriti  île  Hincmjr 
de  Reims  fur  la  prédeiUnation ,  3 1 1  6* 

foiv. 

frtttt  tombé  dant  ut  ciinw  m  cm 
fétabH,  tSa.  Pdne  portée  comte  ceux 

qui  le  marioient ,  iT4.  Prêtres  fctulicrs 
mis  à  la  place  des  Moines  ,  64^.  Ce 

âu'ils  doivent  f<;avoir ,  On  or- 

onne  àtt  Pcétie*  pour  une  Ëfiiic  de  k 
.  VUte  on  de  la  Canpagne,  naaif  non 
pour  les  maifons  des  Laïcs ,  17^.  Lfurs 
devoirs ,  601.  Prùrec  criminels.  Forme 
de  la  procédufC       1*09  doit  obferrer 
envers  «ut,  a^a&jtU 
P^avjfêf  dontpatlettleaCoticilee,  ^uel' 
les  elles  (ftoient,  <îio 
Prières  pour  demander  la  pluye.  Elles  doi- 
rent  être  réglées  par  les  Evèques ,  1 8^;, 
Heures  marquées  bout  la  prière ,  ibid. 
Pour  les  moftt»  Riit-on  en  faire  pour 
les  damnés,  58f&f85 
Primauté  de  faint  Pierre  établie  par  ùiat 
Palchalc  Raiîbcrt  ,    pi.    Prouvée  par 
.  Hnée,  Evcque  de  Paris,  ai?  &  ai8. 

Reconnue  par  Phottw ,  ,.  444 

KriMCiff.  Quiconque  manque  «  méaM  en 
iècret,  â  la  foi  (ju'ila  iuree  à  (on  Prince, 
donne  la  mort  a  Ton  ame ,  48.  Ne  font 

SCS  au-dcHus  des  Loix,  ^^6.  On  leur 
oit  la  foun^idlon  &  le  reipcâ  ,  fii/Iènt- 
ils  d'une  conduite  peu  réglée ,  60S  &• 
éo9»  Les  ETéquesdonreiit  les  reprendre, 
quand  ibtonibea(  dans  qpKlgisi  £uttes, 

91 

Privilèges  accordcf  par  le  Pape  Jean  VIIL 
.  â  des  Monafteres ,  301  Gr  30a.  LeP;^ 

Marin  L  confirme  un  privilège  accordé 

pr  Tes  IVédqpelIain  an^goiMiae  deSo- 


par  des  tomhati  £oguliert, 

•  ï<5f 

ProeeffioH  de  Ja  Ptelttetdte  iCodbntino- 
ple,  484 
Prvjfx  ouSaquapcM.  Cdka  de  Noinr, 

PralMCir  (  Sûilt  )  Evéque  de  Troyes.  Sa 
naiflànce  ,  fon  éducation  ,  il  eft  fait  Evc- 
que, 17.  Aflîfte  à  plufieurf  Conciles  , 
ihid.  Ses  écrits ,  fa  lettre  à  Hincmar  &à 
Pardule  •  aS  &  ^.  Son  écrit 
coiitre  Jean  Scot ,  ;o.  Analvfe  de  cet 
écrit,  31  0-  fiiif.  Sj  leitreà  Venilon  en 
*n  I  34  fuiv,  Letnre  de  faint  Pru- 
dence à  fon  frert-,  foR  difeoon  en  l'hon- 
neur de  iunie  Maure.  Sm  anualtt  de 
Fnnee,  37*  Foëneagntret  écria  de 
faint  Prudence ,  58.  Pcnitcntiel  fous  Ton 
nom.  Erreurs  qui  lui  font  attribuées  par 
Hincmar  ,  34.  Les  quatre  articles  ^de 
(aint  Prudence  coeire  les  Pei^peus,j4 
G*  35.  Hincmar  l*aoai6  d'avoir  varié 

J.ms  la  doârine  ,  Jî&'j^ 
PfAhcrium,  Dekription  de  cet  inArumenr, 

48ï  O-^is 

PfeaumtJ.  Leasarante-quatriémeexi^iqué 
par  Pafehale  Radbert,  94.  par  Remi 

d'Auxerre  ,  4R^  G-  4^*.  Explication 
des  parole»  Ju  FUsume  10}  à  Louis  da 
GerniTinic  pnr  Hincmar,  ;^4.  Fleurs 
des  Plèaumes  écriu  ^de  fitint  Prudence  , 
38.  Teui  |ei  FfeaimieiiiMKdelkrid, 

48tf 

Pfeamier  en  Langue  Tudelque  ,  Ouvrage 
deNotKer,  ^07 
Pfillus  (Michel)  fait  le  panégyrique  d« 
Simcon  MetapbraRcy  600 
Pmffaactt,  DiftinfHoo  oc»  deux  pui  (Tancer, 

304  G-  30J 

Punhhns  icmporrllcs  &  fpirinidIeB  impo- 
fce«  pour  divers  crimes ,  7^ jl 

Purgatoire,  Les  peines  du  Purgatoire  ne 
font  point  deflinces  pour  les  crimes, 
mais  lèulcment  pour  lés  péchés  légers  • 

Pjrrriu  de  ConAaatinople  ,  ai^gthcmatifô 
.  ^lefxiéflteCeacue,  77»&77| 
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QU#«  ft  e  Y«>fiH^O^  n  ifj  dnt  un 
Concile  vers  l'an  S??,  pn^-  ti. 
Hincmar  de  Reims  y  préfîJe  ,  le  Moine 
GotheTcalc  jr  eft  condamné ,  109. 
jtei  qume  anidcs  de  ceConcile  wrla 

Refîltéî  par  faint  Rcmy  de  Lyon  ,   i4f , 
Explù^ucs  par  Hincmar ,     j  1 6  &*  fuiv, 
i^àriduf,  AidMvêfM  de  Toled» ,  7%% 

R 

RA  o  B  r  R  T  Pafchafê  C  Saint  )  Abbé 
de  Corliic.  Sa  nuifTince  vers  b  tin 
du  huitième  /tccle  ,  87.  Son  éducation. 
Il  eft  charge  d'enfei^ner  let  Relij^enx 
de  Coibie,  AU.  Gr  88.  Stt  Difciples. 
Radbert  cfl  Eitt  Abbé  de  Corbie  en  844. 
Aflifte  au  Coni.  ile  i!e  Paris  en  84^  , 
f.  88.  Il  abandonne  Je  geuvemement  de 
C^rbie.  Sa  mort  en  865 ,  f,  89.  Ses 
iciin  ,  fan  ConuMMaîre  Su  Cùnt  Ma* 
ihieii  divife  «n  douze  Linei ,  ihid.  Ce 

«ju'il  y  a  de  remarquable  dans  ce  Com- 
me nr.i  ire  y9i(r Jah.  Son Comnentaice 
(Ir  11  l'feaoae  |4,  p. 44.  Sm  IWlé 
.  -ikt  le«  LamcMmoiM  dejeremîe,  f$. 
Son  Lrae  du  Corpt  ft  du  Suie  de  JeAit- 


Chrirt,  9f 
&  fuiv. 


Analj'fe  (le  ce  Traité ,  j»f 
ïon  Traite  de  la  Foi ,  de  l'Ef^ 
per^nce  &  de  la  Charité,  loS.  Analyfe 
de  ce  Traité,  109  tr  fuiv.  Lettre  de 
.  Aadbcrt  i  Frodefard ,  iij.  Analyféde 
cette  lettre,  114  fuiv.  Vie  de  faint 
A  ii'lnrJ  ,  Abl'c  i-cCorbie,  parPafchafc 
Kaiibert,  \  \(-.  l'clopue  fiir  la  mort  de 
iaint  Ad;tlard,  117.  Vie  de  Vala,  ihii, 
Aâcs  des  faints  Martyn  Rulîii  flt  Val«re« 
Traité  de  l'enfantement  de  la  (âinteVier- 
ge,  118.  Analyrc  de  ce  Traité  ,  119^ 
fuiv.  Pocîîes  de  PardialV  ,11:.  Ses  ou- 
vrages perdus.  Jugement  de  Tes  écrits , 
ta]*  Editions  qu'on  «n  a  faitet ,  fz4  G* 
laf»  Ecriu  anonymes  contre  Pa(chalë, 
iséTCr  fuiv.  Raban  Maur  &  Ratramne 
t'élevent  contre  lui ,  *  ii* 

RaÀbod  (Saint  )  Sa  nailTancc,  Ton  éJuca- 
non,  fes  études  f  tj?.  il  cft  élu  Evc- 

Îue  d'Ltrccbr,  iÀifir.'Trnn>rereronSiégç 
Ipifcopal  i  Deventer,  ^38.  Samort, 
fcs  écrits,  îImL  &•  Î39 

Radlod,  Duc  des  Frifon* «  537 
Hadhd,  Prévôt  de  rEglUb  de  Dole  en 
firmene.  Setécritt».  597 
Mmd  oa  RcAûvh,  Aidwflfat  deBwc- 
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gcs.  ii.i  :r  r;  ,  fe^rcrifs ,  IJJ  &-  154 
Rjffttkf,  Archfvcque  è^r  Trrvrs ,  vu. 
Lettre  de  Repiaon  à  RadjoJ  fur  l  li  -r- 
monie  ou  U  Mufîque ,  517 
Rathrrius ,  Fvtçue  de  Vérone.  Son  é^îu- 
cation  ,  les  étude.' ,  f'^^-  U  cfï  f.it  Evé- 
çuc  de  Vérone  ,  efl  mis  en  priîii:i  par 
lé  Roi  Hugues,  &  contraint  t'e  quitter 
Vérone,  ^34.  Il  fe  retire  en  Provence, 
on  lui  doDM  tm  Evcché  ,  ^35.  U  eft 
nommé  â  rEvéché  de  Liéî;e ,  retwirne 
à  Vérone,  ilid.  Retourne  à  I-clr^.  ?a 
fl&Mt,  63^.  Ses  écrits.  I/Arn  ^ititon  , 
'^^yfê  dCHCe  Trahé,  ^5  -  i-jUiv.  La 
vie  de  faint  Ujrlînar  ,  le  J^ié  du  mé- 
pris des  Can6n«,  <<4».  m  conclufîoh 
dt  libprnrive  prile  .iLicpe  ,  f  1     I.:î  lon- 

ëciure  fur  l'état  d'uîi  -' certaine  pfrionne» 
illcrcnd  cntrcRajl.tnius  &  C  ii  Clergé, 
L'Apologétique,  ^44  G"  ^4î.  La  Char» 

Îour  I  Abl>?ye  de  Magonzian  ,  ^ÊKim 
/ncOrJonnance  fur  un  marinee  ilficJte, 
6^6.  Lettres  de  Ratiierius ,  ibid.  0* fuiv. 
Son  teA^meiit,  (à  fondation  pour  l'H- 
eUfe  de  Vérone  «  /48.  Autres  lenre»  <J« 
Ratherius ,  649;  Son  Sjnodique  ,  ^50 
&•  fuiv.  Son  ioncraire  ou  voya>.'e-de 
Rome,  *îz..  Ses  Sermons  fur  le  Carc- 
œe,  fÇçj  îffiûv.  Sur  la  Pique,  (•t,^. 
Sur  l'Alcenfion  ,  f^f-  Ouvrages  de  K  :i- 
^tbcrius<w  ne  (ont  point  imprimés,  656 
'S'èli^^  V^l^aMtdelMi^  5^7 

Rar^fTti  Moine  àtmk  Gai,  3?:.  Set 
écrits  ,  ihà.  &  3^3 

Jtttrmine,  Moine  de  CorUe.  Son  édu- 

ctition ,  i^f.  .^er\jces  qu'il  rend  à  l'F- 
L'li:e.  Ses  linifons  avec  les  Sçavan».  Sa 
mort  vers  l'an  8<i8 ,  ihid.  Ses  écrit». 
Son  Traité  de  rEuch^riHie.  Contrariétés 
de  ftnriment  fur  TAutetir  de  ce  livie  * 
I  j7  6-  138.  Il  eft  de  R.itnrtine,  158  6» 
1 3«,  Antîlyfe  de  t  e  Trsité  ,  1 40  £f  faip.  i 
Editions  qu'on  en  a  fi'itc? ,  1  4^  'I-  r  47. 
Livre  de  Ratramne  fûr  la  prcdeftinrr-or, 
147  148.  Son  Livre  de  renfi>nri  1:^1  n 
delà  (ainte  Vieri^e,  149.  Son  Traite 
for  la  procelîîon  da  Saint-Ffprit  contre 
les  Grecs,  150.  An?lyrc  ilc  ce  Traité , 
I  î I  G'/uiv.  Autres  écrits  Je  Rair.m:nc , 

Raviffeurs.  Traité  d'Hincnntr  contre  les 
RavKTeurt ,  5  ?  y  G-  3  ?  8.  On  doit  reliïfee 

la  coinmuaion  à  une  Icmfne  tandis  qu'- 
elle cft  entre  les  mains  de  Ibn  Ravilîeur , 

;ot 

jtegîfTP/i,  Abbé  de'Pnun.  Voyez  fon  hif^ 
•  toice,  5iOk  SafflOrtj  ibnéloge,  511, 
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faS  T  A  B 

Ses  écrits  ,  fa  Clupniquc  ,  png.  j  1 1 . 
Idée  de  cette  Chronique ,  $  1 1  V  fuiv, 
Edidons  qu'on  en  a  faites ,  {f4>  Ses 
Livres  f!c  h  difcipline  Ecclcîîsftique  & 
delà  UcUion  ChréticntiC ,  515.  K'co 
de  cet  Ouvrage,  ilid.  O'sté.  Sfj  cdi- 
ùoiu.  Ï17.  Ecrits  .utribucs  à Rtxinon, 

ib:d. 

Kedus  oa  Saiitaint»  LeucRegk»  4oi  & 

40» 

R  u  r.  Hiftoin  Jt  eeae  E^ifc  pnrFro- 
doarJ,  619  fj- 6^0 

R'ligieuf-:s.  Pcglement  pour  leur  condui- 
te ,  i-k».  Ocfèniëdelesfiaierà  h  fACe 
dhabit,  '  790 

I{eli(]Ufi.  Les  Dwcres  croient  chargci  «le 
les  porter  (  jr  leur»  tpaulci  ,  enfermées 
dans  une  chAn'e  ,  7^6 

Rt^.brri  ,S«-.ai)  ArcheT^vedeHunbOMrg. 
Sa  rfii{n>iKe,  Ton  éducatîofi ,  ^Hy.  Son 
Qjdination,  iJi:.'.  Sa  mort.  Il  ccrit  la 
vie  de  (aint  Anfthairc ,  o.  Sa  lettre  à 
des  Rcligiculès  ,  jfi 

Aeni  (Saiin)  Archevcaue  deLjon.  Vof«i 
ion  hiftotre ,  137.  H  ai&Ae  1  t>^fiè«n 
Coîuilt?.  Si  mort,  î;S.  La  réponfé 
aux  trois  lettres  eft  de  faint  Rcmi ,  ou 
de  l'Ei^lire  de  Lyon ,  1,8.  Répon(êaux 
objeâabMconmcc  feminiftot,  1^9  Gr* 

Rffolution  d'ufie  q-j'^flion  fur  la  yrr- 
te  de  tous  les  honums  par  le  p'.-k.ljé 
tl'AJ  rr. ,  ,V  i!c  la  dclivrancc  dcquclouM 
Elus  par  Jcfiu^Cbrift,  k44*  Intte  cte 
rattacnement  tnvioUbk  a  la  térité, 
un  0-  fdy.  Aatiet  itâa  attribués  j 

fciniR.'mi,  246 
Hfffii ,  Moine  tic  fain:  Germain d'Auxerre, 
4Sx.  Modeiateur  des  Ecoles  delà  Mai- 
fon,  enfiiite  de  celles  de  Ifeinu  te  de 
Paris,  483.  Son  éloge,  iii/J.  Ses  écrits, 
Ibn Commentaire  fur  la  Geaefè ,  4S4. 
^  Sor  les  Pfcaumcs,  48^.  Sur  le  Canti- 
guedc4C.1nti.jues ,  486.  Sur  les  petits 
Prophètes ,  fur  les  Evangiles ,  487.  Sur 
les  f  [litres  de  faim  Paul,  488.  Surl'A- 
porjl^'pff ,  iSp.  Autres  écrits  de  Remi 
fjr  iK  iirr  faime,  490.  Son  expli- 
cation du  Canon  de  la  Mcfle ,  491  &• 
Jiliy.  Son  Traité  des  Offices  divins ,  493. 
Commentaire  fur  la  Règle  de  Taint  He> 
noift  qui  lui  eft  tttriinie.  Autres  écritî 
«le  Kcnii  J'Auxcrrc  ,  45?4.  Juj'.cnu  nt  ce 
fes  Ouvrages  ,  4^j.  Rcpîrauons  des 
l^fci  ,  79  f 

Btpenu,  Défènfe  auxEvcquet  de  prendre 
au-de-là  du  tien  du  revenu  des  raroil^ 
lès,  74I.  Abiis.fpeleiClcwi4eVct 


L  E 

foneftifineat  4è»  tenm  FEglUè,»' 

RkhUde,  Impencriee,  vtme  de  Chailct* 

leGro%  Foulques  je  Rcim$  li#&itdea- 

rcmonir.incis  (ur  !,i  tonJuite  ,        40J  ' 
Richer  ,  Ab'ic  de  Prum  ,  eli  fait  Evrquc  de 
Tongres  ou  de  Liéfte ,  467.  Le  Pape  ' 
Jean  X.  lui  accorde  le  Pallium-,  4^1 

Bi  h  r,  Moine  de  Reims.  Ses  écrits,  708' 
hi.iuf':  ,  F-vcquc  de  Soiil'ons ,  4^9.  Son' 
inUrualon  l'aftoralc  ,  47^'  Cr fuhf,  - 

Jîi.;uifr  ( Saint)  Pocmeen  fon  honneur,. 

«33  • 

Riqwer,  Moine  de  Gemblours ,  écrit  la  ■ 
vie  du  vénérable  Erliùn,     (-9^  ^696 

Robert ,  Eviquedn  Mairt.  LeFape  Nicolai 
lui  t!crit  pour  le  maintenir  dans  Tes  droici 
l'ur  le  .Monaftcre  de  liunt  Kallait ,  190 

Rûbtn  ,  Evcque  de  Metz ,  obtient  dû  faise  • 
Sté^  Tufage  du  PïlUum ,  ç  1 9.  Ses  lei- 

tn  s  ,  ïtli.  &•  î  iO 

Kcbsrt ,  Arftbevcque  de  Trêves,  t  rodoard 
de  Reiau  lai  dédia  qMlqaeMuitde  Af  • 
Oanage^ ,  <af  6Péa# 

RmboUr,  Lvci]ue<fe Porto,  LégatàCon«' 

Aantinople,  163 

Rodolphe,  Archevêque  de  Bourges»  con- 
fulte  le  PapcNkohtt  iill  la  pOKTOir  det 
Corévcques.  il^ 

KoéievetiSdomM,  Maitfnil  Corlo«âf 
Hiftoire  4e  Icar  nwqri*  .par  fiant  E»* 
lore,  74 

ilo^a.-i9n.r.  Leur  Indiratevt,  6^6 

Rus,  lnftTufti(OM  iarkiirs  deroin ,  3t8 , 
3»5>,  350  &'f39 

Rorr:::n  GuV.cÇ.n  ,  Pa^e  ,  dci:ipprouvc  tout 
ce  qui  avoit  tic  fait  contre  le  Pape  For- 
mofè,  7^1 

Aornoi/t Archevêque ,  exconunuoîé  par' 
le  Pape  Jean  Vin.  198.  Si  mort,  »99 

Rcnfriut.  On  lui  attribue  la  concinuatioa 
la  Chronique  de  Rccinon  ,  699 

Rùjlain;^,  Archcvci!uc  ù'Arle:-,  le  Papejean 
VllI.  loi  accorde  le  Pallium,  en  qua- 
lité de  ^oaire  Apoflolique  4aa«  let- 
Gaules,  tpf 

RofvUkr ,  Rcligicufe  de  Gandershcim  dans 
la  bilTe  Saxe.  Ses  ccriti ,      (■'i^  fuiy. 

ilotai/^  , «Evcque  de  Soilfons,  dcpofé  par 
Hincmar,  appelle  au  Pape  ,  176.  EA 
emprifonnc ,  le  Peuple  demande  fa  li- 
berié ,  iHd.  Les  Evéques  du  Royau- 
m.?  Je  Lo'.hairc  écrive  m  cii  faveur  de 
Kotade,  i77.  Le  Pape  Nicolas  prend 
ft  difaife,  îhU,  Le  fàaUk,  178  &^ 

33!^ 

KowtTt  Aichevcque  de  Trêves,  Sa  nu>rt. 
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RuSeer,  EcoUtre  d'Hpternach.  Se»  écrits, 

694 

Buielphe,  Moine  «THirTauge,  Anteurd'iin 

Commemaire  fur  Tobie  ,  Sf 
,Hué>lphe  ,  Moine  de  Fulde  ,  Sf.  Mode- 

cateur  de  l'Ecole  de  ce  Monaflere,  Prf- 
.  dicMAUr  te  Confelfeur  de  Louis  de  Ger- 
-mtoie  ;  compcfe  la  vie  de  faintc  Liobe, 

8^.  &  celle  de  Raban  fon  iVlaitre  ,  8* 
'■Rufîn  &  Vdtrt  (  Saints  )  .Miirt  vs,  l'jkli.ïfe 

Radbert  écrit  un  Livre  de  leur  vie  & 

de  leur  martyre ,  &  t  tt 

.fiufilml*  Moiae  d'iliilâm*,* 


OAba«  (Saint)  SonTypic,  519 
Sittas  ,  Moine.  Ses  écrits  ,      1  j  o  &-  1  j  1 
Sabigothe ,  femme  d'Aurelé ,  70.  Alartyre 
àCordouc ,  71 
Sorri/tce.  Dans  les  premiers  (îétles ,  on 
l'oStoic  plus  ntememqu'à-préreDt,  mais 
*  o«i  l'offroit  wtc'fimébpttittàe  teC- 
pea,  581  &  ft».  Que  fait-3  fini» 
auand  on  laiflë  tomber  quelque  chofe  du 
oacrifice ,  60^.  Le  (aint  SacriGce  offert 
tMU  kl  -jours  pour  le  Roi  &  pour  les 
'Sent  quand  il  ^  à  l'Année,  74^>  Un 
frétre  qui  o<ê  offrir  le  Secrifice  aprèi 
avoir  biS  &  msin^c ,  eft  privé  du  Sacer- 
doce ,  751.  Défenlê  d'otfrir  au  Sacrifice 
AilakMliea  devin ,  ou  une  {npede 
«ûlh,  )kff.  On  ne  doit  ofinr^^  dn 
flk  dumnnâéd'cOT,  itirf* 
Saints.  Leur  pouvoir  auprès  de  Dieu,  60. 
Leur  invocadon,  Aid.  Les  Saints  aulTt- 
tût  après  leur  Met  jeaiflM  ^  la  cékfle 
béautude,  9 
'SJmM,  Traité  d*HIticmar  ittr  le  fervice 
de  Table  du  Roi  Salomon  ,  ;ï8 
Salomon ,  Roi  de  b  Bretagne.  Le  Pape  Ni- 
colas lui  écrit,  ipo 
.JSalomon,  troiâéme  Evcque  deCoofiaace» 
Set  énéet ,  m9-  H  ft  fim  «ITocier  I 

J' Abbaye  de  fa-nt  G?.]  ,  ilià.  Eft  fait 
Evcque  de  ConlUncc,  Sa  mort,  J40, 
Ses  écrits,  jWLG^4I 

Sakti  Vo/ez  .^fflu M  SiAtf. 

.&Rf  detaÛBUuu  DéfcnAid!tn mander, 

SanSunre.  L'ctitrée  du  Jtanânatre  inter- 
dite à  tous  les  LatCt ,  â  rciecpcion  de 
TEmperetir ,  7^1 
.Smajins.  Leurincnfionenlalie,  »t«. 
'      Jean  VIII.  demande  du  Ibeoan  «u  K  oi 
Cliarles  coflfrVux ,  itid, 
S>u  !n  'Saint'  A'.Ttyr.  ISflejfe 4e  û  trans- 
lation par  Aimoin^  ^4 


f.44 


Sidaves.  ConAantin  le  Philofopiie  invente 
les  lettres  Sclavones ,  %97,  Le  Fne 
Jean  VI JI.  fe  plaint  qu'on  leur  dit  le 
M  elle  en  leur  Langue  ,  ly^.  L'approu- 
ve, 

Scot  (Jean  >  Erigene.  Sa  vie,  1  s 4.  Se 
mort ,  Aid.  Son  Traité.fiir  û  prédefli- 
nation ,  txf.  Comment  cet  écrit  fut 
reçu  dans  le  Public,  x\6.  Erreurs  de 
Scot  lur  ia  prâ;c(lination  réfutées  par 
Florus  de  Lyon ,  17.  Par  Taint  Pruden- 
ce» 3-t.Tnui£deScot  (urladivinon  det 
deux  nattiret,  %%6,  Ses  Traites  de  1^ 
vifion  de  Dieu  &  de  l'Euchariftie,  %%r, 
Soii  écrit  fur  l'Euchariftii.- ,  flétri  dans  te 
Concile  de  Verceil  en  1050  ,  6c  coit« 
■àmA  «n  feu  dans  celui  de  Rome  eft 
lOf 9,  f,        Se  tfaduâion  des  Livret 
ée  lâint  Denyt  TAréopagite ,  &18.  Au- 
tres écrite  atiribucs  à  Scot ,  :i> 
Scrutins.  Ixjs  Cures  obliges  de  les  faire 
pendant  le Carcoïc  ,  471 
SÊÊt^&en  (Saim)  HiAoiie  de  la  tranfle- 
non  de  fèt  rei»aet«a  Montfiere  4e 
Medard  i  SoiHons , 
Stgidn,t  Arcbercque  de  Scns^  7i| 
S^akres,  Pénitence  iflif«fla  an  Vieu» 
aBartdetiqmlnct.,  44^ 
SefdtMre.  Let  Piétiea  ne  4«vem  rien  en> 
ger  pour  la  fïpulture  des  morts ,  j  î  7. 
On  leur  permet  néanmoins  de  recevoiv 
4s  ^et  leur  An  ofiic  volontaîreneni^ 

471 

Strft  det  FgiiAt  ém  le  Clrr^c ,  74< 

S^rm'nr.  Le  r'ppe  Nicolas  I.  dttend  aux 
Bulgares  de  f^irc  leurs  ferinens  (iir  leur 
iépée,  leur  permaunt  de  jurer  fur  TE» 
'^ngÙe,  iV7<  Serment  des  Evcqueg 
cnven  leim  Piincet.  Ecrit  tTHiiIbnar 
fur  ce  fujet ,  ;f(î 
Strs^iuslll.  Pape,  approuve  la  procedute 
contre  le  Pape  Formofe  par  Efticnne  VI, 
^6.  Set  Lefati  approuvent  les  qoairié- 
ner  nocei  de  TEmpereur  Léon ,  iM. 
Srrgius ,  Doéteur  des  manichcens ,  154 
Serpus ,  Gouverneur  de  Naples ,  pcrfccute 
uint  Athaoafe  fon  onde,  aoi*  Fait  aU 
liance  avec  let  SarraUns ,  %po 
Stmaurhupai  ,-le  mdnw  ^  Lonp, 

de  Ferricres  ,  59  C- 40 

Siégf.  Le  Papi?  Nicolas  relevé  les  privi!<"^es 
du  faint  Sicrf ,  167  G»  i<!8.  Le  Sicee 
Apoâoiique  n'eû  point  fonmii  i  la  puif- 
iânce  Royale  ,  )04 
5f^  ,  Evéque  de  Oermont ,  chaflc  d?  fon 
S:cge  par  Eftienne ,  Comte  d  Auvergne, 

1S9 

Smaie  cond;imn-e,  7^3.  Il  rft  défiMdll 


èt  rien  prendre ,  tncme  de  ce  qu'on  of- 
volonmicment  pour  le  liaptéme, 
poor  le  iàiat  Cbréme,  on  ponr lei  Or- 
dres ,  7  ^  J 
Simonie  défendue  par  Hincmsr  de  Reims , 
3il«  PkiGttbeit  pu  SilTeftrrlI.  Pape , 

730 

Saiulfet  (  Saint)  Préne  du  DioccA  4e 
Reuiu.  S4  vie  écrite  par  Aiinaïuie , 

&feitrt ,  Archevêque  deTdede ,  dépofc, 

79i 

jS|iIe(  Saint)  Emiicc.  Sa  vie  écrite  par  Er- 
menric*  Hymnes  à  ton  honneur ,  134 

Soldats ,  mom  daes  la  batàtUe.  IleA  per- 
mis d'otVrir  det  faciifictt  ftdes  prica-s 
pour  eux,  jay 

Sarden»  Hincner  de  Reinu  y  cvejreic , 

Sort  det  Sutntt ,  itf 

SouFrarxfS ,  ou  perfJcutions  de  l'Efclife. 
Traite  d'Atton  de  Veiceil  fur  ce  fiiict , 

(■06  (3-  juiv. 

SfflieH,  Métropolitain  de  CeJàiée  ,  éctit 
au  Pape  Eflîenne  V.  pour  h  réamon  de 

PEfhfe  lie  Conftantmople,  305..  fit  au 
Pajie  Formofe ,  457*  i-e  Pape  Jean  IX» 
•.  lui  écrit ,  4|(| 
Suftfj^àont  condamnées  par  AttoadeVe»> 
ceu,  to9.  &  par  ieCoitcileittIVBUo, 

791 

Symbole  de  Niccc  chante  dans  les  Eglifês 
d'Efpagne  9c  des  Gaules  avec  l'addirion 
Fdhquetioi,  Lettre duPapeJeanVlil.' 
fiircefbiec,  »j4 

J^fgicon  Sulus  (Saint')  Sa  vie  ccrite  par 
Léonce  ,  livcque  de  N.ip!cs  en  Chypre , 

(•9% 

Sjmeon ,  Prince  des  Bulgarei.  Nicolas , 
.  Patriarche  de  ConAantinople  ,  lui  écrit , 

Sjmtcn  Logothcte,  Ses  annales,  j<5  G* 

&liu«n  (  Meiaphrafle  )  S:t  nniffance ,  fea 
diçniiés,  ^91.  H  a  écrit  les  viei  dea 
Saint;:,  ^93.  Sa  métiioJc  dans  la  com- 
pofition  de»  vies  des  Saints.  Défauts  de 
fa  compo.'îtiùn  ,  5^4.  Il  compofc  des 
difcours  fout  le  nonr  des  faints  Feres  y 
59f.  Il  corrige  let  vie*  fibuleufe.^  qui 
aVDÏent  coun  avant  lui  ,^96.  Les  vies 
citées  (bus  le  nomde  MetaphraOe  ,  ne 
font  pas  toutes  de  lui ,  ^97.  Autres  écrits 
att-.iHiés  à  Svmcon,  597  &•  jyS.  Les 
annales  de  ^yoieon  Lorrothi^te  font  de 
Metapbrafle ,  j^S  0-  ^99.  Mort  de  Sy- 
.  ineon Metaphraik,  ^99  O  éoo.  Michel 
^.Tfiyiufittioifrpaa^iifuif,  ,  '.  .âàé, 

.         .1»*  . 


TABLÉ 


Synodique  $  ^11,  Cet  Oaviate  cft  plein  d  e 
fiuuêi, 

T 

TA  B  A  N  r  ,  Monartere  près  de  Cor- 
c!ouc , 

Tabltau  de  la  fainte  Vierge ,  peint  à  Metz 
pacTutilon,  Moine  de  (âint  Gai,  199 
Tmcn^  Moine  de  Richenoo.  Set  écri:^  „ 

Tar^i/è,  frère  denoëu»,  hi  écrit  fur  la 
mort  de  (à  fille,  44S- 
TerwU,  Aitiear  pee  cMifflt*  Sea  édita.' 

Tetrique  ,  Evéque  d'Atuterre ,  800 

Theardrh]Uf  ,  opération  Je  Jcfus-ChriP., 
hci  MonocbdiKs  abufent  de  ce  mot , 

769- 

Theodardy  Moine  d'AotiUac,  ordonné  Evè' 
queduPuy,  jtt 

Thf'^dor.i  (  Imprntricc  )  mcrc  de  rFmpe-' 
reur  Michel.  Le  Pape  Nicolas  I.  lui  écri^ 
en  faveur  du  Patriarche  Ijtnace ,  170 

Théodore,  Paoe,  répare  le  tort  fint  i  J« 
mémoire  de  rormofe,  4^1.  Rlit^ltt 
Icf  Clercs  or^lonnésparrertBOft  ft  dé- 
pofcs  par  Eftienne,  MfaL 

Vucdore  Aboucara,  Métropolitain  de  Ca- 
rie. Ses  écritt  ,  257  /uty* 

THeodore ,  Précepteur  de  l'Empereur  ror- 
phyrogcncte.  Ses  écrits,  fpt 

Théodore,  Evcque  de  Mclitinc, Monothe- 
lite,  7(9 

Théodore,  Eycque  d'Ephefe,  conièHê  let 
deuJt  volontés  8c  let  deux  opéradoits  etr 
Jefus-Clirirt,  7''7 

Theadmc  t  Archevêque  de  Be«nçon,  Le 
Pape  Jean,  VIII.  hii  làitdea  iqirochcs , 

Theoiraie,  AUteffê  de  Notre -Danae  de 

SoilTons,  Pafchafc  Radhert  lui  déJie  forr 
Traité  de  l'cnfanrement  de  la  fainte 
Vierge,  iiy 
Theoduiut ,  Auteur  Julien.  Ses  cclogucs , 

'  <8j 

TkfcâuîuT ,  Ptctre ,  à  qui  on  attribue  une 

concoril;mce  de  l'Ecriture  ,  ♦P9 
7V.;cr'  i'!  ,  Prrvi>t  de  Châlons -fur-Marne  , 
cnr;ase  Almannc  à  écrire  la  vie  de  faint 
Sa  lertre  i  ce  fujct ,  3S7 
,  prédiction  de  la  mine  de 


V, 


ntm'.e. 
Thffilcrjiqu. 

ccrte  Ville,"  5^3.  Defcriprion  de  fa 
ruine,  î(*4&'f<^J 
Tfteudier  (Saint)  Abbé,  Sa  vie  écrite  par 
Adon  fon  Vicaire  ,  afa 
Thewbo'.d,  Evcque  dcT.aneret,  J*Z» 
Maltraité,  4{8.  Avaiglé  &  «faaIS  de 
JgmSiéfe, 
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7f.iu:gaud  ,  Archevêque  de  Trêves ,  en- 
voyé à  Komc  par  Lothaire,  171,  Dc- 
pofc  parle  Prpe  Nicolas ,  i  ?J.  Le  Pape 
Adfieo  II.  VsMimet  à  U  comiiiMnioor 

•   •  •  r  i<7i 

Thi'  T,  I.  Fx  CijiJL'  lie  *)Î  t/.  Sa  praniîc  naif- 
l.iiive  ,  671,  Sv5  lervivts  envers  k=  Kois 
Ctton,  (73.  Obiient*nn  chainon  (lela 
chaîné  de  (aupt  l^ieiM,  ftf-M 
f«f  écrr» ,  éff^  *74 

Thirrrj  (  Snint  ^  OfficepoahIe*)6ur  c'e  fa 
FcteparHucbald,  i,  ' 

Wirr^;  WÊÊÎae  éf  fifîatj.  Ses  écrit. , 
•  ^     i  "'^g^  '   •  'J    21^^  «  ■  '   '  •T'î* 

Hirtoire  de  Ton  divorce,  i?i  t-  fuiy. 
Lorfiaire  ert  contraint  à  la  rcpreiiirr. 
Thietberge  demande  à  s'en  (ipsu-r,  ma;j 
le  Pape  Nicolais  &  le  Pipe  Adrien  H. 
t'y  opporenc ,  17;  &  194»  Après  b  mon 
Lothaire ,  Tluctber^  (c  retire  iL.ns  un 
Aloiiafic-re  a  Metz,  où  elle  iinu  fci  j'->urs, 

ToU^.  On  permet  à  Ton  Evéque  d'ordon- 
ner tons  les  Evcques  d'Efpaçne  ,  780 

Torrurts.  le  P.îpe  Nifolas  I.  dt-fend 
mettre  ki  VoU'ut»  à  la  torture  ,     i  W 

Tburs,  Métropole  nuu'IÉauiinuc  des  Bre- 
tons y  •  '    ijji  S-  }o* 

TVanJldtions.  Exemples  de  tnnnationsd'E- 
vcques  chez  les  Grecs,  -{O}.  Elles'  (ont 
<k' fendues  &  penvidèa  eh  ceftains  cas, 
3^:0  O  3^1.  Tmaé  d*HtiiCBiar  fiir  les 
uanflations ,  ^erG-^éi 

^tm^ptitia:ion.  Vers  dePafclinle  Rad- 
Sert  qui  rérdbliirent,  la;;.  Bcaucaifage 
d'un  Attnnir  anonyme ,  1x9  130. 
Scnrimcnt  de  Th;'odorc  ABoucara,  ifo, 
d  Hincmarde Reims,  jji,  3*7 6" 3^8. 
de  Remy,  Moine 'de  mnt  Getmain' 
d'Aïutene ,  4»  &  49» 

TVïvrf  de  IXev.  Set  eommeneement , 

710 

TrinaDeicas.  Ecrits  &  difputes  a  ce  fujet, 

.1     &  311 

SVûtîitf.  Senômeatde  Fardnlê  Radbert  fur 
ceMyflffte,  ïio.  de  Hiotius,  43?  G* 

44? 

Oiîîcp  pour  la  Ft te  de  la  Trinité,  143 
Trifigion.  Dérenfe  d'y  ajouter,  qm  onq 
■  iU  cruàfié  pour  naux ,  7»s 
3WAtf  >'t>teie  ditFkliiii  deCoBftwiiiio- 

plcj,  7<3.  Concile  niTndlo,  785  G* 

fui»'. 

Tutntar ,  Prince  de  Moravie,  derif  an  Pape 
Jran  Viil.  ■  xyf 

Tarmott ,  Evêqne  de  Limoges,  engage  ûtnt 
.Odes  étOmfkhmti»  fie.«tt  Qm 


Gcr.iul.1  d'Aurillac  ,  î7?.  S:  fes  confc- 
rcoces  ou  enircticns  ("cr  le  SjctrJoce  » 

IWgirrm^  Abbé  ,  rétablit  le  Monafteredc 
Croîlaitd,  ^33.  Sa  mort,  fkU. 

Tatïlon  ,  Moine  de  âini  Gnl«  Ses  nres 
^oalitcx.  Ses  écrits,        '  « 


VA  B  R  £  s  ,  AbbrjT  trince  en  Evcchc 
au  commeHcciiiciu  da  tiu^tor/iimc 
fîccle,  ' 
Vda,  Evéoue  de  Metz,  zp}.  Le  Pape 
^  Jean'  VHI.  Id  accorde  le  ntlllnm  ,301 
Viddrzde  y  nièce  de  Gonthicr,  Ar.  Iie/c- 
que  de  Colos'nc  ,  concubine  du  Koi  Lo- 
thaire, qui  1  cpoufe,  17».  Excommunié 
par  le  Pape  Nicolas  ,  1 7f .      Le  Pape 
Adrien  loi  accorde  rabfblonoR ,  194. 
Apre,  la  mort  de  Lor'inire  ci'e  fi  retire 
dan;  k  Moniftcre  de  Remir:.n:ont,  fyj. 
Ecrit  d'Adventius  ,  Evcque  de  Metz, 
pour  la  validité  du  mariage  deLothaire? 
avec  Valdradc-,  •  i  3 1 

Vamba,  Roi  des  Gots  en  F.fpa^ne.  Sa  re- 
nonciation ,  77J».  Quelques-unes  de  fes 
Loix  abro^fcs  M  dottajeflae  Concile  de 
Tolède ,  780 
Vafes  facrés.  Défenfe  de  boite  5c  de  man- 
ger dans  les  vafeslacrés,  7Vî.  Déienlê 
aux  Prêtres  de  les  employer  à  leur  ufaRC, 
Sec.  797.  OéfenébanxRieligieuresdeler 
toucher,  6oz  tf  (o^ 

Vauûer,  Archevêque  de  Sent,  40J  547, 
Ses  écrite  Ses  ifauuti,  54S'&'  $4> 
Vavtîer ,  Evéque  d'Orieant- ,  lît  écritr. 
Son  Cïpituiaire,  ce  qu'il  contient  de 
remanuable,  1^8 
VtndrtàïS^xnt.  Il  n'eft  point  permis  do 
dire  la  Meilê ,  796»  ïhkaik  ac  le  fctery 

Vi^inlùn ,  Arcl'.evt'que  de  Roiien ,  r 
Vemion,  Archevêque  de  Sens.  Loup,  /.  i 
de  Fenîeres,  lui  écrit,  43.  Saint  Pru- 
dence lui  idtefle  Ton  Traité  fat  la  pré- 
deftination  contre  Jean  Scot,  30.  fSitt 
des  extraits  des  it  rit;  de  Jc:'.n  Scot  Tri- 
'enc ,  &  les  envoyé  à  Oint  Prudence , 
Ivéque  dcTroyes,  16.  Celui-ci  lui  en 
envoyé  la  rcftuation^  30 ,  &  lui  écrit 
an  ftjet  de  l'Orfination  d*Enée  de  P^, 

34 

Verdun,  Hiftotr^de  fes  Evcques,  f  18  G* 
f  ly.  SoftEg^ft  réduite  encendtes  en 

917 t  554 
l^erane.  Sa  defcription ,  6^7,  SonClefj(é 
diieg^é .  ^4^-  R''^>e'''  luK  OrtIoiinancM 
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de  leurs  F,vc■qu(^< ,  S:  atix  faintj  D<?crets 
dfj  *-Ji!Cili.„ ,  644  C-  6  +  Son  inno- 
fance  ,  <■  5  o 

Veuves  des  Roi*  d'Elnagne  ne  peuvent  lè 
remarier,  7S1.  (Aliféetiie  ftireR»- 
liiTifuîes, 

-accorJî  hux  Pcnitens  à  l'articlo  de 
lamort,  i  quelle  coiulition  ,  i8o.  Boccc 
pour  le  Viatique  des  1  n  firmes ,        é  $  i 

tienne.  Le  Nicolas  1.  conBnne  i 
l'Erlifc  de  Vienne  (on  ancien  privilège 
de  Métropole,  17^ 

Jf'i  r^'.  rvi.ine  ci}  kî-  inciir.'c  \^crçe  ajws 
l'enfantement  comme  auparavant ,  149. 
Sa  nailEince  ctiebrce  dans  toute  rEflife. 
Pour(]uoi ,  I  xo.  Elle  n'a  point  zonmàé 
le  prché  oripnd ,  ibid.  Sa  virginité  per- 
pOtuj^i'."  nire  par  I  îclvidius  ,  f  IJ. 

Knblic  parPhoduj,  45(1;  &•  437.  Pho- 
thii  Se  Ge<M^  Arcbévcque  de  Nicome- 
die  ,  donnent  au  pere  de  la  TainteVierge 
le  nom  de  Joacbim ,  &  à  fa  mère  celai 
d'Anne,  454 

yi^ïle ,  Pape,  écrits  fiippolîs ibus  Ton  nom 
par  les  Monoiwljtefl  ,  f6(.  Leur  fauf- 
fetc  leconnui:,  77t  &•  77< 

Vdhjind ,  Evcque  de  Pampelune  ,  (kint 
Eulo»e  lui  écrit ,  ^4  Er  76 

Vinctnt  (Saint)  Martyr  d'Efpagne.  Hif- 
Coire  de  fa  tran/lation  &  de  Tes  miracles 
.par Aiflioiiit  M^ias  de  iàiat Germain, 

jl^irgilf.  Saint  O^on  deOuny  ctldccoumé 
.par  un  fonge  de  la  Icâure  de  ce  Pocte , 

Ï74 

jr^»  béaoCMW.  EnUcaiiAa  de  Lot^p  de 
Tcrrîms  for  h  vinMrbéaôfique ,    4f . 

Il  n'cfl  pas  encore  dc'ciilc  <»  les  Bien- 
lieuceux  verront  Dieu  des  yrux  du 
corps,  îji  tr  JJ» 

■i^i&tSm  LeiEvégaei  doivent  fiâre  chaque 
année  la.vifiif le  lema  Diocèlêa  , 

Vi?Temxr ,  AfdwvffM  Je  Tolède.  Sa 
mort ,  éy 

yamar  ,  Moine  d;  l'ancienne  Corb  e, 
Coapagnea  de  lbii|t  Anlch^îie  en  Sué- 
de, tt 

yolonté  en  Jefit'-Chrirt,  Les  Evêqucs  i  u 
Cancile  d«  Mil^n  reconnoillcnc  d<ux 
yolpmés  &  d^ ux  opérations  en  Jefus- 
:Ciirift,-55:;.  TiaitédePhouus,  intituié 
des  Yolontéfi  gnomiquet  en  Jefts-Chrift; 
Ce  qu'il  entend  par  cet  volontés  fnomt- 
qucs,  ^        •  4yo 

i^oifrtt  cvJY.cn  l'c  f  -cvcr  tous  les  homme% 
&  ia  mort  de  Jcrus-Cliriii  pour  tous  les 
'hommef.  Sentiment  de  Loup  de  Fetrie- 
11  &  If»  .DeûîntPflBdncef  Ëeé- 


h  E 

queiieTroyej,  ap.  Dû  faînt  Remy  de 
Lyon  ,  î4î  0*  1^6.  D  Hincaiar  de 
Reims,  ji3.  Sentiment  de  (airt  Jean 
Cbrylbilàme  ûtr  la  mon  de  Jefus-Uuift 
pour  tous  les  bonines  en  gfnénl ,  re- 
jette pir  Loup  de  Fcrrier  s,  57 
Urfir.dr  (  iaint  )  F<itrûn  de  l'Abbaye  de 
Lobes.  Sa  vie  écrite  par  Anlbn.  ft  cor- 
rigée par  Ratheriut ,  Evcqtie  de  VeiOlie» 

Ufuird,  Moine  i^c  fiint  Germain  des  Prés, 
confondu  avec  ii\iutres  du  me  . ne  nom,^ 
1  j î.  11  va  en  El])2Ene  chercher  des  Ré-. 
li<iues de laint  Vincent,  ajj.  Ses^crin, 
Son  Martyroloee,  mL  Tant  de  la 
mort,  1^4.  Editions  nouvelles  de  Ibn 
Martyrologe,  ibid.  Editions  atfcîemiet, 

15  s  (y  t}6 

Ufurf  défendue  aux  Latcs  comme  aux 
Clercs  ,  604 
Uthn ,  Evê^  dt  Su^hmtgjt  €96.  Sa 


WA«.A,  Abbé  de  Coibie,  nomaal 
ÂHêone ,  96.  Sa  vie  écrite  par 

Hiint  PafcHad"  Rn.!i)crt,  117 
Walbert ,  Abbc  de  Luxcu.  Sa  vie  écrite 

p^irAJlon,  704 
Walbarge,  Abbc^k  éa  Moneilete  de  Nien- 

herie.  Saint  Rembeic  leî  écrit ,  j^i 
1f''and.ilbfrt ,  Moine  de  Prum ,  retouche 

la  vie  de  faint  Goar,  Ermite,  iit* 

Compo  c  un  Martyrologe,  ttj  &s<4 
W*Urmjte ,  iMcfine  de  StialbeiKs.  Ses 

écrits,  f4i 
WMrzmnt .  MoinedefiiiitGel«  célèbre 

Prcliitateur,  {41 

Wdipur^e  (  Smm')  I|U|Bjiede  6  fie  per 
WoUÊtrd  I  ff^ 
Wiin,  Motne  de  raacsmae  OnWe,  eft 

choifî  Abbé  'e  V.i  nouvelle  ,  jf.  En- 
gage Palchalc  KuUbert  à  corapofer  Ton 
Livre  dibOiipc  (flk  du  Saïur  de  Jeius- 
Quift»  Aii, 

WereiAtn,  Moine  de  ftiatGal,  fts  étv- 
des,  fa  mort ,  fcs  éciïfs  ,  jlr 

Wibolde ,  Evcque  de  Cambray.  Jeu  qu'il  « 
inventé,  f'ut'^xf 

Wi^pr<^  »  Recluië,  Martyie.^  Ses  prédic- 
rions.  Sa  vie  écrite  per  trois  Moows  di 

TiintGal ,  5>o 
Wilfrid  (  Saint  "  ordonne  t  vcoue  J'Vorc^ 
Îf7.  Dépolc  ,  appelle  au  Pape,  tiirf. 
Le  Concile  de  Rome  ordonne  ^'il  fL-ra 
rétabli,  71 1 
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rte  écrite  par  Loup  ,  Abbé  de  Ferrietet,  . 

Hjmnet  ft Homélies  far  lemémé 
Saint,  do 
J^î/iim,- Archevêque  de  Cologne.  Le* 
ftpe  Jdba  Vm.  loi  fefiilê  tetUUomv 

jot 

HrdlebroiÇSamt)  b^dttineEgltftAUtrecbu 
y  aiïërabte  aa  CoacJltf  tfcc  fiunt  Suit- 
bert,  800 
W'ji/ï/jJiJ,  premier  Evcqoe  de Brfnie,  84 
Û^tthtreàe  ,  Roi  de  Kent ,  *  798 
WittHaéu  ;  Moine  de  Cori>ie  en  Saxe. 

Ses  écrits,  ^SS 
Wolskard  ,  Prêtre  Je  T-^tbnye  de  Hifcran;. 

Ses  écrits ,  5  3 1     5  5  j 

U'ulfadet  Archevêque  de  Bourse».  Ses  pre- 
mières di«^t^«  i6u  M^moncf  d*Hino- 

jïinr  contr'.-  ^X  ulfnJe,  &  l«  autres  Clercs 
orJonnc!,  jiar  FU^on  ,  559.  Leur  cnu(ê 
fft  examinée  dan.  leConcilc  de  SoilToru, 
179  Îi9'  WulCide  eft  rccabh ,  341. 
Siicoon  HUtud  ,  Archevcçie  de 


Ton»  ,  au  fttiet  de  fa  dépo/îtion  &  de 
ton  rft^flèment  ,219.  Mon  de  WuU 
iâde.  Se*  écriti,  Ton  infiniâioB  pailo- 
rale , 

2% 

ZA  c  H  A  R  I  E  ,    Evcquc  d'Annrnij  , 
Légat  a  ConOarwinoplc  ,  dépoli; 
excommunie  au  Contil.'  de  Kome  en 
it%  ,  B,  tés*  Le  Pape  Adrica  II.  l'ad- 
met an  communion ,  ryi 
Zi'ckarie ,  premier  Fcuycr  tfc  l'Empereur 
Juilinien  ,  envoyé  pour  enlever  le  Pnpe 
Sergius,  7^4. 
Zenon,  (  Saint  )  Patron  de  Vérone.  Son* 
EgU(è  réparée  par  Ratfaerius ,        éi  4  4 
Zoé  ,  furnommce  Cnrbounopfînc  ,  qua- 
trième femme  de  l'Empereur  Lcon ,  ^66 

Zuenùholà  j  fils  de  l'Empereut  Amoul  « 
déclaré  Roi  de  Lonaine,  4.tf|. 


BRRAWA 


M.  s 


im,  A/.  Watdramnc.  Pdg.  S49  Abon,  hj,  Afcbôîk  f4g.  sto  ilt  le  cominmcfreni , 
MMBcnccfcni  n  mo'm  rfî  Novembre  Sis  ,     m  ||  levervnt  qu'ait  mcmc  moi^      1  .m 
••a.        jet  ohtcnii  de  ce  Princt,  «jtaM^  na  dyUmc  en.         Cii  d'Emoiil ,  4^ilsm«L- 


&C.    lif.  ilt 


AP  PR  O  S  Al  ION, 

J'AI  lû  par  ordre  de  Monfeir^neur  le  Chancelier ,  le  dix-neuviérae  Vo- 
lume de  VHifioirt  des  tuteurs  EceUfia/ii^ues  ,  je  n'y  ai  rien  trouvé 
tfoi  ne  ia*ah  para  nerkcr  d*être  tenda  pablic.  A  Paris  ce  21  Seotembie 
T^s$.  MILL£T. 

PRirîLEGB  DV  Ror, 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amer  & 
fcaux  Coardliers  iet  G«ns  tenans  nos  Cours  de  l'uk-Licni,  Mjitrcs  des  Reqnctes 
orduiaircs  de  notre  Hôtel,  Grand-Confeil ,  Prcvùr  d^-  Kins  ,  baillifs)  Séncchjuix  » 
lenn  Lieutenant  Civils,  Se  autres  nos  Jufticicrs  qu'il  apparicndra  :  S  a  r.  u  t.  Noire 
bien  ami  ritRRt-Av(,i  sriN  le  Mercii:  r,  pcre  >  Impri;neur-Li  T.arc  A  P.iriv  , 
S/adk  de  à  Coiumuaautéf  Mous  ajr"^^  ^  leaMaucx  ^u'il  lui  ourdit  cti  mit  en 


main  on  Ourrage  qtiî  a  pour  titre  :  Hiihire  GîntreU  des  Au:furs  Sscrét  &•  Ecctfjîsjli^iuf,- 
qu'il  fouhaitcrou  imptiiucr  ou  fjirc  iuprimcr  &  donner  an  l'ublio,  s'il  Nou>  j'LUoic 
loi  accorder  not  Lenrci  de  l'rivilcijc  Cur  ce  ncvcliaircs  :  offrant  l'sur  cctcflct,  lie 
riinpriiTicr  ou  fjii^c  imprimer  en  bon  pa,  i?r  &  beaux  cara^itres ,  (  .ivant  la  feuiUfr 
imprimce  &  attachée  pour  moJeltf  loU\  L  conuc-IceJ  l'.es  hiclcntes  :A  ctiCAuses, 
v<  iibiit  traiter  favorablcnu-nt  IcJii  E%pola  .t ,  &  rc-connoicrc  m  fa  pcrlb-me  Jcs  rervlcc» 
qu'il  nous  a  rcnfbi ,  &  ceux  qu'il  nous  re  d  encore  adutllem«i|i ,  en  lui  donnant  le» 
moyens  Je  nous  lis  continuer;  Nous  lu»  avons  peniii\  &  permettons  par  ccfdites 
Prcicntcs  d'imprimer  oa  fjirc  i;T>primer  bJiic  HiUoire  Générale' des  A ute  r»  Sacres  & 
EccIcfïaAioues ,  <ant  de  lancicn  que  du  nouveau  TcHament ,  arec  des  rotes,  par  le 
Révérend  Pltc  Dom  Kimt  Ceiliîhr,  Refipciix  Bcnediii^in  de  la  Congrégation  de 
S.  \  annes,  en  un  oit  p!u<ieurs  volumes ,  conjointement  ou  ft  parement,  &  amant  de 
fois  que  bon  lui  (.•inbkra,  &  de  la  \ci*drc  ,  bire  vendre  &  débiter  partout  notre 
Royaume  pendant  Ictemv  de  trente  aimt-v  confc,;utivci,  à  compter  du  jour  de  la  datte 
dclditei  l'refentcs.  Fjilims  dtfcnfcs  à  toute»  forte»  de  perfonncf,  de  quelque  qualités 
coraîition  qu'elles  foicnt ,  d  cm  introduire  d'iinprcflion  étrangère  dans  ai.'cnn  lien  4e 
notre  ubcillancc  ;  tomme  2ii(Ç\  i  tous  Imprimeurs,  Libraire»  &  autre» ,  irimprimcr , 
faire  îniprinicr ,  vci.ikc,  fjirc  vendre,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvraçe  ci-deiïus 
(pétifié  .  en  tout  ni  en  partie ,  ni  d'en  faire  aucun  extrait ,  lous  quelque  pritcxtc  que 
ce  n.'it,  d'angnuiuation  ,  correction,  changement  de  titre,  méinc  de  traduéiion  ea 
Lii'gue  iatine,  oa  quelque  autre  font  de  Lan2ue  qjie  ce  pcilie  être  ,  ou  autreiQentt 
fans  la  permiDion  exprcllc  &  par  écrit  duditkxpolanr ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de 
Jui  ;  à  peine  de  conhication  dtfdits  Exemplaires  contre  f.u'ts,  de  dix  mille  livres  d'a- 
mende contre  chacun  des  Contrcvenans,  dont  un  tiers  i  Nou^,  un  tiers  à  l'Hôtcl-Diea 
de  l'ariN ,  &  l'autre  ticr^  auHic  Expofant ,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  -,  à 
ta  durgc  que  ces  l'nfei.tcs  feront  enregiftrccs  tout  au  long  fur  le  RegiUre  de  la  Com- 
niunautc  des  lnipri:ucurs  &  Libraires  de  Paris  .  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icelles  ; 
que  l'impreiiiop  de  cet  Quvra;.;c  tira  Ciitc  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs .  &  que 
'1  Impétrant  fc  confoimcra  en  tout  aux  Rcgicmens  de  la  Lil  rairic ,  &  notamment  i 
celui  du  lo  Août  1 7H  i  3c  qu'avant  que  Je  rcxpofcr  en  vei-.tc  le  Manulcrit  ou  Imprimé 
qui  aura  fcrvi  de  copie  i  rin  prcflton'dudit  Livre ,  fera  remis  dans  le  nscme  état  où 
l'approbation  y  aura  été  donnée,  es  mains  de  notre  très  cher  &  féal  Chevalier  Garde 
■des  Sceaux  de  fiance  ,  le  lîcur  Chauvciin  ,  Se  qu'il  en  fera  cnfuite  remis  .deux  exetn- 
plaires  dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  en  celle  de  notre CJnteau  du  Louvre ,  & 
un  dans  celle  de  notrcdit  ttt>-<l»i~r  &  féal  Chevalier  Garde  Jcs  Sceaux  de  Ftancc 
2>:cur  C  li^uvclin  j  le  tmit  à  peine  de  nu|litcdes  l'ccfcnrcs  :  Du  contenu  defquelles  votts 
mandons  &  enjoignons  de  faire  .jouir  Itxpofant,  eu  les  ayans  cau'c  .  pleinement  & 
pailîbknient .  (jtiskmflrir  qn'il  Icitr  loit  fait  aucun  trouble  on  empcchcmcnt/Voirlors 
«îuc  la  copte  dcfdites  l'réfcnics  qui  fera  imprimée  au  commcncjment  ou  à  L»  fin  dujit 
Ouvrace,  (oit  tenue  pour  dûemcnt  fignitice  ,  &  qu'aux  copies  collationnécs  par  l'un  de 
nos  auû/.  Se  fcaux  Conrcillcrs  ti  Sccntaircs  ,  foi  loit  ajoutée  comme  à  l'origiiul  : 
Commandons  au  premier  notre  Hiiiflicr  ou  Serpent,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelIcs 
tous  aétcs  requis  À  nécelTaires .  lani  demander  autre  pertniiriun  ,  te  nonobAani  clameur 
de  Haro  ,  Clij:te  N'orn  andc  &  Leitrt»  à  ce  contraires:  Car  tri  cft  notre  pbifîr. 
DoNNi-'  à  l^aris  le  vi,^^t  u  iiémc  jour  ou  ;t:ois  de  Mars,  i'an  de  prace  mil  fèpt  ceni 
;u-çi;^-dcux  ,  £:  de  noue  Kegne  le  dix-lc^énie.  F;^  le  Kui  cnXon.Cun(cil>  l»AiKk044. 

Regi'iri  far  le  R'^ifre  VIII.  à:  la  Chambre  Rflyale  des  I.ilrïires  G-  Imprimeurs  ds 
Parti  ,  hf*.  5*7  ,  /..'.  5  i  f ,  corfnrmtment  aux  anciens  Ré^Uvtens  confirmét  par  ftlid  éu 
i8  fArirr  171J.  A  Paris,  le  14  Mvs  1751.  Signé  ,  F.  A.  LE  i\U  RCILR  ,  Syndic, 

Et  ledit.  Siiiir  P.  A.  le  Mercier  a  fait  prrt  du  prcfmt  PriviVg«aux  Sieurs  P.  A. 
^  A  u  L  u;  -  ».o  -  M/;  s,Nj  I. .  &  Phiiippe- Nicolas  L  oj  t  i  n  .  Libraires  à  Paris ,  pour 
en  joiiir  cor.jointen.ei.t  avec  lui  ,fmvaac  l'accord  iait,cntr'eux.  A  Paris  ,ce  17  .Odeibic 
I  7 j  7.  P.  A .  t  t  .M  t  H  Cl  t  R. 

La  Dame  Vcutc  le  Mercier  a  cédé  5:  trarfporté  (<in  droit  au  prefent  Privtirçe  ,  au 
JSienr  D.  A.  Picrcs ,  pour  en  jouir  en  ion  lieu  &  p'acr,  li-ivani  l'accor.i  Lut  enu'eux. 
^  Pari$,ce  10  Avril  I7iy.  Marguerite  L  a  m  j>  t  n  ,  Veuve  L  s  MbRciEH. 
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